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T R O IS I E S M E
D ECAD E D E TIT E-L IV E,

CONTENANT LA SECOND E GVERRE

PVNIQyE, sOVBS LA CONDVITE

D'A N N 1 B A L:

Miſe cydeuant en François parIEHAN HAMELIN deSarlat; &

depuis reſuyuie preſque tout à neuf,

PAR

· A P A R I S,

ChezIAQVES DV PVIS,ruëſainct Iean de Latran,

àla Samaritaine.

, # TNTDTLXXX.
-

|! -

AVEC PRIVILE GE DV ROY.
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Epremierliuretout expres a eſtéſeulement eſbauché,e9 preſque laiſſé enſonentier comme

# ilſouloit,horſmis quelquespetites choſes parcy &)parlà,quinepouuoientpaſſerpourn'ſtre

aſſéX bien exprimees : & cepour la ſatisfaétion de ceux qui parauenture pourroient deſirer de

veoir la procedure & ſtiledeſapremiere traduction. Tout lereſteeſtplus exactement recherché,

non tant toutesfois quiilneſoit bien requis dy remettre encore la main à meilleureſcient, & plus

à loiſir, aumoins es cinqouſixpremiers liures; car les quatre derniers ſont de la pure traduétion

de B. D. (V.
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L A B R E G E
S.

#

Nceliureſont recitées les choſes quifurentfaictes en Italie durant la ſecondeguerre Punique &

comment contre le tructe de l'alliance, Annibal chef des Carthaginois,paſ]a la riuiere d'Ebre ;

*ſF parlequel,Saguntum ville des alliex du peuple Romain,fut#dans le huictiememois. Pour

# ($ - ſeplaindrede ces torts & iniures, ambaſſadeursfurentenuoyex deuers les Carthaginois:c9-pour

ce qu'ils nevouloient entendre à les reparer, la guerre leurfut denoncee Annibal ayant paſſé

le monts Pyrenées, apres auoir desfuct les Volces qui ſeſtoient mis en deuoir de luy reſiſter, arriua aux Alpes
G les ayant trauerſees auec treſgräd'peine & difficulte,il deſcendit en Italie,repoulſéqu'il eut en# CO772

lasls Gaulois montagnars & rompit les Romains empres le Theſin, en vnerencontre & bataille de cauale

ne, la ou P. Cornelius Scipion ayanteſtébleſſe,futſauuéparſonfils,depuisſurnommé l' Africain. Et.Anni

bil, presauoir de rechefdesftič#larméeRomaineſurla Trebie paſ]a l'• Apennin, nonſans queſes gens y fuſſent

gindementaffligex de la violence & impetuoſité de la tempeſte Cn.Cornelius Scipion combattit heureuſement

ºmtreles Carthaginou en Eſpagne, ayantprins priſonnier Mago chefdes ennemis.

LE PREMIER LIVRE DE LA TROISIESM

D E C A D E D E T. L I V E. -

#Lm'eſt loyſible de dire d'entrée en ceſte partie demon œu-†

# $ ure, ce que pluſieurs Hiſtoriens ont promis, au commen-†
cemét§ la ſomme totalle,que i'eſcriray de toutes les guer- q

# res, qui furent oncques la plus memorable, celle que les

Carthaginois ont§ auec le peuple Romain, ſoubs la

conduicte d'Annibal : car de plus opulentes citez ne natiós,

S) ne vindrent iamais aux armes enſemble, ne qui euſſent tant

de forces ny de moyens. Et ſi ne ſ'entrefaiſoient pas laguer

- ' re par ruſes & artifices incogneus, ains ſ'eſtás§ fort bien

cſprouuees désla premiere guerre Punique.Dót la fortune de ceſteguerre fut ſiva

riable, & les batailles ſi douteuſes,queles vainqueurs ont eſté les plus pres du dan

gerde perdre. Elles combatirent auſſi auec quaſi plus de haine & maltalent, que

deforces : les Romains eſtans indignez de ce que les vaincuz ſans eſtreprouoquez

prenoyent les armes contre les vainqueurs : & les Carthaginois, eſtimans d'auoir

dtétrop ſuperbement&auarement traictez des Romains. Auſſi le bruit eſt tout†

commun, qu'Annibal, enl'aage de neufans ou enuiron, fiatant comme font les§ §
ſerment d'e-

ºnsſonpere Amilcar afin qu'ille menaſt en Eſpaigne, lors qu'iceluy la guerre ſtre ennemy

mortel des

dAfriquefinie voulant paſſer là ſon armee ſacrifioit, fut approché des autels, &"

induict, apres auoir touché les choſes ſacrees, à iurer que†plus toſt qu'il pour

roit, il ſe declaireroit ennemy mortel du peuple Romain Ce perſonnage qui

auoit le cueur fier & haultain, eſtoit fort† de la perte des iſles de Sicile &

Sudeigne: Carileſtimoit que laSicile auoit eſté rendue parvntrop ſoudain deſeſ

Poir des affaires : & la Sardeigne auoir eſté par la fraude & ſurprinſe des Ro

mºins occupeeſurles Carthaginois empeſchezà l'emotion§ , oultre le

ºutqui leurfutimpoſé de ſurcrez. Eſtant affligé de ſes penſemens, il ſe porta

#lle ſorte cinq ans durant en laguerre d'Afrique, qui fut incontinent apres

#ux nouuellement faicte auec les Romains, & depuis par neufans encore en

ºgne, eneſtendanttouſiours l'empire de§eſtoit tout apparentà
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chacun, qu'en ſon eſprit il braſſoitvne plus grandeguerre, que celle qu'il faiſoit :

& que,#euſt veſcu plus longuement,les Carthaginois euſſent faict ſoubs la con

duicte d'Amilcar en italie ceſt effort, qu'il y feirent ſoubs Annibal. Lamort d'A-

milcar quivint bien à propos, & le basaage d'Annibal, furent cauſe du retardemét
Aſdrubal fut de la guerrc.§ le gouuernement quaſi l'eſpace de huict ans entre le pe
huict ans ge- / - - J>

§re&le fils, eſtant entré premierement(comme lon dit)engrace par l'octroy de la

#" fleur de ſaieuneſſe auec Amilcar, qui depuis le print pour ſon gendre, à cauſe de

l'excellence de ſon naturel:Et d'autant qu'il eſtoit§ la charge & conduite de

laguerre luy fut baillée, parla faueur& pouuoir de la faction Barchine, trop aban

donnéeàl'endroit des ſoldats,& du commun peuple,mais non certes du conſente

ment des plus apparans citoyens. Ceſtui cy mettant à chef plus de choſes par ſon

bon§& ſageſſe, qu'auecla force, accreut la ſeigneurie§ Carthaginois plus

parl'aide &entremiſe desPrincipaux du pays,& engaignât,parle moyé de lamitié

des ſeigneurs,touſiours nouuelles natiós,q par guerre ou pararmes. Au demourât,

†ſa viene futderié plus aſſeurée pourla paix.CarvncertainBarbareletua publique

ººº mét,irrité de ce qu'ilauoit mis à mortſon maiſtre:&commeil euſt eſté prins parles

aſſiſtans, il ne monſtra pas pire viſage, que s'il fuſt eſchappé : & lors meſmes

csaance ad qu'on le deſrompoit par diuers tourmens, il eut le maintien ſiaſſeuré, que la ioye
miIable. §en luy la douleur, on euſt dictmeſmes à levoir, qu'il rioit. Auec ceſt

Aſdrubal, pource qu'ilvſoit d'vn merueilleux artifice & ſubtilité à ſoliciter &ioin

dre à ſon empire les nations, le peuple Romainauoit renouuellé l'alliance : par la
1beu , eeſ quelle ileſtoit dict, que la riuiere d'Iberus borneroit les deux empires,&† lali

†,bertéſeroitgardéeaux Saguntins, qui eſtoiétaumilieu de la domination des deux

†peuples. lln'yauoit point de doute, qu'en faiſant vn chef de§ au lieu d'Aſ

| drubal,lafaueur du peuple ne ſuiuiſtauſſi la prerogatiue des ſoldats, par laquelle

Annibal encores ieune hommeauoit eſté ſoudain porté en latente dugeneral, &

appellé tel, auecvnetreſgrandeacclamation& conſentement de tous. Aſdrubal

l'auoitau parauant par lettres mandé venir vers luy, n'ayant encores à peine qua

torzeans,& meſmela choſe fut debatueauSenat; ſ'efforçans les Barchins de†

u'Annibal ſ'accouſtumaſt au train de laguerre, & qu'il ſuccedaſt au pouuoir de

§ pere.Lors Anno qui eſtoit chefde la faction cótraire,Et il ſemble,§ il,† la

demande d'Aſdubral ſoit raiſonnable, toutesfois iene ſuis point d'aduis qu'elleluy

ſoit accordée. Etcomme tous, parla merueille d'vne opinion ſi douteuſe,ſe fuſſent

mis à le regarder : Aſdrubal(dict-il)eſtime que ce ſoit choſe raiſonnable, detirer

du fils ceſte fleur d'eage, dontiadis illaiſſa iouyrle pere d'Annibal : mais il n'eſt

pas honneſte nybien ſeantà nous, d'accouſtumer la ieuneſſe, enlieu de ſe duire &

exerciter aux armes, de s'abandonner à la lubricité de leurs chefs. Auons nous

peur que le fils d'Amilcars apperçoiue trop tard del'exceſſiue puiſſance &grâdeur

de ſon pere, quaſi comme royalle & que nous ne ſeruions aſſez à temps au fils de

ce Roy,augendre duquel nozarmées ont eſtélaiſſées commevne ſucceſſion &he

ritage Monaduis eſt que ce ieune homme doit eſtre tenu en laville deſſoubs les

loix,&qu'on luy doit apprendre àviure en l'obeiſſance des magiſtrats egalement

comme les autres, à fin que quelque iour ce petit feu ne cauſe vn grand embraſe

ment. Peu, & preſque tous les plus ſages d'entre eux ſ'accordoient au dire d'Anno:

mais(commeiladuient bien ſouuent)la plusgrand partemportalameilleure.

Harangue

d'Anno.

†† ayant eſté enuoyé en Eſpaigne, de plaine arriuée ſe feit regarder &
[! - - 2 - - - - - -

§" Èſ Niaymer de toutl'exercite : eſtant bien aduis aux ſoldats des vieilles bandes,

qu'Amilcar leur auoiteſtérendu envie,& qu'en ſa face ils recognoiſſoient la meſ
- IIlC
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me vigueur, & la meſmeviuacité auxyeux,l'air du viſage, & les traicts tous ſem

blables.Apresil feit ſibien en peu de temps, que la faueur qu'on portoit au pere,

eſtoit enluy de bien petit poix pour acquerirgrace. Il ne fut onc vn meſme naturel L

†propre & habile à deux choſes toutes differentes, à obeir & commander,†#º
eſicn. Et par ainſiilſeroit mal-aiſé de diſcerner & cognoiſtre, à qui il eſtoit# LIS

aggrcable, au capitaine general, ou àl'armée : & Aſdrubal ne donnoit à quelque

autre quece fuſt plusvolontiers la charge des entreprinſes,lors qu'il eſtoit beſoin de

ſe porter hardiment & vaillamment à les executer : nyles ſoldats ſe monſtroient

plus aſſeurez & courageux ſoubs la conduite d'autruy. Pour entreprendre choſes

dangereuſes, il eſtoit des plus prompts & hardis, & fort eſtoit ſage & aduiſé par

myles hazards& dangers.Il n'yauoit ſigrandtrauail, qui peuſt oulaſſer ſa perſon

ne,ouluyvaincre le cueur. Il enduroit le chauld, & le froidindifferemment. Son

manger & ſon boire eſtoit meſuré du deſir & appetit naturel, non de la volupté.

Pourveiller & dormirilne faiſoit point de difference du temps, fuſt deiour, ou de

nuict. Le loiſir qui luyreſtoit des affaires, eſtoit employé aurepos,iceluy non cher

ché par la molleſſe du lict, ou par la curioſité de ſe mettre à requoy & hors du bruit.

§ l'ont ſouuent vcu couché ſur la dure entre les ſentinelles & les corps de

garde, couuert d'vn hoqueton deguerre.Saveſture & habits n'eſtoient de rien plus

riches que ceux de ſes compaignons : mais quantàl'equipage des armes & des che

uaux, c'eſt en cela en quoy il ſe faiſoit regarder. Il eſtoit,& de beaucoup, le prime

entre tous les hommes de cheual& des gens de pied:touſioursle† qui alloit
- - : ſS - - - - S - -au combat, qui le commençoit, & qui ſ'en retiroit auſſi le cS V1ceS

Ses vertus,

: dernier. Ces ſi ex

cellentes vertus dvn tel perſonnage, auoient leur contrepoix de treſgrands vices

&imperfections : vne cruauté inhumaine,vne deſloyauté plus que Carthaginoiſe,

rien de verité,rien de ſaincteté, nulle crainte des dieux,nulle reuerence du ſerment,

nulle conſcience ny religion.Auec ceſte apparoiſſance d'vn naturelmeſlé de vertus

& devices ilguerroya trois ans ſoubs legeneral Aſdrubal : n'ayant rien oublié, ſoit

aux executions ouaux entreprinſes de ce qui eſtoitrequis en celuy qui deuoit eſtre

vn ſinotable & excellent capitaine àl'auenir.Au demourât dés le iour qu'il fut faict

chefdel'armée,tout ainſi que ſil'entreprinſe de l'Italieluy euſt eſté§ , & la

guerre contre les Romains commandée, eſtimant qu'il ne failloit plus delayer, de

peur qu'ilne fuſt comme ſon†Amilcar, & depuis Aſdrubal, ſilfaiſoit le long,

preuenu & empeſché parquclque inconuenient,ilarreſta defaire la guerre aux Sa
guntins.En aſſaillant leſquels, pource que ſans doute on eſmouuoitles Romainsà

prendre les armes, il menale camp premierement au païs des Olcades, quihabi-#!º
pays des

toient delalariuiered'Ebre, plus toſt du partydes Carthaginois, que leurs ſubiects, 6 .

afin qu'il ne ſemblaſt auoir de ſon gré aſſaillyles Saguntins, mais que la ſuitte des

choſesl'auoitattiré à ceſte guerre, en ſubiugant les peuples d'alentour, & les adiou-,.

ſtant à l'empire.Il print par force,& ſaccagea Altheie,villeriche & la capitale de ce-#-

ſtenation. Delaquelle crainte eſpouuantées les autres villes moindres, ſe meirent º"

ſoubs ſon obeiſſance, & accorderent de luy payer tribut.L'armée victorieuſe, & ri

che du butin, fut menée hyuerner à Carthagela neufue : Là ou ayant, en departant

lepillage à largeſſe, &payant les ſoldes du paſſéfidelement, confermé les voluntez

& courages de tous les citoyens & alliez en ſa faueur, ſur le commencement du -

printemps,la guerre ſeſtenditaux terres desVaccéens.Leursvilles Helmandique,&†

Arbocale furent prinſes d'aſſault.Arbocaletint longuement par la vertu & multi-†

tude des habitás.Ceux qui ſ'enfuyrent de Helmandique, ſ'eſtans ralliez auecles for

baniz des Olcades, qui auoyent eſté ſubiugezl'eſté auparauant, eſleuerent les Car

pentenois & ayansaſſailly Annibalà ſon retour des Vaccéens,nongueres loing du

a iij
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fleuue Tagus, meirent en deſordre ſon oſt, qui eſtoit chargé de butin.Annibal

ſ'abſtint du cóbat: &ayant logé le camp ſur le bordde la riuiere, au premier ſom

me, & auſſitoſt quel'ennemy ceſſa del'empeſcher, il paſſa l'armée à gué, & feſtant

campé loingdubord, autant qu'ileſtoit† pour†onner eſpaceaux ennemis de

§ il delibera de les charger pendât qu'ils paſſeroient.Si commanda à la cauale

rie de donner dedans les gens de pied,auſſitoſt qu'ils les verroient entrez dans l'eau,

& feitranger au deuant#

lerenfort des Olcades &Vaccées, eſtoient en n6brede cent mille,vne arméevraye

mentinuincible, ſiloneuſt cóbatuen plaine campaigne.Et par ainſieux qui eſtoiét

fiers de nature, & qui ſe confioient en la multitude, & penſoient que l'ennemy ſe

fuſt retiré de crainte, cuidans querien ne retardaſt leur victoire que la ſeule diſtan

ce du fleuue quieſtoit entre deux,apresauoir leué le cry,ſans aucune conduite, ains

en deſordre comme ilvenoit à chacun plus à propos, ſeruerent dans la riuiere. Et

# de l'autre part deſcochavnegroſſe troupe de cheuaux qui ſeiecta dedans l'eau : ſi

carpeate que la rencontre fut au milieu du canal. Mais la commodité de combatre n'eſtoit

El01S. pas pareille : comme envn lieu, ou le pietonne ſe pouuant arreſter ſur ſa marche,

&à peine ſe fiant augué, aiſément pouuoit eſtrerenuerſé, meſmes par l'homme de

cheual deſarmé,quieuſt ſans y penſer autrement picqué ſa monture: & au contrai

re legendarme, qui auoit ſa perſonne & armes à deliure,combatoit de loing & de

pres ſur les cheuaux fermes,meſmes aubeaumilieu des foſſes &gouffres,vnegrand

partie en fut noyée dans la riuiere Les aucuns emportez du coſté des ennemis par la

roideur du fleuue plein de creux,furent eſcachez &accrauâtez parles Elephans.Les

derniers,quipeurétauec moins dedangergaigner leur bord, ſe rallias enſemble de

diuers lieux oul'effroy les auoit eſcartez,auât qu'ils euſſent le loiſir de reprédrecou

rage, & ſe reuenir d'vnrel eſpouuâtement,Annibalentrant dans la riuiere auecſon

arméerangée en quarré,les chaſſa dubord,& les rompit: & apresauoirgaſté le pays

en peu de iours, les Carpentenois auſſi ſe rangerent à ſon obeiſſance. Deſia delàl'E-

stuntss'ea bretout eſtoit des Carthaginois, hors mis la ville de Sagunte, & ilne faiſoit pas en

† cores la guerre contre les Saguntins, mais pour en trouuerles occaſions, on ſemoit
qu'vn petit

† des noiſes & differents entre eux & les peuples prochains, meſmement lesTurde
Eſpaigne ap

§tains.Auſquels fauoriſant & dónant ayde,celuy meſme† eſtoit le ſemeur du dif

dro. ferét,&eſtanttout apparent qu'on cerchoit dyaller de force, & mettre touten c6

Les sagun buſtion,non pas de decider la querelle parle droict &raiſon,les Saguntins enuoye
tins enuoienr

§rent leurs ambaſſadeurs àRome, demanderſecours pourlaguerre qui leur eſtoit

†"º deſormais toute aſſeurée. Alors eſtoient Conſuls P. Cornelius Scipion, & Ti.

Sempronius Longus :† ayans mené les ambaſſadeurs au Senat, propoſe

rent des affaires de la choſe publique : ſurquoy auoriteſté ordonné d'enuoyer des

ambaſſadeurs en Eſpaigne,pour entédre &voir de presl'eſtat des affaires de leursal

liez, & filleur ſembloit que la choſe le meritaſt, ſommer Annibal de ne faire la

guerreaux Saguntins,alliez du peuple Romain, puis paſſer à Carthage en Afrique,

& là faire entendre les doleáces des alliez du peuple Romain.Ceſte ambaſſade eſtât

ainſi arreſtée, mais non encorenuoyée, beaucoup plus toſt qu'on ne ſ'yattendoit,

les nouuelles vindrent commentlaville deSagunte eſtoit aſſiegée. Alors la choſe

fut de nouueau propoſéeauSenat. Les vns ordonnans les gouuernemens d'Eſpai

gne& d'AfriqueauxConſuls,opinoient qu'on deuoit faire la guerreparmer& par

terre.Les autres, que tout l'effort de laguerre fuſt conuerty contrel'Eſpaigne &An

nibal. Ilenyauoit auſſi qui eſtoient d'aduis dene faire point vne ſigrande entre

prinſeàlavolée, & qu'on deuoit attendre que les Ambaſſadeurs fuſſent de retour

d'Eſpaigne.Ceſtaduis, qui ſembloitle plus ſeur, futtenu & ſuiuypour le meilleur.

urlebord quarante Elephans. Les Carpentenois comptâs .
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Etpartant les Ambaſſadeurs P.Valerius Flaccus,& Q.Bebius Pamphilus furenten

uoyez plus toſt qu'ils ne l'euſſenteſté,àSagunte deuersAnnibal:& delà àCarthage,

filnevouloit deſiſter de faire laguerre,pour demanderle capitaine propre,en repa

ration & de l'alliäce rompue.Tandis que les Romains ſ'amuſoiét à conſulter &fai

reces appreſts,deſiaSagunte eſtoit§ tresfurieuſement. Ceſteville des plus ri- situation de

dies &opulentes,eſtoiétaſſiſe de là l'Ebre,enuiron à mille pas de la mer.On dit que Sagunte.

leshabitans ſont deſcendus de l'iſledeZacinte,& qu'ils enya entre eux aucuns meſ

lez qui ſontvenuz d'Ardée, extraicts des Rutules. Audemourant leurs richeſſes en

peu de temps eſtoient venües à tel accroiſſement, tant par le gain & traffic de la

mer, que par les fruicts & reuenu de leurs terres, & auſſi par lagrande affluence des

ens,ou par la ſaincteté de leur ancienne obſeruance & loüable couſtume,laquelle

# feit perſeuerer en lafoy des allieziuſques à leur derniere & totale ruine.Annibal A tr .

eſtant entré en leurs terresauecſon armée comme ennemy,apresauoir pillé & faict gººgºº

legaſt§tout le pays, aſſiega la ville par trois endroicts. Ilyauoitvn angle de la

muraille tourné vers vne vallée plus § & deſcouuerte, que nul autre lieu qui

fuſt àl'entour:Contre iceluy,Annibaldelibera de mener les mantelets ſous leſquels

onpeuſt approcher les Belliers pour faire la batterie. Mais comme pendant qu'on

cſtoit loin de la muraillele lieu fuſt aſſez vny & commode pour en approcher les

machines,quant cevintàl'execution, l'affaire ne ſucceda pas comme on eſperoit.

Dauantage ilyauoit làvnegroſſetour qui commandoit, oultre ce que la muraille

comme en lieu ſuſpect, eſtoit haute &remparée plus qu'en nulautre endroit : &la

fleur & eſlite des ieunes hommes reſiſtoientauec† decourage & devertu, là ou
b

lonvoyoit plus d'affaire & dedanger.Au moyen equoy du commencementilsre

boutoient #'ennemyà§ detraict, & ne ſouffroyent pas qu'il peuſt beſongner

auxtrenchées & rampars ſans danger.Apresils ne prenoient§plus les armes en

main, & ne tiroient plus pourla defenſe des murailles & de la tourſeulement, ains

auoient bien la hardieſſe de ſortir ſur lesgardes, & donner iuſques dans les tran

chées des ennemis. Auſquelles ſorties & eſcarmouches, iln'y mouroit quaſinon

plus de Saguntins que deCarthaginois.Mais auſſi toſt qu'Annibalmeſmes,enſap

prochant de la muraille,ſans ſe donnerde†† parterrefortbleſſé dvne

maniere de dardappelleTragule en la cuiſſe parle deuât,ily eut autour deluyvne

telle fuitte & effroy,qu'il ne tint qu'à bien peu que les trâchées & mâtelets ne fuſſét

abandonnez.Apres cela on feit laguerre quelques iours plus enaſſiegeât qu'enaſ

ſaillant,pendant quel'on penſoit le capitaine de ſa playe durant lequel temps tout
ainſi qu'on s'abſtenoit de combatre, pareillement on eſtoit ſans§ apres les tren

chées& machines. Et partant laguerre recommença de plus fort de nouueau, & ſe

mirét en pluſieurs endroits à rouller les machines encore que la place en aucunlieu

fuſt à grand peine capable pour les receuoir.Le Carthaginois abondoit en multitu

de de gens, car on tient pour certain, qu'il auoit cent cinquante mille combatans:

&ceux de dedans alencontre, en remparât ſe deffendoient en maintes ſortes, mais

ils ne pouuoient ſuffire à tout.CardeſialesBeliers eſtoientplantezenbatterie , qui

auoient bien esbráſlé la muraille,& fait forcebreſches,dont l'vne continuéetout le

long d'vngrandpan,auoit laiſſé vne belle ouuerture à laville, ioint que trois tours,

& toute la courtine qui eſtoit entredeux, tomberentapres auecvn horrible bruit, ſi

que les Carthaginois cuiderent que la ville futprinſe par ceſte ruine:ou de tous co

ſtez les vns & les autres coururentàl'aſſaut & combat, comme ſi ceſte muraille euſt

eſté auparauant la deffence des deux partis. Le combat quilà ſe faiſoit, n'eſtoit en

rienſemblableaux eſcarmouches,& ſaillies,ql'onvoit faire ésſieges desvilles,ſelon

quel'occaſion en eſt donnéeaux vns: mais les bataillós rengez commeenvneiour

a iiij
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née aſſignée en plaine campaigne,s'eſtoient affrontez en ce peu d'eſpace, qui eſtoit

entre les maiſons &labreſche.Deça l'eſperance,& delà le deſeſpoirirritoit les cou

-† ſe faiſant à croire,pour peu d'effort qu'il feiſt d'auantage,d'a-

uoir deſia prins
| uant pour defendre la patrie au lieu des murailles,dont elle eſtoit deſnuée,†

en y euſt vn ſeul† reculaſt dvn pas,pour ne donner àl'ennemy l'auantage du lieu

qu'ilauroit abandonné.Et parainſitant plus lameſlée eſtoit aſpre, & plus ils com

batoient ſerréement de tous coſtez, d'autant cſtoit plus grandle nombre des bleſ

#º ſez,ne pouuant tomberen vain traict aucun entre les armes & les corps.LesSagun

quc. tins vſoient de la Falarique, vne eſpcce d'armes degcct,ayant la hante longue, ron

de & vnie partout,hors mis au bout ou eſtoit le fer : Lequeleſtant quarré comme
celuy du pile ouiauelot,on† tout autour d'eſtou†&l'enduiſoient

depoix. Ôrle ferauoit trois pieds delóg,afin qu'ilpeuſt perçerlesarmes& le corps

d'outre en outre : mais il donnoitvn grand effroy, encores qu'il ſe fuſt arreſté dans

la targue,& qu'il n'euſt† penetrer§ le corps.Careſtant lancé & allumé par le

milieu,& portant aucc ſuyvn feu plus fort eſpriz à cauſe du mouuement,ilcontrai

gnoitd'abandonner les armes, & expoſoit les ſoldats deſcouuertsaux autres coups

qui ſuruenoient.Ayant donques duré le combat longtemps en balance, & eſtant

creule courageaux Saguntins, d'autant que contre leur eſperance ils reſiſtoient, &

ſe tenans les Carthaginoispour vaincus, pour ce qu'ils n'auoient peuvaincre; ceux

de dedans leuerent ſoudainvngrand cry, & repouſſerent l'ennemy iuſques ſur la

breſche:& delà tout embaraſſé & eſpouuanté,le chaſſent encore, tant qu'à la finils

†lerembarerent en deſordre & honteuſe fuitte iuſqu'à ſon logis. Sur ces entrefai
gunte repouſ

†étes, les nouuelles vindrent comme les ambaſſadeurs eſtoient arriucz de Rome,

† audeuant deſquels Annibal enuoya iuſques à la mer certains perſonnages, pour

§eleur dire qu'ils ne le pourroiét venir trouuer ſans danger,entretant d'armes de ſifie

†res & cruelles natiós, & qu'en vne telle difficulté d'affaires il n'auroit pas le loiſir d
- , & q es Il n'auroit pas le loiſir deen ſon cáp les

# s'amuſer à ouïrambaſſades.Il eſtoit apparét qu'iceux,n'ayans eſtéreceuz de luy,ſ'en

§ux iroientincontinent à Carthage : Parquoyil enuoya deuant des lettres & meſſagers

vers les chefs de la faction Barchine, pour preparer les cueurs de ceux de leur party,

afinque l'autre ligue ne peuſt gratifier nyfaire aucune choſe en faueur desRomains.

Et parainſi outre qu'ils ne furent ny receuz ny oüis d'Annibal, l'ambaſſade fut en
corvaine & de§ pour le regard des Carthaginois.Vn ſeul Anno, combien

que le Senat luy fut contraire,debatit la cauſe de l'alliance rompue,en grand ſilence

& conſentement des eſcoutans,à cauſe de ſa reputation. Et diſoit qu'illes auoitad

moneſtez parles dieux arbitres& teſmoings† alliances, &§ qu'ils ſe gar

daſſent bien d'enuoyer le fils d'Amilcar au camp carny l'eſprit ny la race de ceſthö

me ne pouuoit demoureren repos; & queiamais l'alliance des Romains ne ſeroit

aſſeurée,tant qu'on verroit envie quelqu'vn du ſang & nom Barchin. ·

† Vovs AyEz enuoyé,diſoit il,avoz armées,comme baillant nourriture alafia

#mºnºhomme bruſlant de la conuoitiſe &ambition de regner,& qui nevoit

§"qu'vn chemin poury paruenir,c'eſt de viure touſiours entre les armes & les legions,

§ l'vne guerre de l'autre. Parainſi doncvous auez entretenu ce feu quivous

bruſle maintenant. Vosarmées tiennentSagunte aſſiegée, ce qui leur§

parles conuenances de l'alliance:& netardera gueres, queleslegions Romaines aſ

ſiegeront Carthage, ſoubs la conduite de ces dieux meſmes, par le ſupport & ayde

deſquels en la premiere guerre, ils ont vengé les alliances enfrainctes. Ne cognoiſ

ſezvous pas,oul'ennemy,ouvous,ou la fortune del'vn & de lautre peuple Voſtre

gentilCapitaine n'a pas voulu receuoir en ſon camples Ambaſſadeurs de nos alliez

aville : & les Saguntins mettans hardiment leurs perſonnes au de

& qui
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&quivenoient pour nozconfederez, & a par ce moyen renuerſé le droit des gens.

Ceuxcy toutesfois repouſſez du lieu d'oûlonne chaſſe pas meſmes les ambaſla- .

deurs des ennemis, fenviennent deuersvous, &vous ſomment de leur reparer le

dommage, & rendre les prinſes ſuiuant le traicté de l'alliance. Et preſuppoſé que
cela ne ſoit aduenu par la fraude publique, ils demandent qu'on leur rendel'au

âeur& le coulpable du forfaict D'autant qu'ilsy vont plus doucement, & qu'ils le

bitent plus froid,d'autant ayie peur quils#

-† commencent vne fois.Mettez deuant vos yeuxl'iſle AEgates & Erice, &

tout ce que nous auons enduré l'eſpace de vingt & quatre ans, par mer& par terre.

Combien que ce n'eſtoit pas ceieune§qui eſtoit noſtre Capitaine, mais ſon

pere Amilcar,vn autre Mars,comme diſent ceux cy.Mais quoy nous ne nous peuſ

meslors contenir d'entreprendre ſurlaville deTarente,& l'Italie ce qui eſtoit neát

moins deffendu parles conuenâces de la paix,tout ainſi que maintenat nous entrº

prenons ſur Sagunte.Pourtât lesDieux & les hommes ont vaincu:& ce quelesgens

· mettoient en doubte enleurs diſcours, lequel des deux auoitrompulapaix, a eſté

manifeſtemét declairé parlafin delaguerre, laquelle comme vn Iuge cquitable,a

donné lavictoire au party, quiauoitle droit de ſon coſté. C'eſt de Carthage dela

quelle Annibal a maintenant approché les mantelets, les tours,& autres engins de

batterie:ce ſontles murailles de noſtre ville qu'il bat.Les ruines de Sagunte(vueillét
les dieux que ie deuine à faute cherront ſur nos teſtes : car c'eſt aux Romains à qui

nous, en faiſantla guerre contre les Saguntins, nous ſommes adreſſez. Rendrons

· nous donc§ dira quelcû le ſçaybié qu'en cela monauctorité n'eſt pas de

âdpois, à cauſe del'inimitié que i'ay euë auec feu ſon pere:mais ie me ſuis reſioüy

de la mort d'Amilcar,pour ce que s'il eſtoit envie, nous aurions deſialaguerre c6

tre le peupleRomain:& quant à ceieune homme, iel'ay en haine &abomination,

comme la furie,& levraybrádon deceſte† ſi monaduis n'eſt pas ſeulemét

quille faille rendre pour purgerle crime del'alliancefaulſée,mais encore ſiperſon

ne ne le demandoit, qu'on le doit tranſporter aux dernieres extremitez de laterre

· & de la mer,& le banir ſi loing,queiamais nous n'ayósvent ne nouuelles de ſon n6

nydeluy,& qu'il ne puiſſe plus troublerl'eſtat de ceſteville paiſible. D'auentageie

ſuis d'opinion qu'on doit enuoyer incontinent des ambaſſadeurs à Romepour ſa

tisfaire au Senat, & d'autres pour aduertir Annibal de retirer l'armée de Sagunte;

voire qui rendent Annibal meſmeauRomains ſuiuant les articles dela paix.Enco

reſuisie d'aduis qu'on deſpechevnetroiſieſme ambaſſade pour reparer au Saguntins le dommage qu'ils ont receu. A - -

A PREs qu'Annoeutacheué,ilne futjabeſoing que perſonne de tous tant qu'ils

eſtoient, luy repliquaſt, & debattiſt auec luy de parolles : Tant eſtoit preſque tout

le Senat pour Annibal, & blaſmoientAnno de ce qu'il auoit parlé plus rudement

&enennemy,que FlaccusValerius propre ambaſſadeur Romain.Apreslon feitreſ

ponceaux ambaſſadeurs Romains, que la guerre auoit prins ſa ſource des Sagun

tins,& non d'Annibal : & que le peuple Romain feroit iniuſtement, ſ'il preferoit

les Saguntins à latreſancienne alliance des Carthaginois. Ce pendant que lesRo

mains conſumoient le téps à enuoyer des ambaſſades,Annibal,pource qſes ſoldats

eſtoiét trauaillez, tant des combats precedents, que pourauoirbeſongné aux tran

chées, les laiſſa repoſer bien peu deiours, ayant§ bonnes & groſſes gardes

pour les mantelets & autres engins. Ce pendantilles encourageoit & enflammoit

tantoſt en les eſguillonnant & prouoquant à ire contre les ennemis, tantoſt en les

alleſchant de l'eſperance de§ Mais apres, qu'il eut dict publique

ment en laſſemblée,que le ſac,ſila ville eſtoit priſe,ſeroit aux ſoldats,ils furent tous

CTOIlt plus obſtinéement cruels &rigou

L'Iſle Aega

tes eſt d te

maintenant

laFauagnane;

Eryce,ſainct

Iulian.
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# ſieſchauffez,qu'il ſembloit,ſile ſigne del'aſſault euſt eſtédôné ſurl'heure, que force

## aucuneneleureuſt peu reſiſter. Les Saguntins commela ſurceance d'eſcarmoucher

†&combatre leurauoitdonné quelque relaſche, auſſi n'auoientils ceſſéne iourne
tin. ' nuict de beſongner pour refaire vne autre muraille du coſté que la ville eſtoit de

mourée ouuerte à cauſe des breſches.Apres on leur donnavnaſſault plus furieux &

cruel qu'auparauant:de ſorte qu'ils ne ſçauoiét quelle part plus toſt &pour le mieux

il falloit courir au ſecours,tant tout eſtoit plein de trouble & de diuers cris.Annibal

luy meſme en perſonne donnoit courage à ſes ſoldats du coſté qu'on approchoit
vne tour mobile de telle hauteur qu'elle ſurpaſſoit tous les rampars & fortereſſes de

laville. Laquelle approchée, fournie àl'auantage par toutes les trauoiſons & plan

chers, de catapultes & baliſtes,commcelle† que perſonne ne ſe fuſt oſé tenir

ſurla muraille pour la deffendre.Lors Annibal péſant bien que c'eſtoit lors quel'oc

caſion de bien exploicter ſe preſentoit,il enuoya enuiró cinq censAfricains portans

piqs,& hoyaulx & ſéblables outils,pour ſapper & abatre la muraillerez pied rez ter

re.Ny ceſte beſongne eſtoit malaiſée,d'autatq le moil6 n'eſtoit point lié de chaux,

mais ſeulementenduict de mortier de terre ſelon lamode dont lonvſoit ancienne

ment à baſtir.Et par ainſi la muraille tomboit auât qu'elle fuſt couppee,&les ſoldats

entroient dans la ville en troupe par les breſches, qui ſe ſaiſirent quant & quant d'vn

lieu releué,oueſtant portees les catapultes& baliſtes pour auoir ce baſtillon dans la

ville, qui luy commandaſt comme vne fortereſſe, ilsl'enuironnerent de muraille,

& les Saguntins dreſſerentvn mur par dedans, du coſté que la ville n'eſtoit encore

rinſe. Les vns & les autres remparoient & combattoient de toutes leurs forces.

Mais les Saguntins qui ſ'en alloient diminuans peu à peu, en deffendant le de

dans rendoient la ville plus petite de iour en iour. Par meſme moyenla faute&

diſette de toutes choſes#§ à cauſe de la longueur du ſiege.leſpoir d'auoir

ſecours d'ailleurs commençoità diminuer & ſe perdre, eſtant ſi loing d'eux les Ro

mains leur vnique eſperance,& tousles lieux àl'entour en la puiſſance des ennemis.

Toutesfois leurs eſprits affligez, furent quelque peu recréez par la ſoudaine allée

d'Annibal contre lesOrentenois &Carpentenois Leſquels deux peuples eſpouuen

tez & eſmeuz dela rigueur qu'on auoit tenu enl'eſlite & leuée degens deguerre,dö

nerent quelque crainte de rebellion,ayans retenu ceux quiauoiéteſtéenuoyez pour

faire la recherche des ieunes hommes aptes auxarmes, & les enrouller : mais preue

nuzdela diligence d'Annibal,ils laiſſerent ceſte entrepriſe,& les armes qu'ils auoient

deſia eixſa main.Quât aux Sagûtins, ils n'eſtoiét pas pour cela aſſiegez moins eſtroi

ctement,nyplus laſchementaſſailliz faiſant Maharbal fils de Himilcon,auquelAn

nibalenauoit laiſſélacharge,tant de deuoir, que ny ceux de la ville, nyles ennemis

ſ'apperçeuoient en rien§ du Capitaine. Ceſtuy cy donna quelques com

bats &aſſaulsheureuſement, & abbatit auectrois Belliers vne partie de la muraille.

tant qu'il monſtra à Annibalà ſavenue toutes choſes couuertes de freſches ruines.Et

partant ſur le champl'armée fut menée deuant la fortereſſe,ou commençavn moult

cruel conflict,ymourât pluſieurs de tous coſtez,&vne partie dela fortereſſe fut prin
ſe.Cecy faict, ils furent§ qui eſſayerent de faire la paix, encores qu'ils en euſſent

† bien peud'eſperance Alcon Saguntin,& Alorcus Eſpaignol.Alcon au deceu desSa

§gunrins fen eſtant allé de nuict vers Annibal, eſtimant qu'ill'eſmouuroit à quelque

§"pitié par† qu'il veit ſes larmes eſtre envain reſpandues, & que les condi

†,tions à luypropoſées,comme par le vaincueur courroucé, eſtoient piteuſes & dures
Paix. à ſupporter, feſtant rendu d'orateurfuitif,ildemoura au camp d'Annibal, aſſeurant

qu'il alloit de la vie à quiconque parleroit aux Saguntins de lapaix ſoubs telles capi

tulations. Or on leur demandoit qu'ils rendiſſentauxTurdetans lesprinſes faictes

ſur
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ſureux, & qu'apres auoir baillé tout l'or & l'argent qu'ils auoient, ſortans de la ville

auccvnaccouſtrementpour homme, ils s'en allaſſent habiter làoùilleur ſeroit com

mandé du Carthaginois. Niant Alcon que iamais les Saguntins acceptaſſent telles

conditions de paix:& repliquant Alorcus au contraire,que toutes autres choſes ſup- .

editees, il failloit que les courages le fuſſent auſſi, il promit d'en porter la parolle.

Ceſtui-cy eſtoit lors ſoldat d'Annibal, & au reſte tout ouuertement amy & hoſte

desSaguntins.Ayant donc baillé ſes armes aux gardes à la veuë de tous , & paſſé

delà les rempars des ennemis, il fut mené(carille requeroit ainſi) deuers le Preteur

Saguntin , là où eſtant accouruë ſoudainvne multitude de toutes manieres de gens,

apres qu'on eut fait retirer la foulle, audience fut donnee au Senat à Alorcus : duquel

liharangue fut telle. S 1 vosTRE concitoyen Alcon, commeil eſt venu deuers#

Annibal pour demander la paix, vous euſt rapporté par meſme moyen les condi-§n

tions à luypropoſees, cevoyage m'euſt eſté inutile, comme à celuy qui ne ſeroitve-"

nu deuers vous,ny en tiltre d'Ambaſſadeur d'Annibal,ny de fuitif Mais puis qu'il eſt :

demouréau camp del'ennemy, ou par voſtre faute, ou par la ſienne , s'ila feintauoir

peur de vous,parla ſienne:& par la voſtre, s'ilya danger en voſtre endroit pour ceux

qui rapportét laverité:quant à moy,à fin quevous ſçachiez qu'ilya quelque moyen

pourvous de ſalut & de paix, pour l'amour de lamitié & hoſpitalité que nous auons

enſemble del6gue main, ievous ſuis venu trouuer. Or que ie voustienne les propos

que vous oyez,pour voſtre bien tât ſeulemét,& non en faueur d'autre qui que ce ſoit,

cecy en peut faire foy,que ie nevous ayiamais parlé de la paix,tandis que vos forces

ont peu ſuffirepour reſiſter,& que vous auez eſperé ſecours des Romains.Mais apres

que i'ay veu qu'iln'ya plus d'eſpoir pourvous de leur part,& que ne vos armes ne vos

murailles ne ſont ſuffiſantes pour vous defendre,ievous apportevne plus neceſſaire

que raiſonnable paix Delaquelle ilya quelque eſpoir, ſi vous cóme vaincus, voulez

cntédreàl'accepter de la ſorte qu'Annibalvictorieux la vous preſente, ſi vous ne met

tez en ligne de perte & dömage ce quevous eſtes contraints de quitter,tout eſtât auſ

fibien au victorieux, ains reputez d'auoir en don & par grace ſpeciale de luy, tout ce

qu'il vous voudra delaiſſer.Il vous oſtela ville, laqlle deſia ruinee pour la plus part, il

tient preſque toute:ilvous laiſſe les terres & poſſeſſions,& vous conſignera lieu pour

ybaſtirvne nouuelle demeure.Mais il entendqu'on porte deuers luy tout l'or & l'ar

géttant du cómun que des particuliers , vous reſeruât vos perſonnes,vos femmes &

vos enfans,ſans leur faire aucun outrage, pourueu q vous§ de Sagunte ſansar

mes,auecdeux accouſtremés,& n6 pl. Ce ſont les choſes ql'énemy vainqueur vous

enioinct:& cóbien qu'elles ſoiét griefues & dures, toutesfois voſtre fortune vous c6

mâde de les accepter.Et certesie ne deſeſpere pas,qu'apres qvous aurez mis le tout en

ſapuiſſance,il ne vous en face grace de quelque portiô.Mais à tout euenemét,ievous

côſeille d'accepter pluſtoſt ces códitiös, q devo"faire tailler en pieces,&voir rauir &

entrainer deuät vos yeux vos femmes& enfans, ſuyuâtl'vſage & droict de la guerre.

PovR ouyr cela,s'eſtât peu à peu la multitude eſpâdue alentour de luy,la cómune les saguº
tins à l extre

peſle meſle auec le Senat, ſoudain les principaux apres s'eſtre tirez à part, auant que§

rendre reſponſe,iettans toutl'or & l'argentpublique & priué,qu'ils firent porter en la†

grand'place,dans vn feu dreſſé à la haſte, pluſieurs d'entre eux ſ'y precipiterent auſſi. **gº

Etcommepour ceſt eſtrange cas toute la ville fuſt en craincte & eſpouuantemét, on

entendit de nouueauvn grandbruit qui ſe faiſoit à la fortereſſe.C'cſtoit vne tour,la

quelle apres auoir eſté battue longuemét,eſtoit cheute:& vne bâde de Carthaginois

entrez d'aſſault par ceſtebreſche,qui donna ſigne augeneral, que laville eſtoit aban

donnee de ſesgardesaccouſtumees. DontAnnibaleſtimant qu'il ne falloit pastem

poriſer envnetelle occaſion, aſſaillit la ville auec toutes ſes forces , ſi qu'il la print en

-
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Prinſe de

Sagunte.

vn moment:ayant d6né le mot duguet à ſes gens,que de quatorze ans au deſſus tous

lesSaguntins fuſſent mis au fil de l'eſpee. Lequelcommandement combien qu'il fuſt

cruel,on cogneut toutesfois par ce quiaduint,qu'il eſtoit, ce peut-on dire,neceſſaire.

Car qui pouuoit on prédre à mercy de ceux, leſquels enfermez auec leurs femmes &

enfans bruſlerent leurs maiſons ſur eux-meſmes,ou bien quine ceſſerentiamais eſtás

armez de combattre iuſqu'à la mortº La ville fut prinſe auecvngrandbutin:Et com

bien que pluſieurs choſes euſſent cſté diſſipees de propos deliberé par ceux à qui elles

eſtoient; & qu'à peine la furie euſt fait aucune diſtinction de l'aage à tuer; & que les

priſonniers euſſent eſté donnez en proye aux ſoldats,toutesfois il eſt certain qu'on ti

ra quelque ſomme d'argent du prix des choſes qui furét vendues, & que pluſieurs ri

ches meubles & precieux veſtemens furent enuoyez à Carthage.Aucuns ont eſcript

ue cela aduint le huitieſme mois apres qu'on y eut mis leſiege, & que de là Annibal

s'en alla à Carthage la neufue pour§ quele cinquieſme mois, depuis qu'il

fut party de Carthage, il arriua en Italie. Si cela eſt vray, il ne ſe pouuoitfaire que P.

Cornelius,&Ti.Sempronius fuſſent Conſuls en ce temps-là,deuers leſquels aucom

mancement du ſiege, les Ambaſſadeurs Saguntins furent enuoyez:& qui durant leur

Conſulat combattirent auec Annibal,l'vn empres la riuiere du Teſin,&les deux en

ſemble àTrebie quelque temps apres : ou ilfaut dire que ces choſes furent faictes en

moins de temps; ou que la ville de Sagunte ne commança pas d'eſtre aſſiegee au

commancement de l'annee où P. Cornelius,& Ti.Sempronius entrerent en leur ma

giſtrat , ains qu'elle fut lors prinſe.Carla bataille qui fut donnee empresTrebie, ne

peut tomberenl'an que Cn.Seruilius,& C.Flaminius furent Conſuls pource que Fla

minius commança d'exercer la dignité Conſulaire en la ville d'Arimini, ayant eſté

creé par Ti. Sempronius Conſul; lequel eſtant venu à Rome apres la iournee de la

Trebie pour faire les Conſuls, auſſi toſt que la congregation fut tenue & l'election

faite, s'en retourna au camp pour hyuerner. Preſque au meſme temps, les Am

baſſadeurs qui eſtoient reuenus de Carthage, rapporterent que tout eſtoit par de

là en hoſtilité. Quant & quant les nouuelles vindrent de la deſtruction de Sagun

te : dont tout à coup les Peres eurentvne telle douleur& compaſſion de leurs al

liez, qu'on auoit ſi indignement maſſacré: & tant de honte de ne les auoir ſecou

rus; auec vne ſi grande indignation & courroux contre les Carthaginois, accom- .

pagnee d'vne craincte de perdre tout, comme ſi deſia l'ennemy euſt eſté à leurs

portes, que partroublez en vn meſme temps de tant de fafcheries & trauaux d'e-

ſprit, ils s'eſperdoient pluſtoſt de frayeur, qu'ils ne conſultoient des remedes d'y

obuier. Car ils voyoient bien qu'ils n'auoient iamais combattu encore contre vn

ennemy ſi aſpre & ſibelliqueux; & que onques auparauant leurs forces n'auoient

eſté ſi petites, ne les hommes ſi laſches & mal aguerris. D'auantage ils diſoient que

les Sardes, & Corſes, les Iſtriens & Eſclauons, auoient pluſtoſtharſelé que donné

affaire aux Romains par armes; & que ce n'eſtoient qu'effrois & tumultes qu'ils a

uoient euz contre les Gaulois, &non vne vraye guerre : au contraire, que l'enne

my Carthaginois, vieil routier , & accouſtumé vingt-trois ans durant aux plus

rudes factions de la guerre parmy les peuples d'Eſpagne; touſiours vainqueur, pre

mierement ſoubs Amilcar, apresſoubs Aſdrubal, &recentement ſoubs la conduit

te d'Annibal tres-hardy & vaillant capitaine, venant tout freſchement dc la rui

nc de Sagunte ville tres-riche, paſſoit la riuiere d'Ebre, & mcnoit auec luy infinis

peuples de ces quartiers-là par luy eſmeuz & ſoubsleuez; & feroit encore le meſ

me des nations Gauloiſes, de tout temps deſireuſes de prendre les armes : parquoy

il leur faudroit combattre en l'Italie alencontre de tout le monde pour la deffenſe

de leurs murailles. Les Prouinces & gouuernemens deſia au parauant auoient eſté

deccrnez
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decernezaux Conſuls, &lors illeur fut commandé de les ietter au ſort entre eux.

LEſpagne eſcheut à Cornelius, & l'Afriqueauec laSicile à Sempronius. Pour ceſte
lIlIlCC §ent ordonnées ſix legions,& des alliez tant qu'il leurſembleroit bon, auec

vnearmée de mer la plusgroſſe qu'on pourroitaſſembler.Vingt &quatre millehö- †

mes de piedRomains furentenroullez,& mille huit censcheuaux.laleuée des alliez#ºg

futde quarante quatre mille pietons,& quatre mille cheuaux:& des vaiſſeaux à cinq "

rimes pourbanc ccxx. & encores† Celoces ou galiottes furent miſes en point.

Apres on demâda au peuple, ſ'ils vouloient, & commandoient que laguerre futde

noncéeauxCarthaginois.Pour occaſion de laquelle lon feit† par tou

te laville,adorans & prians les Dieux,que laguerre que le peu#Romainauroit de

cernée,reſſortiſt àheureuſe fin. Les forces furét departies entre les Conſuls en lama

niere qui ſ'enſuit. A Sempronius furent baillées deux legions, chaſcune deſquelles
§ quatre mille ſoldats à pied, & trois cens hómes de cheual: il eut auſſi des al

liezſeize millehommes de pied, mille & huit cens cheuaux:de galeres cent ſoixante,

&douze fuſtes.Auec ces forces tant deterre que de mer,Ti Sempronius fut enuoyé

enlaSicile, pourpaſſer delà en Afrique; ſil'autre Conſultoutesfois eſtoit aſſez fort

ourgarderles Carthaginois d'entrer enl'Italie.Le nombre des gens qui furent bail

† à Cornelius,ne fut pas ſigrand: pource qu'on enuoyoit en Gaule L. Manliuspre

teur auecvnearméeaſſez puiſſanteSur tout on retrancha à Cornelius quelques vaiſ

ſeaux ſeulement luy furentbaillées ſoixante galeres à cinqrames pour banc (caron

ne croyoit pas que l'ennemy vinſt parmer,ou qu'ilfeitlaguerre# ce coſté) &deux

legiós Romaines accompagnées de la caualerie ordinaire,auec quatorze millehom

· mes de pied des alliez, & douze cents cheuaux. Ilyauoit la meſme année en Gaule,

oulon attendoit laguerre des Carthaginois, deux legions Romaines, & quatorze

mille hommes de pied des alliez, mille cheuaux d'iceux, & ſix cents des Romains.

Ceſtappareil§ que toutes choſes fuſſent faictes ſelonle droit & raiſon auât

laguerre,ils enuoyerentvne ambaſſade des plus anciens en Afrique,Q.Fabius,M.Li

uius,L.AEmilius,C.Licinius,&Q Bebius, pour demanderaux Carthaginois ſi Anni- LesRomain,

bal auoit aſſiegéSagonte du conſeil&authorité publique:& ſi(ce qu'on penſoit bié†º

quils feroientilsaduoüoient & defendoiét le fait,commeaduenu ducommunad-§ -

uis & deliberation de tous, qu'ils euſſent à leur denoncer la guerre. Les Romains •º

eſtants arriuez à Carthage,apres qu'audience leur fut donnée au Senat, & queQFa

bius leureut demandé ce§point ſans plus,dontilauoit charge lors vndesprinci

paux reſpondit, · . -

- - - . , • - - Harégue d'vn

| VosTRE premiereambaſſade, Seigneurs Romains, fut auſſivaine que ceſte cy, §e
Carthage.

lorsque vous demandiez qu'onvous rendiſt Annibal,comme celuyquiaſſailloitSa

gonte deſon auctorité priuée.Au reſte ceſte cycombien qu'elle ſoitvn peu plus gra

deuſe en parolles,en effectneantmois elle eſt encor plus rude &rigoureuſe.Car lors

onchargeoit Annibal,& le demandoit on pouren§ iuſtice:maintenantvous taſ

chezàtirer de nous vne confeſſion du crime & ſur le champonnous ſommederen

dreles prinſes,comme ſinous auions aduoué les cas. Or quant à moy, il me ſemble

qu'on ne ſe doit pas enquerir ſilaville de Sagonte a eſté§ par le conſeild'vn

homme priué,ou parle publique,mais aſſauoir mon ſi c'eſtà droitouàtort Car c'eſt
ànous d'enquerir† la§§ noſtre citoyen,de le punir,& de congnoiſtre, ſi c'eſt

deluymeſme qu'ilaentreprins cecy, ou par noſtre communaduis. Et quant àvous,

nousn'auons rien à deſmellerenſemble, fors ſeulement fila eſtéloiſible de ce faire,

ſuscótreueniràl'alliäce.Partât, puis quevous voulez qu'il ſoit fait diſtinction de ce

quiaeſtéfaitdel'auctoritépublique,&de ce qnos chefs ont entrepris de pareuxsnoº

*uons devrayalliance traitée§ C6ſulLutatius,en laquelle ſont cóprinsles alliez
º, B
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d'vne part& d'autre : on n'y parle point des Sagótins carils n'eſtoient pas encoreen

trez en ligue auecques vous.Mais ce direzvous, ils ſontreſeruez, & exceptezparle

traicté de la paix qui fut paſſéauecAſdrubal,contre lequel traictéie neveux direau

tre choſe,que ce que vous m'en auezapprins. Car pource quevous dictes, n'eſtrete

nuzàl'accord que C.Lutatius feit premierement auec nous, comme faict ſansl'au

ctorité des Peres,& le conſentement du peuple, lon feit vne nouuelle alliance parle

commun aduis & conſeil de tous. Or puis que vous n'eſtes obligez à voz al

liances,ſi elles ne ſontauctoriſées parles Peres, & confirmées par le peuple, celle que

feit Aſdrubal auec vous, ne nous a peu nomplus obliger, ayant eſté conclue†

noſtre ſçeu.A ceſte cauſe ceſſez de plus mettre enauant Sagonte & la riuiere d'Ebre,

&faictes quelques fois eſclorre à vos eſprits ce qu'ils couuentialongtempsa.

ALoRs l'ambaſſadeur Romain ayant recueilly ſa robbe comme en vn giron:

Nousvous portons,dit il,icy dedans la guerre & la paix,prenez ce quivous eſt le plus

La guerre de- aggreable. Ce propos entendu,il fut crié tout hautnon moins brauement,qu'ilbail

§ laſt cela qu'il† Etluy ayant de rechef deſployé &ſecoux le pand† ſarob

†º be,en diſant qu'illeurbailloitlaguerre,tous reſpondirent qu'ils l'acceptoiét, & qu'ils

lameneroient auecautant de courage, qu'elle eſtoit par eux acceptée. Ceſte ronde

demande& desfi ainſi franchement faict, ſembla eſtre plus conuenable à la digni

té & grandeur du peuple Romain,que d'eſtriuer & debatre de parolle des alliances,

taflt§meſmes apres la deſtruction de† ſile fait conſiſtoit enla

diſputedeparolles,ilne failloit pas faire comparaiſon de l'alliance d'Aſdrubalà cel

le que Lutatiusauoit accordée auparauant au lieu de l'autre; attendu qu'en celle de

Lutatius on auoit manifeſtementadiouſté, qu'elle tiendroit & demoureroitenſon

entier,pourueu que le peuple l'approuuaſt : & qu'enl'autre d'Aſdrubalrien de ſem

blablen'auoit eſté excepté car de ſon viuant elle futtellement auctoriſée & entrete

nue,ſans iamais y cótreuenir en tant d'années,quemeſmes apreslamort de laucteur

on n'y changearien. Combien que ſion ſ'arreſtoit à la premiere alliance, on auoit

ſuffiſamment pourueu au faictdesSagontins, y eſtans exceptezles alliez des vns&

des autres.Carlon nyauoit adiouſté,que ceſte exception ſentendiſt de ces alliez que

ils auoient pour lors,ny de ceux qu'on feroit par apres.Or puis qu'ileſtoit permis de

faire nouuelles alliances,quiiugera que ce fuſt choſe equitable,ou de ne receuoirau

cun pour merite† en ſon amitié, ouapresl'auoirreceu en ſafoy &prote

ction,de ne le defendre ? pourueu ſeulemét que les alliez des Carthaginois ne fuſſent

ſollicitez à rebellion, & filsvenoient d'eux meſmes à ſe reuolter qu'on ne les re

ceuſt point.Les ambaſſadeurs Romains, commeilleurauoit eſté ordonné àRome,

ſſerent à Carthage enEſpaigne pour viſiter les villes,& les attirer à leuralliance,ou

es deſtourner de celle des Carthaginois: & furentpremierementaupays desBargu

ſiens : deſquels ayans receuvn gracieux recueil, pource qu'ilsſ'ennuyoient de laſei

gneurie des Carthaginois, ilsexciterent en pluſieurs peuples delàl'Ebre, vn deſir &

ardeur denouuelle fortune.Apresils vindrent en la contree des Volcians,la notable

reſponſe deſquels diuulguée partoute l'Eſpaigne, diuertit les autres peuples del'al

liance des Romains. Carl'vn des plus anciens d'entre eux reſponditainſi enplaine
aſſemblée: · · · - - _ -

†. QvELLE honte eſt lavoſtre,Romains,de demander que nous preferionsvoſtre

†" amitié à celle des Carthaginois,puis que les Sagontins, qui en ont vſéainſi, ont eſté

# plus cruellementtrahizparvous leurs alliez,que l'ennemyCarthaginois ne les à deſ

faits &ruinez? Ie ſuis d'aduis que vous alliez chercher des amysailleurs qui entrent

en ligueauecvous,ou§ l'on ne ſçacherié de la calamité & desfaite Sagótine.Quât

aux Eſpaignols, ceux de Sagonteleur ſeront vntriſte, mais notable enſeignement,

que
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queperſonneneſe doit deſormais aſſeurer ſurvoſtre foy & alliance.

APRE s leurayanteſté commandé de vuider incontinent hors de leurs limites,

depuis ils ne rapporterent pas plus gracieuſe reſponce que ceſte cy, d'aucune autre

aſſemblée du conſeil de l'Eſpaigne.Et parainſi apresl'auoir parcourue toute ſans rien

yproufiter,ils prindrét leur chemin vers la Gaule là ouils veirét vne nouuelle &eſträ

gemaniere de ſ'aſſembler au conſeil, d'autant que tous (la couſtume de ceſte nation†

doit telleyvenoient en armes. Les ambaſſadeurs, en eſleuant & aggrandiſſant†

déparolles la vertu &lagloire du peuple Romain,& lagrandeur de leur empire,ayás "

tquis, qu'illeur pleuſt ne donner paſſage parleurs terres & villes aux Carthaginois,

quivenoientpour faire la guerre àl'Italie, on dit qu'il ſeleua aucc vn fremiſſement

toutàla fois vne ſigranderiſée, qu'à peine laieuneſſe ſe voulut taire pour le commå

dement des magiſtrats,& des anciens : Tant leur ſembla ceſte requeſte ſotte & ehon

tée,devouloir que les Gaulois empeſchaſſent que la guerre ne paſſaſt en Italie, pour

hdeſtourner ſur eux, & qu'ils meiſſent leur pays propre en danger d'eſtre ſaccagé,

pourceluydautruy.Ce bruit eſtantàla fin appaiſé,ilfut reſponduaux ambaſſadeurs, .ſponſe des

† n'auoient receu ny aucun plaiſir & bien fait des Romains, nyiniure des Car-†

thaginois,pourquoyils deuſſent prendre les armes ou pour les Romains, ou contre §"

ceux deCarthage: Au contraire qu'ils eſtoient aduertis que le† de leur nation

cſtoit chaſſé parle†Romain des terres & confins del'Italie, qu'on leur faiſoit

payertribut, & endurertoutes autres rigueurs& outrages, Ces meſmes choſes preſ

quefurent dictes&reſponduesentoutes les autres aſſemblées du conſeilde la Gaule,

& lesambaſſadeurs Romains n'entendirent rien qui ſentiſt beaucouP ſon hoſpitali

té& amiable affection, iuſques à ce qu'ils arriuerent à Marſeille. Là toutes choſes

dontils ſ'enquirent auec leurs alliez, leur furent declarées ſongneuſement & à la

verité: c'eſt que les cueurs des Gaulois auoient deſia eſté preoccupez d'Annibal,

mais que ceſte nation luy demouroit pas longuement begnigne ni fauorable

(tant§ eſt d'vn naturelfier & indompté) ſi defois à autre on negaignoit la faueür

&bonne grace des princes du pays pardel'or, duquelles Gaulois ſont treſconuoi

tºux.Ainſiles ambaſſadeurs, apresauoir paſſé par toutes les nations d'Eſpaigne &

de Gaule, retournerent à Rome, peu de temps apres que les Conſuls ſ'en furental

lzenleurs gouuernemens & prouinces.Ils trouuerent toute la ville eſueillée & atté

tiueau faict de la guerre qu'on attendoit, eſtant le bruit aſſez certain que deſiales

Carthaginois auoient paſſé la riuiere d'Ebre.Annibalapresla prinſe de Sagóte ſ'eſtoit

retiré à Carthage la neufue pour hyuerner : & là ayant entendu ce qu'a Rome auoit

cſté faict, & ce qu'on auoitdeliberé à Carthage, & qu'il n'eſtoit pas tenu ſeulement

Capitaine & conducteur, mais auſſil'aucteur&l'occaſion de laguerre , apresauoir

#vendu ce qui reſtoit du butin, eſtimant qu'il n'eſtoit plus temps dvſer de

délais & remiſes,il feitaſſembler tous les ſoldats Eſpagnols,& leur parla ainſi.

lE croytrcſloyaux &vaillans alliez,que vous voyez auſſi bien quemoy, puis que d†.

touslespcuples de l'Eſpaigne ſont en bonne paix, qu'il fautou que vous ſoyeztous† #-

caſſez,& qu'on donne congé aux armées, ou quelonaille faire la† autre part. "
Carenceſte ſorte ces peuples proſpereront, & iouyront non ſeulement des biens

delapaix,ains auſſi de la victoire,ſinous taſchösàgaigner dubutin &reputatió ſur

#autres nations.Etpartant puis quelaguerreprochaine ſe doit faire loing du pays,

&qu'ileſtincertainſiiamais vous reuerrez vos maiſons,& les choſes que chacun tiêt
les plus cheres, ſi quelcun d'entre vous veult allervoir ſes parens & amys, ie luy en

donneCOI]gé : vous ordonnantde vous rendre deuers moyau commencement du

Pºemps, afinquenous puiſſions† auecl'aide des Dieux, vne guerre,

dontnous rapporterons beaucoup de gloire & reputation,& de treſgrands biens.
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Quaſià tous eſtoitaggreablel'offrevolontaire qui leur eſtoit faicte,de pouuoiraller

voir leurs maiſons,comme à ceux qui deſia ſentoient laguillon du deſir de leurs pa

rens & amis, & qui preuoyoient † loing l'affection dontils en ſeroient touchez à

l'aduenir Lerepos quifut donné aux ſoldats toutle long de lhyuer entre les trauaux

deſia endurez,&ceux qu'il falloitreceuoir bien toſt apres, leur rafraichit& corps &

courage pour ſupporter encore de nouueau toute ſorte de peine &miſere: Parquoy

ils faſſemblerentau commencement du printemps comme illeur auoit eſté com

mâdé.Annibalapresauoir fait la reueüe des auxiliaires que toutes les nations auoiét

s - enuoyé,ſeneſtant allé aux Gades, rendit les vœus qu'ilauoit faicts à Hercules, & en

§feitde nouueaux,ſile demourant de ſon entrepriſevenoit à heureux ſuccez:Cela fait
d'vn Capitai- - - v - N

DC. compartant les ſoucis de faire & de deſtourner la guerre tout à la fois, à fin que ce

pendant qu'ilfeniroit par terretrauerſant l'Eſpaigne & les Gaules en l Italie, l'Afri

que ne demouraſt deſpourueuë, &ouuerte aux efforts des Romains du coſté de la

Sicile,ilarreſta de la fortifier & aſſeurer d'vne puiſſante armée. Aulieu de laquelle il

tira del'Affrique vn renfort,meſmement de iauellotiers armez à lalegere,afin que les

Africains en Éſpaigne, & les Eſpaignols guerroyaſſent en Afrique; eſtant vrayſem

blable que l'vn &l'autre ſoldat† cſtre meilleur loing de ſonpays,comme obli

» , a geºdegºgº mutuels. Il enuoya en Afrique treize mille huit cens cinquante hom

s ceux de Ma mes de pied tous portans pauois: huit cens ſoixante & dix Barbares tireurs de fonde:
- & Mi- -

§" decheuaux meſlez de pluſieurs nations,douze cens.Et commanda que de ſes forces

vne partie demouraſt pourlagarde & defenſe deCarthage,& l'autre fut departie par

lAfrique par meſme moyen, ayant deſpeché partout commiſſaires pourchercher

ens,& faire nouuelleleuée, laquelle fut de quatre mille ieunes hommes d'eſlite, il

# feit conduire à Carthage pour ſeruirdegarniſon & d'oſtages.Oreſtimant qu'il ne

falloit mettre l'Eſpagne anonchaloir, & d'autant moins qu'il n'ignoroit pas com

r† " me les ambaſſadeurs Romains l'auoient toute tornoyée & ſuiuie pour eſleuer les

† principaux,il deſtina ceſte prouince à ſon frere Aſdrubalhomme preux &hardy, &

† pourueut de bonnes forces,meſmement d'Africains,quieſtoient en nombrevnze

mille huit cens cinquante,auectrois cens Liguriés,& cinq cens Baleares.A ce ſecours

furent adiouſtez trois cens cheuaux Libyphenices,nation meſlée de Carthaginois &

d'Afriquains: & d'auâtage enuir6 dixhuict cens que Numides que Mores voiſins de

la mer Oceane, & vne cornette Eſpagnole de deux cens cheuaux : & afin qu'aucune .

eſpece de ſecours parterre ne luy manquaſt,quatorze Elephâs.En outreyne flote luy

| fut baillée pour defendre & couurirlacoſte; eſtant choſe croyable queles Romains

retedes voudroient encore continuer ceſte maniete de guerre,par laquelle ils auoientvaincu

º"auparauant La flotte fut de cinquâtegaleres à cinqrames pourbanc, deux à quatre,

& cinqàtrois.Mais il n'enyauoit que trente &deux àcinq & cinqàtrois rames pour

banc qui fuſſent preſtes, & equipées de mariniers & rameurs.Des Gades l'armée ſ'en

prodigieuſe retourna hyuernerà Carthage : d'oueſtant party Annibal, paſſant aupres de la ville

†" d'Etouiſſe,il mena ſon camp vers l'Ebre, & aux contrees maritimes. On dit que là il

veit en dormantvnieune homme de ſemblance diuine, qui ſe diſoit auoir eſté en

uoyé par Iuppiter deuers luy pour leguiderauvoyage§ que partantille ſui

· uiſt ſans deſtournerlesyeux de luy nulle autre part : Et quedu commencementille

ſuiuiſt tout eſpouuanté,ſans iamais regarder autour de† derriere : mais puiſa

pres,comme§hommes ſort par nature curieux, diſcourant en ſon eſprit, quelle

choſe ce pourroit eſtre qu'onluyauoit ainſi defendue de regarder,qu'il ne peut con

tenir ſesyeux : & qu'alors il veitvenir impetueuſement derriere ſoy vn§ de

grandeur eſmerueillable, auecvn† abatis de gros arbres & d'arbriſſeaux:

& apres cela ſuiuoitvnetreſimpetueuſe rauine de pluye,accôpagnee de force eſclats

de tonnerre.Or cómeil demandaſt àl'heure,que pouuoit ſignifier ceſtamas &cöfu

,- "
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ſondechoſes,& ce prodige qu'il voyoit,il entenditque c'eſtoit la ruine del'Italie &

quilpourſuiuiſt hardimétſonvoyage† ſ'enquerir plus auant du reſte,

ains laiſſaſtle deſtin demourer caché cóme de couſtume.Annibal,tout eſiouy de ce

ſteviſion,paſſa auec ſes gens par trois endroits la riuiere d'Ebre, ayant enuoyé deuát

uclquesvns pour gaigner par preſens les cueurs des Gaulois, aux lieux oul'armée

†donner,& auſſi pour recognoiſtre les paſſages des Alpes.Ainſiiltrauerſal'E- ..

bieauecvnoſt de quatre vingt dix mille hommes depied, & douze mille cheuaux ! "

Deliilſubiuguales Ilergettes, les Barguſiens,les Aſuſetans, & l'Aquitaine qui eſt au†
deſſoubs des monts Pyrenées,&§ gouuernement de toutes ces nations &pays"

àAnno, afin qu'il euſt en ſa puiſſance le deſtroit quiioint les Eſpaignes aux Gaules.

Dixmille ſoldats pietons, & mille cheuaux furent baillez à ceſt Anno pour la defen

ſedeces lieux.Apres que le camp eut commencéde ſ'enfourner dans les Pyrenées, &

quvnbruit plus certain de laguerre qu'on alloit faireaux Romains ſe fut eſpandu

entrelesbarbares,trois mille Carpentenois pietons rebrouſſerent chemin delà, eſtât

choſe aſſeuree, que la peurde la guerre ne les auoit pas tant incitez à ce faire,comme

hlógueur du chemin,& l'inſuperable paſſage des Alpes.Annibal pource qu'il eſtoit

cndoubte, filles deuoit reuoquer ou retenir de force, de peur d'irriter auſſiles cou

rages farouches du reſte, il en renuoya plus de ſept§ autres en leurs maiſons,

auſquels pareillement ilauoit apperçeu vne froide volonté d'aller à ceſte entrepriſe;

faignant parmeſme moyen, que c'eſtoit luy quiauoit donné congé aux Carpente

nois Dela,à fin que la demeure&loiſiueté ne donnaſſent occaſion à ſes gens de ſeſ

leucr,ilpaſſale Pyrenée auecle demourât de ſes forces, & ſe campa aupres d'Illibere.

Les Gaulois combien qu'ils fuſſent aduertis que ceſtoit en Italie qu'on alloit faire la

guerre,toutesfois pource que le bruit eſtoit que les Eſpaignols delà le Pyrenée auoiét

citéſubiuguezpar force,& rangezà cela de receuoir groſſes garniſons dans leurs vil

les,quelques peuples d'entre eux tous effrayez,craignans de tomber en ſeruitude,ac

coururentaux armes droit à Rouſſillon.Ce qu'ayant eſté rapporté à Annibal,pource

qu'ilredoubtoit plus le retardement qu'ils luypouuoient† >† non pas ledan

gtrducombat, enuoyaſesambaſſadeurs vers leurs princes, pour leur faire entendre,

† vpuloit luy meſme en perſöne parleraucc eux à cette cauſe ou qu'ils ſaprochaſ

tntpluspres d'Illibere,ou bien qu'iliroit à Roſſillon, afin qu'ils peuſſent faboucher

plus aiſément.Carilles recueilleroitfortvolötiers,& leurferoit tout le meilleur trai

tement enſon camp qu'illuy ſeroit poſſible:oubien que ſans difficulté il ſe rendroit

deuers eux,eſtât venuen Gaulecomme hoſte,& non comme ennemy:deliberé (ſiles

Gaulois ne le contraignoient autrement)de netirer eſpée qu'il ne fuſt premier arriué

tn ltalie.Leſquelles choſes furent traitées parle moyen des meſſages qui ſe faiſoient

delvnàl'autre. Mais apresque les Princes Gaulois faiſans ſoudain marcher leur câ

vttsIllibere,furêt venuz volôtiers deuers luygaignez des preſens qui leur feit,ils#

lutntpaſſer ſon armée paiſiblement parleurs terres lelong de laville de Roſſill6.Ce

tempspendantonne ſçeut autres nouuelles en Italie, ſinon ce que les ambaſſadeurs

deMarſeille auoient rapporté à Rome,qu'Annibalauoit paſſél'Ebre:&lorscomme

ſideſailfuſt deſcédu des Alpes en Italic,les Boiens ſe reuolterétapres auoirmutiné
kslnſubres non pas tant pourlesvieilles haines contre lepeupleRomain,que pour

ttqu'ils eſtoiét faſchez &marriz de ce qu'onauoit enuoyé,gueres n'auoit,deuxcolo

itsenleurpays autour du Pau,à Plaiſance & Cremone.Et parainſi ayans prins ſou

tinles armes,ils coururétimpetueuſemêt ſurleſdites terres&yfeirétvnteltrouble

&cffroy, qnon ſeulemét la multitude des gens devillage, mais les troiscómiſſaires .

Rºmains meſmes qui eſtoient là venuzpour deſpartir& aſſigner le territoire,ſe des

fisdesmurailles dePlaiſăceſenfuirétàModene.Cestrois cómiſſaires eſtoiétC Luta
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tius,CSeruilius,&T.Annius. Ontrouue en quelques annales au lieu deCSeruilius,

&TAnnius,Q.Acilius,& C.Herénius:d'autres ontP.CorneliusAſina.&C.Papyrius

Maſo, demourât le nom de Lutatius indubitable.On met auſſi en doute,ſilesambaſ

deurs enuoyez deuers les Boiés pour ſe plaindre de la rebellion,furét point outragez,

Medene oubié ſi ces gens coururétaux commiſſaires, tandis qu'ils eſtoient apres à arpéter &

ºgº alligner les terres.Ceux cy eſtás aſſiegez à Modene,&ceux qui lesauoit enfermez,gés

de leur nature rudes&inexperts à enclorre & aſſaillir vne§& pareſſeuſe au

reſte à fairetréchées&approches,demourât là deuant plantez ſans rien aduácer,fina

blemétſoubscouleur de traicter vn appointement, ils attirerent dehors à parleméter

les deputez desaſſiegez,leſquels furent par eux retenuz,non ſeulemét contrele droit

| des gés, mais encores§ foy dônée pourl'heure les Gaulois refuſans tout à plat

de les deliurer,ſionne leur rédoit les oſtages.Ceſte aduéture desambaſſadeurs enté

due,&Modene auec lagarniſon des Romains ſe retrouuant engrand danger, L.

Manlius Preteurtouteſmeu de cholereymenaſonarmée en deſordre. En ce temps

là ilyauoit des grands bois le long du chemin, & la plus part du pays eſtoit deſerte

& en friche.S'eſtant embarque là, ſans auoir recongneules lieux, il donna dansvne

,† embuſche des ennemis,ſi qu'à toute peine peut il §gner la campagne ouuerte auec

#Mº groſſe perte de ſes gens, là ouilaſſeit & fortifia ſon camp: & pource que les Gaulois
l1S. n'eurent pas la hardieſſe de les aſſaillir, les ſoldats reprindrent courage, encore qu'ils

ſe veiſſenttreſmalmenez,& non ſans vn danger apparent.Apres celail commence

rent à ſacheminer de nouueau, & les ennemis ſegarderét bien de les aſſaillir,pendât

quel'arméemarchoit par lieux deſcouuers:mais comme ils furent entrez dans les fo- .

reſts, voicy ſoudain quel'ennemy donna ſur la queüe du camp, non ſans grand eſ
pouuantement & crainte de tous : de ſorte que huit cens ſoldats Romains y demou

| rent ſur la place,outre que ſix enſeignesy furét gaignees.Auſſitoſt qu'ils furenthors

de ceſte foreſt ſans chemin & fortempeſchée, les Gaulois ceſſerent deleur donner

peur, & les Romains de craindre : car ſe deffendans aiſéement en lieux deſcouuerts,

· ils ſenallerent droit àTanetevnvillage prochain du Po, là ou dedans le fort qu'ils

e c auoiétfait pourvntemps,auccles viures qu'on leur portoit parlariuiere,&le ſecours

§ des Gaulois Brixians,ils ſouſtenoientles effors de la multitude des ennemis qui croiſ

ſoit tous les iours.Laquelle eſleuation ſoudaine eſtant rapportée à Rome, quant les

Peres eurententendu, qu'outre les armes des Carthaginois ils auoient d'abondant

les Gaulois ſur les bras, ils ordonnerent au Preteur C. Attilius d'aller au ſecours de

t Manliusauecvnelegion Romaine,& cinq mille des alliez quiauoienteſté enroollez

| parle Conſul, en une nouuelleleuée qu'ilauoit faicte. Or ce C.Attilius arriua à Ta

nete ſans combatre,pour ce que les ennemis feſtoient retirez de crainte; &P.Corne

· lius ayât leuévne nouuelle legion au lieu de celle quiauoit eſté enuoyéeauec le Pre

teur,partit de laville, & paſſantauecſoixante galeres le#de la coſte de Toſcane

Lesboudies & de Gennes,& delà àSalium,arriua incontinent à Marſeille,& ſecampa ſur la plus
du Rhoſne. prochainebouche du Rhoſne ; lequel fleuue departy en pluſieurs branchesſe iette

· en la mer, croyant à peine qu'Annibal encore fuſt ſorty des mons Pyrenees.

Mais commeileutaduis† ſ'appreſtoit pour paſſer le Rhoſne,ne ſçachant en

quellieu illuy pourroit aller faire teſte, pource que ſes gens n'eſtoient pas encore

bien remisny refais del'agitation & ennuy de damer, ce pendantilenuoya deuant

trois censhommes d'armes choiſiz,guidez par des§ , & les aides des Gau

lois pour recógnoiſtre le toutàl'œil, &veoir d'aſſeurācela contenance des ennemis.

Annibalayant appaiſé par crainte ouparargent tous les autres, eſtoit deſia venu au

pays desVolques,nation puiſſante. Orhabitétils le longdes deuxriues duRhoſne,

mais n'eſperant point de pouuoir deffendre contre les Carthaginois les • qui

i- · - OI1t
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ſont deça,afin que la riuiere leur ſeruit comme de fort & rem

portéſurle Rhoſne preſque tous leurs meubles, ils§

IO

art, apresauoirtranſ

ilauoit occupélepays,à chercher & raſſembler de tous coſtez des baſteaux,& en fai

redenouueauxauec ce qu'eux meſmes deſiroiét de voirl'armée delà le fleuue,&leur

pays au plustoſt deſchargéd'vne telle multitude de gens Parquoy vnbien grand

nombre devaiſſeaux fut aſſemblé,& meſmement de nacelles,faictes à lahaſte,&ſans

mifice pour l'vſage commun des peuples voiſins,à porter ça & la les denrées:&da

nntageles Gaulois commençans les premiers d'en creuſerde neufues, de chaſque

pieddarbrevne:&apres eux les ſoldats meſmes incitezdel'abondance del'eſtoffe,&

delafacilité de la beſongne, faiſoient des bariquelles tellement quellement ſans fa

çon, ne ſe ſoucians point autrement pourueu qu'elles§ ſur l'eau, &

porter charge, afin de pouuoir paſſer delà le Rhoſne eux & leurs hardes. Orapres

auoirappreſté ſuffiſamment toutes choſes requiſes pour le paſſage, les ennemis qui
tenoient toute la riue couuerte d'hommes & de§ , les eſpouuentoient de

lautre coſté.Pour deſtourner leſquels Annibal ſur la premiereveille de la nuit,com

manda qu'Anno fils de Bomilcar ſenallaſt auecvne partie du camp, & meſmement

lsEſpaignols,vne iournée contremont la riuiere,&quel'ayât paſſée le plus toſt qu'il

pourroit &le plus coyement,il donnaſtle tour & retournaſt auecſes gens, afin que

quandle beſoing en ſeroit, ilaſſailliſt les ennemis parderriere. Les Gaulois§
auoienteſté donnez pour guide à ceſt effect, le menerent vingt& cinq mille loing

deli,preſque au deſſus d'vne petiteiſle ou le fleuue feſpendantàl'entour feſlargiſt

&diuiſe,& pourtant rend le gué moins profond,ce qu'ils luy monſtrerent. Et en ce

litumeſme coupperent du boisàlahaſte,dontils baſtirent des raddeaux pourpaſſer

deſſus les cheuaux, les hommes,& le charroy. Les Eſpaignols ſans faire aucune diffi

culté ayans ietté leurs habits ſur des peaux de cheure pleines devent,& ſe couchans

euxmeſmes ſur leurs pauois,qui eſtoient entre deux trauerſerent la riuiere à nage.Le

rlte de ceſte trouppe paſſa ſurdes radeaux acouplez enſemble: & apres feſtrelogez

lelongdu fleuue,l'armée trauaillée du chemin qu'ils auoient fait la nuit, & delabe

ſongne,eurentvniour de repos pour ſerafraiſchir,eſtant le capitaine attentif& ſoi

gneuxd'executer ſa charge &entreprinſebien a point Lelendemain eſtant deſlogez

-

ebord de delà. Anni- |
balattira pardons les autres peuples voiſins du Rhoſne,& ceux là meſmes deſquels

decelieu,il feirentvne fumée pour faire entendreaux autres qu'ils auoient paſſé, &†ſe

ndtoient pas loingd'eux Dequoy Annibaladuerty, pourne defaillirau temps& à § Rhoſne

loccaſion,donnale ſigne à ſes gens qu'ils
paſſaſſent.Linfanterieauoit deſia les bari

qudles&batteaux tous preſts&accommodez,à cauſe quelescheuaux nageoient,&

hauallerie quaſi toute paſſant au deſſus des bateaux pour ſouſtenir la roideur du

ºnnt, rendoiétl'eautráquille& paiſible aux bariquelles quipaſſoiétau deſſoubs.

la，lusgrand part des cheuaux nageans eſtoient tirez de la poupe par les licols, hors

mieux qu'onauoit embarqué ſur les batteaux tous ſellez & bridez, à fin que les

hommes§ ſ'en peuſſent ſeruirincontinent qu'ils auroient paſſéàl'autre bord:

ºuquelles Gaulois leurvindrentbrauement àl'encontre auec diuers hurlemens, &
diſonsàleurmode,ſecoüant leur eſcus ſur les teſtes,&brádiſſans de la main droi

teltuts eſpees : combien que d'autre coſté vne ſigrande aſſemblée de baſteaux les

#onnoitauecle grand bruit que faiſoitlariuiere, &les cris diuers des bateliers &

ºsſoldats quiſefforçoiét de rompre limpetuoſité de l'eau,& de ceux auſſileſquels,

ºsencordela,donnoient courage àleurs gens qui paſſoient mais les Gaulois qui

ºtnt deſiaaſſez effrayezdu combat† leur venoit par e

ºutent accueillizpar derriere d'vn cryplus terrible,leur logis ayans eſtéforcez

ºAnno,lequelincontinant ſuruintenperſonne : ſi qu'vne crainte# les

IIIJ

auecl'armce. |
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trauailloit de tous coſtez, le grandnombreaſçauoir des ſoldats quiPrenoientterre,

†&vnearmée qui leur donnoit ſur la queué au deſpourueu. Deſlors que les Gaulois,
§faiſans tout leur effort de rompre les ennemis,ſeveirent aiſéement§uſſez, ils fen

dirent la preſſe,& ſortirent du coſté oule chemin leur ſembla le meilleur & plus ou

uert, &tous effrayez ſ'enfuirent† çà qui là enleursvillages. Annibal apres auoir
paſſé tout à loiſir le demourant de ſes gens, deſdaignant deſia les alarmes & tu

multes des Gaulois,aſſeitſon camp.Oriecroyque les conſeils de paſſer les elephans

. - furent diuers:& certes quoy qu'il en ſoit,lamemoire, comment on ſy porta eſt bien

Lamºniere variable.Aucuns eſcriuent queles Elephans eſtans aſſemblez ſur la riue,le plus farou

† "che d'entre eux pourſuyuant ſon gouuerneur qui l'auoit irrité, & ſ'enfuyoit à nage

dedans l'eau,tira apres luy tout le reſte; & que§ qui pour la crainte de la profon

deur du fleuuevenoit à faillir le gué, eſtoit emporté delà ſur la riue§ laroideur de

l'eau.Mais aureſte c'eſt choſe plus aſſeurée qu'on les paſſa ſur des radeaux.Ce conſeil .

&moyen, commeileuſt eſté le plus ſeur auant le faict, auſſi eſtille plus croyable

apres la choſe aduenue.Ils conduirét doncvngrandradeau long de deux cens pieds,

&large de cinquante, delaterre vers la riue lequel attaché, de peur que le fil de l'eau

nel'emportaſt,auecpluſieurs arreſts & liens bien puiſſans du coſté de la riue d'amót,

ils le couurirent de terre pour le faire reſſemblervn pont,afin que les beſtes marchaſ

ſentplus hardiment§ qu'en plain chemin:Et ioignit on à ceſtuycy vnau

tre radeau de meſme largeur, vers la riuiere, de cent pieds de long, propre pour la

paſſer. Auſſi toſt que les clephans qui marchoient ſur le radeau ferme comme

ſurlaterre,furententrez,les femelles allant deuant dans le petit radeau,iceluy,les liés

auſqucls il tenoit legerement eſtant ſoudain deffais, eſtoit tiré à l'autre riue par quel

ques bateaux à rame:Et parainſiles premiers eſtans paſſez, on retournoit pourpaſſer

les autres. Carils ne ſeſpouuentoient en rien, tandis qu'on les faiſoit marcher ſur ce

radeau ferme & aſſeuré, non plus que fils euſſent paſſé ſurvnpont ſeulemét les pre

miers auoient peur, lors que†radeau deſlié & ſeparé de l'autre, on les boutoit au

large ſur le fleuue.Là ſe preſſant entre eux, & les derniers ſe retirans de l'eau le plus

qu'ils pouuoient,ils ſe monſtroient aucunement troublez & eſpouuantez, iuſques à

CC§ la crainte de l'eau,qu'ils voyoient tout autour, les faiſoittenir coy. Il eny eut

3lll111† ſ'enfelonniſſans cheurent dans la riuiere:mais pource que leur

peſanteur es rendoit fermes,apres auoir iccté abas leursgouuerneurs, en cherchant

peu à peu legué, ilz ſe ſauuerent en terre.Cependant qu'on paſſoit les elephans, An

nibalauoitenuoyé cinq cens cheuauxNumides au camp desRomains, pour reco

gnoiſtre le lieu,& les forces qu'ils auoient, & aprendre quelquc choſe de leurs deſ

† ſeings & entreprinſes. Ceſte compagnie de gens d'armes fut rencontrée ar les

§trois cens cheuaux Romains qui auoient eſté enuoyez (comme i'ay dit deuant)

†delabouche du Rhoſne. Le combat fut plus cruel que le nombre ne porte : Cartre trois cens

º" outre que pluſieursy furent bleſſez, le meurtre fut quaſipareil des deux coſtez. La

- fuite,& l'effroy des Numides donna la victoireaux Romains, qui eſtoient deſia bien

fort trauaillez Desvainquersil en demoura ſur la place iuſques à cent ſoixante, non

ia tous Romains,mais en partie Gaulois:& des vaincuz plus de deux cents.Ce com

mencement, &enſemble augure de laguerre, fut vn ſigne & preſageaux Romains,

ue, commela fin finale & la totalité des affaires leur deuoit ſucceder en toutepro

# erité& bonheur,auſſi la victoire ſeroit longuement enbalance, &nonſans gran

# effuſion de ſang & danger.La meſlée ayanteſté telle, chacun ſ'en retourna deuers

ſon capitaine. Or†ne ſe pouuoitreſoudre pourprendre aucun party, ſinon

d'attendre pourveoir les deliberations & entreprinſesdel'ennemy, &yapproprier

& faire ſuiure les ſiennes & Annibaleſtant incertainſildeuoit pourſuyure ſon che

- min en
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minenItalie,oubien combatrela premiere armée des Romains, qui ſe preſenteroit,

ilfut diuerty de dönerpour lors la bataille par la venue des ambaſſadeurs des Boiés,

&duprince Magilus ;† promettans de luy ſeruir de guides en chemin, &de

laccôpagner en tous dâgers,luy conſeillerentd'aſſaillirl'Italie,eſtant encore la guer

ſe en† entier,&ſans toucherà ſes forces tant peu futil.La multitude des Carthagi

noistraignoitvrayemét les ennemis,n'eſtât encore effacée la memoire de la premie

reguerre:mais plus encore lalongueurdu chemin,& les Alpes choſe certes par la re

miméehorrible &eſpouuétable à ceux quin'yauoiétiamais paſſé.Et partâtÀnnibal, ºn iti
pres qſa reſoluti6 fut faicte de marcher auant,&aller en§

ie,ayant fait aſſébler ſes#dö

gens,iltentoit & preparoit par diuers moyens les courages des ſoldats enles blaſmât†"

&encourageant,& leur diſoit : Qv'1 L ſ'eſmerueilloitbien,quelle nouuelle crainte Pº

&effroypouuoitauoir ſaiſi leurs cueurs,touſiours ſi aſſeurez auparauât & ſans peur:

quilauoientguerroyé tant d'années touſiours vainqueurs, & n'eſtoient partiz de

lEſpaigneiuſques à ce que toutes les nations &les terres,que deux diuerſes mers em

braſſent,auoienteſté pareux conquiſes &ſoubſmiſes aux Carthaginois:qu'ils eſtoiét - ,

ceux là meſmes,quide deſpit & indignation de ce que le§Romain deman

doittous ceux quifeſtoient trouuez au ſiege de Sagunte, pour les punircomme de

quelque acte bien meſchant,auoient paſſé la riuiere d'Ebre en intention d'abolir&

deſtruire le nomRomain,& deliurer de leur ſeruitude la terrevniuerſelle.D'auâtage

qu'à perſonned'entre eux le chemin ne ſébloit eſtretroplong,lors qu'ils le meſuroiét

cnleurs eſprits duPonant iuſques à l'Orient.Et maintenant, diſoit il,apres que vous
voyez quc la plus grand part† chemin eſt faicte, les mons Pyrenées§ CIl

tretant de nations fieres & cruelles, le Rhoſne ſigroſſe riuiere paſſé malgré tant de

milliers de Gaulois,qui vouloient empeſcher le paſſage,& meſmela roideur du fleu

ue domptée parforce,& que vous auez deuantvozyeux les Alpes,au dela deſquelles LesApe,

eſt l'Italie tout ioignant; vous comme recreuz, vous voulezarreſter ſur le ſueil des

portes de l'ennemy. Mais que croyez vous † ce ſoit des Alpes, ſinon des hau- \

teurs de montagnes faignez qu'elles ſoiét plus hautes que les monts Pyrenées,ſin'eſt

ilpoint deterre quitouche iuſqu'au Ciel, ne qui ſoit inſuperable dutout aux mor

§ la choſe eſt bien certaine, que les Alpes ſont habitées &cultiuées,& qu'elles

portét& nourriſſent des animaux.Mais§on bien qu'elles fuſſent acceſſibles

&paſſables àpeu de gens,& impoſſibles àvn camp Sieſt il que les ambaſſadeurs que

vous voyez,n'auoient pas des ailles pourvoller en les paſſant, & que leurs anceſtres, -

quine ſont pas natifs de l'Italie, mais ſeulement eſtrangers yhabituez, ont paſſe ces

meſmes Alpes ſouuent ſans danger,eſtans engrand nombre, & ſuiuiz de leurs fem

mes& enfans, ainſi comme paſſans, & gens qui changent de pays. Et qu'eſt ce qui

pourra eſtreinacceſſible & inſurmontableau ſoldat armé, quine porte rien quant&

loy,fors vn equipage de guerre ? En combien de dangers vous eſtes vous mis?com

bien de trauaux auez vous ſupportez huit mois durant, pour prendre Sagunteº

eſtildonc rien qui ſemble ſiaſpre & difficile,à ceux qui vont aſſaillir Rome, chefde

toutelaterre,que cela puiſſeretarder noſtre entreprinſe : Les Gaulois aurontil prins

autresfois ces lieuxlà, ou le Carthaginois deſeſperera de pouuoir aller Partant ou il

fault,que vous confeſſiez d'eſtre inferieurs de courage& de vertu à ceſte nation,que

Vous auez tant de fois vaincue ces iours paſſez, ou que vous attendiez la fin du che

min au champ qui eſt entre le Tibre,& les murailles de Rome. *.

APREs les auoir encouragez en ces termes,illeur commanda d'aller repaiſtre,&

deſe mettre en poinct pour marcher.Lelendemain partantde la riue du Rhoſne, il

ºua bien auant en pays dedans les terres des Gaulois, non que ce fuſt le plus
droict chemin pouraller aux Alpes, mais pource qu'il eſtimoit que d'autant qu il
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ſeſloigneroit de la mer, le Romain auroit moins de moyen de luyveniràl'encontre, #

aueclequeliln'auoit point deliberé de combatre, que premier il ne fuſt arriué en 2

Ease lieu eſt Italie.Au quatrieſme logis il vint à l'iſle,là oulaSone§ Rhoſne deualans des Al- | --

†ille pes par diuers endroicts,apresauoirparcouruvn fortgrand pays,ſ'aſſemblent C1l VI1: -

Et ce quidemeure de terreau milieu,eſt appellé l'Iſle.LesAllobroges habitét es lieux r

prochains,qui eſt vnenation ne cedât en rien,meſmes de ce temps là, ſoit de richeſ- ci

ſes ou de reputation, à quclque autre† que ce ſoit de la Gaule.Alors elle eſtoit :

en diſſenti6,à cauſe de† freres qui ſe debatoiét à qui la principauté demeureroit. | --

Laiſné,quiauoit au parauantiouydelaSeigneurie, nómé Brancus en eſtoit dejecté -

par ſon†puiſné,& parlaieuneſſe,quiauoit moins de droict mais plus de forces. | : .

| La cognoiſſance & deciſió duquel debat fut bien à propos remiſe à Annibal, car en --

ayanteſté faict arbitre il rendit la† àl'aiſné, commeil en fut aduenu tout -

de meſmc, ſi le Senat & les principaux du pays en euſſentiugé. Pour ce biéfaict An- | --

nibalfut ſecouru de viures,& de toutes moniti6sabondammét, & meſme d'habits;

dont les Alpes deſcriées à cauſe dugrandfroid qu'ily faict, le contraignoit ſe pour

uoir de bonne heure. Apresauoir apaiſé les debats des Allobroges, voulât aller vers -

les Alpes, il ne print pas le droictchemain, mais ſe tourna à gauchevers les Trica

ſtins:Èt delà paſſant parles frôtieres des Vocontiens, ſenalla au pays de Tricoriens,

ſans iamais trouueraucun empeſchement en chemin,tantqu'il arriua au torrét de la

La durance Durance : lequel deſcend auſſi des Alpes, & eſt de beaucoup plus malaiſé à paſſer

que tous les autres de la Gaule.Carencore qu'elle charrie vne grande force d'eau, ſi

n'eſt il pas nauigable , à cauſe que n'eſtant reſtrainct d'aucunes riues , il court

tout à la fois par pluſieurs canaux,& encores non iamais par les meſmes, faiſanttou

ſiours nouueauxguez&gouffres,dont pour les meſmes cauſes le paſſage eſt pareille

mét incertain àl'h6me de pied: dauâtageroullât desgroſſes pierres rondes,nelaiſſe -

rien defermeny aſſeuré à celuyquileveut† Et lors d'auenture engroſſi des -

| pluyes,il meit engrád trauail&effray les paſſans,qui ſe troubloient eux meſmes tant -

pour la peur qu'ils auoient, que pour les diuers cris qu'on faiſoit,outre les autres in- - |

conueniens.Or le conſul Cornelius eſtoitarriué, quaſi trois iours apres qu'Annibal -

deſlogca de la riue du Rhoſne,auccſon armée rangée en bataille quarrée , au logis -

des ennemis,deliberé de combatre ſur le champ ſans plus differer.Au demourant, -

apresauoirtrouuéle fort abandonné, voyant qu'à peine luy ſeroit il poſſible de rat- ·.

taindrel'ennemy qui eſtoit deſia biéloing,il ſ'en retourna vers la mer à ſes vaiſſeaux, ·

eſtimant que par ce moyen auec moins de danger & de difficulté,il ſe pourroit trou- s

uerau deuant d'Annibal à la deſcente des Alpes: &toutesfois afin que l'Eſpaigne IlC ·

demeuraſt deſpourueuë du ſecours Romain, legouuernement de laquelle prouince

luy eſtoit eſcheu par ſort, il enuoya Cn. Scipion ſon frereauec la plus grand part de

ſes forces contre Aſdrubal:non ſeulemét pour deffendreles anciens alliez, &en gai

gner de nouueaux,mais auſſi pour chaſſer Aſdrubal de l'Eſpaigne.Quantàluyil ſ'en

retourna à Genesauecbien peu degens, en intention de deffendrel'Italie auec ceſte

armée qui eſtoit autourdu Pau.Annibal party de la Durance, marchantpour la plus - " ..

| partàtrauers pays parla campaigne,arriua au pied des Alpes,ſans aucun deſtourbier

des Gaulois qui habitoient en ces lieux.Lors combien qu'auparauant on fuſtaduer- *-

ty du tout par la renommée,laquclle eſtant incertaine,lona touſiours bonne couſtu- ，

combien sa me d'aggrandir les choſes,& les haulſer par deſſus laverité;toutesfois lahaulteur des

## montaignes veuë de prez, & les neiges preſque meſlees auecle ciel, les caſſines & ，
Alpes. burons difformes.aſſis ſur les roches, le menubeſtail, les bœufs, & la cheualine tous

hauiz defroidure, les hommes portansbarbes & cheueux longs, &mal propres: les

animaux & choſes inanimées roides de la gelée, & le reſte encore plus horrible à le

t)
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kveoir qu'à le dire,renouuellerent l'eſpouuentement des ſoldats.Et comme le camp

commença demontrer les premieres troupes, voicy qu'on deſcouurit les montai

gnars qui feſtoientſaiſiz destertres eſtans au deſſus Leſquels mötaignars fils ſe fuſ

#ntſaiſiz des vallées plus ſecrettes, & euſſent à l'impourueu chargé† ,ils euſ

ſenttout rompu & mis enfuitte.Ce voyantAnnibal , commanda queles enſeignes

famdtaſſent & apres qu'il euſtentendu des Gaulois qu'ilauoit enuoyé deuant pour

rongnoiſtre les lieux,qu'il n'y auoitpoint là de paſſage, ilaſſeit ſon camp en la plus

hgevallée† fuſt autour,outouteſtoit es enuirons aſpre, raboteux, & derompu.

Apres celaaduertyparles meſmes Gaulois, leſquels commeceux qui n'eſtans gucres

differens de mœurs& de langage, ſ'eſtoient meſlez parmyles montaignars,& auoiét

patléauec eux,que le pas n'eſtoit gardé que de iour ſeulement, & que la nuict chacü

ſeretiroit chez ſoy,il montales tertres des le point du iour, cóme ſileuſt voulu mar

dieràdeſcouuert, es deſtroicts.Puis ayant cöſummé le iour, en faignant autre choſe

quece qu'ilvouloit faire, apres auoirfortifié ſon campaumeſme† , ou il ſ'eſtoit

arreſté,ſoudain qu'il congneut que les montaignars auoient deſemparé les tertres, &

quelesgardes n'eſtoient† ſigroſſes qu'elles ſouloiét,ayant dreſſé parvnbeau ſem

blantbeaucoup plus de feux que le nombre de ceux qui deuoient demeurer ne re

queroit,&laiſſé la cauallerie aueclebagage,& la plus grand part des gens de pied,luy

accompaigné des plus gaillards & vaillans hommes ſans aucunes hardes, ſortit hors

dudeſtroict endiligence;& ſarreſtaſur les meſmes tertres, que les ennemis tenoient

auparauant.Apres au point du iourlon trouſſabagaige, & le demeurant de l'armée

commença à marcher.Deſiales montaignars ayant donné le ſigne, faſſembloiét des

chaſteaux au lieu de lagarde accouſtumee,lors que ſansypenſerilsveirent les vns au

deſſus d'eux qui auoient gaigné leur fort, & les autres en chemin. Ces deux choſes

qu'ilsvoyoiét deuât leursyeux,les feirét demeurer† peutous eſbahis & picquez,

mais apres qu'ils veirent comme l'armée d'Annibaleſtoit toute effrayée en ces de

ſtroicts,& qu'elleſemettoit en deſordre parle trouble &tumulte qu'elle meſme fai

ſoità cauſe dugrandeffray des cheuaux, eſtimansque la moindre peur que d'abou

dantilsleurferoiêt,ſuffiroit pour les ruiner & deffaire entierement,ils leur coururent

ſusparlesroches droictes &pendantes, tous accouſtumez & faicts à paſſer par lieux

nonhantez& deſuoyez.Alors les Carthaginoisſe trouuerent toutàvn coupaſſiegez

des ennemis,& del'aſpreté & mauuaiſtié des paſſages:ſi qu'ils combattoient plusen

tre euxmeſmes,taſchant chacunà ſe ſauuer le premier du dâger, que cótre l'ennemy.
lln'yauoitrien qui troublaſt & trauaillaſt l'armeeſifort que§ les cheuaux,

leſquels eſpouuentez des diuers cris,qui ſerengregoiét encorà cauſe des bois &val

kesquiretentiſſoient, trembloienttous eſperduz: &comme d'auentureils eſtoient
#appez oubleſſez,leur effrayeſtoittel qu'ils faiſoient toutàlafoisvn† abbatiz

dºommes & de bagage de toutes ſortes Dont pluſieurs enyeut quifurentiectez de

lafoule enbas bien profond,eſtans les deſtroicts penchâscomme enprecipices, tous

deſtompuz Et quelquesvns qui eſtoient§ dans des baricaues grandes

&profondes,& les§ roulloientdu haultenbasauecleurs charges. Orcom

bienque ces choſes fuſſent horriblesàveoir,Annibaltoutesfois ſ'arreſtatout§

Itteint ſes gens,de peur de faire croiſtreletumulte & eſpouuentement.Apresvoyant

quelarmeeſe ſeparoit, & qu'ilyauoit danger que ſoncamp ſetrouueroit auoirpaſſé
pourneauteſtant deſpouillé detout le§ accourut d'enhault,& comme #euſt

deplaine abordée rompules ennemis, il accreut le tumulte & effray entre ſes gens
pºpres Mais celafurappaiſéàl'inſtant,apres qu'onveitles chemins vuides desm6

ºuars de ſortequenöſeuleméttoutàloiſir,mais encore ſansbruitaucun,tout l'oſt

Pºſſaincontinét.Celafaict, ilprintvn chaſteau qui eſtoitle principaldeceſtecótrée,
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& quant & quant les villagesd'alentour, & du beſtail des priſonniers il nouuritſon

armée trois iours durant.Et pource que les montaignars, qui eſtoient du commen

cement tous esbahiz, ny les lieux ne leur donnoient pas grand empeſchement,en ces

trois iours ils feirent quelque peu de chemin. De là ils arriuerent à vn autre chaſteau

bien frequentéde gens,pour eſtre entre les montagnes. Là fut Annibal preſque ſur

prins,non par guerre ouuerte,mais par ſes propres cautelles & fraudes,& finablemét

par aguets. Les ſeigneurs des chaſteaux les plus anciens vindrent commeambaſ

ſadeurs deuers Annibal:luy remonſtrans, que deuenuz plus auiſez par le profitable

exemple dumald'autruy, ils aimoient mieux faire preuue de l'amitié que des forces

des Carthaginois,& que partantils obeiroient franchement à ſes commandemens:

le prians de prendre pour arres & ſeureté de leur foy,viures,guides pourles chemins,

& les oſtages qu'ils luy preſentoient. Annibal ny ne croyant legerement à leur dire,

nyles§
mis,leur reſpondit amiablement : & combien qu'il receuſt les oſtages qu'ils luybail

loient,& qu'ilvſaſt des viures qu'iceux† auoient portez pour ſ'en aider en

§ ne ſuiuit il pas leursguides ſans tenir ſon armee ſerrée & en ordonnance,

comme lon fait entre† amis &alliez. Les elephans & la cauallerie faiſoientl'auant

garde:quant à luy,il marchoit† auccla fleur de l'infanterie, regardant& conſi

derât par grand ſoin toutes choſes és enuirós.Apres qu'ils furét arriuez à vnchemin

Aguetdes plus eſtroit,qui eſtoit d'vn coſté au deſſoubs d'vne montagne eminente d'enhaut,

†† barbares§ des embuſches de toutes pars par deuant &par derriere, de pres

nibal. &de loing,les aſſailloient,& leur rouloiét de§pierres.Etvnegrande multitude

preſſoit la queüe du camp, contre† faiſantteſte le bataillon des gens de pied,

móſtra clairemét, que ſi l'arriere garde n'euſt eſté bien fortifiée,lesCarthaginois euſ
ſent receu en ce pas vne treſgrande routte & dommage.Mais cenonobſtant ils furêt

lors preſque reduisau†& ruine.Cartandis qu'Annibaleſtoit à marchan- .

derfildeuoit mettrel'armée dans ces deſtroits, d'autant que commeil defendoit &

ſouſtenoit la cauallerie,ainſi il n'auoit laiſſé aux gens de pied aucun ſecours par der- .

riere,les montaignars les aſſaillans à la trauerſe,apresauoir rompu les files,ſemeirent

ſurle chemin, & là tindrent fort Tellement qu'Annibal paſſatoutevnenuit ſans la

caualerie ny le bagage.Le lendemain pource que deſiales Barbares accouroient plus

laſchement entre deux, l'armée ſe raſſembla : & paſſa ce pas, non ſans dommage,

&toutesfois auec plus grande perte de cheuaux que de gens. De là en hors les mon

taignars en plus petit nombre, & pluſtoſt en maniere de volerie que deguerre, fai

ſoient quelques courſes,maintenant ſur le front,&tantoſt ſur la queüe du camp, ſe

lonl'opportunité que le lieu donnoit à chacun,oul'occaſion,que ceux qui ſ'eſtoient

tropauancez ou demeurez derriere,leurenbailloient Et comme les Elephans,pour

ce qu'ils fuſſentaiſément cheuz ence deſtroit quiles euthaſtez, eſtoiét conduits fort

lentement, auſſi ils defendoient & aſſeuroient, par tout où ils marchoientl'armée

contre les ennemis, d'autant que les barbares qui n'eſtoient pas couſtumiers devoir

telles beſtes craignoient de lesapprocher. Le neufieſme iourle camp arriua au ſom

A par met des Alpes,par pluſieurs lieux ſans chemin,& foruoyeméts qui eſtoient aduenuz,

†# ou par la fraude des guides, ou pour ce que lors qu'on ne fyfioit pas, faiſans c6iectu

"redu chemin,ils ſe fourroient àlavolée dans les vallées.L arméeſeiournadeux iours

ſur le ſommet des montagnes:&fut ce repos donné aux ſoldats trauaillez& laſſez de

la peine,& du combat.Ce pendant quelques cheuaux qui eſtoiét cheuz des rochers,

ſuiuans la piſte du camp, ſe rendirent au lieu oueſtoitle logis. Eux eſtás affligez de

tant de maux, la neige qui ſuruint, ſe couchant deſial'aſtre des Vergilies, adiouſta

encores enuironla my Octobre autres par deſſus leurs ennuiz vne crainte treſgran
t de.

ant,de peur que ſ'illes reboutoit, ils ne ſe möſtraſſentapertemét enne

·

-

，



D E C A D E D E T I T E L I v E. · I3

de Orayât marché les enſeignes au point du iour, cóme l'armée alloit fort bcllemét

eſtans tous ces lieux couuerts de neige, & ſe monſtrant manifeſtementauviſage de

tousvne laſcheté &deſeſpoir.Annibal paſſant deuant les enſeignes, commanda que

les ſoldats farreſtaſſét en vne terre bié haut,&d'oulonpouuoitvcoir par tout au lóg

&aularge, & delà leur fit commevne monſtrée del'Italie, & des belles plaines qui
ſontau pied des Alpes, autour du Pau: en leur diſant qu'ils montoient lors non ſeu

Rment ſur les murailles de l'Italie, mais auſſi de la ville de Rome,que tout le demeu

nntſeroit plain & aiſé, & qu'ils auroient enleur puiſſancela fortereſſe & le chefd'I-

tilie parvne bataille, ou deux au plus. Apres cela le camp commença à marcher en

auant,deſia les ennemis meſmes n'entreprenans rien ſureux, hors mis quelques vo

leries qu'ils faiſoient, ſelon quel'occaſion ſ'en preſentoit. Au demeurant le chemin

leurfutbeaucoup plus malaiſé quil n'auoit eſté à monter : car d'autant que les adue

nues de l'Italie ſont plus courtes, auſſi ſont elles plus droites, tout le chemin preſque

pendant comme vne precipice eſtroit & gliſſant , de ſorte qu'ils ne ſe pouuoient

garder de choir:& ſi quelcuncny auoit qui vint à chanceler tant peu feuſt, il neluy

eſtoit poſſible ainſiaffligé côme il eſtoit,d'aſſeurer ſon picd, ains tomboient hómes

& cheuauxl'vn ſurl'autre.Depuis ils veindrent à vne roche beaucoup plus eſtroite,ſi

droicte & ſi roide au reſte,qu'à toutes peines vn ſoldat ſas eſtre empeſchéd'aucunes

hardes,en eſſayant,& ſe prenant des mains aux plantes & arbriſſeaux,ſe pouuoit aua

ler & coulerenbas.Celieu qui eſtoit auparauant de ſa nature penchant en precipice,

empeſchéà cauſe d'vnefreſche clieute & ruine de terre,ſeſtoit creué en vne merueil

leuſe profödeur.Là ſ'eſtant la caualerie arreſtée cóme au bout du chemin, & feſmer

ueillant Annibalque ce pouuoit eſtre qui retardoit ainſil'armée,enluyvint dire que

laroche eſtoit tellement effondrée,qu'iln'yauoit plus moyen de paſſer outre. Et c6

meàces nouuelles il ſe fut auancé pour voir le licu,ilfappcrccut bien que ſans doute

ilmenoit,entournoyant par des lieux inacceſſibles, & noniamais frayez au parauât:

& qu'iln'auoit rien aduancé pour auoir conduit ſon camp en en vireuoltant & pre

nant vngrandtour,afin qu'ileuſt ſon chemin plus facile & aiſé. Et certes ce paſſage

eſtoitdutout impoſſible careſtant tombéevnenouuelle neige de moyenne hauteur

ſur la vieille qui n'auoit point eſté foulée, aiſément les pieds de ceux quimarchoient

farreſtoient ſur la neige encore tendre & non guerehaute. Mais apres que celle de

deſſus fut eſcoulée, à cauſe delagrande multitude des hommes & cheuaux quipaſ

ſoient deſſus,&qu'ils marcherent ſur la glace deſcouuerte qui eſtoit au deſſoubs, &

dans la coulante bourbe de la neige qui fondoit, là voyoit onvn cruel efforcement

&trauail, comme en vnlieu oulaglace gliſſante ne receuoitl'aſſiete du pied, & ou

inſi qu'envn endroit labile & pcnchant,lon faiſoittouſiours ſon pas à fàulte, plus

ºſtqu'autrement.Et ſoit qu'ils ſaidaſſent de mains ou des genoux en ſeleuant,ſide

luez de ceſte aide ils venoientà cheoir de rechef, il n'yauoit là autour nyplätés ny

iettons d'arbre parle moyen deſquels en ſ'y prenant & aſſeurant des mains & des

pieds ils ſe peuſſent reſſoudre : par ainſitout ce que les cheuaux faiſoient, c'eſtoit

deſeveautrer dans laglace molle, & la neige croupie corrompue Dauantage ilad

uenoit par fois qu'ilsy mourroient, lors que marchans ſur labaſſe neige & que fai

finsapres qu'ils eſtoient cheuz plus grandeffort de la corne du pied pour ſe tenir, ils

Venoient§ rompre : deſorte que pluſieurs demouroient prins comme au piege,

dans ceſte glace endurcie & congelee bien auant.A la parfin ayans les cheuaux & les

homes eſté en vain trauaillez # ſe camperent ſur le ſommet, ayans bien malaiſe

ment nettoyé le lieu pour ceſt effet, tant eſtoit haultela neige†leur fallut becher

&porter hors de là. Cela fait, on mena les ſoldats pour faire l'eſplanade ſur le ro
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| donner ſecours àl'vn des partiz pource qu'en ſera

cher parlequelilypouuoit auoirvn ſeulchemin : & côme il fuſt beſoing de le rom

pre,ayantabbatu& eſbranché de gros arbres qui eſtoient là autour, ils dreſſerentvn

grandbucher,& feſtant leuévnvent violent propre pour faire eſprendre la flamme,

ilsymeirentle feu puis reſpandoient ſur les roches embraſees forcevinaigre pourles

pourrir& calciner.Ainſi eſtant la roche cuitte, à cauſe du grandfeu qu'on auoit fait

deſſus,ilsl'ouurirentauec des pics,&rendirent la deſcente plus aiſée par le moyen de

certains petit deſtours qu'ils† de ſorte qu'on ny pouuoit pas ſeulement paſſer

les cheuaux, mais§ elephans. On meit quatre iours à faire ceſte beſongne, &

l'eſplanade de la roche:tellemét que les cheuaux mouroient quaſi de faim. Car†
que tous les ſommets de ces montaignes ſont du tout ſans herbe : & ſ'il ya quelque

paſture,les neiges la couurétentieremét Lesvallées† ſont en bas, ont quelquester

tres qui ſont à l'abri, auec des ruiſſeaux, le long des foreſts & des lieux plus conuena

bles pourl'vſage &habitatió des perſonnes Làfurentenuoyez les cheuauxpour pai

ſtre & aux perſönes furent dönez trois iours de repos, à cauſe du trauail qu'ils auoiét

enduré à fairel'eſplanade.De là ils deſcendirent en la plaine,ou ils trouuerent le pays

plus plaiſant,& les habitans d'vn naturel plus bening En ceſte maniere ils arriuerent

en Italie le cinqieſme moisapres qu'ils furent partis de Carthage la neufue, comme

aucunsl'ont§ aſſé les Alpes en quinze iours. Les hiſtoriés ne ſont pas bié

d'accord du nombre de ſoldats† auoit lors qu'il arriua en Italie: Ceux qui

font le nombre plus grand,ont eſcript que ſon camp eſtoit de cent mille hommes de

pied,& vingt mille cheuaux:& ceux qui diſent le moins,de vingt mille pietös, & ſix

mille hómes de cheual.LCincinusAlimétius,quieſcrit auoir eſté prins par Annibal,

ſeroit en m6 endroit de plus grâde auctorité que nul autre,ſ'il ne brouilloit le nóbre,

yadiouſtât les Gaulois & Ligures.Il eſcrit que cóptant ceux cy, quatre vingts mille
hómes de pied, & dix mille cheuaux furét códuits en§ eſt plus croyable,

& quelques aucteurs laſſeurentainſi, qu'ils veindrent de toutes parts le trouuer:Da

uantage qu'iloüyt dire à Annibal meſmes eſtant lors au pays desTauriniens, qui eſt

la plus prochaine nation des Gaulois,† depuis qu'il euſt paſſé le Rhoſne, ilauoit

† trente ſix mille hommes,&grand nombre de cheuaux,& autres ſommiers,de

cendu qu'ilfutenItalie.Tous eſtansd'accord de cecy,ie m'eſmerueille d'autantplus

de ce qu'on eſt encore en doubte,de quelcoſté Annibalpaſſales Alpes:&qu'6croye,
communement que ce fut par le Pennin, &que de là ceſt endroit§ Alpes futainſi

appellé.Celius dit qu'il paſſa parle col de Creme: leſquels deux pas nel'euſſent point

mené au pays desTauriniés, mais parles monts en celuy des Gaulois Lebués.Étſila

choſe n'eſt pas vrayſemblable, que lors ces chemins fuſſét ouuerts pour aller enGau

le,attendu que les paſſages, parleſquels on va au mont Pennin euſſent eſté clos§

des peuples à demy Germains.Et certes les Veragres qui habitét en ce ſommet(ſid'a-

uenture quelcun ſ'eſtoit arreſté à cela)ne ſçauét point, que ce nom ait eſté baillé à ces

monts à cauſe d'aucun paſſage des Penois mais les payſans l'appellent Pennin, d'vn

lieu ſacré qui eſt au coupetde la montaigne. Oriladuint fort àpropos pour le com

mencement del'entreprinſe, qu'en ce temps là les Tauriniens auoient meula guer

re contre les inſubres : encore qu'Annibal ne ſe peuſtayder de ſon armée, pour

§&refaiſant, elle#reſ

ſentoit plus que iamais des maux endurez D'autantquelechangement du trauail en

repos,dela cherté &famine en abondance, de la craſſe &langueur en toute netteté

&bontraictement, alteroit en diuerſes ſortes ces corps tous couuerts d'ordure, &

quaſi comme ſauuages. Ce qui fut cauſe que le Conſul Cornelius eſtant venu

Par mer à Piſe, & ayant prins de Manlius & Attilius vne armée de ſoldats

tous nouueaux, &intimidez à cauſe des freſches routtes&hontes receües, ſe haſta

le plus
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leplus qu'ilpeut d'aller vers le Pau,afin qu'ilpeuſt combatrel'ennemy auât qu'il fuſt

repoſé &refraichy.Mais lors qle Cos.arriua à Plaiſance,deſiaAnnibaleſtoitparty du

fortde ſon camparreſté,& auoit prins par force laville capitale des Tauriens,pource

qu'ellene voulut de bon gré entêdre à ſon alliance & amitié: & euſt rengé à ſon par

t non ſeulement par crainte,mais de leur franc vouloir les Gaulois habitans autour

duPau,ſila ſoudaine ventie du Cos.ne les euſt preuenuz,tandis qu'ils cherchoient le

temps opportun† ſe rebeller. Annibal donc partit du pays§opi

nion quelés Gaulois eſtans en doubteau ſecours & faueur deſquels ils deuoient en

diner,le voyans en preſence,ſerengeroient de ſon coſté.Et deſia les armées eſtoient

uaſiàveüel'vne de l'autre,& les capitaines feſtoiét aprochez leſquels tout ainſi que

#neſentrecôgnoiſſoiét pas† bien encore,eſtoient neâtmoins imprimez d'vne

admiration reciproque. Car le nom d'Annibaleſtoitauant la deſtruction de Sagóte,

cnuers les Romains fort renómé: & Annibal croyoit que Scipion eſtoitvntreſnota

ble&vaillâth6me,pour cefte cauſemeſmes, qu'ilauoit eſté ſurtout autre choſyca

pitaine contre luy.Dauantage ils auoiêt augmété entre eux l'opinionl'vn de l'autre;

AnnibalenuersScipió,pource qu'il ſ'eſtoit trouué en Italie au deuât de luy,layât laiſ

ſéenla Gaule:&Scipion enuers Annibal,à cauſe de la hardie entreprinſe de paſſer les

Alpes,dontileſtoitvenu about.Toutesfois Scipió ſauança de paſſer le premier lari

uiere duPau,& apres feſtre câpé ſurleTeſin,pour döner courage à ſes ſoldats,auât q †,

les meneràla bataille,ilcómença vne telle harâgue.SI IE menoye, ſoldats, au cóbat ſes ſoldat .

firmée quei'ayeuëauecmoy en la Gaule,ie medeporteroyede† deuât vo°.Car

que ſeroitil beſoing, ou d'admoneſter de bié faire ces hômes d'armes, qui auroiét

vaillâmentrópulacaualleriedel'ennenſy empresla riuiere du Rhoſne,ouces legiós,
3lllCC leſquelles ayantpourſuiuy ce meſme ennemy, i'eu la confeſſion de luy,qui me

fuyoit& refuſoit la bataille pourteſmoignage de la victoire : Maintenât pource que

cette armée là ayât eſté leuée pourallçr en Eſpaigne, fait la guerre auec m6frereCn.

Scipió ſoubs mon n6& authorité ou il a pleu au Senat& peupleRomain : afin que

vo'euſſiezvn des C6ſuls pour capitaine cótre Annibal&les Carthaginois,ie me ſuis

offert demoymeſme à cela,volontairement. Vn nouueau chefd'armée ne doit pas

tenirgrádpropos aux nouueaux ſoldats:mais afin que vous n'ignoriez la maniere de

ceſteguerre,nyla qualité devoſtre ennemy, vous aurez affaire à ceux que vous auez

vaincuz parmer & par terre en la premiereguerre Punique, & leſquels vous auez rä

gez à celà,de payervoſtre ſouldevingt ans durant deſquels vous tenez la Sicile & la

Sardeigne,côme en prix & loyer de la guerre.Donc en ceſte bataille vous &euxaurez

cecourage,queles vainqueurs &vaincuz ont couſtumieremét. Et ne penſez pas que
ceſoit la§ neceſſitéquiles fait preſenterau combat,ſivous ne croyez

que ceux qui ont refuſé labataille, eſtant encores leur armée toute entiere ayét trou

uéquelque occaſion de plus grande eſperâce,apres auoir perdu les deux parts de leur

gºs de pied & de cheualen paſſant les Alpes; & qui trouuent plus à dire de leurs

ſoldats,quilneleur en eſt demeuré.Mais lóme diraileſtvray qu'ils ſont peu degés,

neantmoins tousvigoureux de c'œur&de corps,& ſont ſiforts & robuſtes,qu'il n'eſt

force qui a peine les puiſſe ſouſtenir. Ce ſont ſtatues, ou pour mieux dire umbres
dhommes mortsde§. froid,de craſſe & d'ordure:froiſſez & meshaignez entre

lescailloux & rochers:& d'aduantage leurs corps ſonttous halez,leurs nerfs roides à

cauſe des neiges, les membres hauizde froidure, les armes quaſſées & rompues, les

dieuauxboiteux,& foullez. Voilal'homme d'armes, voila le ſoldat qu'lvous con

uient combatre. Vous trouuerez les dernieres reliques des ennemis, &non les en
nemis Etaſſeurez vous,que ie n'ay rien quimepoiſetant,comme la crainte,qu'on Inc

luge qu'auant que vous ayez combattu contre de telles ſortes de gens, les Alpes

C ij
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les aient vaincuz & defais. Mais parauenture la raiſonvouloit qu'ilenaduinſt ainſi,

que les Dieux d'euxmeſmes ſans aucun ſecours humain,commençaſſent & meiſſent

à peu pres à ſon dernier point laguerre entrepriſe contre le Capitaine&le peuple qui

ont rompul'alliance : &que nous, qui apres les Dieux auons eſté les plus outragez,

l'accheuiſſions du tout ainſi commencée,& conduite iuſques au plus pres de ſa fin.Ie

ne crains pas que quclcun m'eſtime arler ainſi haut & brauement pour vous don

ner courage,ayant autre opinion de l'ennemy,que ienedy.Ie m'enpouuoyebienal

ler en mongouuernement d'Eſpaigne, ouie m'eſtois deſia acheminé auec monar

mée,là oui auroye mon frere participant de mes conſeils & entreprinſes, & compa
non aux dangers,& plus toſt Aſdrubal ennemy qu'Annibal ; & ſanspointde doute

† affaires & la charge de la guerre moidres que par deça : Toutesfois rengeansla

coſte de la Gaule dans lesvaiſſeaux,aux nouuelles de ceſt ennemyayant prins terre,&

enuoyé deuant la gendarmerie,i'allay camper† duRhoſne;& envne rencontre

de la caualerie, qui fut celle demes forces aueclaquelle la fortune de combatreme

fut donnée,ie rompyl'ennemy : &quant àl'infanterie, pource qu'onlafaiſoit mar

cher en haſte, commegens qui fuyent, & queienelaypeu attaindre par terre, m'en

retournant embarquer dans mes vaiſſeaux,aueclaplusgrande diligéce qu'ilm'a eſté

poſſible, apres§ grandtour de mer& de terre, ieles aydeuancez au pied des Al

pes Peutiſſemblerà quelcun qu'enfuyant le combat ie ſoie encheu dans ces enne

mis redoutables,ſans y penſer ou bien plus toſt que ieluy couppe cheminile prouo，

ue & l'attire à decider parvne bataille à qui doit demeurer la victoire Il faut eſſayé?

# la terre a ſoudainement produit envingt ans d'autres Carthaginois, ou ſi ce ſont

ceux lameſmes qui combatirent empresl'Iſle AEgates,& quevous auez acheté à Ery

ce, au pris de dixhuit realles pourteſte : & faut veoir ſi ceſt Annibalicy eſt emula

teurs des chemins d'Hercules, commeil dict,oubié delaiſſé par ſon pere tributaire&

eſclaue dupeuple Romain. Et ſ'il n'eſtoit tourmenté en ſa conſcience du meſchant

tour qu'ila fait aux Sagontins, certesilauroit eſgard, ſinon à ſa patrievaincue, au
moinsà ſa maiſon,à ſonpere Amilcar,& à l'alliâce eſcrite de la propremain d'iceluy,

lequel par le commandement de noſtre Conſul,oſtalagarniſon d'Eryce ; lequelac

cepta fremiſſant & dolent,les grieues loix impoſées auxCarthaginoisvaincuz lequel

accorda de quitterlaSicile, & de payer tribut au peuple Romain. Et partantie vou

drois,ſoldats, que vous combatiſſiez non ſeulementauec le meſme courage & har

dieſſe que vous combatez contre les autres ennemis, ains auſſi auecvn deſpit & cho

lere,tout ainſi que ſivous voyez voz eſclauez mettre ſoudain la mainaux armescon

tre vous.Nous pouuions bien,ſi nous euſſions voulu,les tenans enclosàEryce,les fai

remourir de faim,qui eſt la derniere peine des humains nous pouuions paſſer noſtre

flottevictorieuſe en Afrique, & dans peu deiours ſans combatre deſtruire,& raſer

Carthage maisàleur priere nous les auiös prins à mercy,faict paixaueceux apres les

auoirvaincuz,& depuis les prinſmes en protection, lors qu'ils eſtoient accablez de la

guerre Africaine.En recompenſe detant de biensfaicts, ayant ſuyuivn furieux ieune

homme ils fenviennent aſſaillir noſtre patrie:& pluſt aux Dieux que ce côbat ſe feit

ſeulement pourlareputation,& non pour le ſalut. Ce n'eſt pas pour la poſſeſſion de

laSicile,ny de Sardeigne dont il eſtoit autresfois queſtion,†nous fault batailler,

mais pourl'Italie,& qui plus eſt,iln'ya aucun oſt apres nous pour reſiſteràl'ennem

ſi nous ne le vaincós:& n'ya point d'autres Alpes,en penetrât leſquelles on no" döne

le loiſir d'aſſëblerdes nouuelles forces.c'eſt icy,ſoldats qu'ilno"faut tenir b6toutain

ſi qſino'cóbatiós deuât les murailles de Rome. Qu'vn chaſcü eſtime de ne defëdre

pas ſeulemétſö† degarder par armes &vertu,ſafëme & ſes petits enfas : &

ne faut point qu'ilſo

- que

it en eſmoyſeulemétpour les affaires deſamaiſö,mais qu'il péſe

-

$
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que leSenat & le peuple Romainregardentmaintenantnoz mains : & que la fortu

nedela ville & de l'empire Romain,ne ſera point autre doreſnauant,que noſtre for

ce & vaillance aura eſté. CEs choſes diſoit le Cos.auxRomains. Mais Annibaleſti- Notable ſpe.
> . - | | | | - - 2 étable duquel

mant qu'il failloit plus toſt enhorter ſes gens par les faicts, qu'auec les parolles,§

feitranger ſon armée en rond, comme pour regarder vnſ§ meit au milieu†

pluſieurs priſonniers montaignars, tous liez. Puis ayant§ ietter à leurs pieds des g"

annes Gauloiſes, commandaautrucheman qu'illeur demandaſt,lequel d'entre eux

filon le mettoit à deliure voudroit combatre, & demeurant vainqueur auoir armes

&cheual.Et commetous iuſquesàvn demandaſſentlesarmes pour combatre, & le

ſort euſteſté ordóné pourceſt effect:chacun deſiroit eſtre celuy que la fortune choi

ſiroit pour ce combat. Cil à quile ſort eſtoit eſcheu, prompt &gaillardentre ceux

qui feſioüiſſoiét de ſon bonheur, monſtroitvne§ lieſſe & contentement d'eſ

prit,& en danſant à la mode du pays prenoitlesarmes haſtiuement. Mais lors qu'ils
venoient à ſ'entrechoquer& combatre,les eſprits,non ſeulement de ceux qui eſtoiét

enſemblable neceſſité & condition, mais communement de tous les ſpectateurs,

eſtoient tellement diſpoſez,qu'on ne loüoit pas plus la fortune des vainqueurs, que

de ceux quimouroient en honneur.Or les voyant Annibal en ceſt eſtat,apres leur en

auoir fait veoir quelques paires,illes licentia,puis les ayans appellez àl'aſſemblée, la

harengue quileur feit fut telle.SI vovs auez tout de ce pas le couragetelen la cóſi- Harenguederation devoſtre fortune, que vouslauezeumaintenant, à iuger de celle d'autruy, d'Annibal.

la victoire eſt noſtre,ſoldats.Car ce que vous venezde veoir n'eſtoit pas vn ſpectacle

tant ſeulement,ains commevn exemplaire de voſtre condition, & ſine ſçaybonne

mentdire ſila fortunevousa empeſtrez de plus durs liens, & plus grandes neceſſitez

q voz priſonniers meſmes parce qu'à droicte &àgauche nous sômes enclos de deux

mers, ſansauoirvne ſeule barque pour nous ſauuer. Nous ſommes acculez duPau,

vne riuiere plusgrande &impetueuſe que n'eſt le Rhoſne:& par le derriere les Alpes

nous ſerrent,qu'à toutes peines vous auez paſſees eſtans encores frais& entiers.C'eſt

icy,ſoldats,qu'il vous faut vaincre ou mourir,là ou vous auez premierement rencon

trél'ennemy.Mais aſſeurez vous,que la meſme fortune qui vous reduit à ceſte neceſ

ſité de combatre,vous promet tels loyers & recompenſes ſi vous emportez la victoi

re, que de plus§hommes n'en ſçauroient ſouhaiter,non pas meſmes les re

querir aux Dieux immortels.Si nous ne deuions recouurer ſeulement par noſtrever

tu que la Sicile &laSardeigne qui ont eſté oſtées à noz† encores ſeroit

ce prix aſſez amplepour nous.Mais tant de biens, que les Romains ont†& aſ

ſemblez partant de triomphes,ſeront tous à nous,& ceux auſſi qui en ſont ſeigneurs.

Sus donc,prenez les armes àl'aide des Dieux,pour gaigner vn ſi haut prix & loyer de

· voz labeurs.Ceſtaſſez quevous ayez demeuréiuſques icyés montagnes deſertes de

Portugal & Celtiberie,à courir apres du beſtail,ſans aucunerecompenſe des trauaux

&dangers par vous ſoufferts.il eſt temps maintenant que vous faictes la guerre, ſol

doyez richement &appoinctezàl'auantage,& que vous receuiez le loyer de vos pei

nes,vous quiauez meſurévn ſilong chemin partant de montagnes,de fleuues,& de

nations armees.Icy eſtl'endroitou fortune a planté les bornes devoz trauauxicyel

levous donnera leiuſte ſalaire devoſtre vertu,ayans ſuyuilaguerre tout le tempsor

donné:&ne penſez pas la victoire ſimalaiſée comme onen§ courrir le bruit.Sou

uent meſmel'ennemy duquelon tenoit peu de compte, afaict en cóbatant ſentir ſa

valeuriuſqu'au ſang maintz rois & peu§ treſrenómez ont eſté facilemétvaincuz.

Car†§ſeulemét ceſte ſplédeur dun6Romain,ienevoy point en† ilsvo°

puiſſent eſtre# fin qiene parle de laguerre,qvous auez faicte l'eſpace de

xxansauecvnetellevaillāce &b6heur,depuis les deux colónesd'Hercules,del'Oceá,
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des derniers bouts du monde,partant de cruels peuples de l'Eſpaigne & de la Gaule, :

dontvous eſtes paruenus vainqueurs iuſques icy : ou vous combattrez contre vne : -

armée qui eſt toute de nouueaux ſoldats, & qui a eſtébatue,vaincue, & aſſiegée des :

Gaulois en ce meſme eſté,encore incongneüe de ſon general,&le congnoiſſant auſ- # .

ſi peu.Ormoy qui ſuis ſinonnay,au moins certes eſleué ſoubs le pauillo de mon pere :-，

--"
• •

ment le vainqueurnon ſeulement des nations Alpines, mais ce qui eſt bien plus, des |

Alpes meſmes, ferai-ie comparaiſon demoy à ce Capitaine de ſix mois, qui a aban- ·

donné ſon camp，Auquel ſi quelqu'vn monſtroit auiourd'huy les Carthaginois &les ·

Romainsſans enſeignes,ie ſuis certain qu'il ne ſçauroit iuger, duqueloſt des deux il

ſeroitCóſul& le chef.Ie ne fay pas peu§ cas, ſoldats de ce qu'il n'y a aucû d'étrevo",

deuant lesyeux duquelie n'aye fait ſouuent quelque preuue de mavertu, & à qui

ayanteſté ſpectateur & teſmoing de ſavaleur, ie ne puiſſe raconter ſes beaux faicts,

en cottât le temps & les lieux.Vous m'auez loüé,&honoré devos preſens.Ainſi moy

qui ay eſté plus toſt la nourriture de vous tous que voſtre Capitaine, marcheray en

bataille contre ceux qui ne ſe connoiſſent point entre eux,& ſont incongnuz de leur

chefDe quelque coſté que ietournemesyeux,ievoy que tout eſt plain de bon cou

rage &;effort, les bandes des gens de piedvieils routtiers, les hommes d'armes, &

les cheuauxlegers tous choiſis des plus vaillantes &hardies nations; vous nos alliez

tresfidelles & braues hommes : & vous Carthaginois, qui combatrez furieuſement

pour l'amour de la patrie,& pour la iuſte occaſion que vousauez d'eſtre courroucez.

Nous venons faire laguerre,& deſcendós en Italie, deliberez de leur faire du pis que

nous pourrons,ou nous exploicterons d'autant plus hardiment, que celuy qui§

| a plus d'eſpoir & de courage,que qui ſe defend.Dauantagenous ſommes esmeuz &

aguillonnez de douleur,de tort,& deſpit.Quoy ils demandoient premierement,que
moyvoſtreCapitaine leur fuſſeliuré pourmepunir,& apres vous tous quivous eſtes

trouuez au ſiege de Sagonte, Et qui nous euſtrenduz,ils nous euſſent martiriſez des

tourmens plus extreſmes.O nation pleine de toute cruauté,& fiere outre meſure,qui

veut que tout ſoit en ſa puiſſance & diſpoſition: & luy ſemble raiſonnable de nous

limiter auecqui nous deuons fairelaguerre, &auec quiil nous fault demourer en

paix.Elle nous reſtrainct & encloſt dans certaines bornes demontaignes & de riuie

· res,hors deſquelles nous ne pouuons ſortir,& elle meſmene garde pas les bornes que

elle a ordonné.Ne paſſe point delà l'Ebre : Ne touche point aux Sagontins. Sagonte

eſt ſur la riuiere d'Ebre : ne t'auance d'vn ſeul pas plus auant. C'eſt peu pour elle,

de nousauoir oſté la Sicile & Sardeigne,nos prouinces de toute ancienneté, ſi elle ne

nous oſte encores l'Eſpaigne，Et ſiie la luy quitte,elle paſſera en Afrique.Dy-ie quel

leypaſſerails ont enuoyé les deux Conſuls de ceſte année,l'vn en Afrique,l'autre en

Eſpaigneiriéne nous eſt laiſſé paiſible en quelque lieu que ce ſoit, ſi nous ne le defe
dons par les armes.Ceux là peuuét bien eſtre craintifs & laſches, qui ontmoyen de ſe

retirer, & quiſeront receuz en leurs terres & pays, fuyans parvoyes aſſeurées & ſans -danger,mais à vous il eſt neceſſaire d'eſtre vaillansiuſques aubout,& devaincre, rö- •l

pans parvn certain deſeſpoir tous deſſeings, & toute eſperance des choſes qui peu- -

uent eſchoir entre la victoire & la mort : oubien ſi la fortune branſloit, ſe deliberer -

demourirplus toſt au combat,qu'en fuyant. Si vousauez cecy bienimprimé en voz - :

cueurs, ſi vous auez ceſte ferme aſſeurance, ie vous le dypour la ſeconde fois nous

- auons la victoire,ſans doubte: Car c'eſt le plus poignant eſguillon que les dieux ayët

donné aux hommes pourvaincre.EsT A N s enflambez d'vne part & d'autre les cou

rages des ſoldats par ces enhortemens, les Romains dreſſerentvn pont ſur le Teſin,

& feirent vne tour deſſus,pourle defendre.Mais Anniballesvoyant occupez à ceſte

beſon- ·

vn ſi excellent Capitaine, qui ſuis le dompteur de l'Eſpaigne & la Gaule, &pareille- --
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beſongne, enuoya Maharbal auecvne compagnie de cinq cens Numides gens de

§ pour faire legaſt partoutes les terres des alliez du peuple Romain,leurcom

mendant treſexpreſſement d'eſpargner les Gaulois le plus † pourroient, & de ſo

liciterles cueurs de leurs princes à reuoltement.Le pont† eſtant l'armée Ro

mainemenée au pays des Inſubres, elle ſ'arreſta ſur des coſtaux à cinq mille pas du

vilhgeou Annibaleſtoit campé, lequelayantreuoqué Maharbalendiligence, & les

dicaux auſſi,pource qu'ilvoyoitlabatailleprochaine,eſtimant qu'on ne ſçauroitia

miistrop dire pour enhorter les ſoldats,& les animerau combat, les fit aſſembler de Le,rscompe

fcchef,& leur promeit publiquement certains loyers, pour les inciter par l'eſperance†
- - - - - - bal promet à

diceux, à combatre vaillamment: diſant qu'illeur donneroit des terres en Italie, en†

Afrique, en Eſpaigne,là où chacun aymeroit mieux, franches & quittes de toutes re-†º

deuáces durât lavie de celuy qui les prédroit, & de ſes hoirs.Et quâtàceux qui voul

droient plus toſt des deniers comptans que des terres, qu'il ſatisferoit à leur deſir à

force d'argent.Ceux des alliez,quivoudroient eſtre bourgeois de Carthage,qu'il leur

endôneroitle moyen:& les autres quideſireroiét de retourner en leurs maiſons,qu'il

feroit tant, qu'il nyauroithomme ſi ayſé en ſon pays, auec lequel il vouluſt chan

gerdefortune. Dauantage il promit liberté aux eſclaues qui auroient ſuiuy leurs

maiſtres , auſquels il rendroit deux ſerfz, pour vn qu'il auroit affranchi. Et à fin

u'ils ſe§ aſſeurer de ces choſes, tenant vn agneau de la main gauche, &

† l'autre vn caillou , & priant Iupiter & les autres Dieux , que ſ'il n'accompliſ

ſoit ſa promeſſe en les trompant , ils le feiſſent mourir , tout ainſi qu'il tueroit

lagneau , apres la priere il§ du caillou le chef de la beſte. Alors ayans

eux tous accepté & embraſſé ceſte eſperance, comme ſiles Dieux en euſſent eſté au

cteurs,& leureſtant bien aduis que le ſeul retardement du combat differoit laiouiſ

ſance & accompliſſement de leurs eſperances,tous d'vn courage & d'vne voix demä

derent la§A l'endroict des Romains on n'y voyoit pas vne telle próptitude , .

& vigueur,eux eſtans oultre les autres choſes encore eſpouuantez de nouueaux pro-#§

diges. Car vnloup eſtoit entré dans leur camp,qui ayant affollé ceux qui ſe myrent"

au deuant,eſtoit eſchappé ſans malaucun: &vniecton de mouches à mielfeſtoitar

reſté ſurvnarbre,quipenchoit ſus la tente du Conſul. Leſquels prodiges procurez & .

purgez,Scipion feneſtantallévers le camp des ennemis auec la cauallerie & gens de

· traict,ſans aucunbagage,pour recongnoiſtre de pres qu'elles eſtoient leurs forces, il Rene

renCOntra† auſſiauec ſe gens de cheual veoir l'aſſiete des lieux à†

lentour.Du commencementils ne ſaperçeuoiét point lesvnslesautres Mais apresſe†bal eſtans al

leuantyne pouſſiere plus eſpeſle,pour la foulle de tant de gens & de cheuaux, ce leur#
futvn ſigne euident,que les ennemis eſtoientpres.Les bataillons d'vn coſté &d'autre fºndelau .

feirent alte, & chacun ſ'appreſtoit au combat. OrScipion meit les gens de traict, &

leshommes d'armes Gaulois en front, &toute la fleur des Romains & des alliez en

larriere garde. Annibalrengealesgenſd'armes au milieu du bataillon, & fortifiales

aiſlesauec des Numides.Apeinele cry fut leué,que les gens de traict ſ'enfuirent dans

larrieregarde,auſecondbataillon douiladuint, que le combat demeura à la caual

lerie, & fut quelquetemps en balance.Apres,pour ce que ceuxde† qui y eſtoient

entremeſlez, troubloient les cheuaux, pluſieurs tomboient de deſſus, ou ſe iectoient

àterre,lors qu'ils voyoient leurs compaignons oppreſſez & enclos , ſi que deſia pour

la plus part,lameſlée eſtoit douteuſe ;iuſques à ce que les Numides, qui eſtoientaux#
ailles,ayant peu à peu donné le tour, ſe monſtrerent à dos. Ceſte crainte troubla les†r

Romains,quiſ'augmenta à cauſe de la playe du Conſul,& du danger d6til fut ſauué

parleſecours deſon fils,ſi ieune encore, que labarbe ne luy faiſoit quecommencerà
poindre.Ce fut celuyauquel eſt demouréla louange d'auoir heureuſemétmis à chef

C iiij
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ceſte guerre,&quifut depuis appellé pour la memorable victoire qu'ileut d'Annibal,

&des Carthaginois,Africain:Toutefois la plus grande routte & fuitte ce fut des dar

º. deurs, qui furent les premiers chargez des Numides. Le demeurant des gens de

cheualbien ſerrez meirent le Conſulaumillieu,&non ſeulement le couurans & de

fendans de leurs armes,mais auſſi de leurs corps,le ramenerent dans le camp, ſans ia

, mais ſe monſtrer effrayez, nyſe mettre en deſordre en ſeretirant.Celius reiecte l'hon

neur d'auoirreſpité du danger le Conſul,àvn eſclaue Ligure de nation.Quant à moy,

i'aymerois certes mieux qu'ilfuſt vray du fils:ce qu'auſſi pluſieurs aucteurs ont eſcrit.

Le communbruittient,que ce futl'eſclaue. C'eſt icy le†combat† fut faict

contre Annibal:parlequelilapparut bien que les Carthaginois eſtoient les plus fors

†encauallerie:& que partant les plaines, cóme celles qui ſont entre le Po, & les Alpes,fort de caual- - - - - / • /

lerie. n'eſtoient pas propresauxRomains pourfaire laguerre.Par ainſi ayanteſté cómandé

la nuict enſuyuantaux ſoldats detrouſſer bagage ſans faire bruit, le camp partit du

Teſin:& le Conſul marcha en haſtevers le Po,à fin de paſſer ſes gens ſans nul bruit,&

- , pourſuite des ennemis, premier que le pont de radeaux qu'ilauoit faict ſur cetteri

†"uiere,fuſtrompu.Ils arriuerent à Plaiſance,auant qu'Annibal fuſt bien informé com

º ' mentils eſtoient deſlogez du Teſin:ce nonobſtant il en print'quelques vns qui ſ'e-

ſtoienttrop amuſezà la riue de deça à deſlierlaſchement les radeaux : combien qu'il

ne peut paſſer ſur le pont, d'autant qu'ayanteſté deſliez les deux bouts,le radeau ſ'en

alloit auall'eau. Celius eſcrit que ſur le champ Mago paſſa la riuiere anage auec

la cauallerie,& l'infanterie Eſpaignole : Et† ſ'en alla plus haut trouuer les

Guez,ayant rengé les elephans,de ſorte qu'ils ſouſtenoient la roideur& impetuoſité

du courant.A peine que ceux qui ſçauroient bien par longue experience le naturel du

fleuue,en pourroient faire autât.Car il n'eſt pas vray ſemblable,que la cauallerie,meſ

mes les armes &cheuaux ſauues, euſt peu ſurmonter vnetelle furie &profondeur

deaus, quant ainſi ſeroit que les Eſpagnolzauroient paſſé ſur des peaux de cheure en

fiées: & d'auantage ileuſt fallu†maintes iournées à tournoyer & ſonder le

Po, pour trouuerlesguez, parleſquels onpeuſt paſſervn camp chargé & empeſché

debagage. Enmon endroict ces aucteurs ſont de plus grandpoix & auctorité, qui

ont laiſſé par eſcrit qu'à peine en deuxiourson trouua lieu commode pour faire ſur

lariuierevn pont de radeaux,& que la cauallerie & les ſoldats§ auecMago

furentenuoyez deuant,Ce§ qu'Annibal, qui auoit ſeiourné deça la riuiere

pour ouir les ambaſſades des Gaulois, faiſoit paſſer l'infanterie fort empeſchée de

charroy,Mago & la cauallerie arriuerent en vn iour, depuis le paſſage de lariuiere, à

Plaiſance.Peu de iours† Annibalſe logea &fortifia ſon camp à# mille delà, où

ayant le lendemain mis ſes gens en bataille à la barbe des ennemis,illeur† le

moyen de combatre.La nuict enſuyuant,les aydes des Gaulois tuerent quelque nom
L' bre de gens au camp des Romains : mais le trouble & deſordre fut plus grand que le

dommage.Enuiron deux mille hommes depied, & deux censcheuaux, ayans occis

les gardes & ſentinelles ſur les portes du camp,ſenfuirent deuers Annibal:Lequelles

ayans humainement recueilliz de parole, & enflambez de l'eſperance de pluſieurs

rands dons, illeur donna congé d'aller chacûen ſaville pour eſmouuoirà rebellion

† concitoyens. Mais Scipion eſtimantque ceſte tuerie eſtoitvn ſigne du reuolte

ment de tous les Gaulois engencral, & qu'ils prendroient les armes, eſtans tous en

tachez de ceſte meſchanceté comme d'vne rages combien qu'il ſe trouuaſt encores

bien mal de ſa playe, toutesfois ſ'en eſtant allé la nuict enſuiuant ſur la quatrieſ

meveille vers la riuiere de Trebie ſans faire bruit, il feit marcher ſoncamp Par lieux

haultz, & des mótaignettes malayſées pourl'hôme de cheual.Cela feit il moins cou

uertement&audeſceu del'ennemy, que lors qu'il partit du Teſin : de ſorte qu'A11

- "
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†. nibalayant enuoyé premieremérlesNumides , & apres toute la cauaillerie, euſt pour

d vraymis en deſordre,& endómagé fort l'arriere garde,ſilesNumides conuoiteux du
d e butinne ſe feuſſent deſtournez pour rechercher le fort des Romanisvuide & aban

, § - dônéCependant que fouillans partout le camp ils conſumoient le temps, ſans trou

C Il - | uerchoſe quifuſt uffiſant loyer de leur demeure , l ennemyleur eſchappa des mains:

l &apºauoirveu que deſiales Romains auoient paſſé la Trebie, & fortifioient leur

ºy, logi,ils en tuerent quelque petit nombre, les ayans ſurprins deça la riuiere ou ils

ºt- fdloient amuſez. OrScipionne pouuant plus porter la douleur de la playe qui ren

# gegeoitpour le trauail du chemin, eſtimant qu'il failloitattendrel'autre Conſul ſoir

§ †(† il†# entendu comment onl'auoit reuocqué de Sicile) choiſit
• apres º u neu qui luy ſembla plus ſeur pour loger ſon camp , & le for

\oQe tifia. Et Annibal ſ'eſtant campé non pas loing de là, ſ'il eſtoit fier de la victoire de

ºt du ſacauallerie,il neſtoit pas moins trauaillé de§ cauſe de la cherté & faulte devi

# ures qui de iouraautre croiſſoit ſelon qu'il marchoit parles terres des ennemis ſans

A aucunemoniti6:Parquoyilenuoyaauvillage de Claſtidium,oules Romains auoient

: com- aſſemblé vne grande quantité degrains. Là commeils ſ'appreſtoient pour forcer le

(({ ſe lieu, on leur donna eſperancede trahiſon, & encore non trop clerement:car moyen
1 qu il nant mille eſcuts qui§ baillez au Capitaine de la garniſon du chaſteau,P.Brun-†

N\eN duſinus, qu'on auoitgaigné, Claſtidium fut rendu à Annibal. Ce fut le grenier des#ºº

$c ANAet | Carthaginois durant le ſeiour qu'ils feirent empresla riuiere de laTrebeie.Les pri

uuerles ſonniers qu'on print dans ceſte place rendue, ne furent en rien malmenez,afin qu'au

etuoſité commencement des affaires Annibal acquiſt par ce doux traictement, quelque

turddu reputatió de doulceur& cleméce. Or feſtatarreſtéela guerre par terre pres delaTre

ñe,meſ- bie, ce pendant il y eut bataille donée par le Conſul Sempronius , auant ſa venue,

fondeur par mer & par terre autour de Sicile, & les iles adiacentes prochaines de l'Italie.

lClIIC CIl- - Les Carthaginois auoient enuoyé vingt galeres à cinq rames pourbanc, auec mille

ſondak hommes de guerre, pour eſcumer & piller la coſte del'Italie, dont les neuf ſurgirent

mpſié à Lipari,huict à l'iſle de Vulcan, & les autres trois furent iettées par la tourmente

nie, qui dans le deſtroit.Contre ces trois qu'on auoit deſcouuertes de Meſſine,furétenuoyées
faireſur douze nefs par Hieronroy des Syracuſains qui eſtoit lors d'auenture à attendant

cMag0 lavenue du Cos. Romain, & furent prinſes & menées dans le port de Mesſine ſans

nuite aucune reſiſtence.On entendit des priſonniers qu'outre les vingt galeres (de laquel

#éede le flotte ils eſtoient)enuoyées contrel'Italie, autres trente & cinq faiſoient voilevers

iire à la Sicile, pour eſleuer les anciens alliez : Et que le principal poinct& deſſeing de leur |

l,oi § eſtoit de ſe ſaiſir de Lilybée, mais qu'ils croyoient que la meſme tempeſte,

ntale quiles auoitiectez dans le far, auoitauſsi pouſé ceſte autre flotte à liſle d'AEgates.Le

l0ſm- Roy eſcriuit de Meſſine ces choſes comme illes auoit entendues, au Preteur AEmi- -

\ele | lus qui eſtoit gouuerneur de Sicile, l'aduertiſſant de mettre bonne garniſon à Lily- -

,ottis bée pour la arder.Dont ſoudain le Preteur enuoya des ambaſſadeurs & Tribuns par

udl6 toutes les villes pour rendre attentifz leurs gens à faire bonne garde, & que ſur tout

§ on faſſeuraſt de Lilybée:&pour l'appareil de laguerre,il feit crier publiquement,que
l § les mariniers portaſſent dans les vaiſſeaux des viures quicts pour dixiours, à fin que -

† quádle ſigne§ ſeroit dóné,rié ne les retardaſt de ſembarquer, & que tous ceux qui

a habitoiét ſur le riuage, eſpiaſſent des eſchauguettes lavenuede la flotte des ennemis.
towScº Par ainſi tout à vne§ car encore que les Carthaginois eſciemment euſſent rallenti

1 e . le cours de leurs galeres pourarriueriuſtement à Lilybée auantiour, onles auoit tou

quº tefois deſcouuertes,pour ce que la Lune luyſoit toute nuict,& qu'ilsvenoientlesvoi

pºdº ， leshaulſées)ſoudain le§ fut donné des eſchauguettes,& l'alarme fut criée en la

óins† ville,&les mariniers enſemble les ſoldats monterétſurles nefz, ſi que vne partie des

te qu#
ſ11 -
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gens de guerre eſtoit aux murailles & à la garde des portes, l'autre ſur les vaiſſeaux.

Or les Carthaginois pource# voyoient auoir afaire à ceux qui eſtoient bien

pourueuz,commeaduertiz de leurvenue, ſ'abſtindrent d'entrer dans le port iuſqu'au

iour,employans ce temps à caler,& trouſlerl'equippage de leurs vaiſſeaux & ſe†

rer au côbat.Auſſitoſt qu'il fit cler il ſe retirerét enlahaulte mer,pour eſtre plus au lar

ge,& que les vaiſſeaux des ennemis euſſent l'iſſue du port à leur aiſe.Et les Romains de

leur coſté ne refuſerent point le combat, ſeraſſeurans ſur la remembrance des choſes

vaillamment exploictées autour de ces meſmes lieux, & ſur le bon nombre&prou
Combat ſur - - - » / N

§eſſe de leurs ſoldats.Et vouloient venir aux mains d'abordée, & combatre deprez,là

†oùles Carthaginois au rebours tachoient de temporiſer, procedans plus parart que

ar force,pour faire preuue pluſtoſt de la bonté & agilité des vaiſſeaux,que de lavail

§ des† qui eſtoient deſſus cartout ainſi qu'ils auoient les leur fournizala

uâtage des mariniers, ils eſtoient d'ailleurs mal pourueuz de gens de cóbat, ouquelen

· quelque part qu'il ſataſchaſtilfailloit qu'ils fuſſent inferieurs.Laquelle choſe cognue

le courage redoubla auxRomains, ſe voyans en plus grand nombre qucl'ennemy, &

diminua aux Carthaginois pour le default qu'ils auoient de ſoldats.De ſorte que ſur

l'heure ſept vaiſſeaux des leurs furentinueſtiz & prins,& les autres ſe meirent en fuy

te.Mille & ſept cens que ſoldats que mariniers furent prins dans les galeres, entre leſ

uels yauoit trois gentilshommes de Carthage. La flotte Romaine toure entiere &

§ aucun dommage retourna dans le port, hors misvn vaiſſeau qui fut percé,& ne

antmoings ſe ſauua. Apres ce combat, ceux qui eſtoient à Meſſine ne ſchachans en

cores rien de cecy,TiSempronius Conſul yarriua : au deuant duquel,comme ilen

troit dans le deſtroict, leroy Hieron mena ſa flotterichemeft aornée : & paſſant de

la nefroyalle en celle du Conſul, apres ſeſtre reſiouy auecluy de ce qu'il eſtoit venu à

/ bon port auecl'armée & la flotte,& auoir prié les Dieux de donner au Cos.facile &

/ heureuxpaſſage en Sicile,illuy declara en queleſtat eſtoiét les affaires de l'iſle,& les en

trepriſes des Carthaginois : & luy promit,qu'a ceſte heure qu'il eſtoit vieux,il ſecour

roit le peule Romain auec la meſme volôté& courage, qu'ill'auoit ſecouru cnſaieu

-§ la premiereguerre contre les Carthaginois. D'uantage qu'il fourniroit les

legions du Cos.& les mariniers,de bled & d'accouſtremens en§

que Lilybée & les villes maritimes eſtoient engrandbranſle &§ ce que les

aucunes eſtoient deſireuſes de nouuelletez. Aceſte cauſe le Conſul fut d'aduis qu'il

deuoit ſans tarder faire voile vers Lilybée; &le Roy &ſa flottey allerent†
Comme ils vogoient, voicy qu'ils eurentaduis comme la bataille auoit eſté donnée

pres de Lilybée, & les nefs des ennemis ou miſes enfuite, ou prinſes.De Lilybee, le

Cos.apres auoir dit adieu au Roy Hieron, & donné congé à ſa flotte,& ayant laiſſé le

Liſie de Mal Preteur pour la defence de la Sicile, il print la routte de liſle de Malte que lesCartha

†" ginois occupoient.A ſavenue on luy rendit Amilcar fils de Giſgon chef de la garni

ſon,& peu moins de deux mille hommes de guerre, auecla ville & l'iſle entierement.

Peu de iours apresilſ'en retourna delà à Lilybée,oules priſonniers furentvenduz par
le Conſul& le Preteurà l'encan,exepté ceux qui eſtoient nobles &de haut parentage.

Orapres que le Conſulvit que la Sicile eſtoitaſſez aſſeurée de ce coſté,ilfeitvoile vers

les iſlesVulcanianes, pour ce qlebruit eſtoit, que la flotte des carthaginoisy ſurgiſ

ſoi, toutefois il ne trouuerét àl'entour de ces iſles aucuns des'ennemis, car d'auëtu

reils ſ'en eſtoient deſia allez pour pillerlacoſte de l'Italie : ſi qu'ayansgaſté le pays de

Vibone,ils tenoient auſſi la ville en crainte & frayeur.Ainſi que le C6ſul ſ'en retour

noitin Sicile, les nouuelles luyvindrent commeles ennemis auoient couru le terri

toire , Vibonenſe &par meſmemoyen receutlettres du Senat, qu'Annibal eſtoit deſ

cendu en Italie; partant que le plus toſt que faire ſe pourroit ilallaſt au ſecours de

ſon
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ſon compagnon.Tout à la fois eſtant trauaillé de pluſieurs ſoucis, ilfeitincontinent

embarquer ſon armée,& l'enuoyapar la mer Adriatique à la ville de Rimini,baillant

la charge àSextus Pomponius ſonlieutenantdegarder le pays de Vibone,& le riua

gedelItalie auecvingt & cinq galeres,& accreutla flotte de M.AEmilius Preteuriuſ- -

| quesa† voiles quant àluy,apres auoir donné ordre auxaffaires delaSicile, •

coltoyantl'italie auccdix galeres, il arriua à Rimini:& delà prenât le cheminvers la

Trºieauec ſon armée,ſaſſembla auecl'autre Conſul.Deſiales deux conſuls enſem- c†.

bk, &toutes les forces des Romains eſtans oppoſees en barbe à Annibal, ſe voyoit§

ſoutà clair,qu'auec ceſte puiſſäce l'Empire Romain pourroit eſtre defendu, ou qu'il †º

nyauoit plus d'eſpoir : toutesfois l'vn des Conſuls eſtant deſcouragé & affoibly,

àcauſe du combat de la caualerie quiauoit eſté rompue,&auſſi de ſa playe, trouuoit

meilleur de differer la bataille:mais l'autre quiauoit le courage plus frais, &par meſ

memoyen plus prompt& fier,ne vouloit oyr parler de delayement. Ortout le pays

qui eſt entre les deux riuieres de la Trebie & du Pau,eſtoit lors habité de Gaulois leſ

quels ſans doute tenans leur faueur en branſle & ſuſpens durant ceſt eſtrif de deux

peuples treſpuiſſans,neviſoient qu'àgaigner la grace§ celuy qui demeureroitvain

queur.Les Romains, pourueu qu'ils n'entreprinſſentplus auant, portoient cecyaſſez

patiemmét,mais le Carthaginois fort mal diſant qu'à la ſemóce des Gaulois ileſtoit

- venu pourles remettre en liberté.Pource deſpit,&afin auſſi que par meſme moyenil
\N- nourriſt les ſoldats du butin,ilcómanda que deux mille hómes de pied,& mille che

en- uaux laplus part Numides, & quelques Gaulois y entremeſlez ſaccageaſſent entie

CI]- rement tout de ſuitte le pays delà§ aux riues du Pau.Les Gaulois ayans beſoin

de de ſecours,combien qu'ils euſſent tenu iuſques alors leurs courages en ſuſpens, tou
\\l d tesfois par contraincte flechirent, & ſe deſtournerent de ceux qui leur faiſoient ce

c &

dommage,pour ſuyure le party des† les pouuoientvenger & defendre:
S CIl | - & enuoyans leurs ambaſſadeurs deuers le Conſul,requeroient que les Romains vou

ur- luſſent ſecourir ce pays,lequel n'eſtoit ainſi malmené &gaſté que pourlatrop grâde
lCll- foy & loyauté que les habitâs auoiét gardée au peuple Romain. Nyl'occaſion,ny le

tles temps d'entendre à ceſt affaire,ne pouuoient plaire au Conſul Cornelius : & ce peu

lIlt ple luy eſtoit ſuſpect,tât à cauſe de pluſieurs autres actes d'infidelité:que pourlafrai

les che deſloyauté & felonnie des Boyens, ores qu'on vouluſt oublier les choſes du

iil temps iadis,Au contraire Sempronius eſtimoit que ce ſeroit vn aſſeuré lien pour en

ly, tretenir les alliez en la foy fils ſecouroient ceux qui ſ'aſſocioient & allioient les§
ée miers auec eux.Et quât & quant,nonobſtât que ſon cópagnon en fiſt difficulté,ilen

le uoia ſa cauallerie,& enuiró mille hómes de pieddardeurs,delalaTrebie,pour defen

le dre le pays desGaulois.Ceux cyayans aſſaillypluſieurs des ennemis eſpâduz ça &la,

l- tous deſbandez, &chargez de pillage,ſans y penſer, les effrayerent grandement, en

\- + ferent vn gros meurtre, & les chaſſerent commeils fuyoient bel erre, iuſques 2U1

M. - aucamp des ennemis : d'oueſtantrepouſſezpar le gros del'armée qui ſortit en foule

lſ ſevoyât réforcezdu ſecours de leurs gés,recomencerentde nouueaula meſlée Le cö
C. batqui ſe feit depuis, fut variable : & combien quà la† la bataille euſt eſté de

§ pareil auantage,toutefois le commun bruitdonnoit le los &l'honneur de lavictoi

rgil- reaux Romains : Laquelle ne ſembloit à nul autre plus grande nyplus certaine qu'au

º - Conſul, qui ſe monſtroit ioyeux à merueilles, d'autant qu'ilenauoit eu le meilleur,
# | auecles meſmes forces qui auoient eſté defaittes§ conduite de ſon com

ssºº paignon : Ce qui le faiſoit croire que les courages des ſoldats eſtoient refaicts & re

ctout | mis en leur premiere vigueur, & qu'il nyauoitplus perſonne qui vouluſt differer le

C# combathors mis le Conſul, lequel plus foible& malade de courage que de corps,

oit# auoit en horreurla bataille & les traicts, par la ſouuenance de ſableſſeure mais qu'il

ouſº - -
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Ainſi ſeflattét

les malſages.

ne failloit point ſenuieillir là apresyn malade.Car quelle raiſon,diſoit il,peut on pre

tendre,par laquelle il nous faille plus delayer,& conſumer le temps; queltroiſieſme

Conſul quelle autre armée attendons nous : le camp des Carthaginois eſt en Italie, &

quaſiàlaveuë de Rome.Ce n'eſt pas la Sicile & la Sardeigne qu'on a oſtées aux vain

cuz, ny l'Eſpagne deça l'Ebre que les Carthaginoistaſchent de recouurer : mais ceſt

de leur propre patrie que les Romains ſont chaſſez, & delaterre ou ils ont eſté en

gendrez.O qucls ſouſpirs ietteroiét noz peres,couſtumiers de menerlaguerre autour

des murailles de Carthage ſ'ils nous voyoient nous qui ſommes leurs enfans & li

gnée, deux Conſuls, deux armées conſulaires trembler de peur au cueur de l'Italie,

dans le fort de noſtre camp ! Et que le Carthaginoisaye rangé à ſon obeiſſance tout le

† qui eſt entre les Alpes & le mont† ! Cecy diſoitilaſſis aupres de ſon col

egalmalade,lors qu'ill'alloit viſiter enſatête† quaſi córne en l'aſſemblée de

tout le câp.Le téps des Comices & elections des magiſtras lequel ſ'approchoit,l'inci

toit de differerlaguerre iuſques aux nouucaux Conſuls,& auſſil'occaſió d'acquerir la

gloire luy ſeul,tandis quel'autre Conſul ſon côpaignon cſtoit malade. Et par ainſi,

quoy qu'en vain y cótrediſant Cornelius, il commanda que les ſoldats ſ'appretaſſent

pour donner bientoſt la bataille.Annibalquil voyoyt bien ce qui eſtoit le plus ſeur &

vtile pourl'ennemy, à peine pouuoit tant peu ſoit eſperer que les Conſuls haſardaſ

ſent rien à la volée, & ſans bienypenſer. Mais ſçachant premierement par ouy dire,

que la nature de l'vn eſtoit ſoudaine & fiere,croyant que ceſte fierté ſeroit augmentée

à cauſe du combat& victoire qu'ilauoitcuë ſur ſes gens qui eſtoient allez piller &fai

relegaſt, il ne deſeſperoit pas du tout, que la fortune de pouuoir faire quelque no

table exploit d'armes, ne fuſt venue. Et pour ne perdre aucun moment du temps op

portun qu'icelle fortune luy preſentoit, il eſtoit ſoigneux &attentifà l'employer, ce

pendant que le ſoldat des ennemis eſtoit encores nouueau & mal pratic : cependant

quelableſſeure rendoit inutille meilleur & le plus aduiſé des deux Capitaines : ce

pendant que les courages des Gaulois eſtoient vigoureux & prompts : ſçachantbien

que la grande multitude d'iceux ſuyuroit d'autant laſchement,que plus on les mene

roit loing de leurs maiſons.Donc eſperât pour ces cauſes & autres ſemblables, que la
bataille ſe donneroit bien toſt,&§ de la preſenter ſiles ennemis faiſoient des

retifz ayant dauantage entendu par le† des Gaulois qu'il auoitenuoyé eſpier

ce que bonluy ſembloit comme les plus ſeurs, pour ce qu'ilyen auoités deux camps,

que les Romains eſtoient tous preſtz pour faire iournée,il commença de regarderaux

enuirons, pour veoir filtrouueroit quelque lieu propre§ aguetz & embuſches.

Annibalder Au milieu de la plainey auoit vn ruiſſeau enclos &bordé de riues fort haultes, &
che vn lieu

propre pour y - - - - - .

#sºuſ buiſſons & petits arbruiſſeaux, deſquels volontiers les terres† ſont en friſche ſe
che.

couuert tout autour de ces herbes qu'on voit es palus & mareſcages , & de ronces,

chargent. Et apresauoir luy meſmes en perſonne viſité le lieu ſongneuſement,trou

uant qu'il eſtoit aſſez couuert & propre pour y caſcher meſmes les gens de cheual:

Ceſera icy le liéu, dictil à Magonſon frere, quilte faudragarder: Choiſis entretou

te la cauallerie & les gens de pied cent hommes, auec leſquels tu te rendras ſur le pre

mierguet deuers moy: Maintenantil eſt temps de traicter le corps. Et la deſſus§

crier parmy tout le camp que chacun ſe miſta repaiſtre. Gueres ne tarda, que voicy

Magon qui ſe veint preſenter auec les hommes qu'ilauoit choiſiz. Ie voyditAn

niballes nerfz & la§ des vaillans hommes mais à fin que vous ſoyez forts de

nombre,comme de valeur& hardieſſe, chacû de vous choiſiſſe neufautres vozſem

blables de toutes les cornettes degés de cheual, & aultres des eſquadrós & de ceux de

pied:Magonvous monſtrera le lieu dont il vous conuiendra ſaiſir.Vous aurezvnen

nemy
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i†† nºmyquinevºitgoutteen ces ruſes & apertiſes deguerre. Ainſi ayant laiſſé mille
alie, & cheuaux,& mille hommes depied àMagon,ſur le point du iourAnnibal commâda

X Vain- que la caualerie deNumidie aſſaſt la Trebie, & qu'elle allaſt courir iuſques ſur les

ais ceſt portes du camp de lénemy, làou en lançant les dards contreles gardes,elle leprouo

ſté en- quaſtau combat &qu'apresqu'il ſeroit attacqué,ils attiraſſent les ennemis deça lar

uiere en ſe retirant le beau pas. Cecy fut ordonné aux Numides. Aux autres capi
llltOUlr • •ai - - - > . | -- . . ,*

• © , | * taines tant de gens de cheual que de pied,fut fait commandement qu'ils feiſſent diſ

, & li- - nertoutes leurs compagnies: cela fait qu'ils ſe tinſſent preſts auecleurs armes & m6

Italie, -, tures, attédans le ſigne de la bataille. Sempronius à la premiere alarme des Numides,†

toutle deſireux de combatre mena du commencemét toute ſa caualerie, ſe tenant bien fier º

ºncol- &aſſeuré de ſes forces; puiſapres ſix mille hommes de pied, & à la fin toute ſonar
blée de méeau lieu qu'il auoit au parauât deſeigné en ſon eſprit Dauenture c'eſtoit au com

, linci- mencement de l'hyuer,& enuiron la my Decembre,& faiſoitvniourdeneige en ces

uerir la lieux là,qui ſont entre les Alpes & l'Apénin tresfroids,quand ce ne ſeroit que pour la

r ainſi, proximité des riuieres & des marez. Dauantage les hómes &les cheuaux qui eſtoiét

taſſent ſortiz du camp à la haſte tous à ieun, & ſans eſtre pourueuz de remede quelconque

ſèur & contre la froidure,n'auoient en euxaucune chaleur:& d'autant plus que le broüillats

ſardaſ- qui ſe leuoit dela riuiere ſ'approchoit, plus eſtoit grande la violence du froid qui

y dire, les ſurprenoit.Mais apres qu'en pourſuyuant lesNumides qui fuyoient,ils furent en
mentée trez dedans l'eau qui leur montoit iuſqu'à la poitrine, à cauſe de lapluye qui eſtoit

· & fai- tombée la nuit,lorsvous euſſiez veu ſoudain qu'ils eſtoiét dehors, tous leurs corps ſi

UIC 1lO- roides & engourdiz, qu'a peine auoiétils la puiſſance de tenir leurs armes:& quat &

ps op- quât,comme il eſtoit deſia haute heure defailloient pour n'auoir mangé.Sur ces en

yer, ce trefaites les gens d'Annibalayâs dreſſé des feux deuant leurs pauillons,&enuoyé par
>ndant les eſquadres de l'huile pourramolir &reſchauferlesmembres : prins auſſileurre

CS : CC fection à loiſir, ſoudain qu'on entédit quel'ennemyauoit paſſé la riuiere,tous próts

nt bien & gaillards de corps & de courage prindrent les armes, &bien ordonnez en bataille

Innene- ſortirentau combat.Annibal rengea en front les Baleares,& ceux qui eſtoient armez

uela àlalegere: &apreseux les gens de pied armez peſamment,toute la fleur, & les plus
, qtid randes forces de ſon camp,departant dix mille cheuauxaux deux ailes, & ſuricelles

nt les les elephás autant d'vn coſté que d'autre.Alors le Conſulvoyât que ſes gés de cheual

· cſpier qui ſuiuoient à toute bride les ennemis, eſtoient àl'impourueu§&malmenez

:amps, des Numides,qui tournoioient ſoudain pour faire teſte,feit ſonner la retraicte: & a

HerauX pres qu'ils ſe furent r'alliez vers luy, il rengea l'infanterie tout autour d'eux. LesRo-# des

iſchcs. mains eſtoient en nombre dixhuict mille,& des alliez du nom Latin vingt mille h6-§.

cs, & mes de pied, ſans le ſecours des Cenomans, laquelle ſeule nation auoit perſiſté en la

ºnce# foy & amitié dupeupleRomain.Auec ces forces la bataille fut donnée. Les Baleares

chc ſe auquerent l'eſcarmouche,auſquels reſiſtant de plus grandforce les legiós,ceux qui

,trou- eſtoiét armezàlalegere en furêt diſtraits & menez en diligéce ſur les ailes, d'ou vint

heual uela cauallerie Romainefut incontinét fort chargée & preſſee. Et ne pouuans de

-crou- § quatre mille cheuaux Romains las & trauaillez§ le choc de dix mil

epre . leCarthaginois frais & entiers pour la pluſpart, ils furent encores outre cela couuers

, faict côme d'vne nuée des traits que les Baleares iectoiét D'auantage les elephans ſeruans

voicy ſureux des derniersbouts des ailes,meirent tout enfuyte,eſtans meſmement les che

t An- uaux eſpouuentez non ſeulement du regard, mais del'odeurnon accouſtumée. Le

ts de combat des gens de† eſtoit egal plus toſt de courage que non pas de force, la

ſcnn- quelle toute recente leCarthaginois ayant nagueres bien repeu,auoit portée à laba

tix dº taille : au contraire les Romains eſtoient à ieun & trauaillez, roides & gourds à

n cſl- cauſe de la froidure & gelée. Toutesfois leur courage eſtoit tel, qu'ils euſſent
nemY D
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tenu bon,ſ'ils n'euſſent eu affaire qu'aux pietons ſeulement.Mais & les Balearesayâs

rompu la caualerie,leur tiroient par flanc : & les Elephans feſtoient deſiaiettez dans

le milieu deleurbataillon, outre que Mago &les Numides auſſi toſt que ce bataill6

ſansypenſereuſt paſſé le lieu del'embuſche, ſe deſcouurans à leur eſpaule, meirent

tout engrand trouble & frayeur. Et nonobſtant en tant de maux qui les aſſailloient

de toutes parts,l'infanterie demeura†temps ferme ſans branſler,meſmement

outrel'opinion de tous, contre les Elephans : Auſquels les ſoldats, quiauoient eſté

ordonnez pour ceſt effect,leur lançans vne maniere de dards fort poinctuz, feirent

tourner le dos;& les pourſuiuâs ainſi tournez en fuitte, les frappoient ſous la queiie,

la où ils peuuent eſtre legerement bleſſez, pource qu'en celieulà, la peauy eſt plus

tendre & molle qu'en nul autre endroit. Anniballes voyant ainſi effrayez, & quaſi

deſiapreſts ahurterſes gens meſmes,commanda qu'on les conduiſt dubataillon qui

eſtoit au milieu,aux derniers rangs ſur l'aiſle gauche cótre les aides des Gaulois d'où

iladuint,que ſoudainils les feirent fuiraval de routte Vne nouuelle crainte d'abon

dant ſuruintaux Romains incontinent qu'ilsveirent leurs auxiliaires rompus.Etpar

tant comme deſia le combat ſe faiſoit en rond, eux eſtans chargez de toutes parts,

dix mille hommes ou enuiron apresauoir eſſayé en vain de ſe ſauuerpar autre voye,

rompirent& paſſerent par force atrauers le bataillon desAfricains,qui eſtoit renfor

cé du ſecours Gaulois, non ſans tuer vngrand nombre des ennemis, &ne pouuans

retourner en leur camp pource quele fleuue leur couppoit chemin,ny bien cognoi

ſtre,à cauſe de lagrande pluye qu'il faiſoit, de quelcoſté ils deuoientaller au ſecours

de leurs gens,ils prindrentleur droit cheminvers plaiſance.Apres cela de tous coſtez

pluſieurs entrouppe ſortirent de lapreſſe par force:& ceux qui voulurentgaigner la

riuiere,furenttous ou engloutiz dans les foſſes, ou pédant qu'ils marchandoiét de ſe

mettre dans l'eau,maſſacrez par les ennemis. Les autres qui fuioient çà & là par les

champs,ſuiuans les briſees du bataillon qui ſeretiroit,ſ'en allerent a Plaiſance.Il en

eut d'autres, auſquels la crainte del'ennemy donnalahardieſſe de ſe hazarder dans le

fleuue,& l'ayans paſſé ſe rendirentau camp.La pluyeau reſte entremeſlée de neige,&

l'intolerable vehemence de la froidure, feirent mourirbeaucoup de gens& deche

uaux,& preſque tous les elephans.Mais la riuiere deTrebie empeſcha que les Cartha

ginois ne donnaſſent plus auant la chaſſe aux Romains,& eux meſmes ſ'en retourne

rentaleur logis ſigourds de froit,qu'a peine ſe reſſentoiétils de la ioye de la victoire.

De ſorte que la nuit enſuiuât, cóme ceux qui auoiéteſté laiſſez pour lagarde du câp

des Romains, & la plus part des ſoldats qui ſ'eſtoiét ſauuez paſſaſſétlaTrebie ſurdes

radeaux,oules Carthaginois n'en ſentirent rien a cauſe dubruit que la pluye faiſoit,

ou bienils faignirent de n'en ouyr rien,pource qu'ils ne ſe pouuoient remuer, tantils

eſtoient las & trauaillezdebleſſures.Ainſi demeurans les Carthaginois en repos,l'ar

mée ſans aucunbruit fut menée à Plaiſance par le ConſulScipion, & delà ayant paſ

ſé le Pau,à Cremone, afin qu'vne ſeule Colonie ne fuſt trop chargee ſi deux campsy
paſſoient l'hyuer ARome on fut entellefrayeuràcauſe# ceſte routte & deſconfi

ture, qu'ils croioient que ſurl'heure meſmel'ennemyſe deuſtacheminerpour aſſail
lir la§ a enſeignes deſployees, ſans qu'il leur fut demeuré aucune eſperance ne

ſecours pour defendre les portes & les murailles des efforts qu'on y† Car

ayanteſté vaincul'vn des Conſuls empres le Teſin, &recentement apres auoirre

uoqué l'autre de la Sicile, les deux enſemble; & deux armées conſulaires rom

pues & deffaictes, quels aultres Capitaines, quelles aultres legions leur re

-

ſtoit ilplus pour les appellera leur ſecours ? Eux eſtans ence point eſpouuantez,le

Conſul Sempronius arriua, ayant paſſé, non ſans† anger, par le milieu

de la caualerie des ennemis qui alloit fourrageant çà & là toute deſbendée: En quoy

ilyauoit plus de hardieſſe que de bon conſeil,ny d'eſperance de paſſer ſiº#
qu 1
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.CZdans qu'ils n'en ſentiſſent rien,ou ſi ce moyen luy defailloit,de reſiſter.Et ayât tenu les co

bataill6 mices & congregation pour eſlire les nouueauxConſuls(ce que pour lors on deſiroit

neirent ſurtoute choſe)il ſ'en retourna hyuernerau camp.Cn.Seruilius fut creé, &auecluy

illoient C.Flaminius la deuxieſme fois.Au demourant les Romains n'eſtoient pas en repos

ſlCment meſmes dans leur camp arreſté pour hyuerner, faiſans les gens de cheual Numides

ent eſté desſaillies & courſes partout le pays,&ce quileur donnoitplus d'empeſchement,les
feirent Celiberes & Portuguez Car les viures eſtoiét couppez detous coſtez,hors mis ceux

queüe, qu ils faiſoiét venir dans lesbateaux par la ruere du Pau.Aupres de Plaiſanceyauoit

eſt plus vn lieu de marché,bien fortifié&pourueu d'vne bonne garniſon.Annibal fattendit

& quaſi bien de le prendre d aſſaut,y eſtoit allé 3lllCC ſa caualerie & gens de piedarmez à lale

lonqui giere : & comme l'eſpoir qu ilauoit devenir au deſſus de ſon entreprinſe conſiſtaſt

is: d'où pour le plus en cela de la tenir ſecrette,layant aſſailly de nuit, il ne peutbeſongner ſi

dabon- finement que leguetne le deſcouuriſt Tant que ſoudain ſe leuavn tel cry, qu'il fut

:Et par- oüyiuſques àPlaiſance parquoy le C6ſul ſe trouualà aueclagédarmerie ſurle point

>s parts du iour,ayantcommandé aux legions de le ſuyure, rangées en vn bataillon quarre,
C voyº, , Ce pendant le combat commença entre lesgens de cheu ! &pource qu'Annibal†

ICIlſo . eſtant bleſſe fut contraint de ſortirde lameſlée,les ennemis ſeffrayerent,& le fort fut§

vaillammentdeffendu.Cela fait,n'ayant ſeiourné quebien peu deiours,& auant que

ouuans d'eſtre à peinebien guary de ſa playe,ilſen alla mettre le ſiege deuât Vicunuie,quia

cognol- uoit eſtéfortifiée durant la guerre Gauloiſe parles Romains, afin que les foires ſy
ſecours peuſſent ſeurement tenir. Et depuis les habitans delà autourl'auoient fort peuplée,

s coſtez feſtans meſlezauecles peuples circonuoiſins d'abondant encores pour lors la crain

gner la - te des courſes & fourragemens y en auoit fait retirervn grand nombre du plat pays.

etde ſe Ceſte telle quellemultitude attiſée du bruit qui couroit,commét le chaſteaules plai

i par les ſance auoiteſtégaillardement defendu, prent les armes & ſ'en va àl'encontre d'An

elleny nibal, luycourans ſus au milieu du chemin pluſtoſt en foule que rangez enbataillez
: dans le &commedvncoſtéiln'yauoit rien qu'vne multitude deſbandée,& de l'autre vn ca

neige,& pitaine quifaſſeuroit de ſon ſoldat,& le ſoldat de ſon capitaine, peu degens rompi

: de che- rent & mirentenfuite enuiron trente cinqmille hommes.Le§ apres ſeſtre

Cartha- renduz,ils receurent la garniſon d'Annibal dans laville : & leur ayant eſtécomman

tournc- dédebaillerles armes,ils nyeurent pas pluſtoſtobey,quele ſigne fut donné aux vain

ictoire. queurs de mettre à ſacle lieu,cóme filsl'euſſent prins par force:là ou de toutes les ca

: du câp lamitez qui ſemblenteſtrememorables en telcas à ceux qui eſcriuent, il n'en fut pas

: ſur des oubliévne ſeule, ſi qu'onyvſa de toute maniere & exemple de lubricité, cruauté,&

faiſoit, fierté inhumaine contre les pauures miſerables. Ce ſont les entreprinſes qu'Annibal

tantils meità cheftout le longdel'hyuer.Les ſoldats furent depuis en repos,mais non pas

os,lar- gueres, durant que les froidures eſtoientintolerables : & partantdu lieu ouilauoit

nt paſ- hyuerné,à la premiere & encore incertaine apparence duprintemps,illes mena enla

ampsy Toſane,deliberé de renger ceſte nation, comme ilauoit fait les Gaulois &Ligures,

ſconfi- à ſonpartyparamour ou par force.Ce pendant qu'il paſſoit l'Apennin,il ſe leuayn ſi

raſſail- cruelorage,qu'il ſurpaſſapreſque les horribles trauaux endurez aupaſſage desAlpes.

nce nc Carvnegroſſe & forte pluye chaſſee dvnvent impetueux,leur donnoit droitdedás

. Car la face,quiles contraignit du commencement faire alte,parce qu'il falloitou quitter

oir re- les armes, ou fils cuidoiét marcherauantvntourbillon les enueloppant,les atterroit

s rom- - ſi ruddement qu'illeur eſtoitforce deſarreſter. Dauantage la furie du vent leurem
ur rc- peſchant deſormais l'haliene ſi qu'il ne les laiſſoit aucunement reſpirer, ils fen de

ntez,le ſtournerent vn peu , & faſſeirent en terre : Quant voicy vn grand bruit & el

milicu clatdetonnerre qui ſe faiſoit au ciel, & voyoit on parmy luyre des eſclairs horribles,

, quoy donttous comme gens qui ſont priuez de l'oüye& de laveiie, ſe trouuerent eſper

temét - - D ij

qu'ils
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duzdelagrand frayeur qu'ils auoient.Ala fineſtant cheutevne treſgrande pluye,&

ar meſme moyenſe renforçant touſiours plus la violence du vent, ils furentreduits

à ceſte neceſſité d'aſſoir leur camp en ce meſmelieu,oùlatempeſte les auoit ſurpris.

Mais ce leur fut commevn commencement de nouueau trauail:carils ne pouuoient

rien deſployer nyaſſoir:& ce qui auoit eſté aſſis ne tenoit pas ferme,pource que tout

eſtoit rompu & emporté par la force duvent Et ſoudain l'eau† eſtoit cheute enle

uée duvent,feſtant prinſe & congelée ſur les ſommets glacez des mótagnes, ſecon

uertit engreſle meſlée de neige,dót il en tóbatant, que touteschoſes abâdonnées,les

hommes ſe couchoient en terre ſur leviſage, pluſtoſt eſtouffez que couuers des har

des dontils ſe couuroient.Tout cela fut ſuyuid'vne froidure ſi violente,que feſſayât

chacun de ſe releuer de ce miſerable abbatiz & ruine d'hommes & de cheuaux, ils ſe

trauaillerent longtemps envain:pource qu'eſtás à cauſe du grand froid tous les nerfs
engourdiz,ils ne pouuoientployerlesioinctures,ny ſaiderde leurs membres. En fin

eux ſ'efforçans & trauaillans commencerent de ſe mouuoir&reprendre courage, &

apres qu'on eut dreſſé des feuz,combié qu'en bien peu dendrois, chacun qui n'auoit

- le moyéde ce faire,ſe retiroit au ſecours d'autruy.Ils demeurerét là deux iours,com
Annibal pre- . - - -

†mequilesyeuſt tenuzaſsiegez.Pluſieurs hommes,pluſieurs cheuaux,&ſept Elephás

" qui eſtoient reſtezde labataille deTrebie,yeſtant demeurez perduz. Au moyen de

quoy Annibalquittantl'Apennin rebrouſſachemin en arriere deuers Plaiſance,&ſe

campaà dix mille delà, Puis des le lendemain allatrouuerles ennemis, auec douze

millehommes des pied,& cinq mille cheuaux.Sépronius le Conſul,car deſiail eſtoit

de retour de Romme, ne refuſa pas le combat; ce iourlà ny ayant de diſtance entre

les deux champs,que trois mille. Leiour enſuyuant la bataille fut donnée, & com

batiton de treſgrande aſpreté des deux coſtez,&auec diuers euenemés.De premiere

rencontre les Romains eurenttant d'auantage, que non ſeulemét la victoire leur de

meura durant le combat,mais encore donnerent la chaſſeaux ennemis qui feſtoient

mis en routte,iuſques dedans leurcamp;& incontinent ſe prindrent à aſſaillir le fort:

mais Annibalayant ordonné quelquepeu de gens, pour deffendre le rempar& les

portes,retira ſes autres forces bien ſerrées au milieu du camp, & leur commāda d'at

tendre bienattentifs le ſigne qu'illeur donneroit pour ſortir. Deſiail eſtoit heure de

nonne,lors que le Conſulayant trauaillé les ſoldats envain, apres qu'il n'y euſt plus

deſpoir de pouuoir forcer le fort, feit ſonner laretraicte : Laquelle choſe entendue

par Annibal,§ qu'ilveit que le combat ſ'eſtoit refroidy,& que les Romains fe

ſtoient retirez de ſon camp, ſoudain ayant enuoyé la cauallerie à droicte & à gauche

contre eux,il ſortit auec ſoninfanterie. Rarementiladuiét qu'il ſe face vn plus cruel

cóbat.lequeleuſt eſtéauec la perte des vns & des autres encore plus memorable, ſile

†iour euſt dóné le loiſirdele côtinuer plus l6guemét La nuit quiſuruint, feit ceſſer la

Perte. meſlée eſchauffée par la grâdeur du courage des cóbatás. Et par ainſi ils ſ'affronterét

plus rudement,que la tuerie ne futgrande:& cóme le cóbat à peu près auoit eſté pa

reil,ainſi ſe departirétilauec perte pareille.De chaſ qcoſté moururét peu plus deſix

cés hómes de pied,&la moitié moins degés de cheual:Mais laperte desRomains fut

plus grâde que le n6bre ne móte:Car quelques cheualiers, cinqTribûs militaires,&

trois capitaines des alliezy furét occis.Apres ceſte iourneé Annibal ſe retira au pays

desLigures,&SéproniusàLucques.Onliura à Annibalà ſon arriuée en Ligurie§

Queſteurs Romains,C.Fuluius &L.Lucreti',quiauoiét eſté prins paraguetauec deux

Tribûs militaires,& encore cinqautres cheualiers,quaſi tous fils de Senateurs, afin q

par ce moyé ils faſſeuraſt mieux qlapaix & alliâce faicte auec eux ſeroit fidelement

entretenue.Ce pendât q ces choſes ſe faiſoiét en Italie,Cn.Scipió ayât eſté enuoyé en

Eſpagneauecvne armée de mer& de terre,deſlogé qu'il fut de la bouche du Rhoſne,

tournoya
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lºye & tournoyales monts pyrenées,& arriua auec ſa flotteaux Empories : là ou feſtantde

# ſembarqué tout fut par luy reduitàl'Empire Romain, depuis le peuple des Lacetans

urpris , iuſques à la riuiere d'Ebre partie en renouuellant les anciennes§ & partie en

UuOlent trouuant moyen d'en acquerir de nouuelles.Ayantpar là acquis la reputation de de

luctout bonnaireté & douceur,celane luyprofita pas ſeulement à gaigner ceux qui habitoiét

ite enle- le longduriuage de la mer, mais d'attirer à ſon party les autres qui demeurent bien

> ſe COI]- auantenterre fermes & pareillement les montagnars, nation plus fiere & farouche

nées,les ue nulledesautres:& ſi ne feit pas ſeulemét paix auec eux,mais auſſiligue & ſocieté

deshar- #armes, de ſorte que lon enroulla de leurs aides quelques compagnies de vaillans

feſſayit hômes. Anno qu'Annibal auoit laiſſé en la prouince d'Iberie pour la garder, n'eſtoit

ux,ilsſe pas ignorant de cecy.Et pourtant afin qu'il ne perdiſt tout, eſtimant qu'il falloitaller

les nerfs au deuant des ennemis,apres auoir aſſis ſon câpàleur veüe, il fit ſortir ſes gens enba

S. Enfin taile : le Romain d'autre part ne fut pas d'aduis de differer le combat, de Peur,ce , -

rage, & ſçauoitilbien, qu'il ne luy conuinſtauoir affaire tout àvn coup contre Anno & Aſ-#§.

in'auoit drubalenſemble,Parquoyilaimoitmicuxlesaffronterſeparez l'vn del'autre,que de†

rS,com- les auoiràcombatre tous deux.Mais ceſteiournée ne furpas beaucoup dangereuſe #º

Elephás nyaſpresſix mille des ennemis y demeurerent ſurlaplace, &deux mille furent prins#Pº

yende- † ceux qui eſtoient demeurez pour la garde du camp. Carle répar du -

ce,&ſe ogis fut forcé,&le capitaine meſmes prins la dedans quelques fortereſſes auſſi entre

cdouze leſquelles futlaville de Stiſſum prochaine du camp, que les Romains emporterent

il eſtoit d'aſſault.Mais le butin de la ville ne fut pas degráde valeur,comme meubles & equi
Ce cntIC † degensbarbares, & des eſclaues de peu de prix. Le logis des ennemis enrichit

& COm- e ſoldat carnon ſeulement on y trouualeshardes de ceſte armée, mais qui plus eſt,
remierc de celle quiguerroyoit ſoubs Annibalen Italie, laquelleauoitlaiſſé és enuirons du

leur de- Pyrenée quaſitoutes les choſes qu'elle tenoit les plus cheres , afin de ne ſe trop char

- - - ger de bagage.Auant que la nouuelle certaine de ceſte defaite fut entendue,Aſdru

eſtoº balayant paſſél'Ebre auechuit mille hommes de pied & mille cheuaux, comme de- ,
rlefort: liberé de§ teſte aux Romains à leur arriuée,apres qu'ileut aduis comme la batail

»ar &les le auoit eſté perdue, & le logis d'Anno pris, #tourna ſon chemin vers la mer : Et

ida dat- trouuanongueres loing de Tarracon les ſoldats de la flotte, & les mariniers eſpan

leure de duz & deſbandezça & là par les champs, commeiladuient communement que la

uſt plus proſperité dubon ſuccez des affaires rendles hómes nonchalas & maladuiſez: & les

tendue ayant fait charger detous coſtez par ſa caualerie,les chaſſa auec grâd meurtre, & vne

ains fe- fuitte encoresplus grande, iuſques dans les vaiſſeaux. Toutesfois il n'eut pas la har

gauch# dieſſe de faire long ſeiouren ces quartiers là, craignant deſtre ſurpris de Scipion,
1S Cſuel & ſeretira de la l'Ebre. Mais Scipion au premier rapport de ces nouueaux en

le, ſile nemis, ayantmené ſon armée en diligence au lieu de la routte, a »res auoir legé

eſſer la rement chaſtié quelques capitaines, &laiſſévnemoyenne garniſon àTarracon, fen

,nterét retourna aucc ſa flotte à Empories.Il ne fut pas à peine party delà, qu'Aſdrubalyar

ſté pº- riua &ayâtincité à rebellióles Ilergetes,qui auoiét baillé des oſtages à Scipion,auet

s deſix leur ieuneſſe meſmes, il feit piller & gaſter les terres des fidelesalliez des Romains.

ins fut # eſtant party Scipion du fort ou il auoit hyuerné, l'ennemy ſe retira de

ires,& rechef, & abandonna tout le pays qui eſt deça l'Ebre. Mais Scipion ayant ho

| pays ſtilement enuahyle pays delaiſſé de celuy qui auoit eſté cauſe du reuoltement , &

e deux par meſme moyenlanation des Ilergetes,apres les auoir tous rembarrez dans la ville

c deu# d'Athanagie qui eſtoit la capitale de tout ce peuple, il les aſſiegea : & dans Peu
afin 9 de iours receut à ſon obeiſſance & ſeigneurie les Ilergettes, auſqucls outre qu il

ement leur fut commandé de bailler plus grand nombre d'oſtages, ilfeit auſſi payer vne

oyécº bonne ſomme dargent. Deli il fen alla contre les Auſetans empres le fleuue

hoſne, - D ii
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dEbre, leſquels eſtoiét auſſialliez des Carthaginois &ayant aſſiegé leurville, il ſur

print de nuit paraguet les Lacetasquivenoiét au ſecours de leurs voiſins,non loing

de laville,comme ils eſtoiét ſur le point d'entrer† à douze millehom

R. mesy furent tuez, &les autres† tous deſpoüillez de leurs armes, ſ'enfuirentoutte des - / > • 1 | .

§ enleurs maiſons eſpanduz parles champs de coſté & d'autre en deſordre. Oril n'y

auoitplus rien qui defendiſt les aſſiegez quel'hyuer, touſiours contraire à ceux de

dehors. Le ſiege dura trente iours, pendant leſquels iladuintrarement quela nei
e fuſt ſurlaterre moins haute de quatre pieds & auoittellement couuert les mante

,† &autres tels engins des Romains, qu'elle ſeule les deffendit des feux que quel

quesfoisles ennemisiettoient deſſus Alaparfin,ſen eſtant fuyleur princeAmuſitus

vers Aſdrubal, ils ſe rendirent ſoubs condition qu'ils payeroient douze mille eſcus.
Ces choſesainſipaſſées ils ſ'en retournerent hyuernerà Tarracon. Or aduindrent

beaucoup de prodiges & choſes monſtrueuſes àRome,& aux enuirós de la ville du

rant ceſt hyuer : ou(ce qui arriue couſtumierement depuis que les eſprits des hom

mes ſont touchez de ſuperſtition) pluſieurs en furent rapportez, & creuz de leger:

entre leſquels on dict qu'vn enfant de franche condition,n'ayant que ſix mois,auoit

crié§ 2Ul§ aux herbes,Triumphe : & qu'à la place aux beufs, vn beuf

cſtoit monté de luy meſmes iuſques au troiſieſme eſtage d'vne maiſon, là où eſpou

uenté du bruit de ceux quiylogeoiét, il ſ'eſtoitietté du haut en bas:Qu'on auoitveu

comme vne ſemblance de nefs luyreau Ciel : quele temple d'Eſperance qui eſt au

marché aux herbes auoit eſté attaint de la foudre : qu'a Lanuuiumlaiaueline de Iuno

auoit branſle d'elle meſmes,& qu'vn corbeau auoitvollé dans le téple de ceſte deeſſe,

& feſtoit poſé deſſus ſon autel : Au pays Amiternin, en pluſieurs lieux auoir eſté
vciies apparences d'hommes veſtuz deblanc,mais de loing ſeulement , car ſilon ſ'en

approchoit, on ne les voyoit plus En la marque d'Ancone auoit pleu des pierres : A
Cere les ſorts ſ'eſtoiét trouuez appetiſſees,& qu'en Gaulevnloup auoit emporté Vne

eſpée qu'ilarracha à vn ſoldat qui eſtoit de garde. Pourraiſon des autres prodiges, il

fut commandé aux Dix hommes à ce deputez,deviſiter les liures Sibillins.mais pour

auoir pleudes pierres en la Marque d'Ancone, on feit publier la Neufueine, & quaſi

tOl1tC† cité attédit à procurerles autres incontinent apres. Mais auâttoute œuure la

ville fut purgée : & les grandes victimes furétimmolées aux Dieux qu'on auroitor

# dóné: vne offrande de quaranteliures d'or fut portee à Iunó en la ville de Lanuuium;

& les dames Romaines dreſſerent vne image de bronze au mont Auentin à la meſ

me deeſſe : plus fut commandé de faire vn Lectiſterne à Cere, ou les ſortsauoient

eſté diminuees; & vne proceſſion à l'honneur de Fortune en Algide. On feit auſſi à

Romevn Lectiſterne à Iuuentus deeſſe de la ieuneſſe, & vne proceſſion au temple

d'Hercules : & apres celailfut nommément commandéau peuple d'en faire autant

entous les puluinaires, chapelles, & autels:cinq victimes grandes furentimmolées

Diuers prodi

gcs.

à Genius:& fut auſſi commandé à C.AttiliusSeranus Preteur,de faire priere &vœuz

aux Dieux ſi la Rep. demeuroit en ſon eſtat de là à dix ans.Ces choſes ainſi accom

plies,& les vœux faits ſuyuant les liuresSibyllins, deſchargerent pour la plusgrand

part les conſciences de ſcrupule, & de la crainte d'auoir les Dieux irritez.Or de ceux

quiauoient eſté eſleuz pour ſucceder au Conſulat,l'vn nommé Flaminius,auquelles

legions qui hyuernoient à Plaiſance eſtoient eſcheues au ſort, enuoyavne†

ce du Senat & des lettres au Conſul, que l'armée ſe trouuaſt à la my Mars a Rimini.

Ccſtuy cyauoit cnfantaſie de commencerà exercer ſon office en ſon gouuernement

ſe ſouuenantbien des contentions qu'ilauoit eues autresfois auec les Peres lors qu'il

, eſtoitTribun du menu peuple, & puiſapres Conſul; premierement pourraiſon du

Conſulat dont on le voulloit demettre,& puis du triôphe qu'on luy refuſoit àcau
- ſe
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ſe de l'autre conſulat, & apres pour le triomphe qu'on luy refuſoit : Oultre ce qu'il

eſtoit encores hay duSenat, à cauſe d'vne† loy que Q,ClaudiusTribun du

peuple auoit publiée contre les Senateurs & a tort , ſeullement ſupporté de l'vn Amphore cö

des Peres,C.Flaminius.Laquelleloy portoit que nulSenateur,oupere de Senateurne†

pourroitauoiraucun vaiſſeau ſur mer qui portaſt plus de trois cens amphores. Ce#

qui ſembla ſuffire pour aporter le reuenu de leurs heritages à Rome, car quant†
autrafic &autre maniere de gaing, on iugea que ce n'eſtoit pas choſe bien† choſes ſeches.

ny honorable aux Peres. Ceſt affaire debatu par grande contention , cauſa vne

cnuie & rancune al'endroit de la nobleſſe, contre celuy qui auoit eſté autheurdela

loy,& acquit la faueur du menu peuple à Flaminius, & delà le ſecond Conſülat. A

ceſte cauſe eſtimant ce Flaminius,que les Peres ſ'eſſaieroient de le retenir en la ville,

deſguiſant les auſpices,& par la demeure requiſe pour les feriesLatines,& autres oc

cupations conſulaires,faignant d'allerailleurs,il print ſecrettemét, commevnhom

me priué & ſans dignité, ſon chemin vers ſongouuernement. Laquelle choſe eſtant

diuulgée,cauſade ſuccrez vn nouueau deſpit& courouxaux Peres,qui en vouloient

à luy ſans cela des auparauant. Et diſoient que ce neſtoit pas ſeulement contre leSe

nat queC.Flaminius faiſoit la guerre,mais auſſi cótre les Dieux immortels. Que par

le paſſé ayanteſté faict Conſul ſans prendre les auſpices, &ſe conſeilleraux dieux

arlevoloucrydes oyſeaux,il n'auoitvoulu obeir nyauxDieux ny aux hommes qui

† reuoquoient du milieu des bataillons &armée : & maintenant par le remors de

conſcience,qu'ilauoit des choſes paſſées, ilauoit fuy & laſſemblée de l'election des

Preteurs,& le Capitole,& la ſolennité des vœuz,afin den'aller le premier iour de ſon

magiſtrat,viſiterle temple dutout bontout puiſſant Iupiter,de neveoir & ſe con

ſeiller au Senat, que luy ſeul auoit en haine, & en eſtoit hay; de n'ordonner les

feries Latines; &de ne faire le ſacrifice ſolennel ſelon la couſtume à Iuppiter, Latial

au mont Alban;& a ce qu'apres les auſpices, eſtant monté au Capitole pour fai

re les vœuxaccouſtumez, il ne partiſt de† , veſtu de ſa cotte d'armes, & ornement

de capitainegeneral, en ſon gouuernement. Qu'il eſtoit party commevn goiat de

camp, ſans ornemens & marques de ſa dignité,ſans ſes licteurs & miniſtres,a cachet

te &à la deſrobée,tout ainſi que ſileuſt changé de pays,comme vn homme qui eſt

forbany:ſe faiſant acroire(regardezie vous prie) qu'il entreroit en ſon maigiſtrat plus

dignemét &auecplus d'honneur à Rimini,qu'a Rome,& qu'il prendroit plus hono

rablemétla Pretexte,robbe brochée d'eſcarlatte, envne hoſtellerie publique.qu'en ſa

propre maiſon.Tous furent d'aduis qu'on le deuoit reuocquer,pour le cótraindre de

ſ'acquiterde toutes charges &deuoir enuers les dieux &les hómes luy meſmeen per

ſonne,auât que ſenaller au câp &enſon gouuernemét Eſtans allez en ceſteambaſſa

de car il fut arreſté d'y enuoier des ambaſſadeurs)Q.Terétius,& M.Antiſtius,ils ne le

peurétn6 plus eſmouuoir& diuertir de ſon entente qu'auoiét faict les lettres jle Se

natluyenuoya dutéps de ſon premiercóſulat.Peu deiours apresilcóméça d'exercer
ſon magiſtrat, & ainſi qu'ilimmoloit le veau qui auoit deſia eſté frappé pour l'aſſ6

mer,& eſtât eſchappé des mains de ceux qui ſacrifioiét,ilenſanglanta pluſieurs de la

cópagnie quiyaſſiſtoient De ſorte que ceux qui eſtoiétloingne ſçachãs d'ouvenoit

ce tumulte,ſe prindrent à fuir les vns à qui mieux mieux, & les autres à accourir pour

veoir q c'eſtoit pluſieurs prindrét cela pourvn preſage d'vn grand effroy & trouble à

l'aduenir.Apresayât receu deux legions de Sempronius,quiauoit eſté Conſull'an au

Parauant,& deuxautres de C.Attilius Preteur,l'armée commença de marcher incóti

nent verslaToſcane parles ſentes del'Apennin.

- \ : D iiij
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# $meraire & inconſideré,eſtant party contre les auſpices,faict deterrer les enſeignes, qu'on nepouuoitaul

trement arracher: et eſlant cheut la teſte premiere du cheualſurlequel il eſtoit monte,futſurprins c72 l'/2cº

embuſche qu'.Annibal luy dreſſa empres le lac Tra »mene,& defftit auecſon armée.Six mille Romains, qui ejloièt

eſchappexdeforce,quelquefoy que Maharbal leur euſt donce,furetempriſounexpar la dºſloyautedcannibalEſtis

tout a Rome aux nouuelles de ceſte deffaicte en dueil & triſteſje, deux meres moururent de ioye ineſperée qu'elles

eurent d'auoir recouuré leurs enfans. Le printempsſacréfut voué a cauſe de ceſte deconfiture,ſouant les liures Si

billins.Or apres cela, ne voulant Q. Fabius Maximus Dictateur, qui auoit eſie enuoye contre.Annibal, venira la

bataille auecluypourne haxarder le côbat,d'vnſoldat effrayédes bataillesperdues,contrevn ennemyfier& brtue

a cauſe de tant de victoires, & empeſ hant les entrepriſes & effors d'.Annibal en luºfaiſanttgieſeulement; M.

Minucius chifde la cauallerie,arrogant & volage,en calumniant le Dictateur comme craintifet laſehefittät que

tr le cömandemèt du peuple l'authorite et puiſſance luy fut doneepareillea celle du d étateur.Et comeapresauoir

departy loſt entre eux Minucius fuſt venu au cobat en lieu#.ſes legionsfuſèten treſgradhaxard,

Fabius Maximus ſuruenant auecſapart del'armée,leſiuua du danger Duquelbienfaict aincu,ilioignitſon camp

auec leſien,& leſaliia du nom de Pere,comandant à ſesſoldats defairedemeſme.Annibal pres auoirgſtéla Ci

panie, eſtant enclos entre la ville de Cſilinum,et le mont Callicule, attacha aux cornes des bœufs des iauelles de

ſarment, &y pant mis lefeu feitprendre lafuitteaux gardes Romaines qui tenoient Callicule, & ſortit hors

du pas par ce moyen. Le meſme eſpargna les terres de Fabius Maximus, combien qu'il bruſlaſt tout és enuirons,

pour le rendre commeſuſpect detrahiſon. Depuis ſtans Conſuls & chefs de larmée.Aemylius Paulus, & Teren

tius Varro, la bataillefut donnée contre.Annibal a Cannes,auecvnetreſgrideperte & deffaicte:Si qu'en ce côbat

furent occix quarante cinq mille Romains auec le Conſul Paulus, & quatre vingts Senateurs conſulaires,ou Pre

toriens, & d' Aediliciens trente. Comme apres ceſleperte les ieunes gentilshommes pour le deſeſpoir ou ils voyoièt

tout rcduict teinſſent conſeil dabandonnerl'Italie.P. Cornelius Scipio Tribun desſoldats,quifut depuis ſurnommé

•Africain,ºyant tiréſon eſpée ſur les teſtes de ceux quifuſoient ceſte deliberation,iura de tenirpourennemy mortel

celuy quineiureroit tout ainſi come ille diroit :& gagna cepoinct,quetous ſobligerent moyennant leurſerment,

den'abandonner l'Italie. Dauantage ce liure contient l'effroy,& le dueil de la ville : les choſesfaites en Espagne

auecvnplusheureux ſuccex. Opimie & Floronie vierges Veſtales ſont conuaincues d'inceſte & condamnées.

.A cauſe du petitnombre desgens deguerre, huict mille eſclauesſont armex : les captifs, combien qu'on les peuſt

racheter, ne lefurentpoint toutesfois. On alla au deuant de Varron, & luy rendit ongraces de ce qu'iln'auoit pas

deſperé de la choſepublique.

LAB B R E G E D E L. FLO R V S.

#N# Nnibal arriue en la Toſcane, ayantpourauoir veille continuellement,perdu vn œil dans les mareſcages,

#\.

# par leſquels il chemine quatre iours & trois nuicts ſansprendre repos.C. Flaminius Conſul,hommefº

L E S E C O N D L I V R E D E L A T R O I S I E S M E

D E C A D E D E T. L I V E

G) EsIA le printemps approchoit, lors qu'Annibal remua ſon

camp du lieu ou il auoit hyuerné, ayant au parauant en vain

à eſſayé de paſſer l'Appennin à cauſe des intolerables froi

$ dures, & auec treſgrand crainte & danger de ſa perſonne.

, Les Gaulois qui ſ'eſtoient eſleuezpour l'eſperance du pillage

& butin, apres qu'ils veirent, qu'en lieu de† & em

# porter lesbiens des terres d'autruy,leur pays eſtoit le ſiegear

$ reſtéde la guerre,& foullé des armées§ deux partiz quiſy

' eſtoient logées pour paſſerl'hyuer, tournerent au rebours le

maltalent&haine qu'ils portoient aux Romains, ſur Annibal. De ſorte qu'il auoit

eſté ſouuentguetté de leurs Princes pour le tuer en trahiſon, & auſſi conſerué dupe

s

，
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rilparla fraude & tróperie dont ils vſoient entre eux,luy decelans aueclameſmein

conſtance qui les auoit eſmez à conſpirer, leur conſpiration : & luy meſme ſ'eſtoit

contregardé des aguets,en changeant maintenant de robbe, tantoſt en prenant di

uers acouſtremens de teſte, & telle fois auſſi par erreur.Si eſt ce que ceſte crainte fut

cauſe qu'il deſlogea pluſtoſt du lieu ou il deuoit hyuerner.Enuiron ce temps CnSer

uilius comméça d'exercer ſon conſulat àRome le quinzieſme de Mars Là ou ayant

propoſé auSenat des affaires de la choſe publique,l'enuie & la haine que les Peres

portoient àC.Flaminius, fut renouuellée; diſans qu'ils auoient crée deux Conſuls,

mais qu'ils n'en auoient quvns Car toutel'autorité legitime quepouuoit auoirFla

minius,toutl'auſpice de ſonMagiſtrat,ildeuoit emporter cela auec ſoyhors de la vil

le hors des lieuxpubliques & particuliers,apresauoircelebré les feries latines,faict le

ſacrifice accouſtumé ſur le mont Alban, & les vœuz ſolenncls au Capitole. Car les

auſpices n'accompaignoient pas vnhomme priué, ſans leſquels eſtant deſlogé de la

ville il neluy eſtoit pas loiſible de les prendre ailleurs de nouueau qu'ils fuſſentval

lables.La crainte ſ'augmenta encore à cauſe des prodiges qu'on rapportoit de plu

ſieurs lieux, en meſme temps : Qu'en la Sicile à quelques ſoldats les iauelots; & en

Sardeigne àvnhomme de cheualallant faire la ronde autour des murailles,&viſiter

le guet,vnbaſton à ſ'appuyer qu'il tenoit en ſa main,auoitbruſlé:qu'on auoitveure

luyre pluſieursfeux ſurles riuages de la merique deux boucliersauoient ſué ſangcer

tains§ eſté frappez de la fouldre,& qu'on auoitveu diminuer le rond du ſoleil:

& à Preneſte pierresardétes eſtoiét cheutes du Ciel: & qu'on auoit aperceu des Pal

mes au CielenArpi, & le ſoleil combatre contrelalune:que deiour deux lunesſe

ſtoient monſtrées à Capene:à Ceriles eaux auoient coulé meſlées deſang: &lafon

taine propre d'Hercules auoitiecté des gouttes ſanglantes: qu'au pays d'Antium des

eſpicsteinctsdeſangeſtoient cheuz dâs la corbeille des moiſſonneurs:&à Falerie,le

Ciel ſ'eſtoitfendu &ouuert comme envnegrande creuaſſe, & que du coſté qu'il ſ'e-

ſtoit ouuert,onauoitveu ſortir vne grande lumiere : queles ſorts d'elles meſmes ſ'e-

ſtoient attenuees, & l'vne cheute hors de lvrne,ainſi eſcrite : MARs BRANDIT

s o N DARD: & qu'en meſmes temps à Rome au chemin Appien pres des ſtatues

des loups,limage de Marsauoit ſué: a Capouëlon auoit veu comme bruſler le Ciel,

& tombervne forme de lune parmyla pluye.Apres cela on adiouſta foyà certains

prodiges, meſmemoindres à dire : c'eſt qu'à certains perſonnages leurs cheures e

ſtoiét deuenueslainues, &vne poulleſeſtre conuertie en coq, vn coqenpoulle, ce

qui fut cauſe qu'6adiouta foy encore a de moindre prodiges. Ces choſes tout ainſi Maniers de
qu'on les rapportoit ayás eſté recitées,& les aucteurs d'icelles introduicts au Senat,le† les pro

C6ſul demandaauxPeres leuraduis de ce qui concernoitla religion. Il fut ordonné

que ces prodiges fuſſentprocurez & purgez, partie auec les grandes victimes,partie

auecles beſtes de laict: & qu'on feiſt proceſſion par trois iours par tousles puluinai

res&temples des Dieux : Des autres, qu'on pourueuſtapresque les dix deputez au

roientregardé les liures,toutainſi que les Dieux prediroientparlesvers leureſtre ag

greable. Ce quiſenſuit, fut arreſté parl'aduertiſſement des Dixhommes.Premiere

ment qu'on offriſt à Iupitervne fouldre d'or peſant cinquante liures à Iunon & Mi

neruevne d'argentqu'on ſacrifiaſt à IunonRoyne aumont Auentin,& à Iunon So

ſpite à Lanuium auccles victimes grandesique les damesRomaines faiſans vnec6
tribution de certain argent ſelon que la commodité dechaſcune le pourroit porter,

offriroient vndó à Iun6Roine enl'Auentin,& qu'onyfeiſt vn Lectiſterne:& qu'en

core les femmes Libertines cótribuaſſent quelque ſomme ſelonleur pouuoir,§

en fairevn donàla dceſſe Feronie.Apres ces choſes accomplies,les Dixhómes feirét

vnſacrifice enimmolât les victimes grandes à Ardée en lagrád place.Ala fin,&de
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ſiaau mois dcDecembre,ſuyuât les liures Sibyllins,lon feitvne immolation autem

ple deSaturne àRome, & le Lectiſterne fut commandé (dreſſans les Senateurs eux

meſmes c'eſt appareil de licts)&quant &quât vn feſtin publique,& fut criée partou

telavilletant deiour que de nuit,la ſolénité des Saturnales, & enioinct au pcuple de
feſter ce iour,& l'obſeruer à toutiamais.Ce pendâtque le Conſuleſtoit embeſongné

à Rome pour appaiſer les Dieux,& à faire la leuée des gens de guerre,Annibaleſtant

party du fort ou ilauoit hyuerné, pource que le bruit couroit que deſia le Conſul

Flaminius eſtoit arriué à laville d'Arezo; combien qu'on luy monſtraſt vn autre

chemin plus long, maisau demeurant plus aiſe, il print toutesfois celuy qui eſtoit le

plus pres parle mareſcage oulariuiere d'Arne ſ'eſtoit deſbordce en ces iours là plus q

de couſtume.Si commanda que les Eſpaignols & Africains,&toute la fleur des vieil

les bandes qui eſtoient en ſon câp, marchaſſent les premiers,auecles hardes & baga

ges de tous enſemble peſle meſle, afin que fils eſtoiét contrains de ſarreſteren†

que lieu, les choſes qui ſeroient neceſſaires pour leur vſage ne leur manquaſſent :

ordonnât que les Gaulois les ſuyuiſſent.Et pour mettre ceſte maniere de gens au mi

lieu,afin auſſi que la caualerie feiſtl'arrieregarde, il donna chargeà Magon de tenir

| auec les cheuaux legers Numides l'armee ſerrce enſemble, & meſmement les Gau

rouge , lois, ſi par l'ennuy du trauail, & la longueur du chemin, comme ceſte nation eſt

#" molle &laſche pour endurer telmeſaiſe,ilsvenoient à ſeſcouler hors des rangs,ou à

Gaulois ſarreſter.Les premiers, quelque part que les guides tiraſſent, combien qu'ils fuſſent

preſque engloutiz de la bourbe, & qu'ils ſ'enfonçaſſent dans les treſgrandes & pro
fondes§du fleuue,ſi ſuyuoient§ toutesfois les enſeignes.Mais les Gaulois ne ſe

pouuoient plus ſouſtenir† qu'ils eſtoient vne fois treſbuchez, ny ſe rauoir hors

des fondrieres:ne ſecourans leurs corps d'aucun courage, ny leurs courages d'aucun

| eſpoir:tant que les vns trainoient à peine leurs mébres trauaillez &recreuz les autres,

§ eſtoient cheuzvne fois, eſtans leurs courages vaincuz & outrezd'ennuy, mou

roient partout entre les cheuaux quigiſoient auſſi couchezçà & là. Surtout le veil

ler les acheuoitd'abatre, car deſiails auoient demeuré quatre iours & trois nuits ſans

dormir. Orpource quetouteſtant couuert d'eau és enuirons ils ne pouuoienttrou

uer lieu aucun pour ſe coucher, & eſtendre à ſecleurs corps trauaillez, ils entaſſe

rent le bagage dans l'eautant qu'illa ſurmontoit,& ſe repoſoient deſſus,& les grands

taz de cheuaux eſtenduz par tout le chemin,ſeruoient de lit à faute d'autre,contraint

& forcé pour vn peu de temps, à eux qui ne cherchoient qu'a trouuer quelque

moyen de repos,pourueutant ſeulement que ce fut hors de l'eau. Quant à Annibal,

eſtant au parauantmal desyeux,à cauſe de l'indiſpoſition du printemps diuers, tan
toſt§ froid,il eſtoit portéſurvn Elephant, qui ſeul luy reſtoit, pource

que la beſte paſſoit de beaucoup§ en hauteur,§ à cauſe du veiller, & de

l'humidité de la nuit, & du mauuais air qui ſortoit du mareſts & luygreuoit lateſte,

& auſſi pour autant que ny le temps nyle lieu eſtoient propices pour ſe faire penſer,

Annibal perd il perdit vn œil. A la parfineſtanteſchappé de ces† auoir perdu mi

" ſerablementgrand nombre d'hommes & de cheuaux, auſſi toſt qu'illuy fut poſſible

de trouuervn lieu ſec, ilylogea ſon camp : & eut certain aduis par les eſpions qu'il

| auoit enuoyé deuant, quel'armée des Romains eſtoit deuant les murailles d'Arezo.

#º Depuis ilalloit examinant par le menu quels conſeils pourroit auoir le Conſul; laſ

ſiette du pays,les chemins,ſes forces,le moyen d'auoirviures,& autres choſes qui ſer

uoient à# deſſeings,ſ'enquerant du tout pargrand ſoing& curioſité.Ceſte contrée

eſtoit la plus fertile de§ campagne aſſauoir deToſcane, qui eſt entre Feſules

& Arezzo, riche & abondante enbleds,enbeſtail,& toutes autres choſes.Or le Con

ſul eſtoit tout fier à cauſe de ſon premier conſulat; & non ſeulemét ne tenoit au

CllIl
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anºPºdºlºix ny del'authorite desPeres,mais nereueroit pas les Dieux meſ

msmyne les ºgnoit ſelon qu'ileſtoit conuenable. La fortune auoit nourriceſte

ttmtiité qui eſtoit en luy de nature, des heureux ſucces qu'ilauoit euztant au mani

mtntdesaffaires de ville,qu'au faict de la guerre.Et par ainſiil ſe voyoit apertement,

queluyquine daignoit prendre conſeil ny des Dieuxny des hommes, eſtoit hom

mº# faire toutes choſes temerairemét & à lavollée.Etpourle precipiter enco

re -

º auant en ſes imperfections,Annibalſe delibera de l'aigrir & irriter, de ſorte

qi ſºnt laiſſé à gauche lennemi,& prenant ſon cheminvers Fieſoles pour ſaccager

lsterres de laToſcane,il monſtroit de loingau C6ſul par le meurtre§ peuple, &

pirlesfeux du pays qui bruſloit,le plusgranddommage & degaſt qu'il pouuoit. Or

flaminius qui n'eſtoit pas pour demeureren repos quand encore l'ennemy ſe fuſt

tenu coy, quantil vit§ uaſi deuant ſes yeux piller & emporter les biens

des alliez, eſtimant que§ honte & deshonneur que deſia le Carthaginois

marchaſtainſiàſonbelaiſe au beau milieu del'Italie, & qu'il ſ'acheminaſt ſans trou

uerreſiſtance aucune vers les propres murailles deRome pourl'aſſieger,tous les au

tres luy voulans ſuader enl'aſſemblée du conſeil plus toſt ce qui eſtoit ſalutaire & .

rofitable,que choſes belles & magnifiques en apparence , qu'il falloit attendre
†§ ſon compaignon, à fin que tous deuxioincts§ auec les deux

armées conduiſſent les affaires & la guerre parvn commun accord de volontez&

côſeils &que ce temps pendätauec la cauallerie,&les auxilieres armez à la legere,on

empeſchaſt l'ennemy de courir &gaſter àl'abandon le pays Tout courroucé ilſort

ſoudainhors delaſſemblée, & feit mettre en euidécele ſignal de marcher & decom

battre tout enſemble.Ouyvoirement(diſoit il)ie ſuis d'aduis que nous demourions

aſſis deuantles murailles d'Arezzo : caricy eſt noſtre patrie & noz Dieux domeſti

ques : qu'Annibal eſchappé de nozmains ſaccage & ruine l'Italie entieremét,& qu'il

arriueàRome en diſſipant & bruſlant tout,& que nous ne partions d'icyiuſques à

ce que,CFlaminius ſoit mâdé d'Arezzo parles Peres,comme iadis fut Camillus dela

villedeVeies.Quant& quant faiſant ces reproches, commanda que ſur l'heure lon

arrachaſt les enſeignes , & comme il fuſt luy meſme monté à cheual le cheual

cheutau meſme inſtant, dont le Conſul culbutales pieds contremont. Eſtans tous

les aſſiſtans effrayez de ceſte aduenture comme d'vn triſte preſage au commen

cementdel'entrepriſe,lonvint dire dabondant encore, qu'vn† nepou

uoit,quelque effort qu'il ſceuſt faire, r'auoir ſon enſeigne de terre. Lors le Conſulſe

tournantvers celuy qui annonçoit ces nouuelles : Mais, dit-il, ne† tu pas

†&quant lettres duSenat, qui me deffendent de donner la bataille ? Va&leur

yqu'ils§ du houyau pour deterrerl'enſeigne fils ont les mains engourdies

ººur Apres celale camp commença à marcher, eſtans les principaux, oultre

#ºauoient contrarié à ce conſeil, tous troublez& eſpouuantez de ce doublepro

gºimisau contraire la pluralité des ſoldats eſtoientioyeux de la hardieſſe & va

eurdeleur capitaine, regardans pluſtoſta leureſperâce qu'a loccaſi6 qu'ilsauoient

† Annibal faiſoit le gaſt par tous les moyens§ en la guerre lon

Pºultendommager l'ennemy es terres qui ſont entre la ville de Cortonne, &lelac \

Traſymene,à findaguiſer & aigrir le deſpit de l'ennemy,& partantl'inciter àvenger#

#outrages des alliez. Et deſia eſtoient arriueza certains lieuxtous propres adreſſer #º"

desembuſches là ouce lac ſ'approche le plus du pied des mótaignes de Cortóne.Ily

*ºmentvncheminfort eſtroit entre deux,cóme ſitout expres ceſt eſpace auoit

eſté laiſſé Pourteleffet : & plus auant ilya vne plaine qui feſtend &va vnpeuen

ºllant apres celalontrouue des† lus hautes.Là Annibalaſſeit ſon

camp au deſcouuert,pour fylogerluyauecſes Africains& les Eſpaignols ſeulemét.
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Embuſcade

d'Annibal. Quátaux Baleares,& l'autre armure legiere,illes mena tout bellemét derriere lesm6
taignes : & logea la caualerie au deſtroit du pas, eſtant bienà point couuerte de cer

tains couſtaux qui là eſtoient,afin qu'apres que les Romains ſeroient entrez dedans,
en leur mettant par le deuant les gens de cheual, toutes choſes fuſſent cloſes aux

enuirons du lac & des montagnes. Flaminius eſtantarriuéleiour precedent au pres

du lac à ſoleil couchant, le lendemain ſans rien recognoiſtre, ayant paſſé le deſtroit

auât qu'ilfuſt à peineiour,apresque larmée ſe cómença à eſtédre en la plaine pl"lar

ge,iln'apperçeuttât ſeulemëtqce peu d'énemis qu'ilauoit deuâtluy Carles embuſ

ches eſtoient cachées à dos &au deſſus d'eux.MaisAnnibalapres qu'iltint à ſon deſir

l'ennemy enclos du lac & des mótaignes, & enuirôné de ſes gens,il donnale ſigne à

tous d'aſſaillirleſquels courâs de toutes parts, chacun du coſté quiluy eſtoit le plus

pres& cômode,la choſe fut d'autant plus ſoudaine& inopinéeaux Romains,que le

brouillard qui ſ'eſtoit leué du lac eſtoit plus# ſur la plaine, que ſur les mótagnes:

& les bandes des ennemis leur coururent ſus de pluſieurs valées, ſ'entreuoyansaſſez

l'vnl'autre, parquoy ils les chargerent plus aſſemblez & en trouppe. Les Romains,

eſtant pluſtôſt leuéle crydetous coſtez qu'ils ne pouuoient bien deſcouurir les en

nemis, cogneurent à la fin qu'ils eſtoient ſurprins : & le combatcommençaplus toſt

au front & aux flancs de l'armée, qu'ils n'eurent le loiſir de ſe mettre en bataille, &

cóme ilapartenoitd'appreſter les armes,& mettre la main àl'eſpée.Le C6ſul,tous ſes

ſoldats eſtans effrayez, ne ſe monſtroit point trop eſtónéveule dâger, ains ſelon que

letemps &lelieu luy endonnoientleloiſir, remettoit en ordonnance les rangs qui

eſtoient troublez & en deſordre,& les ſoldats qui ſe tornoient de tous coſtez aux†

uers crys quelon faiſoit : & par tout ou il pouuoit il encourageoit les ſiens, leureſ

criât de tenir bon, & de combatrevaillamment : Caril ne ſe falloit pas attendre d'eſ

chapper delà a force devœuz, ne d'implorer le ſecours des Dieux, ains que par leur

vaillance& proüeſſe il ſe falloit faire voye auec lesarmes par le milieu des bataillons

del'ennemy.car ordinairementilyalà moins de danger, ou la crainte eſt moindre.

Mais à cauſe dubruit& du trouble, on ne pouuoit entendre ny commandement ny

conſeil aucun:&tant ſ'en falloit que le ſoldat cogneuſt ſon enſeigne, ſon rang, & ſa

place,qu'à peineauoitilaſſez de courage pour prédre les armes,& ſe mettre en point

pour combatre; de ſorte qu'aucuns eſtoient abbatuz, pluſtoſt chargez d'icelles que

defenduz : ſi qu'en vne telle confuſió & obſcurité on ſe pouuoit mieux preualoir des

oreilles que desyeux. Ils tournoient les viſages &la veiie aux gemiſſemens des bleſ

ſez,au chapliz &coups aſſenez ſurles perſonnes,ou ſur les armes; & aux crys que iet

toyent tous enſemble les vaillans hommes & les craintifs.Les vns enfuyât,enuelop

pez dans la preſſe des combatans ſyarreſtoient les autres qui vouloient retournerau

combat, en eſtoient deſtournez &repouſſez par la multitudede ceux quifuyoient.

Apres donques qu'ils eurent envain fait effort de toutes parts pour ſortir,voyans bié

que parles coſtezles montagnes & le lac, & par deuant& derriere les bataillons des

ennemis les tenoient enclos,il cogneurentapertement qu'il n'yauoit plus d'eſperan

ce qu'en leurs dextres & armes : lors chaſcun ſe feit capitaine & encourageur†ſoy

meſme pour bien combatre, &la bataille recommença de nouueau, combien que

non ordonnéeny departie par Princes,Haſtaires,&Triariés, ny en ſorte quelauant

garde combatiſt deuant labataille, nyapres elles l'arriere garde; ny que le ſoldat fuſt

en ſa legion,enſa cópaignie,ou en ſon§l'auanture les r'allioit enſemble,

&lecourage dónoit à chacû ſon rangpour côbatre ou deuât ou derriere.Neâtmoins

les animoſitez de côbatre furentſiaſpres &ardentes,& les eſprits ſi attentifs à la meſ

lée qu'il n'y euſt perſonne quiſentiſt ceſt horrible tremblemét de terre, qui renuerſa

Notable.

Admirable. pour lapluspartpluſieurs villes de l'Italie,feit reboucher lesplus roides riuieres con

trCIIlOIlt



D E C A D E D E T I T E L I V E. 2.5

ttmontrepouſſàla mer dans les fleuues , & abbatit auec vnegrâde ruine tout à plat

lesmontagnes Le combat dura enuiron trois heures, & fut de tous coſtez fort cruel,

plustoutesfois autour duConſul,par ce que la fleur de tous ſes gens le ſuiuoit:& quât

àluy, de† coſté qu'il voyoit ſes ſoldats mal menez,ilaccouroit d'vne

ludiſſe à leur ſecours:& eſtant armérichement à l'aduantage,aſſailloit les ennemis

furieuſement,& defendoit ſes concitoyens,iuſques à ce qu'vngendarme Inſubre nö

méDucarius,le recognoiſſantauviſage:Ceſt icy(ditil, parlant à ceux de ſon pays)le

Conſulqui a desfait nos legions,& mis à ſacnoſtre ville & pays, le ſacrifieray main- r, . per

gnantccſte victime aux ames de mes concitoyens cruellement occis : & donnant †#r

des eſperons à ſon cheual, ſeietta dans la plus grande preſſe : la où apresauoirtué -

leſcuyerqui feſtoit mis au deuant le voyant venir ſi furieuſement, il perça le con

ſuld'vn coup de lance d'outre en outre, Et comme il ſ'efforçoit de le deſpouiller, les

Triairiensle couurans de leurs pauois,l'engarderent.La fuitte pour la plus partcom-r ... .

mençade là premierement & deſianyle lacnyles montaignes pouuoiét retarder ou § §esempeſcher la crainte; chaſcun taſchant à ſe ſauuer comme gens aueugles, de tous Romains.

coſteztant fuſſentils eſtroits & deſrompuz , dont les armes & les hommes venoient

àſeprccipiterl'vnlur l'autre.La plus grand part, apres qu'ils voyoient que tout autre

moyende fuir leur manquoit,entrans bien auant dans l'eau par les premiers guez du

marez,ſ'enfonçoient dans le lacle plus fort qu'ils pouuoient, pourueu que les teſtes

&les eſpaules fuſſent dehors. Il en y eut auſſi que la peurincóſiderée incita à pren

drela fuitte, meſmes ennageant lequel moyen d'eſchapper eſtant longſans meſure

&horsd'eſpoir, ou defaillans de courage ils demouroiét engloutiz dans les goufres,

ou bien,apres qu'en ſe haſtans par trop,ils ſeſtoient trauaillez & laſſez, àtoute peine

qu'ils pouuoient retourner en terre, & là les gens de cheualquieſtoient entrez dans

l'eau, lestuoient de toutes parts. Enuiron ſix mille du premier bataillon, quia

uoient paſſé vaillamment par le milieu des ennemis bon gré malgré, ne ſçachant

rien de tout ce qui ſe faiſoit derriere eux, ſortirent hors du pas : & comme ils ſe

fuſſent arreſtez ſur vn couſtau oyans ſans plus le cry & le tintemarre des armes ils ne

pouuoient nyſçauoir ny regarder quelle eſtoit la fortune & ſucces de la bataille à

cauſe de lobſcurité. Oreſtant la choſe tournée en mal & ruine pour les Romains,

apresqueleSoleil ſ'eſchauffant(labroüée euanoüie eut deſcouuert le iour,& q deſia

lonpouuoitvoir clairement ſur les montagnes & les plaines,ils deſcouurirent com

Ille † bataille eſtoit perdue, & larmée Romaine renuerſée& desfaitemiſerable

mét:Parquoy de peur quel'ennemyles deſcouurât de loingn'enuoyaſt la cauallerie

ºpreseux,ayansleuéles enſeignes en haſte,ils foſterent de là le plus diligemmét que
tuteſepeut.Mais le lédemain,outre les autres maux,eſtâts preſſez d'vne extremefa

† leurdonnât la foyMaharbal,quilesauoit ſuiuiz la nuit auectoute la cauallerie,

dºliſſerallerauecvnaccouſtremétpourhomme pourueu qu'ils baillaſſét lesar

mesiklerendirét àluy:Laquelle foy&promeſſe fut gardée parAnnibal,ſeló la preu- Deſloyauté

ommie & conſcience d'vn Carthaginois,de ſorte que tous furét faits priſonniers,º

&misauxfers. C'eſticyla notable bataille qui fut donnée empres le lac Traſymene,

memorable entre ce peu de routtes & pertes du peupleRomain. Quinze milleRo- Le nöbre des

ºsfurent occis en ceſte iournée: & dix mille en fuyant eſpars ça & làpartoute la†º

Tºſcane,ſerendirentàRome pardiuers chemins Des ennemis,ilen demeura enla"

bataillemille cinq cens & depuis tant des vns que des autres pluſieurs moururét des

ºes.Lesautres eſcriuent de la tuerie qui la fut faite diuerſement,& la font plus

† c,tantd'vne part que d'autre.Quant àmoy,outre que ie ne voudrois tirer d'ail

ººyditeriédevain& de cótrouué,à laquelle choſe cômunemétſont trop†
C&endinsles cſpritsdescſcriuains, i'ay ſuiuy pourle plus lauctoritédeFabius.lequel

grande



L IV R E II. DE LA T I E R C E

viuoit du temps de ceſteguerre. Or Annibalayant donnécongé aux priſonniers du

nom Latin ſans rançon,& mis en eſtroicte garde les Romains,apres auoir comman

dé que les corps des ſiens choiſiz entre les monceaux des ennemis entaſſez, fuſſent

Grand effroy enſeueliz, combien qu'il feiſt auſſi chercher curieuſemétle corps de Flaminius pour

à§ lefaire mettre en terre,il ne le peut onques trouuer.A Rome aux premieres nouuel
nouuelles de

§ les de ceſte deffaite,le peuple auecvntreſgrand effray & trouble accourut à la grand

place:& les dames Romaines allans par les rues çà & là, demandoient à ceux qu'elles

· rencontroient,quelle eſtoit ceſte routte ſoudaine,dont la nouuelle couroit,& quelle

eſtoit la fortune de l'armée. Et cóme la multitude non moindre qu'vne aſſëbléepu

blique,ſetournât vers le Comice,& la Courou ſe tenoit le Senat, appellaſt les magi

| ſtrats,à la fin peu auant ſoleil couchât,M.Póponius Preteur,Nous auós, dit il, perdu

vne groſſe bataille.Et combien qu'on n'entédiſt de luy rié de plus certain, toutesfois

apprenans les vns des autres des nouuelles plus particulieres, ils rapporterêt en leurs

maiſons, comment le Conſulauoit eſté deffait auecla plus grand'part de l'armée:&

qu'il n'en eſtoit demeuré en vie que bien peu, iceux encores eſpars par la Toſcane,

ou prins des ennemis.Et d'autât que les aduétures del'armée rompueauoiéteſté di

uerſes, enautant de ſoucis eſtoient deſpartis les eſprits de ceux, les parens deſquels

auoientguerroyé ſoubs le Conſul Flaminius; ne ſçachans point quelle auoit eſté

la fortune de chaſcun des leurs & n'yauoit perſonne, qui ſçeut pour certain ce qu'il

deuoit eſperer ou craindre.Le lendemain, & apres durant quelquesiours, quaſivne

plusgrande multitude de femmes que d'hommes ſe tenoit† portes de la ville,

attendant ou quelqu'vn des leurs,ou quclque autre qui en ſçeut des nouuelles,& ſeſ

pandoienttout autour des ſuruenans, en leur demandant commentalloient les af

faires : ſans pouuoir eſtre tirees en aucune ſorte d'aupres de ceux qui eſtoient de leur

cognoiſſace,iuſques à ce qu'elles ſe fuſſent enquiſes† tout par le menu. De là vous

euſſiez veu diuerſes minesaux viſages de ceux quivenoient d'oüir les nouuelles,ſe

lon que chaſcun en entendoit de bonnes ou de mauuaiſes : & alentour d'eux ſ'enre

tournans en leurs maiſons, pluſieurs qui les accompagnoient, ſe reſiouyſſoient

aueceux de leur bonne aduéture, ou bien les conſoloient en leur douleur&aduerſ

#es té. La ioye & le dueil des femmes eſtoient les plus notables & apparents: Car on dit
meurent dc

§ qu'il en y eutvne,†elle à la ſoudaine venue de ſon fils ſain & gaillard, mourut à

† ſespieds àl'entrée delaville:Et vne autre, à laquelle lon auoit rapporté fauſement la

†" mort du ſien, comme elle eſtoit en ſa maiſon bien dolente &eſplorée,aupremier

regard d'iceluyle voyant de retour, tomba morte ſans parler,de la trop grande ioye

u'elle eut. Les Preteurs retindrent par quelques iours les Senateurs en la Cour,

duſoleilleuant iuſques au couchant,à delibererauec quel capitaine, &auec quelles

forces on pourroitreſiſterauxCarthaginois vainqueurs.Mais auât qu'ils euſſent rien

encorereſolu &arreſté, ſoudain ſuruint la nouuelled'vne autre deſconuenue ; que

quatre mille cheuaux enuoyez auec C. Centenius Propreteur parle ConſulSerui

lius à ſon compagnon, eſtoient enclos par Annibal en Vmbrie, ou ils feſtoientde

ſtournez apres auoir entendu laiournée de Traſymene.Les nouuelles de ceſteadué

ture furent receües auec diuerſes affections. les vns qui auoient les eſprits deſia ſaiſiz

d'vn plus grand mal,eſtimoiét petite la perte de ceſte cauallerie,à comparaiſon de la

piſtºurneu Premiere ruine : les autres ne penſoiétpas qu'ondeuſt faireiugement de ce qui eſtoit
- ble. aduenu ſelon l'importance dont il peuſt eſtre de ſoy,mais nyplus ny moins qu'en vn

corps malade & debile,tout accidëtbien que legier ſe ſent beaucoup plus qu'vn plus

griefenvnvalide, auſſi falloitil meſurer, quelque aduerſité qui ſçeuſt arriuer a vne

ville deſia malade &affligée, non par lagrandeur des choſes, ains ſuiuantl'extenua

tion de ſes forces,quine pourroiét plus ſouſtenir rié de ce quide nouueaû laviédroit

ſurcharger



D E C A D E D E T I T E L I V E. 2 6

ſurcharger & greuer.Et parainſilaville eut ſon recoursauremede longtemps au pa

nuantdeſiré,mais non encores appliqué,de faire vn Dictateur.Et pource que leC6

ſlcſtoitabſent, par† ſeulilſembloit que le Dictateur peuſt eſtrenommé, &

quilneſtoit pas aiſé de luy enuoierdes lettres,nyvncourier,à cauſe que toutel'Italie
eltoit occupée des armes des Carthaginois; & d'autre part que le peuple ne pouuoit

pasfirevn Diétateur,car cela n'auoit eſté pratiqué encore,le peuple creavnVicedi

diſcurQFabius Maximus,&M.MinutiusRufus chefde la caualerie.Le Senat döna

dige à ceux cy de fortifier & remparerles tours & murailles de laville, de mettre

dsgardesaux lieux que bonleurſembleroit,&de fairerompre les ponts qui eſtoiét

ſurlesriuieres.m6ſtrans bien par là,qu'il falloit lors cóbatre contre† Carthaginois

pourla defenſe de la ville,puis qu'ils n'auoiét peugarderl'Italie.CependantAnnibal , , ,

parle droitchemin de l'vmbriearriua à Spolete : Etayant faitle gaſtpartout le pays,#º

aſſaillitlaville, mais en eſtant repouſé lourdementauecgrand meurtre de ſes gens,†
coniecturant par les forces d'vne ſeule Colonie qu'ilauoit eſſayée auecpeu de ſuc- †ºta -

ces,combieneſtoit grande & difficile l'entreprinſe d'aſſaillir Rome,il print ſon che

minvers laMarque d'Ancone, non ſeulement abondâte de toute manieres de biens,

mais auſſi§ de butin, que ſes gens affamez & neceſſiteux rauiſſoient & diſſi

poient ſans meſure.Là ſeiournale camp l'eſpace de†elques iours ; & les ſoldats ſe

refeirentapresauoir beaucoup enduré,tant à cauſe du chemin qu'ils auoient fait en

hyuer,&parles mareſcages de la riuiere d'Arne, que pour la derniere bataille qui ſe

pouuoitdire plus proſpere & ioyeuſe ayât eſgardau ſucces,† de petit trauail&fa
cileàgaigner.Apres qu'ils ſe furentaſſez refraichiz &repoſez, es ſoldats aimâs mieux

le pillage quelerepos & oſiueté, Annibalremuaſon camp, & alloit gaſtant le pays

Pretutian &Adrian;& delà les Marſes,les Marrucins,& les Pelignois,& les enuirons

d'Api&deLucerie,qui eſt vne contrée prochaine de la Pouilhe Le Conſul CnSer

uiliusayât fait quelques eſcarmouches auccles Gaulois,& prins d'aſſaultvn chaſteau

depetiteimportance,apres qu'ilfut aduerty que ſon compagnon auoit eſté tué, &

ſonarmtedeffaite, craignât deſia ce qui pourroit adueniraux murailles de ſa Patrie,

afinquilnefuſt abſent d'icelle au dernier dâger, il ſacheminavers laville de Rome.

Or QFabius Maximus Dictateur le propre iour qu'il entra enl'exercice de ſon ma

giſtratayantaſſemblé leSenat commença parle reſpect des Dieux,& apresauoirre

monſtréauPeres quela faulte de Flaminius procedoit plus de la negligence & meſ

prisdesceremonies & auſpices,que de la temerité &ignorance du# de la guerre;

&qu'ilſefalloit conſeiller aux Dieux comme onpourroitpurger les offenſes qu'on Queeea que

leurauoitfaictes;ilgaigna ce poinct(ce quine ſe delibere quaſiiamais, ſinon quand#
lonannonce quelques eſtranges & horribles† aduenuz) quel'oncommen-†

dºtauxDixhômes de regarder les liuresSibyllins. Iceux apreslesauoir leuz rappor

tºtauxPeres,que leveu quiauoit eſté fait à Mars pourraiſon de ceſte guerre,n'a-

uoiipseſtéaccomply commeilappartenoit,& qu'ille falloit faire tout de nouueau

& plusample: & qu'il eſtoit neceſſaire devoüerà Iuppiter les grands ieux , & deux

temples,àVenus Erycinel'vn,& l'autre à la deeſſe Mens:d'auantage qu'ilfalloit faire V##Prºceſſion&vnlectiſterne,&voüer le Printemps ſacré ſilaguerreleur ſuccedoit bié, temPsLacré.

ºſilaRepublique demeuroit enleſtat,au† eſtoitauant laguerre cómancée.
Le $ºat, pour ce que le ſoing de laguerre occuperoit Fabius, commenda queM.

#ºus Preteur donnaſt ordre, que toutes ces choſes ſelonl'aduis du college des
Pontifesfuſſenteffectuées incontinent.Ayans eſté conclues ces ordonnancesduSe

†Cornelius Lentulus grand Pontife, par le conſeil & aduis du college des
Pontifes,declairaqu'auanttout œuureil falloit ſçauoir l'opinion &volonté du peu

Plc touchantlePrintemps ſacré; & qu'on ne le pouuoitvoüer ſans le conſentement

E ij
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L'aſſe vault

deux liaIs.

d'iceluy.Or londemanda au peuple ce qui luy en ſembloit,enceſte façon de lágaige:

v ov s PLAIST IL PAs, N E LE CoMMANDEz voVS PAS, SEIGNEVRS Qv I RITES,QvE

CE CY SE FA CE EN CETTE soRTE Qv E SI L E STAT Dv PEV PLE R O M AIN DES QyI

R ITE S DEMEVRE SVR PIEDS 5 AIN ET SAVVE DE CETTE GV E RR E, COMME IE DE

s IRE Qv'IL soIT DvRANT CES CINQ ANS PRO CHAIN S, LE PEV PLE ROMAIN DES

QvIRITEs DoNNE LE DON Qv'IL A PRoMIS : L ES QvELLES GVERRES LE PEV PLE

ROMAIN A CONTRE LES CARTHA GINOIS, ET CONT R E LE S G Av Lo Is DE DE cA

LES MoNT S. QvE TovT CE Q v E LE PRINTEMPs PRoDvIRA DE LA RAcE DEs

TRV IE S, BRE BIS, ET CHEV R E S, AV E C LES CHO SES PROFANES SOIT SA CRIFIE A IV P

PITER, A COMPTE R DV I O V R QyE L E S E N AT ET LE PEV PL E L'AV RO N T O RDONNE2

QvIcoN QvE LE FERA, Qv IL LE FA cE Qv ANT IL LVY PLAIRA, ET EN LA MA

N IE R E ovL vov DRA: ET EN QvELQvE MANIERE Qv'IL L'AVRA FAIT, Qv'IL S O IT

T EN V P O v R BIEN FAIT. S IL A D V IENT Q v E CE STE B E STE Q V'O N DEV OIT S A

CRIFIER. s I Q v E L CvN VIENT A LA R O M PRE, MvTiLE R, o v T vER sANs Y PEN

SER, Qv'IL NE LvY SOIT IMPvTE A cR IM E. SI Q VE LCVN LA DES R O B E, oyE LE

MENv PEvPLE NE soIT PoINT TEN v DE cE F o R F A1cT, NY cELvY AVQV E L

ELLE AvRA E STE DES RoBEE . S I C E S A CRIF ICE E S T FAIT PAR QvELQv'vN

IGN oRAMMENT EN IovR MALHEyREvx, Qv'IL soIT T E Nv PovR BIEN FAIT s1

DE Nv IcT o v D E I O v R , SI PAR v N ES CLAV E, O V V N HOMME FRAN C, Qv'IL

soIT TEN v PovR BIEN FAIT. SI Av ANT cELA CEs cHosEs EsToIENT coMMAN

DEES PAR LE SENAT ET LE PE V PLE, ET Qv'IL LE FA CE, Q v E LE PEV PLE EN DE

MEv R E Q v ITT E ET DES CHARG E.

P o v R la meſme occaſion les grands ieux furent vouez iuſques au couſt de

trois cens trente trois mille, trois cens trente trois Aſſes. & en outre trois cens

beufs à Iuppiter : A pluſieurs autres dieux des beufs blancs, & des autres victi

mes. Lesvœux ayans eſté faicts ſelon les ceremonies requiſes, vne proceſſion fut

commandée; à laquelle ſe trouua non ſeulement tout le peuple de la ville auec les

femmes& enfans, mais auſſiles gens devillage; & tous ceux, la prluée fortune &

proſperité deſquels dependoit en vne ſorte ou autre de la publique. On fit faire lele

ctiſterne,lequel fut continuétrois iours de ſuitte,par la cure & pouruoyance desDix

hommesdeputez aux choſes ſacrées.Et dreſſalon des puluinaires &autels en public,

à Iuppiter & Iunonvnvn autre à Neptune &Minerue le troiſieſme à Mars &Venus:

le quatrieſme à Apollon & Diane§ Vulcan& Veſta : & le ſixieſme à

Mercure & Ceres.D'auantagelon voüavntemple à Venus Erycine.Et ce temple fut

voüé par Q.Fabius MaximusDictateur, carilauoiteſté rapporté ainſi du contenués

liures fataux,que celuy le voüaſt qui tiédroit la ſouueraine puiſſance en la ville: mais

Otacilius Preteurvoüavntemple à Mens,deeſſe de† que les cho

ſes diuines furent ainſi accomplies, lors le Dictateur meit en auant au Senat le

faict de la guerre,& autres affaires de la Choſe publique, auec quelles,& combien de

legions les Peres ordonneroient qu'on allaſt faire teſte àl'ennemy victorieux. Il fut

'arreſté qu'il prendroitl'armée de Cn. Seruilius Conſul, & que en outre il enrollaſt

des Romains& alliez, autant de gens de cheual & d'hommes de pied qu'il auiſe

roit:& qu'ilfeiſt & conduiſt toutes autres choſes, comme il verroit eſtre proufitable
à la Choſe ublique. Fabius leur dit qu'iladiouſteroit deux legions àl'oſt de Scrui

lius :† legions enrollées par l'entremiſe du chef de la cauallerie, illeur

bailla vn certain iour pour faſſembler à Tiuoli. Et apresauoir fait publier vn

edict, que tous ceux qui habitoient és chaſteaux & villes quin'eſtoient de defen

ſe, euſſent à ſe re tirerés lieux forts & aſſeurez &auſſi que tous ceux du pays, paro "

Annibal
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Annibaldeuoit paſſer,abandónaſſent les châps &villages,ayans premierementbruſ

lélesmaiſons & aſté les bleds, enſemble toutes autres ſortes de viures,afin quel'éne

myne trouuaſt rien en paſſant luy fencſtantallé par le chemin Flaminien au deuât

duConſul,& del'armée,& ayantveu pres duTibre autour d'Otricolilebataillon des

gºnsdepied,& le Conſul qui le venoit trouuer auecla cauallerie,il enuoyavn ſergét

dreauConſul qu'il veinſt deuers le Dictateurſans licteurs. Lequel yayant obey,a-

prsque leur abouchement eut fait vcoir tantaux citoyez, à lendroit deſquels la

mmoire de ceſte puiſſance & dignité ſouueraine eſtoit quaſi deſia par le lög temps

cffacée, quelle & combicn grande eſtoitl'auctorité & maieſté de la Dictature,lettres

luyfurent aportées de Rome, comment les nefs de charge qui portoient de la ville

dOſtie en Eſpaigne viures & monitions àl'armée, auoient eſté prinſes par la flotte

des Carthaginois autour du port Coſſanien. Parquoyincontinent il fut comman

déauC6ſul de ſ'en aller à Oſtie,afin de§ flotte des ennemis,& defendre

la coſte del'Italie auec les vaiſſeaux qu'on trouueroit à Rome ou à Oſtie,equippez &

fourniz de gens de guerre & de mariniers. On auoit enroollé vngrand nombre de

gens à Rome, & meſmes les affranchiz qui auoient des enfans,& eſtoiét d'aage pour

guerroyer, auoient preſté le ſerment ſelon la forme deiurer qui leureſtoit dictée par

le magiſtrat De ces trouppes de gens de ville,ceux qui eſtoient au deſſoubs de trente

cinqans furent embarquez les autres, on les laiſſa pour lagarde de la ville. Or le Di

ctateurapres auoir receu l'oſt du Conſul parles mains de ſon lieutenât Fuluius Flac

cus, fenalla parles terres des Sabins à Tiuoli, ouilauoit commandé aux nouuelles

bandesde ſe rédre à certain iour prefix:& de là par cheminstrauerſans il ſ'en retourna

ſurlavoie Latine à Preneſte : duquellieu ayant ſongneuſemêt recogneules chemins,

il menaſon camp contre l'ennemy,tout reſolu de ne rien hazarder en aucun lieu,ſila

neceſſité nely contraignoit.Le beau premier iour qu'il ſe campa,non pas loingd'Ar- - &D A

pi àlaveuë des ennemis,Annibal ſans demeure meit ſes gens hors du logis en ordó

nance,&luy preſenta la bataille. Mais quantil apperce qu'ils ſe tenoient coys, &

queleurcamp ne ſeſmouuoit en aucune ſorte, il ſe met à les brauer de paroles , leur

reprochant qu'en fin ces courages ſimartiaux auoient trouué leur maiſtre,& que c'e-

ſtoitdeſormais fait de laguerre, puis qu'ils leur cedoientainſi tout apertement de

proüeſſe& de gloire: & ſ'en retournala deſſus au logis, neantmoins fort trauaillé en

ſoncſprit, d'autât qu'il voyoit bien que ce n'eſtoit pas àvn capitaine ſemblable à Fla

minius,ouàSempronius, qu'ilauroit affaire,& que lors finablemét les Romains ayâs

cité faicts ſages par leurs pertes, auoient cherché vn cheftel qu'il falloit pour luy

tenirpied:ſique delà en auantil commença à redoubter la ſageſſe,& non l'effort du

didateur&n'ayant encore eſprouué ſa perſeuerance, ſe print à tenter &prouoquer

lºncourage en changeant ſouuent de logis, & gaſtant à ſes yeux le pays des confe

dº Tantoſtilſenalloit haſtât ſon armée partelle viteſſe que Fabius le perdoit de

vºit nvnmoment,puis tout ſoudain il ſ'arreſtoit caché en quelque deſtour du che
minpourveoir fille pourroit ſurprendre eſtant paſſé plus auant en la† Mais

ºbismenoit ſon camp parlieux hauts & montueux vnpeu loing de lennemy, de

ºquilnel'abandonnoitiamais,nyneſattaquoitpas auſſi àluy Il retenoit ſes ſol

datsdanslefort, ſin'eſt entant que les§ contraignoient de les laiſſer ſortir:

Maiscen'eſtoit pointen nombre,ny desbandez, qu'ils alloient au fourrage &coup

Perduboiscar† des gens de cheual, & des armez à lalegere, bien ordonnée

# Pºſtepour ſouſtenir les ſoudaines alarmes, rendoit à ſes ſoldats toutes choſesaſ

º &au contraire empeſchoit les ennemis de piller & courir le pays librement.
ººſila totalité des affaires ne ſe mettoit pas au hazard de§ le tout à vne

ººº&les eſcarmouches legeres quelonfaiſoit, encore qu'elles ne fuſſent pas de

Tybur,au

iourd'huyTi
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grande importance, touſiours commencées à l'auantage à cauſe de la retraite pro

chaine, & quant& quant le ſecours au beſoin, accouſtumoient les ſoldats effrayez

des routtes & pertes paſſées,à auoir moins de deffiance de leur vertu &bonne fortu

ne.Mais Annibal n'eſtoit pas ſi contraire àvne ſi ſaine reſolution, comme le chefde

la caualerie,lequel n'auoit autre choſe qui le retardaſt de precipiter &ruiner tout à

fait la choſe publique, ſinon de ce qu'il ne commandoit pas abſolument àl'armée.

Ceſtuy cy eſtoitd'vn naturel arrogant & fier, haſtif& precipité en ſes entreprinſes,

Detaaion ne Pouauntretenir ſa langue:&du commencement entre peu de gens, puis apres en

#§, apert deuant tous,ilen detractoit,l appellât en lieu de temporiſeur, laſche& couard,

§pour cault &aduiſé,craintif Briefqu'ilatribuoit à ſes perfectiós,les vices quiy ſont

†† plus proches taſchant par ceſte detraction des ſuperieurs de ſextoller; lequelar

º tifice ſ'eſt fort accreu par les heureux ſuccez de pluſieurs. D'Arpi Annibalſenalla en

la contrée desSamnites ſaccager le pays de Beneuent, & printlaville deTeleſie : irri

te quant& quant tout expres Fabius, pourveoir ſi partant d'indignitez & de per

tes que receuoient les alliez, ille pourroit attirer au combat en place marchande.

Or en la multitude des alliez Italiens qui auoient eſté prins par Annibal en la iour

née deThraſimene, & depuis relaſchez de luy, eſtoiét§ de cheualCa

oans, leſquels induits& allechez deſlors meſmes des dons & promeſſes qu'Anni

- §leur faiſoit,à attirer leurs concitoyens à ſon party & amitié, ils luy donnerent

aduertiſſement, que menant ſon armée en la Campanie, il auroit moyen de ſe

ſaiſir de Capoue : mais eſtant l'entrepriſe plus grande que la qualité & ſuffiſan

ce des aucteurs d'icelle, Annibaleſtoit en doute du ce qu'il deuoit faire : & comme il

flottoit entre eſpoir& deſeſpoir,tantoſt ſe fiant d'en pouuoirveniràbout,tantoſt au

contraire ſ'en deffiant,àla finilsl'inciterent de ſ'en aller duSamnium en la Campanie.

Apres les auoir admoneſtez de mettre toute peine à faire ſi bien que l'effet ſuyuit les

promeſſes, &leurauoir commandé deretourner deuers luy auecd'autres citoyens,

& quelquesvns des plus apparents de laville,illeur donna congé. Cela fait il com

mâdaàvne guide de le menerau pays de Caſinate,ayât entendu de ceux qui ſçauoiét

bien les paſſages &aduenues, qu'il couperoit le chemin & moyen aux Romains de

§ alliez filgaignoit &occupoit ce pas.Mais la grande difference qu'ilya

entre le Carthaginois & le Latin quantaulangaige, fut cauſe que la guide print Ca

ilinum pour Caſinum : ſi bien que ſ'eſloignant du chemin qu'il penſoit faire par le

pays Alifane,Calatin, & Calene,il deſcendit en la plaineStellatine.Là ayant veuce

ſte contrée cloſe de toutes parts de montaignes &de riuieres, ilfeit appeller la gui

de, & luy demanda en quel† il eſtoit Et comme illuy euſt dit,qu'iliroit ceiour la

augiſte à Caſilinum, lors à la parfin ils ſaperceurent de leur erreur, & que Caſinum

eſtoit bien loing de là en vn autre endroit Parquoy Annibal,apres auoirfait batre de

verges laguide,commanda,† donner crainte aux autres par ceſt exemple, qu'on

le crucifiaſt:& ayant fortifié ſon camp, enuoya Maharbalauec la caualerie au pays de

Falerne pour le piller.Ceſte courſe & degaſt feſtendit iuſques aux eauxSinueſſanes;

oules Numides feirentvnfort grand dommagemais la fuitte & la frayeur furent en

core plus grandes, & paſſerent bien plus auant. Ce neantmoins ceſte crainte &eſ

ouuentement,toutes choſes eſtans§ d'armes & d'hoſtilité,ne peut pas ebran

† la foydesalliez : & ce pourautant qu'ils eſtoient regiz ſoubs vneforme degou

uernementiuſte&moderee,& ne refuſoient point cequicſtle ſeullié de la fidelité)

d'obeiraux meilleurs.Mais auſſitoſt que l'ennemy eutaſſis ſon cam empres le fleu

ue deVulturne,& qu'on cómença de bruſler le plus plaiſant paysdel'Italie & que les

villages ou lon auoit mis le feu fumoient de tous coſtez, Fabius menant ſon armée

par le coupetdumont Maſſique, peu ſ'en fallut qu'vne ſeditionne ſe rallumaſt de
IlOUlllC2ll
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moutardont certains chefs & autheurs ſ'eſmeurent encore plus fort;pour raiſon

qef tanstenuz quelques iours ſans dire mot durant que le camp marchoit en plus

gºnd'diligence que de couſtume, ce qu'illeur faiſoit croire qu'on les haſtoit ainſi

pourtmpeſcher le gaſt & ruine de la campanie; quand on fut arriué au dernier bout

dumondeſuſdit, nonobſtât que les ennemis fuſſent enveue mettans touta feu &a

ſugºnlacótree de Falerne,&laColonie de Sinueſſe,ſans qu'on fiſtaucunemention

de bitre, Alors,SoMMEs nous doncvenuz icy,dict Minutius, pour repaiſtre noz

yarduſpectacle des meurtres & embraſemés denozalliez2Et ſi# nulle autre cho

émousn'auons honte, ne rougirons nous pasaumoins de ces loyaux citoyens, que

nozanceſtres iadis enuoierent reſidera Sinueſſe afin que ceſte frótiere fuſt garentie

delhoſtilité des Samnites,laquelle ce neſt pas le Samniteproche voiſin qui# bruſle

acelteheure,ains le Carthaginois eſtranger auancé iuſqu'icy des derniers endroits

delaterre,par noſtre laſcheté & couardiſe Forlignerons nous ainſi ſifort de noz pe

res(ha quelle† ) de veoirmaintenant ceſte coſte toute remplie de Numidiens &

deMaures,lelong de laquelle ils eſtimoiét a vngrandvitupere pour leur empire,de

veoirrodder ſeulemét les flottes carthaginoiſes Noº quinagueres indignez deveoir

Sagonteaſſiegée n'appeilions pas ſeulement les hómes, mais les alliâces & les Dieux

† nous tardifz & laſches que nous ſommes, regarder Annibal

qui marche droict vers les murailles de la colonie Romaine : La fumée des villages

& des champs quibruſlent, nous vient donner iuſques dans les yeux & la bouche:

Noz oreilles retentiſſent des crys de noz alliez larmoyans,& qui nous inuoquent

plusſouuét qu'ils ne fontleſecours des Dieux.Et nous men6sicyle camp cóme des

brebis àl'ombre & freſcheur, par des ſentiers eſcartez, couuerts de nuecs &foreſtz.

SiFurius euſtvoulu conquerir & reprendrc Rome ſurles Gaulois marchant par les

boys&haultes montaignes en la ſorte que ce nouueau Camillus que nous auonsre

cherché commeſeul digne d'eſtre Dictateur ences troubles & aduerſirez,ſe delibere

derecouurer l'Italie, Rome ſeroit des Gaulois:& ſi ie crains fort ſi nous allons ainſi

froidementenbeſongne, quenoz predeceſſeurs nel'ayent ſi ſouuét conſeruée pour

Annibal &les Carthaginois. Mais Camillus ce grandperſonnage &vrayemétRo

main,lepropre iour que les nouuelles vindrent à Veies qu'ilauoit eſté fait Dictateur

de lauctorité des Peres & commandement du peuple,combien que le mont du La

nicule fuſt aſſez hault, pour de là pouuoir contemplera ſon aiſe aſſiz ſans danger

lennemy,ildeſcédit neâtmoins en bas,& le meſme iour au milieu de la ville defit les

Gaulloisaulieu qu'on nommede preſent leur Cemetiere : Puis le lendemain acheua
delestailleren pieces pres de la§ de Gabies.Mais qu'aduintillógtéps apres,lors

quenousfuſmes mis§ leioug parles Sánites es fourches Caudines L. Papyrius

Cudorenſepromenât parles mótaignes rechargeail ſur ces enorgueillizdeleur vi

čtortleiougqnous auions ſecoué de deſſus noz eſpaules,oubiéplustoſt en preſsât

&#geant Lucerie,& prouocant aucóbatlennemyvainqueur : Quelle autre cho

ſeadoinélavictoire dernierement au ConſulLutatius ſicen'eſtlacelerité d'autant

quedalelendemain qu'il eut deſcouuertl'ennemy, il fracaſſa & meit à fonds toute
leurfiotte chargée deviures &munitiös, & embarraſſee de ſon propre equippage &

#PPareil.Ceſt abus de cuider deffaire, eſtás accrouppris oiſiuement à force de vœux

ºnnemyilfault plus toſtarmer les bandes, &les menerenplaine campaigne pour

combatre hommepourhomme.Car entreprenant hardiment,&metant à executi6

ſes entrepriſeslempireRomain eſt paruenu à ceſtegrandeur,nonpoint par cestem

Pºmés &conſeils,qles craintifs appellent aduiſez & ſeurs DvRANT que Minu

ºitcespropros commeenvneaſſemblée publique, la multitude desTribuns

*ºdiculiersRomains ſeſpandoit toutautour de deluy & ſes parolles fieres &
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arrogantes eſtoient portées par meſme moyeniuſqu'aux oreilles des ſimples ſoldats:

deſorte que ſi la choſe euſt peu paſſer par les voix&ſuffrages des gens deguerre, ils

diſoient tout apertement, qu'ils prefereroient Minutius a Fabius en la charge dege

neral.Mais Fabius qui n'eſtoit pas moins ſoigncux de prendre garde aux ſiens qu'aux

cnnemis, ayant au parauantvn cœur inuincible en toutes aduentures , combien

qu'il fuſt aduerty pour certain, que ſa maniere de faire d'aller ainſi cautement

& lentement en beſongne eſtoit diffamée non ſeulement en ſon camp ; mais

deſiaauſſibien à Rome, il employa neantmoins tout le demeurant de leſté à con

tinuer ſon premier propos : tellement qu'Annibal fruſtré de l'eſperance de la ba

taille tant deſirée,commençoit deſia a penſer du lieu ou il pourroit hyuerner, pour

ce que la contrée ou il eſtoit luy pouuoit bien fournir deviures pour lors, mais non

pas a la longue,eſtans les arbres fruictiers,les vignes, & les autres plantes plus abon

dantes de fruits plaiſans & delectables,que ncceſſaires & vtiles. Cecyayant eſtérap

porté à Fabius parſes cſpions, pource† ſçauoit bien que l'ennemy ſ'en retourne

roit parles meſmes pas & deſtroits qu'il eſtoit entré au pays de Falerne, il ſe va ſaiſir

du mont Callicule,& deCaſilin,y mettantvnc moyenne garniſon,laquelleville eſtât

ſeparée de lariuiere deVulturne,fait la diuiſió du pays de Falerne,& delaCâpanie:&

quantàluy,ilramena ſon armée parles meſmes montaignes, ayant enuoyé deuant

LHoſtilius Mancinus recognoiſtre auec quatre cens chcuaux des alliez:LequelMä

cinus eſtant vn de la trouppe de ceux qui eſcoutoient volontiers parler ainſibraue

ment le coronel de la caualerie, du commencement alla ſoubs bride, voire en eſ

pion,pour deſcouurirl'ennemyſans ſe hazarder: Mais quantil vitles Numides deſ

bandez ça & là par les villages, & que ſur ceſte occaſion il en cuttué quelques vns,

incontinent vn deſir de combatre ſ'embraſa en ſon eſprit, &luy eſcoulerétdelame

moire les commandemens du Dictateur, quiluyauoit enioint d'aller ſi auant que

faire ſe pourroit ſans danger, neantmoins qu'il ſe retiraſt auant quel'ennemy lap

perçeuſt OrlesNumides à charges & recharges oresluy faiſant teſte,ores ſeretirans

augrandgalop,l'attirerent,non ſans que les cheuaux & les hommes fuſſent bien tra

uaillez, iuſques quaſi dans leur camp: D'ou Cartalon qui eſtoit chefde la caual

lerie ſortant ſur luya toute bride, le rembarra auant que de venir avniect de dard,&

luy donna la chaſſe plus de cinq mille ſans arreſter.Măcinus voyant quel'ennemy le

pourſuyuoit ſans ceſſe,&qu'il n'yauoit plus deſpoir de fuir,apresauoir encouragé les

· ſiens tourna viſage pour combatre, eſtant le plus foible en toutes choſes,de ſorte que

luy & les plus ſeignalez de ſa troupe y demeurerent pour les gages : Les autres repre

nans la fuite a bride abatue premierement à Cales,& delà par chemins preſque inac

ceſſibles ſe retirerét vers le Dictateur.Dauenture ce iour Minutius ſ'eſtoit ioinctauec

Fabius,ayanteſté enuoyépour mettre des gens au paſſage,qui au deſſus de Terracine

reſſé & contraint envn deſtroit bien fort ſerré,regarde ſur la marine, depeur que ſi

l'aduenue de lavoyeAppienne demouroit deſnuee de reſiſtáce,leCarthaginois n'en

traſt dans le territoire Romain.Le Dictateur& le chefde la cauallerie ayans aſſemblé

leurs forces,ſ'en allerent câper ſur le chemin par lequel Annibaldeuoit paſſer ſonar

mée,que les ennemis n'eſtoient qu'a deux mille delà : Et le lendemain† Carthagi

nois remplirent de leurs bataillons tout ce qui eſtoit entre les deux camps. Or ſ'e-

ſtant lesRomains arrengez deuant leur fort,en lieu ſans doubte aduangeux,Annibal

toutesfois les approchaauec ſa caualerie, laquelle combatoit en eſcarmouchant tan

toſt lennemy,pour le prouoquer,& tantoſt en ſe retirât auecvne grande celerité. Les

bataillons des Romains demeurerent ce neantmoins en leur place, &le combat fut

bien froid, plus toſt ſelon le deſir du Dictateur que d'Annibal.Là moururent deux

cens des Romalns,&des ennemis huit cens. Depuis il ſembloit qu'Annibal fuſt en

l. clos
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d & fiegéauPres de Caſilinû Capoue,& leSánium, enſembletant de ſi opulens

laquieſtoient derrierre§ abondament de tous viures & munitions le

cmpdes Romains:La ou Annibalau contraire euſt eſté contraint d'hyuerner entre

lsroders de Formies,les ſablós & les eſtágs de linterne crouppiz &hydeuxaveoir:

Alosilfapperceut bien qu'on taſchoit à le ſurprendre par ſes propres ruſes & fineſ

ſsEtparainſine Pouuant ſortirparle deſtroit de Caſilin, ains eſtant contraint de

gignerlesm6taignes,& paſſer le ſommetde Callicule,depeur que les Romains n'aſ

#ſſent ſon armée§ dedans les vallees, feſtan tauiſé d'vne illuſion eſpou

rentable a la veue† pour abuſer ſon ennemy , il ſe reſoult de gaigner les

montagnes ala deſrobée toutauſſitoſt qu'ilſeroit nuict l'appareil de la tromperie ºu de An
uilvouloit faire fut tel.Il fait de toutes parts apporter des champs force brandons,#.

§ dehoſſines,& de ſerment ſec, & les attache aux cornes des bœufs, dont il fai †"

ſoitconduire vn grand nombre,tant des domptez que des ſauuages, du pillage qu'il

auoit fait ſur le plat pays : Et en equippe de ceſte ſorte iuſques a deux mille,dont la

chargefut donnée à Aſdrubal, que† cómencemét de la nuictil chaſſaſt ce trou

peauversles montaignes,apres leurauoir mis le feu aux cornes,& meſmement file

ſtoitpoſſible, au deſſus des pas que les ennemis tenoient aſſiegez.Incontinent qu'il

fitobſcur,il deſloge ſans fairebruit, & furentles bœufs conduits auant que les enſei

gnes marchaſſent. Or comme il furent arriuez au pied des montaignes, & aux che

mins eſtroicts,ſoudain le ſignal fut donné pour mettre le feu es cornes des bœufs, &

lesenuoier cótremont leſquels eſpouuentez de la fiâme qui leur reluiſoit ſur la teſte,

& delachaleur qui deſia penetroitiuſqu'au vif,couroient tous träſportez çà & là c6

me fils euſſenteſté eſpris de rage:Et par ce moyen nyplus ny moins que ſi les foreſts

& môtagnes euſſenteſté en feu,tous les arbriſſeaux & broſſailles des enuirós cómen

cerétàardoir,& par le remuement de leurs teſtes qu'ils ſecouoient ſans ceſſe, faiſant

touſiours eſprédre la flâme d'auâtage, ſe möſtroit vne apparéce d'hómes courans de

coſté & dautre.Ceux qu'6 auoit mis es paſſages du deſtroict pour lesgarder, ſoudain

qu'ilsveirétau plus hault des montaignes au deſſus d'eux quelques feux, cuidás eſtre

ſurpris & enclosils abandonnerét le lieu & prenans leur chemin,cóme le plus ſeur,la

partouilsvoyoient reluire la plus grâde flâme,ils ſe trouuerét ſur les plus hauls ſom

metsdesm6tagnes.Alors ils ſe récontrerent parmy quelques bœufs qui ſ'eſtoiét eſ

cartez dutroupeau:& de prime face les voyâs de loing,ſ'arreſteréttout court eſtónez

de ceſtemerueille,cuidâs que les bœufs ſoufflaſſent ces flammes hors de leurs gueu

les Mais apresqu'ils eurent deſcouuert que c'eſtoitvneruze d'inuention humaine,

Voilàlebon,que lors ayans opinion que c'eſtoit quelque embuche, ils ſe prindrent

àfuirganderre, non ſans ietter pluſieurs crys; &faiſans treſgrandbruit ſe rencon- -

vºt esbandes del'ennemyarmées à la legere:lequels aiantvne peur reciproque,&

nººnylesvns nyles autres ſ'attacher au cóbat, la nuict les entretint ainſiiuſq'au

#ºurCºtemps pendant Annibalayant paſſétoute ſon armée par le deſtroit,&enice

ºyutquelquesvns des ennemis,il ſe campa en laterre Alifane Fabius entédit bien

ºbºit&tumulte mais eſtimant que ce fuſt quelque aguet, & ayant en horreur le

ºmbatdelanuict,il retintſes gens dans le fort.Au poinct du iour la meſleecom
mença au deſſoubs de la crou pe de la montaigne,oules Romains eſtans en plus

† euſſentbien aiſement defaict la cauallerie legere forcloſe du reſte de
armée,ſivne bande d'Eſpaignols enuoyée par Annibal à ceſt effect ne fuſt venuë au

ſecoursCeux cyplus duicts & accouſtumez es montaignes, & plus adroicts pour

§ºoder entreles cailloux & rochers,&auſſi plus legers,tant à cauſe de l'agilité
C leurS

cl ºonnes, que pour la façon des armeures, auecleur maniepe d'eſcarmou

*ºmenerent&abuſerentàleur belaiſe l'ennemy armé peſamment, couſtu
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mier de combatre à la plaine, & detenirferme ſans ſortir de ſon† Ainſi finable

ment ils ſe departirent,toutesfois auecvneinegalité du conflict,carles Eſpaignols ſe
retirerent preſque tous ſains &ſauues, & les Romains auec quelque perte des leurs

ſ'en retournerent en leur camp.Fabius auſſi remua ſon armée &apres auoir paſſé ces

deſtroits, planta ſon campau deſſus d'Alifes en lieu haut & fort. Lors Annibalfai

gnant d'aller àRomeparles terres de Samnites rebrouſſa arriere,touſiours ſaccageât

& gaſtant le† iuſques a Pelignes : Et fabius conduiſoit ſon oſt par les montai

gnes d'entredeux, au milieu deRome&du camp de l'ennemy, ſans l'eſloignerau

cunement, nyl'affronter auſſi. Or Annibal partant de Peligne changeade chemin,

& ſ'enretournantvers la Pouilhe arriua à Gerion, ville abandonnée des habitans par

crainte,d'autantqu'vne partie des murailles eſtoit cheute &ruynée.QuantauDicta

Digne Capi- teur,ilfortifia ſon campauterritoire Larinate Doüayanteſté rappellé, &mandé de

tainc. venir àRomeàl'occaſion des ſacrifices, traittât des affaires auecle chefde la caualle

rie,& le ſolicitant,nonpoint ſeulement parvne maniere de commâder, mais auſſi de

de le conſeiller,ou pourle dire ainſi, de prier, qu'il ſevouluſt pluſtoſt fier & aſſeurer

ſur laprudence&bon conſeil, que ſurla fortune &hazard, & que pluſtoſt il façon

naſt ſa conduiteau moule de la ſienne en limitât, que de Sempronius ne Flaminiuss

& qu'ilneluy fuſt pointaduis qu'on n'euſt rien fait du tout,ayant quaſi conſumé

toutleſté en abuſant l'ennemy, & le tenant a maniere de parler,aux abois; pour-ce
que les medecins meſmes font quelquefoisplus debié & de† le repos, qu'é

eſmouuant,&beſognant de leur art.Et ce n'eſt pas (diſoit il) peu de choſe de ſ'eſtre

deſacouſtumez d'eſtre rompuz & defaits parl'ennemyſiſouuent vainqueur, & d'a-

uoir reprins quelque haleine en reſpirant,† tant de pertes continuelles. Fabius

ayant de bonne heure admoneſté& aduertyle chefde la cauallerie de ces choſes,ſen

partit pour aller à Rome.Au commencement de l'eſté;ouquel cecyſe faiſoit,laguer

rc fut auſſirec6mencée en Eſpaigne parterre & par mer: Ou Aſdrubalayât adiouſté

dix galeres à celles qu'ilauoit eues de ſon freretoutes† & equipées,bailla à Hi

miſconvne flotte de quarantevoiles:& partant ainſi deCarthage,menoit ſon armée

dans les vaiſſeaux terre à terre le long de la coſte, deliberé de combatre quelques

forces que l'ennemyluypeuſt oppoſer à l'encontre.Cn.Scipion, apres qu'il eut aduis

comme l'ennemy eſtoit de ſlogé des lieux ou ilauoit paſſé l'hyuer, du commence

ment fut de meſme opinion,mais depuis n'ayant la hardieſſe d'alleraudeuát par ter

re,à cauſe du grandbruit qui couroit du ſecours quiluy eſtoit arriué,apresauoir em

barqué l'eſlite de de ſes ſoldats, il ſe haſta de l'aller trouuer auec vne§ de trente

cinqvaiſſeaux. Le ſecondiour apres qu'il fut party deTarracon, il arriua àvn haure

loingtainde la bouche du fleuue d'Ebre dix mille pas : Et là deux fuſtes Marſeilloi

ſes enuoyées deuant pour deſcouurir, rapporterent que la flotte des Carthaginois

eſtoit à la rade ſur la bouche du fleuue,& que leur camp eſtoit aſſis ſurle riuage. Par

ainſipour les aſſaillir tout à coup àl'impourueu auant que d'en eſtreaduerty,&auec

le plus grand effray que faire ſe pouuroit ayant leuél'ancre il fitvoile droit aux enne

mis EnEſpaigne il y a pluſieurs tours aſſiſes enlieux hauts, dont ils ſe ſeruent com

me d'eſchauguettes, &de forts contre les courſaires : Delà fut premierement deſ

couuertel'armée de Scipion, & le ſignal donné à Aſdrubal: de§ que le tumulte

commença plus toſt ſur terre & au camp,que dans les vaiſſeaux & ſur mer; ſoit pour

ce que ceux cy n'auoient entendule battement des auirons, ny le bruit que les mat

telots ont accouſtumé de faire, ou pource que les promótoires &caps qui ſe foriet

tent enlamerne permettoientde veoir la flotte. Alors deux hommes de cheualdeſ

pechez l'vn ſurl'autre par Aſdrubalcourans en diligence, commanderétaux ſoldats

qu'ils trouuerèntouſe promenans ſur la greue,ou enrepos ſoubs les tentes, nepen

ſans
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ſans àrien moins que d'auoir ce iour à combatre , de gaigner incontinent les vaiſ

ſeaux & courir aux armes, Parce que la flotte Romaine n'eſtoit plus gueres loin du

ortCes deux cheuaucheurs enuoyez par Aſdrubal, cómanderét le meſme par tout

çà&là.Et ſoudain† Aſdrubalarriua en perſonne auectoute l'armée:Tellemêt q

touteltoitPlein de diuers bruits & tintamarrestât des mariniers que ſoldats ſe ruans

dans les nefs en foulle, pluſtoſt aguiſe de gens qui ſ'enfuyent & quittant la terre,

quedeſoldats allans au combat. À peine feſtoientils tous embarquez, lors que les

vºsdeſmaroient encore & les autresleuoient les ancres : aucuns afin que rienne les

arreſtaſt† les chables &gumenes, faiſans toutes choſes enhaſte ſi que l'ap

pareildes ſoldats deſtourboit les mariniers de faireleur deuoir & les ſoldats eſtoient

empeſchez de prendre &accommoder leurs armes par le trouble & effroy des mari

niers.Deſormais le Romain ne ſ'approchoit pas ſeulemét,mais auſſi auoit deſia ren

é ſes nauires en ordonnance pour combatre : Parquoy les Carthaginois n'eſtoient

point plus troublez & trauaillez de l'ennemy &du cöbat, que de leur meſme deſor- .

dre, & dutumulte qu'ils faiſoient:ſi bien qu'eux quiauoiét pour en dire ce qui en eſt,#

pluſtoſt eſſayé qu'attaché le combat, ſe tournerent enfuiteauec la flotte.Et comme ºg"

eux eſtans ainſi mis en route, & leurs vaiſſeaux eſcartez çà & là, euſſent eſtre legiere

ment deffaicts par ceux quivenoient en flotte bien ſerrez & engrand nombre lesin

ueſtir, ils gaignerent le riuage, & donnerententerre a qui mieux mieux , ou les vns

engueyant,les autres ſeiettansd'vnſault ſur le bord,qui armé,& qui ſans armes,ſen

fuyrentvers leurs gens qui eſtoient ſur le riuage régezenbataille.Toutesfois de pri

me abordée,deux vaiſſeaux des Carthaginois auoiéteſté prins, & quatre mis à fond.

Les Romains combien que ceſte terre fuſt des ennemis, & qu'ilsveiſſent leur camp

en armes eſtendu tout le long du riuage, ne laiſſant pas pourtant de chaſſer hardi

ment la flotte des ennemis qui eſtoit en routte , remorquerent & tirerent en la

haulte mer , en les attachant auec des cordes à leurs pouppes, toutes les nefs qui º

n'auoient ou la Prouë briſée, ou ne ſ'eſtoient encarenées , de ſorte que de trente

nauires ils en prindrent les ving & cinq Neantmoins ceſte prinſe des vaiſſeaux

n'eſtoit pas le plus beau, nyle lus memorable dºnetelle victoire, mais bien plu

ſtoſt dauoir rengé toute ceſte coſte de mer à leur pouuoir & obeiſſance,par vn ſeul

& encore legier côbat.Par ainſi ayans prins leur route auecla flottevers laville d'Ho

noſcque,apres eſtre deſcéduz enterre,auoir forcé laville,& icelle ſaccagée,ils tirerét

de la vers Carthage, &ayât gaſté tout le pays d'alentour,à la fin ils bruſlerent auſſiles

faulxbourgs, iuſques aux maiſons qui aboutiſſoientaux murailles & portes de la vil

le Delàla flotte§ pleine & chargée de butin arriua à Longuntique,ouilyauoit

Nnegrande quantité de Sparthe, qu'Aſdrubal auoit faictaſſembler & entaſſer pour

lylage des nauires : duquel ayans pris ce quileur faiſoitbeſoing, ils meirent le feu au

demeurant. Ceſte flotte des Romains n'eſcuma pas ſeulement les lieux de terre fer

ºcqu ſont eſtenduz & auancez ſur la mer, mais encore paſſa elle enl'iſle d'Ebuſe:

lioiaiant conſume deux iours a aſſaillir laville capitalenô ſans grand trauail,mais

envain,apres qu'on cogneut que ce n'eſtoit que perdre temps† eſpoir dy rien

Proufiter,ils ſe mirent à faire le gaſt & piller le pays.Saccagé & bruſlé qu'ils eurent†*

quelquesvillages ouleur butin fut plus grandqu'enterre ferme,Ils ne furent pasplu-"
ſtoſtembarquez,que voila les ambaſſadeurs desiſles Baleares qui venoient requerir

Scipion de paix & amitié.Et delà ayât la flotte dôné le tour en arriere,ils fen retour

ºtentaux terres de la prouince &gouernement de deça là où accourentlesambaſ

ºdeurs detoutes les nations qui habitent autourdelariuiere d'Ebre,& pluſieurs des

ºrnieres parties de l'Eſpaigne.Mais des peuples qui ſe ſouſmirent franchementà

lempireRomain,endonnant oſtages,le nombre fut de plus de ſix vingts.Parquoyſe

:
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· tenant deſia aſſeuré le Romain de ſon armée deterre, ilpaſſa outre iuſques au pas

- · P. Sipion re

tourne dere
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| guc.

Caſtulonien. Quant à Aſdrubal,il ſ'en alla en Portugal, ſ'approchant de la merO

ccane.Apres cela il ſembloit qu'on ſe tiendroit en paix le demeurant de l'Eſté &ain

ſi en fuſt aduenu,ſ'iln'euſt tenu qu'à l'ennemy Carthaginois:mais outre que le natu

rel des Eſpagnols eſt ſi actifqu'il ne peult demeurer en repos, ains eft touſiours con

uoiteux de nouuelletez, Mandoniushomme noble,quiauoit eſté au parauant prin

ce des Ilergettes,apres que les Romains ſe furent retirez du pas vers la marine, ayant

eſleué ſes ſubiets, ſ'en vint courir & piller le pays de leurs alliez, qui eſtoient en

paix. Trois mille Romains, que Scipion enuoya à l'encontre aucc les aides ar

mezàlalegere,les rompirent bien aiſéemét, commevne trouppe ramaſſée à la haſte,

pluſieursy demeurants morts ſur la place, & quelques vns prins & tous deſpoüillez

de leurs armes pour la pluſpart.Ceſte alarme &rencontre toutesfois fut cauſe qu'Aſ

drubal qui ſe retiroit vers l'Ocean,ſen retourna deça la riuiere d'Ebre pour deffédre

ſès alliez.Le† desCarthaginois eſtoit au pays des Ilercaonenſes,&celuy desRo

mains aupres de la nouuelle flotte, lors qu'vne ſoudaine nouuelle deſtourna laguer

· reailleurs:car les Princes Celtiberiens quiauoient enuoyé aux Romains les ambaſſa

deurs & oſtages de leur contrée, induits parvn meſſager que Scipion auoit deſpeſ

ché deuers eux,ayans prins les armes, enuahirétauecvne groſſe armée les terres ſub

icttes aux Carthaginois, & occuperent par force troisvilles : Depuis en deux batail

les qu'ils eurent contre Aſdrubal combatansvaillamment,ils occirétvingt cinqmil

le des enncmis,& en prindrent quatre mille auecpluſieurs enſeignes.Eſtans les affai

resenceſt eſtat en Eſpaigne, P.Scipio vint en ſongouuernement,ſa charge luy ayât

eſté prolongée apresle Conſulat expiré,enuoyé par le Senatauectrente galeres,huit

mille hommes de guerre,& bonne prouiſion de viures & monitiós.Ceſte flotte bien

grande à cauſe de la† des nauires de charge qui l'accompagnoient de conſer

uer, eſtant deſcouuerte de loing auecvnegrande reſioüiſſance des citoyés Romains

& des allicz,print terreau port deTarracó,là ou apresauoir deſbarqué les ſoldats,Sci

ion alla trouuer ſon frere,& ſeioignit auecluy, de ſorte que de là en auâtils faiſoiét

† d'vn commun aduis &vnion de volontez. Eſtans donc les Carthaginois

empeſchcz à la§ Celtiberique, ces deux capitaines Romains ne firent point les

reſtifs de paſſer la riuiere d'Ebre, & n'y ayant point trouué d'ennemis, ſuyuirent leur

chemin vers† que le bruit eſtoit que tous les oſtages del'Eſpagne,leſ

quels Annibalyauoit laiſſez pour ſenaſſeurer, eſtoient gardez dans la fortereſſe par

vn petit nombre de gens.Ce ſeulgaigeretardoit les courages &affections de tous les

peuples de l'Eſpaigne prompts & enclins à l'alliance des Romains, craignans que le

ſang de leurs enfans ne reſpondit de leur rebelli6 maisvn ſeulhóme deliura l'Eſpai

gne de ce lien parvneinuenti6 & conſeilplus ingenieux & ſubtil,que loyal.Ilyauoit

en laville de Sagontevngentilhomme Eſpaignol nommé Acedux,fidele parle paſ

ſéaux Carthaginois,mais alors,comme la plus part des barbares ſont de#nature, il

auoit changé de foy,auec la fortune. Et§ que celuy qui ſe retire deuersl'en

nemypour tenir ſon party,ſans luyliurer entre les mains quelquegrande choſe,n'eſt

reputé qu'vn pauure corps vil&infame, il penſoit endroit ſoy commentilpourroit

apporteraux nouueaux alliez quelque biengrand& notable proufit.Ayantdonc re

muéen ſa penſée,&bien epluſché tout ce que la fortune luy pourroit octroyer pour

en diſpoſer à ſon plaiſir, il mit principalement ſon attente à moyenner de leur ren

dre les oſtages:ſe perſuadât que ceſte choſe ſeule ſur toutes acquerroit aux Romains

l'amitié des princes d'Eſpaigne. Mais ſçachant bien que les gardes des oſtages ne fe

roient rien ſans le commandement de Boſtarleur capitaine, il ſ'aduiſa d'aborder ce

Boſtarmeſmes & del'auoir par fineſſe. Or Boſtarauoit ſoncamp hors la ville ſur le

- - - riuage
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riuage pour defendre l'entrée du port auxRomains. Là Aceduxl'ayant tiré à part,

ladmoneſtoit , comme fil euſt ignoré en queleſtat eſtoient les affaires , que c'e-

ſtoitlacrainte,quiauoitiuſques à ce iourlà retenu enlafoy les eſprits desEſpaignols,

ource que les Romains en eſtoient loing: mais leur camp maintenant aſſis deça

§ , eſtoit vne ſeure fortereſſe & refuge pour ceux qui deſiroiét nouuelletez. Par

quoyilfalloit obliger par vn nouueaubienfait& courtoiſie, ceux que la crainte ne

pouuoitplus retenir.Et comme Boſtarſeſmerueillaſt de tel propos, & luy deman

ditqucldon c'eſtoit qui pourroit ainſi róptement eſtre baillé & receu pour choſe

deſigrande importance Renuoye,dict§ oſtages en leurs citez:cela ſera agreable

† à leurs parens, qui ſont gens de grandereputation & auctorité en

eursvilles,& aux peuplesgenerallemét:Car il n'y a perſonne,quine vueille qu'on ſe

fieenluy & la foy qu'on adiouſte à quelcun, la plus part du temps le rend plus fidel

le. La charge de rendre les oſtages en leurs maifonsie vous la demande,afin de faire

enyemployant de la peine,trouuer mon conſeil de plus grand'efficace,&pour don

neràlachoſe qui eſt de ſoyagreable,le plus de grace&de couleur qu'il me ſera poſſi

ble.Ayât perſuadé cecy à ceperſonnage,qui n'eſtoit pas des plus ruzezaupris des au

tresCarthaginois,&de nuit à cachettes ſ'en eſtâtallé au corps degarde desRomains,

apresauoir parlé auec† ſoldats des auxiliaires Eſpagnols, & qu'ils l'eurent

menédeuersScipion,illuy declaira la cauſe pourquoyileſtoitvenu.Et ayans donné

&receulafoyl'vn de l'autre, & arreſté du lieu & du temps pour rendre les oſtages,
Acedux fen retourna à Sagonte. Le iour enſuyuantill'employa auec Boſtar à re

ceuoir ſes commandemens pourl'execution de ceſte entrepriſe.Apresauoir pris c6

gé de luy,ilarreſte de partir de nuit, pour paſſer ſans eſtre apperceu duguet & garde

des ennemis,& eſueilleàl'heure entre eux conuenue, ceux qui auoient les enfans en

garde puis ſe met en chemin,&les mene, comme ſ'il n'euſt rien ſçeu du cas,dâs l'em

buſche,que luy meſmes par ſa fraudeleur auoit dreſſée.Ils furent conduits au camp

desRomains:& toutes les autres choſes concernant le fait de la reddition des oſtages

faites,ainſi & auecl'ordre meſmes qui auoit eſté arreſté auec Boſtar, quaſi comme ſi

onles cuſt paſſées en ceſte ſorte au nom des Carthaginois Lagrace que les Romains

en acquirent, fut plus grande en vne courtoiſie de pareil merite, que celle des

Carthaginois n'euſt eſté : Car il euſt peu ſembler que la ſortune contraire, &

la crainte auroient rendu plus doux & gracieux, ceux qu'ils auoient eſprou

uez & cogneuz ſuperbes & rudes en la proſperité : la ou le Romain de prime
arriuée, au parauant incogneu, auoit commençé par vn bien faict plein de

demence & liberalité: & ſembloit bien qu'Acedux reputé homme ſage & ad

º,nauoit pas ſans grande raiſon§ premiers§ . Au moyen dequoy

ºus ſe prindrent d' vn commun accord & deſir à vouloir entendre à rebel

lºn; & incontinent euſſent mis la main aux armes, ſi l'hyuer qui contrai

#ºit pareillement les Romains & les Carthaginois de ſe retirer à couuert, ne

fºſt fruenu. Ces choſes furent faictes en Eſpagne le ſecond eſté de la guerre

Punique,pendant qu'en Italie,le froid &induſtrieux temporiſement de Fabius, qui

alloit ſeulement cheualant l'ennemyſans rien hazarder , auoit donné quelquere

alcheauxdeſaſtresaduenuz aux Romains : laquelle maniere de faire comme elle

ºttoit en grand peine & eſmoy Annibal, qui voyoit bien qu'à la† ils

ºient choiſy vn grand Capitaine qui menoit la guerre auec vn diſcours de

ºn, &non fortuitement & à lavolée; auſſieſtoit elle autant meſpriſée de ſes

citoyens tant armez que portans la togue : meſmement depuis que durant

ſon abſence , par la temerité du chef de la cauallerie l' on auoit combattu

F
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vne fois,auec vn ſuccezioyeuxpour en parler au vray, beaucoup plus que proſpere.
A quoy deux choſes ſ'adiouſtoient encore pour accroiſtre la charge qu'on donnoit

au Dictateur, & la mauuaiſe opinion qu'on auoit de luy : l'vne parla fraude &ma

rauds de lice d'Annibal,lequel,luy ayanteſté monſtrée vne poſſeſſion du Dictateur par les fu
† gitifs, il fit tout deſtruireaux enuirons rez pied rez terre, & commanda qu'icelle ſeu

º le fuſt gardée ſansytoucher,fuſt parle glaiue,ou par le feu,& toute autre violéce que

les ennemis pourroient faire,afin qu'ilpeuſt ſembler que c'eſtoit le loyer de quelque

ſecrette menée & accord qu'ils auoient enſemble: L'autre print ſon commencement

d'vn acte que luy meſme§ parauenture fut ſuſpect de premiere apparence,

pource qu'il n'attendiſt pas en celal'auctorité duSenat mais à la finilluytourna ſans

difficulté à grand honneur &loüange,à ſçauoir en l'eſchange des priſonniers , d'au

tant que comme ilauoit eſté fait enla premiere guerre des Carthaginois, les chefs

valent,. Romains & Annibalauoient accordé entre eux, que celuy des deux partiz quireti

* reroit plus de priſonniers qu'il n'en bailleroit, payeroit deux liures &demie d'argent

pour§ Or ayant retiré Fabius deux cens quarante ſept† plus qu'An

#º nibal,&voyant que la choſe ſouuent debatue aUl Senat,lade iberation de payerl aI-

§ gent qui eſtoit deu pour cespriſonniers à cauſe qu'il n'auoit pas demandél'aduis des

†"Peres ſur cefait,eſtoit delayée, il vendit ceſte terre qu'Annibal auoit eſpargnee ſansy

toucher, ayant enuoyé ſon fils à Rome pour ceſt affaire : & par ainſi il ſatisfeit à ſes

propres coups &† à la foy† ſ'eſtoit campé deuant les mu

railles de Gerion,de laquelle,l'ayant prinſe & bruſlee,ilauoit reſerué quelques mai

ſons pour luy ſeruir de magazins. De là il enuoyoit les deux parties de ſonarmee au

fourrage,& luyauecla troiſieſme ſans bagageſetenoit aux eſcoutes en armes,en lieu

ſi à propos,qu'il pouuoit ſecourir ſon camp, &pourueoir que les fourrageurs n'euſ

ſent mal,tout enſemble.L'armee des Romains eſtoitlors au pays des Larinates, àla

uelle commandoit Minutius chefde la cauallerie; ſen eſtantallé, comme il a eſté

§ cydeuant, le Dictateur à Rome. Au reſte le camp qui ſouloit eſtre aſſis ſurvne

haute montaigne& en lieu fort,commençaà ſe reduire en laplaine:&machinoit on

des† d'vne ruze excedâtela portée duCapitaine; d'aſſaillir ou les fourra

geurs deſbâdez,ou le logis quiauoit eſté laiſſé auecvne garde biéfoible, &petitnö

bre de gens.NyAnnibal ne† point abuſé en cela,qu'il ne ſçeuſt bié que le manimét

& c6duite de la guerre auoiét eſté changez auecle Capitaine,&† les ennemis en

treprendroiét auecplus de fierté & de folle hardieſſe, que de conſeil.Or de luyilen

uoya(ce que tous ne croiroyent† qu'il euſtl'ennemy ſi pres)la troiſieſme

artie de ſes ſoldats fourrager, les deux autres reſeruées pourla§du camp:

§apres celailapprocha plus pres del'ennemy,& ſelogea quaſi à deux mille de

Gerion ſurvn tertre qui eſtoit à laveüe del'ennemy,afin qu'il ſçeuſt qu'ileſtoit atté

tifà defendre les fourrageurs, ſi onvenoit à leur faire force. Cela faict, il apperçeut

vn autre coſtau plus prochain,&qui eſtoit cóme à cauallierau câp desRomains pour

ſe ſaiſir duquel, à cauſe qu'en y§ deioureuidemment les ennemis l'euſſent peu

preuenir & gaignerle deuant,d'autant que le chemin eſtoit plus court pour eux, les

Numidiens qu'ily enuoya de nuit ſ'en emparerent ſecretement. Le lendemain les

Romains,quientenoient peu de compte à cauſe du petit nombre, les chaſſerent du

lieu qu'ils tenoient,&y remuerenteux meſmes leur camp.Lors l'vn camp n'eſtoit pas

beaucoup diſtant de l'autre & ce peu de diſtance qui eſtoit entre deux,lon le voyoit
† plein des bádesRomaines & quant & quant par le derriere ducamp deſtourné de la

c§veuë du logis d'Annibal.La cauallerie enuoyée auecl'armeure legiere cótre les four

rageurs,meit enfuitteles ennemis eſpars çà & là,&en feit vngrádmaſſacre.Mais§
Anniba
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Annibal eut la hardieſſe de donner labataille , pource qu'auec ſi petit nombrede

gens qui luy reſtoient, à peine euſt il peu defendre ſon fort. Deſia ſuyuant les

ruſes de Fabius, vne partie de ſon armée eſtoit abſente : deſia quaſi tout aſſis, &

ttnºntlennemyaux aboys,il manioit & conduiſoit laguerre,& auoit retiré ſes gens

dinslePremier logis, qui eſtoit deuant les murailles de Gerion. Ilya auſſi quelques

auôteurs,qui cſcriuent,que lors vnevraye bataille fut dónée à enſeignes deſployées,

& detoutes leurs forces Et qu'à la premiere charge les Carthaginois furent mis en

rOIte,& chaſſez iuſqu'à leur camp, mais qu'eſtans ſortiz ceux qui eſtoiét dedans fu

#uſement,l'effray tourna ſurles Romains & qu'apres à cauſe de lavenuë & ſecours

deNumerius DecimusSamnite, le combat fut recommencé par eux. Ceſtuycy qui

dtoit le plus apparét de race & de richeſſes,non ſeulement deBouiane,dontileſtoit,

mais detout le pays du Samnium, menant lors au camp des Romains par le com
mandement du Dictateur huit mille hommes de pied & deux cens cheuaux,ſ'eſtant

monſtréaux eſpaules d'Annibal,donna quelque eſperance à l'vn & àl'autre party de
nouueau ſecours:& diſent que lors auſſi Fabius reuenant deRome,Annibal qui crai

gnoitquelque embuſche &ſurprinſe,retira ſes gens, & que les Romainsl'ayans ſuy
u,moyennant layde du Samnite, prindrent ce iourla§ baſtillons d'aſſault, ou

ſixmille des ennemis furent tuez,& des Romains enuiron cinq.Toutesfois eſtant la

defaite &perte ſi preſque pareille, les nouuelles vindrentà Romeauecles lettres du

chefdelacaualerie encores plus vaines d'vne notable &grande victoire.Ontraicta

de ces choſes bien ſouuent au Scnat,& en la congregation du peuple. Or eſtant tou

telaville en ioye, comme le ſeulDictateur n'adiouſtaſt foy aucune, nyaubruit qui

couroit,ny aux lettres,de ſorte qu'il diſoit que quâdores tout cela ſeroit vray, il crai

gnoitplus les choſes proſperes,que les contraires:alors M.MetellusTribun du peu- †.

ple commença à dire, que celavrayement n'eſtoit pas ſupportable,que non ſeule-ueFabius.

mentle Dictateur eſtant au camp,euſt empeſché de faire quelque bon exploict d'ar

mes, mais qu'en abſence meſme ilvoulut troubler & empeſcher lagloire de ce qui

auoit eſté vaillamment & heureuſement exploicté: &que de fait à penſée il con

ſumoitletempsà prolonger la guerre,pour demourer plus longuemêt en magiſtrat,

afin queluy ſeul fuſtàRome ou au camp,euſt l'authorité de commander,l'vn desCó

ſulsayanteſté tué enlabataille,& l'autre r'enuoyé loing de l'Italie, ſoubs couleur de

Pourſuyure la flotte des Carthaginois.Et quât aux deux Preteurs, qu'on les occupoit
enSicile & Sardeigne,deſquelles iſlesl'vne nyl'autre n'auoit beſoing de Preteur. Di

ſoitdauantage, que M.Minutius chefde la cauallerie auoit eſté gardé quaſi comme

"mpriſonnier,afin qu'il ne peuſtveoirl'ennemy, & qu'il n'executaſt quelque bonne

†& factió deguerre.De maniere que non ſeulemét le pays du Samniû que

ºlonauoit quitté aux Carthaginois, cóme ſi ce fut quelque territoireau dela de

ºtmais auſſi celuy de laCampanie &deFalerne auoiét eſtépillez & gaſtez entic

rement,le Dictateur demeurantaſſis à Caſilin, & deffendant ſeulement ſes terres &

Poſſeſſions auecles legions du peuple Romain:Que l'armce deſireuſe de combattre,

& le chef de la§ auoient eſté retenuz quaſi enclos dans le camp , en leur :

°ºntlesarmes comme aux priſonniers ennemis : & qu'à la fin auſſi toſt que le Di

ctateur en fut party, & qu'ils furent deliurez du ſiege, ſortans hors des remparsils

ºient rompu & mis en fuitte l'ennemy. Pour leſquelles cauſes ſi le peuple

Romain auoit ſon courage accouſtumé, qu'il luy mettroit hardyment en a

ºVne loy, de deſmettre Q. Fabius de ſa dignite & puiſſance : Mais que pour
ºe fois il ſe contenteroit d'vne plus moderee,§ lauctorite & pouuoir

"ºf de la cauallerie à celle du Dictateur: &que ce pendant il neAE pas

F ij
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§ à Fabius de retourner au camp, pluſtoſt qu'auoir ſubſtituévnConſulau

ieu de Flaminius. Le Dictateur ne ſe voulut point trouueraux aſſemblées du peu

ple, comme celuy qui en ſes actes ne ſe formaliſoitaucunement pour le party de la
· commune : ne meſmes cſtoit il trop volontiers eſcouté au Senat lors qu'il loüoit

L'aučtorité

du chef de la

caua'erie ega

lée à celle du

| Dictateur.

Inſolence de

Minutius.

hautement l'ennemy,& qu'il recitoit les deffaites qu'on auoit eües en deux ans parla

temerité & ignorance des capitaines; & qu'il diſoit que le chefde la cauallerie ſeroit

tenu de rendre compte de ce† auoit combattu contre ſa defenſe. Queſilaſou

ueraine authorité de commander & deliberer luy demouroit, qu'il feroit tant dans

eu de iours, que les hommes cognoiſtroient la fortune eſtre de petite importance

àl'endroit d'vn bon chefde guerre,& que c'eſt l'entendement &la raiſon qui doiuét

manier& conduire le tout.Qu'il eſtimoit la gloire & honneur d'auoirgardé l'armée

ſans receuoir honte au plus dur temps de leur fortune, trop plus grande,que ſileuſt

fait mourir pluſieurs milliers des ennemis.Or Fabius ayant tenu ces propos en vain,

apres auoir creé ConſulM. Attilius Regulus, afin que fil demouroit en† ville il ne

#ſt reduit à debatre le droit de ſon auctorité & puiſſance,leiour auant que ceſte loy

deuſt eſtre propoſée,il ſ'en retourna de nuit au camp.Le iourvenu &le peuple aſſem
blé à l'audience,l'enuie qu'on portoit au Dictateur ſecrettement,&la† du chef

de la cauallerie, touchoit plus au vifle dedans des eſprits des hommes qu'ils ne l'o-

ſoient bonnement deſcouurir,pour perſuader ce qui plaiſoit communementà tous:

& côbien que la faueur l'emportaſt, ce neantmoins l'auctorité defailloit àlaloy.Vn

ſeul ſe trouua qui la perſuada,C.Terentius Varro, qui auoit eſté Preteurl'an au para

uant, homme non ſeulement de baſſe main, mais encore né de pere qui eſtoit d'ord

& vilain meſtier; Car lontient qu'il eſtoit boucher, luy meſmes eſtalant & ven

dant ſes denrées, & qu'il ſ'eſtoit aidé de ce meſme fils au vil exercice de ce meſtier

mechanique. Ce ieune homme ayant pour la confiance qu'il auoit en l'argent que

le pere luy auoit acquis par ceſte maniere de gaing, mis ſon cueur à eſperervne§
§ &honneſte fortune, apres que la togue & les affaires ciuils commence

rent de luy venir à cueur,& auſſi de hanter les plaids,en criaillant pour des canailles,

& prenans leur cauſe en main contre lauoir& reputatió des gens debien, premiere

ment il ſe feit cognoiſtreau peuple, & apresmonta en dignité, iuſques à eſtre Que

ſteur de la ville, & deux fois AEdile,Plebeien,& Curule:& meſmes à la finil exerça la

Preture. Et comme deſia il eſleuaſt ſon courage iuſques à eſperer le Conſulat, ce ne

fut pas peu finement procedé à luy,de chercher le bonvent,& tirer lafaueur du peu

ple del'enuie† l'on portoit au Dictateur; de ſorte que parce moyenilenleua ſeul

toute la grace de la commune. Tous ceux qui eſtoient àRome &au camp, autant

les bons que les mauuais en general,hors mis le Dictateur, prindrent ceſteloy com

me faicte à ſon deshonneur & ignominie: Quantàluy, il§l'outrage du peu
/

le qui le traittoit ainſi à la rigueur, auecla meſme grauité & conſtance de courage,

qu'ilauoit ſupporté ſes ennemis qui le chargeoient&accuſoiét deuant la multitude;

tellement qu'ayât receu en chemin les lettres du Senat touchât ſon auctorité & puiſ

ſance cómuniquéeegalemét auec le chefde la cauallerie & ſe tenât tout aſſeuré que

la ſuffiſance de commâder n'auoit pas pour cela eſté rendue cómune entre eux deux,

comme le droit &auctorité de ſa dignité & pouoir, il ſ'en alla au camp auec vn

courage inuincible enuers les citoyens & les ennemis.OrMinutius† à peine

deſiaauparauât eſtoit inſupportable,tantilauoit de fierté en luy à cauſe du bonſuc

cez de ſes entreprinſes,& de la faueur populaire, ſe glorifioit àl'heure exceſſiuement

&hors des bornes de toute modeſtie, non pas plus d'auoir vaincu Annibal, que

d'auoir faict prendre le ſault à Fabius : Et diſoit en ſe vantant, qu'iceluy auoit
- - eſté
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dérecherchºlesaffaires conſtituez entreſmauuais train, comme le ſeul paragon &

&ſuffiſant cºpiºn°Pºur Parier à Annibal, mais qle plus grâdau moindre,le Dicta

turauchefde la caualerie(ce qui ne ſe trouuoit plus en aucunes annales,dont il fuſt

memoire parl ordonnance de tout le peuple auoiteſté egalé meſmes en la cité,enla

quleles chefs de la cauallerie ſouloient rembler d'horreur,voyans les verges & les

§desdesdictateurs:tant auoit peu reluire,& ſe faire eſtimer ſa felicité & vertu.Par

quoydoncil ſuyuroit Pied à pied ſa fortune, ſi la longueur du Dictateur perſiſtoit

caſinonchalance condamnée & reprouuée des Dieux & des hommes. Et par ainſi

deslepremieriour qu'il parla à Fabius,il luy dit qu'auant toutes choſes il§ dITC

ller commentils vſeroient de l'auctorité & puiſſance reduite à cqualité: quant à

luy, qu'il trouuoit le meilleur, que chaſcun alternatiuement commandaſt ſon

jour,oufilaymoit mieux que ce fuſt pour plus longue eſpace, qu'en compartant

letemps celaveinſtdel'vn à l'autre par tour, afin qu'il fuſt pareilàl'ennemy non ſeu

lement de conſeil,mais auſſi de force,ſi quelque occaſion de combatre ſe preſentoit.

Cecy ne reuenoit point à Fabius; luy eſtant bien aduis que toutes les choſes, dont

latemerité de ſon collegal pourroit diſpoſer, ſeroient en la main & puiſſance de la

fortune:qu'on auoit bien communiqué ſa dignité & pouuoir à Minutius, mais non

point oſtée : & par ainſi que iamais§ ſon gré il ne ſe deporteroit de faire la guerre,

& manierles affaires parvn bon aduis & conſeil, en toutes les cómoditez qu'il enau

roit : & qu'ilnevouloit pas pour ces raiſons departir auecluyletemps ou les iours de

l'empire & ſouueraine puiſſance,mais bien cſtoit il content qu'il prinſt la moitié de

larmée, & luyl'autre, car il eſtoit deliberé d'en conſeruer ce qu'il pourroit,

puis que le tout ne luy eſtoit loiſible. Ainſiilobtint de diuiſer entre euxles legions,

ſelon lacouſtumc des Cóſuls,dót la premiere &laquatrieſme à Minutius,la ſecöde&

la troiſieſme cſcheurent à Fabius : De meſme ils departirentla cauallerie ennom

brepareil, & les aides des alliez, & du nom Latin. D'auantage le chefde la caualerie

† auoir ſon camp à part.Dcquoy Annibalfut ioyeux doublemét,car il ne ſe fai

ſoit rien au camp des ennemis,dont il ne fuſtaduerty par le menu, tât pource que les

fuitifsluy deceloient beaucoup de choſes, que d'autant qu'il taſchoit ſoigneuſemét

à le ſçauoirparle moyende ſes eſpions.Etil ſçauoit bienguetter l'opportunité pour

attirer & ſurprendre à ſon belaiſe la temerité de Minutius, alors libre : outre que les

forcesdel'induſtrieuſe cautelle de Fabius eſtoient amoindries de la moitié. Orily

auoitvn couſtau entre le camp de Minutius & celuy des Carthaginois, entelle aſſie

te que celuy quil'occu§ premier, pouuoit ſans point de doubte auoir parlà

vn fort grandaduantage ſur l'autre. Mais Annibal n'eſtoit pas ſi affectionné de ſ'en

ºiſirſans combatre, combien que cela feiſt pour luy,que de trouuer l'occaſiond'at

ºttMinutius au combat,ſçachant bien qu'ilne faudroit iamais de ſe preſenter pour

luyfire teſte Toute la plaine eſtant entredeux de prime face ſembloit eſtre inu

tk pour celuy qui voudroit faire quelque aguet & embuſche, car non ſeulementil

n'yauoit rien debocageux, mais non pas meſme reueſtu & couuert de broſſailles,

iaçoitqu'elle fuſt en effait toute faite &née pour ſ'y cacher en aguet, d'autât plus qu'é
Vne§ raze & deſcouuerte iln'yauoit aucune apparencede craindre rien de telles

fraudes&tromperies.Mais il yauoit des rochers creux & ouuerts par embas aux eſ

ºtemés& detours,de ſorte que dans les baricaues d'aucûs d'iceux,ilypouuoit bien

ºxcenshommes d'armes En ces cachettes furétmuſſez cinq milhommes de pied

& decheual,autât en chaſque lieu qu'ily en pouuoit cómodeméttenir.Mais afin qle

ºuuemét,ſi quelcû en ſortoit incöſideremét,ou l'eſclat & lueur des armesnevinſt à
ºuurirl'embuſche en vnevallée ſiouuerte,Annibalayât enuoyé quelq†n6

bre de gens des le point du iour, pour ſe ſaiſir du couſtau, dont i'ay parlé au pa

- F iij
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rauant,il deſtourna ailleurs les yeux des ennemis.Auſſitoſt que les Romains les eu

rent aperçeuz,ils feirent peu de cas de ce petit nombre,de ſorte que chaſcun deman

doit la charge de les aller deſnicher de là Le Capitaine tout le premier entre les plus

furieux &eſtourdiz,cria l'alarme pour aller prendre le lieu,& ſe† à outrager l'en

nemy,&à ſ'aider devaines menaſſes.Du cómencementillaſchal'armurelegiere,puis

apres les cópagnies de gens d'armes envn eſquadr6bien ſerré: & finablement,voyât

qu'on enuoyoit touſiours nouueau ſecours & renfort aux ennemis, il marchaluy

meſme en perſonne celle part auecles legions en bataille. Et Annibal enuoyant à ſes

gens qui eſtoient preſſez, ſeló que l'eſcarmouche ſe rechauffoit nouueaux ſecours les

vns ſur les autres, de gens de pied & de cheual, les auoit faict monter au nombre

ſuffiſant pour vne bataille, ſi que tant les vns que les autres combatoient de toutes

leurs forces. L'armeure legiere des Romains taſchant nonobſtant le deſaduenta

e du lieu,de monter ſur le coſtau qui auoit deſia eſté occupé,fut repouſſée rudemét

du hault en bas, de ſorte qu'elle troubla & effrayales gens de cheual qui montoient

apres,& ſe retira entre les enſeignes des legiós.Mais la bataille des gés de pied nóob

ſtant que les autresfuſſent eſbranlez,demeuroit ſeule,ſans point ſ'eſtóner,& ſembloit

que§ combat euſt eſté de pareiladuâtage & bien ordóné, qu'elle n'euſt eſté enrié

Les ds inferieure; tant leurauoit augmenté le courage la victoire qu'ils auoient eue peu de

†" iours auparauant Alors ſortás des baricaues ceux qui eſtoient en embuſche tout à vn

coup,& donnans ſurl'infanterie de tous coſtez par flanc &à dos, ils lameirent en tel

deſarroy & frayeur qu'il n'y eut homme, auquelreſtaſt ou le courage de combatre;

ou l'eſpoir de pouuoir fuyr. Quant Fabius quiauoit ouyle premier cry de ceux qui

eſtoient en effroy, & encoresveu de loingla bataille en deſordre, & preſque ployer,

voila ce que c'eſt,vail dire, & certes la fortune n'a pas pluſtoſt monſtré que ie m'en

doubtois,ce que c'eſt d'vne vaine temerité.Celuy qui a eſté fait egal à Fabius en puiſ

ſance & authorité,veoit maintenantAnnibal ſon ſuperieur en heureux ſuccez&vail

lance: Mais vne autrefois l'occaſion ſera plus à propos de tançer & ſe courroucer,

- maintenât faites ſortir les enſeignes hors§ rampars: & allós arracher àl'ennemyla

†" victoire, & aux citoyens vne confeſſion de leur faute. Deſia eſtans pour la pluſpart

*" les vns tuez,& les autres rangez à cela de regarder de toutes partsouils ſ'en pourroiét
- - » c ! - - - -

fuir,ſoudain larmée de Fabius, comme ſi elle euſt eſté tranſmiſe du ciel pour leur ſe

cours, ſe deſcouurit.De façon qu'auant que feneſtre approché à vn iect de dard, ne

qu'il commençaſt de combatre, il retint ceulx qui fuioient auau de route, & fut

cauſe que les ennemis ne combatirent plus auec telle aſpreté qu'ils ſentoient.

Ceux qui auoient rompu leurs rangs ça & là a la deſbandée, ſe rallierent detou

tes pars vers larmée entiere:&les autres quiauoient ployé, pluſieurs en trouppe, re

prindrent courage, & retournerent de nouueau à la charge : tantoſt tornoians, tan

toſt ſe retirans le petit pas, & puis ſerrez en vn gros globe demeurans fermes. Deſ

ia ce n'eſtoit de larmée vaincuë & de l'entiere qu'vn corps & bataille, & commen

çoient tous enſemble de charger & hurter l'ennemy, lors qu'Annibal feit ſonner la

retraicte;diſant publiquement que de luy Minutius,& luy de Fabius auoit cſté vain

cu.Ainſi ayanteſté conſumée la plus grande partie du iour auec diuers & variables
• .. euenemens apresque chacun ſe fut retiré au§. appelle ſes gens,& leur

table de Mi- † ainſi l'AY s ovv E NT ouy dire,ſoldats,que celuy eſt le plus excellent & tient

†" le premier lieu,qui ſçait de luy meſmes côſeiller ce qui eſt de faire,& qu'apres luy eſt

†" eſtimé quiconques obeit à celuy qui luy donne bon conſeil : mais qui ne ſçait

#ºs nybien conſeiller nyobtemperer à autruy,eſt de la plus vile & contemptible nature.

--- Nous, puis que le premier aduantage du meilleur entendement & naturelnous eſt

denié,tenons nous au moins au ſecond,& en apprenant à cómander, reſoluós nous

d'obeir
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d6bcir au plus ſage Aſſemblons

pirporté les enſeignes d

r,cequieſt digne de ſo

noſtre camp auec celuy de Fabius, & aprcs a

nbien faict enuers nous, & de ſa majeſté & excellence, vous

pellerez voz Patrons ces ſoldats, deſquels les armes & lavaillance vous ont main

tendſlt preſeruez. Ainſiſi non autre choſe , au moins ce iour nous acquerralagloire

&rputation dºmesrecognoiſſans & noningrats.LesicsAldonéon riele
troulebagage,& leºmP ſe leue, puis ſacheminans tous enſemble versles logis du

Diâateur,ilsfeirétbien§& luy & ceux qui eſtoient àl'entour.Apres que

lsenſeignes furent arreſtées deuant le tribunal,le chefde la cauallerie fauançant le

premierſalüe Fabius,& l'appelle ſon pere,toute ſon armée pareillemét ſalüe du nom

de patron, tous les ſoldats qui là eſtoient : I E s v i s, dict il , ô Dictateur,

§ tenu de ma vie à mes pere & mere, auſquels,qui eſt tout ce que ie puis de

parolle,ietay maintenât egalé:mais à toyie ſuis redeuable & dem6 ſalut,& de celuy

detous ceuxcy.Et pourtât moymeſmele premier,ie reuoque & aboly l'ordónáce du
peuple,quimaeſtée† onereuſe qu'honorable & ce qui ſoit pour le bien & felici

té de toy & demoy,de mon camp& du tien, conſerué & conſeruateur , ie me remets

&retourne ſoubs ta puiſſance & conduite, & te rends ces enſeignes & legions : Iete

euant ſa tente , incontinent que iel'auray appellé mon pe

F2bius re

ioinct ſon cáp

auec celuy de

Fabius& l'ap

pelle s6 pcre.

prie que me pardonnant ie demeure maiſtre de la cauallerie; & tous ceux cyr'en

trét chacunaugrade qu'ils ſouloiétauoir.Lors ilſ'entretoucherét les mains:& les ſol

dats de Minutius apres qu'on eut licentié l'aſſemblée, furent amiablement conuiez

& entretenuz autant de ceux de leur cognoiſſance que des incognuz:& d'vniourqui

eſtoit peu au parauant quaſi treſmalheureux & execrable, en fut faictvn de ioye &

de feſte.Apres que les nouuelles du faict furent apportées à Rome, & depuis confir

mées non plus§ les lettres que les chefs de guerre enuoyerent, que par celles que

levulgaire des ſoldats des deux camps eſcriuit, lors chacun de ſa part, à qui mieux

mieux eſleuoient de louanges Maximus iuſques au ciel:Et ſa gloire & reputation e

ſtoit de meſme àl'endroit d'Annibal, & des Carthaginois : ſi qu'ils commencerent

lors de ſ'apperceuoir que c'eſtoit auecles Romains & en Italie que la guerre ſe fai

ſoit carles deux ans d'auparauantils auoient faict ſi peu de cas des capitaines & ſol

dats Romains, qu'à peine ils ſe pouuoient perſuader d'auoir affaire à ceſte nation,de

laquelle leurs predeceſſeurs leur auoient faitentendre tant de choſes terribles. Et di

Honorable

teſmoignage

t d'Annibal de
- - - - la vertu de

on encores qu'Annibalretournant du combat,dit que ceſte nuée qui ſe ſouloit arre-f .

ſterſur les ſommetz des mótaignes agitée du vét & orage auoit en fin produit de la

pluye.Ce pendant que ces choſes ſe faiſoient en l'Italie,Cn.Seruilius Geminus Con

ſul,ayantrangé toute la coſte deSardeigne & de Corſe auec ſa flotte,& prins les oſta

ges del'vne & de l'autre,paſſa en Afrique : là ou premier que de deſcédre en terre fer

hibitentautour, afin que leur pays ne fuſt ſemblablement bruſlé & pillé, il ſ'en alla

en Afrique, & mit ſon armée en terre.Delà furent menez pour gaſter le pays les ſol

dats&les matelots, auſſi bien deſbandez& en deſordre,comme fils euſſent pillé des

les deſertes & du toutvuides de gens : Parquoyils don nerent en vne embuſche

lusyaduiſer&comme eux eſpars, & ne ſçachas le pays fuſſent ſurpris de pluſieurs

dulieu meſmes,apres auoir perdu bonnombre des leurs,& ſeſtre mis enfuitte,ils fu

ºnthonteuſemétrembarrez iuſqu'en leurs vaiſſeaux.Ainſiayás perdu pres de mille

hºmmes,& entre iceux vn queſteurnommé Sempronius Bleſus,la flotte partant du

riuageàlahaſte lequeleſtoit couuert d'énemis,feitvoilevers laSicile,& fut c6ſignée

ºLilybée àT. Ottacilius Preteur, afin qu'elle fuſtramenée à Romepar P.Sura ſon

ºnant Quant à luytrauerſant la Sicile parterre,il paſſa delà en l'Italie parlede

ltoits eſtás appellez parles lettres de Fabius luy & ſon collegal M.Attilius,afin qu'ils

Ce söt 6ooo.
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me,apresauoir ſaccagél'iſle de Meninge, & receu dix talétz d'argent despeuples U11
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l receuſſent de luyl'armée, eſtans deſia quaſi expirez les ſix moixde ſon empire&ſou

| ueraineté.Preſque touteslesannales de ceux qui ont eſcrit,portent que Fabius durât

ſaDictature donalabatailleàAnnibal:&Celius ditd'auâtage,qu'ilfut le premiercreé

Dictateur par le peuple.Mais & Celius & les autres ne ſçauoient pas, quele droit de

faire vn Dictateur appartenoit au ſeul ConſulCn.Seruilius,qui eſtoit lors bien loing

deRome enſongouuernement : & que d'autant quelaville eſpouuantée à cauſe des

deffaites qu'elle auoit cües,nepouuoitauoir la patience dattendre ſa longue arriuée,

on eut recours à cela,que le peuple en creaſt vn qui teint le lieu de Dictateur : & que

depuis les faits & la notable gloire de ce Capitaine, &l'occaſion d'accroiſtre le tiltre,

& illuſtregrandeur de ſa maiſon pourla poſterité,gaignerent aiſémét cepoint, qu'il

, fut dit Dictateur enlieu de Prodictateur. Les Conſuls M. Attilius Regulus, & Cn.

Seruilius Geminusayans receul'armée,apres quc les logis pour hyuerner eurent eſté

fortifiez de bonne heure(car on eſtoit lors en Automne)ils manierent & conduirent

la guerre d'vnbonaccord & intelligence,ſuiuâs les ruſes & moyés de Fabius.Carlors

qu'Annibal ſeiettoit en campagne pour fourrager, ils luyvenoientbien à l'encontre

par diuers endroits ſelonl'occaſion,& ſurprenoient & tuoient parcy par là ceux qui

ſ'eſcartoient : mais ils ne ſe mettoientiamais au hazardde la bataille, que l'ennemy

alloit cherchantpar tous les moyens qu'il† Dont il aduint qu'Annibalfut ſi

preſſé de la cherté & faute deviures, que ſi ors il n'euſt craint qu'en deſlogeant ſon

partcment cuſt peu ſemblervnefuitte,il ſ'en fuſt retourné en Gaule ne luyreſtât au

cun eſpoir de pouuoir nourrir en ces lieux ſon armée, ſi les nouueaux Conſuls con

tinuoient ceſte maniere deguerroyer. Oreſtant la guerre reduite & arreſtée empres

† Gerió, pource† deſia on eſtoit ſur l'hyuer,les ambaſſadeurs Neapolitains arriue

#rent à Rome,leſquels porterent enlaCour du Senat quarâte taſſes d'ordegrand†

Ro§ &valeur,& le propos qu'ils tindrent fut tel. Qy'ILs ſçauoient bien que le threſor &

finances du peuple Romain feſpuiſoient par la longueur de la guerre : & qu'icelle

eſtant faite autât pour la defenſe des villes &terres des alliez,q pour le chef& la cita

delle del'Italie,laville deRome,& pourl'empire,les Napolitains auoientaduiſé eſtre

raiſonnable,d'aider & ſubuenir au peuple Romain de ce peu d'or que leurs anceſtres

leurauoicnt laiſſé,fuſt pour ſ'en parer & aorner ou pour ſ'en aider en leurs affaires &

aduerſitez.Et que fils penſoient auoir quelque autre moyen de les ſecourir,ils leur en

feroient offre§ , auec la meſme affection & promptitude de bonne

volonté. Que les Peres Romains & le peuple feroient beaucoup poureux, ſ'ils met

toient au compte de leurs propres biens,tout l'auoir des Napolitains, & fils les repu

toient dignes,qu'on receuſt d'euxvn preſent; plus grand &plus precieux pour lere

gard du cueur & bon vouloir de ceux quile faiſoient fort volontiers,que par ſa qua

lité & valeur.LE sambaſſadeurs furentremerciez tant pour leur§& munifi

cence, que pour le ſoucy qu'ils monſtroient auoir du peuple Romain; & la taſſe de

toutes qui peſoit le moins,acceptée.Ces meſmes iours fut deſcouuert & ſaiſy vneſ

pion des Carthaginois,qui auoit demeuré dans Romcbien deux ans ſans qu'on ſ'en

appcrçeuſt: & apres luyauoir fait couperles deux poings on luy donna congé:vingt

| cinq eſclaues furent auſſi mis en croix, à cauſe d'vne coniuration qu'ils auoient faite

,seeſ , au champ de Mars: A celuy qui les decela fut donnée liberté, & vingt mille
COIO. aſſes. On enuoya d'autre part des ambaſſadeurs à Philippes Roy des Macedoniens

pour luy demander Demetrius Pharius,lequelayanteſtévaincu en bóneguerre,ſ'en

eſtoit fuy deuersluy: & d'autres aux Ligures & Geneuois, pour ſe plaindre à eux de

ce qu'ils auoient ſecouru les Carthaginois d'argent & de gens pourvoir par meſme

moyen de pres, ce qu'on faiſoit au pays des Boiens & Hnſubres. Plus d'autres

encore en Illyrie vers le Roy Pineus, pour luy demander le tribut, duquel leter
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duelleterme eſtoitPaſſé ou bié filvouloitdela

Tºtauoient les Romains l'œil & le cucura§
«fiſtencores† bien loing , & qu'ils euſſent ſur les eſpaules, à maniere de dire,

hdarge d'vne ſi grande guerre. On feit auſſi ſcrupule de conſcience de ce que le

«mple de Concorde : ºlºº!-- Manlius Preteurauoit voué en Gaule deux ans y auoit,

àcauled'vne ſeditió des ſoldats,n'eſtoit encoresbaillé à faire:Et pourtant deux-hom

mes furent eſtablis Par AÈmilius Preteur de la ville pour ceſt effect,Cn. Pupius &

Quintius Flaminius,leſquels feirentbaſtir ce temple au Capitole.Par le meſme Pre

§r ſuyuantl'ordonnance du Senat,lettres furent enuoyées aux Conſuls,que filleur

ſmbloitbonl'vn deux ſ'en vinſtàRome creerles nouueaux Conſuls, & qu'il feroit

crier les Comices& election pour le iour qu'ils ordonnneroient : Les Conſuls re

ſpondirent que ſans le dommage de la choſe publiqueils ne ſe pourroient eſloigner

#lennemy parquoy il faudroit faire l'election par le moyen de l'Entreroy, plus

toſt que de deſtourner de la guerre l'vn d'eux. Il ſembla meilleur aux Peres que

le Conſul nommaſt vn Dictateur pour tenir les Comices & congregation de lele

ction lequelfut L.Veturius Philo,qui crea M.Pomponius Matho,chefdela caualle

rie: mais ayanseſté creezinduement,& pourtât leur eſté cómandé de ſe demettre du

magiſtratle quatorzieme iour, la choſe retourna à l'Entreregne. Le gouuernement

& conduite de larmée fut prorogée aux Conſuls pour vn an, & par# Peres furent

declairezEntrerois C.Claudius fils d'Appius§. apres luy P.Cornelius Aſina;

durantl'entreregne duquelles Comices furent tenuz, &l'election faicte par grande
contention des Peres &du peuple.Le vulgaire ſ'efforçoit de tirer iuſques à la dignité

yer pourprédrede luy des oſtages:

fs à toutes choſes, quelque part ou

de Conſul C.TerentiusVarro,comme celuy qui eſtoit de ſa ſorte & condition&le

queleſtoit entré en grace auec la commune, en meſdiſant & cóteſtât contre les plus

apparents, par certains moyens dont il faidoit pour gaigner leurs cueurs,§

pour auoir eſbranlé lagrandeur de Fabius, & la maieſté de la Dictature; & qui n'e-

ſtoit cogneu nyn'auoit luſtre aucun,que par la malueillance d'autruy.Les Peres reſi

ſtoientàcela de tout leur pouuoir, afin que les hommes ne ſ'accouſtumaſſent à ſeſ

galer à eux enles pourſuiuant.Bebius HerenniusTribun du peuple,qui eſtoit parent

deTerentius,en blaſmant non ſeulement le Senat,mais auſſiles Augures,de ce qu'ils

auoient empeſché le Dictateur de paracheuer les Comices & election, acqueroit fa

ucuràTerétius en ſà brigue en chargeât les autres Caril diſoit† auoit eſté

attire en Italie par les Nobles,† ne cherchoient autre choſe long temps yauoit,

quelaguerre:& que les meſmes frauduleuſement la faiſoientallerenlongueur,com

bien qu'on ypeuſt mettre fin. Qu'iceuxſ'eſtans bien apperceuz qu'on pourroit com

batrel'ennemy auec les quatre legions enſemble,parce que M.Minutius auoitcom

bºuheureuſement en l'abſence de Fabius, on auoit mis à l'encontre des ennemis

deuxlegions ſans plus,pour les faire tailler en pieces & qu'apres on les auoittirees du

penl&du maſſacre, à fin que Fabius fuſt appellé pere & patron, luy qui auoit plus

toſtempeſché les Romains devaincre que d'eſtre vaincus Enapres,combien que les

Conſuls euſſent lemoyé d'obtenir la victoire,& de deffairel'ennemy,auoiét entrete

nuncantmoins laguerre,& icelle tiree en longueur parles artifices de Fabius, encore

qu'onyeuſt bien peu mettre fin.Que c'eſtoitvne cofenderati6 & complot que tous

le nobles auoient faict entre eux:& qu'ils n'auroiétiamais la fin de la guerre, iuſques

icequ'on auroit creévnConſulvray &pur Plebeien,c'eſt à direvnhommenouueau
&debaſſemain:Car les Plebeiens qui eſtoient anoblis, auoient deſia faict la meſme

profeſſion, & prins le meſme ply, & commencé à deſdaigner le menu peuple,depuis

que lesPeres ne les cóténoientplus.Car qui ne voioit bié cela,qu'on auoit& cherché

tOutcſciemmét deveniràl'Entreregne, à ce quel'electionfuſt enlapuiſſance desPe
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C. Terentius

Plebcien creé

ſcul Conſul.

res，A quoyles deux Conſuls auoientpretendu en ſe tenant au camp.Et qu'apresque

contre leurvouloir vn Dictateur auoit eſté creé pour tenir les comices,& fairel'ele
ction,ils auoientàtoute forcegaigné ce poinct, que les Augures feiſſent entendre

que le Dictateur n'auoit pas eſté deüement creé. Que le peuple deuoit auoir en hor

reur l'Entreregne,& que le Conſulat eſtoitvrayemét le ſouuerain†du peu

ple Romain,lequel feroitſon electionlibrement, & ledonneroit à celuy quiayme

roit mieuxvaincre que longuement commanderLE MENV peuple ayanteſté irri
té &enflambé de ces propos,combien que trois Patriciens demandaſſent le Conſu

lat,P. Cornelius Merenda,L.Manlius Vulſo, &M.AEmilius Lepidus,& encore deux

nobles,qui eſtoient deſia bié cogneus& familiers du populaire, C.Attilius Serranus,

& QAEſius Paeto,l'vn deſquels eſtoit Pontife,& l'autre Augure, toutesfois C.Teren

tius fut creé ſeulConſul,à fin qu'il peuſt à ſon plaiſir eſlire & creer ſon collegue.Lors
lanobleſſe cognoiſſant par experience que les forces de ſes competiteurs auoient eſté

bien foibles,contraignirent L.Paulus quiauoit eſté Conſul auec M.Liuius,& eſtoit

eſchappé de la códamnatió de ſon Collegue & dela ſiennebié eſchauldé;maluoulu

aureſte dumenu peuple,quelque refus & difficulté qu'ilenfeiſt,de demâderleCon

ſulat aumoyen dequoy ceſtuicyle iour de laſſemblée & election prochaine enſuy

uât,luy quittans la place tous ceux qui auoienteſté concurrens aucc Varro, fut dóné

au Conſul pluſtoſt pour vn obſtacle,qui luypeuſt tenir contreſcarre,que pour com

paignon. Cela faict,le peuple faſſembla pour eſlire les Preteurs; & furent creez M.

Pomponius Matho,& P.Furius Philus. Le ſort d'adminiſtrerlaiuſtice à Rome entre

les citoyens eſcheut à Pomponius, & entre les eſtrangers, à P.Furius Philus.Aceux cy

furentadiouſtez deux autres Preteurs,M.Claudius Marcelluspour la Sicile, & L.Po

ſthumius Albinus pour la Gaule: Tous leſquels furent pourueuz du magiſtrat en

Prodiges.

leur abſence:& n'en yauoit aucun d'entre eux auquelon baillaſt dignité & honneur,

qu'il ne l'euſtau parauant eue & exercee,fors le Conſul Terentius, ayant meſmes

laiſſé en arriere quelques vertueux &vaillans hommes,pour ce qu'il ne ſembloit pas

eſtre conuenable de pouruoir en vn tel temps, de magiſtratvn homme nouueau &

ſans experience.On renforça auſſiles armées. Orles aucteurs ſont ſi differents &va

riables en ce† ont laiſſé pareſcrit,des forces qui furentadiouſtees,ſoit ou au nö

bre,ou à dire la maniere dont elles eſtoient,& combien grandes, qu'à peine en oſe

roy-ie rien aſſeurer de certain. Les vns, que dix mille ſoldats furent enroullez de

nouueaupour le renfort les autres,qu'onadiouſta quatre nouuelles legions aux cinq

vieilles,pour faire la guerre auec neuflegions : & qu'elles furent outreplusaugmen

tées de certain nombre de gens de pied& de§ h6mes de pied,& cét che

uaux aſſauoiradiouſtez à chacune en maniere qu'elles eſtoiét de cinqmillepietons,

& trois cens hommes de cheual:& quant aux alliez, qu'ils fourniroient le double de

cheuaux, & pareil n6bre de gens depied.Ilya quelques aucteurs qui eſeriuent qu'au

camp des Romains, lors que la bataille fut donnée à Cannes,yauoit quatre vingts

ſept mille & deux cens cóbatâs.Mais en cecy tous ſont biéd'accord que la guerre fut

lors faicte auecplusgrand effort & furie,que les années paſſées,pour ce que le Dicta

teur leurauoit† eſperance, que l'ennemypourroit eſtre vaincu.Au reſte auant

ue les nouuelles legions commançaſſent à marcher ſoubs les enſeignes pour partir

† Rome,il fut commandéauxDixhommesde regarderles liures Sibyllins,pour ce

que le peuple eſtoit eſpouuâté des nouueaux prodiges. Car en meſmetemps ilauoit

eſté rapporté, qu'à Rome ſur le mont Auentin, & à Aricie auoit pleu des pierres, &

† pays des Sabins, ce qui eſtoit ſigne de meurtre, les eaux eſtoient ſorties d'vne

ontaine toutes chaudes auec force ſang. Cela cauſoit d'autant grande frayeur, qu'il

eſtoit plusſouuentaduenu: &dauantage cnlarüe Fornicate vers le champ de Mars,

quel
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idques hommes auoient eſté to

focurez & purgez ſelon l

#hville de Paſte appo

uchez de la foudre,& tuez. Ces prodiges furent

°ºmede quelesliures auoientenſeigné.Les ambaſſadeurs
N

- • | | > º*ent à Rome des taſſes d'or : on les remercia commeles

Niolitains, mais l'or ne fut pas accepté. Et au meſmetemps vne flotte,que le Roy

Higoncnuoyoit,arriua a Oſtie auccvngrandappareil & muniti6.Lesambaſſadeurs rious duroy

Smahins cººduictzauSenat reciterent comme lesnouuellesdelamort†
deC.Flaminius Conſul »º de la deffaicte de larmée,auoit cauſé tant d'ennuy & de§
#laiſir au RoyHieron, qu'il ne ſçauroit aduenir calamité ny perte à luy & à ſon§" de

ſoume,quile troublaſt & contriſtaſt d'auantage. Et parainſi, encores qu'il ſceuſt

rſbien la magnanimité & grandeur de courage du peuple Romaineſtre plus ad

mirable enladuerſité qu'en la proſperité & bon ſucces des affaires,illeurauoittou

tesfoisenuoyétoutes les§ les bons & loyaux alliez ontaccouſtumé

deſecourirautruy,la guerre durant, & de leur part qu'ils prioyent affectionneement

lesPeres Conſcriptz de ne les refuſer. Pour le premier & principal preſent, ils por

toient comme pour bon preſage , vne image deVictoire d'or† poix de trois cens

vingt liures : qu'il leur pleuſt de l'accepter, & la garder particulierement à iamais.

Dauantage quils auoientaporté trois cens mille boiſſeaux de froument, & deux cés cel, monte

mille d'orge,à fin que faute de viures ne les ſurprinſt,& qu'en outre ils en fourniroiét#.

tant qu'il en ſeroitbeſoing,& là ouils le cómanderoiét Au regard des forces de che

ual&de pied,le Roy ſçauoit bien que le peuple Romain ne ſ'aidqit pas d'autres que

deRomains, ou du nom Latin; mais qu'ilauoit bien veu au camp des Romains des

aydes eſtrangeres d'armeure legere, & que partant ilauoit enuoyévne compaignie

de mille archers, & tireurs de fonde, propre pour l'employer contre les Baleares, les

Mores, & touteautre maniere de gens qui ſ'aydétau combat d'armes à tirer au loing.

Ilsadiouſtoiét auſſi à ces preſensvn conſeil, Que le Preteur auqueleſcherroit legou

uernement de Sicile, menaſt la flotte en Africque, à fin§ ennemis euſſent la

guerre en leur pays, & qu'on leur donnaſt moins de relaſche & commodité d'en

uoyer du ſecours à Annibal.Le Senat feit ceſte reſponce au Roy:Que c'eſtoitvn fort

preudhomme,& ſingulier amy que leRoy Hieron , & que depuis qu'il eſtoit deue

nuamy &allié du peuple Romain, ilauoit touſiours ſans varier continué de gar

derſafoy; ayant† l'empire Romain par grâde largeſſe &liberalité touſiours

&partout.Que le peupleRomain prenât en gré le faict,cóbié qu'iln'euſt pointvou

lu prendre l'or que pareillement quelques citez auoient enuoyé en don; toute

fois ils acceptoient l'image de Victoire,& ſonbonaugure,& qu'ils donnoient ſa pla

ceàladeeſſe, la dediant & conſacrant au Capitole,au§ tout bon toutpuiſ

lut lupiter. Elle eſtant conſacrce en ccſte§ delaville de Rome, demeure

§ ferme &aſſeurée en la faueur du peuple Romain. Les tireurs de fonde,

les ºdiers,&le blé, furent deliurez aux Conſuls : Et vingt & cinq galeres à cinq

lºng derames pour banc,adiouſtees à la flotte ordonnée pour allerenSicile ſoubs la

dagedeT.Ottacilius Propreteur, & luy fut permis de paſſerenAfrique,ſilvoyoit

quecefuſt lauantage de la choſe publique.Les Conſuls retarderent quelques iours
#ieslaleuée faicte, en attendant que les alliez de la nation Latine veinſſent: Et lors

lsſoldats(ce qu'au parauant n'auoitiamais eſté faict)furent contrains de bailler leur

ºmant chacun en particulier , devenir au commandement des Conſuls, & ne

faillerſansleur congé.De vrayil n'y auoit iuſques à ce iour la qu'vn ſimple ſermét

#promeſſe faicte en general: &la ou les gens de cheual eſtoient aſſemblez en leurs

ºes,& les gens de pied cn leurs centenes,ils iuroient enſemble volontairement,

#uxdelacauallerie† dizene,& l'infanterie en leur cétene, de n'abâdönerl'en

ºdºpeur,ny pour fuir,ny de laiſſer leurs rancs,ſinonque pour prendre ou aller
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Notable

diſcours.

Harengue

de Fabius à

L.Paulus.

querir des armes offenſiues ou pour frapper l'ennemy, ou pour ſauuer vn citoyen:

Lequel ſerment n'eſtant entre eux qu'vn accord volontaire, a eſté tranſmué par

les Tribuns à vne forme de ſerment ſolemnel. Auant que les enſeignes marchaſ

ſent hors de Romc, le Conſul Varro parla ſouuent & brauement en laſſemblée du

peuple,donnant à entendre quelaguerre auoit eſté appellée en Italie par la nobleſſe,
& qu'elle demeureroit dans les entrailles de la cho epublique, ſi e le auoit beau- '

coup de tels capitaines comme Fabius : mais quant à luy, que du premieriour qu'il

verroit l'ennemy, il y mettroit fin, & enviendroit à bout. Son collegue Paulus

ne harengua deuant le peuple aſſemblé† fois ſans plus, le iour auant que

ils partiſſent de Rome,& fut ſaharangue plus veritable, qu aggreableau peuple: En

laquelle rienne fut dit qui peuſt picquer Varro,hors mis cecy ſeulemétiqu'il ſ'eſmer

ueilloit comme vn capitaine auant que cognoiſtre ſon armée, ou celle de l'enne

my, l'aſſiete des lieux, la nature du pays, & encores logé dans la ville, pou

uoit ſçauoir ce qu'illuy faudroit faire lors qu'il ſeroitaux armes , & qu'il peuſt meſ

mes predire & determiner le iour,auquelil combatroitl'ennemy en bataille rangée.

Quant à luy,qu'ilſegarderoit bien de prendreauant heure &hors de ſaiſon ces par

tis & conſeils, que les affaires & occurrences donnent pluſtoſtaux hommes, que les

hommes aux affaires bien deſiroit il que ce qui ſe feroit cautement &parbonaduis,

reſſortiſt àvne finaſſes heureuſe,diſant que latemerité,outre ce qu'elle eſt folle,& fol

celuy qui ſ'en aide,auoit eſté touſiours§&accompagnée de tous malheurs iuſ

u'à ce iour la.On cognoiſſoit euidément,que ce perſonnage prefereroit les conſeils

§ aux precipitez & douteux : & dict on que Q. Fabius Maximus, à fin qu'il per

ſiſtaſt plus conſtamment en ceſte deliberation,luytint ces propos à ſon partement :

S1 Tv A v o Is ô Paulus, vn com agnon (ce que i'aymerois le mieux) qui te

reſſemblaſt, ou ſitu eſtois ſemblable à luy, mon oraiſon ſeroit inutile du tout : Car

eſtans deux Conſuls gens de bien, encore que ie meteuſſe, vous feriez toutes choſes

ſuyuât le deuoirau proufit de la choſe publique : & au contraire, ſi vous n'eſtiez tous

deux nybons nyſages, vous ne receuriezny mes parolles dans vos oreilles, ny mes

conſeils en voseſprits.Maintenant que ie regarde & à ton compagnon, & àtoyper

ſonnage de telle eſtime & valeur,c'eſt à toy à qui ce mien propos§ quiſe

ras ſelon ce que i'en penſe & preuoy,en vain homme de bien & bon citoyen: Car ſi

la Republiquecloche d'vn coſte,autât auront d'auctorité & de pouuoir les mauuais

conſeils, que les bons.Et certes Paulus, tu t'abuſes, ſitu penſes auoir moins à com

batre auec Terentius, que contre Annibal : & ſine ſçay ſi ceſtuycy te ſera plus faſ

cheux aduerſaire, que§ la dangereux ennemy: Pource que tu auras à combatre

contre Annibal en bataillerengée tant ſeulement,& auec§ en tous endroits,

& entous temps:Contre Annibal,&ſes legions,tuauras à reſpondre auecta caualle

rie &tesgens§ ied:maisVarron t'aſſaudra ſans douteauectes† ſoldats.Soit

touſiours loing§ toy pour le mauuais preſage, la memoire de Flaminius: Tou

tesfois luy eſtant Conſul,pour en dire ce qui en eſt,commença de fairel'enragé en ſa

prouince &gouuernemét,& au câp: là ou ceſtuicyauant qu'il demádaſt le Conſulat

& apres en le demandant,&maintenant qu'il eſt Conſul, auant que veoir le camp,

ny† , parle en hommequi eſt hors du ſens. Or celuy qui deſia en ſevan

tant eſmeut tant detempeſtes, dönetant de combats & de bataillesicyàlavillepar

my la longue robbe de paix, que penſes tu quil pourra faire lors qu'il ſeverra entre

la ieuneſſe armée, & là où ſur le champ la parolle eſt ſuyuie de l'executi6，Toutesfois

ſi commeil dict,ilvient à donnerincontinent labataille, ouie ne m'entends rien en

l'art militaire,ie ne cognoy ny la maniere de ſe c6duire en ceſteguerre, nylaqualité

de ceſt ennemy, ou bien il yaura quelque autre lieu plusrenommé parnoz ruines &

-

-

deffai
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dcſfaictes, qucn eſt le lac Traſymene. Ce n'eſt pas le temps maintenât de ſeglorifier

drevnhomme & deº9Y 1 ayme mieux paſſer meſure en deſpriſant la gloire, qu'é

htonuoitant mais la verité eſt telle > #n'ya que ce ſeul moyen duqueli'ayvſé,

porbien faire la§Contre Annibal:Ce§ ſeuleuenement ne nous monſtre .

pis, qui eſtle maiſtre des fols, ains laraiſon meſme , qui a eſté & ſeraimmuable §†

un que les choſes demeureront en leſtat qu'onlesvoit Nous auons laguerre en"

lulieaulieu de noſtrereſidenſe, & ennoſtrepays , tout eſt plein és enuirons de ci

toycns & alliez ils nous ſecourent& ſecourrontd'armes,d'hommes, de cheuaux,&

#viures carteleſtle teſmoingnage qu'ils ont d6né deleur foyennozaduerſitezLe
tempsnousrendtouslesiours meilleurs,plus aduiſez &plus conſtans. Au contraire

Annibaleſtenterre eſtrange,enterre d'ennemis, entre toutes choſes cótraires, loing

deſamaiſon,loing de ſa patrie, il n'anypaix ſurterre ny ſurmer : on nevoit point . ' .

devilles quile reçoiuent,ny de murailles ou il ſe puiſſe retirer : il ne voit rien du ſien -

en quelquc lieu qu'ilaille, & vit de rapines du iourla iournée : à peine que la tierce

partie del'armée qu'il a paſſé deçalariuiere d'Ebre luy eſt de reſte; la faim en a plus

faitmourir quele glaiue,&à ce peu de gens meſmes qui luy ſont demeurez,ilne peut

deſia plus fournir de viures.Fais tu donc aucun doute que nous demeuransaſſis &à

noſtrebelaiſe, nous ne puiſſiósvenir à bout de celuy qui ſ'enuieillit de iour en iours

quin'anyviures,ſecours ny renfort quelconque pourrenouueller ſon armée, nyar

gent pour l'entretenir?Combien de temps alon combatu pour Gerion,qui n'eſt que

vnpauure petit chaſteau de la Pouilhe, cóme ſi c'euſt eſté pour les murailles de Car

thage : Maisie ne me glorifieray pas deuant toy. Conſidere ſeulement commeCn.

Seruilius,& Attilius derniers Conſuls l'on tenu eneſchec: Il n'y avoyeny expedient

pourſe garentir que celuylà,auquelles citoyés† ſe rédront trop plus faſcheux

&difficiles que ne ferót les ennemis:carvoz ſoldats voudront le meſme que ceux de

lennemy:& Varron Conſul Romain aura le deſir ſemblable à celuyd'Annibal capi

taine des Carthaginois : ſi qu'il faut que tu t'apreſtes pour reſiſter à deux capitaines;

&leurreſiſteras devray ſi tu tiés bon cótre le bruit& le dire des gens; & ſine la vaine

gloiredeton Collegue, nel'infamie, dót on voudra ſoüiller ton hóneur à tort,ne te

fieſchiſſét&deſtournét de ton propos. On dit en commun prouerbe qlaverité rend

ſouuétleb6 droit malade,mais que pour celailne meurtiamais celuyqui meſpriſera

lagloire,en obtiendravne vraye Nete ſoucie point ſ'ils t'appellét craintifpour ruſé,

tardifpour c6ſideré, mauuais guerrier pour experimété&bien entendu au fait de la

guerre i'ayme mieux que le ſage ennemyte craigne, que te voir loüé par les fols ci

toyens.Annibalte deſpriſera ſitu entreprendslegerement toutes choſes; ne faiſant

ºnàlavolée ilteredoubtera.Ie ne te cöſeille pas pour cela de ne rien faire, pourueu

#tatout ce que tu feras,tu ſois conduit§ raiſon,& non par fortune. Fay que

ºiours toutes choſes ſoiententa puiſſance &diſpoſition.Tientoyarmé &attétif

finimais laiſſerperdre l'occaſió qui ſe preſentera à toy,mais n'en döne pointd'au

trpiitàl'ennemySitu n'es par trop ſoudain, toutes choſes te ſeront claires & cer

uiiºaucontraire,la haſtiueté prccipitée ne preuoit iamais rien, ains eſtaueugle.
LA REsPoNsE quc le§ feità cela,ne futgueresgaye,comme de celuy†
dioioit les choſes que Fabius luy remonſtroit eſtre plus toſt veritables que faciles

*ºcuter. Car ſile chefde la cauallerie auoit eſté intolerable& incompatible à luy

ºdtoitDictateur,de quelconſeil&auctorité ſe pourroit ilayder contre ſon com
Pºonhomme ſeditieux & tcmeraire? Qu'il eſtoit eſchappé de l'embraſement du

#enſon premier C6ſulat à demygrillé Parquoyildeſiroitbié que toutes cho

ºedaſſentheureuſement mais ſi uelque deſaſtre aduenoit qu'il preſenteroit

ººſtſ teſte & ſavie aux armes† ennemis, qu'aux ſuffrages & opinions

ºcitoyenscourrouccz. On dict qu'apres ce propos Paulus ſe meit en che

G
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Grande cher

min,accompagné des Peres&Senateurs les plus apparents.Et leConſulPlebeienfut
conuoyéde ſa commune, plus remarquable pour la foule & confuſe multitude du

peuple qui le ſuyuoit, que pour honneur ny dignité quiy fuſt.Auſſi toſt qu'ils furent

arriuez àl'armée,meſlans enſemble les nouuelles forces auecques les vieilles, ils de

artirent le touten deux camps,& ordonnerent que le petit dreſſé de nouueau ſeroit

# plus pres d'Annibal,& qu'au vieil demeureroit la plus grand part, & tout le nerf

& fleur des ſoldats.Alors ilsenuoyerent àRome le Conſul'M.Attilius, qui fexcuſoit

ſur ſon aage; & donnerent à C.Seruilius la charge d'vnelegion Romaine,& de deux

mille des alliez tant de pied que de cheualau† camp.Or Annibalcombien qu'il

veiſt les forces des ennemis augmentées de la moitié, toutesfois ileſtoit ioyeux à

merueilles de la venue des nouueaux Conſuls: Carnon ſeulemétil ne luyreſtoit rien

†des viures qu'il pilloit duiourlaiournée, mais auſſi il n'y auoit plus lieu aucun où il
viures au câp peuſt piller & fourra

d'Annibal.

",

Annibal ab3

ger choſe aucune, ayans eſté deſtourneztous les bleds detou

tes parts dans les† fortes, depuis qu'on auoit veu par experience combienile

ſtoit malſeur de les tenir au plat pays : de ſorte qu'il n'auoit† du† dix

iours,comme depuis il fut ſçeu pour certain : & les Eſpaignols eſtoient ſur le poinct

à cauſe de la grande cherté,de ſe reuolter, &paſſer du coſté des Romains, ſil'on euſt

attendu la commodité du temps &ſaiſon.Au demourant la fortune donnal'occa

ſion&lamatiere encore par deſſus à latemerité du Conſul, & à ſon naturelbouillât

& precipité: d'autant qu'vne eſcarmouche feſtoit attachee pour empeſcher les four

rageurs, pluſtoſt parvne ſoudaine ſortie que les ſoldats feirent, que pour auoireſté

deliberée ou commandée par les chefs deguerre.Il demeura des ennemis ſur la place

iuſques à mille ſept cens,les Romains n'ayans fait plus grand perte que de centhom

mes des leurs & des alliez.Mais comme les vainqueurs pourſuyuoient les ennemis à

bride abbatue, ſe doutant de quelque aguet le Conſul Paulus qui commandoit ce

iour la(car ils cómandoient alternatiuemét)illes arreſta: dontVarron ſe deſpitafort,

criant tout haut, qu'óauoitlaiſſé cſchapperl'ennemy des mains,&que la†erre euſt

peu eſtre de tous points acheuée,ſion ne ſe fuſt retenu.Quant àAnnibal,il ne fut pas

fort troublé de ceſte perte & dommage,ains eſtima que latemerité du plus fier &au

dacieux Conſul,& meſmement des nouuelles bandes,auroit eſté par ce moyé amor

' cée : ioint qu'il ſçauoit auſſi bien tous les affaires des ennemis que les ſiens propres:

Que deux capitaines de naturel diuers, & mald'accord entre eux commandoient à

†l'armée Romaine,& que preſque les deux parties du camp eſtoient de nouueaux ſol
& feint de

prendre la

fuitte pour

ſurprendre

l'ennemy.

-,r

b

, enſuyuant menant auecluy ſes gens,qui ne portoient autre choſe que leurs armes,il

abandonna ſes logis pleins de tous biens,autât du commun comme des particuliers;

& feit cacher§ enbon equipage & ordonnance à main gauche dela les

montaignes prochaines,auecla cauallerie à la droite, retirant des flancs dans le mi

lieu des bataillons tout le bagage, en deliberation de ſurprendre les ennemis occu

ez& empeſchez à fouiller & ſaccager le logis, comme ſ'il euſt eſté abandonné par

§ fuitte des maiſtres. Pluſieurs feux furent auſſi laiſſez dans le camp, afin de rendre

croyable, que pour auoir plus d'eſpace de ſ'eſloigner, ilauroit§ ceſte feinte appa

rence de camp voulu amuſer les Conſuls, ainſi qu'ilauoit faictl'an paſſé tout de

meſme à Fabius, & les retenir qu'ils ne le ſuyuiſſent.Au point duiour premierement

toutes les gardes leuées de deuant le camp des ennemis, & apres en ſ'approchant de

plus prez le ſiléce n6 accouſtumé,feit qlesRomains enfuréttous eſpris de merueille.

Mais apres qu'on eut entieremét deſcouuert qu'iln'yauoit perſöne, tous ſe prindrét

à courir aux pauillons des Conſuls, leur portans la nouuelle de la fuitte des ennemis

ſi ſoudaine,& auec teleffray,qu'ils auoient abandonné leur fort ſans auoir la patiéce
d'abba

dats. Par ainſi eſtimant† auoit le lieu &letemps propres pour des aguets,la nuit
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dibbatrelesloges & afin ue la fuitte ſe feiſtplus couuertemét, qu'ils yauoiétlaiſſé

luſieurs feux allumez De àils leuerent le cry,demandans que les Conſuls commå

daſſent aux enſeignes de marcher,qu'on les menaſtàla chaſſe des ennemis,& q ſans
tarderdauantage il falloit aller ſaccager leurs logis.L'vn des Conſuls eſtoit toutainſi

quequdquº ſoldatduvulgaire; mais paulus§&repliquoit ſouuent qu'il falloit

§cnourirlesyeux,& ſe garder de quelque ſur§†ne pouuant autrement

ſoultenir† cr,ny la ſedition,ny le chefd'icelle,ilenuoyaM.Statilius auccvne

comtede cheuaux Lucains, pour recognoiſtre & deſcouurir que c'eſtoit: Lequel

ayantvoltigé le long des ortes,& commandé que tout le reſte† tinſt dehors, ilen

radcdansauecdeux de ſacompagnie &apres auoir conſideré ſoigneuſementtou

tes choſes,ilrapporta,qu'ilyauoitpourtoutvray de la tromperie &aguet.Et qu'ainſi

fuſtlesfeux auoienteſté laiſſez du coſté du camp quiregardoitles ennemis les loges

couuertes,&tout ce qui pouuoiteſtre de plus precieux mis en euidence àlabandon:

que meſmes ilauoitveu en quelques endroits de lavaiſſelle d'argent reſpandue par

cy par là emmylesrues,commeiettée en proye.Mais les choſes quiauoienteſtérap

portées pourretenir & deſtourner la conuoitiſe des courages,furent celles qui les cn

flamberentleplus,ſi qu'ayanteſtéleuéle cryparles ſoldats,que ſi on ne leur donnoit

le ſigne ils marcheroient ſans capitaines, ils n'eurent pas faute de conducteur en ceſt

affaire:CarVarron donnaincontinent le ſignal qu'on marchaſt.Et Paulus qui deluy

meſmes taſchoitàdifferer le combat, voyant que les poulets en prenant† ice,

n'auoient pas approuué ceſte entreprinſe,§ que cecy fuſt annoncé à ſon

collegue , qui deſia faiſoit ſortir hors des logis les enſeignes. Or combien

que cela fuſt bien faſcheux & moleſteàVarron,toutesfois la freſche deffaicte&in

conuenient de Flaminius, &la memorable routte que Claudius Conſulauoit eiie

ſurmer durant la premiereguerre Punique, luymeirentau cueur quelqueremors de

conſcience.§ meſmes,§faut parlerenceſte ſorte, differerent ce iour

pluſtoſt qu'ils n'empeſcherent la peſte & ruine quipendoit ſur la teſte des Romains.

Car daduenture il en aduint§ ne voulans les ſoldats obeirau Conſul,qui có

mandoit aux enſeignes de ſe retirer dans le camp, deux eſclaues,l'vn d'yngendarme

Formian, lautre d'vn Sidicin, quiauoienteſté prins durât le Conſulat de Seruilius &

Attilius parlesNumides entre les forrageurs,ſ'enfuyoiét ce iourlàvers leurs maiſtres,

leſquels ayans eſté menez deuant les Conſuls, leur reciterent cóme toute l'armée de

Annibaleſtoit audelà des prochaines montagnes en embuſcade.Lavenuë de ceux cy

quifutfort à propos,feit que les Conſuls furent creuz & obeis des ſoldats, là oul'am

bition del'vn des Conſuls auoit auprccedent beaucouprabaiſſé de ſa maieſté, en ſe

monſtrantpar trop enclin àleur gratifier& complaire. Annibalvoyant que les Ro

ºns feſtoientplus eſmeuzinconſiderément,qu'ils n'auoient à la parfin paſſé outre

àhvolée,ſ'en retourna ſans rien faire tout bellement à ſon logis.Là ne pouuoitill6

gutmtnt ſeiourner à cauſe de la diſette&faute de bled:& deiour en iourſe faiſoient

nouueaux deſſeigns & entreprinſes , non ſeulement entre les ſoldats meſlez duvil

amasdetoutes ſortes de gens,mais auſſiàl'endroit de luymeſme.Car comme du c6

ºncement les ſoldats ſe fuſſent prins à murmurer, &apres à crier tout hault,†
kurfeiſttoucherles payes qui eſtoient deües,&à ſe plaindre premierement de la grá

ºdetté,& enfin delafamine Pareillemét que le bruit couruſt,que les mercenaires,

&meſmement les Eſpaignols,auoient faict complot de ſe rebeller,& renger du par

"ºennemis , on dit qu'Annibal meſmesauoit penſé telle fois de ſ'enfuir enla

Gle mºis en ſorte qu'ilfaiſoit eſtat d'abandonner toute l'infanterie, & de ſe ſau

*ºdefobce auec ſa caualerie tantſeulement Se faiſans ces proiects & deſ

- - G j

L'embuſcade

d'Annibal
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ſeings,& eſtás tous ceux de ſon camp diſpoſez en ceſte ſorte, il delibera de ſe remuer

& ſ'en aller en la Pouilhe,oule pays eſt§ chaud, & les moiſſons† haſtiues:afin

auſſi de pouruoir par meſme moyen, que d'autant qu'il ſe ſeroiteſloigné des enne
mis,ilfut plus§aux ſoldats legiers d'eſprit de ſe reuolter,& fallerrendre à eux.

Il deſlogea de nuit,ayant fait dreſſer des feux comme l'autre fois, & auſſi laiſſé quel

ques loges tendues par beau ſemblant, afin que la crainte des aguets pareille à la pre

miere arreſtaſt les Romains.Mais apres que toutes choſes bien recogneuës oultre le

fort, & dela les montagnes par le meſmeStatilius, fut rapporté qu'on auoit veu

larmée des ennemis qui eſtoit deſia bien loing, lors on commença le lendemainà

traicter & deliberer d'aller apres. Orcommel'vn & l'autre Conſul perſeueraſſent

chacun en ſon aduis & premiere reſolution; & qu'au demeurant tous ſ'accordaſſent

à Varron,& nulàPaulus, hors mis Seruilius qui auoit eſté Conſull'année au parauât,

ſuyuant le conſeil de la plus grand part ils ſ'en partirent,pouſſez de la deſtinée pour

- aller annoblir Cannes,& luy acquerir de la renommée par la deffaicte des Romains.

Annt ,ne Annibalauoit aſſis pres de ce§ ſon camptourné contrelevent de Vulturne,le

† quel charrié des nuées de pouſſiere des campagnes toutes bruſlées del'ardeur &grád

ſechereſſe: Laquelle choſe outre qu'elle venoit bien à propos pour ſon camp& les

tentes, elle deuoit eſtre auſſi principalemét proufitable & ſalutaire lors qu'ils ſe met

troient en bataille, eux eſtans rangez au contraire, & ayans ſeulement le vent par

derriere, pourcombatrel'ennemytout aueuglé de lagrand pouſſiere. Les Conſuls

pourſuyuans les Carthaginois, & ayans touſiours aſſez diligemment recogneules
chemins & paſſages,auſſi toſt qu'ils arriuerent àCannes,fortifierent envn lieu ou ils -

auoient le Carthaginois àleur veüe, deux logis preſque en pareille diſtance qu'à Ge

rion, diuiſans comme auparauant l'armée entre eux. Lariuiere d'Aufide coullante

aupres des deux camps fourniſſoit d'eau à ceux qui en alloient querir, chacun ſelon

le meilleur moyé& cômodité qu'il en auoit,mais non pas ſans cóbat; Toutesfois les

Romains du petit camp qui eſtoit aſſis au dela de l'Aufide y pouuoient aller libre

ment pource que la riuc de la n'eſtoit aucunement gardée des ennemis. Or Annibal

ayant trouué ſelon ſon deſirvn lieu propre pour le combat de la cauallerie, dont il

eſtoit comme inuincible au regard des Romains,pour preſéter aux Conſuls le moyé

de faire iournée,meit ſes gens en bataille,& prouoquoit parles courſes & eſcarmou

ches des Numides,les ennemis. Dontiladuint, que de recheffeſleuavn trouble es

deux camps des Romains par la ſedition des ſoldats,& la diſcorde des Conſuls,met

tant Paulus deuant lesyeux de Varró la temerité de Sempronius & de Flaminius ;

Diſſention & Varron luy reprochantl'exemple de Fabius,beau en apparence pour les capitaines

† laſches & craintifs:&† les Dieux & hommesà teſmoings,qu'en cela il eſtoit

exempt de toute coulpe & reproche , que deſia Annibal euſt occupé toute l'Italie

commeſienne , car quantàluy, que ſonCollegue luy faiſoit tenir ſerre, & qu'ono

ſtoit le fer & les armes aux ſoldats tous eſmeuz & deſireux de combatre.L'autre pro

teſtoit alencontre,qu'auenant qu'il meſcheuſt aux legions,trahies &abâdonnées in

conſiderément au hazard du combat, il ſeroit vrayement innocent de la faulte,

mais le premier qui ſe ſentiroit de quelque meſchefque ce fuſt qui en aduiendroit,

· qu'il regardaſt bien,ſi ceux quiauoient ainſila langue prompte & eſgarée, auroient

apres les mains ſigaillardes & vigoureuſes, lors qu'il faudroit les employeraucom

bat. Cepcndant que les Romains conſumoiét le temps plus à contendre &alterquer

en ceſte ſorte, qu'à ſe conſeiller, Annibal print de la bataille qu'il auoit tenue enor

donnance pour combatre la plus part du iour, les Numides &les enuoya , apres

| auoir retiré le demeurant de ſon armée dans le fort, moleſter les Romains,

| qui du peit camp delà la riuiere alloient querir de l'eau. Ces Numides aya-ns
duſeul

-

--
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duſculcry & bruit qu'ils faiſoient,auan

fitteceſtetrouPpe desbandée, donne

icſtoientaſſis deuant lestréchées,&

fmeflt ſembla aux Romains trop indig

meſmesfuſt effrayé parles aydes de le

ſaledole qui gardaſtles Romains d

teenbitaille, ceſtque ce iour là Paul

mentMaislelendemainVarron,qui

t qu'à peine ils fuſſent ſortis ſur la riue,mis en

rent quant& quantiuſqu'aux corps de garde

encore preſque iuſqu'aux portes.Celavraye

ne & outrageux, que deſia le camp Romain

nnemyramaſſées, ſi bien qu'il n'y eut qu'vne

e paſſer ſur le champ delà la riuiere, & ſe met

usauoit la ſouueraine puiſſance &gouuerne

N commandoit à ſon tour ſans en communiquer

aanementàſon Collegue, feitpropoſer le ſignal de la bataille : & paſſa la riuiere L, memo.

accſesgens en ordonnance ſuiuy de Paulus,qui pouuoit plus toſt n'approuuercet-†"

tedcliberation,que de refuſer de la ſuyure.Ayans paſſé la riuiere, ils ioignirent en- des

coreàleursforces celles du petit camp : & la bataille fut rangée de ceſte maniere.†

llsmeirent à la pointe droite, laquelle eſtoit la plus pres de leau, la cauallerieRo-"

maine,& apreslesgens de pied: A la poincte gauche eſtoient rangezlesgendarmes

des allicztousles derniers , leurinfanterie eſtoit au dedans, &au milieu les dardeurs

ioincts aux legi6s Romaines: L'auantgarde eſtoit des autres aydes d'armeure legiere.

Les conſulstenoient les poinctes de labataille,Terentius la gauche, & Paulus ÀEmi

lius la droicte.ACn.Seruilius fut baillée la charge du bataiſon qui eſtoit au milieu.

Annibal au point du iour, ayant enuoyé deuant les Baleares tireurs de fonde, & l'ar-Annibale .

meure legiere,apres auoir paſſé lariuiere,régeoit en bataille ſes ſoldats, à meſure que†"

ils arriuoient les gendarmes Gaulois &Eſpaignols aupres de la riue à la poinctegau

che,contre la cauallerie Romaine: La poincte droite fut donnée aux gens de cheual

Numides,& le milieu de la bataille fut fortifié del'infanterie : De maniere que lesA

fiquains tenoient l'vne & l'autre poincte,& les Gaulois &Eſpaignols eſtoient entre

deux au milieu.Vous euſſiez dictàveoir les Afriquains que c'eſtoit pour la plus part

vnbataillon de Romains,tellementils eſtoiét equippez & armez des armeures qu'ils

auoientgaignéesàla iournée de Trebie, mais bien plus en celle deTraſymene. Les

Gaulois & Eſpaignols auoient leurs rondelles preſque de meſme façon : mais leurs

cſpées ne ſe ſembloient en rien: carles Gaulois les auoient fort longues &ſans poin

ctc &l'Eſpaignol,couſtumier de choquerl'ennemy pluſtoſt d'eſtoc que de§ les

auoitmaniables,à cauſe qu'elles eſtoiêt courtes,& les portoit auſſi poinctues. Or ſ'e-

ſtoientils arreſtez deuant les autres (& ce port de ces nations eſtoit eſpouuentable à

veoir,tant à cauſe de la grandeur des perſonnes,que de leur monſtre)les Gaulois eſtás

nuds au deſſus du nombril, & les Eſpaignols couuerts de camiſoles de lin, bro

chées d'eſcarlatte fort brillante à l'œil. On dit que tel fut le nombre de tous les gen- Lesforces

dºrmes & ſoldats de pied, qui furent lors en la bataille , ſçauoir eſt quarante mille§ .

ºmes de pied,& dix mille cheuaux.La charge des deux poinctes fut baillée, la gau-"

ºcàAſdrubal,& la droicte à Maharbal:Annibal en§ auec ſon frere Magon

#ºntaumilieu.LeSoleil,ſoit qu'ils ſe fuſſentrangez ainſi tout expres,oubien que

#ſeuouuaſſent enceſte ſorte de cas d'auenture, donnoitbien à propos aux vns&

auxautres par flanc,aux Romains du coſté de midy, &les Carthaginois eſtanstour

ºauSeptentrion:Mais le vent,quelesgens du pays appellent Vulturne,ſ'eſtantle

º contraire aux Romains,en leuriettant† viſage vne grande poulſiere, leur

oltoitlaveüe.Le cryleué,les auxiliaires coururent les vns cótre les autres,& labatail

ºpremierement attaquée par les armezà la legiere.apres, la poincte gauche des
#ºdarmes Gaulois & Eſpaignols affrontala droicte des Romains, non point en la

ºſiles gés de cheualcóbattét ordinairemétrains eſtoiét côtraints de ſe récontrer

ºnt à cauſe que ne leur eſtant laiſſé là autouraucune eſpace pour ſ'eſlargir, d'vn

ºhriuiere,&del'autrel'infanterielestenoit enclos Et côme ilsvenoiétà fentre

G iij
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choquer de droit fil,eſtás les cheuaux ſerrez &enueloppezenſéble,& à la fin effrayez,
les gendarmes ſeioignâs du corps, & ſ'embraſſans, ſeiettoyét lvn l'autre du cheual à

terre Deſia pour le plus c'eſtoient ceux qui eſtoient à pied qui faiſoient le combat.Et

toutesfois la meſlée fut plus chaulde &aſpre que de lógue durée,carla cauallerieRo

maineſe meit en fuitte: & ainſi comme le cóbat des gés de cheual ſacheuoit, celuy de

l'infanterie ſe commença.Alapremiere charge, les Gaulois & Eſpaignols pareils de

force & de courage tindrent bon, ſans perdre leurs rangs : & à la parfin les Romains

penſerent longuement & ſouuent,de quelcoſté,& de quelle forme de bataillon ſer

ré & maſſif,ils debuoient hurterlapointe mince & foible des ennemis, qui fauáçoit
hors du reſte de leur armée: Surquoy les ayans enfonçez, & contrains§ reculeren

deſordre, du meſme choc ils ſe fourrerent à trauers la trouppe de ceux qui eſper

† duz de frayeur fuyoient deuant eux,iuſqu'au milieu de l'auantgarde; & delà donne

† rentfinablement ſans que perſonne leur reſiſtaſt, ſur l'arrieregarde des Afriquains,

†. leſquels ſ'eſtás réforcez des deux eſles d'vne &partd'autre,§ auoiétattirées pour

| les couurir, tenoientbon arreſtez de pied ferme.Les Gaulois & Eſpaignols demeu

rerent au milieu, quelque peu auſſi§ outre le reſte de leurbataille : laquelle

pointe ayanteſté† parles Romains,vint à ſ'applattir & egallerau frôt del'ar

mée,& là lesRomains

les Afriquains quiauoient donné quant & quant ſur les flancs,vindrent à feſpandre

§ Romains qui ſ'eſtoient trop inconſiderementaduançez, & puis eſten

dans encore leurs pointes les enuelopperét finablement par derriere.Deſlors lesRo

mains qui auoiét envain mis à chefle premier cóbat,laiſſas deſormais lesGaulois&

Eſpaignols,† auoient mis en fuitte &rompus, attaquerét encores de nouueaula

#º meſlée côtre esAfriquains;laqlle ne leur eſtoit pas ſigriefue pour eſtre enclos de tou

tes parts,cóme de ce qu'eſtans las &recreuzils auoiét affaire à des gens fraiz&vigou

reux.Deſia auſſi en la pointe gauche des Romains,oula caualerie des alliez auoit eſté

ordonnée cótre les Numides, le conflict eſtoit attaqué,mais aſſezlaſche du cómen

†º cement,& enfourné d'vne malice & tromperie Carthaginoiſe:car enuiron cinqcens

| Numides, ayans outre les armes & dards qu'ils ſouloient porter, caché des dagues

ſoubs leurs animes, & faignâs de ſe vouloirvenir rédre,apres que ſ'eſtans ſeparez des

autres leurs rondelles pendantes derriere le dos, ils furent arriuezaux bandes Ro

maines,ſoudainils mirét piedà terre,&ayans ietté leurs armes & dards aux pieds des

Romains,furent receuz au milieu de la bataille,& delà conduits aux derniers rangs,

en leur commandant de ſe tenir tout derriere. Cependant quelon commençoit de

combatre detous coſtez,ils ſe tindrent cois.Mais apres qu'ils veirent les yeux & les

cueurs de tous embeſongnez à iouer des couſteaux,lors ſe ſaiſiſſans des rondellesgi

ſantes ça & la eſpandues entre les monceaux des corps morts, ils chargerent l'armée

desRomains par derriere,la ou les chamaillas à dos,&leur coupâs lesiarrets,ils enfei '

rentvngros meurtre,& boucherie,&en oultre cauſerét vn effray &trouble fort grâd.

Eſtant d'vne part la frayeur & la fuitte, & de l'autrevncombat obſtiné deſia comme

par deſeſpoir, Aſdrubal qui auoit la charge de ce coſté la, enuoya les Numides tirez

dumilieu du bataillon, pource qu'ils eſtoient foibles pour combatrel'enncmy front

à front,à la chaſſe des ennemis† fuyoient§ : Et d'auantage ilioignit les

gens de pied Eſpaignols & Gaulois aux Africains deſia preſque laz de la tuerie, plus

toſt que du combat. De l'autre coſté de la bataille, Paulus, combien§toſt

que † combat fut attaqué premierement, on l'euſt griefuement atteint d'vn

coup de fonde, toutefois ſouuent faiſoit teſte à Annibal auec ſes gens bien ſer

rez, & refrechiſſoit en pluſieurs lieux la meſlée , eſtant couuert & deffendu des

gendarmes Romains, leſquels ayans à la fin abandonné les cheuaux, pource

, /

es preſſans encore plus fort,ſe reployerent en dedans, quand

:

qu'il
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qu'il n'auoit plus la force de guider le ſien, le bruit eſt, que quelqu'vn,rapportant

lors à Annibal que leC6ſul auoit cómandé à la gédarmerie de mettre pieda terre, il

auroit dict Et certesi'aymeroisautât qu'il me les liuraſt pieds & poings liez.Le com

bat que feirent les gens de cheual apres eſtre deſcenduz à pied, fut tel qu'il deuoit,

lavictoire eſtât aux ennemis indubitable, mais ils aymoient mieux mourir ſur lapla

cequ'ilsauoient prinſe,que fuir & les vainqueurs courroucez contre ceux qui la leur

retardoientainſi, les tailloient en pieces ſ'ils ne les pouuoient enfoncer : toutesfois

ils eſſaierent encore de rompre ce peu qui leur reſiſtoiét, deſia oultrez& recreuztant†

dutrauailque des playes. Cela faict,tous furent deſbaratez& chaſſez ça & là,& ceux

qui peurent, remonterent à cheual pour ſe ſauuer à la fuite.Cn.Lentulus Tribun mi

litaire,ainſi qu'il piquoit outre apperceuantle Conſul Paulus aſſis ſurvne pierre tout

couuert de ſang L. AEMIL Iy s, dictil,toy qui dois eſtre regardé des Dieux, comme l au

ſeul innocent & n6 coulpable de la deconfiture &ruine d'auiourd'huy,prens ce che-#

ualce pendant que tu as encore quelque vigueur:Ie te puis ſeruir de compaignie,de"

temonter & defendre, & ne veuilles pointrendre ceſte bataille plus malheureuſe &

lamentable par la mort du Conſul.Iln'ya que trop ſans cecy d'occaſion de pleurs &
de dueil.A cela le Conſul reſpondit , C'EsT T o Y vrayement, Cn. Cornelius,qui Reſponſe du

merites que les Dieux accroiſſent & fortunent ceſte vertu qui reluiſt entoy:mais gar- Conſul.

de qu'en ayant envain compaſſion de moy, tu ne perdes ce peu de temps qui t'eſt

donné pour eſchapper des ennemis : ſauue toy, & dy en generalaux Peres, qu'ils fa

cent diligemment fortifier Rome,& qu'ils y mettét bonnes garniſons auât quel'en

nemy vainqueur y aille:& en particulierdyà Q.Fabius,que L.AEmiliusa eu touſiours

bonne ſouuenancede ſes remonſtrances durât ſa vie, & encore maintenant en mou

rant. Laiſſe moyau reſte finer mesiours icy en ce grand abbatiz & tuerie de mes ſol

dats, à fin qu'il ne me faille mourir comme criminel, & que ie ne ſoye à cauſe du

Conſulat accuſateur de mon compaignon, pour couurir & defendre m6innocence

du crime d'autruy. EN pourſuiuant ce propos, du commencement la foule des ci

toyens quifuyoient, & apres les ennemis acheuerent du tout le Conſul, ne ſçachans

pas quiileſtoit, & le couurirent de traicts : & le cheual ſauua Lentulus ſur vn tertre,

Lors tous commencerent à fuir à vau de routre:dont ſept mille ſe retirerent au petit

camp,dix mille augrand,& preſque deux mille auvillage de Cannes , leſquels furent

ſur l'heure ſurprins & deffaicts par Carta'o & la cauallerie, à cauſe que le village n'e-

ſtoit aucunement fortifié.L'autre Conſul,ou de cas d'auenture, ou eſciemment ſans

monſtrer aucun mauuais ſemblant aux bandes de ceux qui fuyoient, ſe retirà àVe

nouſe, ſuyui de cinquante ſalades ou enuiron. On dict qu'en ceſte bataille mouru

ſit des Romains quarâte milhommes de pied, deux mil ſept cens de cheual,& quaſi

A4tdes alliez que des Romains naturels du nôbre deſquels futl'vn des Conſuls:des le nºtre de,

Qylteurs,L.Attilius,& L.Furius Bibaculus:xxj.Tribuns militaires; quelquesCon-†

ſulites, Pretoriens, & AEdiliciens : & entre autres Cn. Seruilius, &M Matho,†**

lequcllannee precedente auoit eſté quelques iours au parauant chefde la caualle- -

ric:§ qui auoient exercé ces dignitez & magiſtrats,pour

leregard deſquels ils deuoient eſtre faicts Senateurs, eux feſtans volontairement en

rollez es legions, On tient qu'en ceſte bataille furent prins trois mille hommes de

- pied, & trois cens de cheual. C'eſt icy ceſte iournée ſi memorable† la deffaicte de

Cºnnes,pareille à celle que les meſmes Romains eurent empres la riuiere d'Allie.

Mis commc ceſte† de moindre importance que celle la, ayant eſgard à ce

quiaduintapres labataille,d'autant quel'ennemy ne pourſuiuit pas ſa victoire auſſi

Pathdeconfiture del'armée,elle fut plus dommageable, & plus honteuſe par la fuit
º.Carainſi quela fuitte d'Allie fit perdre la ville, auſſi ſauua elle l'armée à Cannes à
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peine cinquante hommes ſuyuirent le Conſul qui fuyoit, & quaſi toutes les forces

de l'autre quiy mourut,ſe meirent enfuitte.Eſtant lamultitude desRomains quife

ſtoient ſauuez és deux camps,à demydeſarmée & ſans capitaines, ceux qui eſtoient

au grand camp enuoyerent dire aux autres, que la nuit pendant que les ennemisha

raſſez du trauail, & chargez devin & deviandes pour laioye de leur victoire, eſtoiét

tous accablez de ſommeil, ils les vinſſent trouuer, & que de là tous enſemble ſe reti

reroient à Canuſium.Quelquesvns netindrét compte de ce conſeil:Car à quelle oc

caſion,diſoientils, ceux qui nous appellent, ne viennentils euxmeſmes vers nous,

puis qu'illeur eſt auſſi aiſé de ſ'y ioindre : C'eſt pource que tout eſt plein d'ennemis

entredeux ;& qu'ils ayment mieux expoſer les autres à ce danger. Les autres netrou

uoient pas ce conſeilſimauuais, comme ilsauoient faute debon courage.Alors P.

†* SemproniusTuditanusTribundes ſoldats,leurva dire: Vov s A Y MEz donques
donnant cou

† mieux eſtre prins de l'ennemyle plus auare & cruel qui ſoit point,quevoz perſonnes
rage à ſes c6

# ſoient appreciées, &† ceux qui en voudront acheter vous interrogent : Es tu ci
() I I1I & 1C - - - - >

§ toyen Romain, ou des Latins alliez, afin que de voſtre honte & miſere l'hon

neur ſoit acquis à vn autre qu'à vous, qui n'auez garde de reſſembler à L. AEmilius,

lequel a mieux aymé mourir vaillamment que deviure deshonoré; ny à tant d'au

tres de ſinguliere vertu & proëſſe, qui giſent par tas autour deluy. Mais auant que

le iour vous ſurprenne, & que plus grand nombre d'ennemis ne ferme les paſſages
du tout, ſortons à trauers ceſte§ qui bruit ainſi à nozportes toute desbandée,

& ſans tenir ordre.On ſe faict faire voye par hardieſſe & à force d'armes Et combien

qu'il faille paſſer entre les ennemis auſſi ſerrez qu'on voudra, nous perſeronsauec ce
bataillon§ en pointe, leurarmée eſtendue & ſeparée auſſi aiſéement que ſ'il n'y

auoit obſtacle§& partant ſuyuez moy,vous qui deſirez le ſalut de la cho

ſepublique & levoſtre.APR É s auoir dict cecy,iltira ſon eſpée,& rengeant enfor

me de coing la trouppe quil'accôpagnoit, il print ſon chemin par le milieu des en

nemis:là ou cóme les Numides leur§ des dards ſur le coſté droit qui eſtoit

deſcouuert,eux changeans leurs rondelles dubras gauche à l'autre,ſ'en ſauuaiuſques

à ſix cens,qui arriuerent au camp maieur,& feſtans là ioints à la groſſetrouppe,ſe re

tirerent tous ſains & ſauues à Canuſium. Ces choſes ſe faiſoient enuers les vaincuz,

pluſtoſt par vne impetuoſité de courage qui eſtoit donnée à chacun, ouparſonna

turel,ou àl'auenture, que non point par leur propre conſeil & aduis, ou parle com

mandement &authorité d'aucun.Or commetous les autres eſpanduzautour d'An

nibal ſe reſioüiſſent auecluy,& luy conſeillaſſent, qu'ayât gaigné vne telle bataille il

Notable pro- ſe refaiſchiſt luy meſmes, & laiſſaſt repoſer larmée ceſte partiedu iourquireſtoit,

§&la nuit enſuyuant,Maharbalgeneraldela cauallerie eſtimant qu'il n'eſtoit pas téps

† de ſe repoſer:Mais non, dict il, afin que tu ſçaches de quelle conſequéce eſt ceſteba

# taillegaignée,dans le cinqieſme iour prochain tu mangeras au Capitole:Pourſuya

#oit Rº uecla cauallerie,afin qu'ils ſçachét pluſtoſt tavenuë,que les§ d'icelle. Non,
IIlC. dit lors Annibal,laiſſe aller deuant ceux qui les en aduertiront:ton opinion me plaiſt

bien,mais le chemin eſt ſilong, que ie ne le puis ainſipromptement§ CIl,

Il]OIl† Au moyen dequoy il§ il)la b6nevolonté de Maharbal,mais

qu'il falloit du temps pour yaduiſer. Lors Maharbal: O qu'il eſt bien vray que les

Dieux n'ont pas dónéà vn meſme homme toutes choſes: Tu ſçais bienvaincre,An

nibal, mais non pas vſer de la victoire. Auſſi croit on que la demeure de ce ſeul

iour,fut cauſe du ſalut & conſeruation de Rome&del'empire.Le lédemain des l'au

be du iour, ils ſ'amuſerent à recueillir les deſpouilles, & à regarder ceſtegrande

boucherie d'hommes morts, hideuſe& cruelle àveoir, auxennemis meſmes Car là

giſoient en terre tant de milliers de Romains, peſle meſle gens de pied& gens de

cheual
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dicnll'vn parmi l'autre , ſelon qu'ils ſetoient retrouuez d'auenture enſemble en ra a,
combatant,ou en fuyant : aucuns en y eut, qui ſe leuans tous ſanglans du milieu º p

du maſſacre par la vehemente douleur de leurs playes , que la freſcheur duma

tin auoit rengregees furent acheuez par les ennemis. Encore en trouuerent ils

dautres en vie couchez parmi les monceaux, leſquels ayans les cuiſſes & les iar

retzcouppez leur preſentoient à nulle col & la gorge, les conuians à eſpuiſer le ſang

quireſtoit.Aucûs furent trouuez ayans les chefs enfoüiz dans la terre par eux cauée;

&voyoit on manifeſtement qu'ils auoiét fait euxmeſmes ces foſſes pour ſ'en ſeruir

aceſt effect; & qu'enfonçans là dedans leur viſage, ils ſ'eſtoient eſtouffez à force de

terre qu'ils iettoient deſſus.Surtout attira† yeux de chacun par grande mer

ueille,vn ſoldat Numide couché encore toutvif,& ayant le nez & les oreilles toutes

tr6connees,ſoubs vn Romain mort,lequel auoit rédul'eſprit en mordant & deſchi

rantlennemy auecles dents,ſeſtant ſonire conuertie en rage,pource que ſes mains

eſtoient ſigaſtées,qu'il ne ſen pouuoit aider pour prendre les armes.Ayant eſtéem

ployée vne grande partie du iourà recueillir les deſpouilles, Annibal mena ſes gens

pouraſſieger le petit camp des Romains, & auât toute œuureleur deſtourna cebras

deriuiere qui les flanquoit.Mais tous les Romains laz & trauaillez de la peine deveil

ler,&de leurs bleſſeures, ſe rédirent à luy pluſtoſtqu'il n'auoit eſperé:Car apres auoir

capitulé de bailler les armes& les cheuaux, & de payerde rançon pour teſte,lesRo

mains trois ce s numes quadrigez, les alliez deux cés, & les eſclaues cét;& de ſ'en al

ler auecvnaccouſtremét chacun apres auoir payé leur rāçon, ils receurent lesenne-†
- - - - - drigez c'eſtoit

misdansleur forts & tous furent baillez engarde, maisles citoyens & les alliezcha-#V - - ITlOIl IlOVc ct

cun à part.Ce pendant quelon conſumoit là le temps,apres que quatre mille ou en- §§
- - - | • /

uirondes gens depied,& deux censcheuaux du grandcamp,quicurentaſſezdefor-†
*

à quatre che

ce& de courage pour ceſt effect,ſe furent retirez à Canuſium, les vns en troupe, les†.

autres deſbandez qui ça qui là, ce qui n'eſtoit pas lavoye moins aſſeurée,lefort fut # .
rédu à l'ennemy par les bleſſez & timides§ eſtoiét demeurez, ſoubs les meſmes"

conditions & conuenances que le petitcamp auoit eſtérendu.Ony gaignavn fort

randbutin,qui fut donné entierement en proyeaux ſoldats,excepté les cheuaux &

#hommes,& l'argent ſ'il y en auoit,lequel eſtoit pour le plus ſur les bardes & capa

raçons des cheuaux:carileſttout certain que les gens deguere n'vſoient gueres de

vaiſſelle d'argent. Cela faict,il commanda que les corps de ſes gens qui auoient eſté

tuez, fuſſent aſſemblez en vn tas pour les enterrer. On dict qu'il en fut trouué iuſ †

ques à huict mille,tous hómes hardiz & vaillâs.Et auſſi quelques aucteurs ont eſcrit ceſte bataille.

† le corps du Conſulfut cherché,& enſeuely. Ceux qui ſ'en eſtoient fuiz à Canu

um,& que les Canuſins auoient ſeulement receuz dans leur ville & maiſons,furent

†§ femmelette nommée Buſa, noble de race & fort riche,ſecouruz de

lt habillemens,& auſſi de toutes autres prouiſions pour paſſer leur cheminpour

laqudlemunificence & liberalité,depuis,que laguerre fut acheuee, le Senat luy feit

detrel grands honneurs. Au reſte ſe trouuans là quatreTribuns des ſoldats, Fabius

Maximus de la premiere legion,le pere duquelauoit eſté Dictateurl'année precedé

te, & dela ſeconde L. Poplicius Bibulus, & P. Cornelus Scipion : de la troiſieſme

Ap.Claudius Pulcher, quiauoit eſté AEdile nagueres : du commun accord& con

ſºutementde tous, la ſuperintendance de la conduicte &† fut bail

lési?Sciponencorebienieune,&à Ap.Claudius :† s eſtansapres auecquel

qºutres en petit nombre, à deliberer & conſulter de la totalité des affaires, P.Fu

riuºhilus fils d'vn homme de dignité conſulaire, les aduertit que c'eſtoit en vain

qº conſultoient ainſi : nourriſſans vne eſperance deplorée, & que la choſe Deliberation

Pºliqueeſtoitreduiteau deſeſpoir,tant que c'eſtoit faictd'elle.Car ilyauoitquel-§

/
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Deliberation

†quenombre de ieunes gentilshommes, deſquels L. Caelius Metellus eſtoit chef,qui

#ºººº neregardoient plus qu'à la mer& aux nefs pour abandonnerl Italie, & ſ'enfuir de

uers quelque Roy.†mal & inconuenient outre qu'il eſtoit cruel de ſoymeſ

me, ſuruenant encore de nouueau & nonattendu aprestant de deffaictes & pertes,

les rendit ſieſtonnez & eſbahiz de merueille, qu'ils en demeurerent tous piquez

& au bout de leur ſens.Et comme ceux qui là eſtoient, fuſſent d'aduis d'appeller les

autres au conſeil pour deliberer ſur ce fait, Scipion ieune homme preordonné chef

de ceſte guerre par les deſtinées, reſpondit qu'il n'eſtoit pas temps de ſ'amuſerà

conſulter d'vn telcas, mais d'entreprendre hardyment& d'executer ſans ſ'arreſter à

cn diſcourir,Aumoyen dequoy ceux qui deſiroient le ſalut de la choſepublique, al

laſſent auecluy:Car l'armée des ennemis n'eſtoit pointplus vrayemét nulle part,que

, la ou ceſte menée ſe braſſoit.Apres cela, ſuyui de peu de gens il partit pour allerau

logis de Metellus: &yayât trouuélesieunes hómes dont on luy auoit faict rapport

§ en conſeil,brandiſſant ſon eſpée nue ſur les teſtes de ceux qui conſultoiét;

† le iure,dictil,debon cueur que iamaisie n'abandonneray la choſe publique, ny ne

pion. ſouffriray auſſi qu'autre citoyen Romain l'abandonne : Et ſiie faux à ceſte promeſſe

º, iurée ſi expreſſmét,lors ie veux,tout bon& tout puiſſat Iuppiter,que tu faces de ma

le mort perir ma maiſon, ma famille, & tout ce que i'ay. L. Cecilius iete ſomme

de iurer en la meſme ſorte,& vous tous qui eſtes icypreſés:car celuy quine iurera, ie

veux qu'il ſçache que ceſte eſpée n'eſt traicte que contre luy. Tous non moins ef

frayez que ſ'ils euſſent veu Annibalvainqueur,iurerent,& ſe mirent eux meſmes en

la garde & protection de Scipion contre luy. Durant que ces choſes ſe faiſoient

à Canuſium, enuiron quatre mille hommes tant de pied que de cheual , leſquels

cſpars ça & là par les champs ſ'eſtoient mis en fuitte, arriuerent à Venouſe deuers le

C6ſul.Les Venuſins,† auoir tous deſpartiz de maiſon en maiſon,pour les re

cueillir& traiter humainement , donnerent à chaſcun des gendarmesvne toge, &

Le.., nume, vne tunique,& vingtcinq numes quadrigez,aux gens de pied dix;& des armes à ceux

† quien auoient faute : en toutes autres choſes ils ſe monſtrerent tant en public qu'en

ques ſols. articuliervrais amis, faiſant le peuple en ceſt endroit tout deuoir& office à l'enuy

† de l'autre, pour n'eſtre ſurmonté parvnefemme Canuſine,de courtoiſie.Mais la

multitude des§ qui eſtoient à Canuſium, rendoit la charge que Buſa auoiten

treprinſe plus malayſée;& deſiale nombre montoit†es à dix mille hommes. Or

A† &Scipion apres qu'ils furent aduertiz que l'vn des Conſuls eſtoit en vie ſain

& ſauue,ſoudain deſpecherentvn meſſager pour luyfaire entendre le nombre degés

de pied & de cheual qui eſtoientauec eux,& pour ſçauoir de luy par meſme moyen,

ſ'il vouloit que ceſte armée fuſt menéeàVenouſe,oubien qu'elle demeuraſt à Canu

ſium mais Varron luy meſmesmena ſes forces à Canuſium.Et deſiayauoit quelque

forme d'armée conſulaire,& ſembloitbien qu'ils fuſſent en ſuffiſant nombre, ſinon

pourſe deffendre à la campaigne auec les armes, au moins certes auec des murailles

dans vneville. Les nouuelles eſtoient venues à Rome, non point que ces forces fuſ

ſent reſtées des citoyens & alliez, mais que le Conſul† deux arméesauoient

eſté paſſez au fil de l'eſpée tous iuſques à vn.Etiamais n'aduint que laville ſauue, il

Conſtance euſt ſi grand trouble & effray dans les muraillesd icelle: Parquoy ie - lieray ſoubs le

§ faix, & me garderay bien d'entreprendre le recit de ces choſes, en diſcourant &ra

† contant leſquelles,ieles ferois trouuer moindres qu'elles ne ſont à la verité.car on ne

arloit pas àl'heure, comme l'année auparauant apresla deffaicte du Conſul& de

§ receu playe ſur playe; mais ileſtoit queſtion de diuerſes deſconfitu

res & ruines, leur eſtant rapporté comment les deux Conſuls eſtoient perduz& def

faicts auccles deux armées conſulaires: Que deſiailn'yauoit plus de campRomain,

ny
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nydecapitaines,ny de ſoldats : que la Pouilhe,lepays duSamnium,& preſque toute

litalie eſtoitenla puiſſance d'Annibal.Et de faitie ne penſe pas qu'ilyayt nation au

m6de quinefuit demeuree accablée de la peſanteur dvne telleruine Féray-ie.com

paraiſon de la deffaicte que les Carthaginois eurent en vne gucrrenauale empresli

ſle d'AEgates, quiles proſternatellement qu'ils quitterét la Sicile&Sardaigne,& qui

eſtbien plus,endurerét qu'on les feiſt tributaires & taillables.Ou c6pareray ie la bas

taille qu'ils perdirent en Aſrique, laquelle depuis contraignit Anniballuy meſmes
dequitterle ieu,& ſe confeſſer eſtreſurmontétout à fait à Ces pertes ne pcttuent au

cunemént eſtre comparées à ceſte cy, ſinon en tant qu'elles ont eſté ſupportées auec

vnmoindre courage Or P. Furius Philus, & M.Pompönius Preteurs appellerentle

Senat en laCour Hoſtilie,pour deliberer de la deffencc delaville:carils ne doutoiét

pas que les deux armées ayans eſté deffaictes, l'ennemyne ſ'envinſt droict aſſieger

Rome,ce qui luy reſtoit ſeulement à faire de ceſte guerre.Eux ne pouuans trouuer

remedeny conſeilquifuſt aſſez bonen ces aduerſitez auſſigrandes qu'encore inco

gnuës, & eſtans eſlourdis du bruict quelesfemmes faiſoient en criant & lamentant,

car toutes les maiſons eſtoient confuſéement plaines de plaintes & de pleurs,pource

qu'on ne ſçauoit pas encore bien qui eſtoit en vie, ou qui eſtoit mort.Alors Fabius

Maximusfut d'opinion, qu'on enuoyaſt des courriers ſur les grans cheminsAppien

& Latin, pourſenquerir,allás au deuât de ceux qu'ils trouueroiét au partir de la fuit- .

te eſcartez ça & là, ſi d'auentureils leur pourroientdonneraduis del'eſtat & fortu- .

ne des Conſuls & des armées;& ſiles Dieux immortels par miſericorde & cópaſſion

de ce tant miſerable Empire, auroient laiſſé quelque reſte du nom Romain : ſi ainſi

eſtoit,de demanderle lieu ou ces forces ſ'eſtoiét retirees,quelchemin auoit pris An

balapreslabataille,ce qu'il deliberoit, ce qu'il faiſoit,ce qu'il vouloit faire,concluant

qu'il eſtoit neceſſaire de donner la charge d'entendre toutes ces choſes à quelques

ieunes hommesprompts & diligens.Et quantaux Peres, veu qu'il n'y auoit gueres

de magiſtrats à Rome, qu'ils deuoient pourueoir à cela, d'oſter le trouble &frayeur

quieſtoit dans la ville, & de defendre aux femmes de ne ſortir en public; & cótrain

dre tous autres de ſe tenir chacû en ſon logis : de reprimerauſſiles pleurs& lamenta

tiôs des familles:de faire cómander ſilence par la ville,de döner ordre quetous ceux

qui porteroient quelques nouuelles, fuſſent menez deuers le Preteur: que chacun

attendiſt chez ſoy celluy quile deuoit aduertir de ſabonneou mauuaiſe fortune:

que d'auantage ils meiſſent b6nes gardes aux portes, pourempeſcher quenul n'euſt

a ſortiſt; dehors,& contraindre par ces moyens les perſonnes, de n'eſperer aucun

ulut qu'en la conſeruation des murailles: Car apresque l'effroy & tumulte ſeroient

ºuaiſez,on pourroit lors plus à loiſir aſſembler au conſeilles Peres, & deliberer de

l#rde & defenſe de la ville.Apres que tous eurent approuué ceſte opinion,paſſans

dutolté de Fabius ſans opiner autrement,& que les Magiſtrats ayans faict vuider la

fouledupeuplehors de la place,les Peres furentallez,l'vn d'vn coſté,l'autre d'vnau

trepouradoucir la perturbation,lors finablemét les lettres du ConſulTerétius arri

utrent,contenans les nouuelles au vray,comment le Conſul L. AEmilius auecl'ar

mtsauoient eſté deffaits & occiz & quant àluy, qu'il eſtoit à Canuſium, recueillât

les demeurans d'vne ſi grande ruine,commed'vn naufrage & fortunal de merque

ºquilauoit peuramaſſer,mótoient iuſques aunombre de dix mille ſoldats tous

ddbitatez & en deſarroy.Mais que Annibal ſe repoſoit & donnoit du bontemps à

$ºnes,ſamuſant àla rançon des priſonniers, & àl'autre butin; ne meſurant point

aviſtoire auec le courage que doit auoirvn victorieux, ny ſelon la couſtume&

ºiete dvngrand chefdeguerre.Lors furét auſſi diuulgées parles familles les per

ºParticulieres, dont toute laville fut ſi pleine de dueil, que meſmes la ſolemnité

-
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deCeres fut entrelaiſſée,tant pource qu'il n'eſt pas loiſible à ceux qui ſont en dueilde

la celebrer, que d'autant qu'il ny auoit femme en laville qui fuſt exépte de dueilen

ce temps la. Ét partant à fin que les autres ſacrifices publics & particuliers ne fuſſent

auſſi diſcontinuez, il fut mis terme prefix de trente ioursau dueilpararreſt du Senat.

Au ſurplus,apres queletrouble de la villeappaiſé les Peresfurét† la Cour,

Deux Veſta.

les conuain

cues d'inceſt.

Q. Fabius Pi

ctor enuoyé

à l'oracle de

Delphes.

Horrible ſa

crifice.

M.Iunius Di

étateur.

-' -

autres lettres de T.Otacilius Propreteur furent apportées de la Sicile,† leſquelles

il mandoit que la flotte des Carthaginoisgaſtoit& ſaccageoit tout le royaume de

Hieron:& comme il ſe deliberaſt de le ſecourir à ſa requeſte&inſtance, ilauoit eu

aduis qu'vne autre flotte ſurgiſſoit à l'Iſle d'AEgates,preſte & enpoint d'aſſaillir Lily

bée, &l'autre prouince des Romains,auſſi toſt que les Carthaginois pourroientſen

tirqu'il auroit conuerty ſes forces à la defenſe delacoſte de Syracuſe Aumoyende

uoy il eſtoit beſoing d'enuoyer vne autre flotte, ſ'ils auoient intention de deffen

† leRoy leur allié, & la Sicile. Apresauoirfait lecture des lettres du Conſul & du

Propreteur,ondeliberad'enuoyer M.Claudius, qui auoit la charge de la flotte qui ſe

tenoit à Oſtie,versl'armée à Canuſium : & d'eſcrire au Conſul, qu'apres qu'il auroit

cóſignél'armée au Preteur, au premieriour,& le pluſtoſt que faire ſe pourroit, eueſ

§aubien&commodité de la choſe publique,qu'il ſ'en vinſt à Rome.Outre tant

de pertes & aduerſitez, les Romains eſtoient encores eſpouuentez de pluſieurs pro

diges,& entre autres que ceſte annéelà deux Veſtales Opimie & Floronie auoiéteſté

attainctes & conuaincues de ſ'eſtre forfaites:dontl'vne auoit eſté,ſelon la couſtumc,

enfouye & faicte mourir ſoubs terre empres la porte Coline l'autre feſtoit elle meſ
medonné la mort : & L. Cantilius grefier des Pontifes, qu'on appelle maintenant

les petits Pontifes,lequelauoit eu§ à Floronie, auoit eſté ſi fort batu de verges

au Comice par le grand Pontife,qu'il rendit l'ame entre les coups. Ceſtincóuenient

non loiſible parmy tant de ruynes commeiladuient communément, fut tenu pour

rodige & choſe monſtrueuſe; &partant fut commandé aux Dixhommes # rc

garder les liures Sibyllins : Et Q. Fabius Pictor enuoyé àl'oracle de†
ſçauoir auec quelles prieres on pourroit appaiſer les Dieux , & à quelle fin de

uoient reſſortir tant de routtes & pertes. Cependant ſuyuant les liures Sibyllins on

feit quelques ſacrifices extraordinaires : entre leſquels vn Gaulois & vne Gauloiſe,

vn Grec&vne Greque furent auallez tous en vie ſoubs terre au marché aux bœufs,

envn lieu,dont le pourpris eſtoit clos de pierres, abbreué encore au parauâtdu ſan

desvictimes humaines,mais non point ſelon la modede ſacrifier des Romains.Eſtás

les Dieuxaſſez comme ils le cuidoient,appaiſez,M.ClaudiusMarcellus enuoya d'O-

ſtie à Rome pour la garder, mille & cinq cens ſoldats, leſquels il auoit leuez pour

mettre ſur la flotte:& quantà luy, ayant enuoye deuant lalegion de l'armée demer

(c'eſtoit la troiſieſme ) auec les Tribuns des ſoldats, à Teanum ville des Sidicins,

& apresauoir baillé en chargela flotte à ſon compagnon P.Furius,peu deiours apres

il ſ'en alla à Canuſium à grandes iournées. De l'auctorité des Peres fut crée Dictateur

M.Iunius,&T.Sempronius,general de la cauallerie,leſquels ayans commandé &pu

bliélaleuée des ſoldats, enrollerent les ieunes hommes de dixſept ans,& au deſſouz
meſmesaucuns qui portoient encore la robbe pretexte.De ceux cyon entira quatre

legions,& mille cheuaux,& fut pareillemêt enuoyé deuers les alliez, & ceux dunom

Latin pour receuoir d'eux des gens de guerre ſuyuant la forme de la conuention : cö

manderent outreplus qu'on feiſt prouiſion d'armes,de dards,de tous baſtós deguer

re,& autres choſes neceſſaires:&prindrent des temples les anciennes deſpouilles des

ennemis,& pareillemét desPortiques.La rarité & faute d'hommesde conditi6 libre,

& la ncceſſité, feirent trouuervne nouuelle inuention &maniere de fairevneleué e

de ſoldats : car il meirent en armes huit mille ieunes hommes puiſſans & gaillard=,

choiſi-z

:--

:

:
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doiſiz entre les eſclaues,& acheptez de l'argent commun,apres les auoir interrogez

dacunà part, fils eſtoient en bonne volonté daller à la guerre. Ceſte maniere de

ſoldats leur fut plus agreable , que de rachepter ceux quiauoient eſté pris priſon

niers, encore quela rançon fut à meilleurprix que non pas l'achapt de ces ſerfs. Car

Annibal apres vne ſi heureuſe iournée comme celle de Cannes, plus ententifaux

affaires côuenablesàvn quiavaincu de tous points,qu'à celuyqui fait encore laguer

re,ayant commandéqu'on amenaſt deuant luyles priſonniers, faiſant mettre à part

lesallicz,apres auoir parlé à cux humainement,illeur donna congé à tous ſans payer

rançon, commeilauoit fait auparauant apres la rencótre de la Trebie & du lacTra

#mene:& delà appellât auſſiles Romains,ce qu'iln'auoit iamais encore fait, il parla

àeux aſſezhumainement,& leur dit : qu'il n'auoit pas vne guerre à toute outrance &

mortelle auec les Romains, car c'eſtoitPour la dignite & l'empire qu'il combatoit.

Que ſesanceſtres auoient cedé,& ployé ſoubs la vertu Romaine,& que l'effort qu'il

faiſoit, c'eſtoit à fin qu'on cedaſt chacun ſa foisà la felicité &vertu enſemble.Par

ainſi qu'il leur faiſoit ce paſſedroit de pouuoir rachepter les priſonniers : Que la

rançon au reſte ſeroit de cinq cens numes quadrigez pour homme de cheual; ſ.

detrois cens pour le ſoldat de pied& de cent pourl'eſclaue.Et combié qu'on adiou-#§

ſtaſt quelqueſomme pour le regard dèsgendarmes, a ceſte rançon qu'ilsauoient ac-"

cordé de payer en ſe rendant,ils furent toutesfois bien aiſes d'accepter ces conditiós.

Ce conſeilfut trouuébon qu'ils eſleuſſent dix d'entre eux, pour allera Rome deuers

le Senat.Et Annibal ne§d'eux autregagede leur foy, ſinon qu'ils iuraſſent de

retourner. Aueceux fut enuoyé Carthalongentilhomme Carthaginois, pourpro

· poſer aux Romains, ſi d'auenture illes trouuoit diſpoſez& enclins a la paix, les

conditions d'icelle.Apres qu'ils furent hors du camp,l'vn d'entre eux quine tenoit

en rien du naturelRomain,retourna au camp d'Annibal, en faignant d'auoir oublié

quelque choſe, pour cuider deſcharger ſa conſcience du ſerment qu'il auoit fait de

retourner,& ratteignit ſes compagnons auantla nuit. Eſtant portée à Romelanou

uelle de leur venue, on enuoyaau deuant de Carthalovn licteur, pour luy dire de la

part du Dictateur, que deuant qu'ilfuſt nuitil vuidaſt hors du territoire de Rome:
mais il fit donner audience au Senataux deputez des priſonniers, le principal deſ

quels PERE s coNscRIPTs (vail commencer) il n'eſt aucun d'entrevous qui ne †"

ſçachebien, que iamais en aucunevillelonn'a fait moins de cas des priſonniers de†

guerre qu'en la noſtre:mais ſinous ne ſommes plus abuſez en noſtre cauſe que la rai- -

ſonne veult, iln'enfut onques d'autres qui ſoienttóbez entreles mains des ennemis

deſquels vous deuiezauoir plus d'eſgard que de nous. Carnous n'auons pas rendu

nos armes en la bataille par coüardiſe & laſcheté , ains apres auoir combatu iuſ

\tsàla nuit ſurles möceaux de ceux quiauoient eſté tuez, nous aduiſames de nous
ºutrennoſtre fort,&tout ce qui reſtoit deiour, & la nuit enſuyuant, ainſi trauail

let que nous eſtions de la peine & des playes , nousl'auons defendu. Le lendemain

pourte qu'eſtans aſſiegez de tous coſtez par les ennemis, il nous eſtoitimpoſſible de

recouurer del'eau;&auſſi qu'il n'y auoit plus d'eſpoir de ſe ſauuer entre tant d'enne- .

mis & que nous n'eſtimions pas eſtre choſe reprouuée &illicite,qu'ilreſtaſt†
ſoldatRomain delaiournée de Cannes ou cinquante mille des noſtres ont eſté ef

tits,alors en ceſte extremité nous accordaſmes de la ſomme de noſtre rançon, &

rendiſmes à l' ennemy les armes, eſquelles il n'y auoit plus de recours. Auſ

ſi nous auions ouy dire, que nos anceſtres ſe† à§ deniers de la

mºindes Gaulois & que noz peres, qui furent ſi difficiles es conditions d'appointe

mºnt, enuoyerent neantmoins des ambaſſadeurs àTarente pour rachepter les pri

ºmnieis. Ettoutesfoislvne & lautre bataille, en Italie contre les Gaulois, & con

H
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tre Pyrrhus empres Heraclée,furentplus ignominieuſes à cauſe de lafuitte &effray,

que pour la perte qu'on y feit. Les taz & monceaux des corps Romains couurent
les§ deCânes:&de nous,ce n'eſt point pour autre choſe quenousſommes reſ .

chappez du cóbat,ſinon que les ennemis n'eurét plus de glaiues ny forces pour nous.

Encores y'enailaucûs entre nous qui meſmes n'ót pas pris la fuitte,ains iceluyache

uéayans eſtélaiſſez à la garde du camp , lors qu'on le rendit furent prins des enne

mis commeles autres.Certesie ne porte point d'enuie à la fortune, ny à l'eſtat d'au

cun citoyen, ou mien compagnon d'armes , & ne vouldroye pas qu'on penſaſt

ueie vouluſſeabaiſſer les autres en m'eſleuant.Mais ceux la certes,leſquels(ſilonne

§ quelque loyer à la courſe &viſteſſe) ſ'en eſtans fuys de la bataille en bon

nombre ſans armes, ne ſe peurét arreſtertant qu'ils furent arriuez à Venouſe ouCa

nuſium,ne ſe prefererót pasà nous à bon droict ny ſe glorifieront qu'ils ſoiét meil

leurs que nous pour la deféſe de la choſepublique: trop biévous pouuez vous ſeruir
d'eux comme§ vaillans hommes& bons ſoldats, & de nous auſſi, qui ſerons plus

prompts à faire ſeruice à la patrie, ayans eſté racheptez & remis en noſtre païs par

voſtre bienfait.Vous faictes vne leuce de gens deguerre dequelque aage &condi

tion que ce ſoit; & a ce que i'entens, mettez en armes huict mille eſclaues.Nous ne

ſommes pas en moindrenombre,& ne fault foint fournir plus grand ſomme pour
noſtre rançon,que pour acheter ceux cy : car ſiievouloye faire comparaiſon #eux

& de nous,ie feroye tort au nom Romain.Vous deuez auſſi à mon aduis P. C. con

ſiderer envnetelle deliberation que ceſte cy, ſivous eſtes ſi peu reſpectifs & ſiri

goureux,de n'auoir eſgard à noz mcrites, quel eſt ceſt ennemy,entre les mains du

uelvous nous lairrez Paraduenture que ce ſera à Pyrrhus, lequel nous tenant pri

§ traictera toutesfois en hoſtes &amis.Ou ſera-cepoint à vn barbare &

Carthaginois,duqucll'auarice & cruauté miſes dans les balances,demeureront entre

deux fers,de ſorte qu'on ne ſçauroit iuger laquelle des deux emporteroit l'autre.O ſi

vousvoyez les entraucs & manottes,la craſſe &laideurdevoz cócitoyés,ie ſuis aſſeu

ré qvous ne ſeriez pas incitez à moindrecópaſſion de cela,que ſivous regardiez d'vn

autre coſté voz legions eſtendues ſur la plain de Cannes Vous pouuez veoirle

ſoucy & les larmes de nozparents,qui attendent àl'entree de la Cour voſtre reſpöſe.

Et puis que ccux cy ſont en telle pcine & eſmoy pour nous & ceux qui ſont abſents,

que croyez vous qce ſoit de ceux là,dót lavie & la liberté eſt en ſigrád bráſle &dä

ger#Or quâd Annibalvouldroit eſtre doux & gracieux en noſtre endroit,outre ſon

naturel,ſipenſerions nous quelavie nous ſeroit inutile,ayans eſté trouuez indignes
d'eſtre§parvous Les priſonniers retournerentiadis à Rome,renuoyez par

Pyrrhus ſans rançon, mais ils reuindrent en la compagnie des ambaſſadeurs les

premiers hómes de ceſteville, qu'on auoit enuoyez pour les rachepter. Retourne

ray ie en ma patrie, moy citoyen qui n'ay pas eſté priſé huict eſcus ? Chacuna ſon

iugement & fantaſie,PC& ie ſçaybien quemavie &mon corps ſont peril, mais

ie crains plus le danger de l'honncur, que lon ne die que vous nous en renuoyez

reprouuez de vous : Car les gens ne croyront pas que vous en ayez vſé ainſi

pour eſpargner le pris de noſtre rançon. A P R E s qu'il eut acheué, ſoudain ceſte

multitude qui eſtoit au Comiceleua vn cry fort lamentable,& tendoient les mains

vers la Cour, prians qu'on leur rendiſt leurs enfans,leurs freres & proches parens.

D'auantage la crainte & la neceſſité auoit meſlé les femmes parmy ceſte aſſem

blee de peuple.Lors on commença apres quelon eut faict vuyderle demeurant d'i-

celuy, à deliberer ſur ce faict entre les Senateurs. Leſquels eſtans de diuerſes

opinions, & les vns d'aduis qu'on les deuoit rachepter du treſorpublique, les autres

qu'il n'y falloit rien employer ny deſpendre du commun, ne auſſi empeſcher

qu'ils
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qu'ils ne peuſſent eſtre racheptezdeleurs biés en particulier & ſi pour ceſte heure l'ar

gent manquoit aquelques vns, qu'illeur falloit preſter la ſomme du threſor publi

que,moyennant qu'on donnaſt ſeuretéau peupledu debte, tant en baillant bonnes

cautions, que parl'obligation &hypoteque des biens. Lors T.ManliusTorquatus

quitenoit de lancienne par trop dure& difficile,comme il ſembloit à pluſieurs, ri

gueur & ſeuerité, apres qu'on luy eut demandé ſon aduis, parla commel'on dit en

ceſte maniere. SI LE s AMB AssADE vR s euſſent ſeulement parlé pour ceux qui
ſont† entre les mains des ennemis,& requis qu'on les rachetaſt ſans meſ-†

dire de perſonne,i'euſſe deſpeché en peu de parolles, ce quime ſemble de leur affaire.†º

Car que faudroit il faire d'auâtage qvous enhorter de garder & maintenir la couſtu-"

me qnosperes nous ont laiſſée,ſeruätd'exéple neceſſaire pour le meſtierde laguerre?

Mais à preſent qu'ils ſe ſont preſque glorifiez deſeſtre réduzàl'ennemy, & qu'illeur

aſemblé choſe raiſonnable,d'eſtre preferez non ſeulemét à ceux que les ennemis ont

prins en bataille,mais à ceux auſſi qui ſe ſont ſauuezàVenouſe &Canuſium; &meſ

mes à C.Terentius Conſul,ie n'endureray pas P.C. que rien de tout ce qui a eſté fait

pardela, vous ſoit caché.Or fuſtilainſi qce queie diraydeuât vous,ie lepeuſſe dire à
Canuſiü deuátl'armée meſme, certainteſmoing de la vertu & laſcheté§ chaſcü;ou

qu'au moinsP.Sépronius ſans plus fuſticypreſët Lequcl ſi ceux cy euſſét voulu ſuy
ure cóme† ſeroiét auiourd'huy ſoldats au camp des Romains,& non pri

ſonniers en la puiſſace des ennemis &euſſent eu la nuit à plaiſir pour ſe ſauuer,cóba

tâs cótre ceux qui eſtoiét trauaillez du cóbat,& eſperduz de ioye à cauſe de la victoi

res & qui† la plus partretirez dâs leur fort:&† tout eſt dit,ſept mille

hómesarmez euſſent peu paſſer à trauers les ennemis, tât fuſſentils ſerrez,bógré mal

# qu'ils en euſſent,mais ils ne ſe ſöt mis en deuoirde ce faire,ny ont ſuiuy celuyqui

es vouloit códuire.Preſque toute la nuit P.SéproniusTuditanus ne feit autre choſe,

que les preſcher & leur donner courage,afin qu'ils le ſuiuiſſent,pendant qu'ilyauoit

peu d'ennemis autour de leur camp,pendant que tous feſtoient donnez au repos &

ſommeil Pédât quela nuit pouuoit couurir & fauoriſer leur entreprinſe, & qu'en ce

faiſantils pouuoient arriuer en lieu ſeur,& aux villes de leurs alliez Comme du téps

de nos anceſtres P. Dccius Tribun des ſoldats au Samnium, comme nous eſtans en

core en adoleſcence durant la premiere guerre des Carthaginois, Calpurnius Flâma

dict à trois cens ſoldats quile§ de leurgré,les menantpouroccupervnter

tre aſſis au milieu des ennemis Mourons hardyment ſoldats,& deliurons par noſtre

mort les legions ſurprinſes &aſſiegées.SiP.Sempronius en diſoit autant, il ne vous

tltimeroit ny hommes de valeurny Romains,ſil ne ſe trouuoit perſonne entre vous

\i vouluſt accompagner ceſte ſinguliere vertu. Il vousmonſtre le chemin qui ne

ºne pas plus au ſalut qu'à la gloire &honneur : il ſe preſente pour vous conduire

dotàla patrie,à voz paréts,àvos femmes & enfans; &le cueur vous faut pourvous

fuutrvous meſmes:Donques que feriez vous filvous falloit mourir pour la patric?

Cinquâte mille hómes de nozcitoyens & des alliez giſent en terre,ayâs eſté tuez au

tourdevous le meſme iour:ſitant d'exemples de vertu&vaillance ne vous meuuét

le cucur, il n'eſt choſe qui vous le puiſſe iamais eſmouuoir : ſi vne ſi grande deſ

confiturene vous fait meſpriſer & tenir la vie pour choſe vile iamais aucune au- .
trenele fera.Tandis que vous eſtes francs& entiers, deſirez d'eſtre en voſtre patrie,

ºupluſtoſt ayez ce deſir pendant que c'eſt vrayement voſtre patrie, & que vous

#sſes citoyens.C'eſt trop tard maintenant que vous eneſtes deſireux,ayans abaiſ
ſe & changé voſtre premier eſtat & condition; eſtans priuez du droict de bour

geoiſie, & faits eſclaues des Carthaginois. Voulez vous, apres auoir eſté ra

dºptez à beaux deniers contens, retourner au premier degré duquel vous e

· H ij
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ſtes deſcheuz parvoſtre laſcheté & coüardiſe ? Vousn'auez pas voulu croirevoſtre

concitoyen P.Sempronius,quivous commandoit de prendre les armes,& de le ſui

ure; & ſoudainapresvous auez obei à Annibal, vous commandant deluy rendre le
fort & les armes. Mais pourquoy m'amuſe-ie tant à reprendre la laſcheté de ceux

cy,veu que ie les puis accuſer de meſchanceté car non ſeulementils ne refuſerét pas

de ſuyure celuy quiles conſeilloitainſibien, mais encore le voulurent empeſcher &

retenir,ſiles vailläs hommes,l'eſpée au poing,n'euſſent repouſſé les couards.De ſorte

ue P.Sempronius fut reduit à cela,de paſſer par force plus toſt à trauers le bataillon

† ſes concitoyens que des ennemis.La patrie aura elle enuie de retirer ces citoiens,

auſquels ſi les autres eſtoient ſemblables elle n'auroit auiourd'huy de ceux qui ſe

ſont trouuezàlaiournée de Cannes citoyen aucun， De ſept mille hommes deguer

re, il n'en ya eu que ſix cens hardis iuſques la,de ſortir malgrél'ennemy, &dere
tourner en leur patrie auec leurs armes & liberté; & à ces ſix cens,ſi ſoixante mille

hommes ne peurent donner tant d'empeſchement qu'ils ne ſe ſauuaſſent , com- ·

bien penſez vous que le chemin euſt eſté plus ſeur à vn bataillon de deux le- -

ions? Auiourd'huy P. C.vous auriez à Canuſium vingt mille hommes en armes --

tous vaillás &loyaux.Or quant à ceux cy,comment ſe peutil faire maintenant qu'ils --

ſoient bons, & fidelles citoyens à car d'eſtre vaillans, eux meſmes ne ſ'en vanteront ·

pas ; ſi quelcun ne veut croire que ceux l'ayent eſté, qui ont voulu empeſcher de : -

ſortir les autres qui ſortoient pour ouurir & fendre la preſſe des ennemis, & ſe -

ſauuer : ou qu'ils ne ſoient marriz devoir les autres à ſauueté, & enuieux deleur -

gloire & reputation acquiſe parlavertu , ſçachans bien quela cauſe de leurigno- * - ,

minieuſe ſeruitude, c'eſt leur crainte & leur laſcheté. Ils ont mieux aymé muſſez "- -

ſoubs les loges &pauillons attendre par meſme moyen leiour &l'ennemy, com

bien quel'obſcurité de la nuit leur donnaſt le moyende ſe retirer.Mais quoy : ſ'ils

n'ont eu le courage de ſortir de leur fort,au moins ils ſe ſont portezvaillammentàle .

garder, & ayans eſté aſſiegez quelques iours & quelques nuits, ils ſe ſont defenduz

eux meſmes en hómes de cueur: & à la fin apres auoir ozé & enduré toutes extremi

tez,ayans faute de toutes choſes requiſes pourlavie, & lors qu'ils nepouuoient plus

ſouſtenir les armes, tant leur eſtoient§ les forces & la vigueur à cauſe # la

faim endurée, ils ont plus toſt eſtévaincuz des neceſſitez humaines, que des armes.

Au cótraire,l'ennemy feit ſes approches du fort apresle ſoleilleué: &à deux heures | -

delà,ſans combatre en aucune maniere ils rendirent les armes & eux auec. Voilala -

guerre mortelle qu'ils ont faicte deux iours durant. Lors qu'il falloit tenir bon & -

combatre en labataille,ils ſ'enfuirent dans les logis : & lors qu'il eſtoit queſtion de ·

combatre pourdefendre le camp,ce fut adonc qu'ils le rendirent , nybons à la cam- |

pagne,ny dans le camp. Quoy queie vous rachetaſſe, vous qui faites les retifs, lors

u'il faut ſortir hardiment du logis pour ſe ſauuer, & y demeurez : & puis quand il

eſt beſoing de ſytenir & le defendre envaillans hommes, vous rendez à l'ennemy -

le fort, lesarmes, &vous meſmes à Or pour vous en dire ce que i'en penſe, monad

uis eſt P.C. qu'on ne doit non plus rachapter ceux cy,que rendre à Annibal ceux qui -,

ſont ſortis du camp par le milieu des ennemis, & ſe ſont reſeruez à la patrie parleur -

excellente vertu.APRE s que Manlius eut acheué,combien que pluſieurs des priſon- -

niers fuſſent parens meſmes des Senateurs,outrel'exemple& la couſtume de† ville, " ，.

| Reſolution qui de toute ancienneté n'eſlargiſſoit & ne fauoriſoit en rien ceux qui ſ'eſtoient laiſ

# # prendre priſonniers à la guerre, la ſommeà quoy ſe montoit larançon de ceux cy

tonniers degouſtales hommes de leurrachapt ; carils ne vouloientny eſpuiſer le threſor&

finances publiques, ayant deſia eſte employée vne grande quantité d'argent pour

achepter & armerles eſclaues dont on ſe vouloit ſeruir à la guerre , ny enrichir
de ce
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de ce coſté Annibal , lequelauoit, commelon diſoit, plus grand'fautede ce

ſte choſe que de toute autre. Incontinent que la triſte reſponce, que les riſon

niers ne ſeroient Point racheptez fut rendue, &vn nouueau duciladiouſtéencore ##ºº

ar deſſus à celuy qu'on menoit au parauant,à cauſe de la perte de tant de citoyens,†"

§ auec grands†& plaintes accompagna§ la porte de la ville les

ambaſſadeurs.Lvn deſquels ſe retira en ſa maiſon, luy eſtantbien aduis qu'ilauoit

deſchargé ſa conſcience du ſermét,à cauſe que deſiaapres en eſtre party, ileſtoitma

litieuſement retourné au camp d'Annibal: Ce qu'ayant eſté diuulgué &rapporté

au Senat,tous iurerent qu'ille falloit prendre au corps,&apres fauoir mis en bonne

&ſeure garde parauctorité publique,le faire mener à Annibal pieds & poings liez. .

Onparle encores autrement du fait de ces priſonniers ; que premierement dix am-†.

baſſadeurs vindrét à Rome; & comme on§ difficulté au Senat ſion les deuoit re-ºi"
cſtoientvcnuz

ceuoir en la ville ou non, ils furent receuz partel ſi, qu'on ne leur donneroit point †°a
» I • - · des priſon

d'audience. Puiſapres demeurans ceux cy plus longuement ſans retourner que§e

lon n'eſperoit,trois autres ambaſſadeurs ſuruindrent de nouueau, L.Scribonius, C.#-

Calpurnius & L.Manlius.Et alors finablementvnTribun du peuple, parent descri-†"

bonius,propoſa ladeliberation de racheter les priſonniers; & le Senatiugea, com

melon dit, qu'ils ne ſeroient pointracheptez : dont les trois derniers ambaſſadeurs

fen retournerentvers Annibal, mais que les dix premiers demeurerét chez eux,pour

ce que depuis qu'ils furent partis ducamp d'Annibal,ſoubs pretexte de ſ'informer du

nom des priſonniers,ils eſtoient retournez du chemin deuers iceluy, & par ce moyé

auoient acquité leur conſcience du ſerment. Et dicton que par grande contention

ilfut traicté au Senat de les rendre, & qu'il ne tint qu'à bien peu devoix & opinions,

que ceux qui eſtoient d'aduis de les rendre,ne femportaſſent : Mais§ les premiers

Cenſeurs qui furent apres,les noteréttellement de toutes ſortes d'infamie& de blaſ

me,qu'aucuns d'entre eux ſe tuerent eux meſmes ſur l'heure, & les autres ſ'abſtindrét

† demeurant de leurvie, non ſeulement de ſe trouuer en la place, mais par tout

ailleurs dehors de iour en public Et certes ilya plus d'occaſion§ ſ'eſmeruciller de

quoyles aucteurs ſont en cecy ſi differens entre eux,qu'il n'eſt aiſé d'en deſcouurir la
verité. Mais quant à cognoiſtre combien ceſte deffaicte fut plusgrande que nulle

, des autres,cecyle peut monſtrer au doigt, que tous les alliez qui auoient tenu ferme

iuſqu'à ce iour là, commencerent lors à fleſchir & branſler, nonpoint certes pour

autre choſe, que pour autant qu'ils entrerent en deſeſpoirdu ſalut & conſeruation

del'empire.Quant aux peuples quiſe reuolterent,ce furent ceux cy les Attellans,les

Clatins,les Hirpins,partie delaPouilhe,tous les Samnites,hors mislesPentres tous†

\ Brutiens,les Lucains, & outre ceux cyles Surrentins, & preſque toute la coſteha-†Romains a

butedes Grecs,les Tarentins,Metapontins, Crotonienſes, & les Locriens; & tous pres la deſcº
fiture de

lesGºulois qui ſont deça les Alpes.Toutesfois ces routtes& pertes, & ces rebellions§ .
IlC† tanteſmouuoir les Romains, qu'il ſe feiſtiamais entre eux aucunementi6†

delapix,nyauant lavenue du Conſul à Rome,ny apres qu'ily fut retourné, & qu'il

eutrenouuellé la memoire de la deſconfiture & perte receüe. Auquel temps propre

latitéfut ſimagnanime & de telcourage, qu'au Conſul retournant d'vne ſigrande

&lourdedeffaicte,de laquelleluy ſeulauoiteſté la principale occaſion,tous les eſtats

enbonnombre allerent au deuant,& luy rendirent graces de ce qu'il n'auoit† de

ſtiptrédela choſe publique : là ou ſileuſt eſtécapitaine des Carthaginois, il n'euſt

ſºtuiteraucune eſpece de tourment & ſupplice.
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# Escampaniensſereuolterent à Annibal.Magon ayāt eſtéenuoyéà Carthageporter les nouuelles de la

# victoire de cannes, reſpandit à l'entrée de la Cour les anneaux d'or,qu'on auoit tiré des doigts des Ro

#mains occis,qui excedoientà ce quelon dit,vn boiſſeau.Apres leſquellesnouuelles.Annon,l'vn des plus

#nobles & apparents des Carthaginois, conſeilloitau Senat de Carthage, de demanderlapaix au peuple

Romain:ce qu'iln'obtint,y repugnantlaligue Bºrchine. claudius Marcellus combattit auec bon ſuccexdeuant

Nole,en vne ſortie qu'ilfeit de la villeſur AnnibalL'armée d.Annibalhyuernant à capoue,ſadonnaſfort à tou
tes voluptex & diſſolutions,que lesforces des corps,& la vigueur des courages en demeurerent affoiblies & ener

uées.La ville de cºſilin ſiegeepar les carthaginois,fuſtſ affligée delafamine,queles ſiegexmangerent les cor
royes,lespeaux arrachées deseſcux,& les rats. Ils veſcurent desnoix que les Romains leur enuoyoientparlefleuue

vulturne.Lesenatfutrempb d'vne creue qu'onfeit de c# quatre vingts dixſept Senateurs del'ordre des cheualiers.

L.poſthumius eſtant Preteurfut deffaitparles Gaulois luy & ſonarmé.Cn. & P.Scipion vainquirent.Aſdru

balen Eſpaigne,laquelleils reconquirent toute. Les demourans de l'arméede Cannesfurentrenuoyex & confinex.
en sicile pournepartir de là iuſques à ce que lºguerreſeroit miſe à fin. PhilippeRo deMacedone (37" Annibalfei

rent entr eux alliance.Le conſulsempronius Gracchus deffeit les Campanois.Dauantage celiure contient les cho

ſes que T. Manlius Preteur executa heureuſement en Sardeigne contre les Carthaginois & les sardes & comme

ilprintpriſonniers le capitaine Aſdrubal,& Magon & Annon.Claudius Marcellus rompit & vainquit deuant

Nole en pleinebataillel'armée d.Annibal : Etlepremier de tous donnameilleure eſperance du ſuccexde laguerre

aux Romains,trauaillex & recreuxàl'occaſion detant deruynes & pertes.

L E T R O I S I E S M E L IV R E D E L A T R O I S I E S M E
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f# NNI B A L,apres la bataille de Cannes,la prinſe,& le ſaccage

#mentdes deux campsRomains,toutſoudain ſ'en eſtoit allé de

#laPouilhe au Samnium,appellé au pays des Hirpins par Sta

©# tius qui promettoit de luy rendre la ville de Coſſe. Il y a

#uoit vn nommé Trebius Coſſan,homme de nom entre les

ſ( 9 ſiens:mais qui eſtoit oppreſſé de la facti6 des Coſſans, vnefa

\ \§ mille puiſſante, àl'occaſion de la faueur que les Romains luy

92yhN， ortoient.Apresles nouuelles de la iournée de Cannes,& que

* lavenue d'Annibal fut diuulguée parles propos de Trebius,

les Coſſans quitterent la ville,qui fut rendue ſans coup frapper aux Carthaginois &

leur garniſony§ ayant laiſſé là tout le butin & le bagage,& party ſon

armée en deux,donna charge à Magon de ſaller emparer des villes de ceſte contrée,

qui de leur bon gré voudroient abandonner le party des Romains; ou de contrain

dre à ſe rebeller celles qui refuſeroient de ce faire.Quant à luyilfen alla par la Cam

panie vers lamer d'embas,endeliberation daſſaillir la cité deNaples,pour auoir vne

· ville maritime à ſa deuoti6. Et tout auſſitoſt qu'il eut mis le pied ſur les marches des

Napolitains, il rengea vne partie des Numides en diuersaguets, le plus cautement

dequoy il ſe peut aduiſer, eſtans en ce lieu là les chemins pleins de§ , & de

r deſtours cachez : & commanda aux autres de picquer outre, & aller brauer iuſques

† aupres des portes,faiſans monſtre du butin qu'ils auoient enleué du plat pays.Con

§ treleſquels,pource qu'ils ſembloient eſtre en petit nombre,& en deſordre, ſortit de

º la ville vne compagnie de gens de cheual,laquelle attirée dans l'embuſche, par l'en

- nemy
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nemy qui reculoitº"à eſcien, demoura encloſeDontvn ſeulne fuſteſchapé, ſi la

mer prochaine , & Pluſieurs naſſelles de peſcheurs qu'ilsveirent le long du riuage,

n'euſſent donnéle moyen de ſe ſauuer à ceux qui ſçauoient nager. Ce neantmoins

quelques ieunes gentilshommes furent tuez: entre leſquels demoura mort Hegeas

meſme capitaine de cette trouppe,pour auoir trop chaudement,& en furie pourſui

uylesennemis qui fuyoient. Annibal apres auoir recogneules murailles de Naples,

quin'eltoient pas ayſément forçables, fut deſcouragé d'aſſaillir la ville Parquoy il

tournade là ſon chemin vers Capoue,diſſoluë entoutes ſortes de ſuperfluitez & deli

cesparleur troplongue proſperité,& doux traictement de la fauorable fortune. Et

principalement entre les autres choſes les plus peruerties par la licéce deſbordee du

commun peuple,qui ſans reigle ne meſure aucunevſoit de ſa liberté, Pacuuius Cala- Fineſ de p,.

uius,homme de noble race, & quant & quant fort populaire,eſtant par des voyes &

moyés illicites paruenu à vne grande richeſſe & pouuoir, auoit aſſubiectile Senat, &
V 1 2 - -

à luy & à la commune.Cettuy cy pourueu d'auenture du ſouuerain Magiſtrat à Ca

cuuius Cam

panien.

poue, lors que les affaires allerent mal emprés le lac Thraſymene, faduiſa que

ſoubsvne occaſion de changement & nouuelleté,la cômune de longue mainmalaf

fectionnee enuers le Senat auroit bien la hardieſſe d'entreprendre quelque grande

choſe,aſçauoir que ſi Annibal arriuoit en ces quartiers là auec ſon armee victorieuſe,

apres auoir maſſacré le Senat,de luy mettre laville entre les mains; luy homme meſ

chant au reſte,mais non encore deploré du tout,aimant mieux dominer ſa Patrie ſai

ne & entiere, que renuerſee; & n'eſtimant pas aucune Re ub. pouuoir demeurer

ſauue ſi elle venoit à eſtre priuee du Conſeil publique, # va imaginer vn expe

dient commentil pourroit & ſauuerle Senat, & le rendre obligé & obeiſſant à§

&au communpeuple. Par ainſi apres l'auoir aſſemblé, proteſta que le conſeil de

larebellion contre les Romains ne luy plairoit aucunement ſ'il n'eſtoit neceſſaire ;

comme celuy quiauoit des enfans de la fille d'Ap.Claudius,& quiauoit marié àRo

mevne ſienne fille à Liuius mais au reſte qu'on eſtoit en danger d'vne choſe de trop

plus grandeconſequence,& beaucoup plus à craindre. Carla commune ne tendoit

as à cela d'oſter de la ville le Senat par le moyen d'vn reuoltement,mais de la rendre

à Annibal&aux Carthaginois vuide & nette du Senat,apresl'auoir tout mis au fil de

l'eſpee.Duquel dangerilles pouuoit garentir, fils le laiſſoient faire; & que mettans

en oublyles debats& querelles paſſeesaugouuernement de laRepublique, ils vou

loientadiouſter foy à ce qu'illeur diroit.Et comme tous eſperdus de peur ſe remeiſ

lentà ce qu'il en feroit Ie vous enfermeray,dictil,dans la Chambre deville; & com

meſii'eſtois vn des complices del'entrepriſe,en approuuant les conſeils & delibera

uons,auſquelles ie reſiſterois & m'oppoſerois trop en vain,ie trouueray l'expedient
à vous§ . De cecy, prenez vous meſmes de moytelle aſſeurance† VOU1S

Voldtez.Leur ayât donné la foy,il ſortit dehors,& cómanda qu'on fermaſt la porte;

àléttede laquelle il mit des gardes, à fin que ſans ſon congé† ne peuſt en

tre,nyſortir.Lors ayant appellé le peuple àl'aſſembleegenerale,Vovs Av E z,dict

ilôCampaniens, maintenant ce que vous auez ſouuentefois ſouhaitté, la puiſſance

dedaltier & punir ce mauuais &deteſtableSenat, ſans qu'il ſoit beſoing auecgrand
digerde vos perſonnes,de forcer les maiſons de nul d'eux, gardees& defendues†

kisdientes& eſclaues, mais à voſtre aiſe &en toute ſeureté. Prenez les tous enfer

º danslaCour, ſeuls & ſans armes : toutefois vous ne ferez rienparimpetuoſité

dºiitàlahaſte,nytemerairemët Ie feray que vousaurez la puiſſance de dönervo

ſticopinióſurlavieoula mort de chacun d'eux,à fin qu'il reçoiue la peine qu'il aura
mciitée. Surtoutileſt beſoin que vous penſiez d'aſſouuir voſtreire &#en telle

| ºniere,que vous ayezauſſi§ àvoſtre ſalut & vtilité.Pour ce que, ſelon mon

Harengue de

Pacuuius.
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Meurs corrö

pus de Ca

poue.

aduis vous auez en haynecesSenateurs ſeulementcarvous ne voulez pas demourer

dutout ſans Senat, attendu qu'il vous conuient auoirvnRoy ( ce qui eſtodieux &
abominable)oubienvn Senat,lequel ſeul eſtlevray conſeild'vne villelibre.Par ainſi

ilvous faut faire d'vne meſme pierre deux coups, exterminer le vieux Senat, & par

meſme moyen en eſlire vnnouueau.Ie commanderay donques qu'on appellelesSe
nateursl'vn apresl'autre, & vous demanderayvoz opinions ſur leur condamnation

ou abſolution,car ce que vous en ordónerez ſera fait.Mais auant qu'en executerper

ſonne,ilvous faut eſlire vnnouueauSenateur en ſa place,qui ſoit valeureux &preud
homme.APRE s cecyil faſſeit,&ayant iccté tous les noms dans vnvaſe propre à ce

la,commanda qu'on appellaſt , & feiſt venir de la Cour celuy dont le nom fut tiré

d'auenture le premier dehors.Le nom n'eſtoit pas pluſtoſt entendu,† chaſcunde

ſon coſtéſe prenoit à crier,que c'eſtoitvn mauuais & meſchanthôme,digne demort.

Lors Pacuuius reſpondit, Ievoyla ſentence que vous auez donnée de ceſtuycy, il eſt

reietté comme vn malheureux deteſtable, eſliſez en donc vn en ſonlieu qui ſoit

bon &iuſte.Du commencement chaſcun ſe taiſoit par faulte d'en pouuoir ſubroger

vn meilleur,puiſapres quand quelqu'vn mettant à part toute honte, en auoit nom

mé quelqu'vn, ſoudain ſe leuoit vn plus grandcry , les vns diſans ne le cognoiſtre

point, les autres luy reprochans tantoſt ſes vices, tantoſt ſon bas eſtat, & ſa vile pau

ureté,le deshonneſte meſtier & maniere degaigner dont il ſ'aydoit.Autant &plus en

fut faict lors qu'on appella le ſecond,& le tiers encore:de ſorte qu'on voyoit à l'œil q

les hómes§ pas bien contéts de luy, neâtmoins† n'auoiét perſonne qu'ils

peuſſent ſubſtituer en ſonlieu. Car c'euſt eſté vne choſe trop lourde & impertinen

te,de nommer derechefles meſmes qui n'auoient eſté nommez que pour ouyr leur

honte & vitupere;& les autres eſtoient de plus bas lieu & plus incogneuz, que ceux

uileur venoient les premiers en memoire.Ainſi chaſcun feſcouloit & retiroit tout

bellement,en diſant que les maux les plus cogneuz ſont les plus tolerables, & com

mandoient qu'on miſt en liberté le Senat. Or Pacuuius ayant en ceſte ſorte parlebe

nefice de la vie obligé àluy le Senat,beaucoup plus qu'au menu pcuple,§

deſia ſans forces ny armes par la permiſſion & conſentement de tous. Et deſlors les

Senateurs laiſſans à part toute ſouuenance de leur liberté & leur dignité, parloiét hu

mainement à la commune, ſaluoient les Plebeiens, les conuyoient gracieuſement,

leur faiſoient des feſtins exquis en appareil deviandes, prenoient la§ de leurs

cauſes,& eſtoient touſiours preſts à les fauoriſer,commettans les iuges pour cognoi

ſtre des proces àl'appetit & deuotion de celuy qui eſtoit le mieux venu àl'endroit du

peuple, & plus propre pour gaigner la faueur† : D'auantage, delà en auant

rien ne fut plus deliberé au Senat d'autre ſorte que ſila commune euſt eſté du

conſeil.Or# tout temps laville eſtoit encline à§ ſeulement parlavi

tieuſe inclination du naturel des habitans, mais auſſi pour la plantureuſe abondance

de voluptez,& de toutes ſortes d'allechemens de plaiſirs & delicestant dela mer que

dela terre : Mais alors plus que iamais auparauant parla conniuence des principaux,
&la trop grande liberté du communpeuple ils ſe§de ſorte, qu'il n'ya

uoit plus de reigle ny meſure à leurs ſuperfluitez† Etau contemnemét des

loix,des magiſtrats,&du Senat,futadiouſté lors apres la routte de Cannes,lemeſpris

del'empire Romain, auquel auparauant ils portoient†
ſeule choſe les retardoit de ſe declarer ſur l'heure, c'eſt que par le moyen des anciens

mariages,ils eſtoient meſlez&alliez de maintes nobles&puiſſantes familles Romai

nes;& auſſi pource que†nombre des leurs eſtás à la guerreauec les Romains:

mais le plus fort lien quiles retenoit,eſtoit le reſpect de trois cêshömes d'armes,cha

cun des plus nobles maiſons de Capoue,qui auoient eſté choiſiz parles Romains, &

- " enuoyez
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enuoyez pourlagarde des villes de la Sicile. Les peres&parents de ceux cy obtin

drent àtoute peine,quon enuoyaſt vne ambaſſade vers le conſulRomain.lequelon

netrouuapasàCanuſium,cariln'yeſtoit encore arriué,mais à Venouſe,auec peu de -

gens,&iceuxmalarmez, miſerable & digne de compaſſion ce qui ſe pouuoit àl'en

droit des bons &loyaux alliez mais aux§&infideles,§ qu'eſtoient les Că

paniens,contemptible.Et d'abondantilayda bien à ſefaire deſdaigner, & ſoy mcſ

mes,& ſes affaires,en deſcouurât par trop,& mettât en euidence le dommage receu:

Carles ambaſſadeurs ayâts ex § comme le Senat & peuple de Capoue auoient L d

vnfort grand deſplaiſir de la§ aduenue aux Romains promettâs de lesſe-§

courir de tout ce qui ſeroit neceſſaire pour la cótinuatió de la guerre: Vovs AvEz,#"

dict lors le conſul, ô Campaniens plus toſt gardé la couſtume qu'on a de parler aux

alliez,en diſant que nous vous demandions les choſes requiſes pour faire la guerre,

que voſtre propos n'aeſté conuenable à l'eſtat de noſtre preſente deſconuenue. Car

que nous eſtildemouré à Cannes, pour deſirer que nos alliez parfourniſſent ce qui

nous default, comme ſi nous auions quelque choſe de reſte ? Vous commanderons

nous denousayder de gés de pied, côme #nousauions de la cauallerie nous dirons

nous auoir faulte d'argent, cóme ſi rié plus ne nous máquoitque cela#La fortune ne

nous a pas meſmes laiſſé dequoy ſuppleer & ſuruenir à noſtre beſoing.Les legions,la

cauallerie,les armes,les enſeignes,les cheuaux & les hommes, les finances, les viures,

touta eſté perdu ou en la bataille,ou le lendemain au ſaccagement des logis. Et par

ainſi il nefault pas quevous nousaydiez ſeulement en ceſte guerre, mais que vous

meſmes en preigniez la charge pour nous contre les Carthaginois. Souuienne vous

comme iadis nous defendiſmesvosanceſtres à Satricule, les ayants prins en noſtre

protection,tous eſperdus qu'ils eſtoient,& repoulſez iuſques dans leurs murailles,ne

redoutans pas ſeulement l'ennemy Samnite,mais auſſi le Sidicin.Rememorezvous

quant& quant que nous ſouſtimmes le faix de laguerre entrepriſe pour l'amour de

vous contre lesSamnites,l'eſpace de centans preſqueauec diuers euenemens de for

tune.Adiouſtez à cecy encore que nous feiſmes auec vous alliance,depair à pairque

nous vous auons departynos loix : Et finablement, ce qui a eſté certes la§ gran

de choſe de toutes auant la routte de Cannes, que nous auons à la plus-part

d'entre vous donné& communiqué le droict de noſtre bourgeoiſe. PourtantSieurs

Campaniés vous deuez croire &reputer ce dommage receu eſtre commun; & eſti

mer qu'il vous faut defendre la commune patrie , Nous n'auons pas à faire la

guerre aueclesSamnites, ou aueclesToſcans,ſique l'Empire qu'on nous aura oſté,

demeure neâtmoins en Italie: C'eſt l'ennemy Carthaginois qui tire apres luy des ſol

uts qui ne ſont pasmeſmes natifs d'Afrique,mais des derniers bouts de la terre, du

ddtroict de l'Ocean,& des colomnes d'Hercules, n'ayans aucune cognoiſſance du

dioià,de la condition, nypreſque du langage humain. Ce ſoldat cruel & impitoia

ble de ſa naturelle complexion & couſtume, le capitainel'a luy meſmes§ plus

cruel& farouche encore,luy faiſant faire des ponts & chauſſeesd'vncarnage d'hom

mesmorts entaſſez les vns ſur les autres.Et (ce quei'ay trop grande horreur à dire)les

a apris à deuorer la chair humaine. º# eſt celuy ſ'il eſt né en Italie, quinetienne

pourchoſe trop deteſtable,deveoir & ſouffrir pour ſeigneurs ces gens repeuz d'v-

neviandeſi execrable, leſquels ſans vne treſgrande horreur il n'eſt pas meſmes loi

ſible de toucher ; & de reſſortir & aller plaider en Afrique & Carthage, & en

durer que l'Italie ſoit la prouince & ſeigneurie des Numides & Mores : Or ce

Yousſera vne louange & honneur immortel, que l'empire Romain ainſi proſterné

ſoubsvneſigrande ruïne,ſoit parvoſtreloyauté& vos forces,conſerué& reconquis

denouueauI'entends qvous auez enrollé tréte mille hómes de pied,& quatre mille

)
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cheuaux de la Campanie d'auantage, vous auezgrandfonds de finances, & bonne

quantité de bled : De maniere que ſ'ilya correſpondance de voſtre foy à la fortune,

ny Annibal ſe ſentira de la victoire,nyles Romains d'auoir eſté par luy defaits. LEs

AM B Ass A D E vRs ayâs eſté licentiez auec ceſte harangue,cóme ils ſ'en retournoiét

en leurs maiſons,l'vn d'entre eux Vibus Virius ſe print à dire à ſes côpaignons,le téps

cſtrcvenu deſormais que les Campaniens ne pourroient pas ſeulemétrecouurer les

terres que les Romainsleurauoiét oſtées à tort, ains auſſi§ de l'épire del'Italie.

Carils pourroiét faire alliâce aucc Annibalſoubs telles códitiös qu'ils voudroiét: Et

iln'yapoint de doute,diſoit il,qu'apres la fin de laguerreAnnibal vainqueur ne deſ

loge d'icy, & n'é rameine ſon armée:&partant que l'épire d'Italie ne demeure à ceux

deCapoue.Tous les autres ſ'accorderét à ce dire deVirius,&rapporterét leur legatió;

en ſorte qu'il ſembloitbien à tous que†& le n6Romain eſtoiét deſpechez.A

ceſte cauſe incontinent la commune,& la plus grand part du Senat entendit à rebel

li6: Ce neantmoins par l'authorité des anciens la choſe fut delayée pour quelques

iours : & à la parfinl'aduis de la plus grâd part l'emporta , Que les meſmes ambaſſa

deurs,qui auoient eſté deuers le ConſulRomain,ſeroiét enuoyez à AnnibalIe trou

uc en quelques Annales qu'auant qu'on yallaſt,& que le conſeil du reuoltement fuſt

arreſté, les Campaniens enuoyerent des§ à Rome , demandans que

l'vn des conſuls fuſt pour l'aduenir eſleu de leurs corps, fils vouloient eſtre ſecouruz

d'eux dont ſourdit vne telle indignation &deſpit, que ſur le champ on commanda

aux ambaſſadeurs de vuider ; &leur fut donné vn orateur pour les mener hors de

la ville , leurenioignant de ſortir ce meſme iour la desterres de Rome.Mais pource

que ceſte demande eſtoit trop ſemblable à celle que iadis les Latins feirent; & que

Celius,& les autres hiſtoriens ne l'auroient paſſée ſoubs ſilence ſans cauſe, i'ay craint

de la couchericy pour certaine.Les ambaſſadeurs donquesallerent trouuerAnnibal,

&conclurent la paix auecluy,ſoubs telles conuenances & conditions, qu'aucunge

nerald'armée , ny magiſtrat des† n'auroientiuriſdiction ny authorité

quclconque ſur les citoyens de Capoue, leſquels ne ſeroient tenuz d'aller à la guerre

outre leur gré,ny à autre armée quelconque, ains viuroiét ſoubs leurs magiſtrats ac

couſtumez. Que des priſonniers Romains qu'Annibalauoit,ilenbailleroit trois cés

aux Câpaniés,tels qu'ils les choiſiroyét,par l'eſchâge deſquels ils retireroyét les trois

cens hommes d'armes de Capoue qui eſtoient à la ſolde des Romains en Sicile.Tel

les furent les conuentions. Mais ils feirent bien d'autres actes encore outre ce quia

uoit eſté accordé : Carla commune ayant conſtitué priſonniers les capitaines des

alliez,& les autres citoyens Romains, lesvns occupez en quelque charge delaguer

re, & les autres empeſchez à leurs affaires particuliers, on les† tous enfermer dans

les eſtuues comme pourlesygarder là où ils moururent cruellement, eſtouffez de la

vapeur & chaleur.Atoutes ces choſes,& qu'on n'enuoyaſt des ambaſſadeurs deuers

Annibal,auoitreſiſté de tout ſon pouuoir Decimus Magius,perſonnage auquelrien

ne defailloitàl'authorité ſouueraine, ſinonlebon ſens & prudéce de ſes concitoyés.

Mais apres qu'ileut entendu qu'Annibalenuoyoit vne garniſon àCapoue,alleguant

les exemples de la ſuperbe domination de Pyrrhus, & la miſerable ſeruitude des

Tarentins, il crioit à haute voix apertement, qu'on ſe gardaſt de la receuoir :&

apresl'auoir receue,ou† la chaſſaſt; ou ſ'ils vouloient purger & couurir le mau

uais tour qu'ils auoiétfait laiſſans le parti de leurstreſanciens alliez & parents, que

par vn acte genereux & memorable, apres auoirhaſché en pieces la garniſon Car

thaginoiſe,ils ſe remiſſent enl'amitié &alliance des Romains.Ces choſes ( d'autant

qu'elles ne ſe faiſoient pas à cachettes) furent rapportées à Annibal, qui ducom

mencement enuoya commander à Magius qu'ileuſt à ſe rendredeuers luyau camp.

Apres
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Apres celaMagius ayant hardimétrefuſé dyaller,d'autant qu'Annibal n'auoit point

de puiſſance ſur vn citoyen de Capoue,le Penois meu de cholere, commandaqu'on

leprinſtaucorps,& qu'on le luyamenaſt lié & garroté. Mais depuis craignant que

pendant qu'onluy feroit force,quelque cſmotion & combat ne naſquit inconſide

rémentdel'alteration & impetuoſité des courages, ayant premierementaduertiM.

BloſiusPreteur de Capoue qu'il y feroit le lendemain,il partit luy meſme en perſon

ne ducamp,auecvne petite eſcorte pouryaller. Marcus ayât appellé le§ àl'aſ

ſemblee,cómanda que chaſcun allaſt auec les femmes & enfans au deuât d'Ànnibal:

Aquoy ceux lameſmes du party cótraire ne ſe monſtrerent pas ſeulemét obeiſſans,
ains†&affectionnez, & auecvn grandcontentement du vulgaire, ioint le

deſir que chaſcun auoit de voirvn Capitaine ſi excellent & renommé par tant de

victoires. Quant à Magius, il n'allanyau deuant de luy, ny ne ſe tint en ſa maiſon,

pourne donner aucun ſigne qu'en ſa conſcience il fuſt eſpris d'aucune peur,ains ſ'en

alloit promenant tout bellement par la place, comme pour paſſer le temps auec vn
ſien†&quelque nombre de ſes clientes,eſtant toute laville embeſongnec à la re

ception d'Annibal : Lequel ayant faict ſon entree dans Capoue, requit inconti

nent qu'audience au Senat luy fuſt ottroyee. Mais il fut prié la deſſus des plus ap

parents de ne vouloir rien negocier pour ceiour, ains del'emploier ſeulement à ſe

reſioüir & faire bonne chere:&côbien que de ſon naturelilfuſt ſoudain & fort incli

né à courroux, ce neantmoints pourne leur refuſer rien d'arriuee,il mit la plus grád

part duiouràveoir la ville.Il fut logé chez les Miniens Celeres, Stenius & Pacullus,

perſonnages degrand'eſtime,tantà cauſe de leur† des richeſſes qu'ils a

uoient Là Pacuuius Calauius duquel nous auons parlé cy deſſus,chefdela ligue qui

auoittiréleſtat de Capoue à la deuotion des Carthaginois, menaſon fils qui eſtoit

encore fortieune:& dit à Annibal que ce garçó eſtant ſans ceſſe pendu aux coſtez de

Decius, aueclequelilauoit ſi opiniaſtrementtenubon pour le party des Romains,

que ny linclination de toute la ville, nyl'authorité & reſpect paternel ne l'en a

uoient peu deſtourner,ill'auoit en fin arraché par force de là:tellement qu'il appaiſa

lors le courroux d'Annibal enuers ceieune homme plus par prieres que par excu
ſes Sique vaincu des requeſtes & larmes du pere, il commanda§ à

ſouperauecluy,là où il ne deuoit receuoir aucun de Capoue,hors misſes hoſtes, &

lubclliusTaurea,perſonnage degrande reputation au§ de la guerre. Ils cómen

cerétleſouper deiour, qui ne fut pas à la mode Carthaginoiſe,ny ſelon la diſcipline

militaire,mais comme appreſté en vne ville, & auſſi en vne maiſon de longue main

accouſtumée à diuersallechements de toutes ſortes de voluptez.Vn ſeul Perolla fils

ºCilauius ne peut eſtre flechi à changer d'opinion,ny à faire bonne chere,quelque

ſemonce que luy en feiſſent les maiſtres de la maiſon, & quelque fois auſſi Annibal

mºt, ains ſexcuſoit enuers ſon pere,luy diſant qu'il ſe trouuoit mal,lors qu'illuy

dºmandoit l'occaſion de ce penſement & trauaild'eſprit : & comme Calauius fuſt

ortidufeſtin peu auant ſoleil couchant, ſon fils le ſuiuit,lequelapres qu'ils furent

ºiuczen vnlieu ſecret (c'eſtoit vniardin derriere la maiſon) illuy dict: Ie t'ap

Pºômonpere,vn conſeil,par le moyen duquel nous ne pourrons pas ſeulement

ºttergrace des Romains du crime que nous auös commis enuers eux en prenât

°Pºttid'Annibal,mais y eſtre en plus grande eſtime & faueur que iamais. Et com-##-

ºperetout eſmerueillé, luy§ quel conſeil ce pouuoit eſtre abatant la §#.
ºequilauoit ſur l'eſpaule,luy monſtral'eſpce qui pendoit à ſon coſté, en diſant † deſ

couurant ſa

le ºnfirmeray maintenant parle ſang d'Anniball'alliance des Romains, dequoy†.

ºpluſtoſt voulu aduertir, ſi d'auenture tu aymes mieux qu'en ton abſence ceſt bi
-

-

-
- /

*ſoitexecuté Leveillard ayant ouy&veutelles choſes,comme ſi deſiaileuſt eſté
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preſent àl'effet de ce qu'il oyoit dire, tout effrayé: IE T E PRIE, dict il, mon

fils & ſupplie, par tous les deuoirs quiconioignét les enfans aux peres,que tute gar

des de faire & ſouffrir tout ce qui ſe peult penſer d'execrable deuant les yeux deton

pere. Iln'ya que ie ne ſçay combien d'heures que nous auons iuré par tous les

Dieux, & que nous entretouchans les mains droictes, nous auons obligé la foy

mutuellement pour manger enſemble des viandes ſacrees. Nous ne venons que de

arler familierement à luy, & ſoudain nous prenons les armes pour le tuer : Tute

† de la table de ton hoſte en laquelle tu as eſté appellé, toy troiſieſme de tous

les Capouans; & tu veux nonobſtant cela ſouiller lameſmetable du ſang de celuy

qui t'y a conuié : Moy pere i'ay peu appaiſer Annibal enuers mon fils , & ne

puis le ſemblable de mon fils enuers Annibal : Or fil n'y a rien de ſainct & in

uiolable,non la foy,non la religion,non la pieté,entreprenons hardiment tous actes

deteſtables, ſ'ils ne nous apportent enſemble auec le forfait noſtre derniere ruïne.

Mais oſeras-tubien ſeulaſſaillir Annibal? Que fera ceſte multitude d'hómes francs,

& d'eſclaues qui ſont autour de luy : dequoy ſeruiront les yeux de tous qui n'enten

dent qu'à vn ſeul que deuiendront tant de mains à ſ'engourdiront elles à pourras tu

ſouſtenir en cctte tiéne forcenerie le regard d'Annibal,qui faict trembler† armces;

qui donne frayeur & horreur au peuple Romain ? & quand ores tous autres ſecours

luy defaudroient,auras tubien le cueur deme fraper, qui mettraymon corps au de

uantde luy Dont il fauldra que pour le bleſſer,tu paſſesl'eſpee à trauers ma poictri

ne Laiſſe toy plus toſt deſtourner icy det6 entrepriſe, que† eſtre vaincu ſur le faict.

Fay que mes prieres ſoient de quelque efficace enuerstoy, comme ellesl'ont eſtéau

§ pour ton ſalut.A PRE s v o Y ANT comme il ploroit, ill'embraſſa : & le

baiſant fort ſerré,ne ceſſaiamais de le prier,tant qu'ill'eut perſuadé de laiſſerl'eſpee,

& luy donner la foy,qu'il ne commettroitvn tel acte.Alors reſponditleieune hom

me:Ie te†vrayement ô mon pere, ceſte pieté &amour que icdoy à la patrie:

Mais ic plains grandement ta condition, car il te ſera imputé d'auoir par trois fois

trahiton païs:Lvne,quand tu t'es condeſcendu delaiſſer le party des Romains : l'au

tre,lors que tu fusl'autheur de faire alliance auecAnnibal la troiſieſme auiourd'huy
que tu retardes & empeſches que ienereſtitue Capoueaux Romains. Oma patrie,

ccſte eſpce,de laquelle m'eſtant armé pour l'amour de toy,ie vouloye defendre ceſte

fortereſſe,deliberé de n'eſpargner en rien l'ennemy, reçoyla dema main, puis que

mon pere me l'arrache par force.Cela dict,iliettal'eſpee au chemin public§ la mu

raille duiardin:& à fin que la choſe fuſt moins ſuſpecte,il retourna aubanquet. Le

Propos d'An .

nibal au Scnat

de Capoue.

lendemain les Senateurs faſſemblerent en grandnombre pourl'amour d'Ânnibal:

Là ou le commencement de ſonoraiſon futgracieux &fauorable,auquelilremercia

les Campaniens,de ce qu'ils auoient preferé ſon amitié àl'alliance des Romains : & .

entre autres magnifiques promeſſes,illes aſſeura que dans peu de temps Capoueſe

roit le chefde toute l'Italie, & que delà le peuple Romain meſmes auec les autres

prendroit leur droit Il y en avn ſeul,diſoit-il, qui n'a point de participation à l'ami
tié & alliance quia eſté faicte auec moy,lequel n'eſtoit ny ne§ eſtre tenu pour

Campanien, MagiusDecimus. C'eſtoit celuy la qu'il demandoitluy eſtreliuré,&

qu'en ſa preſence cela fuſt mis ſurle bureau, & que le Senaten ordonnaſt. Tous les

Senateurs furent de ceſt aduis:combien que ce perſonnage ſemblaſt à la plus partin

digne de telle calamité,& que ce n'eſtoit pas vne petite ouuerture à la diminutionde

leur liberté.Le magiſtrat eſtant ſorti de la Cour§au temple &commanda que

Decius Magius fuſt prins,& qu'il diſt ſes cauſes & defenſes là à ſes piedz.Lequel,de

meurant en luy la premiere vigueur de courage, alleguoit que ſel6les articles de l'al

liance on ne le pouuoit contraindre à cela Parquoyincontinent ilfut enferré,auec

VIl
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vncómandemét de le meneraucáp de ce pas deuât vn licteur.Tât qu'il fut códuit la

facedeſcouuerte,il chemina en§ touthaut à la multitude eſpâdue à l'é #.

tourdeluy:Vovs l'auezô Capouâs,maintenât la liberté quetât vous alliez cherchâ:. ##

Voicyau milieu de lagrád§ pleiniour,deuát vosyeux, moy qui ne ſuis irf-#†

rieuràaucüde vous autres, eſtrelié& garrotté, traiſné à la mort.Et quelle violéce &"

outrage plus grâd pourroit on faire,quâd ainſi ſeroit qla ville de Capoue auroit eſté

rinſed'aſſaut Allez au deuât d'Annibal,parezlaville,&cóſacrez le iour de ſö entrée,

afin4vous ſoyez ſpectateurs de ce trióphe devoſtre c6citoyé.LvY ſ'eſcriantainſi,&

tenitces propos, pource qu'ilsêbloit que la cómune ſe vouluſt mutiner,on lebâda;

&fut cômâdé de le ieterpróptemét hors des portes.Et la deſſus fut mené au câp,puis

embarquétout àl'heure,&enuoyéàCarthage de crainte qquelque emoti6 auenât à

Capoue pourl'eſträgeté du cas,leSenat pareillemétne ſe repentiſt d'auoirainſi liuré

vndeleurs principaux Senateurs:De peur auſſique ſile Senat enuoyoit deuersAnni

bal pourlerauoir,en leur refuſant la premiere choſe dót ilsl'auroiétrequis, il fuſt en

hazardd'offenſer ces nouueaux alliez oubié en la leur octroyât,d'auoiràCapouevn

auteurdetroubles & ſedition.Laneffut iettée parlatourmente à Cyrenes,qui eſtoit

lors ſoubs la domination des Roys. Là ſ'eſtant Magius retiré pour refuge à la ſta

tue duRoy Ptolemee, il fut tranſporté par ceux de la garde en Alexandrievers ice

luy Ptolemee, auquelapres auoirrecité comme contre les conuentions del'accord,

Anniballauoit fait mettre priſonnier, onl'oſta des fers, & luy fut permis de retour

nerouàRome, ou à Capoue, là où ilaymeroit le mieux. Mais Magius diſoit qu'il Magius deli

ne ſeroitpas enſeurté à Capoue & quant à Rome qu'ily demeureroit pluſtoſt com- §""

mefugitifrenié, que comme hoſte & amy, en ce temps là que la guerre eſtoit entre

lesRomains &les Capouans:De maniere qu'il n'y auoit lieu au monde,ouil aymaſt

plus paſſerle reſte de§ iours,qu'au royaume de celuyqui eſtoit protecteur & auteur#º

de ſaliberté.Ce temps pendant que ces choſes ſe faiſoient, l'ambaſſadeur Q. Fabius§ .Pictorretourna de Delphes à Rome,rapportât la reſponce de l'oracle par eſcript,qui Romc.

contenoitles Dieux auſquels, & en quellemaniere il falloit faire des ſupplications: -

Et aubout ces mots eſtoientadiouſtez: S1 vo vs le faites ainſi Romains,voz affai-#† *
ſCSCn† meilleur & plus heureux train; & voſtre Choſepublique ira touſ- OId Clt.

iours debien en mieux,ſelon voſtre deſir:& la victoire de cette guerre demeurera au

peuple Romain. Apres donques que voſtre Choſepublique aura eſté bicn admi

niſtrce & conſeruée,vous enuoyerez vne offrande à Apollon Pythien,ſuiuantleme

ſitedeſarecompence,& l'honorerez de l'argent qui prouiédra dubutin &deſpouil
les des ennemis.Ayantrecité ces choſes traduites du Grec,il adiouſta qu'eſtant ſorty

ºloracle,ſur l'heure ilauoitfait ſacrifice àtous ces Dieux là, d'encens& devin : &

ºle preſtreluyauoit ordonné, que tout ainſi commeileſtoit entré enl'oracleco

ºdvn chapeau de laurier,& auoitfait le diuin ſeruice, il ſe rembarquaſt coron
médehmeſme guirlande,ſans la laiſſer qu'il ne fuſt arriué à Rome. QUil auoit ac

ºmplyaureſte tout ce quiluyauoit eſté commandé le plus ſainctement&diligem

ºntqu'illuyauoit eſté poſſible, & auoit poſé ſa coróneàRome ſurl'autel d'Apol

ºnLcſenat crdonna que les ſacrifices & ſupplications fuſſent faites au premieriour

ºigneuſement& diligemmét Durant que ces choſes paſſoient à Rome&en Italie, -

ºurrier qui portoit les nouuelles de la victoire de Cănes,eſtoitarriué à Carthage#

ººtoitMagon fils d'Amilcar,nonpoint enuoyé incontinét apres la bataille par††

ºAnnibal, mais retenu quelques iours, l'éployantà receuoirles villes des Brutiés ººº
quiſe rebelloiét.Ceſtuicy luy eſtât dönee audience au Senat,recita par le menu tout

ºueſonfrereauoit exploité en Italie Qu'il auoit dóné la bataille à ſix capitaines

#aux,dontles quatre eſtoient C6ſuls & des autres deux,l'vn Dictateur,&l'autre
chefdelacaualerie &à ſix armeescóſulaires.Qu'ilauoit fait mourirplus de deux cés

I
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| non: Qu'enpenſes tu,ditil, Annon ? as tu encores à ceſte heure regret à

| ie n'ay pas encore

mille des ennemis,& prins priſonniers plus de cinquante mille:Des quatre Conſuls,

il en auoit occis les deux,des autres deux,l'vn auoit eſté bleſſé, l'autre ayant perdu

toute ſon armee ſeneſtoit fuy, ayant à peine auecluy cinquante cheuaux.Le chefde

la cauallerie, qui a puiſſance conſulaire, auoit eſté par luy rompu& mis en fuitte.

Quâtau Dictateur,pource que iamais il n'auoit ozé accepter la bataille,on le tenoit

pourvnvnique capitaine.Les Brutiêns & ceux de la Pouilhe,vne partie des Samnites

& des Lucains,ſ'eſtoient reuoltez aux Carthaginois.Et† Capoue,qui eſt non ſeu

lement le chefde la Campanie, ains la principaleville de l'Italie, l'empire Romain

ayant eſté mis tout au bas par la routte de Cannes, feſtoit rédue à Annibal. Pourtât

de victoires&ſigrádes,il eſt bien raiſonnable,diſoit il,que lon face ſacrifice & rende

graces aux Dieux immortels.Enapres pour faire qu'onadioutaſt foy à cesſiioyeuſes

nouuelles,il commandaqu'on eſpâdiſtàl'entrée de la Cour les anneaux d'or, dót le

móceaufut ſigrand,à ce que§ vns ont laiſſé par eſcript,'que par ceux qui les

meſurerét en§ trouuez trois boiſſeaux & demy. Mais le bruit qui ſ'approchele

plus de laverité,eſt que ſily en auoitvn boiſſeau ceſtoittout. Cela† ilagrandit la

choſe de paroles ; yadiouſtant pourverifier ceſte deſconfiture auoir encore eſté plus

grâde qu'il ne diſoit, que perſonne ne portoit ceſt ornemét,fors les cheualiers,&en

coreslesplus apparéts.La concluſion de ſon propos fut, qu'il ſe falloit d'autant euer

tuer de donner ſecours à Annibal,qucl'eſperance de mettre fin à laguerre eſtoit plus

prochaine. Car ſe faiſant loing du pays, & au milieu des terres de l'ennemy,

on y conſumoit grande quantité debled & d'argent. Et commepartant de ren

contres les forces des ennemis auoient eſté ainſi abbatues, il falloit faire ſon

compte auſſi,que celles du victorieux eneſtoient demeurees bienaffoiblies parquoy

il eſtoit neceſſaire d'enuoyer vnrenfort de gens, & argent pour la ſolde, & dubled

aux ſoldats,qui ſ'eſtoiét monſtrez ſivaillans pour illuſtrer le nom Carthaginois.Leſ

uelles choſes recitées par Magon,dont tous ſe môſtroiét fortioyeux, Himilc6,qui

eſtoit de la faction Barchine,eſtimant qu'ilauoit lors l'opportunité de icquer An

§
de la guerre contre les Romains ? Commande qu'on liure Annibal : defends qu'en ſi

| heureux ſuccez lon ne réde graces auxDieux immortels.Mais eſcoutôs parler ceRo

main Senateur en la Cour des Carthaginois.Lors Annon:IE M E fuſſeteu volontiers

pour ceiourd'huy,Peres Cóſcripts, affin de ne dire choſe en ceſte ioye publique qui

vous peuſtcſtre deſagreable: maintenant puis que ie ſuis enquis par vn de nos Sena

teurs, ſiie trouue encore mauuais qlaguerre ait eſté recómancee cótre les Romains,

ſiie ne reſpóds,lon m'eſtimera ou trop arrogât,ou coulpable,deſquels deuxincóue

niens lvn ſeroit imputé à celuy quine ſe voudroit ſouuenir que les autres veſcuſſent

libres &l'autre,à qui ſeroit oublieux de ſa liberté.Ie reſpódray donc à Himilcon,que
§ le regret de laguerre, & queie ne ceſſerayiamais de blaſmer

noſtreinuincible capitaine, tant que ie la voye paracheuee par le moyen de quel

ques paſſables conditions: & n'y aura choſe quiaye le pouuoird'eſtaindre enmoy le

deſir de l'anciéne paix,qu'vne paixnouuelle.Or ces choſes queMagonviét de ſi hau

temétextoller &§ plaiſantes à Himilcon,& aux autres ſuppoſts d'Annibal:

Quât à moy elles me peuuét eſtre agreables,pource qla proſperité que nous auós en

laguerre,ſi nous§ vſer de la fortune nous moyénera vne paix plus auâtageuſe.

maisſinous laiſsós écouler ce téps,auquclil peut ſëbler qnous offr6s la paix pluſtoſt

que nous nel'acceptons,i'ay§ peur quc de ceſte noſtre grâde reſiouiſſance, ce ne

ſoit à laparfin que du pampre ſans fruit. Neantmoins, conſiderons quelle elle cſt

meſme des maintenant I'ay rompu &defait les armées des ennemis enuoyez moy

des gens de guerre : Que demanderois tu autre choſe, ſilon t'auoitvaincu ? I'ay

prins deux camps des ennemis, cela fentend, tous pleins de butin & de viures :

- faites

•

-
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faites moytenir du blé & delargent. Que requerrois tu plus ſion t'auoit ſaccagé, &

chaſſé par force de ton logis ? Et pour ne m'emerueiller ſeul de toutes choſes (car il

m'eſt loiſible de faire§ demandes àmon tour, ayant reſponduà Himilcon)

ievoudroisbiéqu'il luy pleuſt,ou bienàMagon de me ſatisfaire à cccy.Puis qu'ainſi

cſtqueparla deſconfiture de Cannes l'empire Romain eſt accablé & deſtruit,& qu'il

cſt certain que toute l'Italie eſt ſur le point de ſe rebeller, Enpremier lieuie vous

demande, y a il quelque peuple du nom Latin qui ſe ſoit reuolté à nous à ny

vn ſeul homme des trente cinq Tribus qui ait fuy, & ſe ſoit rendu à Annibale

IcyMagon ayant reſpondu àl'vne & àl'autre demande, que non. Ilya donc, dit

il,encorevn grand nombre d'ennemis qui reſtent Maisie ſçauroy bien volontiers

quelcourage, & quelle eſperance peult auoir ceſte multitude. Et commeMagon

reſpódiſt qu'il ne ſçauoit pas bien cela iln'ya rien,ditil,ſiaiſé à ſçauoir.Les Romains

ont-ils enuoyé deuers Annibal quelques ambaſſadeurs pour traiter vn appoin- -

tement Auez vous entendu qu'on aitiamais fait aucune mention de la paixàRome

Magon faiſant à cecyla meſme reſponce que deuant.A ce compte,dit Annon,nous |

auôslaguerreauſſi entiere,que le iour qu'AnnibalmitenItalie le premier pied.Nous ，

ſommesicypluſieurs encore pleins devie, quiauons ſouuenance combien la victoi- -

rca eſtévariable en la premiere guerre Punique. Iamais nozaffaires ne ſe porterent

mieuxparmer&par terre,qu'ils feirent auant les Conſuls C.Lutatius, &A.Poſthu

mius Durant le conſulat deſquels nous fuſmes defaits empres l'iſle d'AEgates. Or fil

aduenoit(cequeles Dieux ne veulent permettre) que la fortune ſe change encore à

ceſteheure, eſperez vous d'auoir la paix lors que nous ſeronsvaincuz, puis qu'à pre

ſent que nous auôs la victoire,perſonne ne nous la preſentc Et quantà moy qui me

demâderamon aduis de la paix,ſoit de la preſenter,ou de l'accepter, ie ſçay ce que i'é

doyopiner Mais ſilon meten deliberation les inſtāces que fait Magon,i'eſtime qu'il

n'eſtpasraiſonable d'éuoyer ce qu'il demâde,ſ'il eſt vray qu'Annibal ſoitvainqueur,

&encoremoins à m6 aduis,ſ'ils nous abuſét d'vne victoire cótrouuée &vainc.Tov

T Escesrem6ſtrâces d'Annon n'eſmeurét pas beaucoup de Senateurs, d'autât que la

rácune quilportoit à la familleBarchine luy diminuoitd'autât ſon credit &authori

té:& les eſprits occupez de la ioye preſente ne receuoient es oreilles choſe qui peuſt

tantpeu diminuer leur aiſe:outre qu'ils eſtoiét en opinió, que la guerre prédroit bié

toſtfin,fils ſe vouloiétvn peu efforcer. Par ainſi,du conſentemét de tous il fut ordö-†

néau Senat,qu'on enuoyeroit à Annibal quarante mille Numides, & quarante ele-ººº.

phansde renfort, auecvnegroſſeſomme d'argent. Si que le Dictateur fut enuoyé

dºuantenEſpagne auec Magon pour leuer & ſoudoyer vingt mille hommes de

ptd,& quatre mille cheuaux pour remplir les bandes,qui eſtoient en Italie,& enEſ

P#ue Mais ces choſes,comme iladuient en la proſperité,furent faites lentement,&

ºiloiſir.Quantaux Romains, outre qu'ils eſtoicnt naturellement actifs & indu

ſtiiu la fortune aduerſe ne les laiſſoit pas aller froidement en beſongne:Car nyle

Conſiln'oublioit rien de ce qu'il falloit fairepour le deuoir de ſa charge:& le Dicta

ºur M.lunius,ayant§ les choſes diuines,&pro oſé (ſuyuant la couſtume)

ºPeuple qu'illuy fuſt permis de monter à cheual,outre† deux legiós des citoyens

ºlesConſuls auoient enroollees au commencement del'annee, & la leuee des eſ

dues plus les trouppes ramâſſees de la contree du Picene,& de la Gauloiſe, pour le

ºierſecours de la choſe publique preſque deſeſperé (auquel temps les§ho

nis cedentaux profitables)il déſcendit de cheual, & publia que tous ceux quiau

ºtcommis crime capital, ou qui cſtoient en priſon pour debte, ſ'ils vouloient 1 pi.

ºà laguerre ſouzluy,illes releueroit de lapunitió & du debte.Tellemét qu'ayât†meſmes les
/ - - - - - •' -

ºtoutes ces manieres degés,qui furétſix mille ennóbre,des deſpouilles desGau-†"
I ij clo1ng.
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lois,quiauoient eſté portees autriumphe de Flaminius,il partit deRome auec vingt

cinqmille hómes deguerre.AnnibalayâtrecouuréCapoue,apresauoir de rechefté

té envain les courages des Napolitains,partie leur donnant eſperance, partie taſ

chant de les eſpouuanter,remua ſon campés terres de Nole. Et comme de primear

, riuee il ne procedaſt parvne ouuerte hoſtilité,d'autât qu'il n'eſtoit pas du tout hors

Nocere ren

duc

Nocere ſac

cagee & bruſ- uoient fermé

lce par les

Carthagi

nois.

d'attente qu'ils ne ſe rendiſſent de leur bon gré, auſſi leur donnoit il bien à cognoi

ſtre,que§ le fruſtroient, il ne laiſſeroit rien en arriere de tout ce qu'ils pourroient

endurer ne craindre.Le Senat,& ſignamment les plus apparents d'iceluy, perſiſtoiét

fidelement enl'alliance des Romains:mais la commune(comme elle a de couſtume)

deſireuſe de choſes nouuelles,eſtoit toute affectiónee au parti d'Annibal;& propo

ſoit en ſon eſprit la crainte du degaſt du plat païs, & tant de choſes moleſtes & ou

trageuſes qu'illeur conuiendroit ſouffrir durant le ſiege : La rebellion dauâtage n'a-

uoit pas faulte de chefs, Si que le Senat craignant ſ'il vouloit manifeſtement repu

gner,de ne pouuoirreſiſter à la furie de la multitude eſleuce, en diſſimulantil trouua

ſecrettement le moyen de temporiſer pour laiſſer eſcouler ce mal. Carils faignoient

detrouuerbon qu'on ſe rendiſt à Annibal, maisde ne ſçauoir pas bien encore aucc

quelles conditions on pourroit paſſer à vne confederation & amitié nouuelle. Par

ainſiayant prins delay, ils enuoyerent en grande diligence leurs deputez au Preteur

Marcellus Claudius, qui eſtoit à Canuſium auecl'armee; &l'aduertirent du grand

däger auquel ſe retrouuoit laville de Nole.Qu'Annibaleſtoit maiſtre de la Cápanie,

&que laville ſeroitbiétoſtaux Carthaginois, quine leur döneroit ſecours.De ſorte

que le Senat ayant accordé au peuple de ſe rebeller à toute heure qu'il le vouldroit,

auoit empeſché la precipitation du reuoltement.Marcellus apres auoir loué les No

lains,leur commanda detenir la choſe en ſuſpends moyennant la meſme diſſimula

tioniuſqu'à ſa venue,& cependant de ne deſcouurirce qu'ils auoient faictauec luy,

ains§ toute cſperance du ſecours Romain.Quant à luy,de Canuſium il ſ'en

alla à Calatie,& de là ayât paſſé la riuiere de Vulturne,par le païs Satriculain,&Tre

bian,& parles montaignes au deſſus de Sueſſule, ſe rendit à Nole.Sur le poinct que

le Preteur Romain debuoit arriuer, Annibal ſe retira de la contree des Nolains, &

deſcendit vers la mer pres de Naples,deſirantgaignervne ville maritime,pour auoir

vne ſeure & certaine retraicte pour les vaiſſeaux quiviendroient d'Afrique. Maisa

pres qu'il fut aduertique§ eſtoit gardee parvn capitaine Romain (c'eſtoit M.

· IuniusSilanus, que les Napolitains meſmes auoient appellé) Et ne pouuant ſ'en

emparer nomplus que de Nole, il ſ'en alla à Nocere : laquelle ayant aſſaillie du

rant quelques iours,tantoſt par force, tantoſt par des ſollicitations & pratiques tant

enuers la commune que les principaux,mais en vain, finablemét la faminelaluy fit

rendre par compoſition , Que deſarmezils ſortiroiét chacun auecquevnaccouſtre
ment.Et la§ comme celuy qui vouloit du commencement paroiſtre bening

& clement à tous les Italiens,excepté les Romains,propoſa des recompences &hon

neurs à ceux qui demeureroient,& voudroient† armes pour† Mais ceſte

eſperâce ne retint perſonne:cartous ſen allerent deça dela ou leurs cognoiſſances &

amitiez, & parauenture leurs opinions les conduiſoient, par les villes de la Campa

nie,meſmement à Nole,&àNaples.Et commeenuirontrente Senateurs, & de†

tune tous les principaux ſe fuſſentaddreſſez à Capouë, exclus delà, pource qu'ilsa

† ortes à Annibal, ils ſe retirerent à Cumes. Le pillage de Nocere

fut donné aux§ la ville ſaccagee & bruſlee.Marcellus tenoit Nole autant du

gré &conſentemêt des principaux,cóme ſoubs la confiâce de la garniſon' qu'ilauoit.

Mais on craignoit lecómun†ſur tout L. Bautius,qle cóplot delareddition

attétee,& la peur qu'ilauoit du Preteur Romain,incitoientvne fois à liurer la ville,&

VIlC
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vneautreſila fortuneluyvenoit à máquer ceiourlà,& ſe retirer deuersAnnibal.C'e-

ſtoitvnieune h6me courageux &própt, & en ce téps la vn des plus renómez cheua

liers de to'les alliez lequelayât eſté trouué demymort à Cannes entre les möceaux

dequiceux eſtoiét demeurez ſur la place,Annibalauoit faict péſerfort humainemét,

&depuis renuoyé en ſa maiſon,n6 ſans luy faire des preſens.En recognoiſſance de ce

bienfaict, ilauoitvoulu mettre la ville de Nole entre les mains d'Annibal, &le Pre

teurvoyoit bien qu'il braſſoitie ne ſçay quoy en ſon eſprit, & tendoit à nouuclleté.

Mais eſtant choſe neceſſaire ou de le refrener en le puniſſant, ou de le gaigner par

quelque bienfait,il voulut pluſtoſt acquerir pour ſoy, qu'oſter à l'ennemy vn ſivail

lint&hardyallié: Si quel'ayant appellé,il commença à parler à luygracieuſement;

& luy diſoit comme iln'eſtoit pas ſans auoir beaucoup d'enuieux entre les ſiens, ce

quiſe pouuoit aiſéement comprendre de ce que pas vn des citoyensNolains, ne luy

auoitdeclaré tant de beaux faits d'armes qu'ilauoit mis à chef, mais que la vertu de

celuyquia eſté à la guerre au camp des Romains, ne peut eſtreincogneuë & cachée.

que pluſieursde ceux qui auoient eſté ſes cpóaignons deguerre,luy rapportoiét quel

hommeileſtoit; & en quels & combien de dangers il ſ'eſtoit mis pour le ſalut& di

gnitédupeuple Romain:& que pour choſe vraye en la bataille de Cannes, il n'auoit

iamaisceſſé decombatre, iuſqu'a ce qu'ayant preſque perdu tout ſon ſang,il demeu

raaccabléſoubs la ruyne des hommes,des cheuaux,& des armes qui cheoiét ſur luy:

PartantDieu vueille,dit il,accroiſtre & bienheurer ceſtevertu qui reſplandiſt en toy,

Tuſeras demoy guerdonné,& honoréen toutes ſortes : & aſſeure toy que plus tu te

tiendraspres de moy,plus tu t'aperceuras que cela te tournera à reputation & pro

fit.Cela,ditil,donna à ceieune homme ioyeux de ces promeſſes, vn fort beau che

ual,&commâda au Queſteur de luy deliurer comptâs, cinq cens Bigatins, & à ſesli

cteurs de le laiſſer parleràluy toutes les fois qu'il voudroit. Par ceſte courtoiſie &†

gracieuſetéde Marcellus,le dur courage du ieune homme fut ſi bien ramolli,que de

puis neſetrouua aucun des alliez quiait plus vaillamment & fidelement ſecouru la .

choſe†Romaine.Or cóme Annibal fuſt aux portes de Nole (car il eſtoit de

rechefparty de Nocere pour venir camper là) & que la commune taſchaſt denou

ueauàſèrebeller,Marcellus al'arriuée de l'ennemy ſe retira das la ville, non de crain

tequileuſt que ſon camp peuſt eſtre forcé, mais pourne donner occaſion de trahir

laville, à cetrop grandnombre de gens qui en cherchoient les moyens.Apres d'vne

part&d'autre commencerentàietter dehors leurs armees en bataille; les Romains

aupieddes murailles de Nole,& les Carthaginois deuant leur fort.Là ſe faiſoient des

kg reseſcarmouches entre la ville & le logis d'Annibal auec diuers cuenemens ;

ºurce queles chefs ne vouloient pas defendre le combat à quelques precipitez qui

lºgeroient de le demander:ny venir à vn cóflictgeneral. Cependant que les deux

a stemporiſoient en'ceſte ſorte,les principaux de Nole donnerent aduis à Mar -

celu,que† commune, & les Carthaginois parlementoient enſemble de nuict,ſi

quilaioit eſté arreſté entre eux, quel'oſt des Romains eſtant ſorty en bataille hors

dºhville,ceux dededans ſaccageroient leurbagage, & hardes , & fermans les por

tes ſureux ,ſe ſaiſiroient des murailles, afin qu'ayans en leur puiſſance la ville, &

ºusleurs biens,ils peuſſent mettre dedâs les Carthaginois au lieu des Romains.Ces

dhoſes racóptees à Marcellus, apres auoir loué & remercié les Senateurs de Nole, il

ºtauit qu'il aduinſt dans la ville quelque mutinerie,de téter la fortune de la ba

taillePar uoyilmit en ordónance ſes gés departis en trois bataillös,aux trois portes

§ vers le logis de l'ennemy: Puis commanda que le bagage le ſuiuiſt,

* que les goiats & ſuitte du camp,aucc les ſoldats debiles &malades portaſſent la

I iij
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palliſſade . Il rengea àla porte du millieu toute la fleur des legions, & la caualle

rie Romaine ; & aux deux prochaines les ſoldats nouueaux, auec ceux quie

· ſtoient armez à lalegere,& les cheuaux des alliez Defence futfaicte aux Nolains de

ne ſ'approcher des portes ny des murailles.Et quant au bagaige, ilylaiſſa pour eſ

corte ceux qu'il auoit deputez à cela, à fin qu'on ne peuſt donnerdedans pendant

que les legions ſeroiét empeſchées au combat. Annibaltenant ſon armée ſoubs les

enſeignes & en bataille, comme ilauoit faict quelques iours durant,tant qu'ileſtoit

deſiahaulte heure, du commencement ſ'eſmerueilloit de ce que l'armée des Ro

mains ne ſortoit hors des portes,& que ſur les muraillesne†aucun quifuſt

armé.Apresſe doubtant que le cóplot quiauoit eſté prins de nuit eſtoit deſcouuert,

& qpour cette cauſe la crainteauoit abbatule cueurauxennemis,ilréuoyavnepar

tie de ſes gens au logis, auec commandement de§en diligence àl'auantgarde

- toutl'appareil de l'artillerie& engins pour battre la ville ayant bon eſpoir, s'il preſ

ſoit ceux de dedans ce pendant qu'ils temporiſoient de ſortir,que la commune dreſ

ſeroit quelque alarme dedans. Et toſt apresainſi que chaſcun ſe haſtoit de cou

rir aux premiers rangs pour le deuoir de ſa charge, & que le bataillon†
pour donnerl'aſſaut, Marcellus,la porte tout ſoudainouuerte, feit ſonner les trom

ettes,&leuer le cry; commandant premierement àl'infanterie, & puis aux gens de

cheual, de deſcocherſurl'ennemy auec la plus grande furie qu'ils pourroient. Deſia

auoient ils mis en effroy & deſordre le milieu de leur bataillon, lors que des au

tres deux portes prochaines P. Valerius Flaccus, &C. Aurelius lieutenans ſortirent

ſur les flancs. Outre cela les goiats & ſuitte du camp, &l'autre trouppe quiauoit la

charge de garder le bagage,leuerent enſemble vn# grand cry:De ſorte que lesA

fricains,quin'enfaiſoient point de cas auparauant, meſmes à cauſe du peu de gens

qu'ils voyoient,cuiderent parce moyen qu'ily euſtvne groſſe armée.A peine certes

oſeroy-ieaſſeurer ce que quelques aucteurs ont eſcript, deux mille & trois cens des

&# ennemis auoir eſté tuez en ceſte meſlée, & les Romains perdu vn ſeul ſoldat

| ſans plus. Mais ſoit que lavictoire fuſt telle, ou moindre, ceiour là on feit vne

§ choſe, & ie ne§ ſi ie doy dire la plus grande qui aduint entoute la guer

re:Carileſtoit plus difficile de n'eſtre vaincu d'Annibal,couſtumierdevaincre, que

de levaincre par apres.Ainſi luy deſcheud'eſperance depouuoirprendreNole,†

eſtant allé à Acerres, Marcellus apresauoir fait fermer les portes, & mis des gardes,

#ie pour empeſcher que perſonne ne ſortiſt,ilfeit diligente inquiſition enlagrand pla

** ce, de ceux qui auoient à cachettes parlementé, & en intelligence auec†

Dont il en fit decapiter bien ſoixante dix, qui furent conuaincus de latrahiſon ; &

confiſcaleurs biens.Puis ayant baillé la ſuperintendence du tout auSenat,il partit de

là auec ſon armce, &ſallaloger au deſſus de Sueſſule Annibalſeſtant premieremét

efforçé d'attirer la ville dAcerres à vne redditionvolontaire, apres qu'il cogneut

leur obſtination, ſ'appreſta des lors pour les aſſieger. Mais comme les Acerrains

euſſent plus de cueur que de forces,&par ainſi eſtans hors d'eſpoir depouuoirdefen

dre leurville,Quantils veirét qu'on enuironnoit les murailles detráchées &rempa

remés,auât quel'œuure fut acheuée, ſur la minuit ils feſcoulerétparles breſches qui

n'eſtoiét encores acheuees de fortifier, & oul'onn'auoitpoint aſſis de gardes,ſeſau

uâs par deschemins à trauers pays,& lieux deſuoyez, ſelon ql'addreſſe oulafrayeur

les conduiſoit,ésvillesdelaCampanie, qu'on ſçauoit pour certainne feſtre encore

dementies de leur foy. Annibal ayant ſaccagé & mis le feu à la ville d'Acerres,

Et entendu que le Dictateur & les legions Romaines ſeroient receuës à Caſilin,

pour empeſcher que perſonne, &meſme Capoue nepeuſtauoir recours au camp

ennemy qui ſeroitſipres, il menaſon armée à Caſilin : lequelence temps là eſtoit

pour
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occupé de cinq cens Preneſtins, auec quelques autres ſoldats Romains& du nom

Latin,quifeſtoientlàretirez apresauoirentendules nouuelles de ladeſfaite deCan

nes Ceux cy,laleuée n'ayanteſté faite auiourarreſtéà Preneſté, partirent trop tard

deleurmaiſon:& comme ils fuſſent arriuez àCaſilin auantlebruit diuulguédelaba

tailledeCannes, faſſemblerent auecles autres Romains& alliez, puis partirent delà

enaſſezbónetroupe,mais les nouuellesdelaiournée deCânes entédues, ils rebrouſ

ſerétchemin à cetteville: Là ou eſtans ſuſpectsaux Campaniens,& eux de leur coſté

ſedeffians ſemblablementd'eux, apres auoir paſſé quelques iours à ſe contregarder,

&àdreſſer des embuſches les vnsauxautres,ioint& que deſia on tenoit pour certain

quontraitoitdu reuoltementdeCapoue,& qu'elle receuroit Annibal, ils tuerent de

nuitleshabitans,& ſe ſaiſirent de ce quartier dela ville,lequel eſt au deça dela riuiere

deVulturne, qui la diuiſe parle milieu. Ce furêt les forces que les Romains eurent à

Caſilin Auſquelson adiouta encorevne bande de quatre cens& ſoixante h6mesPe

nuſins,quifeſtoient retirez peu deiours au patauant à Caſilin, àl'occaſion des meſ

mesnouuelles que les Preneſtins.Et certes# auoit à peu pres aſſez de gens de guer

repourdeffendre ſi petit pourpris de murailles, eſtantmeſmefiäquédelariuiere par
lvn des coſtez , mais la diſette de bled faiſoit eſtimer qu'il n'y en auoit encore que

trop.Annibal, qui n'eſtoit defiagueres loin de là,enuoya au deuant les Getuliensa

uccleurcapitaine Iſalque leur commandant auant que de paſſer outre,que ſ'ilspou
uoientvenir àparlementer, ils taſchaſſent parbelles & douces parolles de les indui

reàouurirleurs portes,&yreceuoirgarniſon : Mais fils vouloient ſopiniatrer de ſe

defendre,d'eſſayer ſ'ils pourroient par quelque endroit enuahir la ville. Commeils

furent deuant les murailles,pource qu'on n'oyoit point de bruit, il ſembla à Iſalque

†place eſtoit abâdonnée:ſi que le barbare eſtimât que ceux de dedâs ſ'enfu

dainlesportes ouuertes, deux cópagnies qu'on tenoit expreſſement en bataillepour

ccſteffet,firentvne ſaillie à l'impourueu menans grandbruit, & taillerent en pieces

vngrandnombre des ennemis.Par ce moyen les premiers eſtansrepouſſez,Mahar

bal fut enuoyé auec plus grand force, mais il ne peut encores§la char

gedeceux quiſortirent ſur luy : Si que finablement Annibal ayant eſpandu toute

ſonarméeautour des murailles,ſ'appreſta pour donner de tout ſon pouuoirvnaſſaut

generalàvne petite ville,& peu de gens eſtás dedans Mais ce pédant qu'ilfaiſoit ceſt

effort, & les prouoquoità†enuiróné la place de toutes parts en forme de

corºne,il perdit quelques ſoldats des plus hardiz & auantureux qu'on auoit attains

delamuraille & des tours.Vne fois qu'ils ſortirent degaieté de cueur,Annibal ayant

#entre deux vne troupe d'elephans, peu ſ'enfaullut qu'ils ne demeuraſſent enue

lºt neantmoins il lesrembarra dans la ville auecvn grand eſpouuantement &

déſordre,& perte des leurs aſſez ſignalée pour leur petit nombre,&y en fut bien de

mº dauantage, ſi la nuit ne fuſt ſuruenue durant le combat. Le lendemain

ºusſemonſtrerent prompts &ardents à donnerl'aſſaut mais ce fut apres qu'on eut
Pºmisvne corone d'or à celuy qui monteroit le premier ſur la§ ; &que le

#fmeſmeleureutreproché leur laſcheté d'aſſaillir ainſiſiroidementvn petit cha
ºuaſſisenla plaine,eux qui auoient prins par force Sagonte , rememorant à cha

\
- -

-

ºipart,& à tous en general,Traſymene,&laTrebie,& Cannes.De là ils commé- coron.sures
CtIentdapprocher les mantelets & palueſates pour ſaire labreſche; & dreſſoiton"

ºredes mines; à ce qu'il n'y euſt force aucune ny artifice quileur manquaſtalen

ººplusdetant d'efforts differés,les aſſiegez ne manquoient de courage,oppoſans

ºmantelets des plattesformes; &contreminans d'autre partieſuentoient les mines

*ºnnemis : Siqu'ils pouruoient valeureuſement à toutes leurs entreprinſes, tant

- I iiij

Cnt ſault Caſilin

izdecrainte,ſ'appreſtoit pourrópreles ſerrures &verrouz,lors qu'eſtans tout ſou- #º Ic

A
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manifeſtes que couuertes.Dont Annibal de honte qu'il eut fit ceſſerl'aſſault.Et apres

auoir fortifié le logis, y laiſſantvne moyenne garniſon à fin qu'il ne ſemblaſt qu'on

euſt du tout leué le ſiege,ſe retira à Capoue pour hyuerner. Là il logea la plus part

de l'hyuer dans les maiſons ſon armée , qui auoit longuemcnt& ſouuent ſupporté

tous les maulx & mcſaiſes qui ſont poſſibles à corps d'homme, ſans iamais auoir

eſſayé que c'eſt d'auoir du bien. Et partant ceux que nulle viollence de mal n'auoit

peu ſurmonter, les† grands biens & demeſurées† les perdirent, dau

tant plus que pour ne les auoiraccouſtumées, ils ſ'eſtoiét plusardemmét plongez &

engouffrez enicelles.Carle dormir & le vin,& les viandes,& les garſes,& les bains &

l'oyſiueté qui par les accouſtumáce delectoiét touiours plus de iour en iour,tellemét

leur affoiblirent & eneruerent les corps & courages,que deſlors en auantils ſe main

tindrent trop plus par lareputation des victoires paſſées que des forces preſentes:la

quclle faulte prouenant du chef, ſeroit à lendroit de ceux qui entendent l'art de la

guerre eſtimee encores plus grâde, que celle qu'il fit lors qu'incontinent apres laba

taille de Cánesilne mena ſon armce droit à Rome:Carila peu ſembler que ce retar

dement auoit ſeulement differé la victoire , mais ccſt erreur ſera iugé luy auoir oſté

les forces & le moyen de vaincre. Par ainſi comme ſ'il fuſt ſorti de Capouë auec

vne autre maniere darmee,il ne garda onque puis rien de ce qui appartient à la diſci

pline militaire:Car pluſieurs de ſes gens ſ'en retournerét accrochez delalaſciueté des

putains:& auſſitoſt qu'il fut queſtió de loger ſoubs les tétes &pauillós,& endurer de

nouueau le trauail des traites,auccles autres charges& coruees de guerre,les corps &

courages leur defailloiét tout ainſi qua des friquenelles &nouueaux ſoldats:dema

nicre que tout le temps qu'ils camperent durant leſté, la plus part laiſſoit ſans congé

les cópagnies & enſeignes : & n'y auoit pointd'autres retraites pour ces deſerteurs &

abandonneurs de leurs capitaines,que la ville de Capoue.Au demourât, lyuercom

mençant deſia de fattremper &adoucir, Annibalapres auoir tiré ſes gens du logis

ou ils auoicnt paſſé l'hyuer,ſ'en retourna à Caſilin:Là ou combien quelon euſt ceſſé

de donner l'aſſaut,neantmoins le ſiege continué, auoit reduit les habitás & la garni

ſon à vne exctrme diſette de viures.T. Sempronius commandoit au camp des Ro

mains, le Dictateur ſ'en eſtantallé à Rome pour renouueller les auſpices & quantà

Marcellus,lequcl deſiroit auſſi de ſon coſté de ſecourir les aſſiegez,il eſtoit detenu de

la riuicre de Vulturne,qui eſtoit fortgroſſe,& des prieres des Nolains, & Acerrains,

leſquels eſtoient en doute des Campaniens, ſi les forces Romaines ſe partoient de là.

Gracchus ſe tenant au plus pres de Caſilin,ne ſe remuoit en aucune ſorte,luy ayât eſté

commandé du Dictateur de n'entreprendre rien pandât qu'il ſeroit abſent, combien

qu'on luy rapportaſt de Caſilin des choſes qui eſtoient pour faire perdre toutepa

tience. Caron ſçauoit pour certain que les vns ne pouuâs† ſupporter la faim ſ'e-

ſtoient precipitez; & que telsy auoit qui ſe monſtroient ſur la muraille tous deſar

mez,mettansleurs corps nuds cóme en bute aux traicts des ennemis.Gracchus fort

deſplaiſant de cela par ce qu'il n'oſoit venir au combat ſans le cógé du Dictateur, &

neâtmoins falloit neceſſairement iouer des couſteaux fily vouloit porter du blé en

appert, car dy en mener à cachettes cela ne ſe pouuoit faire, ayant emply pluſieurs

tóneaux de froment qu'ilauoit fait aſſembleraux châps de tous coſtez,ilenuoya vn

meſſager aux magiſtrats de Caſilin les aduertir, qu'ils recueilliſſent les tonneaux que

la riuiere leur porteroit. La nuit enſuyuant chacun eſtant attentifà regarder ſur la ri

§ que le meſſager Romain leurauoit donnée, les tonneauxen

uoyez parle fleuue, coulerent au fil de l'eau. Le bled fut party entre eux egalement.

Autant en fut fait le lendemain,& encore pour la troiſieſme fois. Les tonneaux e

ſtoient enuoyez & arriuoient de nuit:& partantils paſſoicnt au deſceu des gardes &

- & ſen
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ſentinelles des ennemis . Mais il aduint que la riuiere deuenue plus impetueuſe à

cauſe despluyes,ietta destóneaux en trauers à la riue,ſurlaquelle les ennemis eſtoiét

engarde; & furent là apperceuz arreſtez entre les ſaules qui eſtoient nez le long des

bords,ce qui fut rapporté à Annibal:ſi que depuis ils furent plus ſongneux degarder

qu'àleur deſceurien ne fuſt enuoyé§ res tout cela les Romains iet

toientgrande quantité de noix dans la riuiere,leſquelles couloient vers Caſilin au fil

del'eau,& eſtoient recueillies à tout des clayes. Finablement les aſſiegez tomberent Lescsſiinois
/ *:1 - ſ$ • - z - durât le fiegse

enſigrande neceſſité,qu'ils ſ'efforçoiét de manger les corroyes&les peaux arrachées†

destargues,apres les auoir ramollies ende l'eaubouillante; &vindrent à cela de n'eſ-#

pargner§ les rats meſmes,ny autres beſtes,arrachans toutes ſortes d'herbes, & ra

cinesiuſques au pied des rampars de lamuraille : & comme les ennemis euſſent la

bouré toute la contr'eſcarpe qui ſouloit eſtre reueſtued'herbe, ceux de dedans y ſe

merent des raues.Alors Annibal voyât cela,va s'eſcrier,nous faudra il doncſeiour

ner deuant Caſilin tant que ces raues ſoient nees?De maniere que luy quiauparauât c ſiin rendu -
n'auoitvoulu entendre à aucun accord,finablement ſe condeſcendit à capituler de à Annibal.

la rançon des perſonnes libres laquelle fut accordée à quelques ſoixante eſcuz pour

teſte, mais ils furentretenuz priſonniers iuſques à ce† tout fut payé, & cela

faictfurent renuoyez fidelement à Cannes: Ce qui eſt bien plus veritable que ce

qu'on dict, qu'en s'en allant ils furent mis en pieces par la cauallerie§
apres Laplus part eſtoient Preneſtins,dont de cinq cens cinquante qui furent en

ceſtegarniſon,le glaiue& la faim en conſumerent quelque peu moins de la moictié:

lesautressen retournerentſains& ſauues à Preneſte auecleur Preteur Minutius,qui

auoit eſtéau parauanthomme de practique. De ceci porta teſmoignage la ſtatue

quiluyfut dreſſee en lagrand place de Preneſte armce d'vn corps de cuiraſſe,& par

deſſus vne longuerobbe,la teſte affublee de l'vn das pans : & trois images auec vne

inſcription grauee en vne lame de bronze, comme Minutius auoit faict ce vœu

pour† ſalut des ſoldats qui auoient eſté en garniſon à Caſilin: Le meſme tiltre fut

mis au pieddes trois images poſees au temple de Fortune. Or la ville de Caſilin fut

rendueaux Campaniens,auccvn renfort de ſept cens hommes de guerre de larmee

d'Annibal,qu'on y mit,afin qu'apres que les Carthaginois en ſeroient partiz,lesRo

mainsnelavinſſent aſſieger.Le Senat octroya aux ſoldats Preneſtins double paye,&

exéptiond'aller àla guerre pour cinq ans:& comme pour guerdon de leur vertu on

leurdonnaſt droict de bourgeoiſie à Rome,ils ne voulurét point changer de patrie.

Quantaux Peruſins, ce qui en aduint n'eſt pas ſinotoire,d'autât qu'il n'a eſté illuſtré

Pueuxd'aucune marque de memoire, ny de decret auſſi peu des Romains. En ce

†imetemps les Petilians, leſquels ſeuls de toute l'Abruzze auoient perſeueré en#

lºitié des Romains,eſtoient aſſailliznon ſeulement des Carthaginois, ainsauſſi†

ºautres Brutiens,pour s'eſtreſequeſtrez de leurs conſeils &entreprinſes.Et ne pou- Romains.

uansreſiſter à tant† difficultez & de maulx, ils enuoyerent leurs deputez à Rome

demander ſecours. Leurs prieres & larmes eſmeurent le Senat & le peuple àgrande

ºmpaſſion,d'autant queleurayanteſté la premiere fois reſpondu qu'ils pourueuſ

ſºntdeuxmeſmesàleur affaire,ils s'eſtoient prins à plourer amerement, & iettez en

terre àl'entree de la Cour, ſi que de pitié leur demâde eſtant de nouueau miſe en de

beration au Senat,propoſee par M. Pomponius Preteur, apres auoir conſideré de

Pºs,&ietté l'œil ſurtoutes les forces qu'on pouuoit auoir, le Senat fut contraint

ºconfeſſer qu'il n'auoit lors aucun moyen de donner ſecours aux alliez ſiloing
tain, Parquoyilleur fut commandé deretourner en leur pays, &apres auoir ſatiſ

ºitàleurfoyiuſques au dernier point,d'aduiſerºle prendre enla preſente neceſſité

tel partiqui§ le plus commode. Apres que ceſte reſponce fut rapportee
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aux Petilians,leur Senat fut ſoudain attaint d'vne telle angoiſſe & frayeur, que l'vne

artie conſeilloit que chacun penſaſt de ſ'enfuir là ou il pourroit, & d'abandonner

§ : les autres eſtoient d'opinion, puis qu'ils eſtoient delaiſſez de leurs anciens

alliez,de ſeioindre au reſte des Brutiens,& de ſe rendre à Annibal par leur entremi

ſe & faueur.Ce neantmoins celle partie l'emporta,qui fut d'aduis,qu'on ne deuoitrié

precipiter inconſideréement à la chaude, ains que tout de nouueau il falloit ſe con

ſeiller là deſſus.Le lendemain eſtant auecl'effroy la contention rallantie, les princi

auxgaignerent ce point,qu'apresauoir retirétous les biés des champs, on fortifiaſt

# ville,& les§ en meſme temps, on apporta à Rome des lettres de la

Sicile & de Sardeigne.Les premieres qui venoient de Sicile Otacilius Propreteur les

enuoyoit; & furent leuës au Senat,contenâs que L. Furius Preteur eſtoit arriué d'A-

frique à Lilybeeauecla flotte, & que pour eſtre griefuement bleſſé, ileſtoit au der
nier danger de ſa vie. Quant aux§ , & à la Cheurme, qu'on ne leur bailloitny

paye,ny blé auiour prefix,& qu'il n'y auoit aucun moyen quât à eux dy pourueoir:

partant qu'illeur conſeilloit auec autant d'affection qu'il ſe pouuoit faire, de don

ner ordre que ces choſes plus que ncceſſaires fuſſent enuoyees; & pareillement quel

cun des nouueaux Preteurs pour luy ſucceder. Le meſme, quant aux payes, &

au bled, fut eſcript de Sardeigne par A. Cornelius propreteur. On feit reſpon

ſe àl'vn & l'autre, qu'on n'auoit moyen aucun d'en cnuoyer : Et leur fut ordonné

qu'ils auiſaſſent d'eux meſmes de pourueoiraux flottes & armees dont ils auoient la

charge.Otacilius ayât enuoyé des ambaſſadeurs deuers Hieron, l'vnique recours du

peuple Romain,receut de luyautant d'argent qu'il en falloit pour les payes, & du

blé pour ſix mois. En Sardeigne, lesvilles alliees contribuerent de bon cueur ce qui

eſtoit neceſſaire à Cornelius.A Rome auſſi par faulte d'argét,envertu delaloy pro

poſee par MinuciusTribun dupeuple furent faicts trois Banquiers,L. AEmilius,qui

auoit eſté Conſul & Cenſeur; M. Attilius Regulus,qui auoit eſté deux fois Conſul;

& L.Scribonius Libo lors Tribun du peuple.§furent creez deux hom

mes,M.& Caius Attilius,qui dedierent le temple de Concorde,que L.Manlius Pre

teur auoit voué : Et trois Pontifes eſleus, Q. Cccilius Metellus, Q. Fabius Maxi

mus,&Q. Fuluius Flaccus,au lieu de P. Scantinius treſpaſſé,& de L. Àmilius Paulus

Conſul,& de Q.AElius Pçtus,qui auoient eſté tuez à la bataille de Cannes.Apres que

les Peres eurent pourueu & rempli ce§ partant de pertes la fortune leur auoit re

tranché,autantaumoins que le conſeil humain ſe pouuoit eſtendre; finablementils

ietterent auſſi l'œil ſur eux meſmes,ſur la ſolitude de la Cour, & le petit nombre de

ceux qui ſ'aſſembloient au conſeil publique.Car l'eſlite & renouuellement du Senat

n'auoit eſté faict depuis LAEmilius & C.Flaminius Cenſeurs, combien que tant de

Senateurs euſſent eſté tuez és batailles perdues, outre ceux qui en l'eſpace de cinq

ans eſtoient morts, ſelon que la§ auanture de chacunl'auoit conduit à ſa

fin. Le Dictateur donques ſ'en eſtant deſia allé apres la perte de Caſilin au camp,

M. Pomponius Preteur à la requeſte d'vn chacun mit ce fait en deliberation au Se

nat : & là deſſus Sp. Caruillius aiant deploré par vne longue harengue non ſeule

ment la pauureté,mais auſſi le petit nombre des§ on peuſt tirer des hö

mes capables pour remplir le Senat,il vint à deduire,que pour vngrand bien & cho

ſe d'importance il leur conſeilloit, tant pour† Senat en ſon entier, que

pour faire vne plus eſtroite alliance & amitié auec ceux du nom Latin, de donner le

droict debourgeoiſie à deux Senateurs de chaſque peuple des Latins, tels que les

Peres Romains ordonneroient, & de les admettre au Senat , en lieu des de

functs. Les Peres n'eſcouterent patplus volontiers ceſte opinion, que iadis les de

mandes d'iceux Latins.Et comme toute la Courfut pleine† bruit & fremiſſement

- pour
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† &deſpit de telles parolles, &qucManlius euſt dit,qu'encores alors

etrouuoitquelcun au mondede la race de celuy, lequeliadis eſtant Conſul auoit

menaſſéenplein Capitole, de tuer de ſa propre main autât de Latins qu'il enverroit

cnlaCour au râg desSenateurs,Q.Fabius Maximus opina,que iamais plus en temps

moinsopportun on n'auoit fait autre mention de quelque choſe que ce fuſt, pour

auoir lorsque les courages des alliezeſtoient en ſigrandbranſle,&la foyincertaine,

touchéce qui les pouuoit encore dauantage ſoliciter. Parquoy il eſtoit d'aduis que

ceſteparolle eſchapée à vn ſeul homme ſitemerairement,deuoit eſtre eſtainte parle

ſilence de chaſcun : de ſorte que ſiiamais on auoittraité en la Cour choſe ſecrette &

ſiincte pour n'eſtre reuelée,cecy ſur tout deuoit demourer couuert,caché,oublié, &

tenu pour n6 dit:Parquoy on le mitſoubs le pied,&n'en fut plus parlé.Puis on vint à

deliberer qu'on feroit vn Dictateur, qui euſt eſté Cenſeur, & encore le plus ancien

detous ceux qui auoient eſté Cenſeurs,& eſtoient lors envie,pour eſlire le Senator

donnerent pareillement qu'on fiſtvenir C. Terentius Conſul pour nommer leDi

ctateur Lequeleſtant à grãdes iournées retourné de la Pouilhe à Rome apres yauoir

laiſſévnebonne garniſon,la nuit enſuiuant, comme il eſtoit de couſtume,ilnom

ma Dictateur par ordonnance du Senat, M. Fabius Buteo ſans chefde la cauallerie

pourſix§ eſtant mótéauxRoſtres auec ſes licteurs, proteſta de n'approu

uer qu'envnmeſmetemps il y euſt deux Dictateurs,ce que iamais auparauât n'auoit

eſtéfait nyque le Dictateur fuſt ſans chefde la cauallerie.Que la puiſſance &autho- .

ritéCenſorienne n'auoit onques eſté baillée àvn, & au meſme deux fois : & que ia

maislaſouueraine puiſſance n'auoit eſté donnee au Dictateur pour ſix mois, ſ'il n'e-

ſtoitcreé pour faire la guerre : partant qu'il mettroit vne reigle & meſure aux choſes

† la fortune immoderée,la condition du temps,& la neceſſité auoient cauſees.Car
i eſtoit reſolu dene caſſernypriuer de la dignité de Senateur aucun de ceux que C.

Flaminius, & L. AEmilius Cenſeursauoient choiſi pour eſtre du Senat, ains com

manderoitſeulement qu'ils fuſſent tranſcripts & appellez , n'eſtant raiſonnable que

la reputation &les meurs d'vn Senateur dependent de l'opinion & iugement d'vn

ſeulhôme Parquoyil procederoit à la ſubſtitutió des nouueauxSenateursaulieu de

ceux quicſtoiét decedez, de façó qu'on diroit quel'ordre auoit eſté preferé à l'ordre,

& nonpointl'homme à l'homme. Apres† noms des vieux Senateurs furent

recitez,ileſleut premierement au lieu des morts, ceux qui auoient depuis la Cenſure

deLEmilius,&C.Flaminius exercé quelque magiſtrat curule, & qui n'auoient en

cºreeſtéfaits Senateurs, ſel6 que chacun d'eux auoit eſté creéle premier. Cela fait il

doiſitceux qui auoienteſté Ediles,Tribuns du peuple, & Queſteurs.Apresil eſleut

ºuxquin'auoient point eu de dignité ou magiſtrat, ceux quiauoient appéduen

º#aiſons quelques deſpouilles gaignées ſurl'ennemy Romain, ou quiauoient

ºuhcorone ciuique.En tellemaniere ayât faitvne crue de cent ſoixâte ſept nou

ºxSenateurs pour remplir le Senat, auecvnbiengrand contentement d'vn cha

º, ſurle champil ſe depoſa de ſon magiſtrat, & deſcenditcommehomme priué

ºRoſtres, ayant commandé aux licteurs de ſe retirer puis ſe fourra parmy la mul

titude de ceuxqui negocioient pour leurs affaires particuliers , conſumât là le temps

ºàpropos, afin que le peu † ne partiſt de la§ pour le reconduire.Ce neant

moins pour ceſte demeure le oing des perſonnes ne fut point refroidy; car ils l'ac

ºmpagnerent en foule iuſqu'à ſa maiſon.Le Conſul retourna aucamp la nuit enſui

º ſansenaduertir le Senat, craignant d'eſtre retenu à la ville§ Comices &

ºti6 des magiſtrats.Et le lendemain le Senat, M.Pomponius Preteur layât mis en

ºntordónaqu'on eſcriroit auDictateur,ſil voyoit que ce fuſt le proufit de la cho

* Publique, de ſ'envenir ſubrogerles nouueauxConſuls, auccle chefdela caual
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lerie,& le PreteurM.Marcellus,à fin qu'en leur preſence les Peres peuſſent entendre

d'eux en queleſtat eſtoient les affaires delaChoſepub. &yaduiſer ſelonles occaſiós

quiſe preſentoient. Tous ceux quiauoienteſté mandez vindrent, ayans laiſſé leurs

lieutenans pour le gouuernement&conduite des legions. Le Dictateur ayant parlé

de ſoypeu & modeſtement, attribua au chefdelacauallerie Ti.Sempronius la plus

grandpart de la gloire reſultante des choſes heureuſement exploictees au faict de la

guerre, & publiales Comices& election des magiſtrats; en laquelle L. Poſthumius

abſent,qui eſtoit lorsgouuerneur de la Gaule,fut creé Conſul†latroiſieſme fois,

auecTiSempronius Gracchus lequeleſtant à l'heure chefde la cauallerie, eſtoitve

nu du camp à Rome.Apresl'election des Conſuls,furent creez Preteurs M. Valerius

Leuinus,Ap.Claudius Pulcher,Q. Flauius Flaccus,Q. Mutius Sceuola.Le Dictateur,

la creation des magiſtratsacheuee,ſ'en retourna àTeane ou le camp hyuernoit, ayât

laiſſé à Rome le chefde la cauallerie, à fin de deliberer auecles Peres, d'autant qu'il

deuoit dans peu de iours apres entrer en magiſtrat, des armees qu'il falloit leuer &

aſſembler pour l'an ſubſequent Ce pendant qu'on aduiſoit principalemét la deſſus,

les nouuelles d'vne autre deffaicte vindrent, la fortune entaſſant ceſte annee la

aduerſité ſur aduerſité; que L. Poſthumius prouueu du prochain Conſulat, auoit

eſté deffaict luy& ſon armee en Gaulle.Ilyauoit ence païs la vne foreſt fort grande

(les Gaulloisl'appellent Litane) par ou Poſthumius deuoit paſſer ſon armee : & les

Gaullois auoient couppé à droict & à gauche le long des§ force grands ar

bres, de ſorte qu'ils§ fermes de bout ſur le pied, mais tous preſts à

choir,pour ſi peu qu'on les euſt crouſlez. Poſthumiusauoit en ſon camp deux legi

ons Romaines; & enroullé ſigrandnombre des alliez qui habitoient le long de la

mer d'amont,qu'ilauoitietté dans le plat païs des ennemis vingt cinq mille hommes

de guerre.Les Gaullois ayans entouré toutel'oree de la foreſt,ſoudain que larmee ſ'y

enfourna poulſerent les arbres les plus prochains qui eſtoient ſiez : leſquels venans à

ſerenuerſer de rengen renglesvns ſur† autres, pour n'eſtre fermes comme ils ſou

loient, firent vn #chablis, que là deſſous demeurerét accablez armes,hommes &

cheuaux ;Si qu'àtoute peine dix en eſchapperent. Carpluſieurs ayants eſté accrauá

tez& tuez des piles des arbres, & des eſclats des branches, les Gaullois qui tenoient

en armesaſſiegee toute la foreſt,paſſerentau fil de l'eſpee toutel'autre multitude, ef

frayee de ceſte deſconuenue inopinee:ſi que d'vn ſigrand nombre,il n'en fut prins

† quebien peu,§ ayans pour ſe ſauuer voulu gaignerle pont, que

es ennemis auoient au parauant occupé, demeurerent enclos. Là mourut Poſthu

mius, apres auoir faict tout ſon effort pour ſe garderd'eſtre prins.Et les Boyenspor

terent en triumphe la deſpouille du corps, auecla teſte qu'ils luy coupperent, à vn

temple auquelils portent grande reuerence,&l'eſtiment treſſainct.Apres que le teſt

fut deſcharné & nettoyé, comme il eſt de couſtume entre eux, ils le couurirent &

eſtofferent d'or,& cela leur ſeruoit de vaſe ſacré,pour faire leurs ſacrifices és feſtesſo

lennelles : & ſeruoit auſſi de calice à l'archipreſtre & miniſtre du temple. Le butin

que les Gaullois† fut pas moindre que la victoire : Car combien quela

plus part des beſtes fuſt demouree morte ſoubs l'abatis de la foreſt, non pourtant les

autres choſes,pour ce que rien n'auoit eſté eſquarté nyperdu par la fuite, furêt trou

uees à terre par ordre de file en file, ſelon que l'armee deffaicte auoit auancé che

min. Aux nouuelles de ceſte deſconfiture, #ville ayant demouré pluſieurs iours

en teleffroy,que les boutiques fermees on ne voyoit nom-plus de gés parmy les rues

qu'en plein minuict, le Senat dqnna charge aux Ediles d'aller par toute la ville, &

commander qu'on euſt à ouurir les boutiques, & oſter toute apparence &ſignede

douleur publique. Cela faictTi.Sempronius aſſembla le Senat, & donnant conſo

lation
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lationaux Peres,les enhorta qu'eux,quine ſ'eſtoient monſtrez recreuz, & n'auoient

ſuccumbé pour la ruine de Cannes,ne vouluſſent perdre courage à l'occaſion d'vne
aduerſité# moindre importance: Car pourueu que§ fortune fuſt fauo

rable&† comme il eſperoit,pour le regard des Carthaginois & d'Annibal,

on pouuoit ſans danger &laiſſer& remettre laguerre des Gaulois, & que lavengeâ

CC# ceſte fraude ſeroit en la puiſſance des Dieux& dupeuple Romain. Parquoy il

falloit bien aduiſer au fait de l'ennemy Carthaginois, & aux armees auec leſquel

lesceſteguerre ſe feroit. Luymeſme le premier diſcourut combien de gens de pied

&de cheual,combien de citoyens,combien d'alliez ilyauoit au camp duDictateur:

&apresluyMarcellus declara le nombre de ſes forces.Ondemâda auſſi à ceux qui le

pouuoientbien ſçauoir, combien de gens deguerre il y auoit en la Pouilhe auec le
ConſulC.Terentius.Puis on vint à c6ſiderer ſiles deuxarmees c6ſulaires ſeroiétaſ

ſez fortes pour le ſouſtenemét de cette guerre. Là ou on fut d'aduis,combien qu'vn

iuſte courroux les ſtimulaſt au contraire,delaiſſer pour ceſte annce la Gaule enpaix.

Larmee du dictateur fut aſſignée au Conſul:& quant aux trouppes de Marcellus, le

Senatvoulut que ceux qui eſtoient des fuyarts† Cannes fuſſent tranſportez en Si

cile,& qu'ilsyguerroyaſſent tant que la guerre ſeroiten Italie:Que là meſmes ſeroiét

renuoyez auſſi tous les plus foibles & inutiles ſoldats du camp du Dictateur, ſans

leurlimiter téps de faire laguerre aucun fors celuy quieſtoit prefixparles loix.Deux

legions des ſoldats leuées dans la ville furent ordonnees pour l'autre Conſul, quiſe

roit ſubrogé au lieu de L.Poſthumius : & fut arreſté qu'il ſeroit creé le plus toſt†
pourroit,les auſpices ſauues. D'auantage, le Senat ordonna qu'on feroit venir de la

Sicile deuxlegiös; & que delà le Conſulauquelles legions des citoyens eſcherroiét,

prendroit tel nombre de ſoldats quiluy feroitbeſoin.Quant à C.Terentius Conſul,

queſonauthorité &gouuernemétſ bient prológez pourvnan,& encore qu'on ne

retrancheroit rien del'armce qu'ilauoi, pour defendre la Pouilhe. Ce temps pédant

que ces choſes ſe faiſoient & appreſtoient en Italie, la guerre n'eſtoit pas moins eſ

chaufeeen Eſpagne, en§ iuſqu'à ce iourlales Romains auoient touſiours eu

dumeilleur P.&Cn. Scipiós ſe deſpartirétles forces entre eux, afin que Cn par terre,

& Publius auecla flotte fiſt laguerre par mer. Mais Aſdrubalgeneral de larmee des

Carthaginois ſe cognoiſſant eſtre foible d'vn coſté & dautre,ſe tenoit touſiours loin

delennemy,&enlieu ſeurauquelapres pluſieurs longues ſollicitations& rcqucſtes,

onenuoyad'Afrique vnrenfort de quatre mille hommes de pied, & cinqcensche

uaux Lors eſtant finablement remonté en eſperance, ilapprochaſon camp de l'en

ºmy; &auſſiluy meſme commandaqu'on dreſſaſt & equipaſtvne flotte pourde

ºdrelesiſles,& la coſte.Surlepoint qu'il feſbranſloit à† la guerre de nouueau,

ilºvnesſtrette par la reuolte & fuitte des capitaines de ſes nefs, leſquels ayans eſté

arluy rigoureuſement tencez lors qu'ils eurent abandonné de crainte la flotte ſur

ºbouded'Ebre,iamais depuis n'auoienteſtébien fideles, nyàleurgeneral, nyaux
affairesdes Carthaginois.Or ces fuitifs reniezauoient cauſé vne eſleuation entre les

Capeſiens, & àl'inſtigation de ceux cyquelques villes feſtoient ſoubsleuees, meſ
mesilsenauoient prins vnepar force: Si que la guerre qu'on auoit propoſé de faire

#ux Romains fut conuertie contre ceſte nation : &Aſdrubal eſtant entré auec

ººarmee dans le pays des ennemisſe delibera d'aſſaillir Galbus capitaine des Car

Pºſiens fort renommé, qui ſe tenoit auec vnegroſſe armee campé dans ſonfort
ºuant les murailles de la ville, qui auoit eſté prinſe peu de iours auparauant.

Parquoyayant fait paſſer deuát la cauallerie legere pour attirer les ennemis au com

º, il enuoyavne partie del'infanterie ça & la par les champs,pour faire legaſt, &

"prendre ccux qui eſtoient eſcartez.Tout à la fois le bruit ſ'eſtoit leué au camp,&

par la campagne tout eſtoit plein de fuyans & de morts Mais apresqu'ils ſefu

K
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rent de toutes parts retirez au camp par diuers chemins, ceſte frayeur ſe paſſa ſi

ſoudain, que non ſeulementils eurent le courage de deffendre leur fort, mais auſſi

de prouoquer l'ennemy,& le combatre, ſi qu'ils ſortirent du camp furieuſement en

bataille,non ſans trepigner& crier à leur mode : ſi que leur hardieſſe ſi prompte mit

en effroy l'ennemy,qui peu auparauant les harceloit le premier De ſorte qu'Aſdru

ballorsluy meſmeretira ſes gens ſurvne colline aſſez haute & ſeure, courantvne ri

uiere entre deux,& y rallia ceux de l'armeure legere qu'ilauoit enuoyé deuant,& les

cheuaux eſpars parle pays.Mais ne ſe tenât encore : aſſez ſeur pour le coſtau, ni pour

lariuiere,ilfortifia ſon cap d'vne palliſſade.En ceſt alternatif& mutuel effroy furent

faites quelques eſcarmouches,§ le Numide ne ſe peut parier à l'homme de

cheual Eſpagnol,nyle More dardeur au targué,vrayement§en agilité, mais au

CUlIlCII1CI1t§ courageux & fort.Apres qu'ils veirent que quelques brauades qu'on

fiſtiuſqu'au plus pres de leur camp, on ne pouuoit attirer les Carthaginois au com

bat, & qu'ifeſtoit malaiſé d'aſſaillir leur fort, ils prindrent de force laville d'Aſene,

ouAſdrubal entrât dans les cófins des ennemis,auoit fait porter le blé, & autres pro

uiſions de viures; &ſemparerent de tout le pais d'alentour Deſia il n'y auoit plus

d'ordre de les retenir ny en bataille, ny dans le camp: Laquelle nonchallance apres

qu'Aſdrubal eut§proceder(comme iladuient)du ſuccez &victoire,encou

ragé qu'il eut ſes ſoldats de donner dans les ennemis desbandez ſans enſeignes,ilde

ſcendit de la colline,& marcha auec ſonarmee en ordonnance droit au camp del'en

nemy. Delavenue duquelles Eſpaignols aduertiz par ceux qui ſ'enfuyoient des eſ

chauguettes& ſentinelles,ils crient àl'arme; Et ſelon q chacun pouuoit eſtre preſtle

remier, ſans attendre autre commandement, ny auoir le ſignal du combat, tous

deſbandez& en deſordre ſ'y alloient preſenter.Deſiales premiers eſtoientvenuz aux

mains,& les autres yaccouroient trouppe à trouppe, que le reſte n'eſtoit pas encore

ſorty du logis, neantmoins leuraudace d'arriuée eſtónal'ennemy:Mais quand clair

ſemezils ſe furentiettez à trauers le bataillon'des ennemis bien ſerré; commele pe

tit nombre n'euſt pas du meilleur,alors de ſ'entreregarderl'vnl'autre;&repouſſez de

toutes parts,'de ſereſſerrer envn rond: là ou ſe preſſans corps contre corps, & armes

contre armes fort àl'eſtroit,ſi qu'ils n'auoient pas aſſez d'eſpace pour†
enueloppezd'vne ceinture d'ennemis, furent§ la plus§ partie du iour tail

lez en pieces.Vn petit nombre ſe faiſantvoye par force d'armes,ſe ſauua es foreſts &

montagnes : ſi que par vn meſme eſpouuantement le logis fut abandonné, &tout

le demeurant du peuple ſe rendit des le lendemain aux Carthaginois. Mais ils ne ſe

tindrent pas longuement en repos ; car bien toſt apres les nouuelles vindrent de

Carthage à Aſdrubal, qu'il§ qu'au premieriour il menaſt ſon armce en Italie.

Laquelle choſe diuulguee parl'Eſpaigne, elle attira preſque les courages de tous à

lafaueur&† des Romains. A ceſte cauſe ſoudain Aſdrubalreſcriuit à Carthage

le grandmal que le bruit de ſon partemét leurauoit porté, & que ſ'il en deſlogeoit à
l'heure,elle ſeroit des Romains auant qu'il euſt paſſé lariuiere§ outre qu'il

n'auoitnygensnycapitaine pour§en ſa§ , les chefs des armees Romaines

en Eſpaigne eſtoienttels, qu'à peine leur pourroit on reſiſterauec des forces à euxe

galles.Pourtât fils auoient aucun ſoucy de la cöſeruation de l'Eſpagne, qu'ils luy en

uoyaſſent auecvne puiſſantearmee vn ſucceſſeur:auquelquâd bien toutes ſes entre

prinſes ſuccederoiét heureuſement, ſi n'auroit il pas toutesfois faute d'affaires ſur les

bras.Ces lettres encore que de plaine arriuee elles eſmeuſſét grâdemét le Senat, neát

moins§ les affaires d'Italie eſtoiét plus preſſez, & de plus grâde importâce,

ils ne changerétrien deleurdeliberati6quât à Aſdrubal&àſon armee:trop bien deſ-,

pecherentils Hirnilcon auecvnegroſſeforce parterre,& encore plus§ parmer,

- pour
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pour defendre & garentir† : lequel ayant paſſé ſes gens, aſſis ſon camp,

& tiré les vaiſſeaux à ſec, qu'il enferma de trenchees & palliſſades, luyauecvne

trouppe de cheuaux eſleuz en la plus grande diligence qu'illuy fut poſſible, par

les terres des peuples apertement ennemis, & de ceux auſſi dont il ſe doutoit, ſon

gneux de ſe tenir partout ſur ſes gardes, ſenallatrouuer Aſdrubal. Auquelapresa

uoir declaré les ordonnances du Senat, & eſté inſtruit reciproquement de luy com

meilſe deuroit conduire en ceſte guerre,il ſ'en retourna en ſon camp; n'ayant point

cude meilleure ny plus ſeure eſcorte en tout le chemin que ſa diligence; par ce que

dcuât que les peuples euſſent communiqué par enſemble, il eſtoit deſia hors de tous

leurs deſtroits.Aſdrubalauant quedeſloger auec ſon armee,impoſavne contributió

dedeniers à tous ceux qui eſtoiêt ſoubs ſa charge &gouuernement, cóme celuy qui

ſçauoit bien qu'Annibal auoit achepté à creſme d'argent quelques paſſages, ſansa

uoir peu tirer des Gaulois ſecours ny plaiſir quelconque qu'en les payant au moyen

dequoy ſi court de finances il ſe mettoit à vn voyage ſilointain, à peine ſe rendroit

iliamais iuſqu'aux Alpes. Ayantdonques en toute haſte recueilly ce qu'il peut ob

tenir de deniers,il deſcendit à la riuiere d'Ebre.Cette deliberation des Carthaginois,

&le voyage d'Aſdrubal rapporté aux deuz chefs Romains,toutes autres choſes laiſ

ſees ils ſe reſolurent d'aſſembler leurs forces pour aller au deuât de ceſte entreprinſe,

&l'empeſcheràleur poſſible,eſtimans bien que ſi Aſdrubal, & l'armee Eſpagnole ſe

ouuoientioindre à Annibal, lequcl ſeul ennemy ſans autre renfort à peine l'Ita-1.de ....

† ouuoit ſouſtenir, c'eſtoit fait de l'empire Romain. Eſtans en ces penſemens#-

&ſouciz, ils aſſemblerent en vnleurs forces ſur la riuiere dEbre; & l'ayant paſſee, §p !

apres auoir longuement conſulté ſ'ils deuoient planter leur camp deuant celuy de§

lennemy, ou ſi ce ſeroit aſſez fait à eux de diuertir ſonvoyage en aſſaillant les al

liezdes Carthaginois,ils ſe reſolurent d'aller donner l'aſſault àvneville appellee Ibe

re duprochain fleuue,la plus riche de ceſte contree en ce temps là. Ce qu'ayanteſté

deſcouuert par Aſdrubal pour donner ſecours aux alliez,il ſ'en alla auſſi de ſon coſté

aſſiegerlaville quinagueres feſtoit rendueaux Romains:au moyen dequoy,le ſiege

† auoient commencé fut leué, & la guerretournée contre Aſdrubal.

Ilseurent durant quelques iours leurs camps à cinq milles pres l'vn de l'autre, non

ſans faire des eſcarmouches, quine vindrent pas toutefois à vne bataille. Mais

finablement en vn meſme iour, comme ſi c'euſt eſté de propos deliberé, le ſignalen

fut mis en cuidence des deux coſtez : ſi qu'ils ietterent toutes leurs forces en cam

pagne Les Romains arrengerentles leurs en trois trouppes; partie des gens de pied

deuant les enſeignes,& le reſte derriere la cauallerie flanqua les deux pointes Aſdru

bilgarnit des Èſ aignols naturels le millieu de ſa bataille; diſpoſant les Cartha

$noisſur les eſles à la pointe droite,& les Africains à la gauche. Quant aux gens de

dºlmercenaires, il mit les Numides au front de l'infanterie Carthaginoiſe, &les
autresAfricains ſur les flancs. Tous les Numides neantmoins ne furent pas mis à la

Point droite, ains ſeulement ceux qui eſtoient duits de ſaulter d'vn cheualà autre

auplus fort meſme du combat, car pour ceſt effet ils en menoient ordinairement

Vn en main, pour relayer quand l'vn eſtoit laz : Telle promptitude eſtoit en

eux, & vne telle docilité de leurs montures. Se tenans ainſi de pied coy or

donnez en bataille, les capitaines generaux des deux partiz n eſtoient comme

Point diſſemblables quant a l'eſperance devaincre; d'autant que pour le regardou

dunombre,oudela qualité des§ , il eſt certain quel'vn n'auoit gueres d'auan

tºge ſur l'autre; mais quant au courage de leurs gens yilauoitbien grande diffe

ºnce Car combien que les Romains fuſſent bien loing de leur pays, les chefs

ºutcsfoisleurauoient ayſeement perſuadé que c'eſtoit pour l'Italie & pour Rome

Kij
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qu'ils combatoient. Et par ainſi comme ſile moyen de pouuoir retourner à ſauueté

en leur pays euſt totalement dependu du hazard de ceſte bataille, ils ſeſtoient obſti

nez en leurs courages de vaincre ou mourir. Les ſoldats de l'autre armee ne ſe vou

loient pas opiniaſtrer ſi fort Carla plus part eſtoient Eſpaignols,qui aymoiét mieux

eſtre vaincuz en Eſpaigne, que vaincueurs eſtretirez par force en Italie. Et par ainſi,

du premier choc,lesiauelots à peine ayans eſté lancez,le bataillon du milieu deſmar

cha & comme les Romains ſeiettaſſent dedans furieuſement, tournale doz.Lameſ

lee n'en fut pas toutesfois moins aſpre es pointes:car deçalesCarthaginois,& delales

º Africains hurtoient gaillardemét les Romains, & ſe faiſoit là vn combat doubteux,

ainſi que de gens qui ſe trouuent enuironnez.Mais apres que la bataille desRomains

ſe fut toute ralliee au milieu, elle ſe trouua aſſez forte pour repouſſer les pointes des

ennemis : ſi qu'ily auoit deux meſlees en deux diuers endrois. Enl'vn & l'autre ſans

difficulté aucune les Romains emporterent la victoire,comme ceux qui pour auoir

à la parfinrompu ceux du milieu, ſurpaſſoient les ennemis de nombre& de force.Là

mourutvnegrande multitude de gens & ſiles Eſpagnols ne ſe fuſſent ſitoſt eſbran
# lezpour fuyr , la bataille n'eſtant encore à grand peine attaquee, il en fut demouré

#ºaº . biépeu en vie de toute l'armee.La cauallerie I1C combatit preſquepoint : carcomme

- les Mores & Numides apperceurét le bataillon qui ployoit, toutàl'inſtâtils ſe§

drent à fuir à toute bride,& laiſſerent les pointes deſcouuertes, ayans en outre chaſſé

deuant eux les elephans. Quant à Aſdrubal, quiauoit touſiours tenu bon iuſques à

l'entiere deffaicte, il ſe ſauua du milieu de la tuerie auec peu des ſiens. Les Romains

gaignerent le logis,&apres le pillerent : Et fut ceſte bataille cauſe que ſ'ilyauoit rien

ui branſlaſt en Eſpaigne,tout ſe rengea au party des Romains, &oſta l'eſperance à

Aſdrubalnon ſeulemêt de paſſer des armees en Italie, mais auſſi de demourer en Eſ

paigne, aumoins enbonne ſeureté:leſquelles choſes ayans eſté diuulguees àRome .

par le moyen de ce que les Scipions en eſcrirent, ils ne ſe reſiouyrent pas tant de la

victoire, que de ce qu'Aſdrubalauoit eſté empeſché de paſſer en Italie. Or pendant

#† ces choſes ſe faiſoient en Eſpaigne, Petillie au pays de l'Abruzze fut prinſe par

thaginois. fOrce quelques mois apres que Himilcon, l'vn des capitaines d'Annibal,y eut mis le

ſiege : Mais ceſte victoire couſta aux Carthaginois le† & les playes de pluſi

eurs:Et n'y eut point d'autre plus grande force qui outraſt les aſſiegez que la faim.

| Carapres qu'ils eurent mangé tous les fruits, & la chair de toutes manieres de beſtes

à quatre pieds,ils veſcurent àl'extremité de cuirs,d'herbes,de racines, d'eſcorces ten

dres,&desbrouts & ſommets deronces: Et ſilon ne les peut auoiriuſques à ce qu'ils

.† n'eurét† la force de ſe tenir ſur les murailles,nyde porterlesarmes.Apreslaprinſe

§dePetillie, Annibal mena ſon câp à Cóſence,laquelle moins conſtânment defëdue, il

†eut dans peu de iours par cópoſition. Quaſien ces meſmes iours larmee des Brutiés

†"Pº aſſiegea Crotone,ville anciénemét edifiee des Grecs,& abódáte d'armes & d'hómes,

- lors deſia ſi affligee de maintes & grâdes deffaites,qle n6bre des habitans detous aa

ges ne mótoit pas à vingt mille. Parainſiles ennemis prindrét ayſeementlaville ou il

n'y auoit pointdegés de deféſe:ſeulemét la§fut gardee,dâs laquelle qlques

vns durant le trouble delaville prinſe ſ'eſtoient retirez,eſtás eſchappezdumilieu du

maſſacre.Les Locriés auſſi ſuiuirét le parti des Brutiés & des Carthaginois,le cómun

## peuple ayât eſtétrahides principaux LesRheginois ſeuls de ceſte cótree demourerêt

§fermes en la foy du peuple Romain,& en leur liberté.La meſme diſpoſition & incli

*" nation des courages§&paſſa iuſques en Sicile ſi que meſmes la maiſon du

Roy Hieron ne ſ'abſtint pas toute de rebellion:car Gelon ſon fils aiſné, deſdaignant

ſon pere à cauſe de ſavieilleſſe, & pareillement l'alliance Romaine apres la deſconfi

turC
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ture de Cannes,ſe reuolta du coſté desCarthaginois: ſi que par ſon moyen uelque

cſleuati6 fuſtaduenue en Sicile, ſi pendât qu'il eſtoit apres à mettre en† mul

titude,& à ſolliciter les alliez à rebellion,il n'euſt eſté preuenu de la mort, qui vint ſi -

àpropos,que le pere meſme en fut aucunement ſouſpçonné.Ces choſes furent faites

celteannce là en Italie,Afrique, Sicile,& Eſpaigne,auecdiuers euenemés.Surlafin

delanQ FabiusMaximus requitleSenat, qu'il luy fuſt permis de dedier le temple

deVenus Erycine,qu'ilauoitvouéeſtant Dictateur:Le Senat ordóna queTi.Sépro

niuscleu C6ſul pourl'annouueau,auſſitoſt qu'il ſeroit entré en magiſtrat propoſe

roitaupeuple,de commanderàDeuxhommes de prédre la charge de la dedicace des

téples.Etles trois fils de M.AEmil.Lepid.quiauoit eſté deux fois Cóſul& Augure,L.

M.&Qcelebrerét trois iours durât lesieux funcbres à ſon hóneur,& feirét en chacû

diceux repreſenter en lagrand placevn ſpectacle de vingt & deux couples de gladia

teurs.Les Ediles curulesC.Letorius,&TSépronius Gracchus C6ſul deſigné,qui du

rantl'Edilité auoit eſté chefde la cauallerie,firent celebrer lesieuxRomains,leſquels

furentreiterez par trois iours.Pareillement les ieux Plebeiés furent renouuellez trois

fois parM.Aurel.Cotta,&M.Claudius Marcellus.Le troiſieſmcan de laguerrePuni- )

qucreuolu,le C6ſulTi.Sépronius cómençal'exercice de ſon magiſtrat à la myMars.

Quant aux Preteurs, Fuluius Flaccus quiauoit eſté auparauant Conſul& Cenſeur,

eutauſortlaiuriſdiction de la ville,&M.Valerius Leuinus celle des eſträgers.La Pre

ture delaSicileeſcheut à Ap. Claudius Pulchcr, & celle de la Sardeigne à Q.Mutius

Sceuola.Le peuple donna à M.Marcellusl'authorité Proconſulaire, pource que luy

ſeulde§ capitaines Romains auoit heureuſement combatu en Italie apres la

dcffaite deCannes.Le Senat,le propre iour qu'on en print les aduis dans le Capitole, p . .

ordonna que celle annee ſeroit impoſé double taille, dontl'vne ſe payeroit con-§ ustent,delaquelle on feroit toucher les payes à tous les ſoldats, exceptez ceux qui fe- Romains,

ſtoienttrouuez à Cannes.Et pour le regard des armees, il en fut ordonné ainſi Que

Ti, Scmpronius Conſulaſſigneroit iouraux deux legiós des citoyés, auquelelles ſe

deuroientrendre en la ville de Cales:Que ſix legions ſeroient mences au campClau

dianaudeſſus de Sucſſule:Qu,Ap.Claudius Pulcher Prcteur paſſeroit en Sicile lesle

gionsquiſeroient là (leſquelles eſtoient la plus part des reſtes del'armcc de Cannes)

& quecelles qui eſtoient enSicileſeroientrenuoyees à Rome. On enuoya M. Mar

cellustrouucrccſtearmce qui ſe deuoit aſſembler à Cales, & luy fut commandé de

meneraucamp de Claudius les legions leuees dans Rome.Ap. Claudius deſpecha

T Metilius Croto ſon lieutenant pour receuoir la vieille armee,& la conduire en Si

dleDu commancement chacunattendoit,ſans dire mot, que le Conſulaſſemblaſt

kpcuplepour la creation de ſon compagnon: Mais voyans que de propos deliberé

M.Mirccllus auoit eſté renuoyé au loing, lequelils deſiroient ſur tous autres eſtre

ºConſulceſte anneela,pour les belles&notables choſes qu'ilauoit exccutees du

flnthPreture, il ſeleuavn murmure &fremiſſement en la Cour :† ſ'eſtant

#PºſtuleConſul,LvN ET L'Av TRE,ditil,Pcres conſcripts,eſt pour le bien de la

†M. Claudius ſoit allé en la Campanie pour changer les armcesi

*ºucles Comices & congregation du peuple ayent eſté retardeziuſqu'à ſon re

º,& qu'il ſe ſoit acquité de ſa charge, afin que vous euſſiez vn Conſul tel que

cs affaires de la§ lercquierent, &que vous deſirez ſurtout autre, Ainſi

ºparlapoint plusauant de faire la congregation iuſques au retour de Marcel

#Cependant on eſtablit Deuxhommes,Q Fabius Maximus, &T.Otacilius Craſ

ſus Pourdedierlestéples,Otacilius àla dceſſeMés,& Fabius à Venus Erycine.L'vn&
autreſont auCapitole,ſeparez ſeulemétd'vn petit canald'eau qui coule entredeux.

Puisapres on propoſa vncdit au peuple pour döner droit deº# aux trois
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Prodiges.

/

Ceſte ſomme

peut monter

à ſix cens

mille eſcus.

cés h6mes de cheual Câpaniés,leſquels ayâs loyaumét acc6ply le téps de leur ſeruice

enSicile eſtoiêt venuz à Rome &pour les reduire auſſi ſoubs le municipe deCumes,
des le iour de deuant q Capoue eut quitté le† des Romains. La principale cauſe

de le propoſer fut, qu'ils diſoient ne ſçauoir de† generation d'hómes ils eſtoiét

plus , ayâs abandóné leuranciéne patrie,& ne ſevoyâsinſcripts ne receuzen celle la

ou ils ſ'eſtoient venus rédre.Marcellus eſtant reuenu del'armée, la congregation fut

tenue pour creer vnC6ſulaulieu de LPoſthumius la ou duconſentemétdetous M.

Marcellus fut eſleu pour entrer en ſon magiſtrat de ce pas.Mais comme il commen

çoit àl'exercer,iltonna parquoy on appella les Augures, qui declarerent que ſelon

leuraduis le Conſulauoit eſté creéparerreur,& les peres diuulgoient communemét

partout que la choſe eſtoit veritable, d'autant que lors premierement on auoit fait

deux Conſuls Plebeiens, ce qui n'eſtoit pointagreable aux Dieux.Au lieu de Mar,

cellus, apres ſeſtre demis de ſon magiſtrat,fut ſubſtitué FabiusMaximus la troi

ſieſme fois.En celle annee la mer ardit à Sinueſſevne vache portavn poulain : lesi

magesietterent du ſang à Lanuuium au temple de Iunon† : plus il pleut des

pierres autour de cetéple,§ laquelle pluie onfit,comme il eſtoit de couſtume,la

Neuucine:& les autres prodiges furent ſongneuſement purgez. Les Conſuls diuiſe

rent entre eux les armées: Dót celle ou M.Iunius Dictateur auoit cómandé eſcheut à

Fabius.Et ce qu'ilyauoit de volontaires, auecvingt cinqmille des alliez, à Sempro

nius.Les legions qui cftoient retournces de la Sicile furent ordonnées au PreteurM.

Valerius.M.Claudius Proconſul fut enuoyé à ce camp qui ſ'eſtoit parqué au deſſus

de Sueſſule pour la defenſe de Nole.Et les Preteurs ſ'en§ en Sicile & Sardeigne.

Les Conſuls au reſte firent vn edit que toutes les fois qu'ils conuoqueroient le Senat,

les Senateurs, & ceux qui auoient droit d'opiner faſſemblaſſent à la porte Capene.

Les Preteurs,auſquels apartenoit laiuriſdiction,dreſſerent leurs tribunaux aupres de

la Piſcine publique, & commanderent qu'on feit les aſſignations & comparitions

en ce lieula:ſique les expeditions de iuſtice y furent faites pour celle annee.Cepen

dant les nouuelles de labataille perdue en Eſpaigne, & que preſque tous les peuples

de ceſte prouince ſeſtoient rengez au party† Romains,vindrent à Carthage, d'ou

Magon frere d'Annibaldeuoit partir pour conduire en Italie douze mille hommes

de pied,quinze cens chcuaux,vingt† mille talents d'argent, auecvn con

uoy de ſoixante galeres. Ilcny eut quelques vns qui vouloient, le voyage de l'Italie

laiſſé là,deſtourner Magó enEſpagneauec ceſte flotte & ces forces, lors que ſoudain

l'eſperance leur fut donnée de recóquerir la Sardeigne.Carils eurent aduertiſſement

qu'il n'y auoit qu'vne petite armee , que le vieux Preteur Cornelius fort pratique

des affaires de ceſte prouince &gouuernement ſ'en alloit,& qu'on en y attendoitvn

nouueau : D'auantageque les Sardes commençoient deſia d'eſtre ſouls& faſchez de

l'empire Romain pourſa l6gue duree: & quel'an paſſé ils auoiét eſté maniez en tou

tes ſortes de cruauté &auarice,&chargez d'vn gros tribut,auecvne trop exceſſiue c6

tribution de blé:tellement qu'il ne manquoit autre choſe pour les faire eſleuer, ſin6

vn chefauquel ils ſe† renger. Ceſte ſecrette ambaſſade auoit eſté enuoyee

par les principaux de l'iſle : ſollicitant la menee ſur tous Harſicoras, qui ſurmon

toit lors de beaucoup tous les autres en autorité & richeſſes. Eſtans les Carthaginois

quaſi en meſme temps& troublez& recreez de ces nouuelles, ils enuoyerentMagó

auec ſa flotte &armee en Eſpaigne:Et pour† de Sardeigne, ils eſleurent

capitaine Aſdrubal ſurnommé le Chauue, luy ordonnans preſque autant de forces

cóme à Magon.A Rome,les Conſuls ayans prouueu à ce qu'il falloit faire das la vil

le,ſe mouuoient deſia ſe mettre aux châps,quandTi Sempronius aſſigna aux ſoldats

le iour auquelils ſe deuoiétrédre à Sinueſſe Et Q. Fabius,apres en auoir eul'aduis du

Senat,
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riusallaſt en la Pouilhe pour receuoir l'armee deTerentius,& que des legions eſtans

arriueesdeSicile,il ſ'en aydaſt principalement pour la defence de ce païs:Quantaux

forcesdeTerentius,qu'il les enuoyaſt ſoubs la códuite de quelcun de ſes lieutenans.

Enapres vingt & cinq vaiſſeaux furent deliurez à M. Valerius pour defendre la co

ſtedentre Brundizi &Tarente : Et pareil nombre encore ordonné à Q. Fuluius

Preteur de la ville, pour garder les riuages prochains de Rome: A C.Terentius Pro

conſulfut donné§ de faire vne leuee degés de guerre en la côtrce de Picene,&

de garder ces lieux là:EtT.Otacilius Craſſus apres qu'il eut dedié le temple deMens

au Capitole, enuoyé auec authorité en Sicile, pour commanderà la flotte. Il n'

auoit nation, ny Roy qui n'euſt l'œil& le cueurattentifà ceſteguerre des deuxpeu

ples les plus puiſſis de toute la terre.Et entre les autresPhilippe Roy desMacedoniés

y prenoitbien garde de pres,d'autant qu'il eſtoit plus voiſin de l'Italie, & qu'il n'ya

uoit quelamerIonie entre deux. Incontinent que ceſtuicy eut entendu parle bruit

Senat, feitynedict que tous euſſent à porter les blez dãs lesvilles fortes deuátle pre

mier iour de IuinProchain, autrement qu'il ſaccageroit les terres de ceux qui ne les

yauroientamenez , vendroit leurs eſclaues à l'encant, & mettroit le feu aux vil

hges Les Preteurs meſmes† eſtoient creez pour entendre au faict de laiuſtice, ne

furent pas exempts des charges de la guerre : Car l'on fut d'aduis que Vale

Philippe Roy

dc Macedo1

ne enuoye

es ambaſſa

deurs à Anni

bal.

quicouroit,qu'Annibalauoit paſſé lesAlpes,comme il ſe fuſt fort reſiouydelaguer

&D

qu'alors,leurs forces eſtans encore incertaines,auſquels des deuxilaimeroit le mieux

que la victoire inclinaſt. Mais apres qu'il ſçeut que deſia Annibalauoit donnétrois

batailles,&eutrois victoires,il tourna du coſté de la fortune,& enuoya des ambaſſa

deurs deuers luy.Leſquels voulans euiter les ports de Brundizi & de Tarente, pour

cequelesvaiſſeaux des Romains les gardoient, prindrent terreau temple de Iunon

Lacinie Et de là ſ'en allans parla PouilheàCapoue,donnerent dans le beau milieu du

corps degarde des Romains,dótils furét menez au Preteur M.Valerius Leuinus,qui

campoit autour de Nocere. Xenophanes chefdel'ambaſſade ſans ſe monſtrerau

cuneméteffrayé,dit qu'il venoit de la part duRoy Philippe pour faire amitié &alliä

ce aueclepeuple Romain, & qu'ilauoit charge de porter quelque paroleaux Con

ſuls,&auSenat & peuple Romain.OrValerius feſiouyſſant bien fort entre les reuol

temens des anciens alliez,de la nouuelle alliâce d'vn Roy ſi renommé, recueillit fort

humainemétl'ennemyau lieu dvnamy:& luy dönades gens pourl'accompagner &

luy monſtrerles chemins, &tous les lieux & pays que les Romains oules ennemis

ºccupoient AinſiXenophanes arriua par le milieu des garniſons Romaines enla

$ºmpanie, & de la par #
biliec lequelilfitligue & confederation ſoustelles códitions: Que le Roy Phili

Pºpſtroiten Italie auec laplusgroſſe flotte qu'il pourroit(il ſembloitbien qu'il fuſt

Pº" fournir deux cens voiles) & qu'il eſcumeroit toute la coſte, faiſant de ſon

co#liguerretâtpar la terre que§ mer,laquelle paracheuée,toute l'Italie auec la

ºdeRome demoureroit aux Carthaginois & à Annibal, Plus tout le butin qu'il

†ºitacquis.Quel'Italie ſubiuguée, ils feroient voile en la Grece, &laguerre aux

#quilsaduiſeroiét Et que les villes de terre ferme,&lesiſles qui ſont du coſté de

*Macedoine,ſeroient à Philippe,& annexees à ſa corone. Soubs ces capitulatiós &

ºnances ou ſemblables,fut faite confederation entre le chefde l'armée Cartha

#º,&les ambaſſadeurs Macedoniens.Etfurent enuoyez auec eux en ambaſſade

Pºurfaireiurer au Royceſte alliance, Giſcon,Boſtar, & Magon; leſquels arriuerent

ºlºmble aumeſme lieu du temple de Iunon Lacinie,ou la nefquiles attédoit eſtoit

ººnvne cale.Mais comme ils furent partiz de là, eſtans deſiaenlahaute mer,la

reallumee entre les Romains & Carthaginois, auſſieſtoit il demeuré en† iuſ

e plus court chemin qu'il peut choiſir, au camp d'Anni- Les capitula
tions de l'al
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flotte Romaine les deſcouurit, qui gardoit les plages& riuage de la Calabre Là ou

P. Valerius Flaccusayant enuoyé ceux de§ ourſuyure & arreſter le vaiſſeau,

du commencement eux qui ſe ſentoient coulpables, ſe meirent en deuoir de fuir

mais ſe voyans ratteints de viſteſſe ſe rendirent à eux De là ayans eſté menez dans le

vaiſſeau au capitaine,comme illeur demandaſt quiils eſtoient,d'où ils venoient, &
ou ils alloient : Xenophanes ſe voulant encore ayder du moyen qui luy auoit deſia

vne fois reuſcy,voulut du commencement ourdirvne menſonge , en diſant qu'ila

uoit eſté enuoyé par le Roy Philippe ambaſſadeur deuers les Romains,& eſtoit par
uenu au camp deM.Valerius, iuſques auquel ſeulement ilauoit peu aller ſans dan

ger:& neluy auoit eſté poſſible de paſſer oultre la Campanie, qui eſtoit occupee &

gardee des ennemis. Mais apres que leur habit & contenance Africaine, eut fait

ſoubſpçöner qu'ils eſtoient Ambaſſadeurs d'Annibal,& que la parole en les interro

guant les eut deſcouuerts,lors on ſceut manifeſtement de leurs compaignons qu'on

auoit tiré à part,&eſpouuété de menaſſes,toute laverité du faict outre queleslettres

§cnuoyoit à Philippe de l'alliance faicte entre luy & les Carthaginois, fu

rent trouuees.Leſquelles choſes ſuffiſammét cogneuës,il ſembla pour le mieux,qu'6

deuoit enuoyer incontinent les priſonniers& leurs compaignons à Rome au Senat,

ou aux Conſuls,la part qu'ils ſeroient. Pour lequel effecton choiſit cinqnauires les

plus legeres ſoubs la conduite de L. Valerius Antias, auquel fut commandé de de

partir en tous les vaiſſeaux, les ambaſſadeurs, & les faire garder chacun à part, & de

ſoigneuſement aduiſer qu'ils ne parlaſſent ni communicaſſent aucunement enſem

ble.Au meſmetemps eſtant A.Cornelius Mammula parti de Sardeigne, & ayant à

ſon retour à Rome racompté en queleſtat eſtoient les affaires de l'iſle , que tous ten

doient à guerre & rebellion , que Q.Mucius ſon ſucceſſeur ayant eſté accueilli à ſon

arriuee del'incommodité du gros air & des mauuaiſes eaux, eſtoit cheut en vne

maladie plus longue que dangereuſe, ſi qu'il ne ſeroit de long tempsbon pourſou

ſtenirl'effort & trauail de la guerre,que larmee qui là eſtoit, ſuffiroit bié pour la gar

de de l'iſle,ſi elle eſtoit en paix, mais non pas pour laguerre qu'on voyoit ſe dreſſer,

les Peres ordonnerêt que Q Fuluius Flaccus enroullaſt cinqmille hommes de pied,

& quatre cens cheuaux.laquelle legion dupremieriour il feroit paſſer en Sardeigne,

& enuoyeroit auec pouuoir celuy que bon luy ſembleroit, pour commander

iuſques à ce que Mucius ſeroit guari.T.Manlius Torquatus, quiauoit eſté deux fois

Conſul & Cenſeur; & durant ſon C6ſulat ſubiuguéles Sardes, fut choiſi pour ceſte

charge. Quaſi en meſme temps la flotte enuoyee de Carthage en Sardeigne ſoubs la

conduiteà'Aſi baiſ élec§ , fut agitec d'vne horrible tempeſte, &

iettee aux iſles Baleares : Là ou ils employerent quelque temps pour radouber

les vaiſſeaux, qui furent à cette occaſion tirez à ſec , tant eſtoit diſſipé & rom

pu tout leur cquipage, & qui plus eſt les carenes meſmes. Or ſe faiſant laguerre

en Italie plus laſchement que par le paſſé, pour eſtre affoiblies & abatues les forces

d'vne part depuis la bataille de Cannes,& de l'autre les courages deuenus mols& ef

feminez; les Campaniens entreprindrent d'eux meſmes ſans le ſecours d'autruy, de

conquerir la ſeigneurie de Cumes, les ſollicitans auant que de paſſeroultre, d'aban

donner le parti des Romains. Laquelle choſe ne leur reſortiſſant pas bien à ſouhait,

ils machinerent de les auoir par tromperie.Les Campaniens faiſoient tous les ans vn .

ſacrifice ſolennel à vn iour arreſté,en certain lieu appellé Hames, Parquoyils aduer

tirent les Cumains que le Senat Campanien ſe trouueroit là, & les prioient que le

Senat Cumain ſ'y trouuaſt auſſi,pour ſe conſeiller en commun, & prendreaduis ſur

ce qu'ils auroient à faire,à fin quel'vn & lautre peuple euſt les meſmes confederez&

ennemis: & pour euiter le danger de quelque nouuelle entreprinſe que les Romains

pour
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pourroient dreſſer contre eux,ils ne faudroientdy menervne bonne force.Les Cu

mins,combien qu'ils ſe doutaſſent de latromperie,ne les eſconduirent de rien, eſti
minsque parce moyen la menee qu'ils tramoient ſe pourroit mieux couurir.Sur ces

entrefaites TiSépronius Conſul,apres auoir fait la reueuëgeneralle del'armee à Si

nueſe,ouilauoit ordóné que les ſoldats ſ'aſſembleroiét, paſſa le fleuue de Vulturne,

&aſeitſon camp aupres de Linterne.Là,pource que le camparreſté demouroit ſans

rienfaire,il contraignoit les ſoldats de ſ'exercer§ courſe, &combatre les vns con

trelesautres, commeen ordonnance debataille, afin que les nouuelles bandes, qui

cſtoient pour la plus part de Volótaires, ſe duiſiſſent & accouſtumaſſent à§

cnſeignes, & à cognoiſtre leurs rangs en labataille. Durant ceſt exercice le chefde

larmeenauoit plusgrand ſoucy que de les tenir en bonne amitié &vnion, ſi qu'il

auoit expreſſement commandé aux lieutenans & Tribuns de pouruoir que quel

que diſcordene ſe ſemaſt entre les cópagnies, parle reproche que pourroit fairel'vn

àlautre de leur códition precedéte:&de donner ordre jle vieux ſoldat au nouucau,

& celuy defranche condition au volontaire qui ſouloit auparauant eſtre eſclaue, ſe

conſentiſt deſtre egalé: Et d'eſtimer d'aſſez honeſte códition & genereux,tous ceux

auſquelsle peupleRomain ſ'eſtoit tant fié qdeleurbailler ſes armes & enſeignes Car

lafortune nous contraint d'entretenir,depuis qu'il eſt faitvne fois,ce à quoy faire el

lenous acontraints. Les capitaines ne furent pas plus ſoigneux de commander ces

choſes queles ſoldats de les obſeruer:Si qu'en peu de temps ils eſtoient venuz à telle

concorde &vnion,que par maniere de† auoient oublié de quel degré & con

ditionchacuneſtoit paruenu à eſtre ſoldat. Cependant que Gracchus ſ'employoità

cecy, les deputez des Cumains luy firent entendre que peu de iours auparauantles

Campaniens auoient enuoyé vers eux,& ce qu'ils leurauoient reſpondu : Que dans

troisioursapresſeroit ceſte feſte là ou non ſeulement tout leSenat,mais auſſiles for

cesdesCampaniens ſe trouueroient. Gracchus ayant commandé aux Cumains de

retirerenlaville tout ce qu'ils auoient aux champs; & de ſe tenir dans les murailles,

vniourauant celuy auquel les Campaniens auoient arreſté de faire leur feſte & ſa

crifice,ilfitmarcher ſon armee à la volte de Cumes, de laquelle Hames eſt à trois

milleloingDeſialesCampaniens eſtoient là venuz en§ nombre tout à eſcient,

&nongueresloingdelà ſ'eſtoit campé ſecretement Marius Alfius,qui tenoit le ſou

uerainmagiſtrat àCapoue,auecquatorze millehommes de guerre.Ceſtuicy fut plus

ententif à lappareil du ſacrifice, & à dreſſer ce pendantle piege ou il vouloit pren

drelesCumains , qu'il ne fiſt à fortifier ſon camp, ou à autre œuure militaire.La ſo

limité duſacrifice duratrois iours à Hames, lequel ſe faiſoit de nuit, mais en ſorte

quleltoit accomply auant minuit. Or Gracchus eſtimant que ce téps eſtoit propre

pourhſitprinſe,ayant mis des gardes aux portes, afin que perſonne n'en peuſt don

Iler#tiſſement , il aſſembla ſes ſoldats, & leur commanda que des les ſix iuſ

ºxheuresdu iour,ils euſſent à ſetraiter &repoſer, afin qu'auſſi toſt qu'il c6

ºtdannuiter,ils ſe peuſſenttrouuer ſoubs les§ ilfeit mar

ºf cnuironàl'heure du premier guet : & eſtant party ſans que l'armeefiſt bruit,

ºilfutarriué à Hames ſur la minuit,ilaſſaillit tout àla fois par toutes les por
te$lecamp des Campaniens,qui eſtoit malgardé à cauſe de la longue veille. Les vns

ºendormant,les autres retournans du ſacrifice paracheué tous deſarmez,

†ºtumulte ily en eut plus de deuxmille de morts, auecle chefmeſmes Ma
ºAlliusTrente & quatre enſeignesy furentgaignees : & Gracchus ayant pilléle

ºgºlans faire grand perte,aumoins que de cent ſoldats pour le plus, ſe retiraenha

† craignant Annibal, qui eſtoit campé au deſſus de Capoue à Tifate. la

ºion&preuoyance de Gracchus neledeceutpoint,car auſſitoſt que ceſte
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· ceux de Cu
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deffaicte fut entendue à Capouë, Annibaleſtimant qu'il trouueroit encores à Ha

mes larmee ioyeuſe iuſques à inſolence,à cauſe de ſa victoire, comme compoſee la

plus grande part denouueaux ſoldats & d'eſclaucs, encore ſ'amuſans à la deſpouille

des vaincus,& à faire butin,ilfeit marcher ſon camp en toute diligence : & paſſant le

long de Capouë, rencontra ceux qui fuyoient, auſquels il bailla deux compaignies

pour les conduire ſeurement à la ville, faiſant charger ſur des chariots les bleſſez:

mais ilne trouua que le logis vuidde à Hames, auec les marques toutes freſches de la

tuerie,& les corps des alliez qui giſoient ça & là.Ilenyauoit qui luy conſeilloiét de

menerincontinent ſon armee de là à Cumes, & de donner l'aſſault à la ville. Mais

combien qu'il euſt grand deſir de ce faire, pour l'auoir en ſa puiſſance puis qu'il

auoit failly à prendre Naples, au moins cette cy qui eſtoit ſur la mer, ce neant

moins pource que les ſoldats,le camp ayant deſlogé en ſigrand haſte, n'auoiét§

té que leurs armes ſans plus quant & eux,ilreprit le chemin de Tifate.De là,par lim- , |

portunité des prieres des Campaniens,le lendemain il tira vers Cumes,portant quât :

& ſoy tout l'appareil neceſſaire pour battre la ville : & ayant fait le gaſt par tout le -

†- plat païs des Cumains,ilaſſeit ſon camp à mille pas de la ville. Alors Gracchus deli- -
ge Cumes.

bera de tenir bon la dedâs, pluſtoſt pour la honte que celuy euſt eſté d'abandonner ·

entelle neceſſité les alliezquiim†ſon ſecours, & celuy du peuple Romain,

que pour la ſeureté & fiance† miſt en ſes forces. Et l'autre ConſulFabius qui te

noit ſon câp à Cales, n'auoit la hardieſſe de paſſer le Vulturne auec ſonarmee eſtant

premierement occupé àRome pour le renouuellement des auſpices,& apres,à cauſe #

des prodiges qu'on rapportoit, les vns ſur les autres; meſmes'qu'iceluy ſacrifiant

pour la purgation d'iceux, les aruſpices reſpondoient qu'ils ne voyoient pas que les

Dieux fuſſent appaiſez pour cela.Ce pendant que ces occaſions retenoient Fabius,

Sempronius demeuroit aſſiegé, & deſia le battoit on auec les machines : Surquoy

voyant qu'on auoit approché des murailles vnc haulte tour debois, au contraire en

dreſſa vnc autre encores plus haulte ſur la muraille, d'autât qu'il ſ'eſtoit ſerui du mur -1

qui eſtoit aſſez hault de ſoy meſmes pour laſſeoir deſſus; & l'eſtançonna de groſſes -

& puiſſantes poultres.De là ceux de dedans defendoient du commencement la ville

& les murailles,aucc cailloux,pieux,& toute autre ſorte d'armes à tirerau loing Et fi- ，

nablemét quand ils virent que l'autre ſ'approchoit peu à peu, tât qu'à eſtre contre le :

mur,ils yieterent de la leur,force feu & fiambeaux ardétside maniere que les gens de ·

guerre qui eſtoient dedans furent contraints de ſe ietter du hault en bas : & la deſſus

ceux de la ville firent vne ſaillie par deux portes tout à la fois, enfonçans les enne- -

mis, & les rembarrans iuſques§ leur corps degarde: Si que ce iour là on euſt

dict que Annibal cſtoit pluſtoſt aſſiegé,qu'aſſiegeant.Là furent tuez enuiró quator

ze cens des Carthaginois,& trenteneufprins priſonniers, leſquels ſe promenans ne

gligemment &àlalibreau tour des murailles,ſans penſer à eulx, & ne ſe deffians de

rien moins que de la ſortie,furent trouſſez à l'improueu. Gracchus,auant que les en
nemis§ d'vne ſoudaine fraieur ſe peuſlentr'aſſeurer & reuenir à eux,feit ſon

ncr la retraicte,& retira ſes gens dans la ville. Le lendemain Annibal ayant opinion

ue le Conſulrendu plus braue & fier à l'occaſion du bon ſuccez, entreprendroit de

veniràvne bataille, rengea ſes gens entre ſon logis & la ville : Mais apres qu'ilveit

que perſonne pour cela ne faiſoit aucun ſemblât de ſortir, nyne ſe remuer de lagar

deaccouſtumcede leurs murailles,pour ne vouloir rien hazarderàvne temeraireeſ

†. perance,il ſ'en retourna àTifate ſans auoir riéfait.Le propre iour que le ſiege deCu

§c§ mes fut leué,Ti.Sempronius, ſurnommé le Long, combatit heureuſement contre

Annon Carthaginois au païs des Lucains deuant la ville de Grumente,ouiltua plus

dedeux mille des ennemis,n'ayant faict perte que de deux cens quatre vingts hom

- mes,
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mes,& gaignaxli.enſeignes.Ainſi Annon chaſſé du pays des Lucains, ſe retira plus§

arriere enl'Abruzze.D'auétage troisvilles des Hirpiniés, qui ſ'eſtoiétreuoltéescon-†Semp1onius.

treles Romains,furentreduites par le PreteurM.Valerius lequel fit trancher la teſte

àVercellius,& Sicillius chefs & auteurs de la rebellion. Plus de mille priſonniers fu

rentvenduzau plus offrant,& l'autre butinabandonnéaux ſoldats; puis l'armeera

meneeàCumes.Ce pendant que ces choſes ſe faiſoient es pays des Lucains &Hirpi

niens, les cinq nauires qui portoient les ambaſſadeurs des Macedoniens&Cartha

ginois priſonniers, ayans rengé preſque toute la coſte de la merd'amont iuſques à

celledaual,comme ils feiſſentvoile le longdeCumes,& qu'on ne ſçeuſt pas bienfils

eſtoient des ennemis ou alliez, Gracchus enuoya au deuant quelques vaiſſeaux de ſa

flotte: Et apres auoir entendu par les demâdes qu'ils ſe feirent les vns aux autres, que

le Conſuleſtoit à Cumes,les cinq nauires yallerent ſurgir,& les priſonniers furenta

menez deuant luy,auquel par meſme moyen les lettres tant de Philippe que d'Anni

balfurent conſignees.Les ayant leuësilenuoya le tout cacheté au Senat par terre : &

commanda qu'on y menaſt les ambaſſadeurs par mer ſurles vaiſſeaux.Et comme les

lettres & les ambaſſadeurs fuſſent arriuez à Rome quaſiàvnmeſme iour,& qu'apres

les auoirinterroguez,leur dire ſe rapportaſt entierement au contenu des†
du commencement lesPeres furent accueilliz d'vn mordant ſouci,voyans vne ſigrâ

de & peſante charge comme celle de la guerre Macedonienne leur pendre ſurlate

ſte,à eux† peine pouuoient ſouſtenir le faix de la Carthaginoiſe : Maistant ſ'en

fault qu'ils perdiſſent courage§ tout cela, que ſur l'heure meſme on delibera de†

deſtourner ceſt ennemy del'Ita

mes Siqu'ayans fait mettre en priſon les ambaſſadeurs,&venduleur ſuitte àl'encan,

ils ordonnerent vn nouueau renfort devingtvaiſſeauxtous preſts & equippez à Q.,

Valerius Flaccus, outre les autresvingt cinq dont ilauoit la charge. Ce nombre de

vaiſſeauxaſſemblez,& mis ſur mer,&yadiouſtant encore les cinq quiauoient porté

lesambaſſadeurs, cinquante voiles enſemble partirent d'Oſtie prenans la routte de

Tarente & fut commandéà Q.Valerius,qu'apres auoir embarqué les ſoldats Varro

niens auſquels commandoitL Apuſtius lieutenant,de non ſeulement defendre auec

ceſtefiotte de cinquante vaiſſeaux la coſte del'Italie, mais auſſi de tenir l'œil &pren

dregardeàlaguerreMacedoniéne:Et ſiles deſſeings & entrepriſes de Philippes ſac

cordoiétaux† & indices des ambaſſadeurs, qu'il en d6naſtaduis parlettres au

PreteurM.Valerius,à ce qu'ayât laiſſé la charge§ au lieutenât L.Apuſtius,il

fenallaſt trouuerlaflotte àTarente,& delà fiſt voileau premier iourenMacedoine,

ºudembeſongner Philippe en ſon royaume propre. L'argent qu'on auoit enuoyé

*?Claudius enSicile,pourlerendre au RoyHieron,luyfut conſigné pour l'entrete

ºutdela flotte,&ſes charges de laguerre Macedonienne.Lequelargentfutpor

#Tarente par L.Apuſtius lieutenant & ſemblablement deux cens milleboiſſeaux
°foment,& cent mille d'orge que le Roy Hieron fournit Pédant que ceſtap areil

° dieſſoit à Rome, l'vn des nauires priſonniers qu'on yauoit enuoyé, ſe deſro

*commeilvogoit apresles autres,& fen fuit au Roy Philippe; par lequel il futad

ºycomme les ambaſſadeurs auoient eſté prins auecles lettres.Parainſine ſçachât
rien de ce quiauoit eſté accordé entre Annibal & les ambaſſadeurs,ny de ce qu'ils luy

euſſent peu rapporter,il deſpechavne autre ambaſſade auecmeſme charge. Lesam

baſſadeurs quifurent enuoyez à Annibal,eſtoientHeraclitus ſurnommé Scotinus,& ,

liberent de la

ie,& luy aller faire franchement laguerre à luymeſ-†º
doniennc.

CritoBerreus,& Sotitheus Magnes.Ceux cy porterent & rapporterent leurs charges Philippe en

ºsempeſchement Mais leſté fut paſſé auant que le Roy euſt le moyen de rienen-†- tre ambaſſade !

ºPrédrenyexecuter: de telle importāce fut la prinſe d'vne nef& des ambaſſadeurs, à Anbal

Pºurleretardement de la guerre qui ſe dreſſoit contre les Romains.Or pour reuenir

v
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à Fabius,apres qu'il eut à la fin finale reconciliéles prodiges, il paſſa le Vulturne; ſi

que les deux Conſuls ſe mirentà faire la† és enuirons de Capouë : là où Fa

biusgaigna d'aſſault Combulterie,Trebule,& Auſticule, qui ſ'eſtoient reuoltees du

coſté des Carthaginois;& printla dedans les garniſons d'Annibalioultre ce qu'il eut

beaucoup de Cápaniens priſonniers.ANole,ainſi que l'annee precedéte le Senatte

noit le parti des Romains,& la commune celuy d'Annibal; &prenoit on conſeilſe

cret de mettre à mort les principaux,& trahir la ville : Pour empeſcher que ces com

plots & meneesne§ oultre, Fabius ayant remué ſon camp ſ'en alla parquer

ſur le montVeſuueau logis meſme de Claudius, entre Capouë & le camp d'Anni

bal,qui eſtoit à Tifate.De là ilenuoya M.Marcellus Propreteur à Nole, pour la gar

der auec les forces qu'il auoit.EnSardeigne Ti Manlius Preteurrecomméça la guer

requi eſtoit demouree en ſurceâce, depuis que Q. Mucius fut tombé en vne grief

uc maladie: Et apresauoir retiré dans le port de Carales les galeres, & armé les mat

telots pour§ guerre par terre,comptant les forces du Preteur qu'il print,ilietta

en Campaigne vingt & deux mille hommes de pied, & douze cens cheuaux. Auec

ceſte cauallerie & infanterie eſtant allées terres de l'ennemy, il ſelogea non gueres

loing du camp de Harſicoras, lequellors d'auenture eſtoit allé au païs des Pellides

qui ſont Sardes,pour mettre en armes la ieuneſſe,& par ce moyen augmenter ſes for

ces : Son fils qui auoit nom Hioſtus commandoit cependant àl'armee. Ceſtui

bouillât& fier à cauſe de ſaieuneſſe, hazardafollemét de donner la bataille,ouil fut

#rompu&mis enfuitte, Sique trente mille Sardes furent occis en ce combat; & en

§ uirontreize cens prins envie: Le demeurant de l'armee du commencement en fuy

*" ant ſeſcarta ça &là par les champs &foreſts,& apresſe ſauuerét dans la ville de Cor

· ne,capitale de la contree,oulon diſoit qleur cheffeſtoit retiré. Or ceſte bataille euſt

mis fin à la guerre de Sardeigne,ſila flotte Carthaginoiſe ou commandoit Aſdrubal,

quiauoit eſtéiettee de la tourméte auxiſles de Maiorque & Minorque, ne fuſt arri

uee bien à propos,pour entretenir l'eſperance de la rebellion. Parquoy Manlius ay

2Ilt§ que la flotte des Carthaginois eſtoit arriuee, ſe retira à Carales : ce qui

donnaoccaſion & moyen à Harſicoras de ſe ioindre auecAſdrubal. Lequel ayant

mis ſes forces en terre,& renuoyé lesvaiſſeaux à Carthage,ſoubs la conduite de Har

ſicoras ſ'en alla faire le gaſtés terres des alliez du peuple Romain & euſt paſſé outre

iuſques à Caralcs, ſi Manlius menant ſon armee alencontre ne l'euſt gardé de ſac

cager ainſi à l'abandon. D'arriueeils camperent en ſorte qu'il n'y auoit que bien

peu de diſtance entre deux :† ils feirent les vns ſur les autres des courſes,& le

cres eſcarmouches de diuers ſuccez Finablement ils vindrent à la bataille, qui dura

forte &roidde des deux coſtez quatre groſſes heures. Carles Sardes eſtans tousac

couſtumez à ſe laiſſervaincre, les Carthaginoistindrent longuement le conflict en

balance:Mais eux finablement; tout eſtant deſormais remplyautour d'eux de mort

& de fuitte des Sardes,voulurent tourner le doz, quand le chefRomain ayant faict

faire la vireuolte àl'eſquadron de cauallerie qui auoit mis en routte les Sardes, ſe

trouuerent enueloppez au millieu : Si que de là en auant il y eut plus de meur

- tre que de reſiſtance.En ceſte iournee moururét douze mille des ennemis,plus trois

†mille ſept cens furent prins priſonniers,que deSardes que de Carthaginois,&vingt

ºgº ſept§ gaignees.Surtout la priſe d'Aſdrubal chefdel'armee,d'Annon, & de

Magongentils-hommes Carthaginois rendit ceſtebattaille fort celebre &memora

bleieſtantMagon de la maiſon des Barchins, proche† d'Annibal; &Annon,

celuy qui auoit induict les Sardes à rebellion; & qui ſans point de doubte auoitſu

ſcité cette guerre. Nyles capitaines des Sardes rendirent moinsfameuſe & notable

: celle§par leur deſconuenuë & meſchefile fils de Harſicoras Hioſtusayât eſté

tué

----
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tué au conflit.Et quant à Harſicoras, apres qu'en fuyant auecpeu de cheuaux il eut

entendu qu'outre la deffaite ſon fils§y eſtoit mort, de nuit, afin que par la ſurue

nuede quelcun ſon entreprinſe ne fuſt diuertie,il ſe tua ſoymeſme.Laville de Corne,

commecllel'auoit eſté deſia auparauant,ſeruit de retraite aux autres,qui fuirét:mais

Manliuslayant aſſaillic aucc ſon armcevictorieuſe l'emporta dans peu dejours.A-

pres celaſemblablement les autres villes qui feſtoient rangees au party de Harſico

ras & des Carthaginois, ayant baillé des oſtages ſe rendirent : auſquelles Manlius

commanda de fournir du blé & argent pour la paye de ſes ſoldats,eu eſgardà la por

tce de chacune; puis il ramena ſon armee à Carales : Et ayant mis en mer§

&embarqué les ſoldats qu'ilauoit amenez quant & luy,il fiſt voile à Rome; là où il

fitentédreaux Peres commelaSardeigne eſtoit de tous points ſubiuguee.Et deliura

puiſapres l'argent aux Queſteurs le blé aux Ediles,& les priſonniers au Preteur Ful

uius. Au meſme temps T. Otacilius Preteur ayant paſſé de Lilybee en Afriqueauec

vne flotte de cinquante voiles, & ſaccagé le territoire de Carthage, comme de là il

fen allaſt enSardeigne,oule bruit eſtoit qu'Aſdrubal partant des iſles Baleares eſtoit

nagueresarriué,il rencontra la flotte qui ſ'en retournoit en Afrique,& apres auoir en

haute merattaqué le côbat auec ſes gens armez à la legcrc,il print ſept vaiſſeaux auec

tous les mattelotsy eſtans : Les autres furét eſcartez çà & là de frayeur, tout ainſi que

par la tempeſte. Dauanture en ces mcſmes iours Bomilcararriua à Locres auec les

ſoldats quiauoient eſté enuoyez de Carthage pour le renſort,quarante elephans, &

· des viures Pour ſurprendre lequelà l'impourueu, Ap.Claudius faignant de vouloir

tournoyer&viſiter toute la prouince,mena en haſte ſon armce àMeſſine,là ou trou

uât lamaree à propos il paſſa à Locres : Mais deſia Bomilcar en cſtoit party, & ſ'en

cſtoit allé trouuer Annon au pays des Brutiens ; & les Locriens fermerent les portes

aux Romains.Appius ayant fait vne belle leuce de bouclier pour ncant,ſ'en retourna

à Meſſine En ce meſme eſtéMarcellus,de la ville de Nole ou il eſtoit engarniſon,feit

pluſieurscourſes ſur les terres des Hirpiniens & Samnites Caudins , & meittoutes

choſesàfeu & à ſang; de ſorte qu'ilrenouuella au pays du Samniumla memoire de

leurs anciennes pertes & calamitcz : A raiſon dequoy tout ſoudain ces deux peuples

enuoyerét de côpagnie des ambaſſadeurs deuers Annibal, qui parlerent à luy ence

ſtemaniere.N ovs AvoNs (Annibai) eſté ennemis du peupleRomain,de par nous

meſmes premierement tant que nos armes & nos forces nous peurent defendre : Et
apresque la fiance que nous y pouuions auoir nous manqua, nous aſſociaſmes au

RºyPyrrhus,duquelayans eſté abandonnez,nous fuſmes contraints d'entendre à la

º, en laquelle nous auons perſiſté pres de ſoixante ans, iuſquesauiour que tu

ººuéen Italie.Nous,nonia§ pour ta proueſſe & proſperité, qu'àl'occaſion de

ºgulierecourtoiſie & benignité enuers nos cócitoyens quc tu nous as renuoyez

ºtespriſonniers de bonne guerre,t'auons prins en ſi grande amitié, qu'ayansvn

ºyquetoy ſain &envie,nous ne craindrions nyle peuple Romain,ny(fille faut

ainſi dire les Dieux meſmes,quand ores ils§ contre nous:Et neant

º,toyn'cſtant pas ſeulement en vie & vainqueur, mais qui plus eſt en ta preſen
ce lors que tu pouuois preſque ouyr les ſouſpirs &gemiſſemens de noz femmes &

ºns,&veoir nos maiſons tout en feu,lon nousa par pluſieurs fois ruinez ceſt eſté,
eſorte qu'il ſemble q cc ne ſoit pas Annibal,ains Marcellus qui ait gaigné labataille

°Cannes Auſſi les Romains ſe vantent que tu n'as de vigueur†C† vn coup,&

† iceluy tu demeures inutile cóme ceux qui ontlācé leur dard, & ſe contétent
ºatteinte. Nous auôs eu lagucrre cnuiron centans aucc le peuple Romain,ſans

citreaidez d'aucû capitaine eſtrâgernyarmce ; ſin6 que l'eſpace de deux ans Pyrrhus

º$méta ſes forces de nos ſoldats,pluſtoſt qu'il ne nous defendit des ſiens.Mais nous

\ - | L
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Reſponce

d'Annibal

auxSamnites.

nc nous glorifierós point denos proſperitez,que deux Conſuls Romains,& deuxar

mces conſulaires ayent parnous eſté rengecs à cela de paſſer ſoubs le ioug: & ſi en

quelques autres entreprinſes il nous eſt aduenu d'auoir euvn ioyeux & honorable

ſuccez, ſeulement ie puis dire† nous pouuôs reciter auec moins de deſpit &indi

gnation les deſconuenues&aduerſitez que nous euſmes lors,que celles qui nousad

uiennent auiourd'huy, Tantde grands perſonnages Dictateurs auec les chefs de la

caualerie,deux Conſulsauecdeux armees Conſulaires entroient dans nos marches,

mais c'eſtoit apres auoir bien recogneu & mis de bons corps de garde par tous les

paſſages & aduenues; &menoient leurs gens enſeignes deſployees au pillage &ſac

cagement de nos terres; là ou maintenant peu ſ'en fault que nous ne ſoyons la proye

d'vne ſeule & encore bien petite garniſon,ordonnee pour la defence de Nole.Deſia

non plus par bandes & eſquadres, ains à la mode§ brigans, ils font des courſes

&† par tous nos confins & limites, en plus d'aſſeurance que ſ'ils ſe prome

noient à loiſir au propre pays des Romains.Dont la cauſe eſt, que ny tu ne tiens có

te de nous§ noſtre ieuneſſe,laquelle eſtât dâs le pays nous garderoit,

eſt reduite ſoubs tes enſeignes, & en ton camp. Ie ne reconnoiſtrois ny toy ny ton

armee, ſi ie n'eſtimois eſtre choſe facile à celuy que ie ſçay auoir gaigné tant deba

tailles ſur les Romains, & mis leurs forces à vauderoutte, de deffaire ceux quinous

fourragent & pillent, vagabonds deſbandez ſans enſeignes & ſans conduitte; cha

cun là où l'eſperance du butin,combien que fruſtratoire,le pouſſe.Et certes ils ſeront

la proye de tant peu ſoit de Numides qu'ilte plaira d'y enuoyer, & par meſmemoyé

tu nous auras enuoyé ſecours, & lauras oſté à Nole; au moins ſi ceux que tu as eſti

mez dignes d'eſtre tes alliez,ne ſont detoy reputez indignes deta defenſe, les ayans

vne fois prins en ta protection & ſauuegarde. ANN 1B AL reſpondit à cela queles

Hirpiniens & Samnites faiſoiét toutes choſes tout à la fois:carils remonſtroiét leurs

pertes,demandoient d'eſtre ſecouruz,& ſe plaignoiét du peu de compte qu'on auoit

tenu d'eux,& de ce qu'on les auoit laiſſez en crouppe à la mercydes ennemis,ſans au

cune defenſe.Or il falloit premieremét luy faire entêdre le tout; puiaſpres demâder

ſecours,&à la parfin nel'ayant obtenu, alors ſe plaindre hardiment d'auoir imploré

ſon ſecours en vain. Neantmoins ſon intention eſtoit, non de mener l'armee au

pays des Hirpiniés ou Samnites de peur de les fouler luymeſme, mais aux plus pro

chains lieux des alliez du peuple Romain : En ſaccageant leſquels il enrichiroit ſes

ſoldats, & chaſſeroit les ennemis loing d'eux, par la crainte qu'il leur donneroit.

Quant à la guerre Romaine, ſila bataille du Thraſymene eſtoit plus renommee

que celle de la Trebie,ſi celle de Cannes plus que duThraſymene,il obſcurciroit par

vne plus grande &excellente victoire la memoire de Cannes. IL DoNNA congé

aux ambaſſadeurs auec ceſte reſponce, & leurfeit de grands preſens : puis ayant

laiſſé vne petite garde à Tifate, il partitauecques le demourant de l'armee, & ſen

alla à Nole. Au meſme lieu ſe rendit Annon† pays del'Abruzzeauecle nouueau

ſecours qu'ilauoit amené de Carthage, & les elephans.Là ayant aſſis ſon camp non

gueresloin de la ville,& ſ'enquerant comment on ſ'y deportoit, il trouua que toutes
choſes paſſoientautrement que les ambaſſadeurs des§ ne luy auoient donnéà

entendre : CarMarcellus ne faiſoit rien† peuſt dire auoir eſté hazardétemcrai

remét,ou à la mercy de fortune,ou à la diſcretion de l'ennemy : Ains apres auoir bië

deſcouucrt &recogneu,il eſtoit allé touſiours fort au fourrage ſa retraite ſeurement

diſpoſee.ſi qu'ilfuttrouué auoir proucu& dôné ſagemét ordre à tout,cóme ſiAnni

baleuſt eſté là preſét,&qu'il euſt eu afaire à luy.Etalors qu'ilentédit q lénemyappro

choit,il retint ſes gés dâs la ville,donnât charge aux ſenateurs deNole de faire la röde

ſur les murailles, & eſpier ſongneuſemêt ce qui ſe feroit au camp ennemy.Annöfen

cſtant
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cſtant approché en appella deux, Herennius Baſſus aſſauoir,& Henus Petrius pour

arlementer, leſquels eſtant ſortiz du conſentement de Marcellus, il parla à eux par

§ d'vn truchement. Et commença en premier lieu à exaucer & magnifier

lavaillance & proſperité d'Annibal,& comme à mettre ſoubs les pieds la maieſté du

peupleRomain,qui vieilliſſoit auecſes forces : Leſquelles choſes quand ores clles ſe

roient pareilles comme iadis elles ſouloient eſtre, ncantmoins eux qui auoicnt cſ

prouué combien eſtoit rigoureuſe & griefueaux alliez la domination des Romains,

combiengrande auoit eſté la douceur& courtoiſie d'Annibal,& meſme à l'cndroit

despriſonniers de la nation Italienne, deuoient pluſtoſt deſirer l'alliance & amitié

Carthaginoiſe que la Romaine.Et poſé le cas queles deux Cóſuls auec leurs armces

fuſſent deuant Nole, ils ne ſeroient toutesfois nomplus pareils à Annibal qu'ils a

uoienteſtéàCannes : tant ſ'en fault qu'vn ſeul Preteur auec peu de ſoldats, & iceux

nouueaux,la peuſt defendre.Audemourant c'eſtoit bien plus leurintereſt que nom

pas d'Annibal, ſ'il ſe faiſoit maiſtre de Nolela§ par force, ou qu'elle luy fuſt .

rendue par compoſition : Car en toutes ſortes ſil'auroitilauſſi bien comme ilauoit

euCapoue &Nocere:Mais que les Nolains ſçauoient bien eux meſmes eſtans ſituez

quaſiau milieu,la difference qu'ilyauoit entrel'auenture & ſuccez de Capoue,& de

Nocere. Nevouloir quât à luy leur predire les choſes quiaduiédroient à laville em

portce de force,§ conſtituer caution que fils rendoiét Marcellus auecla garni

ſon& Nole,qu'iln'y auroit point d'autre qu'eux meſmes,qui articulaſt les conditiös

ſoubs§ ils entreroient en l'alliâce &amitié d'Annibal.A cela reſpódit Heré

niusBaſſus Que deſial'amitié entre le peuple Romain & les Nolains auoit duré fort

longtéps,ſans que l'vn nyl'autre euſſent occaſion de ſ'en repentir & ſiil falloit qu'ils

changeaſſent defidelité auec la fortune, qu'il eſtoit deſia trop tard de ce faire ioint

uefils ſe fuſſent voulu rendre à Annibal, il ne leureuſt eſté beſoin dappcllerleren
§ des Romains.Bref,qu'ils eſtoient alliez & aſſociez en toutes choſes à ceux la qui

les cſtoientvenuz defendre, & le ſeroientiuſques aubout. Ceſtabouchementoſta -

touteeſperance à Annibal de recouurer la ville de Nole par trahiſon: Et pourtantil†

eſpanditſonarmee tout alentour pour y donner vn aſſault general. Or Marcellus†º

, auſſitoſtquileut veul'ennemyapproché des murailles, ayant mis dans la ville pres

lynedesportes ſesgés en bataille,ſortit auecvngrád bruit & tumulte.Et là de plaine

abordceilycneut quelques vns mis en routte,&taillez en pieces.Puis eſtás accouruz

detoutes partsaucombat,& les forces rédues pareilles, cómançavne dure & cruelle
meſlee; ſ qu'entreles plus rares & ſignalees# euſt peu eſtre comptee pourmemo

ºk,ſ vnepluye qui ſuruint auecgrand orage n'euſt departy les combatans.Ayant

dºuteiour† eſté attaqué vn leger combat,& les courages reſchauffez,les Romains

ºttentdans la ville , & les Carthaginois en leur logis; apres auoir perdu trente

ºmmes là où des Romains n'en demeura pas vn ſeul.La pluye ſans ceſſer dura tou

ººuitiuſques à l'hcurc de tierce du iour enſuiuant:Par ainſi combien que les vns & |

º ºutres fuſſent deſireux derecommencer, neantmoins pour ce† ils ſe retin

ºtdansleurs forts.Le tiers iour Annibal enuoyavne partie de ſon armee au four

#edansleterritoire de Nole ; dequoy Marcellus feſtant apperçeu, ſoudain ietta†

ºlaville ſes gens enbataille & Annibal ne le refuſa pas. Ilyauoit enuiron mille le à Annibal

Pºsentrelaville & le câp d'AnnibalOuqueleſpace, car c'eſt tout pays plat autour de

Nºles deux armees ſ'affronterêt.Et le cry qui fut leué des deux coſtez, fit jles plus

Prodainsde ces bâdes qui eſtoiétallées aux châps pour iller, retournerent ſoudain

ºe,afin de ſetrouuer au c6bat deſia cómencé. Pareillemét les Nolains ſe vindrét

ioindreaux forces Romaines, auſqlles Marcellus apres les auoirlouez & remerciez,

ºmandade ſcretenir en l'arrieregarde, pour emporter les bleſſez hors de la preſſe,

L ij
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comtat & dc ne côbatre, ſinó qu'ils en euſſét le ſignal de luy.Or la meſlee eſtoit douteuſe,les

capitaines faiſans tout debuoir d'encourager, & les ſoldats de iouer des couſteaux.

Marccllus enhortoit les ſiés à preſſerviuemét ceux quiauoiét eſté vaincus trois iours
auparauant chaſſez de Cumes peuy auoit, & repouſſez de Nolel'an paſſé ſoubs la

conduitte de luy meſme,combien qu'auecd'autres ſoldats.Et leur remonſtroitcom

me tous lesCarthaginois n'eſtoiét pas là,ains la plus grand part eſcartez au fourrage,
& encore ceux qui combatoient feſtre tous effeminez & aneantiz par les delices de

Capoüc, minez & caſſez à force de boire, de paillarder & bordellertant que l'hyuer

auoit duré. Que ceſte leur premiere vigueur ſ'eſtoit euanouye, &† les forces du

corps & courage par leſquelles ils auoient paſſé les hauts ſommets des monts Pyre

nees & desAlpes,ſ'eſtoient eſcoulees:de ſorte que ceux qui ſe preſentoiét là n'eſtoiét .

que reliquats des autres,à peine pouuans ſouſtenir leurs armes,nompas meſme leurs

propres membres. Que Capoue auoit eſté auſſi pernicieuſe à Annibal, que Cannes

aux Romains: Cartoute leurvertubellique,là diſcipline militaire, le ren6 &reputa

tion du temps paſſé, & finablement l'eſperance del'aduenir auoient eſté eſtainctes.
Marcellus eſueillant & aguiſant le courage de ſes ſoldats& taxant ces choſes en l'en

nemy, Annibal tenſoit & reprenoit encore lus aigrement auec groſſes iniures les

ſiens.Et leur diſoit, qu'il reconnoiſſoit§ armes & les enſeignesmeſmes qu'il

auoitveu empres la Trcbie,leTraſymene,& finablement à Cannes,& que vrayemét

ilauoit menéyuerner à Capouevne maniere de ſoldats,& en auoittiré d'autres tous

differents.Mais d'où vient cela que vous ne pouuez à toute peine, faiſans tout voſtre

effort porter le choc & combat d'vn ſimple lieutenant d'vn chefRomain, dvnele

gion, & pctite trouppe de cauallerie, vous que deuxarmees conſulaires n'ontia

- mais peu ſouſtenir Voicy Marcellus qui nous vient pour la ſeconde fois prouoquer

ſoubs la fiance de ſes nouueaux ſoldats,& du ſecours des Nolains: Ou eſt maintenat

ce mien bon ſoldat,celuy diſ-ielequel apresauoir porté par terre leConſul C.Flami

nius,luy couppalateſte#Ou eſt celuyquia occis L.Paulus à Cânes Sót-cevoz eſpces

qui ont le trenchant rebouché, ou pluſtoſt vos mains que vous auez engourdies?

oubien yail quelque autre malencontre & nouueauté prodigieuſe2Quoy vous qui

ſoulliez en petit nombre en vaincre pluſieurs, maintenant ne pouuez vous pas eſtâs

pluſieurs,reſiſter à peu# Vous qui partropvaillas delalangue,vous vantiez nagueres

de prendreRome d'aſſault,qui vous y meneroit,Voicy maintenant que vous n'auez

asvn ſi fort affaire:C'eſt icy queie veux eſprouuervoſtre effort & vertu: Entrez par

force dedans Noleville champeſtre, non enuironnee de riuiere ny de mer. D'icy,

chargez dubutin & deſpouilles d'vne ſi riche ville,ie vous conduiraylà ouvousvou

drez,oubien vousy ſuyuray.M A 1s nyles douces, nyles dures & rigoureuſes paro

les ne ſeruirent de rien à raſſeurer les courages de ſes gens : Leſquels eſtans eſbranſlez

de toutes parts, &le cueur croiſſant aux Romains non ſeulement par l'exhorta

tion de leur chef,ains auſſi d'autant que lesNolainsauecleur cry,teſmoignage de fa

ueur,les attiſoient àl'ardeur du combat,les Carthaginois tournerent le dos,& furent

repouſſez iuſques dedans leur camp,auquelles Romains deſiroient fort donnerl'aſ

| ſault, mais Marcellus les ramena à Nole auecvne grande reſiouiſſance meſme de la

Routte des commune, qui auoit au parauant incliné du coſté des Carthaginois. Plus demil

"le des cnncmis furent mis à mort ce iourla ; quinze cens arreſtez priſonniers; dix

& neufenſeignes gaignees,deux elephans prins,& quatre tuez au combat. DesRo

mains n'y en mourut pas en tout mille. Le iour ſuyuant fut employé, ayant fait

entre eux vne ſurceance de guerre, à enſeuelir les morts d'vne part & d'autre.

Marcellus bruſla les deſpouilles des ennemis en l'honneur de Vulcain, comme

il l'auoit voüé : Et trois iours apres (par quelque deſpit comme ie croy, ou en

r - eſperance
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cſperance de faire vne plus vtile& honorable guerre (douze cens ſoixante dou

zehommes de cheual Numides &Eſpaignols meſlez ſe vindrent rendre à Marcellus,

delavaillance & fidelité deſquels les Romains ſaiderentſouuent en ceſte guerre:la

quelle acheuee,aux§ en Eſpagne, & auxNumides en Afrique on dóna de

bclles &amples poſſeſſions pourrecompenſe de leurs proüeſſes & merites. OrAn

nibalapres apres auoir renuoyé Annon en l'Abruzze auec les forces qu'ilauoitame

, nees,fen allayuerner en la Pouilhe,ouil plantaſon camp empres Arpi : Ce que Q._
Fabiusayant ſçeu,il fit porter du blé de Nole& de Naples au campqui eſtoit au deſ

ſusde Sueſſule, & apresl'auoir bien fortifié de rempars,ylaiſſantvne garde quipou

uoit ſuffire pour defendre le lieu durant lyuer, approchale ſien deCapoue, &meit

toutleterritoire des Campaniens à feu & ſang ſi que ceux de Capoue,combien que

ils ne ſefiaſſent pas trop en leurs forces,furent contraints de ſortir dehors, & de ſe câ

per & fortifierą murailles en campaigne raſe. Ilsauoiét en tout quelques

ſix mille hómes, les gens de piedmalaguerriz,& ne vallans guere mais la cauallerie

trop meilleure; pourtant ſ'aidoient ils des gens de cheualà harſeler & eſcarmou

cherl'ennemy. Et entre pluſieurs gendarmes Campaniens des plus renommez,ya

uoit vn Iubellius ſurnomméTaurea,qui eſtoitbourgeois deCapouë,le plusvaillant
& hardyhomme d'armes qu'ils euſſent : deſorte que lors qu'il eſtoit§ guerre au

camp des Romains, il n'y auoit qu'vn ſeulRomain Claudius Aſſellus, quiſe peuſt

parieràluyàcheual. Taurea doncayant longuement regardé ça& lagaloppantdc

uant les trouppes des ennemis,& à la parfin eu audience,demanda ou eſtoit ceClau

dius Aſſellus : Car puis que de longuemain il eſtoit couſtumier de conteſter de†

parollesauecque luy touchant la vaillance de lvn ou de l'autre, que ne ſe mettoit il†

enauant à ceſte heure pour decider ce different à coups d'eſpée, & donner eſtant§

vaincules deſpouilles opimes,oubienlesreceuoirauantlavictoire.Ces propos eſtás†#º
rapportezàAſſellus dans le câp,ſans faire autre demeure que de§ ſeulemët º

auConſuls illuy ſeroit permis de combatrehors de ſon rang contre l'ennemy qui le

† ue luy eſtant octroyé,il printincontinent ſes armes; & paſſant ou
tre ſurſon§ iuſques auxgardes des ennemis, appella Taurea par ſonnom, &

leſomma de venir au combat où il voudroit.† les Romains enbon nombre

cſtoient ſortiz du fort pourvoir ce duel; &les Campaniens auoient bordé non ſeu
lemétlacortine de leur logis, mais auſſi les murailles de la ville pour regarder,quâd

les champions ayans premier que venir auioindre agrandi le† à force debraua

des,& parolles pleines de fierté,coucherent leurbois,& brocherent des eſperons l'vn

vts lautre.Puiſapres ayans pris le large galloppoient à paſſades larges,euitás de ſat

ºdielvnl'autre; & ainſitiroient le combat en longueur ſans ſe bleſſer. Alors le

†panien va direauRomain; Ce ſera icy vn combat de cheuaux ſeulemét &non

ºmmes, ſi nous ne deſcendons de la plaine dans ce chemin creux ; là où n'ayans
plus deſpace de ſ'eſcumerainſil'vnl'autre,nous nous ioindrons de plus pres,&vien

ºaux mains.Quaſipluſtoſt qu'iln'eut acheué ſon dire,Claudius pouſſa ſon che

ºldedans le chemin & Taurca plus braue de parole que d'effet garde toy (vaildi

ºeſtrelE cHEvAL HoN GRE EN LA Foss E. Ce qui fut depuis vſurpé Paſ- canterium

myles† en commun prouerbe.Or comme Claudius ſe fuſt longuementpro-†.

ºédans ce chemin creux,ſans rencontrer aucun qui luy feiſt teſte,ilregaignade
rechefla campagne, & reprochant à l'ennemy ſa couardiſe & laſcheté, † I'C-

ºrna vainqueur au campauecvngrandaiſe & eſiouiſſance de ſes compaignons.

Quelques Annales enrichiſſent le compte de ce combat à cheual, d'vn cas du

quel chacun peut faire iugement s'il eſt bien certain, mais certes admirable :

º Claudius pourſuyuant Taurea, qui ſ'en fuyoit vers la ville, entra par vne

, L iij
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porte des ennemis, & ſortit par l'autre ſans eſtre endommagé, eux demourans

tous cſtonnez &eſperduz de la merueille. Depuis cela, le camp des Romains reſta

cn paix, & encore meſme le Conſul changea de logis, ſe retirant plus arriere

pour n empeſcher les Campaniens de faire ſemailles : ny ne toucha point à leurs

terres, iuſques à ce que les bleds deſiagrandelets,mais encore enherbe,leur peurent

ſeruir de fourrage , Lequel il fiſt porter au camp de Claudius au deſſus de Sueſſule,

& là dreſſavnfort, pour y yuerner : Puis commanda à M.Claudius Proconſul,

que retenant à Nole la garniſon neceſſaire pour la defence de la ville, il donnaſt

congé au demourant des ſoldats de ſ'en allerà Rome, pour ne charger par trop les

alliez, & mettre en fraiz la Choſepublique. OrTi. Gracchus ayant mené dc Cumes

les legions à Lucerie en la Pouilhe, il enuoya de là M. Valerius Propreteur à Brun

diziauecl'armee qu'ilauoit euë à Lucerie, &luy donna charge de defendre la coſte

du pays Salentin,&de donner ordre à ce qui ſeroitrequis pour leregard dePhilippe,

& de la guerre Macedonique.Sur la fin de l'eſté, auquel nous auons eſcrit ces choſes

auoir eſté faites,on receutà Rome des lettres de P.& Cn.Scipions, leſquelles conte

noient quelles& combien grandes choſesilsauoient heureuſement exploité : mais

qu'àl'armee manquoit argent pour la ſoulde,des accouſtremens,& du blé: &quant

aux mattelots,que toutes choſes leur deffailloient.Pour le regard de la ſoulde, ſile

threſor commû eſtoit ſi bas qu'il n'ypeuſt fournir, qu'ils trouueroiét quelquemoyé

de la recouurer des Eſpagnols : le demeurant il eſtoit neceſſaire qu'onl'enuoyaſt de

Rome & qu'autrement on ne pourroit retenir nyl'armee ny la prouince. Les lettres

leuës, il n'y auoit aucun de tous les aſſiſtans qui ne confeſſait ce qu'on eſcriuoit eſtre .

vray,& les demandes treſraiſonnables; mais ils penſoient aux groſſes armees qu'ils

entretenoient parmer & par terre, & à la flotte qu'illeur faudroit encore dreſſer de

nouueau &biêtoſt,ſileRoy deMacedoine leur mouuoit la guerre.Quât à la Sicile&

Sardeigne,qui auoiét eſté tributaires auât laguerre,àpeine qu'elles pouuoiét fournir

deviures aux armees ordónces pour la garde d'icelles.ð bié certain que du

tributvenoit le moyé de ſatisfaire aux frais, mais que le nôbre de ceux qui payoiét

auoit eſté diminué par fort les deffaites des armees empres le lac Traſymene, &à

Cannes:Ce peu qui eſtoient demourez, pourroient eſtre accablez d'vn autre mal&

ruine,quiles voudroit greuer de diuerſes tailles & impoſitiós. Et ſila choſepublique

n'eſtoit maintenue par la loyauté,les richeſſes ne la maintiendroiét pas.A ceſte cauſe

il failloit que le Preteur Fuluius ſetrouuaſt à l'aſſemblee du peuple,pour luy remon

ſtrer les§& ncceſſitez du public,& exhorter ceux qui auoient augmenté leurs

† barles moyens des fermes, d'en faire plaiſir,&accómoder pourvn téps
dl§ laquelle ceſt accroiſſemét de bien leurvenoit; & entreprendre

de fournir ce qui faiſoitbeſoin à l'armee d'Eſpagne,ſoubs condition qu'incontinent

qu'ilyauroit argent au threſor commun,ils† les premiers payez. Le Preteur

publia cecy enlaſſéblec du peuple, & aſſigna certain iour auquelon eſtrouſſeroit au

plus rauallant ce qui ſeroit arreſté de fournir d'accouſtremés & de blez à l'armce d'E-

ſpaigne, enſemble les autres choſes qui ſeroiét neceſſaires pour les mariniers.Ce iour

là venu, trois compagnies de dix neufhommes ſe preſenterent pour entreprendre à

ceſte charge, & arreſter le marché, demandans deux choſes; l'vne que de trois ans il

n'y euſt autres fermiers ducommü qu'eux; l'autre, ſ'il ſe perdoit quelque choſe de ce

qu'ils mettroient ſur les vaiſſeaux par l'effort des ennemis, ou par la violence de la

tempeſte,que ce fuſtaux perils & fortunes de la Choſepublique.Ayâs obtenul'vn &

l'autre,ils prindrent ceſte charge, & par ce moyen les affaires de lachoſepubliquefu

rent conduits &adminiſtrez des deniers des particuliers.Telles eſtoient les meurs de

ce temps la,& telle la charité cnuers la patric,qui paruenoit & ſ'eſtendoit par tous les

. -, eſtats,
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eſtats,comme de main en main. S'ilyeut de la hardieſſe à l'entreprinſe de ceſte char

ge,lafidelité ne fut pas moindre à ſ'en acquiter ſi qu'iln'y eut rien à dire, nomplus

que ſi les armées comme iadis, euſſenteſté nourries & entretenues d'vn grand &

richethreſor.Lors que ces viures & munitiós arriuerent enEſpaignc,la ville d'Illitur

geeſtoitaſſiegee par Aſdrubal, Magon, & Amilcar fils de Bomilcar, pource qu'elle

feſtoitreuoltee aux Romains. Les Scipions eſtans venuz par le milieu de ces trois

campsdes ennemis à laville des alliez, non ſans vn grand combat & boucherie de

ceux qui leurvoulurent faire teſte,ils meirent dedans dublé, dontilyauoitgräd'di

ſette Et apresauoir enhorté les habitâs de deffèdre leurville,auecle meſme courage

qu'ils auoientveu cóbatre l'armee Romaine,ils menerent leurs forces aſſaillir le plus

grand camp des ennemis, où Aſdrubalcommandoit. Là meſmes ſ'aſſemblerent les

autres deux capitaines,& les deux armees des Carthaginois,voyâs bien qu'en ce lieu

la conſiſtoitoule gain ou la perte Et partantils ſortirent de leur fort, & vindrent au

combat En ceſte batailleyauoit ſoixante mille des ennemis,& des Romains enuiró

ſeizemille:Ce neâtmoislavictoire fut ſi peu douteuſe, que les Romains occirét plus

d'ennemis qu'ils n'eſtoient en nombre; en prindrent plus de trois mille priſonniers,

&peu moins de mille cheuaux,gaignerent cinquante neufenſeignes , tuerent cinq

elephansau combat;& le meſmeiour emporterent debrauerie tous les trois logis.Le

ſiege eſtantpar ce moyenleué d'Illiturge, les armees Carthaginoiſes furent mences

de là deuant Incibile pour l'aſſieger, icelles ayans eſté remplies& refaites des gens

de ceſte prouince,comme d'vne nation ſur toutes autres§ de faire laguerre,

pourueuque quelque butin ou loyer ſe preſentaſt, outre qu'en ce temps la les ieu

nes hommes yabondoient.Là ſe dóna de rechefvne bataille à enſeignes deſployees,

aueclameſmefortune & ſuccez des deux partiz. Plus de treize mille Carthaginoisy

perdirentlavie,& trois mille furent prins priſonniers, quarante deux enſeignesgai
gnees, &neufelephans. Lors vrayementpreſquetous les† d'Eſpaigne ſe ré

gerentauparty desRomains:& durant ceſt eſté furent miſes à chefen celle prouin

ce des choſes plus dignes & grandes,qu'en Italie. -

LABBREGE DE L FLOR VS

§ſ， Icronyme Roy deSyracuſes,layeul duquel,Hieron,auoiteſtéamy dupeuple Romain , prent le party des
|# Carthaginois;& eſt tuéparlesſiès propres,à cauſe de ſa cruauté & audace.T.sipronius Gracchus Pro

# conſulcombat heureuſement contre iceux Carthaginois,& leur capitaine.Annon empresBeneuèt,prin

, , cipalement parlayde des eſclaues,auſquels il donnaliberté. Claudius Marcellus aſSiegeSyracuſes ensi

#lºuelleſ ſoitpreſquetoutereuolteeaux Carthaginois. Laguerre eſt denoncee à Philippe Roy de Macedoine:

lºul 9anteſtéen vu combat de nuitrompu parſurprinſedeuant.Apollonie, & mis enfuitte, ſeſauue en Mace

*ſonarmee quaſi touteſans armes. Le preteur Valerius eſt enuoyé pour faire ceſteguerre. D'auantage,ce

ºëlesfaits de P.& cn.scipions en Eſpaigne contre les Carthaginois.Syphax,Roy des Numides, appelléà
lamitiédsRomains, & vaincu de Maſaniſſe Roy des MaſSiliens quitenoit leparty des Carthaginois,paſſe en Eſ

#ºc de grandes forces vers sicipion vis à vis des Gades; ouquel lieu vn deſtroitdemerſepare l' Afrique

6 #ſagne. Pareillement les Celtiberiens receux en amitié, & àlapayedes Romains ; Quifut lapremierefois

"iliſºſtruirentdeſtrangers mercenaires.
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22 Pres qu'Annon ſ'en fut retourné de la Campanie en l'Abruz

#ze,parl'ayde & conduite des Brutiens,il eſſaya dattirer à ſon- E-2

} #º

5#§ volontiers en l'alliance des Romains, qu'ils voioient les Bru

# tiens auſquels elles vouloient mal,& les craignoient,ſ'eſtre râ

#0 gez du coſté des Carthaginois. Laville de Rhege fut la pre

$ miere eſſaiee, mais encore qu'6 demouraſt là quelques iours,

， ce fut toutesfois pour neant.Cependât les Locriens portoient

- en haſte blé,bois,& toutes autres choſes dont l'vſage eſt ne

ceſſaire,des champs dans laville,non ſeulement pour ſ'en ayder, mais auſſi à fin que

, les ennemis ne trouuaſſent rien pour butiner, ſi que de iour en iour vne plus grande

multitude ſortoit en foule hors† ville pour ceſt effect.En quoy chacun ſe möſtroit

ſiardent,qu'à la parfin il ne demoura dans la ville, que ceux qu'on contraignoit de

refaire les§&portes,& de fournir les tours & baſtions de traicts & autresar

t, i.mesde gectContre cette multitude meſleede tousaages & eſtats,& qui pour la plus

†part deſarmeealloitvagant eſcartee ça & là par les champs,Amilcar capitaine Car

§ thaginois enuoyaſa cauallerie, à laquelle ayant eſté defendu de n'offenſer perſonne,

" mais ſeulement comme ils ſeroient eſpandus en fuiant, de leur couper le retour à la

ville,elle ne fit que mettre les cópagnies au deuant Et Amilcar aſſit ſon camp en lieu

hault,d'où il pouuoit deſcouurir les champs& la ville.Si commanda à vnebande de

Brutiens d'aller ſous les murailles, & appeller les principaux de Locres pour parle

menter; & leur promettans l'amitié &bonne grace d'Annibal, de les exhorter à ſe

rendre à luy. Du commencement on ne croyoit rien de tout ce que les Brutiens di

ſoient:mais apres que les Carthaginois parurent ſur les collines, & que quelque peu
de gens qui ſ'enfuyoient eurêt rapporté que toute l'autre multitude eſtoit§puiſ

les Lºetien ſance & mercy des ennemis, alors vaincus de la crainte, ils firent reſponſe qu'ils en

# communiqueroient auecle peuple : Lequel ſ'eſtant aſſemblé tout ſur l'heure, come

me les plus volages aymaſſent mieux les nouuelletez & changements d'alliance,que

ceux d'autrepart dont les parens eſtoient enclos des ennemis hors la ville§

leurs eſprits & volontez engagees tout ainſi que ſ'ils euſſent donné des oſtages; &

peu d'entre eux approuuaſſent plus toſt la perſeuerâce en lafoy ſans mot dire,qu'ils

nel'oſoient defendre & ſouſtenir enl'approuuant; tous d'vn conſentement tresfer

me cn apparence,ſe rendirent aux Carthaginois. Et apresauoir mené ſecrettement

au port,& embarqué L.Attilius capitaine de la garniſon, & les ſoldats Romains qui

cſtoient auecluy pour eſtre portez à Rhege, ils receurent dans la ville Amilcar§

Carthaginois,ſous condition quetout incontinent ils feroientalliance & confede

ration à conditions iuſtes & reciproques. Peu ſ'en fallut qu'on ne faulſaſt la foy en

cela à ceux qui ſ'eſtoient renduz Amilcar les accuſant d'auoir frauduleuſement fait

voye aux Romains, & les Locriens alleguans pour leur excuſe, qu'ils ſ'en eſtoient

fuis d'eux meſmes.La cauallerie alla apres, ſi d'auanture iladuenoit que la maree &

les

x(# partiles villesGrccques,leſquelles perſeueroient d'autant plus .
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les courantes les retardaſſent dans le deſtroit, ou qu'elles les contraigniſſent de relaſ
, cher:Mais ils ne les ratteindrent pas:§ bien deſcouurirétils quelques autres vaiſ

ſeaux qui paſſoient par le Far de Meſſine à Rhege; & portoient des ſoldats Ro

mains, que le Preteur Claudiusy enuoyoit engarniſon pour defendre la ville: Par

quoyſoudain ces gens de cheual deſlogerent de deuant Rhege.Quantaux Locriens

la paixleur fut octroyee du conſentement d'Annibal, qu'ils ſeroient francs, &vi

uroient ſelonleurs loix que la ville, enſemble le port demeureroient en la puiſſance

des Locriens:& quel'alliance tiendroit ſoubs condition que le Carthaginois auLo

crien,& le Locrien donneroit ſecours au Carthaginois, en temps de paix & de guer

re.Ainſi les Carthaginois furentretirez du deſtroit,dequoy lesBrutiens murmuroiét

pource que lonauoit laiſſé en leur entierRhege &Locres,leſquelles villes ils auoient

† de ſaccager.Et partantayans par §meſmes en oollé & armé quinze mil

c hommes de leurieuneſſe,ils marcherent vers Crotone pour l'aſſaillir, qui eſt auſſi

vneville Grecque & maritime; ſe perſuadans que leur eſtat ſ'accroiſtroit grâdement,

fils pouuoient tenir enlacoſte de la mervnport & vncville forte de murailles.Vne

choſe les mettoit en peine &ſoucy, ſ'ils deuoient appeller à leurayde les Carthagi

nois,pour ne ſemblerauoir rien entreprins qui netendiſt au proufit des alliez,&ſide

nouueau les Carthaginois venoient plus toſt à moyenner la paix, que les ſecourir à

laguerre,qu'ils ne combatiſſent envain contre la liberté de Crotone, commeaupa

rauant de Locres.Pour leſquelles conſiderations, ils arreſterét pour le meilleur d'en

uoyer des ambaſſadeurs deuers Annibal, afin d'auoirvne promeſſe & ſeurté de luy,

qu'auenant que la ville de Crotone fuſt prinſe,elle demoureroitaux Brutiens.Anni

balleurayant fait reſponce que c'eſtoità ceux qui ſe retrouuoiét ſur les lieux de deli

berer la deſſus, les renuoya à Annon, duquel ils ne rapporterent aucune reſolu

tion oulon peuſt prendre pied : Car les Carthaginois ne vouloient pas qu'vnevil

le ſifameuſe & riche fuſt ſaccagee; & eſperoient, ſiles Brutiens l'aſſailloient, eſtant

choſecuidente que le Carthaginois n'approuuoit ny ne donnoit aucun ſupport &
ayde à ce ſiege,que d'autant plus toſtils ſe tourneroiét de leur coſté.Mais à Crotone

leshabitans n'eſtoient pas tous d'vne meſme volonté &aduis.Toutes lesvilles d'Ita

liecſtansſaiſies d'vn commun mal,que le populace diſſentoit &cótrarioit en opini6

auxprincipaux : car le Senat§aux Romains,& le menu peuple inclinoit au

partides Carthaginois. De ceſte diſſention qui eſtoit dans la ville furentaduertis les

Brutiens parvn§if qu'Ariſtomachus eſtoit le chefdela commune,& l'auteur de

fºndrelaville; & que comme envne ville grande & deſerte, ſans murailles en plu

ºsendroits,lesguets,& corps de garde des Senateurs & de la commune eſtoient

ºàpartlesvns des autres.D'auâtage,ce fugitifles aſſeuroit que l'entree leur eſtoit

ºt certaine, par tous les endroits ou ceux du menu peuple eſtoient de guet.

Ahpttſuaſion & conduite du fugitifles Brutiens entourerent laville de toutes pars.

' *ºyanseſté introduits dedans par la commune, du premier aſſault ils§
ºusleslieux d'icelle hors mis la fortereſſe,laquclle eſtoit occupee des principaux ci
ºyºns ayans deſia auparauât preparé ce refugepourvntelaccidét.Làmeſme ſe ſau

uaAriſtomachus, voulant pour cela demonſtrer qu'ilauoitbié eſté auteur de rendre Prinſe de

hvilleaux Carthaginois,mais non'pas aux Brutiés. Laville de Crotoneauoitauâtla†
- - - - - - - » \. 1

Venue de Pyrrhus en Italie douze mille pas de circuit Mais† qu'àl'occaſion de

ºſteguerre ellevint à eſtre deſpeuplce& deſerte, à peine quela moitié en eſtoitha

cs Bruticns.

bitee Carla riuiere quiauoit auparauant coulé par le milieu, paſſoitlors le long des renrle de

murailles,hors des cartiers & rues frcquentees,& loingdeslieux habitez.A ſix milles †"ºdelavilley auoitvntemple fortrenommé, encore plus que laville, dedié à Iunon Il1C.

Lacinie,tenuſaint & inuiolable de tous les peuples circonuoiſins.Et là eſtoitvn bois



L IV R E I I I I. D E L A T I E R C E

ſacré fort eſpais,& entouré de haults ſapins,ayant au milieuvn paſcage abondant cn

herbe,ou toute ſorte de beſtail conſacré à la deeſſe paiſſoit ſans aucune garde : Et les

troupeaux de chaque† ſortans le matin pour aller paſturer chacunà part, re

tournoient au ſoir dans leurs toits,ſans eſtre offencez ny parles aguets des beſtcs ra

uiſſantes, ny par la ſurpriſe & malice des hommes.Aumoié† ſe tiroit vn fort

gros proffit du reuenu de ces trouppeaux, tant que de cela fut faictevne colóne d'or

maſſif,& conſacree à la deeſſe:Dont le téple n'eſtoit pas ſeulement renommé pour la

ſaincteté d'iceluy, ains encore pour ſes richeſſes.Et comme volôtiers iladuient que

pour plus grande recommendation des lieux de telle marque & eſtime lon con
trOl1Ulc quelques miracles, le bruit eſt qu'à l'entree du templeilyavnautel, duquel

# # les cendres ne ſont iamais remuces pour quelque vent qu'il puiſſe faire. La forte

' reſſe de Crotone d'vn coſté regarde ſur la mer,de l'autre elle eſt tournee vers la terre:

autrefois forte tant ſeulement de ſa ſituation naturelle, mais par apres onl'enuiron

na de murailles,du coſté qu'elle auoit eſté occupee par ſurprinſe de Dionyſius tyran

de Sicile,ayant gaigné les rochers qui ſontau derriere. Les plus apparents des Cro

toniates tenoient bon dans ceſte fortereſſe,aſſez ſeure commeilleur ſembloit,eſtans

aſſiegez meſme de leur communeaſſiſtee des Brutiens: leſquels voyâs que leurs for

ces§ n'en pourroiét pas venirà bout, contraincts de la neceſſité requirent An

non de leur donner ſecours. Ceſtuicy ayant mis peine d'induire les Crotoniates à ſe

rendre,& ſous telle conuenance qu'on mettroit dans leurville vne colonie de Bru

tiens, à fin que par ce moyen elle qui eſtoit deſolee & deſerte à cauſe des guerres,

peuſt eſtre repeuplee comme elle ſouloit eſtre anciennement, de tous tant qu'ils

eſtoiét n'en y eutvn ſeul quivouluſt entendre à ce parti,excepté Ariſtomachus,&aſ

ſeuroient qu'ils mourroient pluſtoſt que de ſe voir meſlez & incorporez auec les

Brutiens,& d'eſtrerengezaux façons deviure,aux meurs & loix, & bien toſtaulan

gage meſme des eſtrangers.Vn ſeul Ariſtomachus,voyant qu'il ne pouuoit tant fai

re que les autres ſe vouluſſent rendre:& que,comme il auoit trahilaville,ne pouuoit

trouuer le moyen &opportunité de liurer le Chaſteau,il ſ'enfuit deuers Annon.Bié

toſt apres comme les ambaſſadeurs Locriens du conſentement d'Annonfuſſenten

trez dans la fortereſſe, ils perſuaderent à ceux de dedans de ſe laiſſer deſpayſer àLo

cres,& ne ſe vouloir mettre au hazard des extremes calamitez & totalle ruine : Car

1.c , deſiails auoient obtenu cecy d'Annibal meſme, ayans enuoyé vers luy des ambaſ

§ſadeurs.Ainſi ils vuiderent de Crotone,& les Crotoniates furent conduits au port,&
tcz à Loctcs. - N - - - º -

cmbarquez.Toute la multitude ſ'en alla à Locres. Orpour parler de ce qui ſe faiſoit

en la Pouille, durant lyuer meſme les Romains &§ demeurerent pas en

repos.Le Conſul Semproniusyuernoit à Lucere,& Annibal non gueres loing d'Ar

pi.Entre leſquels ſe faiſoient des eſcarmouches, ſelonl'occaſion & opportunité qui

en eſtoit donnee aux vns & aux autres ſi que par ce moyen le Romain ſe rendoit de

iour eniour meilleur & plus ruſé pour ſe† des embuſcades. Quant à laSicile,

toutes choſes auoient eſté troublees & changees par le treſpas du Roy Hieron, & à

cauſe que la corone auoit eſté trâsferee à Hieronyme ſon petit fils , ſi ieune qu'à pei

ne eſtoit il pour vſer modeſtement,ie ne di pas de la domination,mais encores§ la

liberté;Volontiers &d'vne grand'ioye les tuteurs & amis accepterent legouuerne

ment de ceieune Roy, dont le naturel eſtoit propre pour le poulſer & precipiter à

tous vices.Mais Hieron preuoyant bien qu'ilenaduiendroitainſi,on dict que ſur ſes

derniers iours il fut envolonté de laiſſer la ville de Syracuſes franche & libre, à fin

que le Royaume quiauoit eſté acquis & eſtabli par bonnes & honeſtes voyes, ne

vinſt honteuſement à deſchoir & deperir ſous la dominati6 d'vn enfant.A ceſte de

liberation reſiſterent ſes filles de tout leur pouuoir, pourl'opinion qu'elles auoient

que

º
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que le nom& tiltre du Roydemoureroyentàl'enfant,mais le maniment &admini

ſtrati6 de toutes choſes,à elles,&leurs maris,Andronodore,&Zoilesd'autât que ceux

cyeſtoiét nommez les premiers tuteurs.Car il n'eſtoit pas bien ayſé à celuy quiauoit

deſia quatre vingts dix ans,ſe trouuâtaſſiegéiour & nuit de belles parolles & attraits

des femmes,de faire à ſa fantaiſie,&appliquer ſon eſprit au ſoing des affaires publics

& particuliers:Parquoyillaiſſa quinze tuteurs àl'enfant:& les pria ſurl'heure de ſon

treſpas, de garderinuiolablementenuers le peuple Romain lafoy qu'il auoit entre

tenue ſoigneuſement l'eſpace de cinquante ans : & de laiſſer ſuyure à ſon ſucceſſeur

ſes briſees,ſans le deſtourner de la diſcipline en laquelle ilauoit eſtéeſleué &inſtruit.

Ces choſes ainſi ordonnees de ſa derniere volonté, il ne tarda guere à rendre l'e-

ſprit.Alors les tuteurs ſortent en public,produiſent le teſtamét, & preſentent Hiero

nyme en pleine aſſemblee,le †eſtoit aagé de quelques quinzeans.Vn petit nom

bre ſemez tout expres§ multitude pour exciter les cris d'approbation, rati

fians le teſtament ; & tous les autres comme en vne cité orpheline quiauroitper

du ſon bon pere,redoubtans tout ce qui pouuoit aduenir,les obſeques furent faites à

laroyale,plus pour l'amour & dilection des citoyens enuers le defunt, que parl'en

tremiſe & ſollicitude de ſes plus proches.Cela fait Andronodore deferre tous les au

tres tuteurs, allegant que le prince eſtoit deſormais en aage de commander,& quit

tant la tutele ouilauoit§ conſorts, attire à ſoy ſeultoute l'authorité &pou

uoir des autres. A peine eut il eſté guere facile à vn roybon& modeſte de faire tant

enuers les Syracuſains, qu'ils le fauoriſaſſent en la ſucceſſion du royaume apres Hie

ron,auquel ils auoient porté tant d'amour& obeiſſance:Et ce nonobſtantHierony

me,comme ſileuſt taſché à rédre deſirable ſonayeul par ſesvices & mauuaiſes com

plexions,ſoudain des la premiere fois qu'il ſe laiſſavoir en public, monſtra combien

toutes choſes eſtoient en luy diſſemblables. Car les Syracuſains qui en tant d'annees

n'auoientveu ny Hieron,ny Gelon ſon fils differents des autres citoyens, ſoit d'ac

couſtrement,ou d'autre ornemét &marque,l'apperçeurent veſtu de pourpre,portât

le diademe, & enuironné de ſoldats armez pourſagarde :§ auſſi§

du palais ſur vn char attelé de quatre cheuaux blancs, à la mode de Dionyſius lety

ran Lcquel ſi ſuperbe appareil&habit eſtoient ſecondez de meurs conformes; d'vn

meſpris de tout le monde,d'vne arrogante difficulté de donneraudience,de parolles

&reſponſes calumnieuſes:d'vn accez à ſa perſonne non ſeulement malaiſé aux eſträ

gers,mais auſſià ſes propres tuteurs : de paillardiſes inuſitees, & d'vne cruauté inhu

maine : ſi† chacun eſtoit ſaiſi de§ crainte & terreur, que quelquesvns de ſes

ºeurs par la mort volontaire ou la fuitte, deuancerent les ſupplices & tourments

ºutilsſedoutoient.Il n'en y auoit que trois d'entre eux,Andronodore &Zoile,gé

ds de Hieron,& vn certainThraſon, qui entroient en ſon palais aſſez priuément,

maisonne tenoit pasgrand cópte des autres propos qu'ils mettoiét en auant.Orc6

melesdeux tendiſſent àl'alliâce des Carthaginois, &Thraſon à celle des Romains,

par leurs contentions & faueurs ils attiroient tellefois eſtoit,le cueurduieune prince

àleuropinion.Ce pendant vne coniuration qu'on auoit faite de tuer le tyrâ, fut deſ

ºuuerte par vn certain Caló,de meſme aage que Hieronyme,&deieuneſſe nour

#milierementauecluy. L'encuſeur ne peut nommer des coniurateurs ſinonTheo

dore, duquel ilauoit eſté appcllé pour eſtre de la menee: Parquoy ceTheodore fut

Pºsincontinent,& mis entre les mains d'Andronodore pour luy faire donner la

gehenne, lequel confeſſale fait pour ſon regard, ſans ſe faire tirer, mais il celoit les

complices.Ala parfin,comme |fuſt rompu& desbriſé de tous les tormens qui peu

ºvaincre l'humaine patience,ſoy feignant outré des martyres, en lieu de deſcou

ºlºscoulpables il accuſales innocens, diſant fauſſement que Thraſon eſtoitl'au

Les meurs de
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Roy de Syra
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deces de ſon

pere grand

Hieron.
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faite contre

Hieronyme

eſt deſcouuer

tC,
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teur de la deliberation, & que iamais ils n'euſſent eula hardieſſe d'entreprendre vn ſi

grand cas,ſans la confiance & appuy d'vn códucteur & chefde telle autorité & pou

- uoir.Apresilnomma des familiers du tyran, ceux quiluyvenoient en la memoire

†" * cntre ſes douleurs &gemiſſemcns,& la vie deſquels luy eſtoit de peu d'eſtime.Ceſte

- reuelation ſemblavrayſemblable au tyrâ,principalement pource queThraſon auoit

eſté nommé:A ceſte cauſe il fut incontinent liuré pour le faire mourir; & les autres

· innocens furent pareillement deffaicts.De tous les complices il n'en y eut vn ſeul qui

ſe cachaſt, ou qui fuiſt, combien que leur compaignon de la coniuration fuſt lon

uemët detenu à la gehenne Sigrande eſtoit la cófiance qu'ils auoient en la vertu &

fidelité deTheodore;& tanty auoit en luy de force & conſtance pour celer leur ſe

cret Parainſi apres la mort de Thraſon qui eſtoit le ſeullien de l'alliance auec lesRo
Hieronyme mains,ſoudain on entédit ſans aucune§ à tourner leurrobbe Et furent deſ

§ylors depeſchez en ambaſſade deuers Annibal Hippocrates & Epicides,qu'il renuoya

†auccvn ieunc gentilhomme nommé Anniballes deux deſſuſdits eſtans naizen Car
& faict all14

†º thage,& d'vne mere† du coſté paternel venus de Syracuſes, d'ou

leur ayeul auoit eſte autre fois banni, Par l'entremiſe de ceux cy l'alliance fut faitte

entre Annibal & leTyran de Syracuſes,en la Cour duquel ils demeurerent du con

ſentement meſme d'Annibal. Or Ap. Claudius Preteur qui auoit le gouuernement

de Sicile,ayant eſté aduerti de ces choſes,deſpecha ſoudain des ambaſſadeurs deuers

Hieronyme , leſquels ſoy diſans eſtre là venus pour renouuellerl'alliance qui auoit

eſtéauec ſonayeul,furcnt ouys par moquerie,& renuoyez là deſſus,Hieronyme leur

demandant quelauoit eſté pour eux le ſuccez de la bataille de Cannes, par ce que les

· ambaſſadeurs d'Annibal en racomptoient des choſes à peine croyables, & il en de

ſiroit ſçauoir la verité,à fin quc par§ il ſe peuſt reſoudre lequcl des deux partis il ſui

uroit.Les Romains reſpondirent qu'ils retourneroient deuers luy lors qu'il commé

ceroit de donner audience aux ambaſſades ſans ſe railler: & l'ayans plus toſtadmon

† prié de ne changer de foy & alliance temerairement, ſ'en allerent. Hiero
• - 5 -

† nyme ſur ces entrefaites enuoya ſesambaſſadeurs à Carthage, pour arreſter la liguede Hierony- -

#º c§. & confederation,ſuiuant l'alliance qu'il auoit faicte auec Annibal ; dont les articles

#o -- &conuenances furent , Qu'apres qu'ils auroient chaſſé les Romainsde Sicile(ce qui

aduiendroit bien toſt, pourucu qu'ils enuoyaſſent des vaiſſeaux &vne armee)la ri

uiere d'Himere,qui diuiſe l'iſle preſque parla moitié,ſeroit le limite du royaume Sy

racuſain, & de l'empire Carthaginois. Encore depuis enflé des flateries de ceux qui

l'induiſoient à ſe ſouuenir non ſeulement de Hieron,mais auſſi du Roy Pyrrhus†

ayeul maternel, il cnuoya vne autre ambaſſade, aucc charge de dire aux Carthagi

nois,quel'equité & raiſon vouloient qu'on luy quittaſt toute la Sicile,veu quel'em

pire del'Italie ſ'acqueroit pour le peuple de Carthage tant ſeulement.Les Carthagi

nois ne ſ'eſmerueilloient aucunement de voir ceſte legereté d'eſprit & iactáce envn

ieune homme inſenſé,& ne ſ'en ſoulcioient pas beaucoup,netaſchans ſeulemét qu'à

le deſtourner des Romains.Mais toutes choſes qui precipitentvn homme à ruïne,ſe

trouuerent en luy:Car ayant enuoyé deuant Hippocrates& Epicides auec deux mil

lehommes de guerre,pour ſonder la volonté des villes qui eſtoient tenuës des gar

niſons Romaines,& ſ'en eſtant allé luy meſmes en perſonne à celle des Leótins auec

le demourant de l'armee,qui eſtoit d'enuiró quinze mille hommes que de pied que

de cheual,les coniurateurs qui eſtoient preſque tous à cette entrepriſe auecluy,†

gerenten vnemaiſon ou perſonne n'habitoit, & qui cſtoit ſurvne rue eſtroicte, par

laquelle le Royauoit de couſtume de deſcendre en la grand'place. Là, demourans

les autres tous appareillez & armez en attendant que le Roy paſſaſt,la charge futdö

nee à l'vn d'étrc cux nommé Indigemines,pource que ce iour la il eſtoit de lagarde

du



D E C A D E D E T I T E L I V E. 6-7/

du corps, de retarder & arreſter au plus eſtroit de la rue la trouppe qui ſuiuroit der

riere,ſoubs quelque couleur, lors que le Roy ſ'approcheroit deleur porte. Cela fut

cxccuté toutainſi qu'ils l'auoient accordé entre eux : Car Indigemines ayant,enlc

uant le pied comme ſileuſt voulu laſcher la corroye de ſon ſolier, arreſté la ſuitte ſi

loingdu Roy, jles conſpirateurs feſtâs ruez ſur luy tâdis qu'il paſſoit ſansauoirau

tour deluy aucun de ſes gardes,ileut quelques coups d'eſpce à trauers le corps auant

qu'on le pcuſtſecourir.Apres qu'on eut ouy le cry & tumulte, on lancea des dards

ſur Indigemines lequel deſia tout apertement empeſchoit qu'on n'allaſt au ſecours,

&neantmoins il† entre les coups ſans receuoirque deux playes. Les Satelli

tes du Roy levoyant roidde mort eſtendu par terre,ſe mirent à fuir:& les complices

fenallerét, les vns en la grand placetrouuer la multitude bien ioyeuſe de ſa†

ce les autres coururent à Syracuſes pour preuenir les deſſeings & entreprinſes d'An -

dronodore, &des autres parens & amis du deffunct.Eſtans les choſes en vn tclbrä

ſle, Appius Claudius quivoyoit vneguerre ſ'appareiller ſi pres de luy, donnaaduis

arlettres au Senat comme la Sicile eſtoit ſur le point de contracter alliance auec

† peuple Carthaginois & Annibal; & quant à luy il mena toutes ſes forces ſur les

frontieres de ſongouuernement,pour empeſcher les deliberations des Syracuſains.

Sur la fin del'annee Quintus Fabius del'authorité du Senat fortifia Puzzol, &y mit

garniſon,ayant comméçéd'eſtre habité & frequenté, à cauſe du marché qu'onyte

noit durant laguerre Delà retournant à Rome pour vaquer aux Comices & electi6

des magiſtrats,illa publia au premieriour deſtiné à tenirl'aſſèblee du peuple,& à ſon

arriuee auât que d'entrer dans la ville, ſ'en vint deſcédre droit au champ de Mars. Ce

iourlà eſtant eſcheule ſort de† à la ieuneſſe, & icelle nommant pour

ConſulsT,Otacilius,& M.AEmili

ſilence parla ainſi S1 N o vs A v 1 oNs ou la paix en Italie, ou au moins la guerre

Hieronyme

tu c par lcs

COllIllIaICtll5.

us Regillus,lors Q Fabius apresauoir commandé4-/

Harengue de

auccvnennemytel, qu'ayant affaire à luy on pcuſt quelquesfois broncher par negli-†.

gence ou erreur,celuy me ſembleroit auoir bien†eu de ſoin de voſtre liberté,quifeſ†

layeroit de donner empeſchement, & retarder les faueurs que vous apportez cn ce

lieupour dccerner les dignitez à ceux qu'il vous plaiſt.Mais puis que nos capitaines

n'ont iamais faict faulte en ceſte guerre, & contre ceſtennemy ſans noſtre grand

perte:vous deuez en eſliſant les Conſuls,auoir le meſme penſement,que vous auriez

cnallant au combat car le deuoir veult qu'en donnant voz voix & fuffrages,chacun

dieainſiàpar ſoy,IenommevnConſulſuffiſant pour faire teſte,&ſe parier en cas de

def à Annibal. Ceſteannée à Capoue Aſſellus Claudius vaillant & ſeignaléhom

nt darmes Romain a cſté mis en barbe à Iubellius Taurca, excellent auſſi & des

pºitnommez cheualiers Capouans, qui le defioit d'homme àhomme. Au temps

iadisnotanceſtres enuoyerent vnieune homme nommé Mālius plein de bon cou

lºge&deforce,contrevn Gaulois qui prouoquoit les noſtres au combat ſur le pont

duTeucron : & quclqucs ans apres on ne pcult nyer que pour la meſme cauſe on

neſe deffia pas de la vaillance de M.Valerius,lequelſe preſenta cótre vn autre Gau

lºi faiſantſemblablesbrauades.Certes côme nous§ d'auoir noſtre infanterie

ºgcnsdecheualplus gaillards & vigoureux, ou pour le moins cſgaux à l'ennemy,

auſſinous fault il cherchcrvn chefd'armee,qui puiſſe tenir picdau capitaine des en

nºmis.Apres que nous aurós choiſi celuy qui excelle cn la ville ſurtous les autres à la

côduite dela guerre, alors tout ſoudain qu'il ſera eſlcu pourvn an,il ſera cnuoyé alé

contre de ce vieil& perpetuel capitaine, qui n'eſt bridé d'aucune reſtriction de

ºpºny deloix, qu'ilne puiſſe à ſon appetit faire & diſpoſer toutes choſes ſelon

queles occurrences de la guerre le requerront : & à nous, à faire ſeulement nos pre

M

1e les C ô.uis.
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aratifs, & ne commenceans que de mettre la mainàl'œuure, l'an de noſtre charge

ſera expiré.Or pource que nous auons aſſez dem6ſtré quels C6ſuls vous deuez eſlire,

il ne reſte plus qu'à toucher quelque choſe de ceux qui ont la faueur& les voix de la

prerogatiue des premiers eſliſans. Quant à M. AEmilius Regillus » il eſt Flamine

uirinal,que nous ne pouuons ny diſtraire des ſacrifices, ny retenir icy, pourne de

laiſſer ou le ſoingdes Dieux,ou celuy de laguerre. Otacilius a eſpouſé la fille dema

ſeur,& enades enfans. Mais vos bienfaits enuers moy, & mes predeceſſeurs ne ſont

pas de ſi petite eſtime, que ie ne prefere le bien de la Choſepublique aux amitiez &

obligations particulieres.Tout le premiervenu des mattelots, & les paſſagiers meſ

mes encore, peuuét biengouuerner le nauire entemps de bonace : mais ſivnetour

mente ſeleue,& que la mer eſtant eſmue levaiſſeauvient à eſtre tranſporté par la fu

rie du vent & des vagues, alors on a beſoin d'vn hommeexperimenté & d'vn bon

pilote.Nous ne vogons point maintenant en mer tranquille,mais deſia nous auons

preſque eſté mis à fonds par quelques orages : Parquoy il nous fault ſoigneuſement

pouruoir & prendre bien garde, qui ſera celuyauquelon donnera la charge dugou

uernail. Nous auons deſiaaſſez approuué,T. Otacilius ce que tu ſçais faire en choſe

de moindre conſequence:ce neâtmois tun'as encores rien exploictéiuſqu'icy,pour

. quoy on ſe deuſt repoſer ſur toy de plus grandes charges. Ceſte annee nous auons

aſſemblé la flotte à laquelle tu as commandé, pour trois occaſions : afin qu'elle eſcu

maſt la coſte d'Afrique pour tenir en ſeureté† haures d'Italie & ſurtout pourem

peſcher que de§ on ne peuſtapporter à Annibalaucun renfort ny d'argent,

ny de viures. Or creezhardiment T. Otacilius Conſul, ſ'il ſ'eſt deuement acquitté

enuers la Choſepublique,ie ne diray pas de toutes ces choſes, ains ſeulement†

Mais ſi durant le temps que tu as eu la charge de la flotte,tout ce qu'on avouluame

ner de Carthage à Annibal,luya eſté auſſi ſeurement tenu comme ſila mer euſt eſté

ouuerte & deſnuee de reſiſtance.ſila coſte de l'Italie a eſté plus moleſtee cette annee

cy,que celle† , que peux tu alleguer pourquoy le peuple Romain te doiue

ſur tout autre choiſir capitaine, pour faire teſte à Annibalvn ſi redoutable ennemy?

Situ eſtois Conſul, nous iugerions qu'il faudroit faire vn Dictateur àl'exemple de

noz maieurs Et tu ne pourrois toy meſmc eſtre faſché que quelcun fuſt eſtimé dans

la ville deRome plus ſuffiſant que tu n'es pour la guerre.Quädtout eſt dit,c'eſt plus

toſt ton intereſt que de nulautre, qu'6 ne mette ſur tes eſpaulesvnſi pcſant faix qu'il

te faillc treſbucher deſſoubs.Ie vous conſeille & enhorte autant affectueuſement c6

meil m'eſt poſſible, d'eſlire auiourd'huyauecla meſme opinion que vous auriez ſi

ſur le poinct d'auoir la bataille ilvous falloit ſoudain choiſir deux capitaines ſous

la conduitte deſquels il conuinſt combatre; d'eſlire dy-ie les Conſuls, auſquels I1OS

enfans preſtent le ſerment au commandement deſquels ils ſ'aſſemblent,ſous lapro

tection & ſoucy deſquels ils aillent à la guerre. Le lac Traſymene, &la plaine de

Cannes ſont deux piteux &lamentables exemples pour ſ'en ſouuenir; mais vtiles

enſeignements† ſe contregarder de ſemblable inconuenient. LA DEs sv s la

† de la ieuncſſe fut derechef appellee pour donner ſa voix, Otaci

ius criant fort & ferme que Fabius ne tendoit qu'à ſe continuer le conſulat;

&faiſant grand bruit : Le Conſulluy enuoya ſes licteurs pour le faire taire; & luy

ramenteuoit pource qu'auant que d'entrer en la ville il eſtoit droit allé au cham

o F,t , de Mars,qu'il auoit encore l'authorité des trouſſeaux de verges & haches. Cetemps

†† ceux qui deuoient les premiers eſlire,§ voix, par leſquel

#cºn les furent creez Conſuls Q. Fabius Maximus la quatrieſme fois, & M.Marcellus

la troiſieſme : Toutes les autres centuries nommerent les meſmes Conſuls ſans

aucune variation. Quant aux Preteurs, ily en eut vn qui fut continué, Q. Ful
A - uius
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Y

# uius Flaccus Les autres furent crcez tous nouueaux, T. Otacilius Craſſus la deuxieſ

me fois, Q Fabius fils du Conſul,qui lors eſtoitv dile curule:& P. Cornelius Lcntu

lus L'election des Preteurs acheuee, le Senat ordonna-uela iuriſdiction de laville

demoureroit àQ Fuluius,ſans garder l'ordre accouſtumé;& ºrie luy principalement

apres que les Conſuls ſeroient allez à la† la ſuperintel-lance de tout, &

commanderoit à Rome.Ceſte annee là les eaux & les neiges furent ſigandes,que le

Tibre ſe deſborda,& inondale† pays, non ſans ruiner† de maiſoir , &

perdregrand nombre de beſtial & degens. La cinquieſme annee de la guerre Pum

que QFabius la quatrieſme fois,& M.Marcellus la troiſieſme, commençans d'exer

cerle conſulat,auoiét eſleué à plus grande eſperance, & conuerty à eux les eſprits des

citoyens plus que de couſtume : Car pluſieurs annees eſtoient paſſces qu'on n'auoit

veuvn ſi notable couple de Conſuls. Les vieillards alloient diſcourans, que tout de

meſme Maximus Rullus auec P.Decius pour la guerre Gauloiſe, & depuis Papirius

& Caruilius contre les Samnites & les Brutiens,& le peuple Lucain auccleTarentin,

auoient eſté declarez Conſuls. Marcellus fut nommé en ſon abſence, luy eſtant

au camp:à Fabius preſent,& luy meſme tenant l'aſſemblee du peuple pourl'election,

leconſulat fut continué.La condition du temps,& la neceſſité de la guerre,& le dan

ger de perdre tout,faiſant que perſonne n'examinoit ou trouuoit mauuais ceſt exem

le, ny ne ſouſpçonnoitle Conſul de pretendre à la tyrannie: Au contraire,chacun

§ pluſtoſt #grandeur de courage,d'autant que la Choſepublique ayant beſoin

d'vn ſouuerain chefdeguerre, & luy ſçachant que c'eſtoit luy meſme ſans doute,ila

uoit cumoins d'eſgardàl'enuie, ſi elle fuſt venue à naiſtre de quelquc occaſion, qu'à

l'vtilité de la Choſepublique.Le iour que les Conſuls entrerent en magiſtat,le Senat ，futaſſemblé au Capitole, & auant toute autre choſe on ordóna que les Cóſuls ictte- d

our l'vtilité

e la Choſe

publique il

roientauſort,&ſ'accorderoiét entre eux,lequel des deux tiédroitl'aſſemblee dupeu-†ſer toute en

ple pour creer les Cenſeurs auant qu'aller trouuer le camp. Cela fait, on prolongea la uie.

puiſſance à tous ceux qui auoient charge d'armees,& leur futcommandé de demou

rer chacû en ſon gouuernemét:Ti.Gracchus à Lucere, où il eſtoit auec les trouppes

desvolontaires,C.Terétius Varro en la cótree de Picene,& M. Pöponius en la Gau

le Ciſalpine.Quant aux Preteurs de l'an precedent,la charge de laSardeigne fut bail

lee à QMucius commc Propreteur,& fut arreſté que M.Valerius ſe tiendroit à Brü

dizi, pour defendre la coſte & auoir l'œil à toutes les entreprinſes de Philippe Roy

de Macedoine.LaSicile fut ordónceau Preteur P.Cornelius Létulus:& àT.Otacilius

la meſme flotte qu'il auoit eüe l'an precedent contre les Carthaginois. Ceſtean
- - Prodiges.

ntevindrent des nouuelles de pluſieurs prodiges: & tant plus les hommes ſimples &

#tiſtitieux y croyoient, d'autant plus en annonçoit on de nouueaux. Que les cor

beaux auoient fait leur nid dedans le temple de Iunon Soſpite à Lanuuium. En

la Pouilhe vn palmier verdauoit bruſlé : AMantoue le lac que le Mince fait ſ'eſ

Pendantlà endroit,eſtoit apparu tout ſanglant: A Calesilauoit pleu de la croye , &
à Rome du ſangau marché aux beufs. Qu'aubourg Iſtrique vne fontaine qui eſtoit

ſousterreauoit iettétclleabódáce d'eau,qu'elle roulla &emporta cómevn torrétim

† les pipes & töneaux qui eſtoiét en ce lieu.Que lagrád ſale du Capito

ºvnechappelle en la place deVulcain,vn noyer au pays des Sabins,& le chemin pu

blic.lamuraille &la porte de Gabies auoiét eſté foudroyez. D'auâtage, on auoit fait

courirlebruit d'autres miracles:Qu'à Preneſte laiaueline deMars feſtoit auácee d'el

le meſme : qu'vn bœuf auoit parlé en Sicile:au pays de Marrucinsvn enfanteſtant

encore au ventre de ſa mere auoit crié : Io T RIvM PHE : A Spolete vnefemme

cſtéconuertie en homme:& en Adrie on auoitveu au ciel vn autcl,&autour d'iceluy

des apparéces d'hommesveſtuz de robes blanches: ARome meſmes dans laville on

M ij
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Ceſte ſomme

peult monter

à cinq CCI1S

eſcus ,

1coc.eſcus

3ooo.eſcus

1oo o o.eſcus

N

veit deux ictós de mouſches à miell'vn*Prºlautre : Ce qui eſtplus admirable,d'au
tât qu'il eſt rare. Quelques hôm# aſſeuräs d'auoirveu ſur le mot Ianicule des legiós

armees, mcirét toute la vill- en effroy maispuis apres ceux qui accoururet lll lanicu

le,ne veirent rien,for，ſeulemét lesgés quiy habitoiét, Ces prodiges furét recóciliez

& purgez parli-molation des grandes victimes, ſuiuantl'aduis & reſpôſe des Aru

ſpices & #.c commandé de faire proceſſions à l'honneur de tous les Dieux,dont les

chappelles & autels eſtoient à Rome. Les choſes† appartenoient a lapacifica

tion des Dieuxaccomplies , les Conſuls meirent en deliberation au Senat les affaires

delaChoſepublique,la conduite de laguerre,quelles forces on dreſſeroit,& en quels

lieux on les departiroit. Les peres arreſterent qu'on feroit la guerreauec dixhuit

legions dont chacun des Conſuls en prendroit deux : deux autres ſeroientpour la

dèffenſe de la Gaule,deux pour la Sicile,& deux pourSardeigne.Q.Fabius preteur en
auroit deux en la Pouilhe : Ti. Gracchus deux § volontaires autour de Lucere : C.

Terentius Proconſul en la marque d'Ancone:& M.Valerius pour la garde de la flot

te qui eſtoit empres Brundizi,§vne; & les deux qui eſtoient de reſte ſeroient

our la defenſe de la ville.Pour parfaire le nombre de ces† en falloit enrool

§ ſix nouuelles : Parquoy il futordonné aux Conſuls de les leuer au premier iour;

&de dreſſervne flotte qui arriuaſt iuſques au nombre de cent cinquâte nauires lon

ues armees enguerre,y comprinſes celles qui eſtoient àl'ancre le long de la coſte de

la Calabre.Apres que la leuee fut faite, & que les vaiſſeaux neufs furent mis en mer,

Jabius aſſemblale peuple pour la creati6 des Céſeurs,ouM.AttiliusRegulus,&P.

Furius Philus furent eſleuz. Or comme le bruit ſe renforceaſt de iour à autre que la

guerre eſtoit allumee en Sicile,ilfut commandé à T.Otacilius d'y aller aueclaffotte:

Et pource quelon auoit faute de mariniers, les Conſuls par ordonnâce du Senat fei

rent vn edit, que celuy, le bien duquel ou de ſon pere, auroit eſté eſtimé du

rant la cenſure de L.AEmilius,& C.Flaminius,de cinquante à cent mille aſſes; ou qui

auroit depuis augmenté ſonbien iuſques à ceſte valeur, fourniroit vn matcllot payé

our ſix mois.Celuy qui auroit vaillât plus de cent mille aſſes iuſques à trois cés mil

† en fourniroit trois payez pourvnan: qui plus de trois cés mille iuſqu'à vn milli6,

· en payeroit cinq : & qui paſſeroit vn million d'aſſes, ſept. Les Senateurs en donne

roient huit payez pourvn an.Suiuant ceſt edit, chacun fournit des mariniers armez

& equippez, leſquels ayans receu de leur maiſtres des viures cuitspour trente iours,

ſ'allerent embarquer; & lors aduint premierement que la flotte des Romains fut

fournie de mattelots aux deſpends des particuliers. Ceſt appareil plus grand que de

couſtume effraya ſur tous les Campaniens,craignans que les Romains ne vouluſſent

cntamer la guerre de ceſteannee parle ſiege de Capoue: A ceſte cauſeils enuoye

rét des ambaſſadeurs deuers Annibal,pour le prier dapprocher ſon armec d'eux.Car

à Rome on faiſoit leuee de nouueaux ſoldats poury venir mettre le ſiege, & les Ro

mains n'eſtoient pas ſi deſpits &courroucez du reuoltement de toutes les autres,c6

me de leurville ſeule. Annibalvoyant que les Capouansl'aduertiſſoicnt de ceſte cn

treprinſe auccvnteleſpouuantemét & frayeur eſtima qu'il ſe falloit haſter pour n'e-

ſtre preuenu desRomains & deſlogeât d'Arpi, ſ'en vint câper à Tifate,auvieux logis

au deſſus de Capoue.Apres ayant laiſſé les Numides & Eſpagnols our la defence du

fort, & pareillement de la ville ; auec le demourant dcl'armee,§ ſon chemin

vers le lac Auerne,ſous couleurde vouloir ſacrifier, mais à la verité c'eſtoit pour eſ

ſayer Puzzuol, & la garniſon qui eſtoit dedans. Or Maximus ayât eu aduis comme

Annibaleſtoit party d'Arpi,& qu'il retournoit en la Campanie ſans ceſſer de chemi

neriour & nuict,ilalla retrouuer le camp; &commanda àTi.Gracchus d'approcher

de Lucere ſes forces vers Beneuent : & à Q. Fabius Preteur ( ceſtuicy eſtoit fils du

Conſul) d'aller à Lucere au lieu de Gracchus. En meſme temps deux Preteurs

| allerent

"s •al
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allerent en Sicile : P.Cornelius pour commander à l'armee; Otacilius pour con

duire la flotte, & defendre la coſte. Quantaux autres quiauoient quelque charge,

chacun ſenalla en ſon gouuernement,& ceux auſquels on auoit§gé leur pou

uoir,garderentles meſmespays quel'annce precedente.Eſtant Annibal† lac

dAuerne,cinqieunes gentilshommes de Tarente le vindrent trouuer, dont les vns

ayans eſtéprins à la rencontreduTraſymene, & les autres en la iournee de Cannes,

auoiét eſté renuoyez en leurs maiſons auec la meſme courtoiſie,dont Annibalauoit

vſéàl'endroit de tous les alliez des Romains. Ceux cy luy compterent comme eux

bien memoratifs des bienfaits qu'ils auoient receuz de luy,ils auoient induit la plus

grand part de la ieuneſſe de Tarente, à preferer ſon amitié & alliance à celle des

Romains : ſi qu'ils eſtoient deputez ambaſſadeurs de leur part deuers luy, pour
le prier qu'il luy pleuſt approcher ſon camp de Taréte: Car ſivne fois on y auoit ap-#†

- - - - •l ! C1•erceuſes enſeignes, la ville ſe rendroit,ſans demeure: Parceque la commune cſtoit q

p 5----» 2 q -

ques fois
- - - » - iſi A

enla diſpoſition de la ieuneſſe, & l'eſtat de Tarente en la puiſſance de la commune.§"l'ennemy.

nnibal les avant louez & remerciez. non ſans leur faire beaucoup de grandes proAnniballes ayantlouez & , non ſans leur faire b p de grandes p

meſſes,leur cómanda de retourner en leur ville,pour ſe haſter d'acheuer ce qui eſtoit

commencé,& quant à luy qu'il ſ'y trouueroit tout à temps.Les Tarentins eurent c6

géauec ceſte eſperance.Mais quant à Annibal, il auoitvn extreme deſir de ſemparer

e celte ville; la cognoiſſant cſtre fort riche, & en grande reputation de tout temps:de ceſte ville; la cognoiſſant eſtre f he, & engrande rep de tout temp

dauantage aſſiſe ſur le bord de la mer,& tout à propos pourſes affaires, vizàviz de

la Macedoine:parce queſileRov Philippe paſſoit en Italie,ilviendroit ſe rendre à cela Maced # que ſileRoy Philippe paſſ Italie,ilviendroit ſe rend

port puis que les Romains tenoient celuy de Brundizi. Or apres auoir fait ſon ſa

crifice pour lequel il eſtoit là venu, & donnéle gaſt par tout le pays des Cumains

iuſques au† de Miſene,iltourna tout court, & mena ſon armee à Puz

zuolpourſurprendre la garniſon des Romains.Ilyauoit dans la ville ſix millehom

mes deguerre:& outre que la place eſtoit non ſeulement forte de nature, on l'auoit

encore d'abondant remparee.Annibal demeura là trois iours, en eſſayât de tous co- Annibal aſſi
$: - - - > . - n Il ) D3ll ll1JC

ſtezfilpourroitforcer la garniſon. Cela fait,apres qu'il veid que ſes efforts ne luy§

proufitoiét derié,il ſ'en allafaire le gaſt au plat pays des Napolitains, pluſtoſt de deſ "
† quepour eſperâce qu'il euſt de prédre la§ ſon arriuce aux lieux prochains

a commune de Nole ſ'eſleua,ayanteſté de longuemain contraire aux Romains, &

malentalentee contre ſonSenat. Parquoy ils enuoyerét desambaſſadeurs à Annibal

pourlefairevenir, auec promeſſe indubitable qu'on luy rendroitlaville. Mais ceſte

ºutprinſefutpreuenue par le ConſulMarcellus, que les plus apparents de la ville

ºttappellé:Et eſtoit envniourarriué de Cales à Sueſſule, combien§ le paſſage

thiiuiere de Vulturne leretardaſt.De là ilmeit dans Nolela nuit enſuiuât ſix mil

ehommes de pied, & trois censcheuaux pour la ſeurté duSenat. Et comme toutes

choſesfurent exploittees en diligence parle Conſul pour preoccuper Nole Annibal

temporiſoit au contraire,deuenu deſormais plus froid&tardifd'adiouſter foy à ces

genslà, ayant deſia par deux fois fait eſpreuue de la meſme choſe, & en vain. En ces

meſmesiours le C6ſul Q.Fabiusvint à Caſilin, que la garniſon des Carthaginois te

noit,pour eſſayer fille pourroitrecouurer. D'vn coſté, comme ſi c'euſt eſté parvn

complot fait entr'eux, Annon aucc gros nombre d'infanterie & de cheuaux & de
autreTi.Gracchus partant de Lucere arriuerent à Beneuent.Gracchus entra le†

mierdans la ville : mais apres qu'il eut aduertiſſement comme Annon auoit plan

téſoncampàtrois mille delà ſurlariuiere de Calore, d'où il faiſoit le gaſt au plat

Pays, il ſortit auſſi en campagne, & ſe logea enuiron à mille pas de l'enne

my; là ouilaſſemblaſes ſoldats pour les harenguer. Ses legions eſtoient preſque
85

toutes de volontaires, leſquels deſia en guerroyant par l'eſpace de deux ans
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auoient mieux aymé meriter la liberté ſans mot dire, que d'en faire inſtance

ouuertement. Ce neantmoins le chcfauoit bien ſentyau partir du logis ou ils

auoient yuerné, certain bruit ſourd qui couroit parmi eux ſe gueſmentans & de

mandans, ſ'ils ne porteroientiamais les armes eſtans libres : ſi qu'ilauoit reſcript au

Senat,non pas tant ce qu'ils rcqueraient,comme ce qu'ils auoicnt bien merité,Qu'il

les auoit trouuez bons & vaillans hommes en tout ce qu'illes auoit employez iuſ

ques à ceiour la,de ſorte qu'on ne pouuoit deſirer en eux rié de tout ce qui eſtoit re

quis envnvray ſoldat. Et la deſſus ilauroit eſté remis à ſa diſcreti6 d'y pourueoircö

T cºde " il verroit eſtre le plus a propos pour le ſeruice de la Choſepublique Parquoy auât

v§ que devenir aux mains auecl'ennemy,illeur fait entendre le temps eſtre arriué d'ob

# tenir ceſte liberté qu'ils auoient deſia ſilongtemps eſpereee; & que le lendemain il

†e donneroit la bataille en vne plaine bienvnie,ou il n'yauoitny cauains ny couſtaux,

§. là où ſans aucune crainte d aguets & embuſches,lon pourroit faire preuue de ſa ver

§à tu.Quiconques luy rapporteroit la teſte d'vn ennemy, incontinent illuy donneroit

†º liberté mais auſſi quircculleroit de ſa place,ille chaſtieroit en eſclaue.Qu'ils euſſent

†" donques ſouuenance,que chaſcun auoit en ſa main ſa propre fortune.Qu'il ne ſeroit

pas ſeulement auteur de leur liberté,ains auſſile Conſul M.Marcellus, & tous les Pe

' res engeneral,deſquels ilauoit voulu ſçauoir lavolonté ſur ce fait,mais ils luyauoiêt

permis d'en faire commeill'entédoit.Apresil feit reciter les lettres duConſul,&l'or

· donnance du Senat: Ce que les ſoldats ayans entendu, ilsleuerentvn grand cry d'al

· legreſſe , demandans d'vn accord la bataille, dont ils preſſoient tous d'vne gran

de animoſité & courage, qu'il leur en donnaſt ſur le châple ſignal.Gracchus l'ayant

arreſtee au lendemain,licential'aſſemblec,& les ſoldats tous reſiouiz, rincipalemét

ceux auſqucls le bienfaire d'vne ſeule iourneedeuoit en recompence†
employerent le reſte du iour à mettre leurs armes en point. Le lendemain auſſi toſt

que les trompettes ſonnerét,ceux cy les premiers de toutel'armee e uippez & preſts

faſſemblerent deuant la tente du general,lequel des que le ſoleil† , mit ſes gés

dehors en bataille: A quoy les ennemis ne reculerent pas de leur coſté. Ils eſtoient

, dix & ſept mille hommes de pied, la pluſpart Brutiens & Lucains : & douze cens

cheuaux,entreleſquclsy enauoitpeudelanation Italienne, les autres eſtoient preſ

† tous Numides, & Mores.Le combat fut aſpre & duralonguemét,ſi que par plus

c quatrchcures on n'euſt ſçeu connoiſtre qui auoit du meilleur : mais rienne§

noit tant d'empeſchementaux ſoldatsRomains,que ce que le prix de leur liberté cö

ſiſtoit en la teſte d'vn ennemy. Car à meſure que chacû d'euxauoit misà mort celu

qui ſe rencontroit,en premier lieuil conſumoit beaucoup de temps à luy aller mal

aiſément parmy la foulle &letumultc leuer la teſte de dcſſus les eſpaules puiſapres ſa

main droite cſtant empeſchee à la tenir, il deſiſtoit lors d'eſtrevnbraue &valeureux

combatant Dequoyles coronels de mille hommes ayant aduerty Gracchus,quede
ſormaisnul des ennemis eſtant ſur pieds nevenoit à eſtre bleſſé, ains qu'on ſ'amuſoit

à detrencher ceux qui eſtoient portez par terre, & que les ſoldats au poingd'extre cn

lieu d'eſpecs n'auoient plus que des teſtes d'hommes,il fait tout incontinent fairevn

band,qu'ils euſſent à ietter là ces teſtes leur proueſſe eſtre aſſez manifeſte &cogneue;

& qu'on ne pouuoit plus faire doubte que la liberté ne fuſt toute acquiſe à des hom

mes ſi eſprouuez.Lors la meſlce recommença plus forte qu'auparauant,outre ce que

la cauallerie alla donnerdans les ennemis : Laquclle ayant eſté gaillardement reccue

ar les Numides, & le combat des gens de cheual n'eſtant pas moins furieux que ce

uydel'infanterie,l'affaire fut derechefreuoqué en doubte, les deux chefs chacun de

ſa part,faiſans de fort aigres & picquantes reproches à partie aduerſe:leRomainaux

Brutiens & Lucains qu'ils auoient eſté tant de fois vaincuz & ſubiuguez de leurs
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& anceſtres; & le Carthaginois appellant les gens de Gracchus eſclaues Romains,

qui de la cadene & manottes auoient eſté enroollez pour ſoldats Enfin Grac

chus declare tout hault qu'il ne leur falloit plus penſer à la liberté, ſi ce iour la les en

nemis n'eſtoient par eux mis à deſconfiture.Ceſte parole leur eſmeut lors & alluma

ſi fort les courages, que recommençans vn grand cry comme ſ'ils fuſſent en vn

moment deuenus autres qu'ils n'eſtoient,ils§ ſur les ennemis de telle fu- #º

rie, qu'il n'y eut plus ordre de les ſouſtenir. D'abordcc ceux qui eſtoient rengez au†º

deuant des enſeignes Carthaginoiſes,& apres les enſeignes meſmes furét mis en de-§ et

ſordre,& finablement la bataille rompue ſi que tous tournerent le doz, &ſ'enfuirent"º

àvauderoutte droit à leur fort ſi eſtonnez & effrayez,que perſonne ne fingera de re

ſiſter ny es portes ny ſur la cortine.Les Romains leur marchants preſque ſur les talós

les pourſuiuirentſichaudemét, qu'entrans peſle meſle ils recommencerent vn nou

ueau combat dedans leurs rampars : La ou comme la meſlee fuſt plus contrainte en

celieu anguſte,auſſile carnage fut bien plus cruel: à quoy aiderent beaucouples ca

ptifs, qui durant ce tumulte ſ'eſtás ſaiſiz & equipez d'armes, & ralliez en vn m6ceau,

donnerent à dos aux Carthaginois,les taillans en pieces, & les empeſchans de ſe ſau

uer àla fuitte : De maniere qu'il n'y eut pas deux mille hommes, quid'vne ſigroſſe

armee,& encore la plus grand part gens de cheual,eſchappaſſent auecques leur chcf.

Desvainqueurs ilyen eut§ deux mille de tuez. Tout le butiu fut donné aux

ſoldats fors les priſonniers , & le beſtial,au moins celuy que ceux à qui il eſtoit pour

roient recognoiſtre dans le terme de trente iours. Apres que chargez de deſpouilles

ils furent retournez au camp,enuiron quatre mille ſoldats volontaires qui ſ'eſtoient

ortezlaſchement au combat,& n'auoient donné dans le fort des cnnemis quant& c. ..

† autres craignans d'eſtre puniz, ſe ſaiſirent d'vn tertre quin'eſtoitgueres loing du##camp;Mais le lendemain ayans eſté attirez delà parlesTribuns, ils arriuerent ſur le Il t21[C3.

pointque Gracchus auoit aſſemblé ſon armee§ là harenguer:là où ayant en pre

mierlieu honoré de dons militaires les vieux ſoldats, ſelon le merite& vaillance de

chacun deuxien apres il dit,que pour le regard des volontaires,ilaymoit mieux que

toustâtindignes que dignes§ louez,que d'en punirvn ſeul en cette iournee:&

quecequipeuſtretournerà toutbö-heur,& proſperité pour la Choſepublique)illes

declaroiteſtrelibres.A ce lágage ſ'eſtât leué vn grandcry d'allegreſſe,tantoſt deſen& b -

traccoller&côioirl'vn auecques l'autre & tantoſt leuans les mains vers le ciel,dere-† .

querirlesDieux d'éuoyer toutes ſortes de felicitez au peuple Romain,&à Gracchus.##luyalorsA vANTque de vous auoir rédu tous egaux parle droit delaliberté(dit il)"" dats.

ienayvoulu noter perſóne de la marque de vaillat ou couard mais maintenât quela

pºmeſſe publique eſt aquitce,afin de ne laiſſerperir du tout la difference de la vertu
&hlilcheté, ie veux qu'on m'apporte les noms de ceux qui eſtans bien records d'a-

uoirfitles reſtifs au combat,ſe ſont nagueres deſpartiz de nous: & les ayant fait ap

pellernom par nom deuant moy,icleur feray faire ſerment de iamais boire ne man

ger, tant qu'ils tireront la ſoulde, autrement que debout, hors mis ceux quiauront

Vnceſoine de maladic.Vous porterez patiemmétceſte peine& améde, ſivous vou

kzconſiderer que voſtre laſcheté ne pouuoit cſtre cenſurce plus doucement.Apres
celaildonnale ſigne qu'on trouſſaſtbagage & les ſoldats portans & touchans deuât

cuxlebutin retournerent à Bcneuent, follaſtrans & diſans le mot, ſi eniouez, qu'on Courtoiſie de

cuſtdit qu'ils reuenoient des feſtins qu'on fait csieux ſolennels, &non d'vne telle § d §n -

bataille.Tous ceux de Beneuent en foule eſtans ſortizau deuant,les ambraſſoient & § #º-

ſecongratulans aueccux,les inuitoiét à leurs maiſons,ou ils auoient appreſté le bâ-"

queten la cour,&prioient Gracchus deleur vouloirdonner congédy aller:ce qu'il

accorda, pourueu que ce fuſt en public. Parquoy chacun des | porta ce qu'il
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auoit appreſté deuant la porte emmylarue.Les Volontaires† ayans des cha

peaux,ou bien les teſtes couuertes de laineblanche lesvns aſſis,les autres debout,leſ

uels ſeruoient & mangeoiêt tout enſemble. Ce ſpectacle fut ſi bel àvoir & ſi nota

ble, que Gracchus apres eſtre retourné à Rome fit peindre la remembrence de la ſo

lennité de ce iour,au temple de Liberté que ſon pere fitfaire au mont Auétin,de l'ar

gent venant des amendes,& le dedia Pendant que ces choſes paſſoient à Beneuent,

Annibalayant faict le gaſt ésterres de Naples, approcha ſon armee de Nole : De la

venuë duquelle C6ſuladuertifait venir le Propreteur Pomponius auec le camp qui

eſtoit au deſſus de Sueſſule;& ſe prepare pour aller au deuant de l'ennemy, deliberé

de le combattre.Sur le plus profond de la nuictil met dehors Claudius Nero auec la

fleur de la Cauallerie parla porte la plus eſloignee des ennemis,luy commandant de

prendre la tour,& de ſuyure ſecrettement pas à pas leur briſee; à ce que quandilver

roit le combat attaquéildonnaſtà dos Ileſtincertainſiltint àla faulte de ne ſçauoir

†"pas bien les chemins,ou au peu de temps qu'ilauoit, que Neron ne peut executerſcnte la ba

#ceſte charge:Car la battaille ayanteſté commencee en ſon abſence, le Romain ſans

reurer. oint dc doubte auoitl'aduantage , mais pource† les cheuaux qui auoient eſté

baillez à Neron nevindrét pas aſſez à temps, l'ordre arreſté fut entrerompu Si que

Marcellus n'ayant la hardieſſe de pourſuiure l'ennemy qui ſe retiroit,donnale ſigne

dela retraicte à ſes gens quiauoient lavictoire:non pourtant on tient que ceiour là

plus de deux mille des ennemis demeurerent ſur la place:& des Romains enuiron

quatre cens.Neron retournant quaſi ſur le coucher duSoleil,apres auoir envain tra

uaillé iour&nuict les hommes & les cheuaux,ſans que meſmesileuſt veulennemy,

fut ſiaigrement tancé du Conſul, qu'illuy reprocha n'auoir tenu qu'à luy qu'on ne

rendiſtàl'ennemylapareille de la deffaite de Cannes. Le lendemainil preſentade

recheflabattaille,mais Annibaladuouant tacitement d'eſtre vaincu ſe retint dedans

ſon logis.Et trois iours apres au plus coy ſilence de la nuict,deſeſperant de pouuoir

plus prendre§ ne luy auoit iamais bien ſuccedé, il ſ'en alla à Taren

te,àvne plus certaine eſperance de trahiſon, Orles affaires des Romains ne ſe mani

oient pas auec† grand ſoin au camp qu'àlaville : Carles Cenſeurs ne ſe trouuans

embeſoignez de bailler à taſche & prix faict les ouurages publiques,tant le threſor
#, commun eſtoit eſpuiſé > ſeprindrent à reformerles mœurs & maniere de viure des

#. hommes,& à chaſtierles vices, qui feſtoient engendrez durant la guerre, tout ainſi

| que les corps affligez de longue maladie engendrent de mauuaiſes humeurs. Preſure en laquel

† mierementils firentadiourner tous ceux qu'on diſoit auoir voulu apres la battailleteZ CcuX qu1

†º de Cannes, abandonner la Choſepublique,& laiſſer l'Italie,le chef& principal deſ

§ quels eſtoit Cecilius Metellus, lors Queſteur d'auanture.A cettuicy ayanteſté faict
l' Italie apres | -- d ſſi

cómandement,&auſſiaux autres chargez de la meſme faulte,de defendre leur cauſe,la iournee de

ººººes : les & eux ne ſe pouuans iuſtifier, les Cenſeurs declarerent qu'ils auoient parlé & haren
priſonniers

† guécontre la Choſepublique, pour moyénervn conſentement dabandonner l'Itaaulſé leur

†lie.Apres ceux là furent appellez ceux qui auoient eſté trop ſubtils& cauteleux in

†§ terpreteurs de la deſcharge de leur ſerment & promeſſe , aſſauoir les priſonniers

† d'Annibal,qui our eſtre ſecrettemét retournez du chemin en ſon camp, eſtimoient

† Par là auoir eſté ſatisfait à ce qu'ils luyauoiétiuré de retourner.A ceux cy,& aux ſuſ

i§" nómez furêt oſtezles cheuaux que le publicleur defraioit & eux oſtez de leurtribu,
AErarii. - - - - - -" • - -

riucz de leur voix & ſuffrage, &reduits aureng des cótribuables. Ceſte ſollicitude

des Cenſeurs ne ſ'arreſta pas à la correcti6 du Senat,& del'ordre des cheualiers, car

ils firent extraire des rolles de la ieuneſſe, les noms de tous ceux qui n'auoient eſté à

la guerre quatre ans entiers & continuels ſans legitime exemption & immunité d'y

aller,ou ſans empeſchement demaladie.Tous leſquels,quiexcedoient le nombre de

plus
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plus de deux mille furent pareillemét oſtez hors de leursTribus, & reduits en aira

riens:&à ceſte note doiſiueté, fut adiouſté vne rigoureuſe ordonnance du Senat,

que tous ceux que les Cenſeurs auroient notez, ſeroient tenuz de ſeruir à laguerre à

pied,& qu'on les renuoiroit en Sicile aux demourans de larmee de Cánes, àlaquelle

maniere de ſoldats le terme de leur ſeruice eſtoit prefix & limité non pluſtoſt que

quand l'ennemy ſeroit chaſſé hors de l'Italie. Et comme les Cenſeule à faute de finä

ces ſe deportaſſent de bailler à prix-fait la reparation & entretenement des temples,

la charge de fournir de cheuaux curules,&autres choſes,la pluſpart de ceux qui traffi

quoient en ces ſubhaſtations & encans ſ'en vindrent vers† enhortans de faire

nyplus ny moins,&eſtrouſſer tous rauallemens & encheres, comme ſ'ilyauoit for

ce deniers à l'eſpargne; carpasvn d'entre eux ne demanderoit rien iuſques apres la

guerre acheuee.Apres ſ'aſſemblerent auſſiles maiſtres de ceux auſquelsT.Sempro

nius auoit donné liberté empres la ville de Beneuent &§ trois bâquiers

eſtabliz les auoient mandez pour receuoir le prix de leurs eſclaues; ce qu'ils auoient

reſolu de ne faire iuſques auſſi apres la guerre finie.Eſtant donc en ceſte ſorte le c6

mun peuple prompt & affectionné à ſupporter l'indigence du threſor publique,

on commença auſſidy porter largent des pupilles,& apres des veufues ſe perſuadâs

tous ceux qui en aportoient,de iamais ne pouuoir faire vn plus ſeur & plus ſaint de

poſt que ſoubs la ſeureté & caution du† Et auenant qu'on euſtacheté de ces Grandelt

|
ſommes quelque bien au nom des pupilles & des veufues,le threſorier l'enregiſtroit#.
& entenoit compte. Ceſte courtoiſie des particuliers ſe diuulgua de la villeiuſques§

auxarmees de ſorte que l'homme de cheual, ny le Centenier ne prenoient point de †es
- - - - - finances.

ſoulde,& appelloientcomme par reproche celuy qui en auoit prins, mercenaire. Le

Conſul Q. Fabius auoit ſon camp deuant Caſilin, qui eſtoit gardé par deux mille

Campaniens,& ſept cens ſoldats d'Annibal, dont eſtoit chefStatius Minius, ayant

eſté enuoyé par Cn.Magius Attellanus,Mediaſtutique ceſte annee la,qui armoitin-Ainſi,'appel.

differemment les eſclaues & la communeenintétion d'aſſaillir le logisdesRomains,†

lorsquele Conſul ſ'amuſeroit à donner l'aſſault à Caſilin. Mais toutes ces menees ºs cºrºº.

ne furent point cachees à Fabius , ſi qu'ilenuoya à Nole pour aduertir ſon compa

gnon,qu'vne autre armee eſtoit neceſſaire pour faire teſte aux Campaniens cepen

dit qu'ôaſſaudroit Caſilin : Par ainſi ou qu'il ſ'en vint luy meſme laiſſant vne moyé

negarniſon à Nole,ou ſiles affaires requeroient qu'ily demouraſt, & que les choſes

ne fuſſent bien aſſeurees du coſté d'Annibal, qu'il manderoit venir de Beneuent

TiGracchus ProconſulMarcellus ayant receu ces nouuelles, laiſſa deux mille hom

mspourlagarde de Nole,& auecle demeurant del'armee ſ'en vint à Caſilin : là ou

hvtnuefut cauſe que les Campaniens qui deſia ſe mettoient aux champs, ne bou

getnt.Par ce moyen la ville de Caſilin commença d'eſtre aſſaillie des deux Conſuls:

Auqudaſſaut eſtans les ſoldats Romains ſouuent bleſſez quand ils ſe penſoient ap

prochertrop hardyment de la muraille, & l'affaire ne ſuccedant pas bien, Fabius

cſtoitdopinion qu'on debuoit ſe departir de ceſte entrepriſe petite de ſoy,& nonob
ſtitcela difficile & qu'il falloit deſloger delà,veu que de plus grâds &† affaires

leureſtoiét ſur les bras. Mais Marcellus alleguoit, que comme ilya pluſieurs choſes

queles grâds capitaines ne doiuét pas entreprédre , auſſi quand on y eſt vne fois em .

barqué omne fen doibt plus departir, pour la conſequence de la reputation qui en

peutprouenird'vne part & d'autre : Tellemét qu'il gaigna cc point qu'on n'abandó

neroit point ce ſiege Delà ainſi qu'onapprochoit les mantelets & autres engins &

machines debaterie,lesCampaniens firent requerir Fabius qu'illeur fuſt permis de ſe

retireràCapoué ſans danger Et apres que quelques vns d'entre eux furêt ſortis,Mar

cellusſe ſaiſit de la porte,par laquelle ils ſortoient là où ſe feit du commencementvn
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Prinſe de Ca

ſilin par les

Conſuls.

Prinſe de plu

ſieurs villes

par Fabius ſur

les Samnitcs.

Toutes ces

villes ſont au

iourd'huy

ruV nees: &

qu3t à Com

pulterie &

Teleſie on dit

qu'elles furët

voiſines des

lieux auiour

d'huy appel

lez Trapiata,

Prato & Ma -

ſtrato.

Annibal arri

ue à Tarcnte.

meurtrc ſur la porte de tous indifferemment & apres,les Romains feſtans iettez de

dans, en la ville auſſi. Enuiron cinquante des Campaniens qui eſtoient ſortis des

premiers, ayans eu recours à Fabius Par le moyen del'eſcorte qu'il leurbailla ſe ſau
uerent à Capoue.Voyla comment la ville de Caſilin fut prinſe par occaſion,pendât

que ceux qui demandoient qu'on les aſſeuraſt ſ'amuſerent à parlementer&tempo

riſer.Les priſonniers, tant les ſoldats Campaniens que ceux d'Annibal, furent en

uoyez à Rome,& là mis en priſoniquantà la multitude des habitans, elle fut deſpar

tie par les villes prochaines,& baillee engarde.En ces meſmesiours que les Conſuls

ayans mis à chefleur entreprinſe partirent de Caſilin, Gracchus ſe trouuant au païs

des Lucains enuoya quelques cópagnies qu'il auoit leuees en ces quartiers la,ſous la

charge du capitaine des alliez,ſur les terres des ennemis pour piller Mais Annonay

ant donné à trauers pendant qu'elles eſtoient eſpandues ça &là, rendit à peu pres à

lennemy la pareille de la perte qu'ilauoit faicte dcuant Beneuét:& ſoudain, de peur

que Gracchus ne le ratteinſt il ſe retira au païs des Brutiens. Quant aux Conſuls,

Marcellus ſ'en retourna à Nole d'où il eſtoit parti : Et Fabius paſſa outre au Sam

nium pour gaſter le plat païs, & recouurer par force d'armes les villes qui ſ'eſtoient

reuoltees.Les Samnites du Caudian furent plus endommagez que les autres , car on

bruſla & ſaccageabien auant les biens qu'ils auoient aux champs,& oultre ce qu'on

en emmenagrandbutin d'hommes & de beſtial,de leurs villes furent priſes d'aſſault

Compulterie,Teleſie,Coſle,Meles, Feſules, & Orbitanie.Sur les Lucains on empor

ta debrauerie Blande; & ſur les Pugliois Ance : En toutes leſquelles places furent

que prins que tuez bien vingtcinq mille des ennemis, & y rccouuralon trois cés ſoi

xante & dix fugitifs reniez, qui ayans eſté enuoycz à Rome par le C6ſul, apres auoir

eſté batus de verges au Comice,furent precipitez du hault en bas de la roche.Toutes

ces choſes exccuta Fabius en bien peu† iours.Quant à Marcellus,la maladie qui le

detint à Nole l'empeſcha de faire la guerre. Durant ces iours auſſi le Preteur Q. Fa

bius qui auoit ſon gouuernement autour de Lucere, print par force la ville d'Accue,

& fortifia ſon logis planté deuant Ardonee. Cependant que les Romains alloient

ainſi exploictant en diuers lieux,deſia Annibal eſtoit arriué àTarente,non ſans auoir

faict vngrand dommage partout ou ilauoit paſſé: Mais à la parfin ſon armee ceſſa

de malfaire, & commença de marcher paiſible quâd clle fut arriuee dans le territoi

re desTarentins:Là oulon ne toucha à choſe quelconque, & iamais le camp ne ſeſ

quartahors du grand chemin: Mais on voyoit bien que cela ne ſe faiſoit pas par la

modeſtie des ſoldats ny du capitaine, ains ſeulement pour gaigner le cueur desTa

rétins.Toutesfois ſ'eſtât deſia ſon armeeapprochce iuſqu'au pres des murailles, ſans

qu'il ſe fiſt comme on cuidoit, au deſcouurir des premieres files aucune eleuation la

dedans,ilaſſeit ſon camp cnuiron à mille pas de la ville. Trois iours auant qu'Anni

bal en approchaſt, M. Valerius Propreteur,lequel commandoit à la flotte qui ſur

giſſoit à Brundizi,auoit enuoyé à Tarente P.Valerius ſon lieutenant. Ceſtuicy ayant

faict vne leuee de ieunes hommestous enfans des plus apparents, & iceux deſpartis

par toutes les portes,&aux endroicts de la muraille ou il en eſtoit beſoing,auoit l'œil

ſoigneuſement iour & nuictaux ſentinelles & corps de garde ;Si qu'il ne laiſſa aucü

moyen aux ennemis nyaux alliez dont on ſe doubtoit, derienattenter.Et ainſi An

nibalayant là employé & perdu quelques iours inutilement, ſ'apperceut bien puis

que pas vn de ceux quil'eſtoient venus trouuer au pres du lac Auerne, ne venoient

eux meſmes, ny n'enuoyoient aucun meſſager, non pas ſeulement des lettres ;

qu'inconſidereement il feſtoit laiſſé aller apres de vaines promeſſes; parquoyildeſ

logea de là Nonpourtant ne fut fait de ſa part encore pour lors aucû dömage ſur les

terres desTarentins,combié que la doulceur diſſimulee ne luy euſtiuſques à l'heure

de
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derien ſerui.mais il n'eſtoit pas hors d'eſperance de pouuoir eſbranler & corrompre

la foy de ce peuple.Il ſ'en alla à Salapie ouilfeit porter du blé du pays des Metapon

tains,& de Heraclee, d'autant que deſia lamy eſté eſtoit paſſee, & que ce lieu làluy

agreoit pour paſſer lyuer. De là les Numides & Mores furent enuoyez au pillage es

terres des Salentins, & es prochains lieux montueux de la Pouilhe : d'oulon ne ra

mena pas grandbutin d'autres choſes, horſmis des haraz de cheuaux, deſquels on

en diſtribua iuſques à quatre mille à la cauallerie pour les dompter & dreſſer. Or

lesRomains voyans pulluler en Sicile vne guerre qu'il ne falloit pas contemner, &

quela mort du tyranauoit pluſtoſt apporté aux Syracuſains la commoditéde ſe ſer

uirde bós &ſongneux capitaines,qu'elle n'auoit changé nyla cauſe,ny l'affection,ils

ordonnerent ceſte charge & gouuernement à M.Marcellusl'vn des Conſuls.Apres

le meurtre de Hieronyme, du commencement ſe feit vne eleuation & tumulte

entre les ſoldats'dans laville des Lcontins, ſi qu'on ſe print à crier par grand fierté, e. .qu'il falloit ſacrifier & faire oblatió au Roy mort du ſang des cóiurateurs : mais de-u q

nt en Sicile

uis le doux nom de la liberté reſtituee entédu, & ſouuêt redict; & l'eſperance qu'on†.

donna de la liberalité & largeſſe qui ſe feroit aux ſoldats,du threſor du Roy, & qu'ils"

ſeroient ſoubs meilleurs capitaines,ioint le recit des abominables meſchancetez du

defunct,& de ſes paillardiſes encore plus abominables,leur feittellement changer de

courage,qu'ils endurerent que le† du Roy,par euxtant regretté peu auparauât,

demeuraſt eſtédu ſur le carreau ſans ſepulture.Or cóme les autres cóiurateurs fuſſent

làdemeurez pourſaſſeurer de l'armee,Thcodore & Soſis ſur les propres cheuaux du

Royſenallerent à Syracuſes enlaplus grâde diligence & ſoudaineté qu'ils peurent, Syracu ſesau

pour prendre au deſpourueules parens & amis du Roy, ne ſçachans rien de ce qui#º

auoiteſté fait.Mais non ſeulement le bruit de la celerité duquelrien ne peutappro-"

cherenſemblables choſes,ains auſſi vn courrier des ſeruiteurs du Roy les auoit de

uancez Et partant Andronodore auoitfourny ce quartier de la ville qu'onappelloit

lille&lafortereſſe, & les autres lieux,qu'ilauoit peu, &dontilauoit eu la commo

dité,debônes garniſons. La deſſus Theodore, & Soſis eſtans entrez dans la ville par Hexapyle va
l'Hexapyleapres ſoleil couché qu'il eſtoit deſiapreſque nuit, côme ils môſtraſſent la lieu où il y

auoit ſix por

robbeduRoy, &pareillement ſon aornement de teſte tout ſanglant, eſtans paſſez #ue « A.

parlequartier deTique en appellant le peuple à la liberté & aux armes tout à la fois,†s

ils leurcômanderent de ſ'aſſembler en l'Achradine. De la multitude l'vne partieac-§e

couroit aux rues,l'autre ſe tenoit ſur le ſueil delaporte des maiſons,les autres regar-"

doicntdestoits & feneſtres; &demandoient ce que c'eſtoit.Tout reluiſoit de lumie

te touteſtoit plein de trouble &de bruits diuers.Ceux quiauoiét des armes faſsem

blotteslieux§ Les deſarmez emportoiét du§ de Iuppiter Olympien les

deſpouilles des Gaulois & Illyriés, leſquelles auoient eſté donnces par le peuple Ro- llvrie.c'

mainàHieron qui les auoit là§ , prians Iuppiter que de bon gré &beni-†

gnemétilleur octroiaſtles armes ſacrees,à eux qui ſ'armoient pour la Patrie,pour les

temples des Dieux,pour la liberté.Ceſte multitude ſeioignit auſſiaux corps degar

dequ6auoit aſſis es principaux quartiers de la ville. Et Andronodore entre autres
choſes fempara des greniers publiques en l'iſle, & y mit vnegarniſon de ieunes gés:

maiseux meſmes ſe ſaiſirent du lieu qui eſtoit fermé de pierre de taille, &remparé

, commevnefortereſſe; & enuoyerent en l'Achradine ſignifier au Senat que les gre

niers &leblé,tout eſtoit deſormais en ſa puiſſance.Des le point du iourtout le peu

ple,autant ceux qui eſtoient armez, comme ceux qui n'auoient point d'armes,

faſſemblerent à la court del'Achradine; Là où deuantl'autel de C6corde,qui eſtoit

dreſſélà,lvn des plus apparents de laville nommé Polyneus feit vneharengue, qui
tenoit entre deux delaliberté & de lamodeſtie:& diſoit que les hommes qui auoiét
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eſſayé que c'eſt que de la ſeruitude,& des autres outrages qui en prouiennent,eſtoiét
# irritez contre le mal cogneu. Que les Syracuſains auoient mieux entendu de leurs

§ peres quelles grandes calamitez & ruïnes la diſcorde ciuile eſt couſtumiere d'appor

§ ter quant & elle,qu'ils nel'auoient veu de leur temps : Quant à ce qu'ils auoienteſté

prompts à prendre les armes, il les loüoit vrayemét de ce faict, & les en loiieroit en

core bien plus ſ'ils ne fenaidoient point ſinon contraincts,& àl'extreme neceſſité.

Pourl'heure ſonaduis eſtoit qu'6 enuoyaſt des ambaſſadeurs à Andronodore, pour

luy denoncer qu'il euſt à ſe remettre enla puiſſance du Senat & du peu† qu'il feiſt

ouurir les portes del'iſle,& qu'il rendiſt lagarniſon.Et au cas qu'ilvouluſt faire de la

tutelle duroyaume d'autruy ſon propre royaume, c'eſt moy-meſme, dictil, qui ſuis

d'opinion,qu'on ſe doit monſtrer plus aſpre à recouurerlaliberté de ſes mains, qu'ó

n'apas faict de Hieronyme.Ceſte harengue acheuce,les ambaſſadeurs furent enuoy

ez; & lors le Senatcommença à ſe tenir: Carainſi que dutemps d'Hieron le conſeil

publique eſtoit touſiours demeuré en ſon entier,au contraire depuis ſon treſpas iuſ

ques à ce iourlà, on n'auoit ny appellé, ny demandé aduis aux Senateurs de choſe

quelconque. Apres que les ambaſſadeurs eurent parlé à Andronodore, ce qu'il vit

ainſitous les citoiens d'vn commun accord,l'eſbräloit deſia,& auſſi qu'oultre ce que

les autres quartiers de la ville auoient eſté occupez par eulx, vne partie de l'iſle, & la

lus§ auoit eſté trahie & rendue:mais ſa femme Demarate fille de Hieron

#ayant tiréà† elle eſtoit encores enflce de la grandeur royalle, & pleine

Demarate fil- de l'audace es femmes, luy remettoit enmemoire ce mot que le tyran Dionyſius

§auoit eu ſouuent en labouche; qu'on ne deuoit iamais eſtant à cheual , ains traiſné

. # par les pieds,laiſſer la tyrannie. Qu'il eſtoit bien aiſé à toute heure qu'on vouldroit

# de quicter la poſſeſſion d'vnegrande & releuee fortune, mais que c'eſtoitvne choſe

- fort difficile & haulte de l'empietter &y paruenir par ainſi qu'il prinſt vn peu dede

lay des ambaſſadeurs poury aduiſer, duquelil ſ'aideroit pour§ venir de la con

trcc des Lcontins les ſoldats; auſquels ſ'il promettoit les threſors du Roy, toutes

choſes ſeroient en ſa puiſſance. Andronodore ne deſpriſa pas du tout ce conſeil de

femme,ny ne ſ'en voulut pas aider ſur le châp; eſtimant que ce ſeroit ſon plus court

&meilleur pour ſagrâdir& paruenir à ſon point,de temporiſer pour vn temps: par

tantil donna charge aux ambaſſadeurs de dire qu'il ſe ſouſmettroit au Senat & au

peuple.Le lendemain des le point du iourayant faict ouurir les portes de l'iſle, il ſ'en

vint en la grand'place de l'Achradine; làoù il monta ſurl'autel de Concorde, d'où

· Propos d'An- le iourprecedent Polyneus auoit harengué en l aſſemblee du peuple ; & commença

§ſon oraiſon parvne priere qu on luypardonnaſt ſon retardement , car ilauoit tenu

† les portes fermees, non pour ſeparer ſes affaires de ceux du public, mais ne ſachant ſi

# ## les eſpees eſtoiétvne fois deſgainees iuſques là où onvouldroiteſtédre les meurtres:

ou,ce qui ſuffiſoit pour le recouuremét de la liberté,'ſ'ils ſe contenteroiét de la mort

duTyran: ou ſilon tailleroit en pieces tous ceux qui de parentéou d'alliance, ou de

uelque charge ſeroient trouuez appartenir à lamaiſon royale, comme coulpables

† la faulte d'autruy.Mais apres auoir aperceu que ceux quiauoient deliuré la patrie

la vouloient auſſi maintenir& cóſeruer en ſa liberté, ſi que de tous coſtez on cóſul

toit pour le bien & ſalut d'icelle, il n'auoitpoint fait de difficulté de remettre à lapa

trie,& ſon propre corps,& toutes les choſes qui auoient eſté cómiſes de bonne foyà

ſon adminiſtration & tutelle puis que celluy quiluy en auoit donné la charge eſtoit

pcry par ſà† forcenerie.Apres feſtanttourné vers les meurtriers du tyran,& ap

pellant parleurs nomsTheodore & Soſis : Vous auez,dict il, faictvn actememo

rable; mais voſtre gloire, & m'en croyez, n'eſt encore que commancee,&nompas

conduicte à ſa derniereperfection:car ilreſte vn treſgrand danger, ſivous n'auezeſ

gard
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gardàla concorde & vnion commune,que la liberté de la Choſepublique ne ſe châ

ge en inſolence.Ayant achcué ceſte harengue, il meit à leurs pieds les clefs des por

tes des lieux qu'ilauoit occupez,& duthreſor du Roy. Cela fait les Syracuſains par

tans del'aſſemblee tous ioyeux & contens pour ce iour,ſen allerent faire leurs prie

res,& rendre graces aux Dieux auecques leurs femmes & enfans par tous les téples.

Le lendemain ſe feit la congregation du peuple pour eſlire les Preteurs. Le premier

crcé fut Andronodore les autres pour la plus part furent ceux qui auoient tué le ty

ranMeſmeon en fiſt deux en leur abſence,Sopatrus & Deomenes : Leſquels ayans

entendu ce qui auoit eſté fait à Syracuſes,ils y porterét les finâces duRoy qui eſtoiét

en la ville des Leontins, & les deliurerent aux threſoriers quiauoient eſté eſtabliz

pour ceſt effect: Pareillemét le threſor qui eſtoit enl'iſle,& enl'Achradine, fut con- .

ſigné entre leurs mains.Cepan de muraille auſſi qui enuironnoitl'iſle, & la ſeparoit

du demourant de la ville,d'autant qu'il la rendoittrop forte,fut abbatu d'vn general

conſentemét: Toutes les autres choſes ſe firent apres qui accôpagnoient l'inclinatió

des courages à recouurer la liberté.Et Hippocrates & Epicydes, eſtant diuulguee la

la mort du tyran,qu'Hippocrates meſmes auoit voulu celerayant tué le courrier qui

en portoit les nouuelles,ſe voyans abandonnez des ſoldats, & eſtimans que ce ſeroit

le plus ſeur party qu'ils pourroient prendre pourl'heure, ſen retournerent à Syracu

ſes Là ou, afin qu'on ne tinſt l'œil ſureux comme ſuſpects, &qu'on ne cuidaſt qu'ils

cherchaſſent quelque occaſion de nouuelleté, ils ſe preſenterent premierementaux

Preteurs,& apres par leur introduction auSenat auquelils feirent entendre comme

ils auoient eſté enuoyez par Annibal deuers Hieronyme,comme vers ſon amy & al

lié qu'ils auoient obtemperé au commandement de celuy à qui leur chefleur auoit

commandé d'obeir : & maintenant qu'ils ſ'en vouloient retourner vers Annibal,

ilsles ſupplioient,attendu qu'ilyauoit du danger en chemin, d'autât que tout eſtoit

pleindeRomains deſquels on voioit les armes encore en tous les endroits de Sicile,

deleur donner quelque eſcorte,afin qu'ils ſe peuſſent conduire à Locres en Italie.En

quoyfailant pourvn petit de courtoiſie, ils acquerroient bien auant la bonne grace

d'Annibal:cc qu'ils obtindrent facilement:carles Syracuſains ne deſiroiét pas mieux

que devoir deſlogerles capitaines duRoy defunct, qui eſtoient entenduz & pratics

aufaitdelaguerre,&d'autrepart ncceſſiteux & entreprenans.Mais cela meſme qu'ils

deſiroient ne fut pas ſitoſt accomply comme le§ requeroit. Car cependant

cesieunes hommes bons guerriers, & accouſtumez auecles ſoldats alloientblaſmás

leSenat &les principaux,ores entre iceux ſoldats meſmes,ores entre les fugitifs, qui

dtoientla pluſpart gens de marine Romains : tantoſt auſſi entre les plus abiets du ,. iſ

mºu peuple : Et ſemoient parmy eux que le ſenattaſchoit & machinoit ſecret-†

#mtnt de mettre la ville de Syracuſes en la puiſſance & ſubiection des Romains,†

ſoubstouleur de vouloir remettre ſus leur alliance, & ſe reconcilier auec eux : afin#

quapresceſte ligue,ce peu quiauronteſté auteurs de la renouueller demeurent mai-†
ſtres&ſeigncurs.La multitude diſpoſee& facile à eſcouter & croire ces choſes, ac-§

couroit en plus grand foule de iour en iour à Syracuſes:& ne donnoit pas ſeulement#º

cſpetance de nouucllcté à Hippocrates & Epicydes, mais auſſi à Andronodore : le

quclàlaparfinvaincu des perſuaſiós de ſa femme, qui luy remöſtroit que lors eſtoit
la ſaiſon propice pour occuper l'eſtat, durant que toutes choſes eſtoient en trou

ble par la nouuclle & incogncue liberté, durant qu'il auoit le moyen de prati

quer les ſoldats engreſſez de la ſoulde duRoy, durant que les capitaines cnuoyez

par Annibal cogneuz & accouſtumcz cntre les ſoldats pouuoicnt fauoriſer & ai

derà ſon entreprinſe, il communiqua le tout àThemiſte, qui auoit eſpouſéla fille

de Gelon , & fut encore ſi mal aduiſé de ſe deſcouurir quclques iours apres à

Vn nommé Ariſton ioueur de Tragedies, auquel il ſouloit ſe fier de ſes autres
N
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ſecrets.Ceſtuicy cſtoit party de bon lieu,& auoit honeſtcmcnt dcquoy : &l'art qu'il

cxerçoit, d'autant que ſemblabes choſes ne ſont polnt deſeſtimees à l'endroit des

Grecs, ne faiſoit point de deshonneur à ſa lignce & maiſon. Par ainſipreferant à

toute autre choſe la foy qu'il debuoit à ſa patrie,il ſ'en allale denoncer aux Preteurs:

Leſquels cognoiſſans par certains indices que ce n'eſtoit point vne choſefriuole, a

pres en auoir conſulté auecles anciens,& mis de leurautorité gardeaux portes, auſ

ſi toſt que Themiſte& Andronodore furent entrez dans la Cour, ils les tuerent. Et

commeil ſe fut leuévntumulteà cauſe du fait quiauoit apparêce de cruauté, les au

tres en ignorans la cauſe, à la fin le bruit appaiſé, firent venir dans la Cour le de
lateur , qui recita par le menu de point en point toute la† & comme

la ſource d'icelle procedoit des nopces de Harmonie fille de Gelon,par le moyédeſ

quelles elle auoit eſté mariee àThemiſte : Que les aides des Africains & Eſpagnols

eſtoiét tous appreſtez pour le meurtre des Preteurs, & des autres principaux citoyés:

& qu'on auoit declaré que leurs biens demoureroiét en proye aux meurtriers , Apo

ſté quât &quât vne§ de ſoldats mercenaires accouſtumez d'executer les cóman

dementsd'Andronodore,pour ſe ſaiſir de rcchefde l'iſle. Puis ayant mis,cóme deuât

les yeux des aſſiſtans,point par point les mences qui ſe faiſoient,& par qui, & entie

rement l'ordre,les perſonnes, & les forces dela coniuration,le Senatiugea que cer

, tes ils auoient eſté tuez auſſi iuſtement, comme Hieronyme. Mais à l'entree de la

Cour, ſeſleua vn grandbruit d'vne multitude compoſee de diuerſes ſortes de gens,

n6 encore bié acertéez des choſes paſſees & des occaſiós d'icelles, quivſoiét degroſ

ſes menaces, iuſqu'à ce que la frayeur qu'ils conceurent des corps des coniurez qu'on

leurietta là,les arreſta court,& ſe mirent en grand ſilence à ſuiure la maſſe du peuple

† ſ'en alloitàl'aſſemblee. La charge de parler fut donnce à Sopater par le Senat&

es compagnons. Ceſtuicy, commc ſ'il euſt voulu accuſer ceux qui auoient eſtétuez

en leur preſence, ayant commencé parle diſcours de leurvie paſſee, imputoitàAn
§ &Themiſte toutes les meſchancetez &impietez qui auoient eſté pcr

petrees depuis la mort de Hieron.Car quelle choſe auoit fait,diſoit il, de luy mcſme

Hieronyme qui n'eſtoit qu'vn enfant : & qu'euſtil ſçeufaire, luy qui à peine eſtoit

† àl'age de quatorze ans Ceſtoiét ſes tuteurs&officiers,qui auoient regnéen

uyreietant la malueillance de tout cc qui ſe faiſoit Aumoyen dequoy la raiſon vou

loit qu'ils fuſſent occis ou deuant Hieronyme,ou bien quant & luy. Et neantmoins

eux qui deſia eſtoient deuz & deſtinez à la mort, auoient braſſé nouuelles meſchan

cetez depuis le meurtre du tyran:Tout à deſcouuert d'arriuce, quandAndronodo

re les portes de l'iſle fermees, auoit fait du royaume vn heritage ; & voulu poſſeder

comme ſ'il euſt eſté ſeigneur, ce qu'ilauoit tenu comme eſtant tuteur. Depuis luy©
- - / - - % • -

ſe voyant delaiſſé de ceux qui eſtoient dansl'iſle,& aſſiegé de tous coſtez par ceux de

la ville qui feſtoient emparez de l'Achradine, feſtoit mis en deuoir d'occuper à

l'emblee & par fraude ce† ilauoit publiquement, & à laveue de tout

le monde pretendu pour neât. Si qu'il n'yauoit eu ny honneur,nybienfait qui peuſt

vaincre ſa mauuaiſe intention:combien queluy qui eſtoit en aguet contre la liberté,
-

» /
-

-

-
- -

euſt eu ceſt aduantage d'eſtre creé PIeteur auccles liberateurs de la patrie.Mais c'e-

ſtoient leurs femmes de ſangroyal qui leur auoiét fait prendre courage de Roy,l'vn

ayant eſpouſé la fille de Hieron, & l'autre celle de Gelon. A ceſte parolle toute laſ

ſemblce ſe print à crier,4 ces deux fémes eſtoiét indignes deviure,& qu'il ne deuoit

demourer envie aucû de la race des tyrás.Or c'eſt le naturel de la cómune,ou de ſer

uir hüblemér,ou de ſuperbemét dominerLaliberté qui eſt moyéne entre les deux,el

le nelapeut ny conténerny eniouir moderémét cóme ilfault Et n'y aiamais faute
- - • - N A• 1 ) • •-/ » - • - - - -

de ceux qui ſe plaiſent à executer ce qlire & felónie cómandét,&qui irritétau ſäg&

" - 2 - allX
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aux meurtres les courages du menu peuple,en cela trop exceſſif&intemperât.Com- Ley .

meiladuint lors queles Preteurs publierentvne loy,laquelle fut preſque pluſtoſtre-†&

ceüe& approuuee quepromulguee;Quetous ceux quieſtoient de la race du royſe-#†
roient exterminez par mort : car ils deſpecherent tout ſur le champ certains perſon- race du Roy.

nages pour aller tuer Demarate fille de Hieron, & Harmonie de Gelon, femmes

d'Andronodore &Themiſte, ce qu'ils feirent. Ily auoit encore vne autre fille de

Hieron nommee Heraclee femme de Soſippe, lequelayant eſté enuoyé ambaſſa

deurpar Hieronyme deuers le roy Ptolomee,ſ'eſtoit luy meſmede ſon bon gréban

nidupays.Ceſtecy eſtât aduertie qu'6 venoit auſſilatrouuer pour la mettre à mort,

dleſenfuit dansvn oratoire à ſesDieux domeſtiques,auec ſes deux filles vierges,deſ

dieuelees, &en toute autre miſerable diſpoſition & maintien : encore adiouſta elle

àcela des prieres fort lamentables, tantoſt pourl'amour&en ſouuenance de ſon pe

re Hieron, & tantoſt de Gelon ſon frere, de ne permettre qu'elle qui eſtoit inno

cente,demeuraſtaccablee ſoubsl'enuie & haine qu'on portoità Hieronyme Carde†

ſonroyaume rien ne luy eſtoit demouré, ſinon l'exil de ſon mary: Outre que du-†

rantlavie de Hieronyme, elle n'auoit pas eu nyle traitement ny la fortune deſeur,§

nyapres ſa mort leur cauſe n'eſtoit pas vne meſme.Et quoy,ſiAndronodore euſt peu"

mener ſes entreprinſes à effect, ſa ſeur n'euſt elle pas regné auec ſon mary , & elle

eſtérangee à cela de ſeruirainſi que les autres : Si quelcun portoit les nouuelles à So

ſippe de la mort de Hieronyme, & de la liberté de Syracuſes, qui peult douter que

ſoudain il ne ſ'embarquaſt, & retournaſt en ſon pays à O que l'eſperance des hom

mes nous trompe bien, puis qu'on voit enla† affranchie ſa femme& ſes en

fans eſtre en peine de leurvieQue ſera ce donc de ceux qui ſ'eſſayent d'empeſcher la

liberté &les loix Quel deſplaiſirpouuoit attendre hommeviuant de moy ainſi ſeule

comme ie ſuis, & preſque veufue, & mes filles viuans comme orphelines Mais on

me dira qu'on ne craint point aucun dâger de mon coſté,que ſeulemét ona en hor

reur la race & poſterité des Rois : Que donques on nous eſloigne de Syracuſes &

de Sicile, & qu'on ordonnc que nous ſoyons tranſportees d'icy en Alexandrie, la

femme à ſon mary,les filles à† pere. Puiſapresvoyant que ſes prieres n'éntroicnt

dans leurs oreilles, & ne leur deſcendoientau cueur, pour ne perdre le temps en

vain,car elle en aperçeuoit les vns qui deſiamcttoient la main à l'eſpee, lors ceſſant

deprierplus pour ſoy,elle continua de les requerir qu'au moins illeur pleuſt ne tou

dheràſesfilles, eſtans encores en vn eage que meſmes les plus irritez ennemis eſpar

guent & qu'en ſe vengeant des tyrans,ils n'imitaſſent les meſchans actes qu'ils dete

ºtnteneux.Cependant qu'elle parloitainſi, ils latrainerenthors del'oratoire, &
luy (oupperent la gorge. Apres# ſeietterent furieuſement ſur les deux†

toutesarrouſees du ſang de leur mere, leſquelles comme tranſportees de douleur &

decrinte, toutes furieuſes ſe prindrent ſoudain à courir, & à ſe ietter haſtiuement

horsdeloratoire,enteleſtat que ſi elles euſſent peu gaigner la rue,elles eſtoient pour

mettre entrouble toute la ville : Car en ce peu d'eſpace qu'ilyauoit dans la maiſon,

courans à trauerstantd'hommesarmez, elles eſchapperent quelquesfois ſans eſtre

bleſſees, & ſe deſpetrerent de ceux qui les tenoient, combien† conuinſt for

certant de mains ſi fortes, pour euader.A la fin finale accablees par le grand nóbre

desplayes,& apres auoir emplytout le lieu de leur ſang, les miſerables cheurétàterre

priuees devie. Ce piteux meurtre &digne de compaſſion de ſoy meſme,fut rédu en

cores plus pitoyable parce quiaduint , carbientoſtapres arriua le meſſage quipor

toitlecommandement de ne les tuer point, ſ'eſtans ſoudain les courages tournez à

miſericorde& pitié Depuisl'irenaſquit de la miſericorde; de ce qu'ayât eſtéſipreci

- N ij -
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pité ce ſupplice ils n'auoient eu ny temps pour ſ'en repentir, nypour ſe reuenir &

raſſeoir de leur maltalent. Parquoy la commune commença de murmurer, & de de

mander les Comices & aſſemblee du peuple,pour eſlire deux Preteurs au lieu d'An

dronodore & Themiſte : & voyoit on bien que ceſte election ne ſe feroit pas à la

volonté & appetit des Preteurs. Leiour des comices & election fut arreſté,auquel

contrel'opinion de pluſieurs il en y euſt vn des derniers de l'aſſemblee qui nomma

Epicydes,apres vn autre nomma Hippocrates &† ces parolles furent

redites ſouuent,&auecvne indubitable approbation de la commune.Orl'aſſemblee

eſtoit entremeſlee non ſeulemêt de la tourbe du menu peuple, ains auſſi des ſoldats;

&pareillement pour la plus part des fugitifs, qui deſiroient brouiller & confondre

tout Parquoyles Preteurs du cömencement eſtoient d'aduis de faire bonne mine,&

differerla choſe mais à la fin cótraints &vaincuz du cóſentement du peuple, & crai

gnâs quelque ſedition, ils les declarerent Preteurs Leſquels ſe garderent fort bien de

deſcouurir leur penſee ſoudain apres auoir eſté creez , encore qu'ils fuſſent mal

contens de ce qu'on auoit enuoyé des ambaſſadeurs à Ap. Claudius demander tre

ues pour dix iours,& qu'icelles impetrees, lon en auoit encore deſpeché d'autres

pourtraiter du renouuellement de l'ancienne alliance. Alors le chef de l'armeeRo

maine auoitvne flotte de cent vaiſſeaux deuant Murgance, eſtant aux eſcouttes à

quoy pourroient finablement reuſſirles troubles & emotions aduenues à Syracuſes

àl'occaſion des meurtres des tyransj& où la nouuelle & non accouſtumee liberté les

tireroit.En ces meſmes iours, cóme Appius euſt enuoyé les ambaſſadeurs de Syracu

ſes à Marcellus qui deuoit arriueren Sicile,iceluy Marcellus eſtimant apresauoir en

tendules conditions de la paix, qu'on pourroitvenir à accord, enuoya auſſi de ſon

coſté vne ambaſſade à Syracuſes pour traiter de boucheauecles Preteurs le renouuel

lement de la ligue.Mais deſia le repos & tranquillité qu'on penſoit eſtre à Syracuſes

auoienteſté fort partroublez : Carapres qu'on eut eu les nouuelles comme la flotte

desCarthaginois auoit mouillél'ancreauCap Pachin,laiſſant deſormais toute crain

te en arrrre, Hippocrates & Epicydes rapportoient faulſement tantoſt entre les ſol

dats mercenaires,tantoſt parmy les fugitifs,qu'on eſtoit ſur le point de trahir la ville

de Syracuſes,& la rendre aux Romains. D'autre coſté Appius attendoit quel coura

ge voudroient auoir ceux du party contraire , ce qui donna grande apparence aux

faux rapports & calumnies d'Hippocrates & Epicydes : ſi que meſme la commune

du commencement toute mutinee eſtoit accourue pour les empeſcher de deſcendre

en terre.En ce trouble& confuſion d'affaires, on fut d'aduis de conuoquer le peuple

àl'aſſemblee,là où comme l'vn tendiſt àvne fin,& lautre à vne autre,preſque enbrä

ſle de ſ'eſleuer & faire quelque ſedition,Apolloniade,l'vn des plus apparents, fitvne

harengue fort appropriee pour telle ſaiſon:Qv Eiamais iln'yauoit eu cité qui fuſt ſi

pres del'eſperance certaine de ſon ſalut,ny auſſi deſaruine.Car ſitous d'vncommü

accordinclinoient à la faueur ou des Romains,ou desCarthaginois, il n'eſtoit point

de ville au monde dontl'eſtat fut plus heureux ny plus plaiſant : Mais au rebours ſi

l'vn tiroit d'vn coſté& l'autre de l'autre,la guerrene ſe feroit pas plus cruelle entre les

Romains& les Carthaginois,qu'entre les Syracuſains meſmes,attendu que chaſque

party auroit la meſmeenceinte de murailles,ſes armees,ſes armes,& ſes capitaines Et

pourtant il falloittaſcher de faire tant† tous fuſſent d'vne volonté & aduis. La

quelle des deux alliâces ſeroit plus vtile,la choſe eſtoit aſſez moins difficile que la de

liberation:Neantmoins on deuoit plus toſt ſuyure l'exemple de Hieron que de Hie
· ronyme quât à eſlire les alliez;&preferer l'amitiéqu'on auoit heureuſemét eſiprouuee

l'eſpace de cinquâte ans,à celle qui eſtoit incogneue, & envntéps bié peu fidele pour

lors.Auec ce que pour prendreaduis ſur ce fait,ilimportoit aucunement de conſide

rer la
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rer qu'on† refuſer la paix aux Carthaginois, ſans qu'on fuſtreduit à cela de

faire pour lors laguerre contre eux.Au contraire il falloit tout incontinent ou faire

lapaix auccles Romains,oulaguerre.Ces remonſtrances eurent d'autât plus de poix

&authorité, qu'onvoyoit tout apertement qu'il n'y auoit rien d'affection ne faueur.

Auconſeil des Preteurs,& des plus ſuffiſans Senateurs,fut adiouſté celuy des ſoldats,

&commandé à tous les membres&caporaux, &aux capitaines des auxiliaires d'en

dire ſemblablement leur aduis. Ce qu'ayant eſté debatu auec de grandes alterca

tions, d'autât qu'on nevoyoitpoint† cauſe pourquoy ils ſe deuſſent declarer con

tre les Romains, tous opincrent de faire la paix , & qu'on enuoyeroit des am

baſſadeurs auec eulx pour la ratifier & confirmer de tous points. Peu de iours apres

vindrent les deputez§ Leontins requerir ſecours pour la defence de leur pays.Ce

ſteambaſſade ſembla eſtrevenue fort à propos pour ſe deſcharger d'vne ſiindiſcret

te&mutine multitude,& renuoyerauloingles chefs d'icelle. Orayant eſté com

mandé au Preteur Hippocrates de mener les fugitifs celle part , pluſieurs mercenai

resquile ſuiuirent firent le nombre en tout de quatre mille hommes deguerre.Et fut

cevoyage autantagreable à ceux qui enuoyoient,comme aux enuoyez.Car & à ceux

cy,ce que de longue main ils deſiroient,fut donnee occaſion de nouuelleté:& ceux

la ſe reſiouyſſoient, parce qu'il leur ſembloit auoir par ce moyen ietté dehors

toute l'ordure & infectió de laville:Mais ils ne firent rien que l'alleger ſeulemêt pour

l'heurc, ainſi qu'vn corps mal diſpoſé, pourrenchoirbientoſt apres envne maladie

plusgriefue Pourautant que d'entrec Hippocrates commença à faire descourſesſe

crettes ſur les frontieres de la prouince des Romains; Et apres qu'Appius euſten

uoyé des gens pour deffendre le plat pays des alliez,auec toutes ſes forces ilalla char

ger ceux qu'on auoit ordonnez pour la defence de la frontiere, dont il en tailla en

pieces pluſieurs.Leſquelles choſes r'apportees à Marcellus,ilenuoya incontinent des

ambaſſadeurs à Syracuſes, proteſter qu'ils auoient faulſélafoy del'alliance : & que

iamais ne ſeroit qu'il n'y euſt quelque occaſion & motifdeguerre, ſilon ne chaſſoit
Ruppocrates & Epicydes,non§ de Syracuſes, ains loing encore de toute la

Sicile Quant à Epicydes,pour n'eſtre accuſé fileuſt eſté là preſent, du crime duquel

ſon frere abſent eſtoit chargé ou pour ne defaillir de ſon coſté à eſmouuoir la guer

re, ilfenalla auſſi en laville des Leontins:& pource qu'illes voyoit aſſez irritez con

tre lepeuple Romain, il entreprint encore de les deſtourner del'amitié des Syra
culains :§ il diſoit auoir faict la paix auec les Romains partel conuenant,

quetousles peuples quiauoienteſté ſoubs les Rois,ſeroient auſſi ſubiets à eux ſi que

dºmais ils ne ſe contentoient pas deſtrelibres,mais vouloient d'abondant domi
ntilts autres. Par ainſi donques il leur falloit mander que les Leontins eſtimoient

cſttdoſe raiſonnable,qu'ils fuſſent auſſi enliberté de leur part, Tant à cauſe quele

tyranauoit eſté tué dans leur ville,que pource que là premierement on auoit criéli

berté &que tous abandonnans les capitaines du Roy, chacun eſtoit couru à Syra

cuſes: Partant qu'ilfailloit retrancher ceſt article du traité de paix, ou bien ne l'ac

cepterpas auec ceſte condition.Il n'y eut pas grande difficulté à perſuader ces choſes

àlacommune,ſi qu'ils reſpondirent fort arrogammentaux ambaſſadeurs des Syra

cuſains,quiſe plaignoient de la deffaite de la garniſonRomaine qui gardoit la fron
tiere,&commandoient à Hippocrates & Epicydes de vuider& ſ'en aller à Locres ou

autrepart qu'ils aimeroicnt le mieux,pourueu qu'ils deſlogeaſſent de la Sicile;Qu'ils Reuolisme

nauoiétnydónécharge aux Syracuſains de faire pour eux la paix auec les Romains,†"

nyneſetenoiét obligezauxalliâces & ligues cóclues par autruy.LesSyracuſainsrap-ºyº"
Porterent le tout aux Romains,leur declarant que les Leontins n'eſtoiét plus en leur

Pouuoir&ſubicctió,Aumoyédequoy lesRomains leur pourroiét faire la guerre,de

N iij
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mourât la cófederatió en ſon entier pour le regard de Syracuſes,&qu'ils ne faudroiét
de les aider partel ſineantmoins,qu'apres les auoirreduits à obeiſſance, ils ſeroient

Marcellus de nouueau reunizà eux, ſuiuantla teneurde la paix. Marcellus eſtantallé allCC tOll

p§ tes ſes forces aſſieger la ville des Leontins,& ayant auſſi fait venir Appius pour don

†ner l'aſſault de l'autre coſté, il trouua ſes ſoldats ſi ardents du deſpit qu'ils auoient de

ce que durant la paix ils auoient deffait la garde Romaine, que du premier effortils

emporterentlaville. Hippocrates & Epicydesvoyans les muraillesgaignees & les

portes rompues,ſe retirerent auec peu de gens dans la fortereſſe.Et de là ſe ſauuerent

de nuit à la deſrobee dans la ville d'Herbeſe.Le courrier qui portoit les nouuelles ré

contra ſur la riuiere de Myleles Syracuſains, leſquels eſtoient partis de leur ville en

nombre de huit mille hommes de guerre, & leur compta comme celle des Leontins

eſtoit prinſe; leur faiſant la deſſus vn recit entremeſlé de menſonge & de verité,

Qu'on auoit paſſé au fil de l'eſpce les ſoldats & les habitans indifferément,ſi qu'à ſon

aduis il n'en eſtoit pas demeuré vn ſeul quatorze ans d'audeſſus : Quetout yauoit

eſté ſaccagé,& les biés des riches dönez. Ceſte ſi eſtrâge & cruelle nouuelle entédue,

l'armee ſ'arreſta,& comme tout le camp fuſt mutiné,les capitaines, Soſis aſſauoir &

Dinomanes conſultoient entre eux ce qu'ils debuoient faire. L'execution d'enuiron

deux mille fugitifs qu'on auoit fait batre de verges & decapiter,auoient donné cou

leur & non vaine apparence de verité à la menterie; mais au reſte on n'auoittou

ché à vn ſeul des Leontins ne des autres ſoldats depuis la priſe de la ville : & ſitous

leurs biens leurauoiéteſté reſtabliz, excepté ce qu'au deſordre & cófuſion de pleine

abordee pouuoit auoir eſté diſſipé & perdu. Mais pour tout cela il ne fut poſſible de

les faire paſſer plus auant,ſe plaignâs que leurs cópagnós d'armes euſſent ainſi eſtéli

urez à la boucherie, ny auſſi peu de faire qu'ils en vouluſſét attédre de plus certaines

nouuelles.Les Preteursvoyants leurs courages diſpoſez à vne reuolte,mais que ceſte

mutinerie n'eſtoit pas pour durer longuement ſion leur oſtoit les autheurs de ceſte

folie, menerent l'armce à Megare : & quant à eux ils ſ'en allerent auecquelque petit

nombre degens de cheual à Herbeſe,en eſperance de recouurer la villepartrahiſon,

pendant†tous eſtoient tranſportez d'effroy.Ce qu'ayans entrepris envain, eſti

mans qu'il y falloit aller de force, ils partirent§ de Megare pour alleraſ

ſaillir Herbeſe,auec toutes les trouppes qu'ils auoient. Hippocrates &Epicydes eſti

mâs que ce ſeroitvn partypour eux, non point ſiſeur de prime face commevnique,

touteautre eſperance leur eſtant retranchee, de ſe mettre à la mercy des ſoldats ac

couſtumez pour la plus part auec eux,&lors indignez à cauſe des nouuelles du maſ

ſacre de leurs compagnons,ſ'en allerent au deuant du câp.Or d'auanture les premie

res troupes eſtoient de ſix cens Candiots, quiauoient guerroyé pour Hieronyme

ſoubs leur charge, & eſtoient tenuz d'vnbienfait & courtoiſie à Annibal, d'autant

qu'ayans eſté prins parmyle ſecours des Romains à la bataille deTraſymene, illes

auoit renuoyez ſans rançon:Hippocrates &Epicydes les ayansrecogneuz aux enſei

gnes,& à la façon de leurs armeures,ils leur tendirent des rameaux d'oliuier,& autres

- marques de ſupplians, auecprieres de les receuoir, & les ayans receuz, de les defen

C# dre, ſans les rendre aux Syracuſains, par leſquels bien toſt apres ils ſeroient liurez

† au peuple Romainpour eſtre tous taillez en pieces.Non non,ce crierentils, ne vous

§ chaille,ayez bon courage,nous courrons auecvous vne meſme fortune & däger.Du

#º rant ce parlementles enſeignes ſ'eſtoient arreſtees, &le camp retardé tout court de

marcher, que les capitaines ne ſçauoient pas quelle pouuoit eſtre l'occaſion de ceſte

demeure,iuſqu'à ce que le bruit courutàeux comme Hippocrates & Epicydes eſtoiët

là venuz & quât & quantvnbruit& tumulte feſtoit lors eſpandu partoute larmee

monſtranteſtre bien aiſe de leurvenue : Parquoyles Preteurs ſoudain à toute brid .

pour l'amour

ſ'en

·
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ſenvont à la teſte du bataillon, en demandant aux Candiots, qu'elle maniere de

faire eſtoit celle la, & quelle permiſſion ils auoient de deuiſer auec l'ennemy : ny

dele receuoir dans les files ſansl'expres commandement de leurs chefs:& ordonne

rent là deſſus qu'Hippocrates fuſt prins au corps & mis aux fers.Surquoy lesCádiots

tous les premiers leuerentvn ſi grand cry, lequelfut apres recueilli & ſecôdé par les

autres, qu'il eſtoit tout apparét que de paſſer outre ily euſt eu du dâgerpour les Pre

teurs. Parquoy ſe trouuans engrande perplexité & doute du party qu'ils deuoient

clire, ils commanderent aux enſeignes de tourner en arriere vers Megare d'où ils

cſtoient deſlogez,& enuoyerétaduertiſſement à Syracuſes de l'eſtat&termes où ils ſe

trouuoiét D'auantage Hippocrates vſa encore d'vne mauuaiſtié,car eſtás les coura

gesde tous les ſoldats enclins à tous doubtes & ſoubſpçons, il enuoya certains Can

diots ſur les paſſages &aduenues comme pourguetter les chemins , & recita puiſa

pres des lettres que luymeſme auoit forgees comme ſi elles euſſenteſté intercettes,de

ceſte teneur:Les Preteurs Syracuſains à Marcellus leurbonamy ſalut. Et apreslaſa

lutation,comme on a de couſtume,eſtoit eſcrit, Qu'il auoit bien & ſagement fait de

n'auoir eſpargné perſonne en la ville des Leontins, mais que tous les ſoldats merce

Malice'de

Hippocrates

- - - • / - - - - -

naires en auoient bien merité autant : nyiamais laville de Syracuſes ne ſeroit enre

pos, tant qu'ily auroit dedans icelle ou en leur camp quelque demourant d'eſtran

gers.Parainſi donques qu'il miſt peine de reduire en ſa puiſſance ceux qui campoiét

deuant Megare,auec leurs Preteurs,& que les faiſant mouririldeliuraſt finablement

Syracuſes.Ces choſes ayans eſté recitees, lesſoldats coururent aux armes auecvn tel

cry & furie,que les Preteurs tous effrayez durant le tumulte monterent à cheual & ſe

ſauuerent à Syracuſes.Mais leur fuitte encore ne peut pas reprimer ceſte ſedition,qui

feſchauffa tellement que les mercenaires chargeoient les ſoldats Syracuſains : Deſ

quels n'en fut eſchappé vn ſeul,ſi Epicydes & Hippocrates ne ſe fuſſent mis comme

vnebarriere au deuant de leur† & fureur; ce qu'ils ne feirent pas ny de

compaſſion,ny par humanité qui fuſt en cux, ains pour ne ſe priuer eux meſmes de

l'eſperance&moyen du retour, & puis qu'ils auoient ces ſoldats fideles & pour oſta

gestoutenſemble,pour attirer àleur amitié leurs parents & amis, premierementpar

vntelbienfait, & apres par le moyen de cegage qui demoureroit deuers eux. Or

ayans cogneu par experience combien le vulgaire eſt aiſé à ſe tranſporter à la moin

dre &plus legere ondee de vent,apres auoir trouuévn ſoldat du nombre de ceux qui

auoienteſté aſſiegezenlaville des Leontins,ils le ſubornerent,luyperſuadas de por

teràSyracuſes des nouuelles appropriees à ce† auoit eſté rapporté faulſement ſur

lanuiere de Myle;& que ſe preſentant au peuple comme auteur d'icelles,& leurreci

tºtltschoſes§ tout ainſi qſ'il les auoit veuës luy meſme en perſonne,ilin

· cittlepeuple à aigreur & indignation:lequel n'adiouſta pas ſeulement foy à ceſtui

cy,mis qui plus eſt leSenatl'ayant fait venir dans la Cour, priut tellemêt pied à ſon

dire,quequelques vns des plus vollages† tout ouuertement, qu'ilalloit

bienpour eux de ce quel'auarice & cruauté des Romains auoit eſté deſcouuerte en
la§ des Leontins.Car fils fuſſent entrez dedans Syracuſes, ils en euſſent fait tout

autant,ou encore des choſes plus cruelles, d'autant quel'auariceyeuſt trouué plus à

mordre& de quoy ſegorger: Et partant tous furét d'aduis de fermer les portes,& de

garderlaville.Mais qui ſe craignoit des vns, &quides autres; & chacun n'auoit pas

vnmeſme ſuiet de ſa haine.Le nomRomain eſtoit odieux preſque à tous les ſoldats,

&àlaplus grand part de la commune.Etles Preteurs auec quelques vns des plus ap

pârents,combien qu'aucunement indignez à cauſe des faulſes nouuelles, neâtmoins

penſoient plus, & faiſoient plus de cas du mal&danger qu'ils voyoient le pluspro
che, DeſiaHippocrates &Epicydes eſtoient arriuez deuantl'Hexapyle ; &faiſoit on

^ - N iiij
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Sedition à

Syracuſes,& > - !

† dans la ville parvne des† del'Hexapyle qu'on auoit ouuerte, lors que les Pre
tre les Ro

mains.

Syracuſes aſ

tenir propos parles ſoldats de larmee à ceux de la ville qui eſtoient leurs parens,de

leur ouurir les portes,& permettre qu'ils defendiſſentauec eux leur commune patrie

del'effort& impetuoſité des Romains : Si que deſia on commençoit de les receuoir

teurs ſuruindrent,leſquels vſans du commencement pour les eſpouuenter, de com

mandement& menaſſes, & puis apres de leurautorité, quand ils veirent que c'eſtoit

envain,ſans auoir eſgard à la dignité de leur charge, ils ſe prindrent àles prier de ne

vouloir trahir la patrie à ceux quiiaauoient eſté ſatellites & ſuppoſts du tyran,& lors

auoient§ l'armee.Mais les oreilles de toute la multitude mutinee eſtoient

ſi ſourdes à ces remonſtrances, qu'on ne faiſoit pas au dedans moindre effort pour

briſer les portes,que par le dehors ſi qu'ayans eſtérompues toutes,l'armee ſans plus

de contredit fut receuë à ſauueté dedans l'Hexapyle.Les Preteurs ſe retirerent en l'A-

chradine aueclaieuneſſe de la ville:& les mercenaires, les fugitifs, & autant qu'il ſe

trouuoit à Syracuſes des ſoldats qui auoient ſeruile Roy, accreurent les forces des

ennemis.Parce moyé l'Achradine fut auſſi prinſedu premier aſſault & les Preteurs,

hors mis ceux qui ſe ſauuerent durant le tumulte, tous mis au fil de l'eſpce : la nuict

ſuruenant donna fin au maſſacre. Le lendemain les ſerfs furent appelez à la liberté;

& tous les priſonniers deliurez: Et ceſte multitude compoſee de diuerſes pieces crea

Preteurs Hippocrates & Epicydes:ſi que laville de Syracuſes n'ayantveu jpour peu

· de iours vnpetit ray6 de ſa liberté,r'encheut en ſon accouſtumee ſeruitude.Ces cho

ſes rapportees aux Romains,ſoudain le camp deſlogea de la ville des Leontins mar
chant§ à Syracuſes. Et d'auenture les ambaſſadeurs qu'Appius auoit enuoyez

par le port, eſtoient de bonne fortune dedans vne quinquereme, car la gallere

qu'ils auoient enuoyé deuant ne fut† ſi toſt entree dans la barre du port,qu'on la

print,ſi que les ambaſſadeurs à grand peine ſe peurent ſauuer. Deſia ne reſtoit plus

aucun droit non ſeulement de ce qui ſ'obſerue en la paix,mais nompas meſmeſeule

ment de la guerre,lors quel'armee des Romains ſelogea pres de l'Olympique(c'eſt le

temple de Iupiter)à quinze cens pas de laville : Mais on aduiſa d'enuoier tout de ce

pas des ambaſſadeurs auant que de paſſer oultre : au deuant deſquels pour em

eſcher qu'ils n'entraſſent dans la ville, ſortirent Hippocrates & Epicydes auecleur

ſequelle.LabaſſadeurRomain dit qu'il n'apportoit pas la guerre, mais plus toſt ayde

& ſecoursaux Syracuſains, autant à ceux† eſchappez du millieu de la tuerie

feſtoient retirez deuers eulx, qu'aux autres qui enduroient,opprimez de crainte,vne

ſeruitude† cruelle ny que le banniſſement, ny que la mort meſme : Mais lesRo

mains ne lairroient pas impuni le deteſtable meurtre & occiſion de leurs alliez. Et

arainſi fileſtoit loiſible à ceux quiauoient recours aux Romains de retourner en

† païs ſans danger,ſion leur rédoit les auteurs du meurtre,& ſi la liberté & les loix

eſtoient reſtituees aux Syracuſains,il n'eſtoit ia beſoingde venir aux armes : Mais ſi

on refuſoit de ce faire,ils pourſuiuroient & feroient la guerre à quiconques y don

neroit† reſp6dit à celai Que fils auoiét charge deleur porter

uelque parolle,qu'ils leur euſſentvolôtiers fait reſpóſe; & aureſte qu'ils retournaſ

† ue l'eſtat & ſeigneurie de Syracuſes ſeroit entre les mains § ceux, deuers

leſquels # eſtoient venus.Que ſiles Romains entreprenoient de leur faire laguerre,

† monſtreroit bien que ce n'eſtoit pas vne meſmebeſongne d'aſſaillir Syracu

ſ§r ſes,& laville des Leontins : Et la deſſus laiſſant dehors les ambaſſadeurs, il ferma les
& par terre

§.portes.Apres cela on commença d'aſſieger la ville de Syracuſes par mer & par terre,

du coſté de l'Hexapyle par terre, &par mer du coſté de l'Achradine, contre les murs

, de laquelle les flots battoient. Et pource que les Romains ſ'attendoient tout ainſi

que de la premiere furie & effroy ils auoient emporté Lcontine , d'en faire au

taIlſ
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# tant par quelque endroit à ceſte villaſſeyaguc la plus grand part, & eſpandue, ils

: approcherent des murailles tout l'attirail qui peut eſtre propre à batrevne place, & y

# † breſche:Ce qui fuſt reuſciſans doubte attéduvnc telle impetuoſité &effort, sâs

#. vnſeul homme qui pour lors eſtoit dedansSyracuſes.C'eſtoit Archimede,vnique en Le ra,

- lacontemplation du ciel, & des aſtres, mais encore plus excellent & admirable inge- a

nieux en cas de machines belliques, par le moyen deſquelles il rédoit aiſemét inuti

letout ce que les ennemis dreſſoient auec grand peine & difficulté. Ceſtuicy dóques

fitprouiſion d'vn grandnombre d'engins de toutes ſortes, & les arrengea ſelon qu'il

viteſtre le plus à propos le long de la courtine eſtendue ſur des collines inegales , ſi

quilyauoit pluſieurs endroits haults & malacceſſibles, & quelques vns fort bas, &

$ iuſquels on pouuoit aller comme en vne vallee bienvnie & plaine . Marcellus d'au

& trepart de deſſus ſes galeres battoit la muraille de l'Achradine, laquelle comme ila
§ eſtédit cy deuant,eſt baignee des flots de la mer.Des autres vaiſſeaux les archers, les

# tireurs de föde,&auſſiles lāceurs de dards inutiles à relâcer pour ceux qui ne ſont bié

: duitsà ce faire, tous enſemble faiſoient tel deuoir,qu'il ne ſe deſcouuroit gueres per

ſonne ſur la muraille quine fuſt bleſſé.Ceux cy d'autant que pourbien darder il fault

de lauantage & eſpace entre deux,tenoient leurs vaiſſeaux vn† au large: Et auoit

# on outre cela accouplé des galeres deux àdeux enſemble dont les ramesd'vn des co

†l ſtez en dedans eſtoient leuces,ſi qu'il n'y auoit que lesbans pardehors qui vogaſſent, ,

º afin qu'elles ſe peuſſent conioindre coſte à coſte; & ſur le tillac eſtoient deſſees des

: tours platteformees,auec des pieces & machines debatterie.Contre ceſt appareilna

7 ual,Archimede diſpoſa deſſus la muraille d'autres engins de diuerſes grâdeurs,dót il

delaſchoit de merueilleux quartiers de pierre ſur les vaiſſeaux qui eſtoiét au loing &

contre les plus prochains en enuoioit de plus legiers afin que plus druz & menuz auſ

ſi.Finablement à ce que les ſiens peuſſent ſans eſtre offençez faire leur cótrebatterie,

il perçatoute la muraille† le pied† parapet,y faiſant pluſieurs ouuertu

: res de lahauteur d'vne coudee pour ſeruir de flancs , d'ou partie auec l'arc & les fleſ

(! ches, partie auec des arbaleſtes de paſſe & des traicts on tiroit ſans ceſſe aux enne

r mis Que ſi quelques vaiſſeaux ſe penſoient approcher tout prez pour euiter ceſte

ilſ furie,&faire§ coups par deſſus quand ils ſeroient plus en dedâs que leur por

# tce, il auoit dreſſé deſſusl'auantmurvne bacule, auec vne main de fer pendante au Deſcription

: brancart à vne forte cheſne de meſme, laquelle main ayant accroché le vaiſſeau par§

: laproue, eſtoit ſoudain relleuee en haut moyenât vn gros cótrepoix de plomb eſtât

- auderriere,qu'on abaiſſoit iuſques en terre, ſi que la proue demeurant ſuſpendue en

la levaiſſeau ſe venoitaccrouppir ſur la pouppe Puis tout à couple rabaiſſans ain

| ſitomme ſ'il fuſt trebuſché des murailles, les ondes le heurtoient de ſorte auec vn

#eſpouuantement de ceux de dedâs,qu'encore qu'il fuſt retombé tout droit

ſurhquilhe, il ſ'enfonçoit neantmoins ſi auant qu'il venoit à accueillir non petite

quantitéd'eau.Par ce moyen laſſault qui fut donné par mer ne profitant point, tout

leffortfut deſtourné delà pouraſſaillir laville parterre.Mais encore de ce coſté elle

cſtoitpareillemét fort bien proueüe & munie de toutes ſortes d'engins , ce quiauoit

eſtéfaitaux deſpens du Roy Hieron, qui parpluſieurs annees auoit eu le ſoing d'y
fairebeſongner,le tout eſtant conduit par§ &artifice d'vn ſeul Archimede.

Dauantagel'aſſiete naturelle du lieu aydoit à rendre la ville forte , d'autant que le

rocherſurlequelles murailles eſtoient fondees,pourla pluſpart eſt ſi encliné & pé- !

chant,que non ſeulement les pierres que les machines enuoyoient,mais auſſi ce qui

yenoitàrouller pouſſé de ſa propre peſanteur, tóboitimpctueuſemétſurl'ennemy.

Lameſmeraiſon faiſoit qu'il eſtoittreſdifficile dy monter, & qu'on ne pouuoitaſ
ſºuretſamarche. Parquoy la choſe miſe endeliberatió,il fut arreſté,attédu que tous
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les efforts ne ſeruoiét de rien, de ne donner plus d'aſſault,ains de couper ſeulemét les

viuresaux ennemis cnles aſſiegeant§mer & par terre. Ce temps pendant Marcel

Prinſe de vil- lus eſtant parti auccla tierce partie de l'armee pour aller reduire es villes , leſquelles

§ durant le trouble des affaires ſ'eſtoient reuoltees aux Carthaginois, il recouura Pe
cellus. lore & Herbeſe qui ſe rendirent à luy. Quant à Megare,layant prinſe par forceilla

ſaccagea & raſa, pour donner terreur aux autres, & mefmement aux Syracuſains.

Deſ de, Quaſi en meſme téps Himilcon qui auoit tenu longuemét à la rade ſa flotte deuât le

†" promontoire Pachyn, meit en terre empres Heraclee qu'on dict Minoe, vingt &

cinq mille hommes de pied, trois mille cheuaux, & douze elephaus, non qu'il euſt
auprecedant auec ſi grandes forces ſeiourné deuant Pachyn , mais il ſ'en eſtoit allé

à Carthage,là où ayanteſté remonſtré tant par les ambaſſadeurs d'Hippocrates que

parles lettres d'Annibal, la ſaiſon eſtre arriuce propre pourauecvn treſgrand hon

neur& reputatió,recouurer la Sicile luy eſtant là preſent en perſonne ſçeut ſi biéac

côpaigner de perſuaſions ce meſſage, que bien aiſemét il induit les Carthaginois de

faire paſſer au plus toſt en ceſte iſle,les plus grâdes forces de gens de cheual& de pied

Hºiieen qu'ils pourroient.A ſavenuë il print Heraclee,& apres dans peu de iours Agrigente

Prend deux Dont† autres villes qui tenoient le parti des Carthaginois entrerent en ſi grâde eſ
villes de Sicile.

# Pºrance† chaſſer les Romains de tout le païs,q meſme à laparfin ceux qui

§" eſtoient aſſiegez dans Syracuſes en deuindrent plus aſſeurez: Demaniere que faiſant

leur eſtat, que laville† eſtre defendue auec† de leurs forces, ils de

partirent les charges de laguerre,en ſorte qu'Epicydes demoureroit chef&gouuer
neur dans la ville, & Hippocrates ſ'iroit ioindre aucc Himilcon,pour faire la guerre

contre le ConſulRomain.Eſtant doncques parti de nuict,&paſſé auec dix§hö

mes de pied, & cinq cens cheuaux par les endroits ou iln'yauoit point deguetny de

gardes, il planta ſon camp empres Acille. Mais comme ils eſtoient apres à ſe retran

cher,Marcellus ſuruint retournât d'Agrigente qui eſtoit deſ ia occupee: Et il ſ'eſtoit

haſté,bien qu'évain, cuiddant deuancerl'ennemy.Ne penſant donques rien moins

que de rencontrer en vn tel temps, & entellieu l'armcc des Syracuſains, toutesfois

pour la crainte qu'ilauoit de Himilcon & des Carthaginois auſquels il ne ſe ſentoit

pas egalauec la trouppe qu'ilauoit lors, il marchoit le plus retenu qu'il pouuoit ſur

ſes gardes, & ſes gens à toute aduanture arrengez d'vn treſbelordre : Si que le ſoin

dont il ſ'eſtoit muny alencontre des Carthaginois luyvint bien à propos'contre les

Siciliens leſquels ayans trouuez tous deſbandez & eſpars ça& là,en§&meſ

mes pluſieurs ſans leurs armes, il enueloppatous les gens de pied:la cauallerie apres

auoir faict quelque mine de vouloir combatre, ſ'enfuit à Acres auec Hippocrates.

Cette rencontre ayant eſté comme vn frein aux Siciliens qui ſe rebelloient,Marcel

lus ſ'en retourna à Syracuſes:& peu de iours apres Himilcon ioint à Hippocrates aſ

† ſeit ſon cap ſur la riuiere d'Anate, enuiró huictmille de là.Au meſmetemps preſque

†º cinquante & cinq nauires Carthaginoiſes @lTIllCCS CIl guerre,ſoubs la conduitte de

· Bomilcarvindrét ſurgir de la haulte mer dans le grand port de Syracuſes , & d'autre

part la flotte Romaine de trente Galleres miten terre la premiere legion à Palerme,ſi

que laguerre fut de l'Italie deſtournee à ce coſte là : Tantl'vn & l'autre de ces deux

peuples ſe monſtroit attentif à empietter la Sicile.Himilcon cuidoit bien ſans doute

auoir en proye la legion Romaine qui eſtoit deſcendue à Palerme,& ſenalloit à Sy

racuſes, mais le chemin l'abbuſa,lequelilprit trop auant en terre;& la legion coſtoi

ant la marine touſiours flanquee de la coſte,ſe rendit à Pachyn deuers Claudius, qui

eſtoitvenu au deuantauec partie de ſon armee. Les Carthaginois auſſi ne firent pas

longſeiour à Syracuſes, Car Bomilcar ne ſe fiant guere à ſes vaiſſeaux,d'autant meſ

me que les Romains approchoient fors au double; & qu'il voyoit que ceſte inutile

- demeure
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, allieztenuz de

demeure desſiens ne ſeruoit de rien qu'à fouller les alliez de diſette, mit la voile au

vent,& repaſſa en Afrique.Quant à Himilcon,ayant pour neant pourſuiuy Marcel-p .

lusiuſqu'à Syracuſes, pourveoir ſi quelque occaſion ſe preſenteroit de le combatre§#auant qu'il ſe peuſtioindre à de plus grandes forces; lors qu'il vit qu'il ne ſen offroit flotte.

point&que l'ennemy eſtoit trop ſeur deuant ceſteville,tant pour ſes†

que de forces ;§ ne conſumer le temps inutilement à contempler le ſiege de ſes

icourt, il deſlogea d'où il eſtoit,afin que partout où le ſemódroit l'e-

ſperance d'vne reuolte contre les Romainsilypeuſt approcher ſon armee,& encou
rºgerpar ſa preſence ceux qui fauoriſoient ſon party.Murgance fut la premiere ville

quilrecouura,les habitans ayans trahi la garniſon desRomains,& là fut trouuccvne

biengrande quantité de blé, & de toutes ſortes de viures que les Romainsyauoient . .

porté Les autresvilles prindrent delàl'exemple de ſe rebeller;ſi que lesgarniſonsRo§

maines eſtoiét ou chaſſees des fortereſſes,ouſurpriſes en§ en pieces.†.

Laville d'Enne ſituee en lieu haut & inacceſſible de tous coſtez,eſtoit imprenable de†

ſanature,outre qu'il y auoitvne puiſſantegarniſon dans la fortereſſe, le capitaine de †ºº

laquelle n'eſtoit pas pour ſe laiſſer legerement abuſer & ſurprendre. C'eſtoit L. Pina

rius,homme prompt à la main,& qui ſe fioit trop plus en§ u'en laloyau

té&preudhommie des Siciliens: Et lors tant de trahiſons & reuoltes† villes; &les

deffaites des garniſons qu'on luy rapportoit, le faiſoient plus ſongneuſement tenir

ſur ſes gardes:ſiqtant de iourque de nuit,toutes choſes eſtoiét preſtes &appareillees

pourſe deffendre d'vne ſurprinſe:& ſes ſoldats n'abandonnoientiamais leurs armes

ne le lieu à eux aſſigné Dequoy ſ'eſtás aperçeuz les principaux d'Enne,qui auoiét fait reumeyan .

cóplot auecHimilcó de trahir la garniſon,& qu'iln'yauoit accez à aucûaguetnyfrau†

de cnuers luy,ils ſe reſolurent dyaller tout ouuertement; alleguans§ ville & la†
fortereſſe deuoient eſtre en leur diſpoſition & pouuoir,ſi ainſi eſtoit que commeh6- IlIlCIl1O1S,

mes francs ils fuſſent entrez en alliance des Romains, &non pointbaillez en gar

de comme eſclaues. Parainſidóques ils tenoient que c'eſtoit choſe raiſonnable qu'6

leur rendiſtles clefs des portes : car entre les bonsamys & alliez il ne pouuoit auoir

plus grande aſſeurance,ny eſtroit lien que la foy : Et par ce moyen le peupleRomain

&leSenattrouueroient de plus grand merite,& leur en ſçauroient meilleurgré,ſi de

leurfranche volonté, non par côtrainte ils perſiſtoient en lamitié.Le capitaineRo

mainreſpódoit à cela,que ſongeneralluy auoit baillé la charge de la garniſon &que

c'eſtoit de ſa propre main qu'il auoit receu les clefs des portes,& la garde de la forte

reſſe deſqlles choſes il ne pouuoit diſpoſer nyàſö§ à la fataſie des Ennéſois,

maisde celuy ſeulement qui ſ'en eſtoit fié en luy.Que d'abandonnerlagarniſon c'e-

lioitvncrime capitalàl'endroit des Romains : & q quelques vns de leurs capitaines

auoitntconfirmé ceſte diſcipline meſme par la mort & ſupplice de leurs enfans.Au

demourant, que le Conſul Marcellus n'eſtoitpas loingde† qu'ils enuoyaſſent des

ambaſſadeurs deuersluy,qui en pouuoit ordôner comme bon luy ſembleroit Mais

les Ennenſois refuſoient d'y enuoyer, proteſtans que ſileur dire ne leur ſeruoit de

rien,ils chercheroiét quelque moyé§ Pinarius dit que filleur faſchoit

d'enuoyer deuers le§ , qu'au moins à ſa requeſte ils feiſſent aſſemblerle peu

ple, pour ſçauoir ſi ces choſes luy eſtoiét denoncees de la part de quelques vns ſeule

ment,ou du conſentemét general de toute la ville.Tous§ d'accord que

le peuple faſſembleroit le lédemain; & cela fut plublié.Pinarius apres ces propos ſ'e- †.

ſtantretiré dans la fortereſſe,appella les ſoldats,&leur dit IE cRoY cópagnons que iſºgº

vous cſtes bien aduertiz commelesgarniſonsRomaines ont eſté ces iours paſſez tra

hies,& taillees en pieces parles§ Ceſte fraudevousl'auez euitee premiere

ment parlabenignité des Dieux,& apres par voſtre propre vertu, en§&
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veillantiour & nuict en armes. Qu'à la mienne volonté nous puiſſions paſſer ce qui

reſte de temps, ſans cncourir en ceſt accidét d'auoir à endurerquelque meſchâtacte,

ou de le commettre.La menee dontie vous veux parler, c'eſt vne trahiſon qui a eſté

braſſee ſecrcttcmcnt & pource qu'ils n'ont peu prendre aucun auantage ſur nouspar

aguet,ils demandent les clefz des portes.Nous ne les aurons pas ſi toſt rédues, qu'in

continent la ville d'Enne ſera des Carthaginois : & on nous paſſera icy au trenchant

| del'eſpce plus cruellement quelagarniſon de Murgáce n'a eſté deffaicte.I'ay obtenu

à toute peine vne nuict poury penſer,à fin de vous faire entédre le danger qui preſſe.

Car des le poinct du iour ils doiuétaſſembler le peuple pourme calónier,& l'eſmou

uoir contre vous : Et dans demain la ville d'Enne ſera toute couuerte ou de voſtre

ſang,ou du leur.Aſſeurez vous que ſ'ils vous preuiennent, il ne vous demourera rien

duvoſtre: mais ſi vous les anticipez, auſſi vous ſerez hors de tout danger. Celuy qui

mettra la main à l'eſpee le premier emportera la victoire : Parquoy ſoiez tous atten

tifs &armez attendant le ſigne que ie vous feray.Carie ſeray§ tempo

riſeray en parlât & debatât, iuſqu'à ce que vous ſoyez en point,& quctout ſoit preſt.

Soudain que ie vous auray faict vn ſignal de marobe,lors leuant le cry donnez dans

la multitude,& à grands coups d'eſpec mettez tout par tcrre,gardant bien qu'il n'eſ

chappe vn ſeul de tous ceux qui nous pourroient nuire, ou par force ou de fraude.

Mais ô vous mere Ccres,& vous Proſerpine, enſemble tous les autres Dieux d'éhault

& d'embas, quiaymez ceſteville, ces lacs & bois ſacrez, ievous requiers qu'il vous

plaiſe nous eſtre propices & fauorables, ſi nous prenons ce conſeil† euiter & n6

† faire tort à autruy.I'employeroys plus de parolles à vous preſcher & exhorter,ſi

e combat ſe deuoit faire contre gens armez : Mais vous ne trouuerez qu'hómes ſans

armes & les prenans à l'impourueu, vous les taillerez en pieces tout à voſtre aiſe.

Puis apres le camp du Conſul n'eſt pas loin d'icy, à fin que vous ne craigniez rien du

coſté de Himilcon & des Carthaginois.Apres ces remonſtrances il dóna congé aux

ſoldats pour ſaller traicter. Et lendemain les vns allerét occuper les rues,& clorre les

paſſages aux habitans,les vns en vn endroict,& les autresailleurs, vne partie ſ'arreſta

ſur le theatre,& aux cnuirons, d'autant qu'ils ſ'eſtoient ſouuent auparauant trouuez

en pareils ſpectacles d'aſſemblees du peuple. Or le capitaine Romain eſtant repre

ſenté au peuple par les magiſtrats, comme il cut dict que ce qu'ils demandoient n'e-

ſtoit pas de ſa charge ny en ſa puiſſance, ains du Conſul qui auoit tout droit & au

toritéd'en diſpoſer, aucc pluſieurs autres ſemblables choſes, qu'il auoit deſia dictes

le iourprecedent, du commencemétpeu à peu, & puiſ-apres en plus grand nôbre ils

ſe prindrét à crier qu'on rendiſt les clefs,& apres tous d'vne voix en feirét de meſme.

Et commeiceluy§ difficulté de ce faire,& vſant de remiſes, ils le menaçaſſent

moult fierement, & qu'à les voir on peuſt aiſément iuger que ſans† attendreils

paſſeroient outre,&y procederoient de force,alors le capitaine feit ſigne de ſa robbe

aux ſoldats,§ auoient arreſté entre eux. Et les ſoldats qui ia au parauant

auoient l'œil auguet, & cſtoient tous preſts à l'exccution, les vns ayans leué le cry,

coururent d'enhault ſur la multitude qui eſtoit deuant eux, lesautres ſe tenoient par

#trouppes ſur les iſſuës du Theatre.Ainſi les Ennenſois enclos dans le fond du thea

| §§- tre,eſtoient maſſacrez:& les voyoit on ſentaſſer non ſeulement par le meurtre, mais

" auſſi par la fuitte, ſeruans les vns ſur les teſtes des autres; & femmonceler, les ſains
cheans ſur les bleſſez,les viuans ſurles morts.Apres on ſe print à courir ça &là,& c6

meiladuient envnc ville prinſe d'aſſault,ſi que tout eſtoit plein de fuyâs & de meur

tres En quoy les ſoldats ne ſe monſtroiét pas moins aigris de colere,d'autantque c'e-

ſtoit à bon droict qu'ils tuoiét la multitude deſarmee,que ſile dâgercommun& l'ar

deur du combat pareilles euſt irritez.Par ce moyen ſoit qu'il fuſtinique, ou forcé la
"

|

ville
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ville d'Enne fut conſeruee. Marcellus ne trouua point mauuais le fait, & donnale

pillage des Ennenſois aux ſoldats,eſtimât que les Siciliens eſpouuétez de cela ſe de

porteroient de trahir les autres garniſons Romaines. Car ceſte eſtrette fut envn ſeul .

iour diuulguee par toute la Sicile, comme aduenue en vne ville ſituee au milieu de

liſle,& fort renommce,tant pource que c'eſtoit vne place fameuſe pour ſa fortifica

tion naturelle,que pource que le lieu eſtoit reputé ſaint & ſacré à l'occaſion des mar

quesyrecentes encore du rauiſſement de Proſerpine. Et pource que le peuple auoit

opinion que par ce deteſtable maſſacre non ſeulemcnt la demeure & habitation des

hommes,ains auſſi des Dieux auoit eſtéviolee & pollue, deſlors ceux la meſme qui

auparauant auoient branſlé entre le ſi & le non, ſe rengerent du coſté des Cartha

ginois.Depuis Hippocrates à Murgance,&Himilcon ſe retira dans Agrigente,apres

auoir approché envain leur armee d'Enne,à la requeſte & aduertiſſement des trahi

ſtres.Quant à Marcellusil tourna arriere à laville§ Leótins: &apresauoir fait por

ter du blé & toutes autres monitions au camp,laiſſant là vne petite garniſon, il print

ſon chemin versSyracuſes pourl'aſſieger Delà il enuoya ApſClaudius àRome pour
- - - N

pourchaſſer leConſulat,&en ſon lieu donna la charge de la flotte & duvieux logis à
TiQuintius Criſpinus. Quant à luyildreſſa & fortifia le ſien pour† à

cinq mille del'Hexapyle,envnlieu appelé Leontie.Voila ce qui ſ'exploita de plus ſi

§ en Sicile iuſqu'à l'entree del'hyuer. Le meſme eſté pareillement commença la

d'Orique deuers le Preteur M. Valerius, lequel commandoit à la flotte que les Ro

mains auoient à Brundizi,& ſur les riuages de la Calabre, luy portant nouuelles c6

me Philippe de prime arriuec auoit eſſayé de prendre Apollonie, ou il eſtoit venu

contremont la riuiere auec ſix vingts fuſtes : & que puiſapres ayant veu cela luy ſuc

ceder plus lentement qu'il n'eſperoit, il auroit de nuit tout ſecrettement approché

ſon armee d'Orique, vne ville ſituee en la plaine; laquelle n'eſtant autrement forte

ny de murailles ny d'hommes de defence,ny d'armes, il auroit emportee du premier

cffort & aſſault. Énracomptant ces choſes, ils prioient le preteur deleurdonnerſe

cours,& daller faire teſte par terre, ouauccles forces de mer à ce deſcouuert enne
my du peupleRomain, qui ne leur couroit ſus pour autre raiſonque pour cſtre pro

chesvoiſins.Or M.Valerius ayant laiſſe P.Valerius ſonlieutenant pour la garde du

licu, aueclaflotte bien accommodee & cquippcc de toutes choſes; & embarqué

ſesſoldats ſur des naufs de charge, d'autât qu'ils n'euſſent peutenir tous dans les vaiſ

ſeaux armez en guerre,il arriua cn deux iours à Orique qu'il† ſans grande reſi

lence, parce qu'elle n'eſtoit defendue que d'vne ſimple garniſon, que Philippe au

pºtirdelày auoit laiſſec. Là vindrent les ambaſſadeurs d'Apollonie, pour donner

adutttiſſement qu'ils eſtoient aſſicgez, ſeulement pour ne ſe vouloir declarer contre
lesRomains:& qu'il ne leur eſtoit plus loiſible de§ les effors desMacedoniés

ſionne leur cnuoyoit du ſecours.Valerius leur ayant promis de faire ce qu'ils vou

droient , enuoya ſur les vaiſſeaux mille ſoldats d'eſlite à l'emboucheure du fleuue,

ſoubslacharge d'vn capitaine des alliez Nonius Criſpus, homme hardy,& bien en

tendu au fait de la guerre. Ceſtuicy ayant prins terre auecles ſoldats, &renuoyé les

vaiſſeaux en arriere àOrique d'où ileſtoit partyretrouuer la flotte,mena ſes gés loing

de la riuiere par vn chemin qui n'eſtoit pas occupé des gens de Philippe, & cn

tra de nuit dans la ville, ſi dextrement qu'il n'y eut aucun des ennemis qui ſ'en

apperçeuſt. Tout le lendemain ils ſe refraiſchirent ſans rien entreprendre,§
dant que le capitaine faiſoit la reueue des ieunes hommes d'Apollonie, & viſitoit

les armes & les forces de la villc. Toutes ces choſes bien vcues & conſiderees de
- · - O

Guerre aucc

/ - Philippe Roy

guerre auecle Roy Philippe,dont on ſ'eſtoit douté au parauant.Vne ambaſſade vint†ºIl C,

Philippe aſſie

gc Apollonie
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pres,luydonnerentaſſez de courage & quant& quantilentendit des eſpions lapau

ure conduite & nonchallance des ennemis : Si que ſur la mynuit ſans faire bruit

eſtant ſorty de la ville, il entra dedans leur logis tellement ouuerts & ſi malgardez,

qu'ileſtoit tout certain que plus de mille hommes auoient gaigné les trenchees auât

ue perſonne en ſentiſtrien , & euſſent paſſé iuſques à la tente du Roy, ſ'ils ſe fuſ

§ abſtenuz de la tuerie : Mais le maſſacre qu'on feit de ceux qui cſtoient pres de la

## porte, eſueilla les autres. Alors tous furent accueilliz d'vne ſi grande crainte &

# frayeur,que non ſeulement il n'y eut aucun des ſoldats qui prinſt les armes,ou qui ſe

miſt en§ de repouſſerl'ennemy hors du camp, mais auſſile Roy meſme, tout

ainſi qu'il eſtoit lorsqu'il ſ'eſueilla preſque à demy nud,auecvn habit à peine aſſez ho

neſte pourvn ſimple ſoldat,non quepourvnRoy, ſ'enfuit vers la riuiere droit à ſes

vaiſſeaux : Là ou ſe ſauua auſſile† de l'armee fuyant à vau de routtc . Peu

moins de trois mille hommes furent taillez en pieces ou prins dans le fort, mais le

nombre des priſonniers fut aucunemét plus grand que des morts. Le logis ayât eſté

pillé, les Apolloniates porterent dans† les catapultes, baliſtes, & autres

engins qu'on auoit aſſortiz pour donnerl'aſſault à la ville, afin de ſ'en aider pour la

deffence de leurs murailles, ſ'ilauenoit quelque fois qu'vne ſemblable auenture les

régeaſt à ceſte neceſſité.Tout l'autre butin du câpfutabandonné aux Romains.Ces

choſes rapportees à Orique, ſoudainM. Valerius mena la fiotte ſur la bouche du

fleuue, pour empeſcher que Philippe ne ſe ſauuaſt par mer.Et par ainſi luy quine ſe

ſentoit aſſez fort pour combatrel'ennemy ny par la mer, ny par la terre, apres auoir

tiré à ſecoubruſlé ſes vaiſſeaux,ſ'en alla par terre en la Macedoine,f6 exercite la plus

† grand part deſualiſé.Et la flotte RomaineauecM.Valeriusyuerna à Orique.Lameſ

§" meannee furent faites pluſieurs & diuerſes choſes en Eſpagne:Carauant quelesRo

mains paſſaſſent la riuiere d'Ebre, Magon & Aſdrubal rompirentvne groſſe armce

des Eſpagnols:ſi que l'Eſpaigne de delà euſt laiſſé le party des Romains, ſi P. Corne

lius ayant paſſé en haſte l'Ebrcauccſon camp, ne fuſt arriué tout à temps pouraſſeu

rer les courages des alliez quibranſloiét deſia.Du cómencement les Romains plâte

rent leur camp deuant Chaſtelhaut, lieu ſignalé poury auoir eſté tué le grand Amil

car:Laquelle fortereſſe eſtoit bié réparee;&y auoit on au parauât porté du blé:Tou

tesfois pource que tout eſtoit es enuirons plein d'cnnemis, & qucl'oſt des Romains

auoit eſté fort moleſté par les courſes que leur cauallerie faiſoit ſur eux ſans receuoir

aucun dommage,ains leur auoient§ en pieces bien deux mille hommes de ceux

qui cſtoient demourez derriere,ou cſcartez à trauers champs; les Romains ſe retire

rent delà, & paſſans parles cndroits qu'ils auoient trouuez ſeurs & hors de danger,

ſ'en allerent camper au mont de Victoire,là ouils fortifierent leur camp.Au meſmc

lieu ſe rendirent Cn.Scipion auec toutes ſes forces:& Aſdrubal fils deGiſgon,le troi

ſieſme chef de guerre desCarthaginois,ayantvne aſſezbóne armee:Tous leſquels ſe

| logerét visàvis du camp Romain delala riuicrc. P.Scipió eſtât alléauccles cheuaux

legers à la deſrobeerecognoiſtre les aduenues & le pays, ne ſçeut ſibien faire que les

ennemis n'enfuſſent aduertiz & l'euſſent deffait enla plaine, ſiln'euſt gaigné vn co

ſtau qui eſtoit là aupres.Là où eſtant pareillemcnt enclos des ennemis, ſon frereſur

†uint qui leua le ſiege & le ſauua Caſtuloville d'Eſpaigne forte & renommce,& telle

# mentallice aucclesCarthaginois,que la femme d'Annibalen eſtoit,ſe reuolta du co
Romains.

ſté des Romains Les Carthaginois cependant mirent le ſiege deuât Iliturge, pource

ue la garniſon des Romains eſtoit dedans, & lon ſe doubtoit qu'ils la prendroiët à
§ deviures.Or Cn.Scipi6 pour döner ſecours aux alliez &à la garniſö,eſtât party

auecvne legi6 ſans bagage, paſſa entre les deux câps non ſans tuer vn gros nöbre des

ennemis,& ſeietta dans laville Elelendemainiſſe vne ſortie,ou il combatit aucc

le
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le meſme ſuccez: Si qu'en ces deux rencontres plus de douzemille des ennemis de- Deffaite d

meurerét morts ſur la place:&plus de dix mille prins priſonniers,auec tréte ſix enſei- c§

gnes.Voila comment le ſiege d'Illiturge fut leué, Apres cela les Carthaginois allerét

aſſieger Bigerre,ville pareillementalliee des Romains Mais Cn.Scipion qui y arriua

leuale ſiege ſans combatre.Depuis le camp des Carthaginois ſ'approcha de Munde:

Etles Romains les y ſuyuirétincontinent En ce lieu là fut combatu à enſeignes deſ

ployeesleſpace de quatre heures ou enuiron:mais lesRomains qui deſia emportoiét

brauement la victoire, en furent fruſtrez, d'autant qu'on ſonna la retraite, Cn.Sci-#"

ion ayant eſté bleſſé à la cuiſſe d'vne maniere de dard appelléTragule, auec ce que cuiſ .

# ſoldats quieſtoientalentour deluy ſeſtonnerent, craignans que la playe ne fut

mortelle.Au demeurantil eſtoitindubitable,que ſans ce retardemcnt & deſtourbier

teiour là on pouuoit forcer le logis des Carthaginois : Car deſia non ſeulement les se de

ſoldats, mais auſſiles elephans auoient eſté chaſſez iuſqu'à leurs trenchees,ou tren-cºgºº

te & neufelephans furent tuez à coups de dards.On dit qu'en ceſterencôtre demeu

rerent pareillemêt douze mille des ennemis,& preſque trois mille de prins,auec cin

uante & ſept enſeignes.Apres ceſte iournee les Carthaginois ſe retirerent à la ville

† le capitaine Romain les pourſuiuit pourles mener de pres ce pendant

u'ils eſtoiét effrayez Là de rechefScipion ſ'eſtant fait porter dans vne litiere auc6

bat,leur donna la bataille.La victoire ne fut point doubteuſe nomplus,combié qu'il

nymourut pas à moitié tant d'hommes comme en la routte precedente, d'autant

qu'il ſ'en eſtoit ſauué peu qui peuſſent combatre : Mais ceſte nation nee pour reſta

blir & remettre ſus des nouuclles guerres, Magon ayant eſté enuoyé pourchercher

des ſoldats, feittant quel'armee fut remplie dans peu de iours : ſi qu'ils reprindrent

courage,& eurent bien lahardieſſe de téter de rechefle hazarddu combat. Ces nou

ueaux ſoldats pour la plus part,comme ceux qui ſouſtenoient le party quiauoit eſté

en peu de temps tant de fois vaincu, combatirent auec le meſme courage& ſuccez

qu'au parauant : car il en demeura plus de huit mille en ceſte iournee, ſans quel

ques autres mille qui y furent prins,& cinquante huit enſeignesgaignees, auec plu

ſieurs deſpouilles des Gauloisid'anneaux d'or, de chaines, & debraſſelets vn grand

nombre.Auſſi deux notables ſeigneurs de la Gaule, Menicaptus & Ciuiſmarus, y

moururent : Huictelephans furent prins, & trois tuez. Or comme les affaires
del'Eſpagne proſperaſſent deſia fort bien,finablement lesRomains eurent honte de

vcoir† la cinquieſmeanncc en la puiſſance des ennemis la ville de Sagonte, qui

cltoitcauſe de la guerre.Et partantils yallerent mettre le ſiege,&la prindent,en ayás

duſſelagarniſon des§ par forcePuis la rendirent aux anciens habitans

ºauoiét eſchappéla fureur de la guerre.Et apres auoir ſubiugué† Les Romains

] - - • 4- - - - - reprennent

cºuoient mis cncombuſtion aueclcs Carthaginois, ils les vendirent tous au plus §sa

- offiant,& raſerétleurville.Ces choſes furêt executees en Eſpaigne ſoubs le conſulat"

· de QFabius,&M.Claudius.ARome les nouueauxTribuns du peuple eſtans entrez

cnmagiſtrat,ſoudainL.Metellusl'vn d'entrcux, aſſignaiour aux Céſeurs P.Furius &

M.Attilius pour comparoiſtre en perſonne deuant le† Ceſtuicy eſtant Que

ſteurlannee prccedente, les Cenſeurs luyauoient oſté le cheual publique, le caſſans

par meſme moyen de ſa Tribu,& le priiians du droit de ſuffrage, demourant tail

lable : Ce qu'ils auoicnt fait à l'occaſion de la conſpiration faite à Cannes d'a-

bandonncr I'Italie : Les autres neuf Tribuns empeſcherent par leur oppoſition

& faueur, que les Ccnſeurs ne fuſſent rengez à cela de deffendre leur cauſe du
rant leur magiſtrat,ſi qu'ils auoient eſté relaſchez. Mais le decez entreucnu là deſſus

de P. Furius fut cauſe qu'ils ne parfirent pas le luſtre; car M. Attilius fut# de

- 1]
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Prodiges.

La rcuercncc

qu'on doit au

magiſtrat.

ſe demettre de ſa charge. Q. Fabius Maximus au reſte tint l'aſſemblee dupeuple

pour la creatió des nouueaux Conſuls, qui furent QFabius Maximus fils du Conſul

precedent, & Titus Sempronius Gracchus la deuxieſme fois, tous deux abſens.Les

PreteursM.Attilius auec P.SéproniusTuditanus,Cn.FuluiusCentimalus,&M.AEmi

lius Lepidus, leſquels eſtoient lors Ediles Curules. On trouua parles annales que

cette annee furent premierement fais par les Ediles curules les ieux ſceniques durant

quatre iours, mais l'EdileTuditanus eſtoit ceſtuy lequelà Cannes, demeurans tous

les autres eſperduz en vne ſigrande deffaite, ſe ſauua paſſant bon gré malgré parle

milieu des ennemys.Les elections des magiſtrats acheuee par le Conſul Q.Fabius,on

mandales nouueaux creez devenir à Rome, là ou ayâs prins poſſeſſion de leur char

† demâderent les opiniósauSenattouchant l'adminiſtration de laguerre, & de

eurs prouinces,enſemble de celles des Preteurs,& des armees auſquelles chacû d'eux

deburoit commander: Au moyen dequoy les prouinces & les armees furent depar

ties.Toute la charge de laguerre qui ſe feroit contre Annibal, fut remiſe auxCon

ſuls quelque part où ce fuſt,auec§ armees,l'vne celle que le meſme Sempronius

auoit eue, l'autre, celle du Conſul Fabius qui eſtoit de deux legions. Le Preteur M.

AEmilius,auquellaiuriſdiction des eſtrangers eſtoit eſcheüe,en laiſſa la charge à ſon

collegue§ quiauoit celle des citoyens,pourauoir le gouuernement de Luce

re, & les deux legions, auſquelles Q. Fabius, qui lors eſtoitConſul, auoit com

mandé durant ſa Preture.Au Preteur Sempronius aduint le gouuernement de Rimi

nia,Cn.Fuluius celuy deSucſſule, auecdeux legions auſſi, ſoubs condition que Ful

uiuscommanderoit auxlegions leuces à Rome, &Tuditanus les prendroit de M.

Pomponius.Les charges & gouuernemens furent prolongez àM. Claudius en Sicile

dans les confins du royaume iadis de Hieron:Au Propreteur Lentulus fut ordonnee

l'anciéne prouince:& àTi.Otacilius la flotte,ſans y§ aucunes nouuelles for

ces.Quant à M.Valerius,la charge delaGrece &deMacedoine luy fut decernce,aucc

la legion &la flotte qu'ilauoit : à Q. Mucius laSardeigne auecques l'armee accou

ſtumée,qui eſtoit de deux legions:à C.Terentius la Marque d'Anconne auecvne le

gion,quiauoit deſia longtemps guerroyé ſoubs ſa charge. D'auantage ilfut ordon

né qu'on leueroit deux legions dans la ville, & vingt mille des alliez. Soubs la con

duite de ces capitaines; &auec ces forces on rempara l'empire Romain contre plu

ſieurs guerres meües tout à vne fois, ou dontlonauoit ſoubpçon.Les Conſuls apres

auoir enrollé deux legions des citoyens, &vne creuë de ſoldats encorepour rem

plir les armées, auant que partir de la ville purgerent les prodiges qu'on auoit rap

portez : Que la foudre eſtoit cheute ſur la muraille &les portes, pareillement auſſi

en Aricie ſur le temple de Iuppiter.D'autres vaines & friuoles§ qui trompent

lesyeux & les aureilles, furentreceuës pour veritables:Qu'à Terracine ſur la riuiere

auoient eſtéveues des apparences de galeres, encore qu'il n'y en cuſt poinct Et au
temple de Iuppiter§ qui eſt au territoire de Coſſe, on auoit oy cliqueter des

harnois : Et que la riuiere d'Anmiterneauoit coulé teinte de ſang Leſquels prodiges

ayans eſté reconciliez& purgez, les Conſuls ſ'en allerent; Sempronius au pais des

Lucaniens, &Fabius en la Pouilhe. Fabius le pere ſ'en alla trouuer ſon fils au camp

de Sueſſule, pour luy ſeruir de conſeil & delieutenât.Orcomme le fils luyallaſt au

deuant,& les licteurs paſſaſſent outre ſans mot dire au pere,ne le faire deſtourner de

lavoyepourlareuerence qu'ils portoient à ſa§ le vieillard ſur ſon chcual

auoit outrepaſſé les vnze† le Conſulcommanda à celuy qui eſtoit le

plus pres de luy de faire ſon office,lequelluy eſcria qu'il deſcendiſt, & alors le pere

mettant piedà terre,I'ay voulu(vail dire)mon fils eſprouuer ſi tu ſçauois aſſez bien 4

tu esC6ſul.En ce logis là vint de nuit auectrois eſclaues à la deſrobee.CaſſiusAltiraus

Arpinien
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Arpinié, promettant de liurer la ville# on luyvouloit donnerrecompence.
/ - - - -

- - > -

Cccyayant eſté mis au conſeil par Fabius,il en y eut qui opinerent qu'on le debuoit

fouëtter & faire mourir comme fugitif,homme double, & commun ennemy; luy Dusſe, •.

quiapresla deffaite deCannes,comme ſilafoy debuoitvarierauecla fortune,feſtoit

pire de Rome outre ſon vueil &# , venoit cóme àſe reſſourdre &reſſuſciter,

c'eſtoit encore vn plus vilain acte de vouloir faire denouueau vne autre trahiſon, à

ce qu'elleluy§ d'vn† ſeptemviral,& que touſiours il changeaſt d'opi

nion.Par ainſi cedeſloyalallié,cevaininconſtâtennemy, deuoit ſeruir de troiſieſme

exemple aux fugitifs,apres le trahiſtre des Faleriens,&celuy de Pyrrhus.Au contraire

Fabius pere du C6ſulamenoit ces raiſons.Que les hómes mettans en oubly la con

dition du temps lors que la guerre eſtoit la plus eſchauffee, vouloient tout ainſi que

durant la paix faire iugemêt de toutes perſonnes,& traiter des choſes à leur fantaſie;

combien qu'ils deburoient†&moyenner, ſ'il ſe pouuoit fairccn aucune ſorte,

u'il n'y euſt plus aucû des alliez qui ſe reuoltaſt,& non les y appeller & inciter.Mais,

§ il,au contraire qu'ils eſtiment pluſtoſt qu'il fault propoſer vn bon exemple &

enſeignement à ceux qui reuiendront de leur erreur, & ſe voudront reduire en l'an

cienne alliance.Car§ eſt permis de laiſſer le party & alliance des Romains, & n'eſt

loiſible d'y retourner & ſ'y remettre, qui peult doubter qucl'eſtat de Rome, eſtant

abandonné des alliez, on ne voye bien toſt toutes les villes de l'Italie entrer en ligue

& amitié auec les Carthaginois#Et toutesfois quant à luyil n'eſtoit pas de ceſt aduis

qu'on ſe deuſt fier de rien ny en rien à Altinus, mais qu'on ſuiuiſt vne voye moyen

ne:Qu'il ne le falloit pour l'heure declarerny ennemy,nyallié;mais ſon opinió cſtoit

qu'onle deuoir döner en garde ſans autremêt le reſſerrer, en quelque ville fidelle du

rant la guerre; laquelle acheuce on pourroit lors deliberer ſi la premiere rebellion

auoit plus merité de peine,que nompas ce retour de pardon.L'opinion de Fabius fut

ſuiuie.Etluy eſtant lié de cheſnes donnéen gardeauec ſa ſequelle,& vne bonne quä

tences ſur le

fait d'vn tra

reuolté à Annibal,& auoit tiré Arpi à rebellion:& à ceſte heure qu'il voioit que l'em- hiſtie

tité d'or qu'ilauoit apporté quant & luy, miſe en depoſt pour le luy ſerrer : on le

menaà Cales,où ſans eſtre enſerré tout le lóg duiouril ſe promenoit, ſuiuy ſeulemét

de ſesgardes,mais la nuit on le renfermoit.Du cómencemét on eſtoit en peine chez

luycnArpine ſçachans qu'il eſtoit deuenu,ſi qu'on ſe mit à le chercher:Mais apres le

cas eſtât diuulgué partoutela ville, la cômune cómença à tumultuer & ſ'eſmouuoir
pour laperte de ce perſonnage qui eſtoit le plus† de la ville : & de crainte

u'on n'entreprinſt quelque nouuelleté, ſoudainles nouuelles en furent enuoyees à

Ànnibal.Deſquelles il ne fut pas fort faſché, car de longue mainilletenoitpourſu

lpc& comme vn homme double, & qui paſſoit legerement du blanc au noir, outre

qu'ilauoit trouuél'occaſion d'empieter† biens d'vn ſiriche citadin, & de lesven

dre Mais pour faire accroire aumôde que c'eſtoit pluſtoſt le deſpit & courroux, que

lauarice qui le mouuoit,iladiouſta à la cruauté la ſeuerité& conſtance,faiſant ſeruir

l'vnedefeuille pour donner luſtre àl'autre. Car il feit venir au camp la femme & les

enfansd'Altinus,& apres les auoir mis à la queſtion pour ſçauoir†pour

quoyil ſ'en cſtoit fuy,& puiſapres la ſomme de l'or & argent qu'ilauoit laiſſezaulo

gis,eſtantbien informé du tout,illes fcit bruſler tous# Pourrctourner à Fabius,

iccluy partant de Sueſſule print reſolution d'aſſaillir premierement Arpi Et ayant

aſſisſon câpàquelques mille pas de la ville, apresauoir recogneu de presl'aſſicte du

lieu, & les murailles, il arreſta de donner laſſault du coſté qu'elles cſtoient les

mieux remparees, d'autant qu'on y prenoit garde plus nonchallamment. A
pres donc auoir appreſté rout ce qui peut faire beſoing pour battre & aſ -

taillir vne place, il eſleut la fleur de tous les Centeniers de l'armee, la con

Cruauté &

auarice d'An

nibal.

Fabius aſſic

ge Arpi.

O iij
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duite deſquels il bailla à certains Tribuns vaillans hommes : auecques ſix cens ſol

dats, lequel nombre luy ſembla ſuffire pour l'execution de ce qu'ilauoit pourpen
ſé:leur commandant de porter des§ au lieu qu'il auoit remar ué, ſoudain

apres que la trompette auroit ſonné la quatrieſme garde. Oryauoit illà vne petite

porte baſſe &eſtroite,quireſpondoit ſurvnerue peu frequentee,comme envn quar

tier de la ville qui n'eſtoit aucunement habité. Illeur ordonne qu'apres auoir pre

mierement gaigné ceſte poterne par eſcalade, de ſ'en aller à la muraille, & briſer

les portes parle dedans:&quand ils ſe ſeroient ſaiſiz d'vne partie de la ville,qu'ils luy

en dónaſſentle ſigneaueclatrópette, afin qu'on approchaſt le demeurât de larmee,

car il tiendroit toutes choſes preſtes.Cela† executé dextremét : & ce qui ſembloit

debuoir eſtre le plus contraire& deſauâtageux à leur entrepriſe,fut la choſe qui plus

leur aida à tromperl'ennemy.Vne pluye aſſauoir qui ſe leuaſur la mynuit, laquelle

contraignit la garde &les ſentinellesd'abandonner leurs places, & de ſe retireraux

maiſons & ſile premier bruit de la groſſe pluye quicheutauecvn orage,empeſcha

qu'on ne peut ouyr celuy que faiſoientles Romains en rompant la porte; & apresſe

ramoderant à vne plus lente eau egalle aux oreilles, feit endormir la plus grand part

des perſönes. Les Romains apres auoir ſaiſi la porte,cómanderent aux trópettes qui

eſtoient deſpartizparla rue en pareille diſtance l'vn del'autre,de ſonner pour aduer

tir le Conſul Laquelle choſe accomplie commeilauoit eſté ordonné, le Conſulfit

marcher les enſeignes,ſi qu'il entra dans la ville par la porte rompuevn peu auât que

le iour vinſt,& finablemêt les ennemis ſeſueillerent lors que la pluye deſia ceſſoit,&

commançoit à faire clair Dans la ville eſtoit la garniſon d'Annibal, enuiron cinq

mille hómes de guerre,& les Arpiniens en faiſoient trois mille,que les Carthaginois

meirent deuant, de peur que par le derriere on ne leur donnaſt quelque trouſſe.

Du commencement# combattirent durant encore l'obſcurité, & es rues eſtroites,

leRomains ne les ayans pas ſeulement gaignees, mais auſſiles maiſons qui eſtoient

pres la porte,depeur qu'öne les offenſaſt d'enhaut & là deſſus quelques Arpiniés &

Romains feſtants recogneuz, & par ce moyen ayâs mis certains propos en auât les

Romains leur demanderét,Mais que voulez vous direvous autres pour quelle faute

& meffait des Romains,&pour quel merite des Carthaginois, faites vous la guerre

pour les eſtrangers & barbares contre vos anciens alliez, vous qui eſtes Italiens Et

La ville de Pourquoy volezvous rendrel'italieſubiere & ibutaireà l'Afrique:Les Arpiniens

#º ſ'excuſoient que ne ſçachans rien de tout ceſt affaire, ils auoient eſté venduz par les

principaux de la ville,&preſque prins &accablez par quelques vns des leurs propres.

Delà peu à peu ils commencerent à parlementerplus grandnombre enſemble Et à

la parfin le Preteur fut mené par les ſiens deuers le Conſul; ou ſ'eſtans entredon

nez la foy l'vn à l'autre entre les enſeignes & les deux batailles, ſoudain les Ar

piniens conuertirent leurs armes pour les Romains cótre les Carthaginois.Pareille

ment les Eſpaignols,peu moins que de mille,ſans demander autre condition auC6

ſul,fors ſeulement que la garniſon des Carthaginois ſ'en iroit ſansreceuoiraucû ou

· trage, paſſerent leurs enſeignes du coſté du Conſul. Les portes furent ouuertes aux

Carthaginois, leſquels eſtans misdehors fidellement, ſ'en allerent à ſauueté trouuer

Annibal à Salapie.Ainſiles Arpiniés ſans auoir fait perte d'aucü,fors d'vn vieux tra

hiſtre nouueau fugitif, furentremis en la puiſſance des Romains : Et la munition

redoublee aux Eſpagnols,de lavaillace & loyauté deſquels,la Choſepublique ſe ſer

uit depuis bien ſouuent.Or comme l'vn des Conſuls fuſt en la Pouilhe, & l'autre en

la Lucanie,cent douzehommes-d'armes gentils hommes tousCapoüans eſtans par

^ tiz de leur ville par le congé des magiſtrats, ſoubs couleur d'aller piller ſur les terres

de l'eniiemy,ſe rendirentau camp qui eſtoit au deſſus de Sueſſule : là où ils firent en

| - tendre
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tendreaux gardes quiils eſtoient, & qu'ils vouloient parler au Preteur. C'eſtoit Cn.

Fuluius qui commandoit lors en ce camp,lequeladuerty de leurvenue, commanda

qu'on luy en amenaſt dix ſans armes; & apres auoir entéduleurs demâdes(or ne de

mandoiét ils autre choſe ſinon qu'apres la reduction de Capoiie on leur rédiſt leurs

biens)illes receut tous en ſa ſauuegarde &protection.Et l'autrePreteurSempronius

Tuditanus entra par force dans la ville d'Aterne; ou furent prins priſonniers plus de

ſept mille hómes, outre qu'onygaigna quelque quantité# cuiure & d'argentm6

noyé.Vn horrible feuſe print a Rome qui dura deux nuits & vn iour, ſi que tout ce

qui eſtoit entre lesSalines & la porteCarmétale,auecl'AEquimelie&la rue aux iougs,

futraſe à fleur de terre.Ce feu feſtant eſpandu au long&au large des temples deFor- Le feu à Re

· tune & de la MereMatute, & celuy d'Eſperance qui eſtoit hors la porte, conſuma "

† de choſes ſacrees & prophanes La meſmeannee les deuxScipions, com

me les affaires ſuccedaſſent heureuſement en Eſpagne, & iceux reconciliaſſent plu

ſieurs des anciens alliez,&encore en acquiſſent de nouueaux,ilsietterent auſſileureſ
» - - - : 1: - Les Scipions

† ſurl'Afrique,&y firent quelques menees.Syphax eſtoitRoy des Numidiés3 enuoyent des

cqueleſtoit ſoudainementdeuenu ennemy des Carthaginois.Et partant les Scipiós#º

enuoyerent deuersluyenambaſſade trois Centeniers, pour faire amitié & alliance†*

auecluy;&laſſeurer fil perſiſtot de trauailler viuement les Carthaginois par la guer

re,que ce ſeroitvnacte fort agreable au Senat &†Romain, & qu'ils mettroiét

peine dele recognoiſtre au double quâdl'occaſion ſ'en preſenteroit.Ce meſſage fut

fort agreable aubarbare, lequel eſtant entré en propos auecles ambaſſadeurs de la

maniere de faire la guerre,apres qu'ileut entédu† iſcours que ces vieux ſoldats &

practiques luy feirent là deſſus,il ſ'apperçeut bié qu'en comparaiſon d'vne diſcipline

militaire ſibien ordónee cóme celle des Romains, ce qu'il ſçauoit du fait de laguer

ren'eſtoitpasgrand cas. Lors il commenca de les prier qu'ils luy feiſſent tour de bós

amis &alliez; & que deux ſeulement ſ'en rerournaſſent pour rapporter la charge

de ltur ambaſſade,le tiers demourant auecluy pour la conduite de la guerre. Carla

natiôndes Numides, diſoit il, eſtoit rude &maladroicte pour combatre à pied,non

duis ny exercitez qu'à cheual; qui eſtoit la modede faire la guerre & combatre,

vſitcedesla premiere origine de leurs anceſtres : y eſtans tous accouſtumez des leur

enfance : Mais qu'il auoit à faire à vn ennemy qui mettoit ſa principallereſſource

enſes gens de pied,auquelil deſireroit ſe rendre pareil en toutes manieres de forces:

Aumoyé dequoyilvouloit leuer del'infäterie, ayât pour ceſt effect enſon royaume

vnegrande abondance d'hommes,mais qu'iln'entendoit pas commeilles falloitar

met,ordonner,& dreſſer:Sans leſquelles choſes ceſte multitude ſeroit, comme qui

lauroitaſſemblee àl'aduenture, toute eſtourdie & ignorante. Lesambaſſadeurs luy
feitent reſpóſe que pour l'heure ils luy gratifieroient en tout ce qu'il voudroit,pour

ueu qu'il les aſſeuraſt ſur ſa foy de renuoyer incontinent leur compagnon quide
meureroit, au cas que leurs chefs ne trouuaſſent bon ce qu'ils en auroient fait.

Celuy qui demeura deuers le Roy eſtoit nommé Q. Statorius. Ainſi Syphax

enuoya en Eſpagne ſa reſponſe; & des ambaſſadeurs Numides auec les Romains

pourreceuoirlafoy des deux chefs Romains. Il commanda aux mcſmes ambaſſa

deurs dattirertout parvn moyen les Numides qui eſtoient dans les villes, ou au câp

desCarthaginois pour aides à ce reuoltemét.Quant à Statorius,ilfeitvne eſlite de la#

ieuneſſe,& dreſſades compagnies degens de pied pour le ſeruice du Royauſquelles pied ce qu'on

ordonneesauplus pres delamodeRomaine, il apprenoit en courant de ſuiure les†"plus fait en

enſeignes,&garder leurreng&les accouſtuma ſi bien autrauail& àla beſongne, &†"& b > la conduite

enſembleàtous les autres exercices militaires, qu en peu de temps le Royneſ'aſſeu-†º

*oit pas plus de ſa cauallerie, que des gens de pied : & emportoit la victoire ſur les mai».

- O iiij
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Carthaginois, les combatans en plaine campaigne, & battaille rengee.De meſ- ，

| me la venuë des ambaſſadeurs du Roy en Eſpaigne , fut grandemcnt proufita

ble aux Romains : Car auſſi toſt qu'on ſceut que les Numides eſtoient arriuez, |

ils commencerent de faire pluſieurs reuoltements, & à ſe rendre en leur camp. '4

Ce fut le moyen par lequel ils feirent amitié & ligue aucc le Roy Syphax : De |.
quoy aduertis les Carthaginois , enuoyerent incontinent des ambaſſadeurs au |"é

Roy Gala, qui tenoit vne autre portion de la Numidie , laquelle eſt appellee

Marniſ fl, Maſſilie . Or Gala auoit vn fils nommé Maſſaniſe, de l'aage de dixſept ans, ,

"ºº mais au demeurant vn ieune prince ſi bien né, que ia deſlors il eſtoit apparent

qu'il fuſt pour eſleuer le Royaumeà autre grandeur que celle où il le trouueroit

ſuccedant à ſon pere. Les ambaſſadeurs remonſtrerent à Gala, puis que Syphax

ſ'eſtoit allié des Romains,ſeulement pour ſe fortifier touſiours plus par le moyen de |

leur alliance côtre les Roys & peuples de l'Afrique, que ce ſeroitbié ſon meilleur de -

ſeioindre le plus toſt qu'il pourroit aux Carthaginois auant que Syphax paſſaſt en | |

Eſpaignc,oules Romains en Afrique:Et qu'on pouuoit dcffaire ayſeement Syphax, -

qui n'auoitrien de l'alliance & confederation Romaine que le nom ſeulement. De

ſorte qu'ils perſuaderent facilement à Gala dy enuoyervne armee, meſme que Maſ- #:

Syphax rom- ſaniſe ſon fils demandoit inſtammentla conduitte de ccſte guerre Leque feſtant

§ioinctauec les legions des Carthaginois,donnavne grande routte à Syphax: Si qu'6 - .i

fuittc. dict qu'en la battaille furent tuez trente mille hommes.Syphax auec† gens

de cheual Numidesſ'en fuit de la bataille au païs des Mauruſiens, qui habitent tous

les derniers prés de l'Oceávis à vis des Gades,là où accourâs de toutes parts les bar- #.

· bares aux nouuelles de ſavenuë,en peu de iours il remit ſus de grandes forces. Mais º

auant qu'il paſſaſt auec ceſte armee en Eſpaigne ſeparee de l'Afrique d'vn petit de- ·

ſtroit de mer, Maſſaniſe ſuruint auecſon camp victorieux , lequel ſans aucune aide :

des Carthaginois,combatit de rechefSyphax auecgrandhonneur&reputation.En

Eſpaigne ne fut faict rien de memorable ſinon que les capitaines Romains attire

rent à leur party laieuneſſe des Celtiberiens,leur donnant autant d'appoinctement

&la meſmepaye que les Carthaginois leur auoient promis : & qu'ils enuoyerenten *

Italie† de trois cens des plus nobles d'Eſpaigne,pour pratiquer& faire reuolter ，

· ceux deleur nation qui eſtoientparmyles ſecours d'Annibal. De tout ce quiaduint º
CCttC aIlI1cc CnEſpai ne cecy ſeulement merite d'eſtre noté, que les Romainsauant |

cesCeltiberiens cy n'auoientiamais encores eu enleurs camps aucuneſtranger qui ' :

touchaſt leur paye. 4 -
,
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23.Cornelius Scipion depuis ſurnommé.Africain, eſt creé Edile auant le temps ordonéparles loix.An

#2 #)nibalprent la ville deTarente hors mis laforterel]e, dans laquellelagarniſon des Romunsſeſtoitſau

$uee,par le moyen des ieunes gentilshommes Txrentins,qui auoient feint d'aller denuicta la chaſſe Les

#ieux-Apollinairesſont inſtituex ſuiuant la prophetie de Marcius,parlaquelle la deſconfiture de Can

nesauoit eſtépredicte.Q.Fuluius,& Ap. Claudius Conſuls, combattent heureuſemët contre.Annon,capitaine des

Carthaginou.Ti.Sempronius proconſul, conduitparvnſien hoſte Lucain dans vne embuſcade, eſt tuépar Magon.

Centenius Penula,qui auoit eſtécentenier,demandeau Senat vnearmee,promettant ſi on luy# requeſte,

demporter la victoire ſur.Annibal,& eſtantftict chºfdehuict mille hommes qu'on luy accorda,luy donne la ba

taille,en laquelle il eſt deffaict auectousſes gens.Pareillement le Preteur Cn. Fuluius eſt rompu en vn combat con

tre Annibal,ouquel du coſtédes Romains moururentſèixe mille hommes & luy ſeſauue auec deux centsſalades.

La ville de Capoue eſt aſſiegeepar les Conſuls Q.Fuluius, & Ap. Claudius. Le troiſieſme an du ſiege Claudius

Marcellusprent parforce Syracuſes,ou ilſeporte en braue & vaillant capitaine.Durat letumulte de laprinſe,-Ar

chimede eſttuécommeiltraſſoit desfigures degeometrieſur de la pouldre. Les deux Scipions P. & Cn. ont vne

infortuneefin en Eſpagne, apres auoirheureuſement executétant degrandes & belles choſes, ayans eſtétuexpreſ

que auectoutes leurs armees lehuitieſme an apresqu'ilsfurentallex en ceſieprouince : La poſſeſSion de laquelle euſt

eſtéperdue,ſans ce que L.Marcius cheualier Romain, ayantparſa vertu & induſtrie raſſembléles demourans des

armees,lesſoldats à ſon inſligation emporterent debrauerie les deux forts ou les ennemis eſtoient logex Dont enfut

mu à monſºrlaplace enuirontrenteſept mille, pres dedixhuit censprins priſonniers, & vngrandbutingaigné

Marcius eſt eſleu chef.

LE C I N Q I E S M E L I V R E D E L A T R O I S I E S

M E D E C A D E D E T. L I V E.

EN DANT que ces choſes paſſoient en Afrique & Eſpaigne,

Annibal employa tout l'eſté au pays des Tarentins,en†
Nfſ 7NN 4

\ $

A l# (# es quclques villes desSalentins,mais de peu d'importance,ſe

zºzº $ ſN， rengerent à ſon† meſme temps es terres des Brutiés,

#/$% des douze peuples quil'annee precedente ſ'eſtoient reuoltez

#8)$ auxCarthaginois, les Conſentins &Thurinois retournerent

# en la foy & alliance du peupleRomain:Et pluſieurs autres en

* • $9) euſſent fait de meſme,n'euſt eſté que L.Pöponius Veiétanus

capitaine des alliez, ayant fait quelques courſes & pilleries à ſon aduâtage ſur le plat

Pays delAbbruzze,&par ce moyen acquis la reputation d'vn ſuffiſant capitaine,en

| rance de recouurer leur ville par trahiſon:& ſur ces entrefai

treprint de côbatre Ann6 auecvne armce ramaſſee à la haſte. Là demeura ou morte Notabledef.

ouprinſevne grande multitude de gens,mais ce n'eſtoit† tourbe devillageois

& eſclaues : & ſila moindre perte fut encore, de ce que l'autheur de ceſte temerai

rerencontrey fut pris auec les autres; ayant eſté auparauantvn fermier de peages &

daces publiques,aſpre à toutesvoyes illicites de traffic & degain infidele au reſte &

pernicieux tantàlaChoſepublique qu'aux alliez.Mais le ConſulSempronius don

na au pays des Lucaniens pluſieurs batailles, dont il n'y en eut parvne digne de me

moire, & print† force quelques petites villes de peu de nom. De tant plus que la

gºerretiroitenlongueur,& que les choſes ſucccdans vne fois bien & lautre mal,ne

changeoientpoint tant la fortune, comme elles faiſoient varier les cueurs des per

faite des alliez

Romains à

faute de leur

capitalnc.
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meſure dc 12.

ſones; tant dezele & de religion,mais de ceremonies eſtrangeres la plus grand'part,

vint ſaiſir la ville, qu'on euſt proprement dit,ou que les hommes ou les dieux eſtoiét

transfigurez tout à coup.Et deſormais nomplus à la deſrobee,ny dans les maiſons à

huis clos en ſecret,ſe meſpriſoiét les obſeruations Romaines, ains en publicauſſi, &

en la grand'place,voire au Capitole ſe voioitvne groſſe trouppe de femmes, ne fai

ſans plus leurs prieres,deuotions & offrandes àla façon accouſtumee du païs,car vn

tas de petits miniſtreaux & preſtrailles qui faiſoient meſtier de predire, auoient em

§ commune, dont les paiſans augmenterent grandement le nombre,

· que lacralnte & neceſſité auoit des champs reduits en friche par la longue conti

nuation de la guerre, & des frequentes courſes & inuaſions, rembarré dans la ville:

Puis vngain§ aiſé prouenant de l'erreur d'autruy, qu'ils practiquoient tout ou

uertement comme d'vne art qui leur euſt eſté loiſible & permiſe.La deſſus du com

mancement on oyoit des§ ſecrettes des gens de bien qui en murmu

roicnt Et apres la choſe en vint iuſqu'aux Peres,& àvne complainte publique,ſi que

les Ediles,& les triumvires duCriminel furent fort aſprement tanſez du Senat,de ce

qu'ils n'euſſent empeſché ces deſordres.Mais ſ'eſtans voulus ingerer de faire vuidder
la multitude hors† lagrand'place, & de renuerſer l'appareil de leurs ſacrifices, peu

ſ'en fallut qu'ils ne fuſſent oultragez en leurs perſonnes : De maniere que le mal ſe

trouuant deſia par trop renforcé poury pouuoir eſtre remedié parles inferieursMa

giſtrats, le Senat donna charge à M. Emylius preteur de la ville, de deliurer le§

ple de ces nouuelles ſuperſtitions : lequelaiant en pleine aſſemblee recité l'ordon

nance du Senat,publia quant & quantvn Edict,que quiconque auroit aucun traicté

de diuinations ou prieres, ou quelque nouucau formulaire de ſacrifier, euſt à mettre

tous ces eſcripts pardeuers luy,dans le premier iour d'Apuril enſuiuant: Et que per

ſonne n'euſt plus à ſacrifier,ny en public,ny en lieu ſainct, ſelon la tradition eſtran

ere & nouuelle.Ceſte anncela decederét quelques preſtres publiques: L. Cornelius

Lentulusgrand Pontife,& C.Papirius C.F.Maſo Pontife,& P. Furius Philus augure,

& C.Papirius L.F.Maſo,l'vn des Dixhommes quiauoient la charge des liures Sibyl

lins,& choſes ſacrees.Au lieu de Létulus,M.Cornelius Cethegus;& de Papirius, Cn.

Seruilius Cepio,furét ſubrogez Pontifes.L.Quintius Flaminius fut creéaugure,& L.

Cornelius Létulus l'vn des Dixhómes deſſuſdits.Deſia ſ'approchoit le temps del'ele

cti6 des C6ſuls:mais pource quelon ne trouuoit pas bon de les diſtraire de laguerre
ou ils eſtoient§§ ConſulTi.Sempronius nómaDictateur C.Claudius

Centho pour l'election des magiſtrats : lequel nomma chefde la cauallerie Q. Ful

uius Flaccus. Lc Dictatcur des le premier iour que l'election ſe peut faire, crea

Conſuls Q. Fuluius Flaccus,chefde la cauallerie, &Ap. Claudius Pulcher, qui auoit

cu durant ſa Preture legouuernement de Sicile.Apres furent crecz Preteurs Cn.Ful

uius Flaccus,C.Claudius Ncron,M.Iunius Sillanus,& P.CorneliusSulla. L'election

paracheuee, le Dictateur ſe demeit de ſon magiſtrat. Ceſtemeſme annee fut Edile

curule auccM.Cornelius Cethegus,P.Cornelius Scipion, qui fut depuis ſurnommé

Africain. EtcommelesTribuns du peupleluy donnaſſentempeſchement,allegans

qu'il ne deuoit eſtre admis à ce Magiſtrat,attendu qu'il n'auoit encore attaint l'eage

pourle demander:Si tous les Quirites,(vail§veulent faire Edile,ie ſuis

aſſezagé : Surquoy tous ſe prindrent à courir chacun en ſa Tribu pour donner leur

voix & ſuffrages, auec tant§ faueur, que ſur l'heure les Tribuns ſe deporterent de

lcur entreprinſe . Telle fut la largeſſe que les Ediles firent au peuple . Les ieux

Romains§ aſſez magnifiques, ſelon les facultez de ce temps la, & reiterez

parvn iour plus§ decouſtume: Plus pour chaque rue fut deliuré vn cóge d'huille.

L.VilliusTappulus, & M. Fundanius Ediles plebeiens accuſercnt deuant lepeuple

quelques
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# quelques femmes mariees d'auoirmené mauuaiſe vie, dont les vnes furent bannies.

# Les icux plebeiés furent reiterez partrois iours, & à cauſe d'iceux on fitle feſtinſolé

#: nelde Iupiter.Q.Fuluius Flaccus pour la troiſieſme fois, & Ap.Claudius commen

4 , cerent d'adminiſtrer le Conſulat.Et les Preteurs ietterêt au ſort leurs charges &gou

- uernements A P. Cornelius Sulla eſcheut la Preture des citoyens & celle des eſtran

l gers qui ſouloient eſtre la charge de deux:ACn.Fuluius Flaccusaduint le gouuerne

- métdela Pouilhe:AC.Claudius Neró celuy de Sueſſule,AM.IuniusSillanus laTho

ſcane.La charge de faire la guerre cótre Annibal fut baillee aux Cóſuls,auecdeuxle

- gions pour chacû.Dót l'vn les prendroit de Q.FabiusConſul de l'annee precedéte,&

lautre de Fuluius Centimalus. Quant aux Preteurs, Fuluius Flaccus auroit la legion

quiauoit eſté à Lucere ſoubs le PreteurAEmilius Et Neron Claudius celle que C.Te

\- rétius auoit cu en la Marque d'Ancone : chacû d'eux au reſte leueroitvne creue pour

†- les remplir. A M. Iunius Proconſul furent ordonnces les deux legions des citoyens picenumeea

# † auoitleuees l'annee deuantATiSempronius Gracchus,& P.SemproniusTu-†

# itanus fut prolongee la puiſſance , & les gouuernemens du pays des Lucaniens, &

: de la Gaule, continuez auecleurs armees.Pareillemét à P.Lentulus fut donné legou

C. uernement del'ancienne prouince en Sicile:A M. Marcellus celuy de Syracuſes, &

， dansl'eſtandue du royaume iadis de Hieron:AT.Otacilius la flotte, La Grece à M.

，\: Valerius,LaSardeigne à Q Mucius Sceuola,AP.& Cn.Cornelius,les Eſpagnes.Ou

\ty. trelesvieilles armees les Conſuls leuerent encore deux legions dans la ville, de ſor

# te que celle annee le nombre des legions fut de vingttrois.Laleuee des gens de guer

it# re que les Conſuls faiſoient fut empeſchce par ce que feit M. Poſthumius Pyrgenſis,

dont cuidda ſe leuer vne fort groſſe ſedition. Ce Poſthumius eſtoit fermier dupu

- bliq lequel deſia par pluſieurs annees n'auoit eu ſon pareil en la ville,entricheries &

- auarice, fors L.Pomponius Veientanus, lequelinconſiderement l'annee preceden

te tefeſtant mis à ſaccager la Lucanie, les Carthaginois auoient pris priſonnier ſoubs

l# la conduite de Hannon. Ceux cy, pource que c'eſtoit aux perils & fortunes de la#

， † , ſi rien de ce qu'on portoit aux armees ſe perdoit par la violen-#"
sé Cc de a tempeſte & fortune de mer, auoient faulſement donnéàentendre § ils Pºuq'.

&l auoient perdu des nauires, dont ce qui en eſtoit aduenu au vray eſtoit procedé de

l# leurtromperie & malice expreſſe,non par cas fortuit.Carayants chargé ſur des vaiſ
ºutſ ſeaux vieux & gaſtez† peu de marchandiſe,& encore de petite valeur , apres

， lesauoir mis à fonds en la haute mer,& recueilli les mariniers dans des equifs faits&

J# appoſtez à ccla,ils aſſeuroient contre verité qu'ilyauoitbcaucoup de marchandiſes,
# & degrandprix Laquellefraude auoitcſté deſcouuerte l'annee de deuant auPreteur

| MAttilius,qui cnauoitfait le rapport au Senat neâtmoins le Senat n'en youlut rien

# ordºner,pource que les Peres ne vouloiét pas meſcontéter la comunaute des Publi

# quainscnvntel temps : Mais le peuple ſe monſtroit plus rigoureux à la punition de

Edit ceſtemalice lequel finablement incita deux de ſes Tribuns, Sp.& L. Caruiliens, qui

voyans le fait odieux & vilain, donnercnt iour à Poſthumius pour ſe vcoir con

damneren vne amende de deux mille eſcus. Laſſignation eſcheue oula cauſe ſe

5 . debuoit debattre, ſe trouua ſi grand nombre de peuple qu'à peine la place du Capi

tolele pouuoit tenir. Leplaidoyé paracheué vne ſeule eſperance ſembloit reſter au

deffendeur, ſileTribun Scruilius Caſca lequel cſtoit ſon proche parent, ſ'oppoſoit

de auant quelesTribus fuſſent appellees pour donner leurs voix.Les bulletins de iurez,

les Tribus fcirent faire large,& apporter la caiſſe pour ietter au ſort en laquelle Tri

bules Latins donneroiétleurs voix.Ce pendant les fermiers publiques faiſoiétinſtá

ceà Caſcadetrouuer moyen quele iour ſ'eſcoulaſt, & l'aſſemblee ſe deſpartiſt ſans -

rien faire.Mais le peupley contrediſant,d'auentureCaſca eſtoit aſſis le premier àl'vn
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des coings agitéen ſon eſprit de crainte & de honte.Parquoyles Publicains voyans
qu'iln'yauoit pas en luy grand fondement de faueur & ſecours, pour troubler la

choſe,fauancerent par l'endroit qui eſtoit vuide de gens, & ſe ſaiſirêt par force d'vn

lieuhault, puis ſeietterent ſur les autres impetueuſement, conteſtans auec la com

mune & les TribunsiSi que deſiail ne tenoit qu'à bien peu qu'on ne vinſtaux mains,
lors quele ConſulFuluius dit aux Tribuns Nevoyez vous pascommeon vousveult

reduire en perſones priuees qui n'ont plus de charge & authorité,& queló eſt à meſ

me de veoirvne ſcdition ſi vous ne licentiez bien toſtl'aſſemblec Ainſila commu

ne ſ'eſtantretirce, le Senat ſ'aſſembla; & les Conſuls propoſerêt ce qui eſtoit aduenu

en cette congregatió du peuple,entrerompue par l'effort & audace des fermierspu

bliques Remonſtrans comme Furius Camillus,lebanniſſement duquel fut ſuiuide
bien pres de la ruïne de la ville, auoit bienſupporté que ſes ingrats citoyens le con

demnaſſentautant cnauoient faictauant luy les Decemvires,ſelon les loix deſquels

on viuoit iuſqu'à l'heure preſente, & depuis encore pluſieurs des plus apparents de

la Choſepublique auoient obeyau iugement que le peuple auoit faict d'eux. Au

contraire Poſthumius Pyrgenſis auoit à viue force arraché au peuple le ſuffrage &

moyen de donner ſon iugement , rompul'aſſemblee d'iceluy , voulu aneantir l'au

ctorité des Tribuns; eſtoit venu contre le peuple Romain en armes , auoit occu

† vn lieu hault pour forclorre les Tribuns #auecques le peuple; & empeſcher que

es Tribus ne peuſſent eſtre appellces pour donner leurs voix : Que rien n'auoit di

uertyl'aſſemblee devenir aux mains & ſ'entretuer ſinon la patience des magiſtrats,

d'autant que pQur lors ils auoicnt ceddé à la fureur & audace de peu de perſonnes:

enduré de ſe veoir ſuppediter eux & le peuple Romain : & ſeparé l'aſſemblee àl'ap

petit d'iceluy Pyrgenſis, qui auſſi bien† empeſchee de viue force, & par armes,

affin de ne donner occaſion de quereller & combattre à ceux qui ne demandoient

autre choſe.Tout cela aiant eſté deduit au Senat par les plus gens de bien ſelonl'a-

trocité du faict,comme le Senat decernaſt que ceſte violence auoit eſté faicte contre

la Choſepublique auecvn exéple pernicieux,incontinent les CaruiliensTribuns du

peuple laiſſansà§ la cótention de l'amende,aſſignerentiour à Poſthumiusà com

paroiſtre en perſonnc deuant le peuple en cas de crime capital : & ſ'il ne donnoit

pleiges, enioignoient au premier huiſſier ou ſergent de le prendre au corps, & le

mettre en priſon. Poſthumius aiant donné caution ne comparut point : Parquoy

lesTribuns demanderent au peuple ſon aduis la deſſus; & il declara, Si M. Poſthu

mius ne comparoiſſoit dedans le premieriour de May, & que ce iour là eſtant ap

pellé,il ne reſpondoit, ou n'eſtoit excuſé, qu'ils le iugeoient & tenoient pour banni,

&declaroicnt que ſes biens fuſſentvendus,& luy interdit de feu & d'eau.Apres cela

· ils ſe mirent à donnervnadiournement perſonel en cas de crime capital,à tous ceux

quiauoient eſmeule trouble & ſedition,chacun à part,& leur demander des pleiges.

Du cómencement ceux qui n'en bailloient,ils les enuoioyent en priſon,& puiſapres

les autres qui en pouuoient baillerauſſi : De maniere que pluſieurs pour fuyr le†

er ſenallerent en exil d'euxmeſmes La fraude des fermiers publiques,& apres l'au

dace de defendre la fraude,eurent l'iſſue que vous venez d'oyr. Cela faict, la congre

gation du peuple ſe feit pour eſlire le grand pontife; & le nouueau pontife M. Cor

nelius Cethegus preſida àl'election. Ils furent trois qui briguerent par grande con

tention ceſte prelature Q.Fuluius Flaccus lors§ qui auſſiauoit eſté deux fois

auparauant Conſul &Cenſeur:&T.Manlius Torquatus,luy mcſme auſsi grand&

illuſtre pour auoir eſté deux fois Conſul &Cenſeur:& P.Licinius Craſſus qui deuoit

demâder l'Edilité curule. Ce ieune homme emportale pris de la brigue ſur les deux

autres,combien qu'ils fuſſent anciens & de grande reputation.Depuis ſix vingtsans
4
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onn'auoit point veuaucun creé grand pontife auant ceſtuicy , qui n'euſt eſté aſſis

enla chaire curule, horſmis P.Cornelius Scapula.Or les Conſuls eſtoiét bien empeſ

chczàfaire leur leuee, d'autant que le petit nombre deieunes hommes qu'on trou

uoit lors,ne pouuoit ſuffire à l'vn & àl'autre, pour faire des nouuelles legions en la

ville,& pour remplir les vieilles: Mais le Senat leur fit defenſe de ſe departir de ceſte

entrepriſe,& ordonna de creer deuxTriumvires les vns qui audedans l'eſtendue de

cinquante mille pas, & les autres qui hors ceſt eſpaceiroient reuiſitans les places des

marchez, & les aſſemblees, pour aduiſer tout ce qui ſe trouueroit deieuneſſe de

condition libre qui auroit la force de porter les armes; encore qu'ils n'euſſent pas

atteint l'eage limité pour laguerre,affin de les enroller pour ſoldats.Et que lesTribûs

dupeuple, fils le trouuoiét bon,† que ceux d'audeſſoubs dixſept ans

uiauroiét preſté le ſermét,touchaſſët auſſibiéla paye,cóme ſ'ils auoiét eſté faits ſol

§ enl'aage† ans ou† s. Les Triûvires qui furent creez ſuiuât ceſte or

dónancedu Senat,feirent parle plat pays la recherche des hómes libres Et au meſme

téps furétleües au Senatleslettres queM. Marcellus auoit enuoyees de Sicile,faiſant
métion des demandes des ſoldats quiguerroyoient ſoubs P.Lentulus.Ceſtearmee là

eſtoit des reſtes de la deſcófiture deCannes, & auoit eſté confinee en Sicile comme il

a eſté dit cydeuant, ſoubs condition de ne paſſer en Italie, iuſques apresla fin de

laguerre Punique.Mais parla permiſſion de Létulus ils enuoyerêt deuers Marcellus

au logisouilyuernoit,les plus apparéts des gens de cheual&des céteniers,& la fleur

des legions en ambaſſade : l'vn deſquels ayant eu congé de parlerva dire en la ſorte:

Novs Fv s s IoNs allez en Italie deuers toy M.Marcel durant ton Conſulat, inc6

tinentque l'ordonnance du Senat, combien quenoninique, au moins ſeuere certes

& rigoureuſe,fut arreſtée contre nous,n'euſt eſté que nous eſperions qu'on nous en

uoyoit envne prouince toute troublee par la mort des Roys, pour faire vne dange

reule guerre contre les Siciliens,& Carthaginois tout enſemble, & que nous pour

rions enceſte ſorte ſatisfaire aux magiſtrats par noſtre ſang &nos bleſſeures:comme

delamemoire de noz peres,ceux quiauoienteſté piins par Pyrrhus deuantHeraclee,

reparerent la faulte qu'ils auoiét faite en combatant cötre le meſme Pyrrhus.Tou

tesfois ôPeresCóſcripts pour quel demerite noſtre auez vous eſté ainſi indignez c6

trenous,& leſtes encore pou§ iourd'huy Il m'eſt aduis que ievoy les deux C6ſuls,

&tout le Senat enſemble M.Marcellus lors que ie te voy, lequel ſinous euſſions eu

†Conſulà Cannes,la fortune de la Choſepublique, & la noſtre ſeroit bien meil

ture qu'elle n'eſt pas Permets nous de grace, premier que ie me lamente de noſtre

condition,de nous purger de la faulte qu'on nous impute. Si nous auons eſté defais
àCannes,non par lire des Dieux,nypar le deſtin,de la loy duquel depend l'ordre im

muable,& l'infallible ſuitte des choſes humaines, mais par quelquefaulte,ceſte fau

teàquila doibt on imputer,aux ſoldats,ou au chefde larmee Certes moy eſtât ſol

dat, iene dirayiamais rien de ce chefd'armce, auquelie ſçay que meſmeleSenata

rendugraces, pour ce qu'il n'auoitdeſeſperé de la Choſepublique; &auquel depuis
ceſtefuitte onacontinué tous les ans ſa charge & puiſſance.Les autres auſſi† ſont

des reliques de ceſte deffaite,&qui eſtoient noz coronels,nous auons entendu qu'ils

pourchaſſent les dignitez,& les obtiennét;& qu'on leur baille des prouinces &gou

uernemens.Sont-ce vos fautes & celles de vos enfans,Peres Conſcripts, que vousre

mettez ſi facilement, pour exercer vos ſeueritez & rigueurs contre ces vils & ab

iects perſonnages : Nyau Conſul ny aux autres les§ apparents de la ville il n'a

Point eſtéhonteux de fuir, par ce qu'il n'y auoit autre eſperance; & vous aurez
/
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· mee des Romains ſ'enfuit empres la fiuiere d'Alie : és Fourches Caudines on rendit

les armes àl'ennemy ſans coup frapper; affin de paſſer ſoubs ſilenceles autres igno

minieuſes deffaites &neantmoinstant ſ'en faut qu'on cherchaſt de les noter digno

Ala - minie, que laville de Romefut reconquiſe par le moyen de celle qui eſtoit euadee

†# d'Alie à Veies & les legiós Caudines qui eſtoiét retournees à Romeſans armes, ayâs

§ eſté renuoyees armees au Samnium, meirent ſoubs le ioug le meſme Samnite qui

†ſeſtoit reſiouv de leur faire aualler ceſte honte. Et y ail quelcun qui puiſſe blaſmerou leCorteſe. 1'C1tOlt TC y tl l I C - y q qui p

l'armee de Cannes d'auoir fui, ny fait par crainte quelque laſche tour, la ou plus de

cinquante mille hommes ont eſté tuez d'oûle Conſul eſt eſchappé auec cinquante

ſalades ſans plus，Et d'où il ne reſta perſonne, ſinon ceux que l'ennemylas de tuera

| laiſſé Lors qu'on reffuſoitaux†de les rachepter,le m6de nous louoit tout

d'vnevoix, pour nous eſtre reſeruez à la Choſepublique , pour auoir eſté trouuer le

Conſul à Venouſe,& nous eſtre ralliez en tel nombre que nous repreſentions preſ

que vne armee. Or maintenant noſtre condition eſt bien pire, qu'enuers nos ance

ſtres de ceux qui feſtoient laiſſé prendre priſonniers à la guerre car on ne leur fit que

changer les armes, leur grade & leur rang de combarre, & l'endroit au camp pour y

tendre leurs pauillons.Toutes leſquelles choſes ils recouurerent,pour auoirvne fois

depuis bien fait leur deuoir, & regaigné vne bataille. Il n'eny eut vn ſeuld'eux tous

ui fuſtbanni : l'eſperance d'auoir congé apres auoir ſerui ſon temps ne fut retran

chee à pas vn:& pour le dire en vn mot,on leur meit en teſte vn ennemy,encombat

tant aueclequelils pouuoient vne fois pourtoutes,oumettre fin à leurvie, où à leur

ignominieuſe condition.Nous,† on ne peult rien reprocher, horſmis que

par noſtre moyen il eſt demouré quelcun de la bataille de Cannes nous dy ie auons

eſtébannis loingnon ſeulement de la patrie & de l'Italie, mais auſſi de l'ennemy; cn

vn lieu,auquelil nous conuiendra vieillir en exil,ſans eſpoir,ſans moyen aucun d'ef

facer & abolir noſtre vitupere,ny d'appaiſer le courroux de nos concitoyés, ny pour

le faire bref,de bien mourir auechonneur.Nous ne demandons pas la fin de l'igno

minie, ny vn loyer de la vertu , ſeulement qu'il nous ſoit permis de monſtrer quel

courage nous auons, &faire preuue de noſtre vaillance. Nous ne cherchons que la

eine & les dangers,& ne demandós que faire le deuoir de gens vertueux &ſoldats.

Il y a deſia deux ans qu'en la Sicile ſe fait vne guerre bien aſpre.Le Carthaginois préd

par force des villes d'vn coſté, & le Romain de l'autre les bataillons de gens de pied,

& les eſquadrons de cauallerie ſ'entrechoquent à toutes heurtes Laſſault ſe donne à

Syracuſes par mer & parterre : Et nous demourons en oiſiueté ſans rien faire,oyans

le cry des combatans,& le chaplis des armes, comme ſi nous n'auions ny mains ny

armes.Deſiale ConſulTi Sempronius a tant de fois combatu auec l'ennemy en ba

taille rangee auecles legiós des eſclaues,la liberté & le droit de bourgeoiſie leur ſont

donnez en recompenſe & guerdon de leur proueſſe.Au moins qu'il nous ſoit permis

d'attaquer auec eux & combatre l'ennemy, comme à eſclaues acheptez pour ceſte

guerre,& en combatant de moyenner noſtre liberté.Veux tu par la mer; veux tu par

la terre,veux tu en bataille rengee;ou à donner l'aſſault à des villes, faire eſpreuue de

noſtre vertu : nous demâdons pour noſtre part toutes les plus aſpres & penibles cor

uees,& tous les plus perillcux hazards,affin qu'au plus toſt ſe parface ce qui ſe deuoit

faire à Cannes : Cartout ce que nous auons veſcu depuis, eſt deſtiné à ignominie

S o v D A 1 N ces propos acheuez il ſe ietterent aux pieds de Marcellus; lequeI

leur reſpondit qu'en cela il n'auoit ny authorité ny puiſſance, trop bien en reſcriroit

il au Senat; & qu'il feroit tout ce que les Peres en ordonneroient. Ces lettres de

Marcellus furent apportees aux nouueaux Conſuls, & par eux rccitces en plein

Senat. Et comme on euſt demandé les aduis la deſſus, il en fut ainſi ordonné :

Quele
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QueleSenat ne voyoit aucune raiſon pourquoy on ſe deuſt fier des affaires & ſalut

de la Choſepublique, à ceux qui auoient abandonné leurs compagnons d'armes en

la iournee de Cannes Ncantmoins que ſi Marcellus eſtoit d'autre aduis, qu'il en fiſt

ſelon qu'ilverroit cſtre le plus à propos pour le bié de la Choſepublique,& le deuoir

deſa loyauté;ſoubs condition neantmoins, que pas vn d'eux ne ſeroit exempt des

· coruees & charges delaguerre:nyhonoré de don militaire pourcauſe de ſes vaillan

tiſes:ny ramené en Italietant quel'ennemyy ſeroit. L'aſſemblee du peuple ſe tint

puiſapres parle Preteurdelaville,del'ordonnance duSenat,& decret de la commu

ne en laquelle furent creez cinq commiſſaires pour les reparations des tours &mu

railles,& deux autres magiſtrats chacun de trois hommes,l'vn pour inuentorier les

choſes ſacrees,& ſeeller les dons & offrandes, l'autre pour refaire les temples deFor

tune, & de la mere Matuteau dedans de la porte Carmentale; & pareillement celuy

d'Eſperancehors la porte, qui auoient eſtégaſtez du feul'annee precedente. En ces

iours làaduindrét de cruelles & horribles tépeſtes;carau mont Alban pleut des pier

res deuxiours durant.Et la fouldrecheut en pluſieurs endroits : ſur deux temples au

Capitole,&ſur le rempar en diuers lieux du camp d'audeſſusSueſſule,dont deux ſen- Prodiges.

tinelles furent tuez; &à Cannes la muraille & quelques tours ne furent pas ſeule

ment attaintes des fouldres, mais auſſiabatues.ÔnveitàReatevoltiger ça & làvne†
- - - - - / uy Rien.

groſſe pierre : & rougir le ſoleil plus que de couſtume, voire comme ſileuſt eſté de

ſang. Pour raiſon deſquels prodigeslon feit vn iour de proceſſions : & par quelques

autres les Conſuls employerent le temps aux ſacrifices & diuin ſeruice , durant leſ

quels oncelebra auſſi la Neuuaine. Or comme de bien longue main deſia Annibal

cuſt eu eſperance, & les Romains ſoubſpçon de la reuolte desTarentins, d'auentu

redudehors vintvne occaſion de l'auancer. PhileasTarentin ayant deſia longue

mentdemouré àRomeſoubsvn pretexte d'ambaſſade, luy qui eſtoit homme d'vn

cſprit remuant, & qui ne pouuoit comportervn ſilongrepos dont il luy ſembloit

enuieillir,trouua moyen d'auoir accez aux oſtages desTarentins,qu'on gardoit peu

ſongneuſement dans le preſbytere du temple de la Liberté,car il n'eſtoit pas expediét

nypoureux ny pour leur cité de tromper les Romains: Mais ceſtuicy les ayant par

pluſieursfois ſollicitez en parlant à eux;& corrompu deux des ſecretains,ſur le com

mancement de la nuit les tire dehors; & leur ſeruant de guidde par des cheminsſe

crets & cachez,ſenfuit auec eux. Ceſte fuitte eſtant diuulguee des le point du iour, lººººge de

onenuoya des gens apres,quilçs ratteindrent à Terracine, & delà les ramenerentà†.
Rome : Là ou au Comice# furent batuz de verges du conſentement du peuple, &†#.

ºtipitez du haut en bas de la rocheTarpeienne La rigueur & atrocité de ceſte pei-#º

neimitales courages de deuxvillesGrecques en Italie treſrenommees,tât en publiq,

que particulier de chacun endroit ſoy, ſelon qu'il eſtoit ou parent ou amy de '

ceuxqu'on auoit fait mourir ſi cruellement : Du nombre deſquels ſe trouuerent en

uirontreizeieunes gentilshommes de Tarente qui conſpirerent enſemble,dont les

chefs & principaux eſtoient Nicon &Philomenes.Ces conſpirateurs eſtimans auant

que de paſſer outre qu'il eſtoit beſoingd'en communiquer auec Annibal,eſtans ſor

tis de laville de nuit ſoubs couleur d'aller à la chaſſe, l'allerent trouuer; & comme

ils fuſſentaſſez pres du camp, les autres ſe cacherent dans vn bois pres du chemin:

mais Nicon & Philomenestirerent plusauantiuſques auguet,ouils furent arreſtez,

&lercquerans ainſi de leurgré, conduits deuers Annibal, auquelils declarerent
les occaſions de leur complot, & ce qu'ils entendoient de faire. Annibal apres les

auoir louez, remerciez , & comblez de promeſſes, leur conſeilla pour faire

accroire à leurs concitoyens qu'ils eſtoient ſortiz de la ville pour butiner , de

P ij
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toucher & emmener dansTarente le beſtial des Carthaginois, qu'on auoit misaux

champspour paiſtre; leur promettant qu'en celails ne trouueroient aucun danger

ne reſiſtance. Ceux de la ville feirent cas de ce butin que les ieunes gentilshommes

auoient fait:mais apres qu'ils eurét la hardieſſe d'en faire autant encore de rechef, &

ſouuent, on ne ſ'en donna pas tant de merueilles.Les conſpirateurs ſeſtans derechef

abouchez auec Annibal, arreſterent entre eux moyennant la foy donnee; Que

les Tarentins demoureroient en leur liberté; & auroient leurs loix accouſtumees,

enſemble tout ce quileur appartenoit, ſans payer tribut quelconque aux Carthagi

nois, ny ne receuroient dans la ville garniſon outre leurvouloirique ſi on envouloit

faire autrement,illeur ſeroit loiſible de les liurer aux ennemis.Ces choſes accordees

entre eux,lors Philomenes continua de ſortir & r'entrer de nuit dans la ville,meſmes

plus ſouuent que de couſtume(auſſi eſtoit il tenu†vngrand chaſſeur)&les chiés

& l'autre attirailvenoient apres; rapportant† que touſiours quelquevenaiſon au

logis, qu'ilauoit ou prinſe à la chaſſe, ou quel'ennemy luy auoit donné tout expres,

dótilfaiſoit part ou au capitaine ou aux gardes des portes: Carils penſoient que c'e-

ſtoit de crainte del'ennemy qu'il alloitainſi de nuit plus toſt que de iour.Orcomme

deſiailles euſt tant accouſtumez à cela, qu'à quelque heure de la nuit que ce fuſt, au

moindre ſifflet qu'il faiſoit la porte luy eſtoit ouuerte, il ſembla à Annibal qu'ileſtoit

temps de mettre à execution l'entreprinſe. Son campeſtoit à trois iournees pres de

la ville,là ou,affin qu'on ne trouuaſt eſtrange de le voir camper ſilonguement envn

meſme lieu,il faiſoit le malade:Si que les Romains meſmes qui eſtoient engarniſon

à Tarêtene tenoiét deſormais plus ce tardifſeiourpour ſuſpect. Apres dóques qu'il

eut arreſté d'aller àTarente, il choiſit dix mille hommes que de cheual que de pied,

qu'il eſtimoit les plus propres à ceſte entreprinſe par l'agilité de leur corps & legereté

d'armes &ſur le changement du†guet feit marcher les enſeignes.Puisc6

manda àenuiron quatre vingts ſaladesNumides qu'ilenuoyoit deuant pour deſcou

urir, de battre ſongneuſemët les chemins & ietter bien lesyeux partout,de peur que

quelque payſan voyant de loing le camp ne les aperçeuſt: à ceſte cauſe qu'ils fiſſent

retourner arriere ceux qui auroient gaigné les deuans,&paſſaſſent au fil de l'eſpeeau

tant qu'ils en rencontreroient, pour donner vne† aux habitans de là au

tour,pluſtoſt de fourrageurs que d'armee. Quant à luy ayant fait marcher ſes gens

à la haſte,il ſelogea à quinze mille deTaréte: Et là meſme ſans declarerouils alloiét,

ſeulement feit appeller les ſoldats,&les aduertit d'aller tous le droit chemin,ſansper

mettre que perſonne ſ'eſcartaſt hors des régs & des files: & ſur tout d'eſtre bien atté.

tifs aux commandemens qu'on leur feroit, & de ne rien entreprendre ſiles capitai

nesºnel'ordonnoient, carilleur diroit bien entemps & enlieu ce qu'il voudroit eſtre

fait.Quaſi à la meſmeheure les nouuelles eſtoient venues àTarente,que quelque pe

tit nombre de cheuaux Numides alloient pillans par la campagne, ſi qu'ils auoient

donnél'alarme bien chaude à vne grande eſtendue du plat pays.Dequoyle capitai

neRomain ne ſ'eſmeut point dauantage,que de commander àvne partie de la caual

lerie de ſortir le lendemain au plus matin,pour empeſcher l'ennemy de piller.Ce pé

dant ceux qui eurent ceſte charge obeirent ſi mal,qu'ils prindrent la choſe à contre

poil; & ſe ſeruoient de ceſte courſe de Numides comme pour argument que ny

Annibal nyl'armee n'eſtoiét point deſlogez.Annibalfeit marcher ſon camp au plus

| profond de la nuit, Philomenes le códuiſant chargé devenaiſon comme de couſtu

me,& les autres trahiſtres attendans que ce qui auoit eſté complotté entre eux, fuſt

mis à executi6.Or leur trame eſtoittelle,que Philomenes entrât aueclavenaiſon par
leguichet accouſtumé,metroit dedâs desgens armez,& q del'autre coſté Annibalſt

- rendroit
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rendroit à la porte Temenide, qui regarde vers ſoleilleuant du coſté de terre ferme,

&eſtaucunement reietee dedans le pourpris des murailles.Al'approcher de la porte

Annibal,ſelon qu'ilauoit eſté cóuenu, fait vn ſignal de feuiettât flamme, auquel fut

reſpondu parNicon de meſme:& là deſſus les deux flammes furenteſteinctes. Mais

Annibalmenoit ſesgés vers l'entree ſans faire bruit Et cependât Niconayât ſurpris

al'impourueu ceux qui eſtoient ordonnczpour la garde qu'il trouua tous endormis

dislelit,leur couppelagorge,&fait ouuerture§ entre dedansauecle

bataill6 de ſes gens de pied,cómandant à ceux de cheualde faire alte,à celle fin qu'e-

ſtans au large à la campagne illeur fuſt plus aiſé de ſe preſenter ou le beſoing le rc

qucrroit. Philomenesd'autre coſté ſ'approchoit du guichet par ouilauoitaccouſtu

méde ſortir & entrer:Dont lavoix cogneue,& le ſigne du ſifflet deſia familier ayant

eſueillé la garde,illuy va dire qu'il ne pouuoit plus ſouſtenirla beſte,tant elle peſoit,

deſorte que leguichet luy fut ouuert Orvenoit ilapres deux ieunes hommes qui

portoient vn ſanglier,eſtant accompagné d'vn autre chaſſeurà deliure:& comme la

garde ſans y penſer, eſmerueillé de la grandeur de la bcſte, ſe fuſt tourné vers ceux

qui la portoient, il luy paſſevn eſpieu à trauers le corps. Là deſſus eſtans entrez

enuiron trente hommes bien armez, ils tuent les autres gardes, & rompent la

grand porte, par ou ſoudaintoutel'armeeſeietta dedans en bataille. Dela on lesa

mena ſans faire bruit en la place, ou ils ſeioignirent à Annibal : Lequel comman

da à deux mille Gaulois departiz entrois trouppes d'aller par la ville, & auxTaren

tins & Africains de ſe ſaiſir des lieux plus peuplez:& le tumulte leué, de tuer autant

de Romains qu'ils en trouueroient,mais cſpargner les habitans. Pour donner ordre

que cela ſe peuſt faire,il donna charge aux ieunes hommesTarentins, que là ou ils
verroiét deloing quelcü des leurs.ils les aduertiſſét de demourer en paix ſans ſonner

- g q 5 p

mot,& den'auoir crainte de rien.Deſia ſe faiſoitvn grand bruit,& crytel qu'iladuiét

couſtumierement en vneville prinſe d'aſſault, mais il n'y auoit perſonne qui fçeuſt

encoreauvray ce que c'eſtoit.Car lesTarétins croyoiét que lesRomains ſ'eſtoiét eſle

uczpour§ ville; & les Romains auoient opinion que les habitans auoient

dreſſé quelque mutinerie pour les ſurprendre.Le capitaine ayant eſtéeſueillé au pre

micrtrouble, ſ'en fuit au port:& de là gaignant vn eſquifſe ſauua dans la fortereſſe.

Cependitlatrópette qu'on oyoit ſonner du theatre, cauſoit vn fort grâd effroy : Et

c'eſtoitvne trompetteRomaine preparce parles trahiſtres à ceſt effect:mais d'autant

qu'elle eſtoit entónee dvnGrcc quine ſ'en ſçauoitgueres bié aider,on n'euſt ſçeu di

ſcemerauvray qui c'eſtoit qui donnoit ce ſigne,ny à qui.Incontinent qu'ilcommé

ça à faire vn peu clair, les Romains cognoiſſans les armes des Carthaginois & Gau

loi,nefurent plus en doubte de l'affaire, & les Grecs voyans par tout les Romains

mots ſur le carreau, ſ'apperçeurent bien que c'eſtoit Annibalquiauoit prins la ville.
Apresqu'il fit encore plus iour & que les Romains qui ſ'eſtoient ſauuez du maſſacre

furentretirez dans la fortereſſe,le tumulte ſ'appaiſant peu à peu, Annibalcomman
da qu'on feit venir deuant luy les Tarentins ſans armes leſquels y allerent tous horſ

mis ceux qui auoiét ſuiuyles Romains ſe ſauuâs dâs la fortereſſe pour ſ'expoſerauec

eux àtous dangers &fortunes.Là ayât Annibal tenuvn gracieux propos auxTaren

tins,&ramenteu les courtoiſies qu'il auoit faites à leurs concitoyens,quiauoient eſté

ſes priſonniers es deux batailles duTraſymene & de Cannes,& pareillemêt deſployé

vne grandeinuectiue cótre la ſuperbe & rigoureuſe dominati6 des Romains,illeur

cómanda de ſe retirer chacû cn ſa maiſon,& d'eſcrire leur nom ſur la porte:Carilc6

mâderoit que ſoudain aprcs le ſignal döné on ſaccageaſt les maiſons eſquelles on ne

trouueroit ceſt eſcrit. Et ſilyauoit quelcû qui miſt ſon nom au logis des citoyés Ro

mains carilles voyoit toutes vuides)ille tiédroit pour ennemy. Laſséblee ſ'eſtât de
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partie, apres† moyen des eſcripteaux qu'on auoit mis ſur les portes on peut

| cognoiſtre la differéce des maiſons des amis,&des ennemis le ſigne eſtant dóné,on

†ſe print à courir de toutes parts pour aller ſaccager celles ou les Romains atoient

†r - logé & ſytrouua quelque burin: Puis lelendemain il mena ſes gens deuant la forte

reſſe pour y donner l'aſſault:mais voyant qu'elle eſtoit enuironnee, & de la mer qui

bat preſque tout autour, qui enfait vne demieiſle , & de rochers dyne grandehau

teur plus,du coſté delaville d'vne bonne muraille & foſſé profond, parquoy elle

eſtoit imprenable par force ny ouurage demain,§ ne ſe reculer luy meſme par le

ſoing qu'il prendroit de deffendre les Tarentins,de plus hautes entreprinſes, & pour

§que les Romains ne peuſſent enliberté ſortir ſur les Tarentins filles laiſ

ſoit ſans vne groſſe garniſon, ilarreſtade fairevn retranchement & rempar entrela

ville & lafortereſſe En quoy faiſant il auoit quelque eſperance qu'on pourroit venir

au combat contre les Romains qui voudroient faire des ſorties pour empeſcher,la

beſongne,& ſ'ils eſtoient ſi eſchauffez de ſeietter plus auant, tel nombrey pourroit

demourer, que lagarniſon enſeroit affoiblie, de ſorte quelesTarentins aiſeement |

d'eux meſmes pourroient defendre laville contre tous leurs effors. La beſongne ne .

fut pas ſitoſt commencee, que la porte de la fortereſſe ouuerte , tout à l'inſtant les -

Romains ſortirent ſur ceux qui remparoient: Et les ſoldats ordonnez engarde pour • .

leur faire eſcorte, ſe laiſſerent tout expres repouſſer, affin que l'heureux ſuccez #

fiſt croiſtreaux autres la hardieſſe,& pourſuiuiſſent en plus grand nombre, & plus -，

loing ceux qu'ils auoient ainſi rembarrez.Alors le ſigne fut donné,& de toutes parts ，

ſe leuerent les Carthaginois qu'Annibal auoit tenuz appareillez pour ceſ effect,dót #

les Romains ne peurent pas ſouſtenir le choc,mais le lieu eſtroit de ſoy, enſemble les |

autres embarraſſemenstant de l'œuureia commancé, que des preparatifs & eſtoffes -

les retardoient de fuir, ſi qu'vn grand nombre ſe precipita dedans le foſsé; & plus ，

en fut tué à la fuitte qu'à la meſlee,au moyen dequoy l'œuure depuis ſe continua ſans |

empeſchement Lon y feit vne profonde tranchee,& par le dedans vn rempar; à peu

de diſtance duquel il ſe prepara de faire encore vne autre mur ſeruant de trauerſe,

affin que ſans garniſon ils ſe peuſlent defendre contre les Romains; ce neantmoins

ily laiſſa quelque peu de gens,pour ayder auſſi à baſtir ceſte enceinte.Et quant à luy,

artant de là† demourant de ſes forces, ilaſſeit ſon camp ſurlariuiere de Ga

# qui eſt à cinqmille pres de la ville : D'où eſtant retourné à Tarente pourvoir la

beſongne,qui eſtoit quelque peu plus auancee qu'il ne cuidoit, il entra en eſperance
depouuoir auſſi forcer la citadelle. Auſlin'eſt§ pascomme les autres forte pour ſa

hauteur,mais ſituee en lieu plain,& ſeparee de la ville ſeulemét dvne muraille &d'vn

foſſé. Orcóme deſia elle fuſt aſſaillie auec toutes ſortes d'égins&ouurages,le ſecours

qui fut enuoyé aux Romains de Metapont, leur donna courage & hardieſſe de ſor

tir de nuit à l'impourueu ſur l'attelier des ennemis, où ils mirent vne partie de

leurs ouurages par terre, bruſlans le reſte; ſi qu'Annibal fut contraint d'abandon.

ner ceſte entreprinſe:Et n'yauoit plus d'eſperance ſinon à la longueur du ſiege; en

core cela n'eſtoit pas bié certain,à cauſe que ceux qui eſtoiét dans la fortereſſe auoiêt

la mer à commandement, parce qu'eſtantaſſiſe commevne demy iſle elle comman

doit à la bouche du port : là ou au contraire la ville demouroit forcloſe des victuail

les qui viennent par mer ſi que les aſſiegeans eſtoient plus en danger d'en auoir fau- i

te,que les aſſiegez. Annibal donc ayant fait appeller les plus apparents de Tarente,

leur diſcourut toutes les difficultez qui ſe preſentoient:& qu'il ne voyoit pas le moyé

de pouuoir prendre d'aſſaut vne ſi forte place,& quât au ſiege, iln'yauoit point d'e-

ſpcráce,tantqles ennemis ſeroiét ſeigneurs de la mer. Mais ſi on auoit des vaiſſeaux

pour cmpeſcher qu'on ne leurapportaſt plus de viures,ſoudain ils vuideroient,cu ſe
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rendroient LesTarentins accordoient bientout cela, mais leur opinion eſtoit,que

ccluyquidónoit le cóſeil,deuoit auſſi ayder à l'effet d'icelluy. Car qui feroit venir de

§ vaiſſeaux des Carthaginois, ils pourroiêt ſuffire à tout: & quant aux leurs

quicſtoient enclos dans vn petit haure, comme pourroient ils ſortir de là en pleine

mer, attendu quel'ennemy tenoit l'entree du port : Ils en ſortiront bien, ditAnni

bal: Pluſieurs choſes ſont de ſoyembrouillees qu'on demeſle par art& dexterité.

Vous auez voſtre ville aſſiſe en la plaine : les rues vnies & aſſez§ reſpondent à

tousles quartiers par la rue qui croiſe le milieu de la ville,&va iuſqu'au port,ietranſ

· porterayles vaiſſeaux ſur des chariots ſans grande difficulté : Et par ainſi la mer qui
5

eſtmaintenant en la puiſſance des ennemis,ſera en lanoſtre:& delà par mer, & d'icy

parterre nous aſſiegerons la fortereſſe. Que dy-ie， ouy nous la prendrons ouaban

donnce des ennemis,ouauecles ennemis meſmes. Ce propos§ eſperance que

lachoſe ſe pourroit conduire, & quant & quant fut cauſe que l'on eut ce capitaine

engrande admiration. Incontinent on aſſembla de tous coſtez grand nombre de

chariots,qui furentiointslesvns aux autres;&les engins approchez pour remorquer

lesvaiſſeaux en terre,l'eſplanade faite par meſme moyen tout le long des rues, affin

queles chariots roullaſſent plus aiſément,& qu'il y euſt moins de difficulté à les paſ

ſerApres onfit amas de cheuaux & de gens,chaſcun ſe monſtrant prompt& delibc

ré à mettrela main àl'œuure:ſi qu'en peu de iours vne flotte bien equippee ayant vo

guéalentour delafortereſſe, ſ'en alla ſurgiràla radde deuant le port. Anniballaiſſa

les affaires de Tarente en ceſteſtat, & ſ'en retournayuerner au camp. Au demou

rant les auteurs parlent de cecy diuerſement, & ne ſ'accordent pas ſi ce fut ceſte

annee ou la precedente que la rebellion des Tarentins aduint : Mais la pluſpart,

& les plus prochains de cetemps ouquel ces choſes aduindrent, eſcriuent que ce fut
ceſte meſme annee.Or les Conſuls &les Preteurs furent detenuz à Rome à cauſe des

feries Latines iuſques auvingtcinquieſme d'Auriliouqueliour apres auoir celebré le

ſacrificeaumont Alban,chacun ſ'en alla en ſongouuernement Depuis la prophetie

Marciane meit les gens en nouueau ſcrupule. Ce Marcius auoiteſté vn renommé&

notable deuin; & comme l'annee precedente par ordonnance du Senaton euſt fait

vne recherche de ſemblables liures, ils tomberent entre les mains du Preteur de la

ville MAttilius, qui auoit ceſte commiſſion; lequelles mit incontinentes mains de

SullanouueauPreteur.Des deux propheties de ceMarcius,l'vne qui fut publieeapres

laccompliſſement des choſes y contenues, auoit eſté verifiee parl'euenement qui

fenenſuiuit, en ſorte qu'elle rendoitl'autre croyable, dont le temps n'eſtoit pas en

coreseſcheu. Parlapremiere prophetieladeſconfiture de Cannes auoit eſté predite

quaſiences termes.

Toyquies ô Romain deſcendu des Troyens,

Eſloigne toy touſſours,& fuypartous moyens

Lariuiere de Canne, affin queſans remede

Leſtrangerne teforce au champ de T)iomede

Devenirau combat:mais tu ne me croiras,

Tant que remplylechamp de ton ſangtu auras;

Etque dans la grandmer, de la terrefertile

Des tiens occis le fleuue emporte mille,ey mille:

De ta chair ſepaiſtront les poiſſons dans les eaux,

Lesferesſurla terre,& enl'air les oiſeaux,

Et tienstoypour certainque tout ce que i'ay dit

SortdugrandIuppiter,lequelle m'apredit. -

Certes ceux quiauoient eſté à la guerre en ces lieux la, cognoiſſoientauſſi parfaicte

Les prophe

ties de Mar

cius qui fut

vn deuin fort

renommé.
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ment les champs de DiomedesArgiue,& la riuiere de Canne, commeils ſçauoiét la

verité de la deffaicte.Apresl'autre prophetie fut recitee, non pas plus obſcure ſeule

ment,d'autant que les choſes futures ſont plus incertaines que les paſſees, mais auſſi

plus ambigue& enuclopce pour la maniere du ſtile.

/ TRomains,pourl'ennemy,& lapoſtume auſſi,

uide loingtourmentervous eſt venu ainſî

T)eſchaſſerdupays,vous voiiereK,ſi lon

Veult croire mon conſeil,des ieux à Apollon,

u'on fera tous les ans,enſemble ducommun

Lepeuplebaillerapourlesfrais,&) chacun

•Apres deſon coſtéycontribuera.

•A ces ieux des Preteurs celuypreſidera,

Quicomme ſouuerain des cauſes decidant

•Aupeuple,& aucommun le droictira rendant.

Les Dixhommes des Grecs la modegarderont,

Lorsqu'en ſacrifiantbeſtes immoleront.

• Accompliſſans cecy touſſoursſerezioyeux,

•Amendervoſtre eſtat Yerrex deuantvoKyeux.

Carce Dieu eſtaindra treſtous yoz ennemis,

ui à mangerDoz champs àl'aiſeſe ſontmis.

Ils prindrent vn iour de delay pour expliquer ceſte prophetie.Le lendemain le Senat

ordonna que les Dixhommes verroient les liures§ , pour ſçauoir la maniere

de faire lesieux à Apollon& le diuin ſeruice. Ces choſes regardees & rapportees au

Senat, les Peres ordonnerent qu'on voüeroit & feroit des ieux à l'honneur d'Apol

lon:& qu'apres que les ieux ſeroient faicts, on bailleroit douze cens eſcus au Preteur

pour le diuin ſeruice, auec deux grandes hoſties. Puis le Senat feit vne autre or

donnance,que les Dixhommes feroient vn ſacrifice à la mode Grecque auec ces ho

ſties, à Apollon d'vn bœufà cornes dorees,& de deux cheures§ à cornes do

rces auſſi.Et à Latone d'vne vache à cornes dorees. Le Preteur voulât faire lesieux au

grand Cirque, feitvn edict, que durant iceux le peuple contribueroit, chacun ſelon

ſa commodité,quelque picce d'argent.C'eſt icy la ſource & origine des ieux Apolli

naires,qu'on voiia pourauoir victoire, & non pour la ſanté, comme pluſieurs eſti

ment.Le peuple aſſiſta à ces ieux lors qu'ils ſe faiſoient, eſtant coronné de fleurs; &

les Romains vaquerentaux proceſſions & prieres.Tous banqueterent en la cour de

leurs maiſons à portes ouuertes;& n'eſt aucune maniere de ceremonies qu'on ne ce

lcbraſt & ſolenniſaſt ceiour là. Mais pour reprendre le propos d'Annibal, qui eſtoit

câpé és enuirons de Tarente,& les deux Conſuls au païs des Samnites,leſquels tou

tesfois on eſtimoit auoir reſolu d'aſsieger Capouë , deſia les Campaniés ſentoient la

faim, qui eſt l'incommodité dont volontiers ſe trouuent ſurprins ceux qui demeu- .

rent longuement aſsiegez : Ce qui leur eſtoit aduenu, pource que les Romains les

auoientempeſchez de ſemer. Par ainſi doncques ils enuoyerent des ambaſſadeurs

deuers Annibal, le prians de commander qu'on portaſt du blé à Capouë des lieux

prochains,auant que les Conſuls menaſſent les legions cn leur païs, & que tous les

chemins fuſſent occupez des gardes del'ennemy.Annibal commanda à Annon de

partir de l'Abruzze, & ſ'en allerauec ſon oſt en la Campanie pour donner ordre

ue les Capouans fuſſent pourueuz du blé , Annon deſlogé de l'Abruzze auec ſes

§ , euitant en ce qu'il pouuoit le camp des ennemis, & meſmement des Con

ſuls quicſtoient au Samnium,quandil ſe veid pres de Beneuent,ſelogea à trois mil

le pas de la ville en vn lieu hault : Et delà commanda qu'on portaſt du blé en ſon

- º - - camp

-

#"

:-



D E C A D E D E T I T E L I V E. | 89
UC#

t#

# !

e$#

#

#

UſS

camp,desvilles des alliez qui eſtoient là es enuirons,dans leſquelles durantl'eſté on

lauoit retiré,leurbaillant gens pour faire eſcorte à ceſt aduitaillement.Apresil en

uoya à Capoue vn meſſager§ lesaduertirduiour auquelils auroient à ſe tenir

reſts pour le receuoir,ayant fait ce pendant prouiſion du plat pays,de toutes ſortes

de chariots &beſtes de voiture.En quoy les Capouans vſerent de leur accouſtumee

nonchallance & pareſſe : car le nombre des charrettes qu'ils enuoyerétne futgueres

plusgrand que de quatre cens,outre quelques ſommiers dauantage,dont ayans eſté

fort tanſſez par Hannon, d'autant que la faim qui enflamme les beſtes mutes,

nauoit peu † aguillonner à vn plus grand ſoing, vn autre iour leur fut aſſigné

pourreuenir auec plusgrandattirail querir du bled. Toutes leſquelles choſes eſtans

rapportees aux Beneuentains ainſi comme elles eſtoient aduenues, incontinent ils

enuoyerent dix deputez deuers les Conſuls campezautour de Bouiane. Les Conſuls

ayans entendu ce qui ſe faiſoit à Capoue,& feſtans accordez entre eux, que l'vn ou

lautre meneroit ſon armce enla Capanie,Fuluius auquel ceſte charge eſtoit eſcheiie,

allade nuit à Beneuent,& ſeietta dans laville: où, de là aupres il fut aduerty comme

Annon eſtoit allé auecvne partie de ſes gens au fourrage pour enleuer du blé, & que

deux mille chariots, auec vne multitude mal ordonnee & ſans armes,eſtoient arri

uez en ſon câp: aureſte que toutes choſes ſ'y faiſoient en trouble & effroy,ſi qu'il n'y

auoit plus nyforme de logis,ny ordre militaire,à cauſe des payſans qui ſ'eſtoiët meſ

lez parmyles ſoldats Le Conſul eſtant bien informé de toutes ces choſes, comman

da aux ſoldats de tenir ſeulement les enſeignes & leurs armes preſtes pour la nuit

prochaine, parce qu'il falloit alleraſſaillirlelogis des Carthaginois.Eſtans donques

partizenuiron la quatrieſme garde, toutes les hardes &bagages laiſſez à Beneuent,

comme ils furent arriuezvn peu auant iour aupres du camp de l'ennemy,ils le mei

rententcleffroy que fileuſt eſté aſſis en la plaine, ſans point de doubteileuſt peu

cſtre emporté de premiere abordee.Mais la hauteur du lieu, & les remparemens le

defendirent, car on n'y pouuoit aller par aucun endroit, qui ne fuſt roide & diffi

cileàmonter.Au point du iour feſchauffavn bien aſpre combat,& les Carthaginois

nedefendoient pas ſeulement leur cloſture, mais comme ceux qui auoient l'auanta

ge dulieu, culbuttoient rudement du hault en bas les Romains qui ſ'efforçoient de

gaignerlamontee ſi penible comme elle eſtoit. Mais la perſeuerante vertu ſurmon

ta cnfintoutes choſes, car en pluſieurs endroits tout enſemble ils donnerentiuſques

àlatrenchce &rempart,non toutesfois ſans receuoir pluſieurs† &perte degés.

Parquoy le Conſul,ayant appellé les Tribüs, leur dit qu'il ſe falloit deporter de ceſte

temtraire entreprinſe: & qu'il eſtimoit eſtre le plus ſeur deramener pour ce iour la

lamte à Beneuent&apres le lendemain ſe camper tous visàvis du camp des enne

mis pour garder que les Campaniens n'en peuſſent ſortir,ny Annon fen retorner.Et

Pourmieux mettre à chefce deſſeing,qu'il feroit meſmevenirſon compagnon auec

ſon armee,ſi que toute laguerre ſe conuertiroit en ce lieu: mais ceſt aduis du Conſul

faiſant deſia ſonner la retraite, fut deſtourbé par le cry des ſoldats deſdaignans vn ſi

laſchecommandement.Au plus pres de la porte des ennemis eſtoitvne compagnie

de Pelignois; le capitaine de laquelleVibius, arrachal'enſeigne à celuy qui la por

toit, & la ietta dedans le rempart : Puis apres maudiſſant ſoy & ſes gens ſiles en

nemis lagaignoient, luy tout le premier franchiſſant la trenchee & la palliſſade

entradedans Si que deſiales Pelignois eſtoient aux mains, lors que del'autre coſté

Valerius FlaccusTribû de la troiſieſme legion, reprochâtaux Romains leurlaſcheté

quiquitoiétaux alliezl'hóneur de la prinſe de ce logis,Pedanius, premier cétenier de

ceux qu'on† les princes,apres auoir oſtél'enſeigne à celuyquila† Ceſte

2
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enſeigne, dit il,& ce Cétenier ſeront tout à ceſte heure dedâs le camp des ennemisile

Negligence

des Capouâs.
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ſuyucnt donques ceux qui vouldront empeſcher qu'elle ne ſoit priſe, Les ſoldats

de ſa bande gaignerent les premiers la tranchee,& apres toute la legion le ſuyuit. Le

Conſul meſmes les voyant ainſi donner de furie, changea d'aduis, & cn lieu de les

retirer ſe mit à leur donner courage,enleur monſtrât en quelhazard & danger eſtoit

la treſuaillante bande des alliez,& lalegion des citoyés:de ſorte que chacun endroit

ſoy par lieux aiſez & malaiſez, nonobſtant que de tous coſtez on leur lançaſt in

finis dards,& que les ennemis miſſent audeuant & corps & armes, les enfoncent &

Le Romain entrent dedans.Pluſieurs en y eut leſquels eſtans bleſſez, & meſmes de ceux qui n'a-

†uoicnt plus ny force ny ſang, ſ'eſuertuoient pour tomber & mourir dedans le râpar.
braucrie le lo

† Par ce moyen envn mométle logis fut prins,ny plus ny moins que fileuſt eſté en la

#«foi plaine, ſans eſtrefortifié : Et n'eſtoit deſia plus que mcurtrc, non vn combat,eſtans

- tous peſlemeſle enſemble la dedâs: ſi que plus de ſix mille des ennemisy furêt tuez

& plus de ſept mille prins priſonniers,auecques les Campaniens qui eſtoient venuz

our le blé,& tout le preparatifdes chariots & beſtes de ſomme. On y gaigna auſſi

vn grand butin des choſes qu'Annon auoit tirees du territoire des alliez du peuple

Romain, ayant couru &fourragé toute la cótree.Apres que le logis de l'ennemy fut

abbatu & razé,les Romains ſ'en retournerent à Beneuent, la ou les deux Conſuls(car

auſſi Ap. Claudius eſtoit là venu peu de iours apres)vendirent & deſpartirent la deſ

· pouille.Et ceux par le moyen & vaillance deſquels onl'auoit forcéfuréthonorez de

dós,mais ſur tous Vibius Pelignois,&T.Pedanius premier Centenier des princes de

la troiſieſmclegi6.Annonayant eu à Cominie Cerite les nouuelles de cette defaitte,

& de la priſe de ſon logis, auec ce peu de fourrageurs qu'ilauoit d'auâture autour de

ſoy, ſ'en retourna au païs des Brutiens,pluſtoſt à guiſe d'vn qui fuit,que d'vn quipaſ

ſe ſon chemin. Et les Capouans aduertiz de la perte qu'ils auoient faicte tant d'eulx

ue de leurs alliez, cnuoyerét des ambaſſadeurs deuers Annibal, pour luy faire enté

† comme les deux Conſuls eſtoient à Beneuent,à vne iournee ſeulement de Ca

pouë, Et ne ſ'en falloit plus preſque rié que la guerre ne fuſt à leurs portes & deuant

leurs murailles : Que #promptement il ne leur donnoit ſecours, la ville de Capoué

ſeroit pluſtoſt que celle d'Arpireduicte ſoubs la puiſſance des ennemis.Ny Tarente

meſme,non que la fortereſſe, ne debuoit pas eſtre de ſi grande importâce en ſon en

| droict, qu'il vouluſt laiſſer en proyeaux Romains laville de Capouë, qu'il ſouloit

† parangonner à Carthage,l'abandonnant ſans defence ny ſecours quelconque.Anni
uoye ſecours

§ §" bal promettâtde penſer & prouuoir à leurs affaires, pour l'heurey enuoya deux mil

le cheuaux quant & les ambaſſadeurs,aucc lequel ſecours ils pourroient garder leurs

terres d'cſtre ſaccagces. Cetempspendant les Romains, comme aux autres choſes,

auoient l'œil à la fortereſſe de Tarente,& à la garniſon quiy eſtoit aſſiegee:Si que C.

†Seruilius de l'autorité du Senat ayanteſté enuoyé par le Preteur P.Cornelius duquel

#. il eſtoit lieutenant,enToſcane pour achepter du blé, ſe rendit au port de Tarentea

uccquclques vaiſſeaux chargez,paſſant au milieu des gardes de l'ennemy.Al'arriuee

duquel, ceux quiauparauant pourle peu d'eſpoir qu'ils mettoiét d'eſtre ſecourus,a-

uoient eſté ſouuent cn parlementant ſollicitez de ſe rendre, lors au rebours ſollici

toient & preſſoient les ennemis de ſe rendre eux meſmes.Auſſi à laveritélagarniſon

† cſtoit aſſez groſſe,les ſoldats qui eſtoient à Metapontayans eſtéamenez dans la for

†tereſſe de Taréte, pour la defendre dont il ſ'en enſuiuit qles Metapontins deliurez

ºgººis de labride qui les retenoit,ſoudain ſe reuolterét à Annibal,Et les Thuriniés qui ſont

ſur la mcſme coſte en feirent autant: A† ils ne furent pas tant prouoquez & eſ

meus par la rebellion des Tarentins & des Metapontins, auec leſquels, eſtans deſ .

cendus d'vn meſmelieu d'Achaye,ils auoient parenté &conſanguinité,que du cour

roux & deſpit qu'ils auoient contre les Romains,àl'occaſion des oſtages qu'on auoit

faict
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# fait mourir de freſche memoire.Les amis & parens de ces oſtages enuoyerent lettres

& meſſagers à Annon & Magon, qui eſtoient pres de là au pays des Brutiens , leur

... mandant que ſ'ils vouloient menerleurarmee deuant la ville, ils la mettroient entre

leurs mains. Marcus Atinius auoit la charge de garder Thurium auec vne poi

gnee degens, & eſtimoit on qu'il ſe pourroit facilement attirer au combat,non tant

pour ſ'aſſeurer ſur ſes ſoldats qui eſtoient en petit nombre, comme ſur laieuneſſe

Thuriniéne,laquelle tout expresilauoit departy ſoubs des Céteniers, & armee pour

fenaider à tous hazards.Les capitainesCarthaginois ayans party entre eux leurs for

ces,& eſtans entrez au pays desThuriniens,Annon ſe print à marcherauecl'infante

rie en bataille droit à la ville comme pourl'aſſaillir: Et Magon ſ'en alla faire alte auec

la cauallerie derriere certains coſtaux à l'oppoſite pour cacher ſon embuſche.Atinius Emisſaisis,

qui n'auoit eu aduis par ſes eſpiós† de gens de† , metles ſiés aux châpsenba-†
- •- - : /• A -

. taille,ne ſçachât rien delatrahiſon de ceux de la ville,ny del'embuſche des ennemis.†

-- Mais lameſlee des gens de pied fut fort laſche ; vn petit nombre deRomains ſeule-i .
•- ment combatant à la teſte,& les Thuriniens attendans pluſtoſt quel en ſeroit l'euene

ment,que n'aidans l'heureuſe iſſue d'iceluy.D'autrepart le bataillon desCarthaginois

- ſe retiroit tout expres pour attirer l'énemy ſans qu'il ſ'en apperçeuſt, dela les coſtaux

， derriere leſquels leur cauallerie eſtoit embuſchee.La ou eſtans paruenuz, la caualle

§

\ rie ſe deſcouure ſoudainauecvn grâd cry,qui met en fuitte de plaine arriuee la mul

#t titude de ces Thuriniens toute en deſordre; & outre cela peu fidelle à ceux pour qui

l - ils prenoient les armes. Les Romains combien que ſe voyans enclos, d'vn coſté par

U， les gens de cheual,& del'autre par§ ils quelque temps la car

，: gue:Mais en fin ils ployerent,& ſe meirent auſſi à fuir vers la ville.Et lors les trahiſtres

# qui ſ'eſtoiét ralliez,apres auoir receu dans les murailles le bataillon de leurs citoyens,

#c lors qu'ils veirent les Romains mis en routte ſe tranſiporter là, ils ſe prindrent à crier

: que l'ennemyapprochoit auſſi, & que ſ'ils ne ſe haſtoient defermer les portes, il ſ'y

| ietteroit peſle meſle. En telle maniere furent forclos les Romains, & abandonnez

en proye àl'ennemy. Neantmoins Atinius fut receu dans laville auecquelque petit

# nombre des ſiens. Puiſapres vne ſedition qui ſ'eſleua entre eux fut cauſe de quel

• ue retardement,les vns eſtans d'opinion qu'on debuoit defendre la ville,les autres

§ donner lieuàla fortune, & de# rendre aux victorieux. Neantmoins, comme la

º plus part du temps ilarriue,la fortune& le mauuais conſeill'emporterent : De ſorte†"

qu'apres auoir conduit Atinius iuſqu'à la mer & dans les vaiſſeaux,levoulans ſauuer

pluſtoſt pour la iufte & benigne façon dontilles auoit gouuernez, que pour aucun

reſpect des Romains, ils receurent les Carthaginois dans leurville. Les Conſuls la

deſſus menerent de Beneuent leurs legions en la Campanie, non pour gaſter les

bleds,qui deſia eſtoiét retirez dans les forts ou lon debuoityuerner,mais§ aſſail

: lir Capoue; eſtimans qu'ils rendroient leur Conſulat memorable par la deſtruction

d'vneville ſiriche & puiſſante:& que par meſme moyen ils effaceroient ceſte grande

honte & deshonneur de l'empire,que parl'eſpace deſia detroisans vne ſi prochaine

% cité fuſt dcmeurecimpunie de ſa rebellion. Mais affin que Beneuent ne demeuraſt

\ · ſans ſecours, & que la cauallerie pour les ſoudaines occurrences de la guerre peuſt

ſouſtenir l'effort,ſi Annibal (de quoy on ne doubtoit point) venoit à Capoue pour

donner ſecours à ſes alliez, ils commanderent à Ti, Gracchus de ſ'en venir du pays

des Lucaniens à Beneuent auec les gens de cheual& l'armeure legere qu'ilauoit : Et

de laiſſer à quelqu'vn la charge des legions & du camp fortifié en la Lucanie. Vn· c. - - - b - Notable pro

# mauuais & triſte prodige aduint à Gracchus ſacrifiant auant ſondeſlogement : Car§
ll^ - • > - º :|

| deux ſerpens apres le ſacrifice accompli s'eſtans coulez de quelque lieu caché;ſur les†§e

º entrailles mangerent le foye; & ne furent pas ſi toſt apperceuz qu'on les perdit de†"



L I V R E V. D E L A T I E R C E

†º veuë.Comme ce ſacrifice parladuis des Aruſpices ſe feiſt de rechef,& qu'ó fuſt plus

†. ſongneux degarder les entrailles ouuertes,on dict que les couleuuresy vindrét pour

§ la deuxieſme & troiſieſme fois : & qu'apresauoir encore taſté du foye, elles ſ'enal

" lerent ſans auoir malOrles Aruſpices prediſans que ce prodige cócernoit le chefde

l'armee, & qu'il ſe falloit garder de gens occultes & diſſimulez, & de quelques ſe

cretes machinatiós, neantmoins il ne fut poſſible par preuoyäce quelconque dede

ſtourner & mouuoir de ſon lieu le fatal deſtinia tout proche. Flauius Lucanié eſtoit

chefalors de la ligue qui tenoit le party des Romains, les autres feſtans reuoltez du

coſté d'Annibal & deſia auoiteſté vn an magiſtrat, ayant eſté creé Preteur par ceux

cy meſmes : Mais tout ſoudain ſavolonté changee, & cherchant le moyen d'entrer

en lagrace des Carthaginois,il ne ſe contenta pas de ſe rendre, ny dattirer les Luca

niens à reuoltement,ains voulut auſſi confermer l'alliance qu'il feit auecles ennemis

arlavie & le ſang du chefde larmee Romaine, ſon hoſte propre lequelil trahit. Si

† ſenalla parler ſecrettement à Magon qui commandoit és Brutiens& ayant receu

§ede luy la foy que les Lucaniens entreroient en ligue & amitié auecques les Carthagi

" nois, libres & vſans de leurs loix à l'accouſtumé, au cas qu'il luy liuraſt le capitaine

general Romain, il menaMagon au lieu ou il auoit conſpiré de c6duire Gracchus,
ſoubs couleur de ceſte§ que vous entendrez: & luy perſuada que met

tant là des gens de pied & de cheual, il ſe ſaiſiſt de ces cachettes, eſquelles il en

ourroit loger en aguet vn bon nombre.Apres qu'on eut bien viſité & recongneu

e lieu de toutes parts,ils arreſterent le iour auquelleur entreprinſe ſe deuroit mettre

à execution:Cela faict Flauius ſenalla accoſter le capitaine Romain,luy diſant qu'il

auoit commencé vne grande choſe, pour parfaire laquelle ſon aide luy eſtoit neceſ

ſaire,aiant perſuadéaux Preteurs de tous les peuples qui ſ'eſtoient rengez du coſté

d'Annibal en cctte eſmotion generale de l'Italie de retourner en amitié & engrace

auec les Romains,puis que leurs affaires,qui parla defaitte de Cannes eſtoient preſ

que venuz au plus bas,deiour à autre ſe remettoient ſus;& renforceans ſ'alloiêtame

liorans,là ou au cótraire la vigueur d'Annibalenuielliſſoit deſ-ormais,& eſtoitpreſ

que reduite à neant : car les Romains ne ſeroient pas inexorables à mettre ſoubs le

pied les faultes paſſees,n'yayât eu iamais gés plus faciles &prompts d'oublier les of

fenſes cnucrs culx commiſes . Et de fait par combien de fois auoient ils pardonné

la rebellion de leurs anceſtres Illeurauoit bien remonſtré tout cela,diſoit il,mais il

aimoit encore mieux qu'ils l'oyſſent de la propre bouche de Gracchus, & luy tou

chaſſent en la§ d'emporter ce gage de ſeureté auecluy.Qu'illeurauoit de

claré le lieu ou ceſte deliberation ſe feroit hors de veuë & à l'eſcart, non gueres
loing du camp Romain, là ou en peu deparoles on pourroit conclure; ſi que toute

· la nation des Lucaniens ſeroit en l'alliance & protection des Romains.Gracchus e

ſtimant qu'il n'yauoit point de tromperieny en ce langage ny en l'affaire, abuſé de

la vrayſemblance partit du camp auec ſes licteurs,& vne cornette de Cauallerie, Et

ſoubs la conduite de ce ſien hoſte ſalla precipiter à cloz yeulx dans l'embuſche.Les

ennemis ſe deſcouurirent incontinent,& pour ne laiſſer en doubte d'ou procedoit la

†trahiſon,Flauius ſerengea de leur coſté. Alors on commença de tirer ſur Gracchusvertu de Grac - - - -

† detoutes parts.lequel ſoudain mit pied à terre,& commanda aux autres hommes de1 · nt trah 1

#" cheualdefaire de meſmelesexhortant devouloirrendre honorable parleur vertu

&vaillance,ce peu que la fortune leurauoit laiſſé de reſte. Mais que pouuoit il plus

reſter à ceux qui eſtoient en ſi petit nombre,ſurprins &enclos parvne grande multi

tude d'ennemis,dansvne valleeenuirónee de foreſts&de montaignes,ſinon la mort2

Auſſinyail que cela(diſoitil)ou giſoit la ſeule importance, aſſauoir ſi parvn puſil

lanime engourdiſſement,ſans ſe reuanger ils ſe laiſſoient là maſſacrerà guiſe de pau
ll1 CS
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ures pecores ou que tout leur courage conuerty d'vne laſche patience & attente de

mort certaine à vne impetuoſité & courroux, combattans & faiſans brauement leur

deuoir,& arrouſez du§g de leurs ennemis,ils expiroiétparmy les grâdstas de leurs

armes & corps eſtenduz parterre. Et leur commanda la deſſus de ſ'adreſſer tous au

trahiſtre reuolté Lucain : Car celuy qui auroit enuoyé deuant aux enfers ceſte victi

me,ilacquerroitvntreſgrand honneur,& trouueroitvn ſingulier & treſdigne ſoulas

deſamort. Orayant durant ces proposenucloppé ſa cotted'armes autour du bras

gauche(car meſmes ils n'auoient pas porté leurs eſcuz ilalla hardiment affröterl'en

nemy. Là commença vne meſlee plus grande que le nombre des combattans ne

ortoit: Mais les corps des Romains eſtans à deſcouuertaux coups de dards qu'on

† lançoit de toutes parts de lieu haut dedans le fonds de ceſte combe, ils furent

tous bleſſez à mort. Et les Carthaginois voyans Gracchus deſnué de ſecours,

ſefforçoient de le prendre en vie : Neantmoins luy ayant deſcouuert le Lucain ſon

hoſte entre les ennemis,il ſe rua dedâs la preſſe pour leioindre,ſi furieuſemét que de

l'eſpargner ſans perdre beaucoup de gens il eſtoit impoſſible. Ayant donques eſté

ſoudain mis à mort, Magon en enuoyale corps à Annibal, donnant charge à ceux

uile porterent de le mettre auec les trouſſeaux de verges qui auoient eſté pris,

† ſon Tribunal. Voila ce qui ſ'en racompte à # verité : que Gracchus†

fut occis au pays des Lucaniens, és plaines qu'on appelle les vieux champs. Il y en a †ºººººqui veulent dire,queluy eſtant auterritoire de Beneuent, comme il fuſt party de ſon ' ll S.

campauec ſes licteurs& trois eſclaues pour ſ'aller baigner dans la riuiere de Calore,

les ennemis eſtans d'auenture cachez entre les ſaules qui eſtoient parcreuz ſurles

bords,le tuerenteſtant nud & deſarmé, à coups de ces cailloux que le fleuue traiſne.

D'autres enya quieſcriuent que feſtanteſlongné du camp cinq cens pas parle con

ſeil des Aruſpices,pour purger les prodiges dóti'ay parlé cy deuât, il fut ſurprins par

deux cópagnies de Numides quide cas de fortune eſtoiêt là enaguet.Tant peu ſont

§† &la maniere de la mort d'vn ſi notable & excellét perſonnage. Enco

re eſt diuers le bruit de l'éterremét de Gracchus Lesvns eſcriuét qu'il fut enſeuelipar

les Romains au câples autres (qui eſt le plus commübruit) qu'Annibal feit dreſſer à†

l'étree du câp des Carthaginois vnfeu pourbruſler le corps,& que tout l'oſtenarmes#

fit la rôde courât à l'entour,&balladinant à la mode desEſpagnols & auecvn certain†

mouuementde corps,& eſcrime d'armes ſelonl'vſance de chaſque nation, Annibal†

luymeſme honorant ſes obſeques dc toutes les choſes & paroles dont il ſe peut ad- -

uiſer. Ceux qui aſſeurent que Gracchus fut tué au pays des Lucaniens, eſcriuent ces

choſes mais ſi on veult croireaux autres qui racomptent que ce fut ſur le fleuueCa

lore qu'il fut occis,les ennemis n'eurent du corps de Gracchus que la teſte : Laquelle

ayanteſté enuoyee à Annibal, incontinentildeſpeſcha Carthalo pour la porter au

camp des Romainsau Queſteur Cn.Cornelius, qui fit les funerailles de ceſt excellét

capitaine au camp,ou ceux de Bencuent aſſiſterent auecl'armee. Les Conſuls eſtans

entrez au pays des Campaniens, commeils euſſent laſché leurs gens au fourrage de

· coſté & d'autre,furent ſurprins par vne ſaillie que firent les Capouans auec Magon

& ſa cauallerie,& contraints deles rallier en grande frayeur & deſordre à leurs enſei

gnes, ou auant que de les auoir peu à toute peine renger enbataille, ils perdirent

plus de quinzc cens hommes . De là l'audace creut grandement à ceſte nation

aſſez fiere de ſa nature.ſi qu'ils harcelloient les Romains, & les prouoquoient ſou- .

uent au combat mais leſtrette que les Conſuls auoient receue en larencontre ou ils
feſtoient trop inconſiderément embarquez,les rendoit plus ſoigneux & attentifs à

ſe tenir ſur leurs gardes: Ioint que la deſſus aduintvn cas, bien quc peu dc choſe de

ſoy, qui fit toutesfois reprendre courage aux Romains,& diminua aux autres

Q_
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Nºble ſen leur hardieſſe:Mais en la guerrerien ne ſe preſente de ſileger,qui ne reuſciſſe parfois
ttnCC,

\ àvne bien grande importance. Ti. Quintius Criſpinus auoit accouſtumé de loger

chez vn Badius Capouan,fort priueement cóme en la maiſon d'vn ſien amy, & ceſte

conuerſation & amitié auoit prins vn accroiſſement de ce que Badius eſtât malade à

Romeauant la rebellion de Capoue,auoit eſté traité de bien bon cueur, &auectou

te maniere de courtoiſie chez Criſpinus: Mais lors que les Romains eſtoient deuant

Capoue,Badius ſ'eſtant aduancé outre le corps de garde qui eſtoit à la porte, com

māda qu'on appellaſt Criſpinus.Laquelle choſe luy eſtant rapportee,eſtima ſoudain

que l'autre ne cherchoit que de parler à luy familierement &par amitié, demeurât la

memoire deleur particuliere accointāce en ſon entier au millieumeſme de la diſſen

Combat d'vn ti6 publique de leurs deux citez.S'eſtant dóques tiré auant,& tous deuxvenuz face à

§face,Badius va dire:Iete defie au combat, Criſpin,montons à cheual, & eſprouuons

†"à ceſte heure,ſeparez des autres,qui eſt le plus vaillant de nous deux,&adroitauxar
main. mes. A quoy Criſpinus reſpondit qu'ils n'auoiét point faulte tous deux d'ennemis,

contre leſquels ils pourroient monſtrer leur proüeſſe:Et quant à luy, filaduenoit de

lerencótrer meſme en labataille, qu'il ſe deſtourneroit,pour ne ſouiller ſa dextre du

meurtre de ſon hoſte &amy.Quant& quât tournoit viſage pour ſ'en aller.Au con

traire le Capouan à luy reprocher encore plus inſolemment ſa couardiſe & laſcheté;

& à luyvſer devilenies que certes Criſpin ne meritoit pas , mais dignes aureſte de

celuy qui les proferoit,l'appellantvn hoſte ennemy, qui feignoit vouloir eſpargner

celuy auquel il ne ſe ſentoit pareil. Que ſ'ilcuidoit que la rupture des alliances pu

bliques ne ſuffiſt pour enfraindre par meſme moyen tous les priuileges de l'amitié

particuliere, Badius Capouan quittoit & renonçoit à Ti. Criſpinus Romain en la

† de tous, & les deux armees oyans bien ce qu'il diſoit,tout reſpect d'hoſpita

ité, car il n'entendoit plus auoir aucune accointance ny accordauec§ & qu'il n'y

auoit point d'alliance aucune entrel'ennemy & celuy duquel il eſtoit venu aſſaillir la

patrie,& les dieux domeſtiques &publiqs:Parquoy ſ'il eſtoit homme de valeur,qu'il

acceptaſt le cóbat.Comme Criſpinus flottaſt longuemét entre le ſi & le non,ceux de

de ſa compagnie le pouſſerent & induirent à ne ſouffrir que ce Capouan luy vſaſt

de telles brauades, ſans luy faire ſentir à qui il ſ'addreſſoit, Ainſi ſans differer

dauantage que de demander aux deux chefs la permiſſion de combatre extraor

dinairement l'ennemy quile deffioit,& l'ayant obtenue,il prent ſes armes, monte à

cheual, &huchant Badius par ſon nom l'appelle au combat , auquelle Capouan ſe

reſenta incontinent : Et là deſſus les lances baiſſecs viénent furieuſement ſe renc6

†trertant que les cheuaux peurenttraire.† tranſperçant d'outre en outre l'eſ

q" paule gauche à ſon aduerſaire vn peu audeſſus de l'eſcu, le iette àbas: Puis ſoudain

met pied à terre pourl'achcuer : mais Badius le deuanccant, targue & cheual quit

tez là,gaigna au pied deuers les ſiens. Criſpinus preſentant & monſtrant à chacun la

deſpouilhe† gaignee, & le fer de ſalance ſanglant,auecgrande louange &

congratulation des ſoldats fut menéaux Conſuls,&†&ho

noré de dons conuenables. Or Annibal ayant du pays de Beneucnt rcmené ſon

armee à Capouc , trois iours apres qu'il fut arriué getta dehors ſes gens enba

taille , faſſeurant bien, d'autant que les Capouans en ſon abſence peu de iours

au parauant auoient eu du meilleur, que les Romains ne pourroient à plus for

combat en te raiſon ſouſtenir ny luy, ny ſon armee par tant de fois victorieuſe. Auſſi a -

#. pres † la meſlee fut commencee, les bataillons des Romains eſtans tous cou.

bal. uerts de dards, & encore plus fort preſſez du choc de la cauallerie, furent fort mal

menez; iuſques à ce qu'on donnale ſigneaux gens de cheual de deſcocher ſurl'en

- - ncmy

#

$



D E C A DE DE T IT E L1 v E. 94

#

#

" !ºrs ,

ºla !

Cº,

nemy.De maniere que le combat ſ'eſtoit tout tourné ſur les gés de cheual,quádl'ar-.

mee Sempronienne deſcouuerte de loin,à laquelle le Queſteur Cornelius comman

doit,donna peur egalle à l'vne & lautre des deux parties, craignans reciproquement
que ce ne fuſt quelque nouueau ſecours qui arriuaſt Parquoy tout§que ſi c'euſt

eſté d'vn commun accord, ils firent ſonner la retraite : & ſe reduirent chacun enſon

camp preſque egaux : Plus de la part des Romains toutesfois moururent à la pre

miere charge de la cauallerie.Apres cela les Conſuls pour deſtourner AnnibaldcCa

poue,la nuit enſuiuât ſ'en allerent l'vnd'vn coſté,l'autre dvn autre Fuluius ſur le ter

ritoire de Cumcs,&Claudius au pays desLucaniés.LclédemainAnnibaladuerty que

lecamp desRomains eſtoit vuide,&que les Conſuls chacun auec ſon armee auoient

prins diuers chemins,ne ſçachant du commencemcnt lequel des deux il deuroit ſui

ure,enfin il ſe reſolut d'aller apres Appius : Lequel ayant fait tournoyer Annibal par

tout ou bon luy ſembla, ſ'en retourna par vne autre addreſſe deuant Capoue. Mais

vne nouuelle occaſi6 & fortune de faire quelque choſe de b6,ſe preſenta en ces lieux

lààAnnibal.Ilyauoit vn M.Centenius ſurnommé Penula,entre les céteniers du Pri

mipile fort renommé,tant pour la grandeur de ſa taille,que de ſon courage.Ceſtuicy

ayant ſeruiàlaguerre le temps qu'il debuoit, & eſtant preſenté au Senat par le Pre

teur P.CorneliusSulla,requit les Peres de luy donner cinqmille hommes de guerre,†

caril connoiſſoitfort bien lennemy &les contrees,& qu'en briefilferoit quelque ſi-†

gnalé exploit d'armes: parce qu'il ſe ſçauroit preualloir des meſmes ruzes&artifices††

dont leurs chefs& armees auoient eſté ſurprinſes en ces lieux là,contre celluy qui les "º

forgeoit. Iln'y eut pas moins de legereté à le luy accorder, qu'à le croire; comme ſi

les ſtratagcmes des ſoldats eſtoient tels que ceux de leurs conducteurs , Si que pour

cinqmille ſoldats qu'ildemandoit, on luy en bailla huitmille:moictié de citoiens &

moitié des alliez : & de luy mcſme encore paſſant pays il en attira quelque nom

bre qui le ſuiuirent pour leur plaiſir de maniere qu'ayant preſque doublé ſes forces,

ilarriua aupays des Lucaniens,ou Annibalayant en vain pourſuiuyClaudius,feſtoit

arreſté.Il nya pas grande apparence d'eſtre en doubte de ce qui pouuoit ſucceder de

cela,tant pourle regard d'vn ſi excellent capitaine qu'Annibal contre vn centenier,

que de leurs armees,l'vne deviels ſoldats couſtumiers de vaincre,&l'autre de frique

nelles tous nouueaux, la plus part leuez à la haſte & demyarmez ſeulemét.Auſſitoſt L,mes de

que les deux camps furent à veue l'vn de l'autre, ne refuſans des deux coſtez de†

venir au combat,ſoudain chacun meit ſes gens en bataille.Et combien que la partie A"

ne fuſt pas bienfaite,ſieſt ce que la meſlee duraplus de deux bonnes heures,ſans†

les Romains ſ'eſbranſlaſſenttant que leur chefdemoura debout.Mais apres que luy

incité non ſeulement de la memoire de ſon ancienne reputation, mais auſſi de la

crainte du blaſme & reproche,ſil ſuruiuoit apres la perte aduenue par ſa trop outre

cuideehardieſſe, ſabandonnant aux traits & eſpecs des ennemis cheutmort à terre,

tout ſurl'heure les Romains furent rompus. Mais encore le chemin ne leur fut pas

ouuert à la fuitte; car eſtans tous les paſſages occupez par la cauallerie,de toute ceſte

multitude à peinecny cut il mille qui ſe ſauluaſſent : le reſte fut entierementmaſſa

cré quid'vne ſorte, & qui d'vne autre. Ce pendant les Conſuls commencerent #ºdaſſieger Capouc bien eſtroitement, faiſans apporter & appareiller tout ce qui gcc.

eltoit neceſſaire pour vn tel ſiege. Le magazin du blé ſe feit à Caſilin : & ſur la

bouche de la riuicre de Vulturne fut dreſſé vn fort là ou la ville eſt maintenant :

Fabius l'auoit auparauant remparé , & y mit on vne garniſon , pour auoir la

mer prochaine & le fleuue à commandement. Dans ces deux forts maritimes

auoit eſté porté d'Oſtie le blé nagueres enuoyé de Sardeigne ; enſemble celuy†
M. Iunius Prcteur auoit achepté cn Toſcane, pour en fournir l' armee au
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rant l'hyuer.Au demeurant outre la routte receue au pays des Lucaniés, les trouppes

# desvolontaires,quidurant la vie de Gracchus auoient ſi fidellement ſeruy à laguer

§ re,comme ſi elles euſſenteſté caſſees par la mort de leur capitaine,quittans là les en

† ſeignes ſe retirerent.Annibal ne vouloit pas meſpriſer le fait de Capoue,ny en vn tel

*º dangerabandonner ſes alliez, mais apres auoirfaitvn bon coup parlatemerité du

capitaine Romain, il eſpioitl'occaſion encore d'en deffairevnautre. Les ambaſſa

deurs de la Pouilhe luy rapportoient, que Cn.Fuluius du commencement lors qu'il

aſſaillit quelques villes de leur contree, qui ſ'eſtoient reuoltees à Annibal, ſeſtoit

touſiours porté ſagement,mais depuis à cauſe dutropbon ſuccez, luy mcfme & ſes

ſoldats pleins de butin ſ'eſtoient deſbordez en ſigrandabandon&nonchallance,

qu'il ne ſe parloit plus entre eux d'aucune† militaire. Parquoy Anni

bal qui auoit aſſez ſouuent autrefois , & peu de iours auparauant, experimen

té ce que vaultvne armce ſoubs vn capitaine ignorant & maladuiſé, feit marcher

ſon camp vers la Pouilhc. Les legions Romaines, &le Preteur Fuluius eſtoient

lors aupres de Herdonee : Là ou eſtans venues les nouuelles que l'ennemyſappro

.choit, il tint à peu que les ſoldats ſans le commandement de leur chef, ayans

arraché les enſeignes ne ſortiſſent àla bataille : & n'y eut rien plus qui les arreſtaſt,

que l'eſperance indubitable de le pouuoir faire à leur volonté, toutes les fois que

l'enuie leur en prendroit. La nuit enſuiuant Annibal ſçachant bien le tumulte qui

eſtoit aduenuau camp de l'ennemy,& que pluſieurs auoicnt par grand furie fait in

ſtance au chefde donner le ſigne de la bataille, crians aux armes, & ne faiſant point

de doubte que l'occaſion d'vn heureux combat ne luy fuſt donnee, diſpoſa trois

Ruzes d'An. millehommes de piedlegerement armcz es hameaux & caſſines de la autour, parmi
nibal, des halliers & broſſailles, pour en ſortir tous à la fois,lors qu'on leur en donneroit le

ſignal : Et commanda à Magon auec quelques deux mille cheuaux de ſ'en aller ſai

ſir des paſſages & aduenues, là ou il coniecturoit à peu pres que le plus fort de

la fuitte ſ'addreſſeroit. Ayant dreſſé ces embuſches la nuict, des le point duiour

il ietta ſes gens en bataille. Ny Fuluius ſe monſtra reſtif, non tant pour eſpe
I11]CC qu'il euſt d'en auoir bonne iſſue, que pour y eſtre tiré par vne impetuoſi

té fortuite de ſes ſoldats. Au moyen dequoy de la meſme haſtiueté qu'on eſtoit

accouru aux armes, ſe dreſſa auſſila bataille ſelon que de leur propre motifſes gens

ſortoient du camp,& àlavollce ſ'arreſtoient au lieu qui leurvenoit le plus àgré,&le

quel tout incontinent puiſapres ils quittoientcomme leur appctit les pouſſoit, ou la

crainte.La premiere legion,& l'aile gauche furent premierement ordonnees, & les

bataillons eſtenduzenlong, les Tribuns &colonnels ſ'eſcrians qu'iln'y auoit par le

dedans aucunes forces pour ſouſtenir,&que les ennemis aiſément les pourroienten
foncer & ouurir de quelque coſté qu'ils les choqueroient. Mais ils auoient l'e-

ſprit repugnât, &les oreilles bouchces à tout ce qu'on leur pouuoit remonſtrerpour

leur bien & ſalut Car Annibaleſtoit là ioignant auecques vne bien autre armee; &

mieux arrengee, dontiladuint que les Romains ne peurent ſeulement ſouſtenir ſon

cry & premiere charge, & que leur chefdu tout ſemblable en follie &temerité à Cé

tenius, mais indigne de luy eſtre accôparé cnhardieſſe& magnanimité de courage,

auſſi toſt qu'il veid la choſe aller mal,& ſes gens eſbráſlez,il ſe ſaiſit d'vn cheual, gai

r†gnât au picdauecenuiró deux cens ſallades.Le demeurâtdel'armee enföcee au fröt,

† & enuirónee parle derriere &aux ailles fut ſi malmené, que de dixhuit mille hómes

§ n'en reſchappa point plus de deux mille.Etles ennemisgaignerét le logis.Ces deffai.
† tes l'vne ſur l autre rapportees à Rome, la villefut devray accueillie d'vne biengráde
ſance du capi

† triſteſſe & frayeur,toutesfois pource qles Cóſuls, deſquels le plus fort deſpédoit,cöſoicnce des

ſoldats duiſoiét heureuſemêt leurs affaires iuſques à ce iour là, ils eſtoiét moins troublcz de
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ces routtes. Sienuoyerent C.Lectorius,&M.Metilius en ambaſſade deuers eux,pour Nºtable .

leur dire qu'ils euſſent à raſſembler ſongneuſement les demeurâs des deux armees,&#

donnerordre qu'il n'en y euſt quelques vns qui ſe rendiſſent par crainte & deſeſpoir"

àl'ennemy,ce qui eſtoit aduenu apres la deſconfiture deCannes &qu'ils recherchaſ

ſent les Volótaires quiauoiétabandóné leurs enſeignes.Lameſme charge fut dönee
àP.Cornelius,au § auſſiauoit eſté cómâdé de faire vne leuce de nouueaux ſoldats.

Ceſtuicy feit§ par les foires,marchez,&aſſemblees qu'on euſt à faire la recher

che desVolótaires,& qu'ils fuſſét reduits derechefſous les enſeignes.Toutes leſquel

les choſes furent faites bien ſongneuſement.Ap. Claudius Cöſulayât laiſſé la charge

de garder la bouche du Vulturne à D.Iunius, & à M. Aurelius celle de Puzzuol,pour

enuoyer au camp leblé à meſure que quelquesvaiſſeaux arriueroient de Toſcane,

&de Sardeigne,il ſ'en retourna à Capoue, où il trouua ſon compagnon Q Fuluius

qui faiſoit conduire de Caſilin,& preparer toutes choſes pour donnerl'aſſault. Lors

les deux Conſuls aſſiegerent de tous coſtez la ville, & manderent venir le Preteur C.

Neron de Sueſſule du camp Claudian.Ceſtuicypareillement laiſſant en ce lieu là vne

moyenne garniſon pour lagarde du fort, fen vint à Capoue auec le demeurant de 1., c，.

ſes forces.En ceſte ſortetrois pauillons de trois chefs d'armees furent dreſſez deuant†

Capoue : Leſquels mettans chacun endroit ſoy la main àl'œuure commancerent à§ca

enclorre la ville de trenchees &de rempars,auec des corps degarde & baſtillósy en-§,.

tremeſlez pres à pres : là ou en pluſieurs endroits les Capouans tout à la fois eſtans

ſortiz pour les empeſcher fut combatu d'vn tel ſuccez, que finablementils furent

contraints de ſe retenir dedans leurs portes & murailles. Et neantmoins auant que

ceſte beſongne fuſt paracheuee,les Capouans enuoyerent des ambaſſadeurs àAnni

bal, pour faire leurs plaintes de ce qu'il auoit abandonné &preſque liuré leurvil

le aux Romainsile ſupplians qu'au moins lors il donnaſt ſecours à eux qui n'eſtoient .

pas ſeulemétaſſiegez,ains auſſi cnuirónez de tranchees & baſtiós.Le Preteur P.Cor

nelius eſcriuitauxC6ſuls, qu'auât que de les enclore du toutils permiſſent à ceux de

dedâs de ſortir qui voudroit & d'éporter auec eux leurs meubles: & leur fiſſent enté

dre que quivuideroit auât le quinzieſme deMars, biens & liberté luy demoureroiét,

mais les autres qui penſeroient retarder dauantage, ou ſe voudroient opiniaſtrer à

tenir bon, ſeroient tenuz pour ennemis. Ces choſes furent ſignifices aux Capouans,

leſquels entindrent ſi peu de compte, qu'au rebours ſans y eſtre§ diſoient

millciniures aux Romains, & les menaſſoient.Pour le regard d'Annibalilauoit me

né ſes legions de Herdonnec à Tarente,eſperantſe pouuoir emparer du chaſteau ou

de force,ou deruze:ce que ncluyayant ſuccedé,il tourna ſon chemin vers Brundizi,

eſtimant qu'on luy rendroit ceſte ville par trahiſon : Et là conſumant le temps en

vain comme deuant, les ambaſſadeurs de Capoue levindrent trouuer ſe plaignans,

& le ſupplians tout enſemble : auſquels Annibal feit vne braue reſponce ; que deſia

auparauantilauoit leué le ſiege,& quc lors les Conſuls n'oſeroiét attendre ſavenue.

Les ambaſſadeurs ayans eu congéauccceſte eſperance,à peine qu'ils peurent rentrer
dans Capoue, qui deſia cſtoit entource de double tranchcc & d'vn rempar toutalé

tour.Et au meſme temps qu'elle cſtoit ſi cſtroittementbridce, le ſiege de Syracuſes

print finiàquoy aida bien, outre les effórts & lavaillance du capitaine& del'armee,

vnetrahiſon qui futbraſſee dans laville Car Marcellus au cómencemétdu printéps,

ne ſe pouuant bonnement reſoudre ſ'il conuertiroit la guerre vers Agrigente contre Agrigentum

Himilcó &Hippocrates,oubié fil côtinueroit d'aſſieger & preſſer Syracuſes encore†
qu'il cogneuſt qceſteville ne pouuoit eſtre prinſeparforce,fuſt pour le regard de ſa Gergento.

ſituation du coſté de la mer ou dclatcrrc,fuſt par famine,eſtant fournie & auitaillee

abondâment de ce qu'onyapportoit de Carthage preſque ſans reſiſtáce quelcóques
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ce neantmoins il ne voulut laiſſer rien en arriere dont il ne ſaidaſt. Parquoyilcom

manda aux Syracuſains qui ſ'eſtoient venuz rendre à luy (deſquels ileny auoit au

camp des Romains quelquesvns de treſnoble race, quiauoient eſté chaſſez ſur le

oint de la rebellion contre les Romains,pour auoir deteſté les nouuelletez)de par

§ auec ceux qui eſtoient de leurligue, & ſonder quelle volonté ils auroient,

les aſſeurans que là ou parleur entremiſe& moyen laville de Syracuſes luy ſeroit ré

due, de les laiſſer en leur liberté ſoubs leurs loix & franchiſes anciennes. Mais il n'y

auoit remede de parlementer, pour ce que les courages de pluſieurs eſtants ſuſpects,

vn chacun auoit l'œil au guet,& prenoientgarde ſongneuſement de ne ſe laiſſer ſur

prendre par ceſte voye.Toutesfoisvn eſclaue des bannis fut receu dans laville com

mefugitif,& ſ'eſtantadreſſé à certains perſonnages, feit l'ouuerture de communi

querde ceſt affaire.Apresileny eut aucuns d'entre eux, leſquels dans vne naſſelle de

eſcheur couuerte des filets,ſe rendirent au camp desRomains,& confererent auec

† fugitifs.De meſme feirent par pluſieurs fois tantoſt les vns tantoſt les autres, iuſ

† ce qu'ils ſe trouuerent quatrevingts de nombre.Et comme deſiale tout fuſt or

onné&† pour la trahiſon, la menee eſtant deſcouuerte à† parvn

nommé Attalus,indigné de ce qu'on ne ſeſtoit voulu fier de luy en cela, tous furent

deffaits, &martyriſez de diuers tourments. Depuis queueà queue ſourditvne autre

eſperance,puis que la premiere ſ'eſtoit eſuanouye ſans reuſcir.Carvn certainDama

ſippe Lacedemonien enuoyé de Syracuſes au roy† eſté prins desgale

res Romaines,Epicydes auoit fort grand deſir de le racheter, ce que Marcellus ne re

fuſa pas,les Romains taſchans deſia deſlors à lamitié des AEtoliens,de laquellenati6

les Lacedemoniens ſont alliez. Ceux qui furentenuoyez pourparler de la rançon,

trouuerentvn lieu qui eſtoit ſur le port desTrogiles, pres§ la tour appellee Galea

gre,le plus§ droitement au milieu pour ceſt effect : Auquellieu comme

lon allaſt bien ſouuent, vn certain Romain conſiderant de pres la muraille, com

tales pierres, &compaſſa enſon eſprit la quadrature de celles qui ſe voyoient par

e deuant: ſemblablement ayant au plus pres qu'il pouuoit par coniecture meſuré la

haulteur de la cortine; & faiſant delà ſon proiect qu'elle eſtoit quelque peu plus baſ

ſe,que ny luy ny les autres n'auoient cuiddé parle paſſé, & qu'on y pourroit monter

auec des eſchelles moyennes,il feit le rapportdu tout à Marcellus.A qui il ne ſembla

pas que ceſte ouuerture deuſt eſtre meſpriſee : mais d'autant qu'il eſtoit malaiſé de

ſ'accoſter du lieu, qui eſtoit à ceſte occaſion gardé plus ſongneuſement,lon en cher

choit quelque moyen lequel fut monſtré par vn† aduis auxRomains

que dans la ville oncelebroit la feſte de Diane qui dureroit trois iours,& que par ce

u'il y auoit faute des autres choſes à cauſe du ſiege, on ſe recompenſeroit§ vins

§ Epicydes auoit fait vne largeſſe à la commune, & les principaux de la ville en

auoient departi de quartier en quartier Marcellus eſtant aduerty de cela, apres en

auoir communiqué auec quelques Tribuns, & choſi parleur moyen les centeniers

& ſoldats plus propres à entreprendre &executer vneſigrand'choſe : appreſté quant

& quant des eſchelles envnlieu ſecret,commanda qu'on donnaſt aux autres le ſigne

§ de bonne heure† & ſe repoſer,parce qu'illes vouloit employer la nuit

en quelque affaire.Cela fait, quâdil ſembla que c'eſtoit l'heure deſormais,en laquel

le§ laville qui auoient banqueté & beu d'autant tout le iour ſe mettroient à

dormir, il donna charge aux ſoldats d'vne compagnie de porter les eſchelles : & les

fait ſuiure de millehommes armez,qui furent à la file menez ſecrettement ſur le lieu.

Apresque les premiers ſans bruit ne tumulte eurentgaigné la muraille,les autres ſui

† main en main, la hardieſſe de ceux de deuant donnant courageaux crain

tifs meſmes.Si que deſiales mille armez en auoiét pris vne partie,& les autres troup

pes



D E C A D E D E T I T E L I V E. 94

#g

#

#

#
)

à

:5

esſeſtás aprochees auec plus grand nombre d'eſchelles,ymontoient auſſi, le ſigne

§ ayanteſté donné de l'Hexapyle,là ou ceux qui auoient gaigné le dedans,eſtoiét

aruenuz ſans trouuer perſonne,d'autant que la plus grand part ayans bâqueté dans

† tours,eſtoient ou aſſommez de vin, ou à demy chargez beuuoient encore, mais

eu furent ceux qu'ils maſſacrerent d'arriuee, les ayans ſurprins dans le lit.Aupres de

§ y a vne petite porte, laquelle on ſe mit à rompre d'vn grand effort

Et ſelon qu'ilauoit eſté arreſté,on auoit ſonné la trompette de deſſus la muraille : de

maniere que dela en auât non† àl'emblee,ains à deſcouuertl'executi6 ſe commé

çaàbon eſcient d'autant que les Romains ayans paſſé outre iuſques au lieu nommé

Epipoles, ou l'on auoit Nſis vn gros corps de§ , la choſe en eſtoit venue là qu'il

falloit plus toſt eſpouuentèr les ennemis,que taſcher à les deceuoir; comme auſſiils

furent effrayez.Car auſſitoſt que le ſon des trompettes fut ouy, & quant& quant le

cry de ceux qui auoient gaigné la muraille auec vne portion de la ville, les gar

des eſtimans que tout eſtoit perdu,les vns ſe prindrent à fuir le long des murailles,les

autres ſeiettoient du hault enbas,ou bien y eſtoiét renuerſez de la foule troublee de

frayeur. Ce neantmoins la plus grand part ne ſçauoit encore rien d'vne ſi grâdedeſ

conuenue,tous eſtans appeſantiz devin & ſommeil, voire que ce qui ſe faiſoit en vn

uartier,ne pouuoitpas bien eſtre cogneu en tous les autres, dans vneville de ſigrâ

† eſtendue.Or l'Hexapyle ayant eſté rompu ſur le point duiour,Marcellus entrant

dedans auec toutes ſes forces eſueilla & meutvn chacun à prendre les armes, pour

donner ſecours fils pouuoient à la ville qui eſtoit deſiapreſque perdue Epicydes

eſtant party auec ſesgens qui marchoient en toute diligence de l'iſle qu'ils appellent

Naſe,ne faiſoit point de doubte qu'il ne repouſſaſt ce peu d'ennemis qui eſtoiét paſ

ſez ſur la muraille par la negligence & faute duguet;& reprochoit à ceux quiluyve

noient au deuant tous effrayez, que c'eſtoient eux qui faiſoiét le tumulte§ rand,

&rapportoientdes choſes plus grandes&eſpouuentables qu'elles n'eſtoient à lave

rité.Mais apres qu'il veit qu'autour§ tout eſtoit plain de gens armez, ayât

ſeulement eſcarmouché de loinglennemy à coups de dards, il feit tourner ſonba
taillon en arriere vers l'Achradine,nontant pour crainte qu'il euſt de la force & mul

titude des ennemis, que pour empeſcher que quelque trahiſon ne ſe dreſſaſt dans la

ville ſur ceſte occaſion, & qu'il trouuaſt qu'on ne luy euſt fermé au nez les por

tes de l'Achradine,& del'iſle durant letumulte.Apres que Marcellus fut entré dedâs,#
&que des lieux haultsileut contempléà ſon aiſe ceſte ville la plus belle preſque de†§

toutes les autres en ce temps là,on dit qu'il ſe print à pleurer; partie delagrandioye#

quilauoit deſtrevenu à bout d'vne ſi haute entreprinſe, & partie auſſi pourl'ancié-*

negloire & renommee de ceſte cité.Les flottes des Atheniens miſes à fonds, & deux

trelpuiſſantes armees aucc deux treſexcellents capitaines deſconfits luy venoient au

deuant Puis tant deguerres menees auectant de hazards & dangers contre les Car

thaginois,tant de ſi opulens Princes &Rois Hieronmeſme ſur tous les autres, tant

pour eſtre la memoire de luy plus recente ; que fort celebre & renommee ſur

tout ce que ſa vertu &bonheurluyauoient octroyé, pourtant de biensfaits par luy

conferez enuers le peupleRomain.Se ſouuenant de toutes ces choſes,&conſiderant

que de ce pas tout ce qu'il voyoit, cn vne minute d'heure ſeroit embraſé & reduit en

cendres, auant qu'approcher les bandes de l'Achradine, il enuoya deuant les Syra

cuſains, quiauoienteſté comme i'ay deſia dit,au camp des Romains, pour attirer

Parbonnes & douces parolles les ennemis à rendre laville. La plus part de ceux qui

gardoientles portes &murailles del'Achradine eſtoient les rebelles, qui n'ayans au

cuneeſperance qu'on leur pardonnaſt par les articles de la reddition,ne permettoiét

enſorte quelconque qu'on ſ'approchaſt des murailles, ny qu'on parlementaſtàper

Q iiij
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ſonne:au moyen dequoy Marcellus voyât que cela feſaioit en vain, cómanda qu'on

feiſt tourner les enſeignes vers l'Euryale : C'eſtvn fort deſſus vne motte tout au bout

de la ville àl'oppoſite de la mer, ſur le chemin qui mene à la campaigne & au cueur

du païs dcdans l'iſle,fort commode pour receuoir les victuailles. Philodeme Argien

auoit eſté commis parEpicydes à la garde de ce fort là; deuers lequel Marcellusayât

enuoyé l'vn des meurtriers du tyran,nommé Soſis, apres qu'on l'eut entretenu d'vn

longpropos, tout expres pour luy faire perdre temps, en fin il rapporta à Marcellus

que Philodeme auoit prins delay poury penſer : Car il ne cherchoit que temporiſer

attendant qu'Hippocrates & Himilcon arriuaſſent auec leurarmee, ne faiſant point

de doute filles pouuoit mettre dans la fortereſſe, quel'oſt des Romains enclos de

dans les murailles ne peuſt eſtre deffaict.Marcellus voyât quel'Euryale ne ſe vouloit
- • rendre; & qu'il ne le pourroit prendre de force, aſſeit ſon camp entre Napoli &Ti

que,deux quartiers de Syracuſe ainſi appellez, qui ſont fermez comme villes : car il

craignoit qu'entrantés endroits habitez,le ſoldat conuoiteux du butin nc peuſt eſtre

retenu de ſe deſbäder.Là vindrét deuers luy les ambaſſadeurs de Tique& de Napoli

portans des bandeaux à la teſte, & des amicts marques de paix, le ſupplier de fab

ſtenir des maſſacres & bruſlemens:Les pricres deſquels plus toſt que demandes,ay

ans eſté miſesau conſeil, Marcellus du commun§ de tous defendit aux ſoldats

de ne toucher à perſonne qui fuſt de libre condition: quantau reſte, qu'il leur en dö

noit le pillage.Son camp clos des maiſons ainſi que d'vn mur, il aſſiſt debons corps

de§ és portes & aduenues qui alloientreſ† aux grád's places, pourcngar

der durant que ſes gens courroient çà & là parlaville, qu'on ne fiſt quelque effort au

| camp.Le ſignal donques eſtant donné, les ſoldats courent au pillage : & comme les

huis enfoncez & briſez tout fut plein de crainte & deſordre,ſieſt ce qu'on netuaper

ſonne:Vray eſt qu'on ne ceſſa de rauir& piller tant qu'on cuſtvuiddétous les biens

quiauoient eſté aſſemblez en vne proſperité de ſi longue durce.Sur ces entrefaictes

Philodeme pareillement ſe voyant hors d'eſperance de tout ſecours, apres qu'on luy

- cut donnéla foy qu'il ſ'en pourroitretourner ſain & ſauue vers Epicydes, il rendit la

fortcrcſſeaux Romains,remmenant la garniſon auec ſoy. Pendat que chacun eſtoit

deſtourné attentiuementaubruit & tumulte vers le ſeul quartier de laville priſe,Bo

milcar embraſſant la cómodité d'vne nuict, cn laquelle la flotte des Romains ne pou

uoit demeurer à l'ancre pourraiſon d'vne tempeſte fort violente,partit du port de

Syracuſes aucc trente & cinq vaiſſeaux, & ſe trouuant au large cingla en la haulte

mer,ayant laiſſé à Epicydes & aux Syracuſains quarante &cinq voiles:& apres auoir

rcmonſtré aux Carthaginois en queldanger eſtoitl'eſtat de Syracuſes, peu de iours

aprcs il retourna auec centvaiſſeaux,ayât,cómelon dict, receu§ pluſieurs

grands dons du threſor de Hieron.Marcellus recouuré qu'il eut l'Euryale, & mis de

dans bonnegarniſon,ſe trouua deliuré duſoucy qu'il auoit que† forces des

ennemis eſtans receuës par derriere dans la fortereſſe,ne troublaſſent ſes gens enclos
& empeſchez dcs muraillcs : Parquoy il ſe mit à aſſieger l'Achradine par trois cn

Marcellus aſ- droicts , ou ilaſſeit trois camps és lieux les plus conuenables, eſperant de ranger les

§aſſiegez à vne extreme neceſſité de toutes choſes. Et comme d'vn coſté & d'autre ils

# : ſe fuſſent tcnuzen repos quelques iours, ſoudain la venue d'Hippocrates& Himil

#.confut cauſe que les Romains ſe trouuerent eſtre aſſaillis de toutes parts. CarHip

# Hi - pocrates ayant fortifié ſon logis ſur le grand port, & donné le ſigne à ceux qui te

- noient l'Achradine,aſſaillit le vieux camp des Romains ouquel Criſpinus comman

doit, & Epicydes feit vne ſortie ſur le corps de garde de Marcellus : la flotte auſſi

des Carthaginois ce pendant fut approchee du riuage qui eſtoit entre la ville & le

camp,pour empeſcher que Marcellus ne luypeuſt enuoyer ſecours.Neantmoins les

CIlIlC
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ennemis feirent plus d'alarme que de combat : Car Criſpinus ne repouſſa pas ſeu

lement Hippocrates du fort,mais auſſi luy donna la chaſſe, feſtât mis en fuitte bien

effrayé:& Marcellus rembarra Epicydes dans la ville : Si que deſiail ſembloit qu'on

euſtaſſez ſuffiſamment pourueu meſme pour l'aduenir, de remede contre tout le

danger qui pouuoit arriuer de leurs ſoudaines irruptions & ſaillies. A cela ſe vint

adiouſter la peſte, mal commun, & qui pouuoit aiſément diuertir les courages des

vns& des autres de la deliberation & pourſuitte de ceſte guerre. Car durant l'Au

tone,& es licux ou ilya naturellemét vngros air,vne intolerable chaleur auoit emeu ... .

&alteré,beaucoup plus toutesfois hors la ville que dedans,les corps preſque de tous††

ceux qui eſtoient enl'vn &enl'autre câp:ſique du cómancement par§
dutemps &du lieuils deuenoiét§& mouroiét & puiſapres la cure meſmes,

&lattouchement des malades eſpandoient la maladie, de ſorte que ceux qui eſtoiét

frappez venoient ou à mourir ſi on les abandonnoit ſans eſtre penſez,ou à mettre en

ſemblable acceſſoire ceux qui conuerſoient auec eux,& qui les traittoient,par la vio

lence & contagion de leur mal : Dont autre choſe ne ſe preſentoit aux yeux des per

ſonnes que des enterremés d'heure à autre,& l'apprehéſion de la mort : & ne foyoit

iour ne nuit autre choſe que des pleurs &gemiſfemens. Alaparfin la continuation

dumalauoit ſi bien endurcy & effarouché les courages, que non ſeulement on n'ac

côpagnoit plus les morts de larmes & pleurs, mais nompas meſme les emportoit on

pour leur donner ſepulture:ſi que les corps giſoient eſtenduz ſur la place à la veüe de

ceux quiattendoient vne ſemblable iſſue & les morts faiſoient mourir les malades,

& les malades accabloient les ſains, tant par la crainte, que par la puanteur & infe

cti6 des charoignes.Et tels y en auoit qui aimâs mieux mourir de coups† que

de ce mal,ſ'en alloient ſeuls aſſaillir la garde des ennemis.La peſte fut toutesfois plus

eſchauffeeau camp des Carthaginois,qu'en celuydesRomains,à l'occaſion des caux

corrópues, & de la multitude des corps de ceux qui auoient eſté tuez durant le ſiege

deSyracuſes Les Siciliens qui eſtoient au camp del'enncmy, auſſi toſt qu'ils veirent

§ par linfection du lieu la maladie gaignoit pays , chacun ſe retirabellement -

anslesvilles prochaines.Mais les Carthaginois qui n'auoient retraite quelconque,† .

moururent tous iuſques à vn,aueques leurs capitaines Hippocrates & Himilcon. Et†

Marcellusvoyât que ceſte maladie ſigrâde rengregeoit touſiours d'auantage, auoit §§

menéſes gés dans la ville ou les malades eſtás logez à couuert à lafreſcheur, ſentoiét§

beaucoup d'allegemét: Neantmoins la meſme maladie en emportavngrandnôbre."º

Ainſilarmee de terre des Carthaginois ayant eſté eſteinte & perdue,les Siciliens qui

auoient ſeruy Hippocrates à la guerre,ſ'eſtoient retirezdans deux petites villes, for

tesdaſſiete & remparements.l'vne à trois mille de Syracuſes,& l'autre à quinze mille

delabouche du port,eſquelles ils faiſoient apporter forceviures des lieux prochains,

& faiſoient vnamas de gens. Cetemps pendant Bomilcareſtant de rechefretourné

à Carthage auecla flotte : & yayant diſcouru la fortune de leurs alliez auec tant de

couleur& artifice,qu'illeur donnoit eſperance nonſeulement de les pouuoir ſauuer,

mais auſſi de ſurprendre les Romains en laville deſia aucunement priſe, leur perſua

dad'enuoyer quant & luy vn bon nombre de naufs chargees detoutes ſortes de mo

nitions, & accroiſtre ſa flotte. Par ainſi eſtant party de Carthage auec cent&tren-†is

te galeres,&ſoixante dix vaiſſeaux ronds,il eut le vent aſſez bon pour paſſer en Italie:#

maisle meſme vent l'empeſchoit de doubler le cap de Pachyn. Le bruit de lavenue§.
de Bomilcar du commcncement, &apres ſon plus long ſeiour que lon n'atten-† dix na

doit, caulerent reciproquement ioye & crainteaux Romains & Syracuſains chacun

à ſontour : dont Epicydes craignant que ſile vent qui tiroit lors continuoit de ſouf
fler du leuant pluſieu1siours de ſuitte, la flotte Carthaginoiſe ne retournaſt en Afri
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ueapresauoir laiſſélagarde del'Achradine aux capitaines des ſoldats mercenaires,

ſe meit ſur mer pour aller trouuer Bomilcar, lequeltenoit àl'ancre ſa flotte tour

nce vers l'Afrique, ſe doutant du combat naual, nontant pourſe ſentir le plus foi

ble,fuſt en nombre degens de guerre& de vaiſſeaux en† ilauoit l'auantage,que

pource que le vent qui ſouffloit eſtoit plus propre pour les Romains que pour luy:

nonobſtant cela toutesfois ille conuertit à la fin de ſe reſouldre à tenter la fortune

de la bataille.'Or Marcellus voyant qu'on dreſſoit vne armee en tous les endroits

de la Sicile, & que la flotte Carthaginoiſe ſapprochoit auecvne grande prouiſion

deviures,de peur qu'eſtant enclos par mer & par terre il ne ſe trouuaſt preſſe des en

nemis quitenoient vne partie de la ville, côbien qu'il cuſt moins de vaiſſeaux,il ſe re

ſolut neâtmoins d'empeſcher l'entree du port de Syracuſes à Bomilcar.En ccſte ſor

te deux flottes ennemies ſurgiſſoicnt au tour du promontoire Pachyn,en delibera

tion de choquer auſſitoſt quelabonaceleur permettroit de fabandonner à la haul

te mer. Et là deſſus le Siroc ſ'eſtât abaiſſé, qui par quelques iours ſans ceſſer auoit eſté

fort frais,& gaillard, Bomilcarle premier fitvoille:Si que deſia ſon auantgardeſem

bloit prendre le large affin que plus facilemét clle vinſt à doubler le cap quand apres

auoiraperceules vaiſſeaux Romains venir droit àluy,ſans qu'on ſache d'ou luypeuſt

venir ceſte ſi ſoudaine frayeur, ilcingla en la haulte mer : & aiant cnuoié vn meſſage

à Heraclee pour commander aux nauires de charge de ſ'en retourner en Afrique;

†luy apres auoir coſtoyé la Sicile, ſe renditàTarente. Epicydes eſtant ſoudainement

## deſtitué d'vne telle eſperance, affin de ne ſe r'enuelopper de nouueau au ſiege d'vne

† ville deſia quaſi §, nauigua vers Agrigente,† toſt pour attendre quelle fin

§º les affaires§ue poury remuerrien.Leſquelles choſes rapportecs au camp

des Siciliens,que Epicydes feſtoit retiré de Syracuſes, que les Carthaginois auoient

abandonnél'iſle,&par maniere de dire rédue vne autrefois aux Romains,ils cnuoye

rent vne ambaſſade à Marcellus pour traicter des conditions moyennant leſquel

les la ville ſe rendroit, ayant premierement ſondé la volunté de ceux qui eſtoientaſ

ſiegez en conferant auec eux. Or comme ils fuſſent preſquc§ , que tout ce

quiauoit eſté des roys quelque part ou ce fuſt, demoureroit aux Romains, & le ſur

plus ſeroitreſerué aux Siciliens,auecleur liberté& anciénesloix, apresauoir appellé

pour parleméter ceux auſquels Epicydes auoit laiſſé la charge desaffaires, ils leur di

rent comme on les auoit enuoyez deuers Marcellus, & parmeſmemoyen d'iceluy

à larmee des Siciliens, pour faire qu'autant ceux qu'on tenoit aſſiegez, que ceux qui

eſtoient hors du ſiege encouruſſent vne meſme fortune : & que nyles vns ny les au

tres ne capitulaſſent rien particulierement pour eux.Apres ces propos les ambaſſa

deurs eſtans receus par le moyen de ceux cy dans la ville pour communiquer auec

Le cºpiat. leurs hoſtes & amys,& leur ayans recité ce qui deſia auoit eſté accordé auec Marcel

† lus, & donné eſperâce de ſaluatió,ils leurperſuaderét d'aller aſſaillir auecques eux les

"rº capitaines d'Epicydes Polyclete,Philiſtió,& Epicydes ſurnomméSyde.Leſquelsay

ans eſté mis au fil de l'eſpee, & le peuple ſ'eſtant aſſemblé, ils remonſtrerent la ne

ceſſité, pour laquelle ils auoient ſecrettement murmuré entre eux : & diſoient que

combien que tant de maux les preſſaſſent,il n'en failloit pas pourtant donner le blaſ

me à fortune, d'autant qu'il eſtoit en leur puiſſance de limiter combien detemps ils

endureroient ces miſeres. Quant aux Romains,que la bonne affection qu'ils por

toient aux Syracuſains,auoit eſté le ſeul motif& occaſion d'aſſiegerSyracuſes, & n6

la haine:carapresauoir entendu que ces ſatellites premierement d'Annibal, & apres

de Hieronyme,Hippocrates& Epicydes,ſeſtoiét emparez deleſtat,lors & non pluſ

toſtils auoient commencé de faire laguerre,& d'aſſieger la ville,non enintention de

ſen emparer,mais pour extirperles cruels tyrans quil'occupoient. Or Hippocrates

- - eſtant
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eſtant treſpaſſé,Epicydes forclos de Syracuſes, & ſes capitaines occis, les Carthagi

nois parmer& parterre chaſſez de la ſeigneurie & poſſeſſion de toute la Sicile,quel

leoccaſion pouuoit plus reſter aux Romains de ne vouloir que la ville de Syracuſes

demeuraſt en ſon cntier, tout ainſi que ſi Hieron luy meſme vnique obſeruateur de

leuramitié fuſt envie，Et par ainſi,ce diſoient ils,il n'y a dangeraucun ny pour la vil

lenypourles habitans, filnevient de nous meſmes, en laiſſant eſcoulerl'occaſion

de ſ'entrer en la bonne grace &amitié des Romains; laquelle ne ſeroit iamais telle

commeà ceſte heure, ſi vne fois ils pouuoient eſtre deliurez du ioug intolerable

decesgruels & felons tyrans. CE s T E harégue fut eſcoutee auecvnetreſgrande§

probation de chacun:Ce neantmoins ils furent d'aduis qu'auant que de nommerles .

ambaſſadeurs on creeroit les Preteurs Du nöbre deſquels puiſapres on choiſit ceux

quiiroiét deuersMarcellus,Dont le chefluyparla en ceſte ſorte N ovsSyracuſains, H se

Marcel,ne nous ſommes pas ny du commencement rebellez cótre vous,ains ca eſté†

Hieronyme,non ſi meſchant & deſloyalenvoſtre endroit cômeau noſtre nynom-§-plusparapres encore, la paix ayant eſté renouee par la mort du tyrâ n'a eſtétroublee cellus.

&rompue par aucun des Syracuſains, mais par les ſatellites du Roy,Hippocrates &

Epicydes,qui nous ont opprimez d'vn coſté par crainte,&de l'autre par fraude &ma

lice:&n'ya perſonne qui puiſſe dire auec verité, que nous ayósiamais eſté libres ſans

auoir la paix auec vous.Maintenât meſme q par la mort de ceux qui tenoient le picd

ſur lagorge à Syracuſes, nous auons commencé de pouuoir deliberer de nos affaires

· à noſte appetit,tout incontinent nous ſommesvenuz rendre les armes, nous rendre

nous meſmes aueclaville, les murailles : & ce pour ne refuſer fortune ny condition

†† vous plairanous impoſer. O Marcelles Dieux t'ont ſiauât fauoriſé
CtC ClOIlI1cr

a gloire & reputation d'auoir prins de toutes les villesGrecques la plus

belle & la plus renommee : Tout ce que nous auons iamais exploicté digne de me

moireſoit par merou par terre, eſt entierement adiouſté au tiltre & honneur de ton

triomphe. Aimes tu mieux qu'on ſe rapporteaubruit cómun,quelle grâde cité aura

eſtéemportce par ton effort,que de la laiſſer en ſon entier pour eſtre veue &admiree

delapoſterité:& que quiconqueyviendra par terre,quiconquey abordera par mer,

puiſſemonſtrertantoſt noz trophees des Atheniens &Carthaginois, & tantoſt les

tiens de nous autres : Laiſſe nous donquesSyracuſes ſaine & ſauue, pourl'habiter

doreſnauant ſoubs la protection de voſtre famille,& la ſauuegarde du nom desMar

cels.Que le ſouuenir de Hieronyme ne ſoit en voſtre endroit de plus grandeimpor

tance,que celle duRoy Hieron.Ceſtuicya eſté plus longuementvoſtreamy quece
luylavoſtre ennemy; & d'auantage vous-vous eſtes ſentizbienauant des bienfaits .

delvn,ou la fureur del'autre ne luya proufité qu'à ſe ruiner. T ovT Es ces choſes

pouuoient eſtre aiſement impetrees, &n'y auoit point de danger pour eux du coſté

desRomains , mais entre eux meſmes ilyauoitbien plus de peril& d'hoſtilité : car

lesfugitifs rebelles ayás† qu'on les vouloit rédre aux Romains, feirét ſi bien

qu'ils meirent le ſecours des ſoldats eſtrangers en pareille crainte : De ſorte que tous Matinºis

enſemble ayans prins les armes,de premiere abordce taillerent en pieces lesPreteurs;†- & ſoldats

&apres coururent de toutes parts au maſſacre des Syracuſains; en ceſte furie met-†.
tansàmort tous ceux qui de male fortune ſe rencontrerent au deuant, & ſaccageans§º

tout ce qui peutvenir entre leurs mains.Puis pour ne demourer ſans c6duitte crcerét -,

ſix capitainesiles trois pour commander enl'Achradine, & les autres au quartier de
Naſe. Le tumulte finablementa paiſé,& les mercenaires ſ'enquerans des vns & des

autres de ce qui auoit eſté† auecles Romains, la verité commmença de fen

eſclaircir : &trouuerent que leur condition cſtoit bien autre que cclledes reuoltez.

Cependant les ambaſſadeurs qui eſtoientallez deuers Marcellus reuindrent, & fort
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à propos,pour leurremóſtrer que le ſouſpeç6 qui les auoitainſi eſmeus eſtoit faulx,
l & que les Romains n'auoient aucune occaſion de ſevenger d'eulx.Des trois capitai

nes de l'Achradine l'vn eſtoit Eſpaignol,qui auoit nom Meric, auquel tout expres

futenuoyé vn ſoldat Eſpaignol parmy la§ des ambaſſadeurs : Lcquelayât trou

ué Mericſeul à ſeul, du commencementilluy recital'eſtatauquelilauoit laiſſél'Eſ

paigne d6til eſtoit venu nagueres, car tout y eſtoit occupé des armes Romaines.Et

parainſi ſilvouloit fairevnbon tour & ſeruice,l'occaſió ſ'offroit à luy deſtre le pre

mier de tous ceux de ſa nation, ſoit qu'il vouluſt porter les armes auec les Romains,

ouaimaſt mieux ſ'en retourner au païs : Au contraire, ſ'il ſ'obſtinoit d'endurer le

, ſiege,quelle eſperance auoit il d'eſchapper,eſtant enclos par mer& par terre ? Meric
§ de ces propos,comme tous ſes compaignons fuſſent d'aduis d'enuoyer des

ambaſſadeurs† Marcellus, il y fit aller ſon frere auec eux, lequelayant eſté par

le moyen de l'Eſpaignolmeſme preſenté à part à Marcellus, apres auoir receu la foy,

- & conuenu auecluy de la maniere d'executer l'entreprinſe,il ſ'en retourna à l'Achra

†dine.Alors Mericpour deſtourner le ſoubſpcçon de tous qu'il vouluſt leur braſſer

#..† trahiſon,dit tout à plat que ces allees & venues des ambaſſadeurs ne luy plai
mains. oient point parquoy il eſtoit d'opinion qu'on ne deuoit plus enuoier ny admettre

perſonne:Et à ce qu'on ſetinſt plus ſoigneuſement ſur ſes gardes,qu'ilfailloit depar

tir les quartiers aux capitaines ſelon qu'on verroiteſtre plus à propos; car en ce fai

ſant chacun auroit à rendre compte du ſien.Tous ſ'eſtans accordez à ce departement

de quartiers,celluy qui ſ'eſtend de la fontaine d'Arethuſe iuſqu'à la bouche du grand

port,luy eſcheut:dcquoyiladuertit les Romains.Et† Marcellus commanda

que de nuictauecvne galere on remorquaſt vne nauf chargee de gens de guerre, &

qu'on la tiraſt à force d'auirons deuant l'Achradine: leſquels onietteroit en terre vis

à vis de la porte qui eſt aupres de la fontaine.Cecy ayanteſté executé enuiron la qua

trieſmegarde, apres que Meric eut receu par la porte les ſoldats qui auoient prins

terre ſelon qu'ilauoit eſté complotté,des le point du iour Marcellus d'vn autre coſté

donna l'aſſault auec toutes ſes§ à l'Achradine : ſi qu'il n'attira pas ſeulement à

# Nºé luy faire teſte ceux qui la gardoient, mais encores de Naſſe les bandes des gens de

- guerrey accouroient, abandonnans les quartiers qu'ils auoient en garde, pourre

poulſerl'impetuoſité & effort des Romains.Durât cetumulte les Roberges quideſ

ia auparauant auoienteſté equippees pour ceſt effect, aians pris le tour deucrs Naſſe

mirent en terre les ſoldats qui eſtoient deſſus leſquels ayans àl'impourueu aſſailliles

gardes,& trouué encore la porte ouuerte par où ceux qui eſtoient allez ſecourir l'A-

chradine eſtoient puiſ-nagueres ſortis, ſ'emparét de ce quartier là ſans preſque point

de reſiſtáce,abandonné par la frayeur& fuitte des gardes.Et n'en y eut point de ceux

de dedans qui feiſſent ſi peu de debuoir,ne qui ſ'opiniaſtraſſent moins à tenir bon

que les reuoltez,parce quene ſ'aſſeuransgueres bien des leurs meſmes,ils ſ'enfuirent ,

au millieu du combat. Marcellus eſtant aduerti de la prinſe de Naſſe, & qu'il n'y

auoit plus que le quartier de l'Achradine qui tinſt, que Meric auſſi auecques ſes gés

ſ'eſtoitioint aux ſiens,fit ſonnerlaretraitte,de peur que les threſors duRoy,quitou
tesfois n'eſtoient pas ſigrands commeon crioit,ne§ pillez.La furie des ſoldats

ayant eſté refrainte, le temps & le lieu pour fuir fut donné aux reuoltez qui eſtoient

dedans l'Achradine & les Syracuſains deliurez à la fin finale de toute crainte, ayans

ouuert les portes de l'Achradine, enuoyerent des ambaſſadeurs à Marcellus, ne de

mandans autre choſe ſinon la vie ſauue pour eux & pour leurs enfans.Marcellusay

† antaſſemblé le conſeil, ouquel par ſon commandemét ſe trouuerét les Syracuſains,

# qui ſ'eſtoient entretenus au camp desRomains depuis que durant les ſeditions de la
d S • T • - - - - - -

§" ville ils en auoient eſté chaſſez & priuez de leurs biens, il feit reſponſe aux ambaſſa

- deurs:

/
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deurs:que les Romains enl'eſpace de cinquante ans n'auoiét pas receutant de plai

ſirs &dcbiésfaits deHier6,qu'en ce peu d'annees dernierpaſſees ceux qui auoiét oc
cupéSyracuſesleur auoiét§de mal & de deſplaiſir, mais qu'auſſi la plus grâd'par

tiecneſtoit retombee ſur les teſtes de ceux quilappartenoit : Dont les Syracuſains

auoiéteſtépareux meſmes aſſez plus griefuemét§ d'auoir enfraint les allian

ces quelepeuple Romainnel'euſt voulu faire. Quant à luy, qu'il auoit tenu le ſiege

troisans de ſuitte deuant Syracuſes,non pointenintétion que le peupleRomain re

ſeruaſtpour ſoy ceſteville,mais affin qles chefs de ceux qui ſ'eſtoiét reuoltez nel'op

rimaſſét de tyrânie & ſeruitude. Etpour entédre ce que les Syracuſains auoient peu

faire, ilne falloit point chercher d'autre cxéple que des leurs propres quiauoiét per

ſeueréau camp des Romains : ou du capitaine MerilEſpaignol, qui auoit rendule

quartier dótil auoit charge:ou bien meſmes du conſeil,tardifdevray, & neâtmonis

accompagné de quelque magnanimité & conſtance;à quoy finablement les Syra

cuſains feſtoiët reſoluz. Quede tous les trauaux ſilongtéps par luy endurez autour

de leurs murailles tant par la terre que par la mer,vn plus grâd ny ſauoureux fruit ne

pouuoit il recueillir,que d'auoir en fin peu prédreSyracuſes.APREs ces proposilen

uoyale Queſteurauccvne garniſ6 à Naſe pour ſe ſaiſir du threſor du Roy,& le gar

der,abandonnant aux ſoldats tout le reſte:maison mit garde es maiſons de ceux qui

ſ'eſtoientretirez au camp des Romains durant le ſiege.Or comme en ce ſaccagemét†

cómiſſent pluſieurs actes de cruautcz ordes& ſalles tant par colere que parenuie &§ &

auarice,ondit qu'Archimede au milieu de ce grâdbruit &tumulte qui pouuoit eſtre

excité en la ville par vn tel nombre de ſoldats accourans ça & là au pillage, eſtant

attentif à certaines figures de Geometrie qu'il auoit traſſé en la poudre, fut mis à#

mort parvn ſoldat ne le cognoiſſant : dont Marcellus receut fort granddeſplaiſirs§§

& le fit honorablement enterrer : faiſant au reſte chercher ſes parents, auſquels le† ſoldat

qui ne le cog

nom & memoire de ceſt excellent perſonnage ſeruirent de reſpect,& lesgarentirent#

detoutmal & outrage. En ceſte maniere fut prinſelaville de Syracuſes, en laquel-de Maº

le onfeitvn ſigrand butin, qu'à peine en euſt on autant lors trouué dans Carthage, -

côtrelaquelle on faiſoit la guerre de pair à pair.Peu de iours auant ceſte priſe, T. Ot

tacilius auec quatre vingtsgaleres paſſa de Lilybee àVtique,la ou comme il fut entré
dans le port auant iour, il print§ nauires chargecs† blé, puis eſtant deſcen

du cn terre, ſaccagea§ artie du plat pays cs enuirons, dont il ramena

vn bon buttin de toutes ſortes à ſes vaiſſeaux : &fut de retour à Lilybee le troi

ſieſmc iour, auec ccnt & trente nauires chargees de blé & de deſpouilles, qu'in

continent il enuoya à Syracuſes. Que ſi ce ſecours ne fuſt venu ainſi bien à point,

les vainqueurs auſſi bien comme les vaincuz eſtoient en danger de ſouffrir vne

bien mortelle famine. Le meſme eſté en Eſpaigne, ou deux ans durant on n'a-

uoit rien exploicté qui fuſt memorable, ſi qu'on y faiſoit la guerre plus toſt parru

ſes & fineſſes, qu'à force d'armcs. Les deux chefs Romains deſlogeans du fort†

ou ils auoient paſſé l'hyuer, aſſemblerent de nouueau leurs forces. Et la ſe tintº

vne diette, en laquelle tous d'vn accord furent d'aduis, puis que iuſques à ce

iour là ils n'auoient taſché qu'à amuſer Aſdrubal, lequel eſtoit apres à chercher

les moyens de paſſer en Italie, pour ſe ioindre à ſon frere auec le renfort qu'il me

noit , qu'il eſtoit meshuy temps de faire cn ſorte que la guerre prinſt fin ceſt

eſté, ayans durant lyuer paſſé cſmeu trente mille Celtiberiens à prendre les ar

mes. Les Carthaginois auoient lors trois armces, dont celle d'Aſdrubal fils

de Giſcon, & Magon eſtoient cnſemble en vn meſme camp, à quelques cinq

iournces des Romains.Mais Aſdrubal fils d'Amilcar, vieux capitaine en Eſpaigne



# L I V R E v. D E L A T I E R C E

eſtoit encore plus pres; campé deuantvneville appellee Anitorge. Or les chefs

des armees Romaines deſiroient que ceſtuycyfuſt deffait le premier; & fattendans
bien n'eſtre que trop forts pour ceſte entrepriſe, n'eſtoient en ſoucy que d'vne ſeule

†choſe,qu'apres§ lauroient rompu, l'autre Aſdrubal &Magon eſpouuentez ne

!

diuiſent leurs - - - - - -

forces. ne ſe retiraſſent dans les foreſts inacceſſibles, & ſur les montaignes, ou ils ti

raſſent la guerre en longueur. Parquoy illeur ſembla pour le mieux de partir leurs

forces, & embraſſer tout à la fois laguerre de toute l'Eſpaigne,en ſorte queP.Cor

nelius meneroit les deux parties de l'armee des Romains & des alliez contre Magon

§ aueclatiercc partie de la vieillearmee,ioint le réfort des

Celtiberiens,feroit laguerre contre Aſdrubal Barchin. Ainſid6ques eſtás partis en

ſemble les deux chefs & les deux armees,les Celtiberiens faiſans l'auâtgarde,ils aſſei

rétleurcâp deuátAnitorge à laveue des ennemis,lariuiere courât entredeux.Là ſ'ar

reſta Cn.Scipió auec les forces que i'ay dit cy deſſus,& P.Scipió partit pour aller fai

re la guerre làoù il auoit propoſé.Aſdrubal ſ'eſtant aperçeu du petit n6bre de ſoldats

Romains qui eſtoiét en leurcâp, & que les aides des Celtiberiens eſtoient le fonde

mét de leur eſperâce,luy qui cognoiſſoit aſſez l'infidelité & peu d'aſſeurâce qui ſont

de nature en tous les Barbares, mcſmement à ces natiós parmy leſquelles ilauoit fait

laguerre par tant d'annees,ayant la commodité del'intelligence & communication

du langaige,d'autant que les deux camps eſtoient pleins d'Eſpaignols, par ſecrettes

mences& deuis il traitta auecles principaux des Celtiberiens, quemoyennantbö

ne recompenſe,ils emmeneroient leurs forces hors de là.Ce traict ne leur ſembla pas

trop outrageux & eſtrange,d'autant qu'on ne leur parloit pas de ſe retourner contre

les Romains,ains ſeulemét de neſ'étremettre de cette guerre:Et qu'en faueur de cela

on leur propoſoit vn ſalaireſuffiſant meſme pourl'entreprédre,outre le repos que ce

leur eſtoir,auecleplaiſir&cómodité de reueoir leurs biens &parés,choſes fortagrea

bles à toute l'armce.Parquoyilne fut pas plus aiſé dyinduire les capitaines qlamul

Notables,s titude : Ioint meſme qu'ils ne craignoient pas que les Romains les peuſſent retenir

† par force,attédu le petit nôbre† eſtoient. Et certes ce leur ſera§ ſagemét fait

#esº de ſe garder de ſemblables inconueniés, & auoir ces exemples deuant les yeux,de ne

- ſe fier ſi fort au ſecours eſtrâger,qu'ils ne ſoyent touſiours plus puiſſans de leurs pro

pres forces.Les Celtiberiés dóques deſlogerent ſur l'heure mcſme ayâs mis les enſei

gnes aux châps,ſans reſpódre autre choſe aux Romains qui leur demandoiétl'occa

ſion de leur departic,& les ſupplioient inſtammét de demourer, ſinon que la guerre
# qui eſtoit en leur pays les y rappelloit. Scipió voyant qu'il n'yauoit ordre d'arreſter

§ les alliez ny par priere ny par force, & que ſans eux il n'eſtoit pas pareil àl'ennemy,

†" &n'auoit le moyen d'aller ſe ioindre aucc ſon frere, ſi qu'il ne pouuoit pourl'heu

re prendre meilleur &plus profitable parti, ſa reſolution fut de reculler en arrie

re tant qu'il pourroit, mettant en cela toute ſon entente & penſee de ne ſe pre

ſenter point à l'ennemy, en lieu ou il le peuſt combatre en egal aduantage, le
quel ayant paſſé la riuiere lestallonnoit preſque. Ces meſmes iours Publius Sci-.

pion ſe trouua reduit en pareils termes & effroy, mais en plus grand danger

M,r r,t pour la ſuruenue d'vn nouueau ennemy : C'eſtoit Maſſaniſſe vnieune homme, le
/ N - • / - - • - » - -

§ quel en ce temps là cſtoit allié des Carthaginois, mais depuis l'amitié des Ro

cauallerie des Numides à l' encontre de Scipion qui ariiuoit, & apres ſans ceſ

ſe iour & nuit le trauailloit & endommageoit : de manicre qu'il ne ſurpre

roit pas ſeulement ceux qui ſ'eſlognoient du camp à la deſbandee, pour aller

chercher du bois & à fourrager, ains encore venoit faire des courſes iuſques

au plus pres du camp; & bien ſouuent ſeiettant à trauers les corps de garde, les
cnfon

mains le rendit prince fort renommé & puiſſant. Ceſtuy cy vint lors aucc la s
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enfonçoit,&mettoit tout en grand trouble & confuſion Iladuint auſſi pluſieurs

foisàl'occaſion des ſoudaines alarmes qu'il donnoit de nuit iuſques aux portes &

rampars,que tout le camp en eſtoit effrayé: ſi qu'il n'y auoitny temps ny lieu auquel

lesRomains ne ſe trouuaſſentinquietez de crainte & ſollicitude. Demaniere qu'e-

ſtansrembarrez dans leurfort, & tenuz là fort à deſtroit, l'vſage de toutes choſes

neceſſaires leur eſtoit oſté: comme ſ'ils euſſenteſtéaſſiegez, & yauoit apparence

qu'ils ſeroient encore bienplus reſſerrez ſi Indibilis, qu'on diſoit approcher auec†º

ſept mille cinq cens Sueſſetaniens, ſeioignoit aux Carthaginois. Scipion, ceſa-†.

ge&Iuſé† vaincu des extremitez ou il ſetrouuoit,printvn parti & cöſeilte- "

meraire,d'aller de nuit au deuât d'Indibilis, & luy donner la bataille en quelque lieu

uille récótraſt Parquoyayât laiſſé dedâs le logis vne petitetrouppe degés pour le

garder,& dôné la charge du tout àT.Fonteius ſon lieutenât,il partit ſur la minuit,&

vintaborderl'ennemy qu'iltrouua en chemin Mais le combat ſ'attacha pluſtoſt par

trouppes ſeparees,qu'en vnbataillon ordóné;dont les Romains auoiét toutesfois le

† autât que faire ſe pouuoit envn côfiict dreſſé à la haſte, n'euſt eſté la caual

lerieNumidiéne,au deſceu dc laqlle Scipió cuidoit eſtre parti,laquelle feſtât ſoudai

ncmétcſpâdue aux deux ailes,meit les Romains engrádtrouble &frayeur Ainſi vn

nouueleſtour cſtât attaqué cótre les Numides, voicyle troiſieſme ennemy quiſur

uint de ſurcrez encore:Les deux chefs affauoir desCarthaginois,qui les vindrêt char

ger par derriere cómeils eſtoiét deſia eſchauffez au cóbat.Tellement q les Romains

ſe voyansaſſailliz de toutes parts eſtoiét fort troublez, ne pouuâs pas bié ſe reſoudre

ſur lequel des ennemis ils ſeietteroient le pluſtoſt,ou par quel coſté ſeralliâs enſéble -

ils feroiét effort de ſortir.Mais le chefdel'armee Romaine cóbatátvaillâmét, & d6- Pseipion
-/ N - • 1 \ • - " -- . •" bleſſé à mort

nât courage à ſes gés, en ſe preſentât là ou eſtoiét les plus grands affaires,fut tráſper-§

çé d'vn coup de lancc au coſté droit; & la pointe des ennemis ſ'eſtant iettee ſur ceuxº

quifeſtoient ralliez autour de luy,quâd elle levittóberroidde mort du cheualàter

re,tous träſiz de ioye ſ'en vont à grands crizanócer courâs ça &là par toute la batail

lequelechefRomain eſtoit tué. Ceſte nouuelle eſtât diuulguee partout, fut cauſe

qu'indubitablemét les ennemis demourerét vainqueurs,&lesRomains vaincus.Car

auſſitoſt qu'ils curét perdu leur chef,chacû laiſſant là le cóbattaſcha de ſe ſauuer à la

fuitte.Mais comme#n'eſtoit pas malaiſé de ſortir & ſe ſauuer par force à trauers les

Numides,& les autres qui eſtoiét armez à la legere,auſſi de pouuoir eſchapper à tant

dechcuaux,& degés de piedautât viſtes que les cheuaux,à peine que cela ſe pouuoit

fircſique la tuerie fut preſque plus grande à la fuitte qu'à la bataille: Et ne ſ'en fuſt
fuuévn ſeul,ſila nuit,eſtant§ bien tard,ne fuſt ſuruenue.Cela fait,les capitaines Les cathagi

Cithaginois n'vſerét pas laſchemët de la victoire,ains incontinent apres la bataille,§

ayâsàpeine dóné aux ſoldats le repos neceſſaire, emmenerent entoute diligéce l'ar-†tre camp Ro

niceliou eſtoit Aſdrubal fils d'Amilcar,ne faiſáspoint de doute qu'apres auoiraſſé-†

bléleurs forces,ils nc peuſsét mettre à fin ceſte guerre.Y eſtás arriuez,vnegrâde feſte§t
&cſiouiſsäce ſe feit entre les capitaines &les armees,ioyeux de la freſchevictoire,ou commandoit.

vntel&ſirenómé chefdegucrrcP.Scipió auoit eſté defait auec toute ſon armee;ou

tre qu'ils attendoient vne autre victoire non moindre, & latenoient toute certaine.

Ileſt bicn vray que le bruit d'vne ſigrande perte n'auoit encores couruiuſqu'au

camp desRomains,mais non pourtantonyvoyoitie ne ſçayquel morne ſilence tri

ſte; & vntacite deuinement,tcl qu'on voités penſees de ceux qui ſe prognoſtiquent

lemalquileur doibt bien toſtaducnir. Le chefmeſme, outre§ e voyoitaban

donné des alliez,& ſentoit bien le grand renfort qui eſtoit venu aux ennemis,balan

çoit plus parcertaine coniecture & diſcours à ſe doubter de la perte aduenue, qu'à
aucune bonne cſperance.Car,ce diſoit ilcndroit ſoy, commentauroient peuX§
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bal&Magon,ſinon que ſonfrere ſe fuſt laſchement acquitté du deuoir de la guerre,

menerlafarmee ſans combat comment ne leur auroitilreſiſté ou Pourquoy neſe
roitilvenu apres affin que fil ne pouuoit empeſcher queles capitaines & armees des

ennemis ne ſ'aſſemblaſſent envn,aumoins ilſevinſtioindre auec ſon frere Eſtanten
ceſte perplexité,il ſe perſuadoit que pour l'heure il n'yauoit autre remede,que de fo

ſter de la,& ſ'en eſloigner le plus qu'il pourroit,ſique bien† , vne nuit au ae

ſceu des ennemis,ce qui fut cauſe qu'ils ncbougerent, il feit quelque peu de chemin.

Mais leiourvenu,les Carthaginois feſtans aperçeuz du deſlogement des Romains,
enuoyerent deuant les Numides&lesſuiuirét auccle reſte del'armee en la plus grid

haſte qu'ils peurêt.Si que les Numides ayâs ratteintslesRomains auât qu'il fuſt nuit,

ſe prindrét à les eſcarmoucher tâtoſt ſur la queue,tâtoſt par les fiâcs dötles Romains

comencerét à fairealte,&à ſe deffédre du mieux qu'ils pouuoiét : Neâtmoins Scipio
les exhortoit de côbatre, &gaigner touſiours païs tout enſebleauant que l'infanterie

des ennemis arriuaſt.Au demeurât vne fois en les repouſſant,& vne autre les ſouſte

nant,cóme par quelque eſpace de téps ils euſſét fait vn peu de chemin,& la nuit ſap

prochaſt,Scipió retira ſes gés du cóbat,& les rallia ſur vn tertre nongueres ſeur,meſ

memêt pour des gés eſtónez plus haut eſleuéncâtmoins qtout le reſte d'alentour.Là

ayátauat toute œuure mis au milieu la cauallerie & le bagage,les gés de pied entou

rez desNumides,reſiſtoiét aiſément à tous leurs effors mais apres qles trois chefs en

nemis aucctrois puiſſites armees furétarriuez,& toutes leurs forces,ileſtoit aſſezap

parét que les Romains ne pourroiét pas gueres bié defendre ce lieu par les armes ſ'il

n'eſtoit fortifié parquoyScipió cóméça deietter lesyeux de toutes parts,& à péſer fil

luy ſeroit poſſible en quelq maniere de dreſſer autour de ſon câpvn râpar.Mais le ter

tre eſtoit ſi deſcouuert,&le terroir ſirude &pierreux,qu'ó n'ypouuoit trouuer nydar

· briſſeaux à coupper pourfaire des paux & faſcines, ny de la terre propre pour desga

zöstny qu'6ypeuſt creuſer destrécheesiou faire autre ſorte de réparemét D'auâtage

· rien n'y auoitlà de roidde ou eſcarpé qui en peuſt rédre à l'ennemy la m6tee &accez

Mºººº difficile,Car le coſtau ſ'eſleuoit tout doucemét enpéte:Toutesfois§ mettreau de
fortifier les

§t uâtquelque forme de râpar, ils ieterétautour du câples baſts des ſömiers liez encore
admirable -

§esraux charges,cóme les entaſſas &régeâs l'vn ſur l'autre iuſques à vne hauteur côuena
ſaire.

ble,& là ou les baſts leur máquoiét, mirét des balles & fardeaux de toutes les ſortes

de hardes.Les armees des Carthaginois eſtás arriuees, illeur fut fort aiſé de móter en

haut mais de prime face ceſte nouuelle forme de fortificatióles arreſta courtcomme

vne choſe miraculeuſe.Et la deſſus les capitaines de leurcrier pourquoyils ſ'arreſtoiët

ainſi, & pourquoy pluſtoſtils ne depcçoient & réuerſoiét ceſte mocquerie & eſpou

uentail, qui ne ſuffiroit pas à pcine pouramuſer des fémes ou des enfas , car l'énem

eſtoit prins,& qu'6le tenoit toutàl'heure,ainſi caché cóme il eſtoit derriere les baſts

& fardeaux. Les capitaines Carthaginois faiſoient par meſpris ces reproches à leurs

ſoldats:mais au reſte il ne leur eſtoit pas bien aiſé de paſſer outre,ny # deſpeſtrer des

Les Cartha- fardeaux arrºgez 3lll deuant ny de tailler les embarraſſemens de ces baſts couuers de

§leurs ſömes.Ayâs donques ainſi eſté amuſez quelque téps,finablemétils ſ'en deliure

†.rét,& firentbreſche en pluſieurs endrois tout enſéble,ſi que le camp eſtoit deſormaisdans leurs lo

† pris de toutes parts & vn petit nombre, eſperdu encore, eſtoit taillé enpieces par cy

§casei par là d'vn plus grâd beaucôup &victorieux.Neantmoins la plus grande partie des
p1on. ſoldats ayât gaigné les foreſts prochaines,ſe ſauua de là puiſapres au câp de P.Scipió,

duquelT.Fonteius lieutenant auoit la charge. Les vns ont laiſſé par eſcript queCn.

| Scipion fut tué ſur le coſtau au premier aſſault : les autres qu'il ſe retira auec quelque

petit nôbre des ſiés dans vne tour prochaine de ſon logis, autour de laquelle on feit

vngrand feu , & par ce moyen les portes qu'on n'auoit peu abatre par aucun cffort,

eſtans bruſlees, il fut prins, & tous ceux qui furent trouuez dedans auecluymis au

fil
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fildel'eſpee Ilfuttué le ſixieſme an depuis qu'il fut venu en Eſpaigne, vingt & neuf

iours apres ſon frcre. A Rome le dueil ne futpas plus grandde leur mort que par

toutel'Eſpaigne:Carenuers les citoyens,& la perte de leurs forces,& laprouincebié

eſbranſlce,& la calamité publique diminuoit vnc partie de leur douleur:là ou les Eſ

paignesnº lamentoiét & ne regrettoiét quelcs chefs plus toutesfoisCn.pource qu'il

auoiteſtéleur gouuerncur plus l6guemét,& auoit le premier gaigné leur§

&b6negrace,pour auoir le premier fait veoir en ces quartiers# vne môſtre &exéple

delaiuſtice &attrépance Romaine. Mais lors qu'ilſëbloit que l'armee fut toute de

faite,& les Eſpagnes perdues,vn ſeulhóme les reftablit,& fut cauſe que lesRomains

lesrecóquirét.Au câp Romain y auoitvn nómé L.Martius,fils de Septimius de l'or- Ap#

dre des cheualiers,icunchóme própt à la main,&de plus grâde entreprinſe &coura-#
geqſa códitió ne portoit, à† cxcclléce de naturelauoit encore cſtéadiouſtee†º

L. Martius

l diſcipline de Cn. Scipió, ſous laqu elle l'eſpace detât d'āneesilauoit apprins toute†

l'art,toutes les ruſes, appertiſes, &pratiques de guerre. Ceſtuicy auoit aſſêblé vnear- ## -
uince d'Eſpai

mcen6à meſpriſer,tät des ſoldas ralliés de la fuitte,q de quelque n6bre d'autres qu'il§

auoittirez des garniſös;&ſ'eſtoit ioint auecTiFóteius lieutenâtde P.Scipi6.Mais ce†"

ſimple cheualicr Romain trouua tât d'authorité & credit parmyles ſoldats,qu'apres

auoir fortifié le câpau deça de l'Ebre,&aduiſé de creer cnleur cógregatió &aſſëblee

vn chefpour cómanderaux armces,cóme ils ſallaſſent releuerl'vnl'autre à la deffen

ce du rempar&aux gardes,tant que tous euſſent donné leurs voix,vnanimementils

conuindrent à deferer l'authorité ſouueraine à L. Martius. Cela fait, tout le tcmps

(qui futbrief) ſ'employa à fortifier le logis, & y porter des viures, les ſoldats faiſans

tout ce qui leur eſtoit commandé habilement, & d'vn courage non laſche nyabba

tu, Mais apres qu'on eut nouuelles comme Aſdrubal fils de Giſcon auoit paſſé l'E-

bre pourvenir deffaire &acheuer de tous points ce qui reſtoit de ſoldats Romains

&deguerre,&† eſtoit deſia fortpres,& que là deſſus les ſoldats aperccurent le ſi

gnal de la bataille que leur nouueau chefauoit fait leucr; alors leur reuenant en me

moire quels§ gucrrcils auoiét euz peu au parauât,& ſouzl'aſſeurâce de quels

capitaines & de quelles forces ils auoientaccouſtumé de ſortir au combat, inconti

nenttous ſe prindrét à larmoyer, & ſebattrelateſte.Les vnsleuoiét les mains au ciel

accuſans les Dieux ; les autres eſtenduz par terre imploroient & appelloient chacun

ſon capitaine par ſon nom,ſans qu'il fuſt poſſible d'appaiſer ce dueil&lamcntation,

quelque remonſtrance que ſçeuſſent faire les Centeniers aux ſoldats de leurs bandes

delelcuer, ny que Martius meſme ores miſt peine de les conſoler, & ores les tanſaſt

#emét de ſe laiſſerainſi aller à des pleurs inutiles comme font les femmes pluſtoſt

que defentraguiſer les courages pour ſe defëdre eux &laChoſepublique,& pour ne

laiſſergeſir en terre morts leurs chefs ſouuerains ſas les véger;quât tout ſoudain ſe va

ouyrle cry d'cux tous,& le ſó des trópcttcs,les ennemis eſtans deſia pres du fort: Car

toutàl'inſtât leur dueil cóucrticnanimoſité de courage,ils coururétaux armes,&c6

mefils euſſët eſté forcencz ſe ruerétaux portes,&ſortirét ſur l'énemy quivenoitnó

challâment en deſordre.D'arriuee ceſte choſe ſi peu attédue eſpouuétales Carthagi
nois, eſmerueillez d'où ſi ſoudain pouuoit eſtre ſortyvn ſigrâd n6bre d'énemis leur

armce preſque deffaitesd'ou proccdoitvnetelle hardieſſe,vne ſigrâde cófiâce de ſoy

à des gens vaincuz & mis enfuitte : quclchcfde guerre ſ'eſtoit peu trouuer les deux

Scipions ayans eſte tuez qui commandaſt cnleur† auoit donné le ſignal du

combat Atant de conſiderations & encore inopinces, du cómancement côme in

certains dutout &eſtónezils deſmarcherét arriere puis eſtás rigoureuſemêt chargezs#

tournerent le dos: Ety cuſt cuvn cruelmaſſacre des fuyâs,ouvnetemeraire & dage-mºººº

reuſeimpctuoſité pour ccux qui les pourſuiuoiét, ſiMartius n'euſtincótinét fait ſó
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Harengue

de L. Martius

aux ſoldats.

ner la retraite,& arreſté la fureur des ſoldats,en ſe mettant deuant les premiers rengs,

& retenant luy meſme les plus eſchauffez. Et de ce pas rameine les ſoldats au logis,

tous alterez encore de ſang & de meurtre. Les Carthaginois ayans ainſi eſtéd'abor

dee ſi timidement repouſſez du fort des Romains, apres qu'ils vcirent queperſonne

ne les pourſuiuoit,eſtimâs que les ennemis ſe fuſſent arreſtez de crainte, ſ'en retour

nerent dercchefle beau petit pas enleur camp,ouils vſerent de la meſme negligence

à le garder. Car encore que l'ennemy fuſt tout preſt, neantmoins illeur reuenoit en

memoire,que ce n'eſtoit que le reſte des deux armees qui peu deiours auparauanta

uoient eſté du tout deffaites. Et pourtant toutes choſes chez l'ennemy eſtans ainſi

nonchalammentgouuernces,&Martius aduerty de tout,il ſe reſoult àvnc entrepriſe

de prime face plus hazardeuſe que hardie,d'aller degayeté de cueuraſſaillir leur fort,

eſtimant qu'il eſtoit plus aiſé de forcer le logis d'Aſdrubal ſeul, que de defendre le

ſien,ſi de nouueau les trois armees & les trois chefs ſe raſſembloient: Ioint que ſi ſon

deſſein luy ſuccedoit bien,il pourroit reſtaurer les choſes ainſi proſternees; & au cas

qu'il fuſt repouſſé,à tout le moins en aſſaillât le premier il effaceroit le meſpris qu'on

† auoir d'eux.Mais affin qu'vne choſe ſi prccipitee,& l'incertitude qu'ameine
a nuit ne partroublaſt lc proiect de ſon aducnture; eſtimant deuoir premier haren

guer& exhorter les ſoldats,illes cóuoque à l'audiéce,& leur parle en ceſte maniere.

VA L Ev R E vx &loyaux compagnós, ou ma reueréce & debuoir enuers nos chefs

durant leurvie,& apres leur mortioul'eſtatouquel nous ſommes tous reduits à pre

ſent peuuent rendre teſmoignage à chacun,que la charge que vous m'auez deferee,ſi

comme elle eſt treshonorable à voſtre aduis, auſſi eſt elle en effect fort peſante &

pleine de grand ſollicitude.Carau temps,ouquel combien que la crainte m'oſtaſt

tout ſentimét de douleur,à peincay ie tât de puiſſance ſur moy que de trouuerquel

que allegemét à m6 ducil,il fault que moy ſeul, ce qui eſt trcſdifficile envnc triſteſſe,

vous conſole tous en ceſte commune deſconuenue : Et lors meſme qu'ilme faultpé

ſer par quel moyenie pourray conſeruer à la patrie ces reſtes de deux armces, ie ne

mepuis renger àdiſtraire mon cueur de ma douleur aſſiduelle:Pource que touſiours

vnetreſaigre memoire des choſes paſſees ſe preſente deuant mes yeux,& l'vn &l'au

tre des Scipions iour & nuit ſans ceſſe trauaillent mon cſprit de penſees & ſonges;

&le plus ſouuent me reſucillét de mon ſommeil, m'admoneſtât de ne laiſſer nyeux,

nyleurs ſoldats vos compagnons de guerre, qui ſe ſont maintenuz l'eſpace de huit

ansinuincibles en ces contrees,ny la Choſepublique ſans les venger; & d'enſuiure,

ſans m'en deſtourner, leur diſcipline & louables couſtumes & obſeruances. Par

quoy ie deſirerois ô ſoldats, quc comme durant leur vie il n'y a eu aucun plus que

moy obciſſant à leurs commandemcns, ainſi apres leur mort vous ſuiuiſſiez pour le

meilleur ce parti, que ie iugeray qu'ils euſſent choiſien toutes choſes : non quevous

les alliez lamentant & pleurant,comme ſ'ils eſtoient dutout eſtaints(carils viuent,&

floriront par la renommee de leurs haults faits tant que le monde durera) ains plus

toſttoutes les fois qu'ilvous ſouuiendra deux,que vous ſortiez au combat auſſi har

diment comme ſi chacun de vous les voyoitvous encourager,& donnerle ſigne de

la bataille. Et vrayemétleiour d'hier autre imagination ne ſepreſenta à voz yeux ny

voſtre eſprit,quivous fiſt combatre ainſi vaillamment par ou vous apriſtes à nos en

nemis,que le nom Romain n'eſt pas du tout cſtaint auccles Scipions; & que de ce

peuple la force & vertu,qui n'a peu eſtre accablec par la deſconfiture de Cannes, ſe

releuera certes touſiours de tous les plus rigoureux traitemens de fortune.Or à ccſte

heure ie veux eſprouuer combien vous qui devous meſmes auez ſi hardiment cn

trepris, voudrez entreprendre ſoubs le commandemcnt& conduitte de voſtre chef

Carie ne fis pas ſonner la retraite lors que vous pourſuiuiez ſi chaudemét l'ennemy,
|

pour
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parentreromprevoſtre hardieſſe,mais iel'ay voulureſeruer à vne plus grand'gloi

c&commodité;affin que tout incontinent apres vous eſtans preparez,puiſſiez plus
àpropos aſſaillir ceux qui ne ſe tiennét pointautrement ſur leursgardes, & eſtâs mu

niz&† devos armcs,des gens deſarmcz,& cncore endormiz L'eſperance de

ccſte occaſion & aduantage,ſoldats,ie nel'ay pas conceue par fantaſie ny à la volee,

misapresy auoir bien penſé, & pris gardeaux choſes qui paſſent maintenant. Et

cettes ſi quelqu'vn vouloit auſſi entendre de vous par quel moyen ila eſté poſſible

dedefendre voſtre logis,à vous qui eſtiez peu contre pluſieurs,les vaincuz contre les

vainqueurs,vous ne luy reſpondriez antre choſe,ſinon que redoubtas que cela n'ad

uinſ vous lauriez treſbien fortifié de toutes parts, & vous ſeriez tenuz preſts & ap

parcillez à tout ce qui euſt peu ſuruenir, & certes laverité eſt telle:que iamais les hö

mes nc ſont en ſeureté de ce que la fortune fait qu'on ne le craint point,car ce qui eſt

de vous negligé demeure touſiours ouuert & à l'abandon Les ennemis ne ſe doub

tent maintenant de rien moins,que de voir, que nous qui eſtions nous meſmes tout

à ceſte heure & aſſiegez & aſſailliz, les allions aſſaillir dans leur fort : Enhardiſſons

IlOllS dentreprendre ce qu'il n'eſt pas croyable que nous dcbui6s oſer,car c'eſt ce qui

rédratreſaiſé ce qui nous ſëble treſdifficile. Au troiſieſme chāgemét du guet ie vous

meneray ſans mot dire, eſtât bié informé qu'au câp des ennemis on n'obſerue ordre

quelcóqucà aſſeoirlesgardes,& qu'elles ſont treſmal fournies.Voſtre cry ne ſera pas

pluſtoſtouy à leurs portes, & n'aurez dóné le premier aſſault,que voila leur câppris.

Alors parmy cux tous engourdiz de ſómeil,& eſpouuétez d'vn tumulteinopiné par

my des gés ſurpris deſarmez dans leurs lits, faites moy ce carnage & tuerie dötvous

vous faſchaſtestât hier d'auoir eſté retirez Ie ſçay bien que ceſte entreprinſe ſemble

eſtreauâtureuſe:mais lors que les affaires ſont en mauuais train,&qlon eſt foible,les

plus hazardeux† ſont les plus ſeurs : Car pour ſi peu qu'on téporiſe d'embraſſer

loccaſi6 au meſme inſtât qu'elle ſe preſente,elle ſ'enuolle tout ſoudain:Si qu'en vain

vous complaindrezvous puiſapres del'auoir laiſſee eſchapper. Il y a icy pres vnear

mcedes ennemis,& deux autres nc ſont gueres loing : Si nous aſſaillons maintenant

ceuxquiſont pres,il y aura quelque opportunité pareille,outre qdeſia vous auez fait

eſſaydevos forces & des leurs: mais ſi nous differösl'entreprinſe,&nous cótentós de

lareputation que nous auons peu acquerir par la ſortie d'hier, il y a danger que tous

leurs capitaines,& toutes leurs forces ne ſ'aſſemblent en vn. Et ſouſtiendrons nous

puiſapres ces trois capitaines, & ces trois armces que Cn.Scipion n'a peu ſouſtenir
laſienne cſtant toute entiere?Or ainſi que nos capitaines ont eſté deffaitspourauoir

leparé leurs forces , ſemblablement les ennemis ſeparez & diuiſez le peuuent eſtre.

Ceſtlàle ſeul moyé& chemin qu'il fault choiſir pour bié faire la guerre,ſâs en cher

cher dautre. Allez vous cn doncà la bonne heure repaiſtre & vous repoſer, affin

quecſtans frais & vigoureux, vous puiſſiez donner dans le logis devos aduerſaires

auccla meſmc hardieſſe & courage dót vous auez defëdulevoſtre.LEs ſoldats tous

d'vnegrand'ioye receurêt de leur nouueau chefceſte nouuelle deliberation,& d'au

tant qu'elle ſembloit plus hardie, d'autant l'eurentils encore plus agreable. Le reſte

duiourfut employé à mettre en point les armes, & à ſe traiter , & la plus grand part

de lanuit fut donnce au repos.Puis ſur l'heure du quatrieſmeguet ils commancerent

de marchcr. Six mille au dela de ce prochain camp, yauoit encore vn autre grand

nombredeCarthaginois,& entre deux vnc profonde vallee toute couuerte d'arbres,

au millieu de laquelle en l'eſpace de ſix vingts cinq pas ou enuiron fut cachee vne

compagnie de gens de §, & quelque nombre de cheuaux, ſuiuant la ruſe des

Carthaginois Par ainſi le chemin entre deux eſtant clos &gardé, le demeurant de

l'armce fut menée tout bcllcmcnt ſans faire bruict au prochain fort des ennemis. Et

R iiij
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†commeil n'y euſt nyguet ny garde quelconque ny aux portes ny ſur le rempar, ils

#ºaº entrerentdedans auſſiayſeemét que dans le leur† ſans trouuer† leur

- reſiſtaſt. Alors les trompettes ſonnerent,& le cry ſe leue : ſurquoylesvns taillent en

ieces les cnnemis à demy endormis, les autres iectent ſur les loges & pauillons de

§ ſec, amorces à feu, & les autres ſe ſaiſiſſent des portes, pour leur coupper le

moyen de fuir.Le feu,le cry,le meurtre tout à la fois, empeſchoient que les ennemis
qui eſtoient comme eſperduz hors du ſens,ne peuſſent ny ouyr, ny remedier à choſe

quelconque,tombans ſans armes és mains de ceux qui eſtoient armez : les vns ſeiet

tent en foulleaux portes, les autres trouuans les paſſages fermez ſaillent ſur le rem

par:& comme chacun auoit trouuémoyen d'eſchapper, ſoudain il ſ'enfuyoit à l'au

tre camp.Mais en chemin deſcochant ſur eux la bande des gens de pied, & les che

uaux qui eſtoient en aguet,ils demourerét tous enclos,&furéttuez iuſqu'au dernier:

Car ores qu'il en fuſt eſchappé quelqu'vn, neâtmoins les Romainsapres auoirprins

, le plus proche,ſ'en coururent auectât de celerité àl'autre, quele meſſage de la deffai

† cteneles cuſt ſceu deuancer.Là vrayementfurent trouuees toutes choſes encore en

†Pº pluſgrand deſordre & deſbauche, d'autant qu'ils eſtoient plus loing de l'ennemy,&

que quelque nombre d'entre cux ſ'en eſtoient allez des le poinct duiour au fourra

e,chercher dubois, & à butiner,ſeulement les armes eſtoient penduës és corps de

garde,& les ſoldats deſarmez eſtoient ou aſſis & couchez enterre,ou ſe promenoient

deuant les portes & le rampar. Les Romains encore tous eſmeus & bouillás de l'au

tre combat,& tous fiers à cauſe de leur victoire, eurent affaire auec ceſte maniere de

| ſoldats ſi nonchallans, & peu ſoigneux : parquoy on ne leur peut reſiſter à l'en

tree:mais au dedans des rempars ſe dreſſa vn dur & cruel conflict, y accourans

les ennemis de tout le camp au premier cry & tumulte qui ſe leua , ſi qu'il eſtoit

our durer longuement,ſiles Carthaginois voyans les pauois des Romains tous en

§ de la prins coniecture de l'autre deffaicte, & par meſme moyen

ne ſe fuſſent eſpouentez,ce qui fut cauſe qu'ils ſe mirenttous en fuitte.Et ſ'eſpendans

par tout ou ils peurent trouuer chemin, fors ceux qui demeurerét morts ſur† place,

perdirent leur camp.Voila commentenvnenuict & vniour,deux forts ou les enne

mis eſtoient campcz furent prins ſous la conduicte de L. Martius. Claudius qui a

tranſlaté du Grecau Latin les Annales Aciliennes,eſcript qu'enuiron tréteſept mille

des ennemisy furent occis,& dixhuict cens trente prins priſonniers : qu'on y gaigna

#- auſſi vn treſgrandbutin , parmy lequel fut trouuee vne rondelle d'argent du poix de

eſcuz cent trente huictliures, ou eſtoit taillee à demy boſſe l'image de Barchin Aſdrubal.

Valerius Antias le compte d'vne autre façon , Que ſeulement le logis de Magon fut

prins,& enuiron ſept mille des ennemis tuez : Et que d'vn autre endroit en vne ſail

lie qui ſe feit contre Aſdrubal, dix mille hommes des ſiens y perdirent lavie, oul

tre quatre mille trois cens & trente de priſonniers. Piſon eſcript que des ennemis

n'cn fut deffaict que cinqmille,& cela encores par le moyen d'vne embuſcade dans

laquelle Magon donna, chaſſant à bride abbatue nos gens qui ſe retiroient.Quoy

que ce ſoit,le nom de Martius eſt grandement celebré enuers tous, & adiouſtent

encore à la vraye gloire & reputation d'iceluy, des miracles meſmes; que cepen

dant qu'il harenguoit, de ſon cheffeſtoit leuce & eſpandue vneflamme ſans qu'il

en ſentiſt rien, auecvn grand eſpouuentement des ſoldats qui eſtoientalentour de

luy: Et que pour marque de la victoire obtenuë des Carthaginois,fut penduëautem

ple du Capitole iuſqu'à ce qu'il bruſla cette rondelle appellee la Martienne,ayant l'i-

mage d'Aſdrubal. Depuis en Eſpaigne les affaires furêt quelque téps en ſurccance &

repos,craignans les vns &les autres apres auoir chacû à ſon tour receu & donnétant

de routtes,d'eſprouuervne fois pour toutes leurs forces,& les hazarder. Cependant

que
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ueces choſes paſſoient en Eſpaigne,Marcellus apres la prinſe de Syracuſes,& auoir

§ bon ordre à tout en Sicileaueques tant de loyauté & integrité, que non ſeu

lement ſa reputation,mais auſſi la maieſté du peuple Romain en augmentoit, il em- Lcs deſpouil

porta à Rome les ornemens de la ville,les ſtatues & tableaux, dont ilyauoit gran-§.

· de bondance dans ceſte ville, leſquelles choſes eſtoient de vray les deſpouilles desº

ennemis,& acquiſes par droit de guerre,mais delà vint le premier commencement

dauoircn admiration les ouurages & artifices des Grecs,& de ſe deſborderapres vn

plhgeordinaire de toutes choſes auſſibié les ſacrcesque les prophanes.Ce que fina
blement ſe conuertit contre meſme les dieux Romains; & ce temple propre tout le

premier,que Marcellus decoramagnifiquement: Car les eſtrangers eſtoient curieux

daller viſiter ceux qu'ilauoit dediezprez la porte Capene, pour l'excellence & ſin

gularité de leurs ornemens,dont il n'eſt demeuré qu'vne bien petite partie.Or preſ

quetouteslesvilles de la Sicile enuoyerent leurs deputez deuersluy : Et comme les

cauſes & faits d'icelles eſtoient differents,auſſiles partiz qu'on leur accorda furent de

diuerſes ſortes:Car ceux quiauant la prinſe de Syracuſes ou ne ſ'eſtoient rebellez,ou

eſtoient retournez en amitié, on les receuoit & traitoit comme bons &feaux alliez:

Et les autres que la crainte,la ville de Syracuſes ayant eſté prinſe, auoit rengéà cela

de ſe rendre, comme vaincuz accepterent les loix qu'il pleut au vainqueur de leur.

impoſer. Ce neantmoins il y auoit encore pour les Romains empres Agrigente

quelques demeuransdelaguerre,quin'eſtoient petits, Epicydes aſſauoir &Annon,

deux capitaines reſtez de la precedente; & d'abondantvn tiers de nouueau enuoyé†

par Annibalau lieu de Hippocrates, de la nation des Libypheniciens nommé Hip-†

poniates(les gens de ſon paysl'appelloicntMutines)homme prompt & hardy,&qui†

auoit apprins ſoubs Annibalbeaucoup de bons tours &ruſes deguerre. Epicydes & "

Annondonnerent à ceſtuicy la charge des auxiliairesNumides, auec leſquels il cou .

rut& roda tellement tout le platpays des ennemis,& feit tant de debuoir de ſe trou

uer ça & là vers les alliez,pour retenir& aſſeurer en la foy leurs courages, & donner

à chacun ſecours au beſoin, qu'en peu de temps ſa renommee ſ'eſpandit par toute la

Sicile Sique ceux qui fauoriſoient le party desCarthaginois,n'auoient point de plus
grandeeſperance qu'en luy.Ce qui fut cauſe que le capitaine Carthaginois,& le Sy

racuſainayans tenu ſerre quelquetemps dedans Agrigente, ſ'enhardirent non plus

arleconſeil d'iceluy Mutines,que de la fiance qu'ils auoient en luy de ſortir hors de

† murailles,& ſe camperent pres la riuicre de Himere.Laquelle choſe eſtant rap
porteeà Marcellus,incontinentily feit marcher ſon armee,&planta ſon†enui

ronàquatre mille pres de l'ennemy,pour attendre &veoir ce qu'il entreprendroit,&
CC §voudroit§ Mais Mutines ne luy donna ny lieu nytemps de marchander†º

§ ayât paſſélariuiere,& eſtât venu couririuſques ſus ſon corps degar-†º

deilmittout en grand effroy & deſordre.Le lendemain,ayant dóné,ſe peut dire,vne#
bataille,il rembarrales Romains iuſques dans leurs retranchemens.Apres celailfut chaſſe ſes gés.

reuoqué ailleurs à cauſe d'vne ſedition qui eſtoit ſuruenue au camp par lesNumides;

&comme enuiron trois cens d'entre eux ſe fuſſentretirez à Heraclee Minoe, auant

quepartir pour les aller appaiſer & ramener, on dit qu'iladmonneſtainſtammétles

capitaines, de nevenir au combat en ſon abſence contre les ennemis.Les deux capi

taines furent fort mal contens de cela,mais plus Annon, qui deſia auparauant eſtoit

marrydeſareputation.Quoy,diſoit il, que Mutines me taille mes morceaux &me

reigle à ſonappetit vn Afriquainie ne ſçay quel donne la loyàvn chefd'armce Car
thaginois,enuoyé par le Senat au peuple，Ceſtuicyinduit Epicydes qui en faiſoit dif

ficulté,à paſſer la riuiere, & venir au combat Car, diſoit Annon, ſi nousattendons le

retour de Mutines, &que nous gaignions puiſapreslabataille, ſans point de doute
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toute la gloire &louange luy en demeurera.Au contraire Marcellus eſtimant que

c'eſtoit choſe trop mal ſeante & indigne à luy, qui auoit repouſſé de Nole Annibal

enorgueilly & fauoriſé freſchemét de la victoire de Cannes, de fieſchir deuant ceux

qu'il auoit battus par mer & par terre, commanda aux ſoldats de prendre ſoudain

les armes,& aux enſeignes de marcher.Pendant qu'il mettoit ſon armee en bataille,

dix Numides des ennemis à toute bride accoururent legerement deuers luy, pour

laduertir que ceux de leur nation ne combatroient point, premierement à cauſe de

la mutinerie, par le moyen de laquelle trois cents des leurs feſtoient retirez à Hera

clee, En apres pource qu'ils voyoiét queles capitaines qui portoient enuie à la gloi

re de leur couronnc,§ enuoyé loing de là ſur le poinct que la battaille ſe

debuoit donner. Ceſte nation trompeuſe de ſa nature, ne faillit point de tenirpro

meſſe : Dequoy le courage ſ'accreut aux Romains, ayant eſté deſpeſché vn meſſage

en diligâce de battaillon en battaillon,aduertir les ſoldats que l'ennemy eſtoit aban

donné de ſes gens de cheual qu'ils auoyent craints ſur toutes choſes:&les ennemis ſe

trouuerent effrayez,pource qu'oultre qu'ils ſe voyoient deſtituez du ſecours de leurs

meilleures forces,ils doubtoient encore que leur cauallerie meſme ne les chargeaſt:

Et partant le combat ne fut pas fort§ & violent, car le premier cry & aſ

§ termina l'affairc. Les Numides qui ſ'eſtoient tenus coys à la premiere char

ge ſur les deux poinctes, voyans les leurs tourner le doz, ſe firent par vn peu de

temps compagnons de leur fuitte : mais apres auoir apperceu que toute l'armee en

deſordre prenoit la volte d'Agrigéte, de peur d'eſtre enueloppez là dedâs, ils ſeſcou

lerent par cy par là dans les villes prochaines. Ilyeut en ceſte battaille pluſieurs mil

liers d'hómes tuez & prins,& huict elephants , la derniere que§ donna en

Sicile & de là il ſ'en retourna victorieux à Syracuſes.Deſia eſtoit on ſur la fin de l'an

nee , Parquoy le Senat àRome ordonna que le Preteur P. Cornelius eſcriproit aux

Conſuls qui eſtoient deuant Capoue,que ſ'ils le trouuoient bon ainſi,l'vn d'eux ſ'en

veinſt pour creer les nouueaux magiſtrats,ce pédant qu'Annibaleſtoit loing de là,&

qu'à Capoue ne ſe faiſoit rien qui fuſt degrâde importance.Les Conſuls apres auoir

receu les lettres,ſ'accorderét entre eux que Claudius iroit preſider à l'election,&Ful

uius demeureroit deuant Capouë. Claudius crea Conſuls Cn. Fuluius Centumalus,

& P. Sulpitius Galba, fils de Scruius qui n'auoit auparauant exercé aucun magiſtrat

curule. Apres furent creez Preteurs L. Cornelius Lentulus,M. Cornelius Cethegus,

CSulpitius,& C.Calpurnius Piſon.A Piſon eſcheut laiuriſdiction de la ville, à Sul

picius, la Pouilhe à Cethegus la Sicile, & la Sardeigne à Lentulus. Quant aux vieux

Conſuls on leur prolongea leur puiſſance & commandementpourvn an.

L A B B R E G E D E L. F LO R V S.

#f\# NnibalaſSietſon camp à trois mille de Romeſurle Teueron : Et luymeſme en perſonne auec deux mille

N# cheuauxſen va iuſques deuant laporte Capene, recognoiſtrelaſituation de la ville. Et commepartrois

$iours deſuitte les armees depart & d'autrefuſſent venues à la bataille, le mauuais temps les departoit:

Puisneſ'eſloient pasſi toſtretirex au logis, que le ciel retournoit beau &ſerein.Capoueeſtprinſepar o._

Fuluius & Ap.Claudius Proconſuls:ou les principaux citoyensſefonrmourirparpoiſon.Et come les Senateurs de

Capouefuſſent attachexaupoſteau poureſtre decapitex , Q. Fuluius met enſon ſein auat que les lire,les lettres que

le Senat eſcripuoit,parleſquelles illuy eſtoit mande qu'on leurpardonnaſt, & commande depaſſer outre,ſique l'e-

· xecution eſt paracheuee.Lepeuple aſſemblépour donnerſa voix touchant legouuernement dEſpagneſansqueper

ſonneſen voulluſtcharger P. Scipion,fils de Scipiö quiy auoit eſtétué,ſepreſentepoury aller,ce qui luy eſt octroyé

du conſentement de tous.D'arriuee ilprêt la neufue Carthageen vniour n'aiat encores quevingt& quatre ans: c3

eut on opinion qu'il eſtoit venu de larace des Dieux,pourautant que depuis qu'il eut prins la togue il eſtoit tous les

| iours dans le temple au Capitole;& qu'onauoit veu parpluſieursfois dans la chambre deſa mere vnſerpent.D'a-

uantage celiure contient les choſes quifurentfaictes en Sicile; l'alliance auecles.Aetoliens; & laguerre qu'onfeit

contreles.Acarnaniens,& Philippe Roy de Macedoine. -

LE
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t# >SEs nouueaux Conſuls C.Fuluius Centumalus,& P. Sulpicius

mſg # Galba eſtás entrez en charge à la myMars,le Senat fut par eux

# #)aſſembléauCapitole,ouils cöſulterent auecques les Peres des

ntmii §- # affaires de laChoſepubliq.de l'adminiſtration de la guerre; &

dºkº #dudepartemét des prouinces & armees.AQuintusFuluius,&

# # #Ap.ClaudiusCóſuls de l'anprecedét furent cötinuces les meſ

# & # #$/#mes charges,&les forces qu'ils ſouloiét auoir, auec comman

red : - #dement expres dene partir de deuant Capoue qu'ils tenoient -

ºpté ºaſſiegee,iuſquesà ce qu'elle fuſt prinſe, C'eſtoit le plus grand#

rmtt ! ſoucy que les Romains euſſent lors : non tant pour le courroux & maltalent, qui #º**-
f# iamais contreville aucune ne fut conceu à plus iuſte occaſion, quepource que tout ccS.

tifri ainſi qu'vne ville ſi fameuſe & puiſſante auoit induit quelques peuples à faire de

Onſ !tſ meſme;auſſi eſtant ramenee à la raiſon tourneroit derechefleurs courages à leur ac

delz couſtumee obeiſſance & fidelité.Pareillement l'authorité futprorogee aux Preteurs

"oit : de lannee precedéte, à M.Iunius en Toſcane,& àP.Sempronius en la Gaule,auecles

enſe deuxlegions qu'ils y auoient eues.Autant en fut fait à M.Marcellus, affin qu'en til

de# tre de Procóſulilparacheuaſtle reſte de la guerre en Sicile auecles forces qu'ilauoit:

S4lº. & ſ'illuy eſtoit beſoing de remplir ſes bandes, qu'il le fiſt des legions aufquelles

S# commandoit P.Cornelius Propreteur en Sicile,pourueu qu'il ne choiſiſt aucun ſol-†

# dat du nombre de ceux à qui le Senat auoit interdit le retour au pais iuſques apres†

c : laguerrefinie.A C Sulpitius, auquella Pouilhe eſtoit eſcheue,furent ordonnees les

i deuxlegions qui auoient eſté ſoubs la charge de P. Cornelius, &que la creue qu'il

,# faudroit pour les remplir,ſe feroit de l'armee de Cn.Fuluius, laquelle auoit eſté l'an

«vicº nce de deuant honteuſement & vilainement batuc &miſe en fuitte.A ceſte eſpece

deloldats leSenat auoit prefix le meſme téps de leur ſcruice qu'à ceux de la routte de

Cannes Et d'abondât on adiouſta àl'ignominie desvns & des autres,qu'ils ne pour
• S. roientyuerner dans les villes cloſes, ny dreſſer leurcamp pour paſſerl'yuer plus pres

de villequelconque que de dix mille.AL. Cornelius furent baillees pour laSardei

· gnedeux legions,auſquelles Q.Mucius auoit commandé: Et ordonné aux Conſuls

pºtº deleuervne creue pourremplir les legions & armees.AT.Ottacilius, & M.Valerius

# futaſſignce la coſte de la Sicile & dela Grece,auccles legiós & flottes dont ils auoiét
•º deſialacharge.Celle des Grecs eſtoit de cinquante vaiſſeaux auecvnc legion, & des

# Siciliés de cent auec deux legions.De ſorte que la guerre fut faite ceſte anneelà auec

épr vingt & trois legions Romaines. Or du commencement d'icelle comme on de- ceſte annee

#ºt liberaſt ſur le cótenu des lettres de L.Martius,leSenat iugea que les choſes qu'ilauoit†.

& exploitees eſtoiét grâdes devray,& de haute entreprinſe: mais la qu alité qu'il ſ'eſtoit§#.

# attribué de luy meſme ſans le cóſentemêt du peuple,nyl'autorité desPeres,ayât cou

jº ché enl'inſcripti6 des lettres,M ART 1 vs PR op R ET Ev R A v S E NAT,cela offé

coit la plus part des gés: Et diſoiét jc'cſtoitvne choſe de mauuaiſe conſequéce,que

E |
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1.s ， les chefs de guerre fuſſenteſleus parles armees,& que la ſolennité des comices & ele

†ction des magiſtrats,qui ne ſe faiſoient que parla conſideration duvol & du cry des

§oyſeaux,fut transferecaux camps & gouuerneméts loing des loix & des magiſtrats,

†"&àlatemeraire & inconſideree affection des ſoldats.Et comme quelquesvns fuſ

" ſentd'opinion qu'onle deuoit mettre en deliberation au Senat, il ſembla pour le

mieulx que cela debuoit eſtre remis àvne autre fois,iuſques à ce que lesgens de che

ualquiauoientaporté les lettres de Martius,ſeroient partis.Trop bien qu'on luyreſ
criroit† bled,& les accouſtremens del'armee,queleSenat auroit ſouci de

l'vn & del'autre : Mais on nc fut pas d'aduis de mettre en la ſubſcripti6,Au Propre

teur Martius, pour ne monſtrer #auoir deſia conſenty par forme de† ce qui

auoit eſté laiſſé en ſuſpens.Apres qu'on cut donné congé aux courriers, ce fut la pre

miere choſe dont les Conſuls demanderent aduis au Senat : Et les opinions de tous

iuſques àvn ſe trouuerent conformes, qu'il failloitaduiſer aueclesTribuns dupeu

ple, que des le premier iour ils propoſaſſent en l'aſ emblee lequel on voudroit en

uoyerauec puiſſance en Eſpaigne, pour commander à larmce de laquelle Cn. Sci
pion auoit eſté chef. Cecy fut aduiſé auec les Tribuns, & mis en auant deuant le

peuple.Mais il y auoitvne autre difficulté en termes dót les cſprits deshómes eſtoiét

occupez,c'eſt que C. Sempronius Bleſus qui auoit adiourné en cas de crime Cn.Ful

uius,à cauſe de l'armce qui auoit eſté deffaicte en laPouilhe,& le moleſtoit fort ésaſ

ſemblees du pcuple,luy reprochant ſouuent que luy eſtant chef,par ſa grandeteme

# rité &ignorance larmecauoit eſté conduitte à vn prccipice & ruïne.Que iamais au

§ cû, hors mis Cn.Fuluius,n'auoit corrópu & depraué de tous vices ſeslegiós,premier

†"que de les expoſer aux ennemis.Et par ainſi on pourroit bié dire ſans faillir, que ſes

†gens auoient eſté deffaicts pluſtoſt que de voir#ennemy : & qu'ils n'auoient pas eſté

†vaincus par Annibal, ains† leur chefpropre. Qu'il n'yauoit perſonne qui regar

§§ daſt & conſideraſt de pres lors qu'il donnoit ſa voix, la ſuffiſance de celluyés mains

duquelon mcttoit la charge de cöduire la guerre,& à qui on ſe fioit de l'armcc: Mais

uelle difference auoit on trouuce entre Fuluius &TiSempronius Lequel,luy ayât

eſté baillce vne armee d'eſclaues, auoit ſi bien faict dans peu de iours par le moyen

de ſa bonne diſcipline & gouuernement,que de tout ſon oſtil n'y auoitvn ſeul ſol

dat,qui ſe ſouuinſt en la battaille de ſa race & du lieu dont il eſtoit venu:au contraire

tous ſeruoient comme de remparaux alliez,& d'eſpouuentemétaux ennemis.Apres

que Gracchus les eut retirez,par maniere de dire,de la gueule d'Annibal deuant Be

neuent &autres villes,& reſtituez au peupleRomain,Cn. Fuluiusauoit embu &ga

ſté de vices ſeruiles l'armee qu'on luy auoit baillee, toute de citoyens Romains iſſus

d'honneſtc lieu,bien & honorablement cſleuez.Et auoit faict deſorte qu'ils ſe mon

ſtroient arrogans & importuns entre les alliez , & entre les ennemis recreuz & effe

minez : ſi qu'ils ne pouuoient,il ne fault pas dire ſouſtenir l'effort des Carthaginois,

mais nompas meſmes ſeulement le cry.Et certes il ne failloit pas trouuer trop eſtran
ge que les ſoldats n'euſſent tenubon au combat,attendu que le chefdel'armee auoit

gaigné au picd tout le premier.Celaluy ſembloit plus digne de merueille, qu'ileny
cuſt cu quelques vns leſquels en faiſant teſte euſſent eſté tuez, & que pluſtoſt ils ne

ſ'cſtoient faicts compagnons de la frayeur & fuitte de Cn. Fuluius.Pluſieurs capitai

nes,C.Flaminius,L.Paulus,L.Poſthumius,Cn.& P.Scipiós auoiét mieux aimé mou

rir au combat, qu'abandonner leurs armees ſurprinſes & encloſes des ennemis. Au

cótraire,Cn.Fuluius eſtoit retourné àRome preſque ſeul meſſager de l'armee deffai

cte.C'eſtoit malfaict que les demourans de l'armee de Cannes,pour ſ'eſtre ſauuez de

la battaille euſſent eſtétranſportez en Sicile,par tel ſi qu'on ne leur pourroit donner

congé de partir delà,tant que l'ennemy auroit du tout quitté lItalie , que le meſme

euſt
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# euſtcſté encore ordonné nagueres des legions de Cn.Fuluius; & qu'iceluy demeure

# impuny luy qui ſ'en eſtoit fuy de la bataille, laquelleauoit eſté donnce par ſa teme

# rité, pourpaſſer le reſte de ſes iours dans les cabareſts &bordeaux, ou #auoit vſé fà

# ieuneſſe:& que les ſoldats qui n'auoient fait autre faute que d'auoir eſté ſemblables à

0 # luyleur chef,fuſsét quaſi enuoycz en exil, pour endurer vn ignominieux party en fai

#. ſantlaguerre: Tanty auoit de differéce à Romede la libcrté du riche à celle du pau- esa .

# ure deceluy qui eſtoit eſleué en dignité,à ceux quine l'eſtoiét pas.MAis d'autrepart"
# l'accuſéſe deſchargeoit& reiettoit la faute ſur les ſoldats ; que commeils demandaſ

# ſentpargrand opiniaſtreté la bataille,illes yauoit menez,nompas le iour qu'ils l'a-

# uoient voulu,d'autant qu'il eſtoit tard, mais le lendemain apres les auoir mis en or

# donnance à hcure conuenable, &cn lieu d'egaladuantage; mais qu'ils ne peurent

( (! ſouſtenir ſoit le renom,ſoit la furie des ennemis: Et que voyant que tous fuyoient à

# vau de routte,ileſtoit† parmy lapreſſe,cóme Varron§ iournee dc Can

#t nes,comme maints autres chefs de guerre. Car demeurant luy ſeul au combat, en

m$ quoy euſtilprofité à la Choſepublique, ſidauenture ſa mort ne pouuoit remcdier

U#. aux publiques calamitez#Et fil luy eſtoit meſcheu,ce n'eſtoit pas par faute de viures,

d# ny pour auoir eſtéattiré enlieu deſauâtageux ſansypenſer, ny auſſi pour eſtre cheut

# dans quelque embuſcade faiſant marcher l'armee ſans deſcouurir & recognoiſtre le

#: ays : c'eſtoit à viueforce d'armes, & en plaine bataille qu'ilauoit eſté vaincu: Que

lettrº † courage de ſes gens & des ennemis n'eſtoient pas en ſa main & diſpoſition, le

m# propre naturel de chacun luy donnant ou la hardieſſe oulacrainte, IL F v T P A R

#r deux fois accuſé & pourſuiuit on de le faire condammer à l'amende; à la troiſicfme

, les teſmoings ayâs eſté produits,pource q pluſieurs,outre qu'on luy diſoit toutes les

tps: iniures & outrages du m6de, depoſoiét apres auoir preſté le ſerment,qle cómence

uiſg ment de la fuitte &frayeur eſtoit venue du Preteur,& quc c'eſtoit luy qui auoit abâ

# donnéles ſoldats leſquels eſtimans que leur chefne feſpouuantoit ſans grande oc

cº\. caſion, auoiét tourné le dos,l'aſſemblcc entra en telle§& indignatio, que tous

# ſ'eſcrierent qu'il failloit proceder criminellement contre luy. Sur cela ily eut pareil

trº lementvne grande altercation:Car leTribun ayant deſia par deux fois pourſuiuy de

ſº, fairecomdamner àl'amende Fuluius, comme il euſt dit qu'à la troiſieſmeil prédroit

: des concluſions plus criminelles,ily eut appelaux autres Tribuns ; leſquels declare

# rent ne vouloir empeſcher que leur collegue ne procedaſt ſelon qu'illuy eſtoit pcr

# mis par l'obſeruationdes maieurs,fuſt par la voyc ordonnee des loix,ou ſelon lama

% niereaccouſtumec,ainſi que mieux il aimeroit,iuſques à ce que Fuluius eſtant hom

mepriué fuſt par luy recherché ou de crime† ou d'vne amende pecuniaire.

Lois Sempronius dit qu'il pourſuiuroit Cn. Fuluius comme coulpable de leſe ma

ieſté & demâda à CCalpurnius Preteurde la ville iour auquelle peuple ſ'aſſemble

roitpour en iuger.Cela fait l'accuſé eſſaya d'eſchapper parvn autre moyé, eſtimant

qu'il pourroit euitcr le coup, ſe retrouuât auiugemét ſon frere Q. Fuluius quiauoit

lors lavogue & le bruit,tant par la reputati6 que ſes hauts faits luy auoient acquiſe,

\ que pour l'eſperáce qu'on auoit qbientoſt ilprendroitCapoue De quoyay ! Ful-Fºie ,re

le uius requisleSenat par ſes lettres le plus approprieesàpitié& cómiſeratiô qu il peut,#

# eſcriuant pourlavie de ſon frere & les Peres leluy refuſans, d'autant que ce n'eſtoit
º pasle profit de la Choſepublique qu'il partiſt de Capoue, auantleiour de l'aſſem

, A | blee Cn. Fuluius ſ'en alla en exilà† le peuple ſe contcnta de ceſte puni
) • tion.Sur ces entrefaites toutl'effort de la guerre eſtoittourné contre la ville de Ca

, '

c# - - - - - - | - | -

icié | † : neantmoins elle cſtoit plus eſtroitement aſſiegee,que gaillardement aſſailliei

nn ! es eſclaues & la commune ne pouuans plus endurer lafaim : Et n'eſtoit poſſible
0Ill

- - - » - V

melſº d'enuoyer deuers Annibal, d'autant que les gardes eſtoient ſi pres à pº , &
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ſi attentiues que perſonne ne pouuoit paſſer:Toutesfois à la parfin ſe trouua vnNu

mide,lequel ayant prins les lettres ſe feit fort de ce faire:ſi qu'eſtât paſſé de nuit à tra

uers le camp des Romains,ilmeit les Capouans en eſperance depouuoir hardiment

tant qu'il leur reſteroit quelques† des ſorties de toutes parts.Au

demourant en la plus part des rencontres, ils eurent preſque touſiours du meil

leur à cheual, mais à piedils eſtoient battuz; Dontlaioye n'eſtoit pas ſi grande aux

Romains d'auoir le deſſus d'vn coſté, que la faſcherie d'eſtre ſurmontez en choſe

- quelcóque par des gens aſſiegez &preſque pris: mais finablemét on aduiſale moyen

†deſuppleerparinduſtrie ce qui deffailloit à la force. Car on choiſit de toutes les letion des Ro

† gions vn nombre de ieunes hommes desplus vigoureux, diſpos & adroits de leurs

§la perſonnes; auſquels on bailla de petites targues plus legeres que celles dont on ſe

" ſertàcheual,&à chacun fept dards de quatre pieds de long,ayât au bout vn fer ſem

blable à celuy des pertuiſanons queportoient ceux de l'armeure legere. Les gens de

cheual en montant chacunvn derriere eux,les accouſtumerent d'aller en crouppe,&

de ſe ieter tout ſoudain à terre quand ils leur diroient. Apres que par vn exercice

ordinaire, on cogneut qu'ils eſtoient aſſez ſeurement ſtillez à cela, la cauallerie

Romaine alla trouuer celle des Capouans qui eſtoit en bataille à la pleine d'en

tre'le camp & la ville : Et comme ils furent presl'vn de l'autre à vn get de dard,

les iauelottiers le ſigne leur en ayant eſté donné,ſe ictterent à terre : là où ſe rengeans

à pied en bataille ceux qui nagueres ſembloient eſtre à cheual, ſ'en vont char

ger la cauallerie des ennemis; lançeans d'vne grande roiddeur force dards les vns

ſur les autres, tant contre les cheuaux que les hommes , dont il y en eut tout

plein de bleſſez. Mais la nouueauté de ceſte choſe inopiinee fut ce qui leur amc

na plus d' eſpouuantement & d'effroy : & là deſſus la cauallerie Romaine deſ

cochant ſur† ainſi eſbranſlé, le meit en fuitte , & mena battant &

tuant iuſqu'aux portes. Touſiours depuis l'armee Romaine eut du meilleur à

cheual': Ét fut ordonné que ceſte maniere de iauelottiers ſeroient entrctenuz

parmy les legions. On dit au reſte que ce fut Q. Nauius centenier qui in

uenta de meſler des gens de pied auec la cauallerie : & qu'il en fut guerdonné &

honoré du chef. Or cſtans les affaires deuant Capoue en ceſt eſtat, Annibal

eſtoit trauaillé de dcux diuerſes penſees, ſ'il deuoit pluſtoſt entendre au recou

A urement de la fortereſſe de Tarente, ou à conſeruer Capoue : ce neantmoins le

•§ reſpcct de Capoue renuerſà l'autre , car il voyoit bien qu'autant les alliez com
"me les ennemis feſtoient tous tournez à veoir ce qui aduiendroit de Capoue,

laquelle ſeruiroit d'exemple aux autres, en quelque maniere que peuſt ſucceder leur

| rebellion contre les Romains. Et pourtant ayant laiſſé la plus part du bagage

au pays des Brutiens, & toute l'armeure peſante, il ſ'en † en toute diligen

ce en la Campanie, menantauecluy des gens de pied &de la cauallerie ceux qu'il

peut choiſir les plus propres pour aduancer chemin: Et encore qu'il marchaſt en ſi

grand'haſte, tréte & trois elephans neantmoins le ſuiuirent.Il ſ'arreſta en vne ſecret

re vallee derriereTifate,qui eſt vnc montagne eminenteau deſſus deCapoue.Et ayât

pris d'arriueevn chaſtcau appellé Galatie,dont il forçala garniſon,ilcóuertit ſes for

ces contre ceux qui tenoient Capoue aſſiegee, yayant enuoyé deuant des meſſages,

pour les aduertir du temps auquelil deuoit aſſaillir le logis des Romains,affin que ſe

tenans tous preſts pour ſortir , ils ſe iettaſſent auſſi de leur coſté partoutes lespor

# tes pour fairede meſme.Ceſte entreprinſe n ayant eſté deſcouuerte par lesRomains

§ les mcit cngrád trouble & frayeur; car Anniballes aſſaillit d'vn coſté, & del'autre

†les Capouans autant qu'ils eſtoient de gens de pied & de cheual; outre qu'auec eux

#º ſortit auſſi la garniſon des Carthaginois, à laquclle Boſtar & Annonº† -

O1CIlt.
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º\ doicnt LesRomains,comme iladuient en tels troubles,affin qu'en accourât à vnen

#s droitils ne laiſſaſſent quelque quartier du logis ſans defence, departirent entre eux

º §resenceſte ſorte ApClaudius cut lacharge de faire teſte auxCapouans,&Ful

# uiusàAnnibal : C. Neron Propreteur fut mis ſur le chemin qui va à Sueſſule, auec

l I : haullerie de la ſixieſme legion C. Fuluius Flaccus lieutenant ſe tintauccles che

#. uauxdesalliez tout vis à vis de la riuiere de Vulturne. Or le combat ne futpas atta

nd quéſºulement auec le cri & tumulte accouſtumé, mais encore outre le bruit & tin

# timitedes hómes,des chcuaux,& des armes,la multitude desCapouans qui eſtoiét

# inflsàlaguerrerengee pour ceſt effect ſur les murailles,feitvn bruit par le reten

# tiſſement des vaiſſeaux d'airain,tel qu'on a accouſtumé de faire en pleine nuit, lors

# quiltſt cclipſe deLune : de ſorte que les courages des combatans furent deſtour

# nezpour regarderque c'eſtoit.Appius repouſſoit aiſément du rampar les Capouans:

# maisdel'autre coſté l'aſſault eſtoit plus furieux, Annibal & les Carthaginois don

# nansbeaucoup d'affaires à Fuluius.En ceſt endroit la ſixieſme legion recula,laquel

Y leeſtantrepouſſee, vn eſcadron d'Eſpagnols paſſa outre auec trois elephans iuſques

# ſurlacótreſcarpe,& auoit deſiaenfonçé le§ du bataillon desRomains,ſi qu'ils

:: branſloiét entrel'eſperance &peril,ſ'ils ſe deuoiét ietter dedâs leur logis, ou bien de

: # mourer dehorsdeboutez du ſecours des leurs.Fuluiusvoyât ceſt effroy de la legion,

r & le danger ou eſtoit le logis d'eſtre forcé, exhorta Q. Nauius, & les autres prin

tt cipaux centeniers d'aller charger & mettre en pieces ceſte trouppe d'ennemis qui

， côbatoit au pied du rempar,autrement lon eſtoit envn grand danger, car ou illeur

Il falloit faireplace , parquoy ils entreroiét dans le logis auecvn moindre effort beau

r coup qu'ils n'auoient ouuert le bataillon lors qu'il eſtoit maſſif& ſerré: ou bienilles

: falloit accabler au pied du répar,ce qui n'eſtoit difficile à faire,d'autant qu'ils eſtoiét

[. en petitnombre,& encore forclos des leurs:& que le bataillö des Romains qui pour

|. feſtre eſtóné ſembloitauoir eſtérompu tout à fait, ſil ſe venoit à retourner† deux

" coſtezcontre l'ennemy, l'enuelopperoit au millieu, ſi qu'ils les tailleroientenpie

- cesdetoutes parts.Nauius entédu qu'ileutles propos du chefdel'armee,iloſta l'en-Magnanimité
•. ſeigncdela deuxieſme bâde des haſtaires à celuy qui la portoit, & marcha droit aux †"

| ennemis, menaſſant de la ietter au millieu d'iceux ſiles ſoldats ne le ſuiuoient ſur le

champ,&ſ'ils n'alloient faire leur deuoirau combat comme luy. Il eſtoit d'vne belle†

| &haultetaille,& les riches armes qu'il portoit luy donnoient d'abondantbönegra-"

ce,outre que l'enſeigne qu'ilauoit leucebien hault, auoit attiré les yeux des citoyens

& des ennemis à le regarder.Au reſte, il ne fut pas ſitoſt pres des enſeignesEſpagnos

k,qu'on ſe print à lancer dctous coſtez forceTragules & dards ſur luy, ſi que quaſi

toutelatroupe ſe tourna cótre vn ſeul. Mais ny la multitude des ennemis, ny legrád

nombre de§ qu'on luy lançoit ne peurent arreſter l'effort de ce perſonnage : Et

MAttilius lieutenant du premier fröt, contraignit l'enſeigne de ceſte legi6 de ſe iet

ter dans la trouppe des Eſpaignols. D'auantage L. Portius Licinus, &T. Pompilius

lieutcnans des chefs de l'armee, leſquels auoient la charge du logis, combattoient

- vaillâment pour la defenſe du rempar; & tuerent les elephans ainſi qu'ils le vouloiét
cº paſſer:Des corps deſquelsla trâchee ayât eſté comblee,ſeruit cóme d'vn pót ou chauſ

# ſee pour döner paſſage aux ennemis là ou ſe feitvn cruelmeurtre ſur les elephâsaba

ſon des Carthaginois,ſi qlon cóbatoit ioignât la porte deCapoue par laquelle on va
»

e! tus.Mais del'autre coſté du câp deſialesCapouâs auoiét eſté repouſſez auec lagarni

|!

à la riuiereVulturne là oulesRomains ſ'efforçâs d'étrer ne trouuoiét pas telle reſiſtâ

| ce des gés de guerre, cóme cette porte bié garnie d'arbaleſtes & autres machines qui ºp claudius

| tiroiêt de gros traits au loin,leur faiſoit d'ennuy & les repouſſoit Outre ce jlafurie"

des Romains fut retardeepar lableſſure du chefAp. Claudius, lequel encourageant

'- S ij
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ſes gés deuât les premiers rangs fut attaint d'vn voulge au plus hault de l'eſtomach
Les Carou3 •- • . •" -

§"ſoubs l'eſpaule gauche. Ce neâtmoinsvn grâdnombre des ennemis demoura ſur le
repouſſez.

carreau deuát la porte,& les autres en grand effroy furent rébarrez dans laville. An

nibalvoyant la bande des Eſpaignols deffaite, & que les Romains defendoient ver

tueuſemét leur logis,fit ceſſerl'aſſault,& commença de retirer les enſeignes, encon

tornant le bataillon des gens de pied,& iettant ſur la queue la cauallerie,de peur que

†lennemynelespreſſaſt.Grande fut l'ardeur des legions d'aller apres,maisFlaccus feitre ſes gens de

l'aſſault.

Ruze,

Annibal ſe

deliberc-d'al

1er aſſieger

Rome.

ſonner la retraite,eſtimant qu'on auoit aſſez fait pourl'vn & pour l'autre regard,que

les Capouans & Anniballuy meſme cogneuſſent que deſormais il n'y auoit pas grâ

de reſſource en ſes forces pour leur ſecours. Ceux qui ont mis par eſcrit ce combat,

aſſeurent que de l'armee d'Annibal huit mille hommes furent tuez,&trois milleCa

† gaigna outreplus ſurlesCarthaginois quinze enſeignes,& dixhuit ſur

esCapouas.Maisie ne trouue pas quelesautres facent ſigrand cas de ceſte rencótre;

ains qu'ily eut plus d'eſpouuentement que de conflict,& qu'eſtás les Numides &Eſ

paignols auec les elephans entrez à l'impourueu dans le camp des Romains, les

elephans courans ça & là à trauers les loges, en feirent vngrandabatis, dontaduint

vn eſtrange henniſſement & fuitte des ſommiers qui rompoient leurs licols. D'a-

uantage qu'à ce deſordre fut adiouſté vne tromperie. Car Annibal enuoya ſoubs

main des gés qui ſçauoiét† en auoit quelques vns)pour cómander de la

part des Conſuls,puis que le logis eſtoit perdu, que chacun aduiſaſt de ſ'enfuir aux

prochaines montagnes le mieux qu'il pourroit: Mais que la fraude fuſt ſoudain deſ

couuerte & aſſoupie auecvn gros meurtre des ennemis: & quant aux elephäs on les

chaſſa hors du logispar le moyen du feu. En quelque ſorte que ce combat ait eſté

commencé & acheué, ce fut le dernier qui ſe feit auant la reddition de Capoue. En

ceſte annee eſtoit Mediaſtutic, (c'eſt le ſouuerain magiſtrat des Capouans) Sep

pius Leſius, extrait de gens incogneuz,&de baſſe condition.On dit que iadis ſame

refaiſant certain ſacrifice au nom de ce ſien fils lors pupille pour purger certain pro
dige aduenu en leur maiſon , l'aruſpice auroit§ que l'enfant paruiendroit vn

iour au ſouuerain magiſtrat de Capoue:& elle qui ne voyoit aucune occaſion pour

quoy telle aduenture deuſt eſtre eſperee, ditainſi : I'entends bien que c'eſt, vous

voulez dire que l'eſtat de Capoue ſera ruiné lors que ceſt hóneur paruiendra à mon

fils: Leſquelles parolles§ par moquerie reuſcirent depuis à vn vray effect:

Car eſtans ceux de Capoue preſſez à l'extremité de la guerre & de la famine, de ſor

te qu'ils eſtoiét hors de tout eſpoir, & refuſans les dignitez ceux qui eſtoiét nez pour

y paruenir, Leſius en faiſant ſes regrets de ce que les principaux auoientabâdonné&

trahi Capouc,fut pourueu du ſouuerain magiſtrat le dernier detous.Au demourant

Annibalvoyant qu'il n'eſtoit poſſible d'attirer encore vne fois l'ennemy au combat,

ny de fauſſer leur camp pour entrer dans Capoue, printreſolution, de peur que les

nouueaux C6ſuls ne luy couppaſſent pareillemét ſes viures, de laiſſer ſon entreprin

ſe ſans effect,& de deſloger de Capoue.Et cóme en penſant où il tireroit au partir de

là ilremuaſt beaucoup de choſes en ſon eſprit, illuy print vne fantaſie d'alleraſſaillir

Rome,le principal chefdetoute laguerre : Car outre ce q quelques vns murmuroiét

qu'apres la bataille deCânes on euſt laiſſé l'occaſion d'vne choſe ſi deſiree,luymeſme

ne diſſimuloit pas d'yauoir regret,& ne deſperoit point qquelque quartier delaville

ne peuſt eſtre gaigné par le moyé d'vn ſoudain effroy &alarme inopince. Parquoy il
§ en ſoymeſme qſiRome eſtoit en dâger,ſoudain oules deux chefs§guer

re enſemble,ou quoy que ce fuſt l'vn d'eux laiſſeroit l'entrepriſe deCapoue Etauenât

qu'ils ſeparaſſét leurs forces, l'vn&l'autre ſ'eſtás affoibliz,döneroient la cómodité,&

auantage de bien exploiter, fuſt à luy,fuſt aux Capouas.Mais il eſtoit en peine d'vne
choſe

à

$
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)# choſe,que ceux de Capoue ne ſe rendiſſent ſoudain apres qu'il ſeroitparty.Parquoy

# ilfittant à force de dons &promeſſes enuers vn Numide própt à tous hazards, qu'il

t # luyperſuada de prendre ſes lettres, & d'aller dans le camp des Romains ſoubs cou

lt#. lcurdcfencſtrc fuy, pour de là ſe couller ſecrettemétde§tre part dans laville.Les

ſlt : lettres cſtoient pleines d'encouragemens &adhortations:contenâs outreplus, Que

I， par lc moyen de ſon departement qui leur ſeroit profitable, il diuertiroit† chefs &

# forces Romaines du ſiege de Capoue pour aller au ſecours de Rome. Qu'ils ne per

# diſſentdoncpoint le cueur, caren téporiſant & ſupportant quelques iours encore

# leursncccſſitez,ils ſe deliureroient du ſiegetotallemêt.Apres celailfeit prendre tous
# lesbateaux qui ſe trouuerent ſur le Vulturne,pour les conduire à Caſilin, ouilauoit

# auparauant fait baſtir vn fort pourla garde du lieu. Apres luyayant eſté rapporté

# qu'on auoit aſſemblé ſigrand nôbre de barques, qu'en vne nuit toute l'armeepour

- roitpaſſer, il feitprouifion de viures pour dix iours, & menant les legions ſur la ri

uicrele tout fut trauerſé audelà auâtiour.Premierque cecy ſe fiſt,Fuluius Flaccusad

uerty par les fugitifs qu'il en aduiendroit de la ſorte, l'auoit eſcrit à Rome au Senat,

·- ſurquoytous ſe trouuerent diuerſeméttouchez &eſmeuz,chacun ſelon ſon humeur:

5 ). De maniere que le Senatayât† aſſemblé§ vne choſe ſi preſſee, P.

Cornelius ſurnómé Aſina fut d'aduis, que ſans auoir eſgardny au ſiege de Capoue, # #
v •/ » . - Y . T Inc aux nou

t，. nyaautre choſe† on deuoit rappelertous les chefs & armees de l'ltalie,#

# pour la defenſe de la ville. Fabius eſtimoit que ce ſeroit vne laſcheté &† grand † ""

-- vitupcre deleuerle ſiege de Capoue,& de ſ'eſpouuéter ainſi,& ployer à tous les ſem
# p s,- -- p --, - - ,& ploy -

s(! blans &menaſſes que fcroit Annibal : Caryauoitil apparence de croire que celuy

lequeleſtant demouré vainqueur à Cannes, n'auoit toutesfois eulahardieſſe deve

niraſſaillir la ville, maintenant qu'il auoit eſté repouſſé deCapoue, euſt quelque

) # cſperâce de la pouuoir prendre Ce n'eſtoit donques pas pouraſſiegerRome†y

ſ- venoit,mais pour deliurer Capoue du ſiege.A tout euenemét,que Iuppiter teſmoin

des alliances rompues, & les autres Dieux, auecles forces de la ville, la ſçauroient

bien defendre.Ces deux diuerſes opinions furentreiettees pour ſuiure celle de P.Va- opinion

leriusFlaccus,quinageoit entre deux Carayant eſgard àl'vne &l'autre choſe, ſon"

aduiscſtoit, qu'on deuoit faire entendre aux chefs qui eſtoient deuant Capoue, le

- nôbre des gens de defenſe qu'on auoit dáslavillesd'autât qu'ils pouuoiét bié ſçauoir

: lesforces qu'Annibal ameneroit auec luy, & quelle armce eſtoit neceſſaire pour le

-

，

ſiege.Que ſil'vn d'eux auecvne partie del'armee pouuoient eſtre renuoyez à Rome,

cnſorte que ce qui reſteroit ſuffiſt pour brider Capoue; quantàl'autre chef& armee

que Claudius & Fuluius ſ'en accordaſſent parenſemble, lequel des deux demoure

rotau ſiegc de Capoue,&lequelviendroit à Rome pour la defenſe de la patrie. Ce- -

ſteordónance du Senat ayâteſté portccaCapoue,QFuluius Proc6ſullequeldeuoit†

alleràRome,ſon cópagnon eſtât mal diſpoſé à cauſe de ſableſſure,apres auoir choi-†,
ſi des trois armces § ſoldats qu'ilvoulut, paſſa le Vulturne aucc enuiron quinze§

- - - - - - » - - pour allcr au

mille hommes de pied, &millc cheuaux.De là, eſtant bien aduerti qu'Annibaltien-§

droit le chemin du Latium,il printl'Appié par les municipes de Setie, Sore, &Laui-"

niû, qui ſont tout le long d'iceluy,ayât enuoyé deuât des courriers,pour les aduertir

， † tinſſent des viures preſts dans leurs villes,& qu'ils en portaſſent ſur les addreſ

il- l es du plat pays deſuoyé & loingtain.Pareillement qu'ils retiraſſent leurs forces dans

111- lesvilles, affin que chaſque Republique d'ellemeſme ſe defendiſt. Anniballeiour

qu'il paſſa le Vulturne, ſe campanon gueres loing de la riuiere : & le lendemain

- paſſant le long de Cales arriua au territoire des Sidicins, où ayant employé vn
ſ] . iourà le ſaccager, il mcna delà ſon armce par Sueſſule, par le pays Alifane & le Ca

:,& ; ſinatſuiuât le chemin Latin.Mais il ſ'arreſta deux ioursau deſſoubs de Caſin,faiſant

# - - º . S iij
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par tout le degaſt De là marchant le long d'Interamne, & Aquin, il entra dans les

terres des Fregellanois, & arriua ſur la riuicre de Liris, ou iltrouua que les gens du

pays auoient couppé le pont pour le retarder. Pareillement le Vulturneauoit 3lIIC

ſté Fuluius,d'autant qu'Ânnibalauoit fait bruſler tous les bateaux, ſi qu'à toute pci
neil pouuoit trouuer des eſtoffes pour faire des raddeaux à paſſer deſſus ſon armee.

Finablement l'ayant miſe àl'autrebord,le demeurant du chemin luy fut bien aiſé, &

auecvne grande abondance de viures,quiluy eſtoient preſentez gracieuſement non

ſeulement dans lesvilles,mais par tout le long des chemins: Et les ſoldats tous allai

gres ſe donnoient courage les vns aux autres, ſ'entr'admoneſtans de doubler le pas,

, puis qu'ils alloient pour garétir leur patrie. Vn courrier enuoyé par les†
qui auoit picquéiour& nuit ſans ceſſe, meit en grand eſpouuantement la ville de

Rome; laquelle fut encore plus troublee & eſmeue qu'elle n'auoit eſtéà cauſe des

nouuelles du meſſagier,par ceux qui accouroiét, adiouſtâs touſiours quelque choſe

cótrouuee à ce qu'ils auoient entéduDe ſorte qu'on n'oyoit pas ſeulement les pleurs

&gemiſſemens des femmes dans les maiſons particulieres, ains de toutes parts les

damesRomaines ſortoient en publiq, &ſeſpandoient en foule ça & là aux temples

des Dieux,ballians les autels auec leurs treſſes deſcheuelees , & àgenoux tédans leurs

mains vers le ciel & les dieux, les requeroient de vouloir ſauuer la ville de Ro

me des mains de l'ennemy, & depreſeruer les meres Romaines, & leurs petits en

Grand eſpa - fans de toute violence & outrage.Le Senat ſe tenoit touſiours preſt en la grand'pla

†"* cepour donner conſeil aux magiſtrats ſ'il en eſtoit beſoing dont les vns receuoient

le commandement qui leur eſtoit fait , puis ſ'en alloient chacun au deuoir de ſa

charge les autres ſe preſentoient ſi d'auanture ils pouuoient ſeruir de quelque choſe.

On meit gardes en la fortereſſe du Capitole, és murailles tout autour de la ville,au

mont Alban,& dans la citadelle Tuſculane. Or durât cevacarme les nouuelles vin

drent que Q Buluius Proconſuleſtoit party de Capoueauecvne armee : Et affin que

| ſon authorité n'amoindriſt luy eſtât venu dans la ville, leSenat ordóna qu'ily auroit

pareille puiſſance &authorité auecles Conſuls.Mais Annibalayât fait vn plus cruel

degaſt es terres des Fregellanois§ ſe venger de ce qu'ils luy auoicnt couppé les

pôts,puis paſſant par le pays Fruſinate,Ferétinate & Anagnin,arriua à Labicâ,& delà

par Algide ſ'en alla à Tuſcule la où n'ayant peu eſtre receu dans la ville, il print ſon

chemin àla main droite, & deſcendit à Gabies.Aupartir delà menât ſon camp à Pu

pinie,il ſelogea à huit mille pres de Rome Et d'autât plus quel'énemy ſ'approchoit,

plus eſtoit grand le meurtre qui ſe faiſoit de ceux quifuioient, les Numides faiſans

des courſes au deuant de l'armee,eſquelles ils prenoient vn grâdnombre d'hommes

de toutes aages & qualitez.Durant ce trouble,FuluiusFlaccus eſtât entré dans Rome

§ la porte Capene auec ſon armee,ſ'en alla au mótExquilin par le millieu de la vil

e & par les Carines : Et apres eſtre ſorti horsl'enceinte des murailles,aſſit ſon camp
entre la†† la Colline.Les Ediles de la communeyporterent des vi

#º ures.Etles Conſuls & le Senat allerent veoir le camp: ouquelon delibera ſur ce qu'il
ulll1ll3

-

§on falloit faire pour la conſeruation de l'eſtat : Si fut arreſté queles Conſuls ſe cam
deRome pour

†"peroient es enuirons de la porte Colline & Exquilline : que C.Calpurnius Preteur

† , des citoyens cómanderoit au Capitole & en la fortereſſe:& que les Senateurs en boncarnpé à trois - • -" > - 9 -

#e nombre ſe tiendroiét la plus part du temps en la grand'place, ſi d'auenture on auoit
Rome,auec

§ beſoin de cóſeil en de ſiſoudaines occurréces & accidés.Sur ces entrefaites Annibal

-† approcha ſon armee ſurla riuiereduTeueron à trois mille pres de la ville:Là ou eſtât

" logé, luy meſme en perſonne auec deux mille cheuaux marcha vers la porte Colline,

ſauançant iuſques au temple d'Hercules,& galoppant de coſté & d'autre le plus pres

qu'ilpouuoit,contéploit fort ſongneuſemët les murailles & laſſiete delaville.Dont

Flaccus
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# Flaccus eſtimant que c'eſtoitvne groſſe honte&vitupere, de le laiſſer ainſi reco

# gnoiſtre à ſon ayſe,fit deſcocher la cauallerie pour aller charger, repouſſer, & remet

t#. treiuſques dans leurs logis celle des ennemis.Le cóbat attaqué,les Conſuls commå

# derentaux Numides fugitifs qui eſtoient lors au montAuentin enuiron douze céts

I# de n6bre,de paſſer parle milieu de la ville,& aller aumontExquilin, eſtimans qu'ils

il eſtoientſurtous autres addroicts & propices pour côbatre entre les valons, les mai

I# ſonnages& iardins,les ſepulchres,& les chemins creuz.Quelquesvns les ayans veuz

# ſur leurs cheuaux galopper de la fortereſſe & du Capitole par la pente publi- -

#. quc,ſenallerent criant par laville qucl'Auentin eſtoit prins. Ce qui donnavne telle

# occaſiond'effroy & de fuitte,que ſile camp des Carthaginois n'euſt eſté ſi pres de la

# ville,toute la multitude ſe fuſtiettee à la foule dehors. Mais pour l'heure ils ſe retire

ké rent dedans les maiſons, & montans és terraſſes bleſſoient à coups de pierres & de

#. traicts leurs gens meſmes qui alloient par les rues, cuidans que ce fuſſent les enne

# mis, ſans qu'ily euſt aucun moyen de reprimer ce tumulte, ny de deſcouurir l'er

| rcLlT§ ocedoit, eſtans toutes les ruës pleines de paiſans, & de beſtail,que la

frayeur ſoudaine auoit cótraint de ſe retirer dans la villeimais le combat des gens de ,•

cheualſuccedabien aux Romains,ſi que les ennemis furent reboutez. Et pour ce"

## qu'il failloit appaiſer&refraindre les tumultes quiaduenoient en diuers lieux ſans

propos,on fut d'auis que tous ceux quiauoiét eſté Dictateurs, Conſuls, & Cenſeurs,

, auroient toute puiſſance & autorité, iuſques à ce que l'ennemy ſe ſeroit retiré de là

- deuant.Ce quine fut pas aduiſé ſans bonne occaſion,cartout le demourant du iour,

&la nuict enſuyuant, maintes eſmeutes & tumultes aduindrent, qui furent par ce

. \ ii moyen appaiſez.Le lendemain Annibalayant paſſé le Teucron régea toutes ſes for

iii. CCS CIl bataille Et Flaccus auecles Conſuls ne fuirent pas la rencontre; ſi quelesar- .

l5: mcesdepart & d'autre eſtans preſtes & arrégces pour receuoir lehazarddu combat

#. ouquel Rome deuoit eſtre le prix du vainqueur, ſuruint vne groſſe rauine d'eau,

auecdelagreſle meſlee parmy,qui troublatellement l'vne &l'autre armee,qu'à tou

te peineſe peurentils retirer les armes ſauues dans leurs camps,ne craignans chacun

endroit ſoy pour l'heure rien moins queſon ennemy.Lelendemain pareillement,& Eſtans les

aumeſmelieu le meſme orage deſpartit les deux armees rangees en bataille, ſur le†.

pointde choquer; & ne ſ'eſtoiét pas ſitoſt retirez au logis, que le ciel retournoit treſ†ºvn ſoudain

clair&ſerain,ſi que les Carthaginois prindrent de là coniecture que leur entreprinſe#

n'eſtoit pas agreable aux Dieux : On racompte qu'Annibal dit lors, que tantoſt #er
> - - 5 | . - - 2 - - » C t2 b [ c ^3l

lopinion,&tantoſt l'heur de prendre Rome luy defailloit.D'auantage ily eut d'au-§
- - - bal..

utsoccurences petites & grandes qui ayderentbeaucoup à le deſcourager : Dont #su,eſs

ctllede† grande importance fut qu'il entendit, que luy eſtant auec ſon armce†

-

ragerent An

campé deuant les murailles,quelques enſeignes eſtoient allces en Eſpaigne pour le†º§ L'autre plus legere, qu'vn certain priſonnier compta,que le champ propre P

ouileſtoit logé,auoit durant ces iours là eſté vendu ſans rien diminuer de ſon pris.

Cequiluy ſembla ſi ſuperbe & plein de brauade, qu'à Rome ſe fuſt trouué vn ache

pteur de ce fonds§& tenoitl'aiant pris pararmes, que ſur l'heure ayât

faictappeler la trompette,il luy commanda devendre à l'enchere les boutiques des

changeurs qui eſtoiét lors entour la grand place.Ce neantmoins il ne laiſſa de ſe re

c cullerſurlariuicre de Turie,à ſix mille pas de la ville.Et delà prit ſon chemin vers le

§ bois ſacré deladeeſſe Feronie,ouilyauoitlorsvn temple fortrenommé à cauſe des
i- grandesricheſſes dont il eſtoit plein.Certains Capenates feſtoient habituez és enui

| rons,leſquelsy portans les primices de tout ce qu'ils recueilloient chacun ſelon ſafa

cultél'auoient orné & enrichy de beaucoup d'or & d'argent. Mais tous ces dons& Annita ne

ioyaux furentlors enleuez du temple;& apres le deſlogementº† ontrouua†

- - 111] -
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parmyles ruines des grâdstas &m6ceaux debronze, que les ſoldats parvnrcmords

de conſcience auoientietté là. Tous les hiſtoriens ne font point de doubte que ce

temple ne fuſt pillé,mais Celius eſcrit qu'Annibal allant à Rome deſtourna ſon che

min des Erete pour ſe rendre là; & commença ſon voyage de Reate, de Cutilies, &

d'Amiterne:Et que de la Campanie il eſtoit arriué en la contree desSamnites;puis en

celle des Peligniens, là ou coſtoyant la ville de Sulmone il paſſa es terres desMarru

cins.Et de là par celuy d'Albe és Marſes & finablement à Amiterne,& Forules.Mais

le doubte ne conſiſte pas en cecy,d'alleguer qu'en ſi peu de temps les marques &bri

ſees d'vne ſigrandetrou† ayent peu eſtre ainſi confondues, car il eſt bien certain

qu'il paſſa parlàtout le different eſt aſſauoirmon filtinſt ce chemin envenantàRo

me,ou ſ'il ſ'en retourna par là en la Campanie.Au demeurant la pertinacité d'Anni

bal à defendre Capoue ne fut pas ſigrande que celle des Romains àl'aſſiegereſtroi

· tement.Car du pays des Lucains il alla és terres des Brutiens, & meſmementaude

| ſtroit, & à Rhege, mais en telle diligence, que preſque par ſa ſoudaine arriuceilles

Fuluius Flºe- ſurprint au deſpourueu. Quantà Capoue, combien que cependant elle n'euſt eſté

§ tenuemoins à deſtroit, ſi ſ'apperçeuſt elle bien de lavenue de Flaccus; & ceux dela

º" ville ſeſmerueillerent grandemét de ce qu'Annibal n'cſtoit retourné quant & quât

Depuis ils entendirent par les propos de ceux dc dehors, qu'ils eſtoient delaiſſcz &

abandonnez,& que lesCarthaginois auoient perdutoute eſperance depouuoir gar

der &conſeruer Capoue.A cela futadiouſté vn cdit du Proconſul,par lequel de l'or

donnance du Senat fut propoſé & publié aux ennemis,qu'à tout Capouan quidans

certain iour paſſeroit au camp des Romains, ſeroient pardonnces les faultes paſſces

· Mais il ne ſ'en trouuavn ſeul qui ſe vouluſtrendre, la crainte les retenant§ toſt

que la loyauté; d'autant qu'en la rebellion ils auoient perpetré des cas ſi enormes,

qu'ils deſeſperoient de grace & pardon. Au reſte comme il n'y auoit aucun quiſe

rendiſt à l'ennemy de ſon propre motif& conſeil particulier, auſſirien ne ſe§

roit ny aduiſoit en commun qui leur peuſt tourner à bien & ſalut : Carla nobleſſe

auoit abâdonné lað ouuoit on ranger à cela de ſevouloir trou

Deſeſpei d uer au Senat.Et quant à celuy qui tenoit† fouuerain magiſtrat,ilcſtoit tel, quetant

†"ſ'en fault qu'il l'euſt accreu de quelque reſpect&honneur, qu'au contraire ſes in

dignes comportemens l'auoient entiercment deſpouillé de ſon autorité & pouuoir.

Si que deſia on ne voyoit plus aucû des principaux meſme en la grâd place nyenpu

bliq,ains ſe tenoiét enfermez dans leurs maiſons, attendans deiour à autre la cheute

& deſtruction de la patric auccques leur finale ruine.Ceux qui auoient tout le ſoing,

a† eſtoient Boſtar & Annon,capitaines delagarniſon Carthaginoiſe, en plus grâdſou

† ºy pour le danger où ils ſe voyoient,que pour celuy des alliez. Ceux cyeſcrirent des
# lettres à Annibal pleines non d'vne liberté ſeulemét,mais de reproches fort aſprcs &

§" picquantes, de n'auoir pas ſans plus liuré entre les mains des enncmis laville de Ca

poue, ains trahi & abandonné quant &quant eux & lagarniſon,pour eſtremartyri

ſez de toutes ſortes de tourmens : & de ſ'en eſtre allé au pays des Bruticns, comme

- ſ'il ſe vouloit deſtourner pour ne veoir perdre Capoue deuant ſes yeux. Mais certes

les Romains n'en auoient pas vſé ainſi, le ſiege meſme de Romene les ayant peu

retirer de celuy de Capoue,tât eſtoit plus perſeuerât l'énemyRomain que l'amyCar

thaginois.Que ſ'ilvouloit retourner à Capoue,& cóuertir là toutl'effort de la guer

† eſtoient de leur coſté eux & tous† Capouans tous bien deliberez & preſts

de ſortir & d'enuahir l'ennemy.Car ce n'eſtoit pas pour faire la guerre auec lesRhe

ginois, ny auec les Tarentins, qu'ils auoient paſſé les Alpes; ains là ou les legions

Romaines eſtoient, les armees des Carthaginois ſe debuoient trouuer. Ainſi

à Cannes, ainſi empres le lac Traſymene ils auoient emporté la victoire, en ſen

trecho
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trechoquant, plantant leur camp tout vis à vis de celuy de l'ennemy, & tentant

la fortune. Les lettres de ceſte teneur furent baillees à des Numides qui deſia

auoientpromis de prendre ceſte chargeen les bien paiant. Ceux cy ſ'eſtans rendus

côme fugitifs à Flaccus,pour de là ſ'en aller quâd l'opportunité ſ'en preſenteroit,car

lafamine quiauoit duré ſilonguement dans Capoue rendoit vrayſemblable l'oc

caſiondeleur fuitte & reddition,ſoudain voycy arriuer au camp des Romains vne

Campanoiſe,qui eſtoitla garſe d'vn des fugitifs, laquelle deſcouurit au chef del'ar

mee comme les Numides eſtoient là venuz de malice pourpenſee, & auoient des

lettrespourporter à Annibal : Et diſoit qu'elle eſtoit toute preſte de conuaincre du

caslvnd'entr'eux qui luy auoit communiqué la menee. Apres qu'on l'eut faict ve

nir,ilſemonſtra du commancement aſſez aſſeuré à diſſimuler qu'il ne cognoiſſoit

pointceſte femme mais peu à peuy eſtant tiré par certaines rencontres deverité,&

voyant qu'on demandoit &appreſtoit la torture,il confeſſale cas eſtreveritable, &

bailla les lettres : d'auantage il adiouſta à ſa confeſſion, ce qui eſtoit tenu ſecret,

u'ilyauoit encore d'autres Numides eſpandus par le camp qui feignoient d'eſtre

gitifs comme luy, leſquels iuſques au nombre de ſoixante dix & plus eſtans†
auecles nouueaux ſuruenus furêt batus deverges,&apres leurauoir couppé les deux

poings, onles rechaſſa dans Capoue : Ou tous voyans vne ſi cruelle punition,per

dirent de tous points le courage, &entrerent au dernier deſeſpoir. Le peuple eſtant

accouru àla Cour,contraignit Leſius d'appeller le Senat : & tout apertementme

naſſoient les principaux de la ville, qui ia longtemps auoit ne ſe trouuoient plus

és conſeils publiques, que ſ'ils ne venoient au Senat, ils iroient les chercher iuſques

dans leurs maiſons,& les feroient bien malgré qu'ils en euſſentvenir en public.Ceſte

crainte fut cauſe que lemagiſtrat aſſemblabon nombre de Senateurs au conſeil : Là

oucomme les autres traictaſſent d'enuoyer des ambaſſadeurs aux chefs des armees

Romaines, Vibius Virius qui auoit eſté auteur de ſe reuolter contre les Romains,

† qu'on luy en eut demandé ſon auis, va dire: Que ceulx qui mettoient enauant

'éuoyer des ambaſſadeurs pour† aix & de redditi6,ne ſe ſouuenoient pas,

ne de ce qu'ils euſſent fait ſi les Romains fuſſent venuz en leur mercy & puiſſance,

nedecequ'au reciproque ils auoient à endurer d'eux. Que penſez vous,dict-il, que

ce ſerade ceſte reddition,au pris de celle que nous feiſmes lors que nous donnaſmes

auxRomains nous & tous nozbiens,pour obtenir d'eux ſecours cótre les Samnites?

Auezvous deſia oublié en quel téps,& en quel eſtat nous eſtions quand nous auons

quittéleparti des Romains，Ne vous ſouuiétilplus comme en nous reuoltant, nous

auons cruellement &ignominieuſement faict mourir leur garniſon, que nous pou

uionsmettre dehors ſans autrementl'outrager?combié de fois, & auec quel deſir de

leurnuire nous ſommes ſortis ſur ceux qui nous tiennent aſſiegez à que nous auons

aſſaillileurs logis?Que nous auons faictvenir Annibal pour lesdeffaire Et ce qui eſt

freſchement aduenu, que nous l'auons enuoyé d'icy à Rome pour l'aſſieger ? Aure

bours,ramenteuez vous les choſes qu'ils ont faictes contre nous en mortels ennemis,

à fin que par là vous puiſſiez cognoiſtre ce que vous en deuez† . L'ennemy

eſtranger eſtant en Italie,& Annibal meſme,tout eſtant embraſé du brandon de la

guerre eux tous autres affaires laiſſez en arriere,Annibal quitté,ont enuoyé les deux

Conſuls auec deux armees c6ſulaires deuant cette ville pour l'aſſieger.Voicy deſia la

deuxieſmeannee qu'ils nous conſument par la faim,nous tenans enclos & enuiron

Les fugitifs

eſpics ſont

fouettez, &

ont les poings

couPpez.

Harengue de

Vibus Virius

au Senat de

Capoue,deli

berant de la

reddition.

nezdetranchees& de bloccuzi& eux meſmes ont enduré comme nous,toute extre

mitéde dangers,trauaux,& meſaiſes;ayans eſté ſouuent mis en pieces ſur leurs tran

chces & rempars; & finablement preſque dechaſſez de leur camp. Mais ie laiſſe ces

propos à partcar cela eſt tout vieux & commun d'endurer maints trauaux en aſſie
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geant les villes des ennemis, & de ſ'expoſer aux dangers: Ce que ie diray mainte

nant eſt vn certain indice de courroux& rancune trop execrable. Annibala aſſailli

leur logis auec de treſgrandes forces de gens de pied & de cheual; & les a prins en

partie:ce grand#ne les a pourtât peu deſtourner en aucune ſorte du ſiege.Ayât

paſſé le Vulturneila bruſlé tout le territoire de Calene : pourvne ſi notable perte &

calamité de leurs alliez ils n'ont peu eſtre diuertiz d'icy deuant. Il a fait marcher ſes

enſeignes iuſques à Rome ils ont pareillement fait peu de cas de ceſt orage qui leur

endoit ſurlateſte.Le meſme Annibalapres auoir paſſé le Teueron a planté ſon câp

à trois mille pas pres de la ville; briefila eſté iuſquesaux murailles & aux portes; il

leura fait voir àl'œil que ſa reſolution eſtoit de leur oſter Rome ſ'ils ne laiſſoiét Ca

poue en paix:& neantmoins pourtout cela ils n'en ont rien fait. Les beſtes ſauuages

& cruelles tant ſoient elles eſmues d'vne eſtrange rage & furie, encore les deſtourne

rezvous marchant droit à leurs tanieres &petits,pourvenirſecourirceux qui leurap

† aux Romains,nyRome aſſiegee, ny leursfemmes &petits cnfans,

es pleurs & regrets deſquels ont eſté ouys preſque iuſques icy , n6 les autels, ny les

foyers ſacrez,les templesdesDieux,les ſepultures de leurs anceſtres gaſtces &violees

ont eu tant de pouuoir en leur endroit,que pour tout cela on les peuſt deſtourner

de Capoue.Sigrande eſt la faim qu'ils ont de nous chaſtier, ſi grande la ſoifde nous

eſpuiſer noſtre ſang Et peut eſtre que ce n'eſt point à tort , car nous meſmes en euſ

ſions faict autant, ſila fortune nous en euſt donné le moyen. Parainſipuis qu'ila

leu aux Dieux immortels qu'il en aduinſtautremét; attendu que ie ne doibs pas re

fuſer meſme de mourir, les tourmens & ignominies quel'ennemy ſ'attendbien de

nous faire,pendant que ic ſuis en liberté,& que ie puis diſpoſer de moy à monappe

tit,il eſt en ma puiſſance de les euiter par vne mort non ſeuleméthoneſte, mais auſſi

aiſee.Ie ne verraypoint Ap. Claudius & Q Fuluius enorgueilliz & cnflez de leurvi

ctoire immodereeie ne ſeraytrainé à Rome pour ſeruirde ſpectacle autriomphe lié

&garotté,pour apres dedâs la priſon,ou attaché au poteau,ayât le dos tout eſcorché

de coups de houſſines,tendre le colaux haches Romaines : ie neverrayrazer & met

tre à feu & à ſangma patrie : nyrauir les miſerables meres Capouanes : ny les filles

vierges,& les enfans nez en liberté,pour en abuſer. Ils ont autrefois eux meſmes euer

tide fonds en comblelaville d'Albe d'ou ils eſtoient premierement deſcenduz, affin

, que leur eſtre,& la memoire de leur extraction, fuſſentaboliz entierementitantſ'en

§ que ie me puiſſe perſuader qu'ils veuillent pardonner à Capoue, contre laquel

le ils ſont plus enuenimez que contre Carthage. Et pourtant que ceux d'entre

vous qui ont pluſtoſt deliberé de mourir, que de veoir tant deſigrandes inhumani

tez,trouueront auiourdhuy le banquet appreſté chez moy,là où apres auoir fait b6

ne chere, le meſme breuuage qu'on m'aura donné,leurſera pourle dernier metsap

portéà tous de rangen rang. Ceſte boiſſon preſeruera le† de tourment,l'eſprit

de cótumelies,les yeux & les oreilles de voir& d'ouyrtoutes les rigueurs & outrages

pelberation qui ſont preparez aux vaincuz : Carily aura des ſeruiteurs exprez pourietter puiſa

†pres nos corps dans vn grand feu qui ſera allumé en la baſſe court de l'hoſtel.C'eſt la

†º ſeule voye honneſte & digne de noſtre liberté pour aller à la mort. Meſme nos cn

ncmis nous auront en admiration; & Annibal cognoiſtra qu'il a abandonné &

trahi des magnanimes &conſtans alliez.IL s E T Rov v A plus de ceux quiapprou

uerent ceſte harengue de Virius, que d'autres qui euſſent le cucur & conſtance d'e-

xecuter ce qu'ils approuuoient.# part du Senat ne deſeſperans pas que la cle

mence des Romains eſprouuee par le paſſé en maintes guerres, ne peuſt eſtre enco

re pour leur regard§§ prendre à mercy, conclurent qu'on enuoyeroit

des ambaſſadeurs pour leur rendre eux & la ville, & les depeſcherent tout ſur
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Capoue auant

pour cſteindre lapprehenſion & le ſentiment du mal prochain, auallerent tous le†uſt rendue

poiſon. Apres les tables leuees, & qu'ils ſe furent entretouchez les mains, & dict#

le dernier à dieu en ſ'embraſſans l'vn l'autre, & regretans par enſemble les larmes§

auxyeuxlaruïne d'eux & de leur patrie, les vns demourerét là pour eſtre bruſlez dás†
le meſmefeu,les autres retournerét en leurs maiſons:neâtmoins les veines réplies de Vibus Virius.

viande&devin feirent que la force duvenin ne fut pas de ſigrâde efficace pour ha- -

ſter la mort : au moyen dequoy pluſieurs d'entr'eux demeurerent en agonie, &

auxabbois toute la nuict,& vne partie duiour enſuiuant; mais en fin tous rendirent

leſpritauant qu'on ouuriſt les portes aux ennemis. Le lendemain la porte appellee

de lupiter,qui eſtoit visàvis du camp des Romains, fut ouuerte par le commande-c .

mentdu Proconſul, par laquelle entravne legion dans la ville, & deux cornettes de†ºcauallerie auec le lieutenant C.Fuluius. Ceſtuicy apres auoir faict commandement S.

qu'on euſt à porter deuersluytoutes les armes defenſiues & offenſiues qui eſtoient

dans Capoue, & aſſis de bons corps de garde à toutes les portes, à fin que perſonne

ne peuſt ſortir,ny eſtremis dehors,il fit prendre la garniſon des Carthaginois, &c6

mandaaux Senateurs de Capoue de ſ'en aller au camp deuers les chefs de guerreRo

mains.Là oueſtans arriuez,ſoudain ils furent mis aux fers, & leur fut commandéde

conſigner tout l'or & argent qu'ils auoient, entre les mains des threſoriers : Ce qui

monta en tout à ſoixante dix liures d'or,& trois mille deux cens d'argent. Vingt & Lorments,

cinqSenateurs furentenuoyez engarde à Cales,& vingt & huictàTeanum,parlad-†

uis deſquels principalement on ſçauoit pour tout vray que les Capouans ſ'eſtoient § .

reuoltez contre les Romains.Fuluius & Claudius n'eſtoient pas bien d'accord pour º

le regard de la punition du Senat , car Claudius inclinoit à leur faire grace; & l'opi

nion de Fuluius tendoit plus à ſeuerité & rigueur:Parquoy Ap.remettoit àRome au

Senatlétieriugemét de ceſt affaire,parce qu'il eſtoit biéraiſonnable(diſoit il)delaiſ

ſerauxPeres le moyen de ſ'enquerir,ſi ceyx cyauoient point eu de communication

de leurs entrepriſes auecques quelques† alliez,& des municipes; & ſ'ils leur

auoientpoint donné de ſecours & faueur durât ceſte guerre.Mais,repliqua Fuluius,
il ſe§ bien donner garde de mettre en peine des feaux alliez par le ſouſpeçon

descrimes dont lon eſt en doubte, & de les expoſer aux delations de ceux qui onc

quesne ſe ſoulcierent de ce qu'ils feroient,ne diroient: Et pourtât qu'il ſupprimeroit

dutout ceſte inquiſition.Or commeapres ces propos ils ſe fuſſent deſpartis , & Ap

pusnefeiſt point de doubte que ſon cópagnon, quelque rigueur qu'il euſt mon

ſtrtcenſon dire,n'attendiſt toutesfois des lettres de Rome ſurvne choſe de ſigran

deimportance au rebours Fuluius, à fin que cela ne deſtourbaſt ce qu'il auoit pro

Poſé defaire,apres auoir licentié ſes officiers & autres de ſa ſuitte,commanda aux
Tribüs,& aux capitaines des alliez qu'ils aduertiſſent deux mille hommes de cheual

tous choiſis, de ſe tenir preſts au troiſieſme ſon de trompette. Eſtant parti de nuict

auccceſte cauallerie pour aller à Teanum,ily entra au poinct duiour, & ſ'en alla en

la grand place.Et comme le monde fuſt accouru à la premiere entree des cheuaux,
il commanda qu'on feiſt venir le magiſtrat Sidicin, auquel il feit commandement

de repreſenter les Capouans qu'il auoit engarde : Si que tous eſtans menez deuant

luy,furentbatus de verges, & decapitez. De là le grand galop il ſ'en alla à Cales, la
4.- & b -

ou feſtant aſſis au tribunal, comme les Capouans qu'on repreſenta fuſſent deſiaat-†
- - - - , I'uiuius en la

tachez au poteau, voicy arriuer vn courrier de Rome, lequelayant baillé des let-§
- - - - » . - - d

tres de C. Calpurnius Preteur à Fuluius, des le tribunal par toute l'aſſemblee cha-†"Capouc.

cun commença de dirg tout bas, que l'entiere cognoiſſance de ceſt affaire ſere
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Fºlºiu yit ſerueroit au Senat.EtFuluiusl'eſtimant auſſi en la ſorte,apres auoir pris les lettres,les
| - - - - - - . N 1 2

§ meit dans ſon ſein ſans les ouurir; puis commanda au crieur publiq de dire à l'exedeRome por

†,cuteur qu'il feiſt ſon office:De maniere que ceux qui eſtoient à Cales furent deffaitsdes Senateurs

†, comme les autres.Alors les lettres furent leues aucc la deliberation, mais trop tard
- - - - > - - • / >

†à arriuees pour empeſcher ce qui eſtoit deſia fait, & qu'on auoit precipité tant qu'on

#" auoit peu,pour preuenir l'empcſchement. Or comme deſia Fuluius ſeleuaſt du ſie

# ge,Taurea§ Capouan ſ'aduançant à trauers la preſſe, l'appella par ſon nom

§#. tout hault:& Fuluius cſmerueillé de cela luy demandant qu'il vouloit de luy, ſe raſlit

en ſontribunal: Commande, dit il, qu'onme face mourir auſſi bien que les autres,

affin que tu te puiſſes glorifier d'auoir mis à mort vn homme plus magnanimc &

vertueux que tu n'es. Et comme Fuluius reſpondiſt qu'il n'eſtoit pas en ſon bon

ſens,& qu'encore qu'ille vouluſt faire, ſi ne pourroit il,luy eſtant defendu par l'or

donnance du Senat, alors Iubellius,Puis donques qu'apres la prinſe de ma patrie, &

la perte de tous mes parens & amis , apresauoir de† main tué ma femme

&mcs cnfans,affin qu'ils n'enduraſſent aucû outrage indigne d'eux,le moyé ne m'eſt

donné de mourir de meſme mort que ces miens concitoyens, cherchons de la vertu

à nous defaire de ceſte ennuieuſe vie.Et quant &quant feſtât percé l'eſtomach d'ou

tre en outre d'vn coup de dague qu'ilauoit cachec ſoubs ſarobbe, tomba en mou

rant aux pieds de Flaccus. Quant à ce qui concerne la punition des Capouans,

& pluſieurs autres choſes qui furent faites par le ſeul aduis & authorité de Flaccus,

quelques vns ont eſcript que Ap. Claudius deceda ſur le point de la reddition

de Capoue , & que ce mcſme Taurea ne vint pas à Cales de ſon propre motif,

ny qu'il ne ſe tua de ſa main, mais que comme on le lyoit au pouteau auec les

autres, pource qu'à cauſe du bruit on ne pouuoit entendre ce qu'il eſcrioit, Flac

cus commanda qu'on fiſt ſilence; & que lors Taurea dit ce que i'ay recité cy deſ

ſus; Que luy homme magnanime & conſtant eſtoit occis de celuy qui ne l'egalloit

aucunement en vertu : leſquelles parolles par luy proſerces le crieur publiq de

l'ordonnance du Proconſul dit à haute voix: Licteur foüette donq ce magnani

me homme,& l'execute tout le beau premier.Quelqucs auteurs tiennent que mcſme

l'ordonnance du Senat fut leue auant que Fuluius cnfeiſt decapiter pas vn : mais

pource qu'on yauoit adiouſté,que ſi bon luy ſembloit il remiſt le tout au Senat,qu'il

gloſa là deſſus par cela luy eſtre permis de iuger ce qui ſeroit le plus ſortable pour le

bien de la Choſepublique. De Cales il ſ'en retourna à Capoue, & Atelle, auec Cala

tie ſe rendirent à diſcretion : Là où pareillement furent puniz ceux qui auoient gou

uernél'eſtat durant la reuolte. Voila comment enuiron ſoixante & dix des princi

paux Scnateurs furent deffaits,& quelques trois cens gentilshommesCapouans ſer

rez en priſon:Les autres ayás eſté baillez en garde,&diſtribuez parlesvilles des allicz

du nó Latin,moururét par diuers accidés.Toute l'autre multitude des Capouans fut

vendue au plus offrant : Si qu'il ne reſtoit plus à deliberer que ce qu'on ordonneroit

de la ville, & du territoire , quelques vns eſtans d'aduis qu'on§ razer ccſte cité

ſi puiſſante, prochaine,ennemie.Mais le reſpect de l'vtilité preſente gaigna ce point;

Que pourl'amour du terroir qui eſtoit tenu le premier& le meilleur de toute§

pour ſa fertilité en toutes ſortes de fruits, la ville fut ſauuee, affin qu'il demeuraſt

quelque retraite pour les laboureurs pourpeupler laquelle furêt retenus les eſträgers

qui ſ'y eſtoient habituez,les affranchiz,les marchans,& gens de meſtier:Tout le do

maine& les edifices publiques furent confiſquez au peuple Romain.Au demeurant

on fut d'aduis que Capoue ſeroit habitee& frcquentee comme vnc ſimple ville ſeu

lement, ſans qu'il y euſtaucun corps de communauté, ny Senat, ny aſſemblces du

peuple,ny des magiſtrats : Car ils iugeoient bien qu'vne multitude ſans conſeil pu.

bliquC,
-
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blique, ſans authorité de magiſtrat, ſans auoir enſemble aſſociation ny intelli

gence de choſe quelconque, ſeroit inhabile & mal diſpoſee à faire des mono

oles & conſpirations : Et pour le regard de la iuſtice, qu'on y enuoyeroit tous

§ vngouucrneur pour faire droit à vn chacun. Voila comment toutes cho

ſes furcnt ordonnees à Capoue, par vn bon conſeil & aduis louable en toutes ſor

tcs: Car on y chaſtia rigoureuſement & à la chaulde les plus coulpables , la

multitude des citoyens fut eſparſe en diuers lieux ſans aucun eſpoir de iamais

lus retourner cn leur ville : on ne ſe porta pas cruellement pour le regard des piºns refle

§difices & murailles, qui n'auoient en rien offençé, en les bruſlant & ruinant:º

& auec le proufit on chercha auſſi à l'endroit des alliez d'acquerir quclque re

putation de clemence , pour auoir laiſſé en ſon entier vne ville de treſgrande

#enommec & richeſſe , les ruines de laquelle euſſent eſmeu à pleurs & regrets

toute la Campanie , & les peuples circonuoiſins : Et fit on aduouër à l'ennemy

meſme, le pouuoir & force que les Romains auoient de ſe venger de leurs deſ

loyaux alliez, & les chaſtier ; & le peu de ſecours qu'il y auoit à Annibal

pour defendre ceux qui feſtoient mis en ſa protcction. Les Proconſuls Ro

mains feſtans dcliurez du ſoin qui les retenoit dcuant Capoue, ordonnerent

à C. Neron ſix mille hommcs de pied & trois cents cheuaux, tels qu'il vou -

droit choiſir des dcux legions qu'ils y auoient eues, aucc vn pareil nombre d'in

fanterié, & huict certs cheuaux des alliez du nom Latin. Neron ayant em - e s

barqué ceſte armee à Puzzuol, la paſſa en Eſpaigne : Et comme il fut arri-#

ué à Tarracon, & cuſt mis là ſes forces en terre, tiré ſes vaiſſeaux à ſec, &"

armé pareillement les mariniers pour accroiſtre le nombre des combattans, il

ſ'en alla ſur la riuiere d'Ebre, ou il reccut l'armee de T.Fonteius & L. Martius:

Puis delà fit mºcher ſon cam pour aller trouuer l'ennemy. Aſdrubal fils d'A-

milcar cſtoit campé au pays §. Auſetains en vn licu appellé les Pierres noires,
qui eſt entre les villes d'Illiturge & Mentiſſe. Neron ſe ſaiſit de ce pas : & Aſdru- Ruze d'Aſd.u

» - » - - ba pour ſor

bal pour n'eſtre reduit àl'eſtroit, enuoya vn herault luy promettre que le laiſſant†

ſortir de là il meneroit toute ſon armee hors d'Eſpaigne. Lequel party eſtant #.
volontiers accepté par Ncron comme celuy qui en cſtoit bien aiſe, Aſdrubal re

quit que labouchement ſe feiſt le lendemain, pour arreſter les conditions ſoubs

leſquclles les Romains entendoient que les fortereſſes des villes leur fuſſent ren

dues, & d'aduiſer du iour auquel on en tireroit les garniſons, & les Carthagi

nois cmporteroient tous leurs biens ſans fraude ny mauuaiſe foy. Laquelle de

mande leur cſtant accordec, ſoudain Aſdrubal commanda à ſes gens qu'auſſi

tolt qu'il feroit obſcur, & de la tout le long de la nuit encore, ce qui eſtoit le plus
cnpcſchant en l'armce ſortiſt du pas par où lon pourroit : Et donna ordre tout

cxpresque pcu de gens cuadaſſent pour celle nuit, affin que le petit nôbre ne faiſant
pointdebruit fuſt plus apte tant à abuſer l'ennemy, qu'à eſchapper par des ſentiers

malaiſez & eſtroits Le lendemain on vintàparlementer : mais leiour ayant eſtéem

ployé à dire & eſcrire tout àpropos beaucoup de choſes qui ne ſeruoient de rien au

fait,letout fut remis auiourenſuyuant : Parquoy la nuit d'entre deux il eut encore
loiſirdenpaſſer d'autres & ſile lendemainl'affaire ne fut pas terminé encore: telle

ment que quelques iours furent employez à dcbatre des conditions en apert, & les

nuits à faire ſecrettemcnt paſſer les ſoldats du camp des Carthaginois. Mais apres

que la plusgrand'part de l'armce fut hors de ce pas, il n'eſtoit plus queſtion detenir

ce qu'on auoit offert de bongré; & les choſes de iour en iour ſe pouuoient tant

moins accorder,lafoy dccroiſſant auccques la crainte,ſi que dcſia preſquc toute ſon

infanterie cſtoit cſchappec hors du deſtroit,lors que ſur le point duiour vnebrouce
T
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vint couurir tout le pas & la plaine : Dequoy Aſdrubal ſ'eſtant apperçeu, en

uoya priér Neron de remettre la conference au lendemain, d'autant que ce iour

la eſtoit fort ſcrupuleux aux Carthaginois, parquoy ils n'auoient pas accouſtu

méd'y rien faire quelconque, ains le feſtoyoient. Pour cela encore on n'y ſoubſ

pçonnoit point de fraude ſi queNeron luy ayant octroyé ce qu'il demandoit, ſou

dain Aſdrubalauec la cauallerie & les elephans ſortit hors du logis, & ſans aucun

tumulte ſe ſauua & meit hors de danger. Mais enuiron la quatrieſme heure duiour

le ſoleilayant abbatu le brouillart,le temps ſe deſcouurit,& les Romains ſ'apperçeu

rent qu'il n'y auoit plus perſonne dans le camp des Carthaginois. Lors à la parfin

§ cognoiſſant la fraude Punique, comme il veit qu'on luy auoit donné

la trouſſe, il ſe delibera de ſuyure Aſdrubal, & le combatre ; dont il ne vou

lut point manger : neantmoins il ſe fit quelques eſcarmouches entre l'arrieregar

de Carthaginoiſe, & les auantcoureurs des Romains. Cetemps pendant pas vn

des peuples de l'Eſpaigne qui apres la deffaitte des deux armees ſ'eſtoient rcuol

tez, ne retournoit à l'amitié des Romains; auſſi ne ſ'en rebelloit il point de nou

ueau : Et à Rome le Senat & le peuple n'eſtoicnt† plus ſongneux de l'Italie,

que de l'Eſpaigne apres la reduction de Capoue : ſi† eſtoit bien d'aduis dy

enuoyer du renfort pour rengroſſir l'armee , & vn chef auſſi , toutesfois ils ne

ſçauoient bonnement à qui commettre ceſte charge : Car il falloit vſer d'vn ſoin

extraordinaire à en choiſir vn qu'on peuſt enuoyer là ou deux ſi excellens capitai

nes auoient en moins de trente iours eſté defaits & tucz. Or comme les vns en

nommaſſent vn, & les autres vn autre, à la fin on en vint là, que le peuple ſaſ

ſembleroit,& creeroit vn Proconſul pour le gouuernement de ceſte prouince: Etles

Conſuls feirent publier le iour des comices & election. Du commencement ils

auoient attendu que ceux qui ſe reputoient dignes d'vne telle charge ſe preſen

taſſent Mais apres qu'ils ſe veirent deſcheuz de ceſte eſperance, lors ſe renouuellale

dueil de la routte & du dommage receu, & quant & quant le regret des capi

taines qu'on auoit perduz. Parquoy le peuple tout triſte & deſconforté, ſe trouua

neantmoins le iour de l'aſſemblee au champ de Mars : là ou ſ'eſtans tournez vers

les magiſtrats, obſeruoient la mine des principaux, qui ſ'entreregardoient l'vn lau

tre, & grondoient entre leurs dents de deſpit, que les choſes fuſſent ſi proſter

nees; & qu'on deſperaſt ainſi de la Choſepublique, que perſonne n'oſaſt acce

ptcr la charge de chef & gouuerneur en Eſpagne : Quand tout ſoudain P. Cor

nelius fils de celuy qui y auoit perdu la vie, eage d'enuiron 24. ans, ayant de

claré de la demander, ſe planta cn vn lieu releué d'ou il peuſt eſtre apperçeu.

Et comme toute l'aſſemblee euſt ietté les yeux deſſus luy, incontinent par†

clamation & faueur, ils luy en pronoſtiquerent vn heureux & fauorable ſuccez.

De là leur ayant eſté fait commandement de donner leurs voix, tous iuſqu'à

vn non ſeulement par Centuries , ains cn particulier encore luy decernerent le

gouuernement d' Eſpaigne. Mais apres que la choſe fut faite, & que l'impe

tuoſité & ardeur de leurs volontez vint à ſe raſſeoir, vn ſilence ſe va tout ſou

dain leuer, & vn morne penſement à part eux, que c'eſt qu'ils auoient fait de

nouueau : ſe repentans ſur tout que la faueur euſt eu plus de pouuoir enuers

eux que l'eſgard de l'eage. Quelqucs vns meſme auoient en horreur le deſaſtre

de ceſte famille & le nom de celluy qui partant de deux maiſons toutes plei

nes encore de dueil, ſ'en alloit en ces prouinces ou il luy faudroit manier les

affaires parmy les ſepulchres de ſon pere & ſon oncle. Duquel ſoing & re -

gret proccdant de ce que l' election auoit eſté faitte ainſi à la chaude, Scipion

ſ'eſtant
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: $ . feſtantapperçeu, cóuoqua laſſemblee du peuple, deuant lequelil feit vn diſcours

i de ſon aage,de la charge qu'on luyauoitbaillec, & de la guerre qu'il debuoit fairc,

#. auecvnetellemagnanimité de courage,qu'ilreſuſcita de rechef, & renouuclla l'alle

# greſſe qui eſtoit aſſoupie ; & remplit les hommcs d'vne plus certaine eſperance,

, uen'aaccouſtumé de donner la foy qu'on a aux humaines promeſſes,ne la conſi

| § fondee ſur la confiance des choſesia faites.Car Scipionne fut pas ſeulemét†

· admirablepour le regard des vrayes vertuz dontil eſtoit doué,mais† pour ſ'eſtre##

dés ſa premiere ieuneſſe façonné par vne certainc art & induſtrie à la monſtre & §.

oſtentation d'icelles:faiſant pluſieurs choſes deuant la multitude, tout ainſicommc

ſila nuit elles luy euſſent eſté reuelees enviſion,ou autremét inſpirces de la diuinité

enſoneſprit ſoit ou qu'ilfuſt luy meſme ſaiſi de ceſte ſuperſtition,oubié pour obte

- nirquc ſans delationaucune on adiouſtaſt foy à tout ce qu'il commanderoit,& ad -

: uiſeroit,comme ſi cela fuſtprocedé de quelque reſpöſe& oracle. Et ainſi dés lc com

mcnCCment diſpoſant les cueurs des perſonnes,depuis qu'il cut pris la togue virile,il

º - neluyaduint de faire iamais choſe aucune ny publique,ny particuliere,que premie

". rementil n'allaſt au Capitole, la ou entrât dans le temple,il faſſeoit,& la plus part du

| téps demeuroit là tout ſeul vne b6ne picce. Ceſte couſtume qu'il garda tout le téps

de ſavie, donna occaſion à quelques vns d'adiouſter foy à vne opinion qu'on auoit

fait courir, ſoit tout eſciemment, ou à lavolee, qu'il eſtoit de la race des Dieux. Si

- ue Scipion remit ſus le bruit qu'auoit eu auparauant Alexandre legrand, auſ

# vain & fabuleux commcl'autre qu'ilauoit eſté conceu de l'accouplemét d'vn ſer

: pent deſtrangegrandeur auccques ſa mere; & qu'en la chambre ou elle couchoit on

auoit ſouuent veul'apparence de ce prodige,quitout auſſi toſt que quelqu'vn ſurue

noit,ſe diſparoiſſoit & perdoit de veue.Or ſe gardoit il bien de faire choſe qui pcuſt

amoindrir la creance de ces miracles,ains pluſtoſt l'accroiſſoit par ruſe,en nc les nyât

pastoutapertement, ny ne les aſſeurant auſſi . Encores yauoit il pluſieurs autres .

choſes de meſme aloy, en partie vrayes, & en partic controuuees, qui auoicnt

excedé en ce ieune homme la meſure de toute humaine admiration:Sur leſquel

leslorslacité prenant pied, ſe fia de la conduitte de ſigrands affaires, & dvne telle
chargeàvn aage qui n'eſtoit pas encores bien meur & capable pour vn tel faix. Si

quauxforces quel'Eſpaigne auoit de la vieille armee,&cellesquide Puzzoly eſtoiét

paſſeesauecques Neron,on adiouſta de renfort dix mille hommes de pied, & mille

cheuaux : outre que M. Iunius Sillanus Propreteur luy fut baillé pour conſeil &

condiuteur au fait de la guerre. En ccſte ſorte eſtant de la bouche du Tibre par

uaucc vne flotte de trente galeres toutes à cinq rames pour banc, il rengea la

, " colledelaToſcane,les Alpes & legoulphe Gallique & de† doubla le cap Pyrenee,

- tâtquilvint ſurgir à Emporiesville Grecque,& dont les habitâs eſtoient iadis venus
delaPhocide,ou il deſambarqua ſes gés; & commandant aux vaiſſeaux de le ſuiure,

ſ'en alla par tcrre à Tarracon. Et d'autant qu'au bruit de ſavenue les ambaſſadeurs#.

detoute la prouincey eſtoient accouruz,ilteint les eſtats,ou tous les alliez ſetrouue-§.

- rent. Si commanda qu'en ce lieu là les galeres fuſſent tirces à ſec; en ayant renuoyé§

: quatre Marſilioiſes à trois rames, qui l'auoient accompagné par honneur. Cela fait ººº

\

|

LL.

f; .

:

: il commença de donner audience auxambaſſades qui eſtoient en doubte pourtant

# de diuers inconueniens aduenuz : mais cela faiſoit il d'vne telle grandeur de cou
• rage pour la confiance qu'ilauoit en ſes vertuz,qu'ilneluy eſchappoit vn ſeul mot

5 . quitinſt de rigueur,& neantmoins il ne diſoit rien qui ne fuſt accompagné de foy &

de maieſté. Eſtant party de Tarracon, ilalla viſiter les villes des alliez, & le logis
» - - » N

ou larmee yuernoit : Là ou il loua les ſoldats de ce qu'ayans rcceu tout à vne

fois deux ſi lourdes dcſfaites, ils auroient neantmoins conſerué la prouince :

T ij
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&ſans laiſſer ſeulement gouſter aux ennemis le fruict de leur proſperité & victoire,

iccux chaſſez de tout le pays qui eſt audeça la riuiere d Ebre, & fidelemét defendu

sapients les alliez. Scipion auoit touſiours en fa compagnie Martius, & luy faiſoit tant

† d'honneur que bien ayſcement on l'apperceuoit ne craindre rien moins que de

trouuer quelqu'vn qui peuſt donner empeſchement à ſa gloire &reputation.De

puis Silanus ſucceda au lieu de Neron, & les nouuelles bandes furent mcncesau
camp ferme pour paſſer lyuer:Quant à Scipion, apres auoir viſité,& faict CI] diligé

ce tout ce qu'il falloit viſiter & faire, il ſe retira à Tarracó.Or la reputatió de luy n'e-

ſtoit de rien moindre à l'cndroict des ennemis, que de ſes concitoyens & des alliez:

outre qu'ilyauoit entre eux vne certaine diuinatió de l'aduenir, laquelle bien à pro

pos leur apportoit d'autant plus grand'crainte, que moins on pouuoit rédre raiſon

pourquoy ils le craignoientainſi, Ils feſtoientretirez cn diuers lieux pouryuerner,

Aſdrubal fils de Giſgon iuſques à l'Ocean & aux Gades, & Magon bien auant en

terre fermc iuſqu'au deſſus de la foreſt Caſtulonienſe : Aſdrubal fils d'Amil

car paſſa l'hyuer pres de la riuiere d Ebre autour de Sagonte. Sur la fin de leſté

ouquel Capoue fut prinſe,& Scipion arriua en Eſpaignc, la flotte des Carthaginois

mandeevenir de Sicile à Tarente pour couper les viures à lagarniſon Romaine qui

eſtoit dans la fortereſſe,luyauoit bien clos tous les paſſages &aduenues du coſté de

la mer, mais en ſeiournant ſi longuement en ce ſiege, elle mettoit les alliez en plus

grande diſette de viures,que l'ennemy propre.Car il n'eſtoit poſſible d'apporter aux

habitans de la villele long des plages & des haures qui eſtoient à leur deuoti6,ſoubs

l'cſcorte & conſerue des vaiſſeaux Carthaginois, autât debled comme la flottemeſ

me en conſumoit, à cauſe de la multitude de ceux qui eſtoient deſſus, meſlez de

toutes ſortes & manieres de gens:Demaniere que la garniſon de la fortereſſe, parce

qu'ils eſtoient en petit nombre,ſe pouuoit entretenir de la monition qui y auoit eſté

· faite auparauant, ſans qu'ony portaſt autre blé denouucau; & celuy qu'on menoit

d'ailleurs ne pouuoit§ aux Tarentins & à la flotte : Si que finablement

elle ſ'en alla,faiſant au deſloger plus de plaiſir à ceux deTarente,qu'elle ne leur auoit

fait de ſoulagement à venir. Mais le prix du bled ne raualla pas de beaucoup pour

cela,d'autant qu'on n'en pouuoit plus apporter, les vaiſſeaux qui ſeruoient d'eſcorte

en ayant eſté renuoyez.Sur la fin du mcſme eſté M.Marcellus eſtant retourné de ſon "

gouuerncment deSicile à Rome, le Preteur C.Calpurnius aſſembla en ſa faueur le

Senat au temple de Bellone : Là où ayant diſcouru les choſes par luy exploittees, &

ſ'eſtre plaint modeſtement non plus de ſon deſaſtre que de celuy des ſoldats;

d'autant qu'apres ſeſtre acquitté entierement de ſa charge, ilne luy eſtoit per

mis de les ramener, il requit qu'il luy fuſt octroyé de faire ſon entree en triom

phe; ce qui nc luy fut point accordé. Car apres auoir longuement debattu le

qucl des deux ſeroit le moins mal ſeant, ou de refuſer le triomphe en ſa pre

ſence à celuy au nom duquel cſtant abſent on auoit ordonné proceſſions gene

ralles eſtre faites , & pareillement ſacrifices en l'honneur des Dieux immortels,

· pour les bclles choſes qui auoient cſté ſi heureuſement executees ſoubs ſa con

, duitte : ou bien ſi on luy debuoit permettre de triompher, à luy auquelils auoient

commandé de remettre l'armcc es mains de ſon ſucceſſeur, ce qui n'auroit eſté

ordonné ſi la guerre duroit encore en la prouince, tout ainſi comme ſ'il euſt

Le triomphs du tout ſubiugué les enncmis; attendu meſmement que l'armee qui pourroit

#º teſmoigner ſi le triomphe eſtoit par luy merité ou non, eſtoit abſente : la voye

Pººr du millieu fut ſuyuie, qu'il feroit ſon entree dedans la ville en Ouation ſeule

ment. Par ainſi les Tribuns du peuple de l'authorité du Senat propoſerent

que M. Marcellus auroit authorité & commandement le iour qu'il entreroit
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ouitdáslaville:Mais le iourde deuât qu'il fiſt ſon entree à Rome, il triûpha au mót

Alban Delà, en ſon ouati6ilfeit porter deuant luy vn fortgrandbutin.Auec le por

traitdelaville de Syracuſes,furent portees auſſiles catapultes & baliſtes, & tous les

autresinſtrumcns de guerre ; pareillement les ornemens d'vne longue paix, & ri

chcſſeroyalle, force vaſes d'argent & de cuiure ouurez treſexquiſemêt;&autres meu

bles & accouſtremens de grandprix:auec bonnombre de ſtatues d'excellente main,

deſquellesSyracuſes entre les premieresvilles de la Grece auoit eſté decoree Outre

encore,pour ſignc &† de la victoire obtenue des Carthaginois , on menoit

huitelephans.Et ce quine fut pas le moins beau du ſpectacle,on voyoit marcherSo

ſis Syracuſain,& Meric Eſpaignolportans des corónes d'or ſur leurs teſtes,par la cö

duittedel'vn deſquels on eſtoit entré de nuit dedans Syracuſes,& l'autre auoit rendu

Naſe &lagarniſony eſtant. A ces deux fut donné droit de bourgeoiſie; & ordon

nédeleur departir cinq censiournaux de terre à chacun; à Soſis,au territoire de Sy

racuſes quiauroit eſté du domaine du Roy, ou des appartenances des ennemis du

pcupleRomain &vne maiſon à Syracuſes , à ſon chois, de ceux† auoit puniz

par droit deguerre: à Meric, &aux† qui ſ'eſtoient reuoltez aux Romains

auccluy, vneville & territoire en Sicile de celles qui auoient laiſſé le party des Ro

mains.La charge fut donnee à M.Cornelius de leur aſſigner la ville & les terres, là ou

iladuiſeroit.On ordonna auſſi au meſme territoire quatre cents iournaux de terre à

Belligenes,par le moyen duquel Mericauoit eſté attiré au party des Romains.Apres

que†us fut party de Sicile,la flotte des Carthaginois yarriua, & meitenterre

huit millehommes de pied,auectrois mille cheuauxNumides : à la faueur deſquels

ſe reuolta toute la nation Murgantine, & à leur exemple les villes de Hyble, &Ma

gclle,enſemble quelques autres moinsrenommees.Ces Numidesſoubs la conduit

tc de Mutines faiſoient des courſes ça & là partoute la Sicile, bruſlans & ſaccageans

le platpays des alliez du peuple Romain.Et d'autre part, larmeeRomaine indignce

cn partie de ce qu'elle n'auoit eſté emmenee de la prouince auecleur chef, en partie

auſſi dautât qu'on leur auoit defendu de n'hyuerner dâs lesvilles, ſe portoitlaſche

mentàlaguerre : ſi que les ſoldats auoient pluſtoſt faulte d'vn auteur de rebellion

qucde volonté.Mais parmy ces doubtes & dangers le Preteur M.Cornelius appai

ſa leurs courages, tantoſt vſant de conſolation, tantoſt les reprenant& chaſtiant:

& rengea à la neceſſité de ſe rendre toutes les villes qui ſ'eſtoient rebellees : dont

ilbailla Murgance aux Eſpaignols,auſquels on deuoit aſſigner vne ville &territoire,

ſuiuant l'ordónance du Senat. Or cóme tous les deux Conſuls tinſſent parenſéble la

Pouilhe, & que deſormais on commençaſt à moins redoubter les Carthaginois &

Annibal, il leur fut cnioint de ietter au ſort entre eux les gouuernemés de ceſte pro

uinct,&de la Macedoine, laquelle eſcheut à Sulpitius qui ſuccedaà Leuinus.Quât à

Fuluiusluy ayant eſté mandé de ſ'envenir à Rome pour eſlire les nouueaux magi

ſtrats,comme il cuſt aſſemblé le peuple pour la creation des Conſuls, la centurie des

ieunesgens, à qui eſtoit eſcheue la prerogatiue de donner ſa voix la premiere, nom

mapour ConſulsTi.ManliusTorquatus,&T.OttaciliusManlius qui eſtoit preſent.

Et comme la multitude ſ'aſſemblaſtalentour pour ſ'en cóioyrauccluy,quinedou

toitpas qle reſte du peuple ne le confirmaſtiaccôpagné d'vne b6netrouppe de gés,

ilſé allaau tribunalduC6ſul,& le requit qu'illuy pleuſt eſcouter ce qu'illuyvouloit

dire en peu de paroles, & cômander que la centurie quiauoit d6né ſa voix fuſt rap

pellee, à quoy chacun preſtât attétiuemétl'oreille pour ouyr ce qu'il voudroit dire,

il ſexcuſa ſur ſon mal des yeux,allegât q celuy la ſeroit par trop effronté gouuerneur

&chefd'armee;lequel eſtant cótrainct de faire tout parlesyeux d'autruy, requerroit

qu'on luy commiſt entre les mains le ſalut& l'auoir des autres.Au moyen dequoy
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| fille trouuoitbon, qu'ilordonnaſtàla centurie des ieunes gens de reuenir donner ſa

voix,& qu'elle ſe ſouuinſt enl'election des Conſuls,de la guerre qui eſtoit en Italie,

& del'eſtat ouqueleſtoit cóſtitueelaChoſepublique pour ceſte heure là,que le bruit

& tumulte des ennemis qui peu de mois auparauant auoient preſque enuahi les mu

railles de Rome, à peine eſtoit encore bien appaiſé à leurs oreilles.Acheué qu'il eut

ce propos,comme preſque toute la céturie euſt encore crié tout haut qu'elle nevou

| T Mºnfa loit rien changer de ſon opini6,& qu'elle nommeroit les meſmes Conſuls,lorsTor

† quatus,Ie ne pourrois,dit il,eſtantConſul ny comporter vos façons de faire,nyvous
ſulat. mes cómandemés auſſi peu.Allez redonner vos voix de rechef, & mettezvous deuât

vos yeux qlaguerre Carthaginoiſe eſt en Italie,& que c'eſt Annibal qui eſt le chefde
Neubleme nos ennemis.Alors la centurie meue de l'authorité de ce perſonnage, & du bruit que

† faiſoient alentour ceux qui admiroient ſavertu, requit au Conſul de faire appeller

† celle des anciens, car elle en vouloit confererauec eux, & ſelon leuraduis nommer

§ les Conſuls. Eſtans appellez onleur donnale loiſir de communiquer ſeulement par

† enſemble dans le parc de l'electió,la où les anciens dirent qu'il ne falloitaduiſer que

de trois,dont les§ eſtoient deſia comblez de dignitez & honneurs, Q.Fabius,&

M.Marcellus:mais que ſ'ils vouloiét creervn nouucau C6ſul cótre les Carthaginois,

ils auoiét M.Valerius Leuinus,lequelauoit executé de ſibelles choſes parmer& par

terre cótre le Roy Philippe.Et la deſſus leurayât eſté permis de deliberer de ces trois,

les plus vieux ſ'eſtans retirez,les ieunes commancerent à donner leurs voix:Etnom

merent pour Conſuls M.Claudius Marcellus, la gloire & reputation duquel reſplé

diffoit lors pour auoir dópté &reduit la Sicile,&M.Valerius en ſon abſence.Toutes

les autres céturies ſuiuirétl'aduis de la prerogatiue.Se moquét donques de cecy ceux

qui n'ont autre choſe en admiratió que l'antiquité; quant à moy† a quelque cité

compoſee toute de ſages gens, que les hommes doctes imaginent plus toſt enleur

eſprit qu'ils nel'ont cogneue,ieiugerois qu'on ne pourroit faire les principaux plus

graues, nyplus attrempez & moins ambicieux de dignitez ; ny pareillement Vnc

commune mieux moriginee: Mais quât à ce que la centurie des ieunes voulut auoir

l'aduis des anciens à qui elle debuoit par ſon ſuffrage decerner le ſouuerain ma

giſtrat,le peu de compte que les enfans auiourd'huy tiennent de l'authorité &reue

| rence de leurs peres,faitqu'à peine cela nous ſemble vrayſemblable. Apresl'election

des Conſuls,le peuple ſ'aſſembla pour creer lesPreteurs,qui furent P.ManliusVulſo,

L.Manlius Acidinus,C.Letorius,& L.CinciusAlimentus.Sur quoyiladuint d'auen

ture que les Comices & elections acheuees les nouuelles vindrent queT.Ottacilius

eſtoit mort en Sicile,lequelil ſembloit que le peuple euſt eſleu pour compagnon de

Les ºn, A-T. Manlius ſ'il n'euſt refuſé le conſulat.Les ieux Apollinaires auoient eſté faits l'an

Pºllinºires ncc precedente,mais le Senat,le Pretcur C.Calpurniusl'ayant propoſé,ordóna qu'ils

ſeroiét encore reiterez cette annee, & vouez pour touſioursà perpetuité.En ce meſ

mean quelques prodiges furent veuz & rapportez. Autem§# Concorde,laVi

ctoire qui eſtoit au faiſte,attainte de la foudre &abbatue ſ'arreſta ſur les victoires fi

chces és cornices, & ne cheut point de là : En outre qu'à Anagnie & Fregelles,

la foudre eſtoit tombee ſur les murailles & les portes. Qu'en la grand place de Su

derte des ruiſſaux deſangauoient coullé tout le lóg du iour : & à Erete§ des piçr

res: qu'à Reatevne muleauoit porté.Ces prodiges furent reconciliez &purgezauec

les plus grandes victimes; & commandé au peuple devaquer à prieres & oraiſons

toutvn iour pareillement la Neueine fut ordonnee.Quelques ſacrificateurs public

ques† ceſte annee là,auſquels on en ſubrogea d'autres; M.§.

pidus au lieu deM.AEmilius Numidal'vn des Dixhommes ayans la charge des ſacri

, fices,C.Liuius au lieu deM.Pomponius MathonPontife;& au lieu deSp. Caruilius

grand
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grandAugure, M.Seruilius. Quât au Pótife T. Ottacilius Craſſus,pource qu'il eſtoit

decedé apres l'an reuolu,on n'en ſubrogea aucun en ſa place.C.Claudius Flamendial

fut demis de ſa dignité,§ auoir commis vn erreur à bailler les entrailles de la

victime.Enuiron ce meſme temps M.Valerius Leuinus§ auoir ſondé par quel

ques entreueues ſecrcttes le vouloir des† AEtoliés,ſ'en alla auecvne flotte

legiere à laſſemblee generale de l'AEtolie, publiee au parauant pour ceſt effect

Là ou apres auoir diſcouru, pour donner couleur à ſon dire, comme les villes

de Syracuſes & de Capouë auoient eſté prinſes par les Romains; & quant & Diſ .

quant faict vn beau recit à l'aduantage dubon ſuccez& proſperité des affaires en†

ſtalie, il yadiouſta d'abondant la couſtume que les Romains auoient de longue-§ à -main receuë de leurs anceſtres, de reſpecter & traicter bien leurs alliez, dont ils tolie.

auoient admis les vns à leur bourgeoiſie,& aux meſmes priuileges & franchiſes dót

ilsioïſſoiét: Quant aux autres,ils les tenoient entel degré & eſtat,qu'ils aimoiét trop

mieux eſtrealliez que citoyens.Mais pour le regard des AEtoliens qu'on les auroit en

plus grande recommandation & honneur que les autres,d'autant qu'ils ſeroient en

trezen leur ligue & amitié les premiers de toutes les nations d'outre mer. QuePhi

lippe & les Macedoniens leur eſtans mauuais &faſcheux, ils auroient matté leur

violence & orgueil, de ſorte† eſtoiét contraints de quicter aux AEtoliés les pla

ces qu'ils leurauoientoftces de force;& auoiét meſme la guerre dans la Macedoine.

Et quantaux Acarnaniens, qu'iceux AEtoliens eſtoient ſi faſchez deveoir deſmem

brez de leurcorps & communauté, qu'il les reſtabliroit ſoubs leur ancienne iuriſdi

ction & reſſort.Cecy ayanteſté dict & promis par le capitaine Romain, Scopas qui

eſtoit lors Preteur de cette nation,&Dorimaque chefdes AEtoliens,confermerent le

tOlit parleurautorité, loüans haultement auec plus de foy & moins de vergongne

lapuiſſance & la maieſté du peuple Romain : Neantmoins ce qui plus eſmeut les

AEtoliens, fut l'eſperance de r'auoir l'Acarnanie. Par ainſi les articles & conuentions

moyennant leſquelles ils deuoient entrer enl'amitié & alliance du peupleRomain,

furentredigees par eſcrit:Ety fut† qu'ils fuſſent contents d'y enten

dre,queles Elcés,les Lacedemoniens,Attalus,Pleuratus & Scerdiletus; Attalus Roy

del'Aſie,& ceux cy des Illyriens,ſeroient admis à la meſmeligue.Que tout de ce pas

les AEtoliens feroient laguerre à Philippe par terre:Et les Romains neleur aideroiét Les espin
pasdemoins que de vingt galeres à cinqrames pour banc.Quant à la conqueſte des† de la

ligue faicte

villes, que de toutes celles qui ſe trouueroient depuis l'AEtolie iuſques à Corfu, le†

fonds& les edifices, & les murailles auec le territoire en demoureroiétaux AEtoliés,†

toutlereſte du butin au peuple Romain : Et que les Romains ſe mettroient en de

uoirdefaire recouurerl'Acarnanie aux AEtoliens.Aduenant que la paix ſe feiſtentre

Philippe & les AEtoliens,qu'ils adiouſteroiétaux articles d'icelle,Qu'elle auroit lieu,

&ſeroitpar eulx obſeruce, ſi Philippe ſ'abſtenoit de faire la guerreauxRomains, &

leurs alliez; enſemble à tout ce qui ſeroit ſoubs leur obeiſſance : Pareillement ſi

le peuple Romain entroit en ligue auecques Philippe, cela ſeroit reſerué, qu'il ne

pourroit faire guerre aux AEtoliens, ny à leurs alliez. Ce ſont les articles qui furent

accordez entre eux,leſquels ayans eſté redigez par eſcript,deux ans apres furent affi

gezparles AEtoliens cnl'Olympie,& du coſté des Romains au Capitole à fin que la

memoire cn demeuraſt par le teſmoignage de ces lieux ſacrez. Les ambaſſadeurs des
AEtoliens qu'on auoit longuement detenuz à Rome, furent cauſe du retardement:

ce neantmoins on ne laiſſa pour cela de faire la guerre:Carles AEtoliens de leur coſté

commencerent incontinent à prendre les armes contre Philippe ; & Leuinus du

ſien ayant prins Zacynthe (ceſt vne petite iſleprochedel'AEtolie, ouiln'ya qu'vnez ...

ville du meſme nom,qu'ilemporta)& Oeniades,& Naxe, qui eſtoient des Acarna-†ºy- - - - - Zantc.
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niés,les rédit toutes aux AEtoliés. Et pourautât qu'il eſtimoit q deſormais Philippe
eſtoit aſſez diſtrait & empeſché a la guerre voiſine de luy, ſås ce qu'il peuſt† CIl

tédre à l Italie, & aux Carthaginois, ny à ce qu'il auoit accordéauec Annibal,il ſere

tira à Corfu.Les nouuelles de la rebellion des AEtoliens furent portees à Philippe qui

yugnoit à Pella.Lequel, pourceque ſon deſſein eſtoit de mener ſon armce en laGre

Cc† l'étree de la Primevere, affin que laMacedoine ne fuſt moleſtee des Eſclauôs,

&que les villes prochaines ſe continſſent en paix & repos par la crainte qu'elles con

ceuroient du dommage des autres, feit vne ſoudaine expedition ſur les confins

des Oriciniens & Apolloniates, ſi que ceux cy eſtans ſortiz pour luy faire teſte,

' illes rembarra iuſques dans les murailles,non ſans grand eſpouuantement & effroy.

yoyºss « Apres auoir fait le degaſt es terres des Eſclauons les plus proches, auecla meſme ce

†" lerité il tourna tout court en Pelagonie : Et delà ſ'en alla prendre la ville des Darda

niens ſituee dans la Macedoine, qui leur euſt peu donncr paſſage & entree. Ayant

executé ces choſes en toute diligence,& ſe ſouuenant bien§ la guerre qu'il auroità

ſouſtenir contre les AEtoliens & Romains ioints enſemble, il deſcendit en Theſſalie

paſſant par la Pelagonie, par Nymphee, & Beroee : Ce qu'il faiſoit eſtimant que

ces nations pourroient eſtre incitees à faire la guerre contre les AEtoliens auec luy:

&ayant laiſſé ſur le pas qui eſtoit la clef& entree de la Theſſalie ſon fils Perſeus aucc

quatre mille hommes de guerre, pour empeſcher le paſſage aux AEtoliens, quant à -

luy auant qu'il ſe trouuaſt enueloppé de plus grands affaires,ilvoulut emmener ſon .

armee en Macedoine, & de là enThrace,& puis contre les Medes; gens couſtu- .

miers de faire des courſes & inuaſions ſur ſes pays, lors qu'ils cognoiſſoient qu'il

eſtoit occupé à quelque guerre eſtrangere; & que le Royaume eſtoit deſnué de

ſesgarniſons.Parquoy eſtant arriué à Phragandes,il commençade faire legaſt, & de

donner l'aſſault à läphorine,ville capitale,& la fortereſle de la Medique. D'autre co

ſté Scopas Preteur des AEtoliés eſtant aduerty comme le Roy eſtoit allé en Thrace,

& qu'il eſtoit là empeſché à faire la guerre, apres auoir mis en armes toute laieuneſſe

des AEtoliens, ſ'appreſtoit pour aller§ Acarnaniens : Leſquels nonobſtant

qu'inegaux de forces, & qu'ils ſeviſſent auoir deſia perdu Oeniade& Naxe; & que
de ſuccrcz ils auroient encore affaire aux§preparerét toutesfois à laguer

† re, pluſtoſt pouſſez à cela de fureur, qu'induits de quelque bon conſeil: Si qu'apres

auoir enuoyé leurs femmes& enfans,& ceux qui paſſoient ſoixâte ans en Epire pays

prochain,le reſte depuis l'eage de quinze iuſques à ſoixâte ans,ſe donnerêt vnanime

ment la foy,de iamais ne retourner au logis que victorieux : Et que ſi quelcun de la

trouppe ores qu'il n'en peuſt plus,venoità ſe retirer du combat,ils compoſerent vne

forme de malediction execrable contre tous ceux de leur nation, & vne adiuration

treſſainte pourle regard de leurs hoſtes &amis; Que perſóne n'euſt à le rcceuoir dás

ſa ville,enſa maiſon,à ſa table,ny à ſon foyer : & quant & quant prierétles Epirotes,

queleur† fuſt déſeuclirceux de leurs gés quimourroiét en la bataille,tous ſouz

vne ſepulture,& de mettre ſur les inhumez ceſt epitaphe:Cy giſèt les Acarnaniés,qui

moururent en combatant vaillamment contre la violence & outrage des AEtoliens

our la defence de leur patrie. Ainſi ſ'eſtans encouragez, ils aſſeirent leurcamp ſu， ，

† dernieres marches àla teſte de l'ennemy : Et ayans enuoyé des ambaſſadeurs à

Philippe pourl'aduertir du danger ou leur pays ſe retrouuoit,ils le contraindrent de

laiſſer la guerre qu'ilauoit en main,cóbien qu'il euſt prinsIâphorine parcópoſition,

& exploité d'autres choſes heureuſement. Le bruit de ceſtevnanime§ de

lAcarnanie arreſta d'entree lafurie des AEtoliens , & puiſapres les nouuelles qu'ils

eurét de la venue de Philippe les fit retirer meſmes bien auâtdedans leur pays. Mais

Philippe combien qu'il fuſtvenu àgrandes iournees,pourgarder que lesAcarnaniés

lle
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ne fuſſent oppreſſez,ne paſſà point plus auant que Cline:& delà eſtât aduerti que les

Aetoliens feſtoiét retirez del'Acarnanie, il fen retourna auſſi à Pella.Leuinus eſtant

artyde Corfu ſur ſes vaiſſeaux au commencement du printemps, cóme apresauoir

doubléle cap de Leucate il fuſt arriué àNaupacte,il publia que de là il ſ'en iroit àAn

ticyre,àfin que Scopas & les Aetoliés ſ'y trouuaſſent tous preſts pour faire la guerre.

Anticyre eſt ſituee en la Locride à la main gauche de ceux qui entrent dans le goul

he de Corinthe:Et n'y a pas grandchemin de Naupacte iuſques là par terre, ny par

merauſſi.Si qu'Anticyre futinueſtie des deux coſtez,& preſque commancce à battre†

au troiſieſme iour enſuiuant : Mais laſſault du coſté de la mer eſtoit plus furieux,†pource que les engins & machines de batterie eſtoient toutes ſur les vaiſſeaux; & ACtOllCI1S.

puis les Romains aſſailloient de ce coſté la. Au moyen dequoy la ville ſe rendit .

par compoſition dans peu de iours, & fut baillee aux AEtoliens : Le butin, ſelon†

uilauoit eſté accordé,demoura aux Romains.Leuinus receut là des lettres par leſ Pº

quelles onluy mandoit,comme en ſon abſenceilauoit eſté declaré Conſul,&que P.

Sulpitiusvenoit pour luy ſiicceder: Mais aiant eſté accueilli d'vne maladie qui print

long cours,il retourna à Rome plus tard que chacun nel'auoit eſperé. OrM.Marcel

lusayant commencéd'exercer ſa dignité de Conſulàlamy-Mars, ce iour là, ſeule

ment pour entretenir la couſtume,ilaſſembla le Senat, proteſtant qu'en l'abſence de

ſon compagnon il ne toucheroit ny au faict de la Choſepublique, ny au deſparte

ment desgouuernemens.Bien eſtoitiladuertiquegrand nombre de Siciliens eſtoiét

pres de Rome es céſes de ſes malueillans : neâtmoins tât ſ'en failloit qu'illes vouluſt

empeſcherde venir diuulguer en la preſence de tout le peuple les crimes controuuez

par ſes ennemis contre luy que meſmepour leurretrancher tout pretexte de feindre

auoirpeur de parlerainſi d'vn cóſul, ſon cópagnon eſtât abſent, il vouloit tout de ce

pasaſſembler le Senat pour les oyr:Et qu'incontinent queſon compagnon ſeroitar

riuéqu'il ne permettroit qu'on parlaſt de rien premier que les Siciliens n'euſſent eu

audience : Mais que c'eſtoit M. Cornelius qui auoit faict comme vne recherche par

toutelaSicile, à fin que le plus de gens que faire ſe pourroit vinſſent à Rome pour

faireleursplaintifs deluy:&quele meſmes auoitem#y toute la ville de fauſes lettres,

donnantà attendre que la guerre duroit encore en Sicile, pour retrancher quelque

choſede ſa reputation. Et là deſſus licentiale Senat ayant acquis ce iour la vn grand

bruitdeſtre homme d'vn eſprit fort poſé & modeſte. Et ſembloit bien qu'ily auroit

vacations,par maniere de dire, de tous affaires, iuſques à l'arriuee de l'autre Conſul

tnlaville: Mais l'oiſiueté & faineantiſe ſuyuant l'ordinaire reſueilla la commune à

murmurer; ſe complaignant de ce que par la longueur de la guerre le territoire d'a-

lentoureſtoit tout gaſté& deſert,meſmement là ou Annibal auoit paſſé ſon armee,

cnficcageant tout : & que l'Italie auoit eſté eſpuiſee de gens, à cauſe de tant de le

ueesdeſoldats qu'on yauoit faictes:faiſoient quant & quant leurs regrets de l'armee

qui auoit eſté deſconfitctout à plat à Cannes:& de ce qu'on auoit faict des Conſuls,

tous deux d'vn trop belliqueux naturel, & par trop aſpres & remuans , leſquels
meſmes en la tranquillité d'vne paix pourroient eſmouuoir la guerre , tant ſ'en fail

loit qu'ils fuſſent pour laiſſer prendre alainc à la cité en temps d'icelle. Ces propos

furent entrerompuz à cauſe d'vn grand fu qui ſe print tout à la fois en diuers lieux

entour la grand'place, la nuict deuant le iour des Quinquatres, Si qu'en vn meſme

temps furent bruſlees les ſeptboutiques,depuis reduites à cinq , & les banques qu'on

appelle maintenât les neufues. Apres le feu ſe print aux edifices particuliers:(car lors

il n'y auoit point encore de grâds pallays) &aux carrieres,& àla halle du poiſſon,&

à la PortiqueRoyalle.Atoute peine le temple deVeſta fut ſauué,principalement par

le moyen & diligence de treize eſclaues, qui furent racheptez aux deſpens du com
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LefeuiR°- mun,&affranchiz.Le feu duracontinuellement vne nuit & vn iour,ſique perſonne
IIlC, ne faiſoit doubte que cela ne fuſt aduenu par la fraude & malice de quelquesvns,

puis qu'il ſ'eſtoit pris tout à vn coup en tant de lieux, & quartiers differens.Par

† Conſul de l'authorité du Senat† vn edit en laſlemblee du peuple, que

quiconque dcceleroit les boutefeux, ſ'il eſtoit franc, il auroit pour recompenſevne
bonne§ d'argent, & l'eſclaue ſeroit guerdonné de la liberté. Vn eſclaue des

1., t Calauiens de Capoue qui eſtoit appellé Mannus induit de cette recompenſe,les deſ

†ºu couurir & dit que ſes maiſtres, & cinqautresieunes gentils hommes Capouans, les

- peres deſquels Q Fuluius auoit fait decapiter, eſtoient auteurs &moyenneurs de ce

feu, & qu'ils auoient deliberé d'en faire autant par tout qui ne ſenſaiſiroit.A ceſte
cauſe les accuſez furentprins au corps,eux &leurs familles.Du cómencemcnt il ſem

bloit qu'on ne deuſt pas adiouſtergrand foyau delateur, ny à ſa delation, parce que

leiour prccedent ſes maiſtres pour le chaſtier l'auoient fouetté,& que partant il ſ'en

eſtoit fuy:& que de deſpit ſuiuant ſa naturelle inconſtance,ilauoit controuué ce cri
me, prenant l'occaſion de ce qui eſtoit lors aducnu par cas fortuit : mais le cas leur

eſtant maintenu en face, comme l'on euſt commencé de mettre à la torture lesmi

niſtres de ce forfait au beau millieu de la grand'place,tous le confeſſerent: Si qu'au

tât les maiſtres cóme les eſclaues trouuez cnauoir eſté les cóplices,furent tous puniz

,† * Au delateur fut donnee liberté, & vingt mille aſſes. Or comme le ConſulLeuinus

· paſſaſt auprcs de Capoue, la multitude des Capouans feſpandit autour deluy, le

ſupplians à chaudes larmes de leur permettre d'aller à Rome requerir le Senat, ſi d'a-

uenture par compaſſion & miſericordeil pourroit point eſtre flechy à cela, de ne les

vouloir du tout ruiner & perdre , & de ne permettre que le nom des Capouans

fuſt entierementaneanty par Flaccus:Lequel repliquoit à cela,que quant à luy il n'a-

uoit aucune particuliere haine ny rancune contre les Capouans, mais trop bien

vne inimitié publique & mortelle, qui dureroit autant que leur mauuaiſe affection

enucrs le peuple Romain, car en tout le reſte du monde il n'y auoit nation ny peu

ple plus malaffectionné cnuers le nomRomain,ny plus aduerſaire.Et qu'illes tenoit

enfermez dans la ville, pour autât que ſ'ils pouuoiét eſchapper par§ endroit,

ils ſ'en alloienterrans çà & là comme beſtes ſauuages cruelles à trauers champs,pour

deſchirer & maſſacrer tout ce qui ſe trouueroit au deuant. Les vns ſ'en eſtoiët fuisau

câp d'Annibal, les autres eſtoient allez à Rome pour y mettre le feu,ſi que le Conſul

trouueroit en lagrád'place à demy embraſee les marques de la meſchäceté des Ca

pouans, voire iuſques à ſ'attaquerau temple de Veſta,aux feux eternels, au gage fa

Le Conſul tal de l'empire gardé au plus ſecret & impenetrable lieu. Quant à luy il n'cſtimoit

Leuinus mei-† que ce fuſt ſeurement fait, de permettreà vne telle race de gens d'entrer dans

† la ville de Rome. Leuinus neantmoins voulut que les Capouans le ſuiuiſſent,les * iciliens

†apres feſtre obligez par ſerment preſté entre les mains de Flaccus,de retourner à Ca
qui venoient

#Poue dans le cinquieſme iour apresqu'ils auroient eu reſponſe du Senat. Eſtant cn

CUIS, uironné de ceſte multitude,& des Siciliens qui eſtoient ſortis au deuant deluy,ilen

tra à Rome,menant quant & luy dans la ville ceux qui ayans eſté vaincuz de bonne

guerre,venoient pour accuſer deuxperſonnages de treſgrädereputation,pour auoir

pris de force & ruiné deux villes treſrenommees.Neantmoins les deuxConſuls pro

poſerent premierement au Senat les choſes concernâtes le fait de laChoſepublique,
1 d & des prouinces. Là Leuinus recita par ordre en queleſtat eſtoit laN§& la

† Grece,les AEtoliens, les Acarnaniens, & les Locriens : & ce qui auoit par luy eſté
nat." exploité en ces contreestant parterre que par mer.Comme le Roy Philippe eſtant

ar luy rembarré arriere en la Macedoine lors qu'il vouloit faire laguerre aux AEto

§ puiſapres retiré tout au f6ds de ſon royaume,ſi qu'6 enpouuoit ramener

la le
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lalegion, carla flotte ſeule ſuffiſoit pour defendre l'entree de l'Italie au Roy. Ces

choſes dictilde ſoy,& de la prouince dont il auoit eu charge.Mais les Conſuls pro

poſtrentdvn commun accord ce qui dependoit du departement des prouinces &

gouuernemens : ſurquoyles peres ordonnerent que l'vn d'iceux auroit la charge de

iltalie,& delaguerre contre Annibal : & l'autre de la flotte à laquclle T. Ottacilius

auoitcommandé,auccle gouuernement de Sicile,& le Preteur L.Cincius.Deuxar

mcesaureſte furent ordonnces pour eux,celles qui eſtoiét en laToſcane,& en Gau

le,dequatre legions en tout : Et fut arreſté† deux legions des citoyens Ro

mains qu'on auoit leuces lannee de deuant, ſeroient enuoyees en Toſcane : & les

deuxauſquelles le ConſulSulpicius auoit commâdé,en la Gaule: le gouuernement†
cs cnarges

de hquelle,& des legions ſeroit à celuy, auquelle Conſul qui auroit l'Italie pour ſa§e

chage &prouince,l'auroit baillé.C. Calpurnius apres la Preture fut enuoyé enTo

ſcane,lapuiſſance luyayât eſté prolongee pourvn an:Et à Q Fuluius fut ordonné le

gouuernement de Capoueauec prorogation de puiſſance pourvn an auſſi. Maison

aduiſa dereduire à plus petit nombre les forces des citoyés & des alliez,en ſorte que

de deux legions caſſees on en tireroitvne de cinq mille hommes de picd, & trois

censcheuaux,donnant congé à ceux qui auroient ſerui à la guerre plus longuement:

& des alliez lon en retiendroit ſept mille de pied & trois cens de cheual ayât le meſ

me eſgard de donner congé aux vieux ſoldats. Quant à Cn. Fuluius qui auoit eſté

Conſull'annee precedente,on ne luy changea rien ny du gouuernement de la Pou

ilhe,ny de l'armce dontilauoit eu charge: ſeulemét on prolongea ſa puiſſance de là

àvnan. A ſon compaignon P. Sulpitius fut commandé de caſſer toute ſon armee

fors les matelots : Et du coſté de la Sicile à M. Cornelius de rompre en ſemblable

celle qu'ilauoit,incontinent que le Conſul ſeroit arriuéen ſon gouuernement : En

lieudcquoy pour la garde de cette Prouince furent baillez au preteur L. Cincius les

ſoldats qui eſtoient reſtez de la iournee de Cannes, faiſans enuiron deux legions.

Pareilnombre de legions fut ordonné à P.Manlius Vulſo Preteur pour defendre la

Sardeigneauſquelles L.Cornelius auoit commandél'annee deuât en la meſme pro

uince.Les Conſuls eurent charge de leuer les legions des citoyés de Rome,à la char

gedenenroolleraucun ſoldat de ceux qui auoient eſté de l'armce deM. Claudius,
de M.Valerius,& de Fuluius:& qu'il n'y auroit pour celle annee que vingt &vne le

gions Romaines en tout.Ces ordonnances du Senat paracheuces,les Conſuls icctc

rentauſort leurs Prouinces & charges dont la Sicile aucc la flotte eſcheurent à Mar

«llusl'Italie,& la guerre contre Annibal,à Leuinus. Ce ſort, comme ſi de rechcfla

villedeSyracuſes euſt eſté prinſe,rendit les Siciliens,qui eſtoient là deuant les Con

ſukattendans l'iſſue d'icelluy,ſiproſternez& abbatus,quc leurs lamentations,pleurs

&rgets feirent que tous les aſſiſtans icttcrent l'œil ſur eux, & depuis donnerent

beaucoup à parleraux perſonnes.Carils alloient tournoyans, & ſollicitansleSenat,

fortpauurement veſtus, aſſeurans qu'ils n'abandonncroient pas ſeulement chacun

ſaville & patrie,mais auſſitoute la Sicile,ſi Marcellusyretournoitvne autrefois aucc

pouuoir.Èt de fait ſiauant qu'onl'euſt en rien offenſé,il ſ'eſtoit monſtré ſi inexora

ble & ſans pitié,que pourroit ilfaire lors qu'il eſtoit indigné & remply de courroux,

ſachant que les Siciliens eſtoient venus à Rome pour ſe plaindre de luy ? Ilvaudroit

mieux,diſoient ils pour l'iſle, qu'elle fuſt deuoree des flammes du mont AEtna, ou

abiſmee dans la mer,que d'eſtreliurcc àla mercy de ſon ennemy,pour la chaſtier cö
me coulpable de quelque forfait. Ces complainctes des Siciliens ayans trotté de

maiſ6 en maiſon chezles nobles & principaux,& la deſſus eſté faits maints diſcours,

IIl CI)S.

Retranche

mét de legiös.

Do!cances

des Siciliens.

partie par compaſſion qu'ils auoiét d'eux, partie à cauſe del'enuie qu'ils portoient à
Marcellus,paruindrent meſmes iuſques au Senatiſique les Conſuls furent requis de
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propoſer la permutation de leurs charges.A quoy Marcellus re liquoitique ſile Se

nat euſt deſia donné audience aux Siciliens, que parauenture il ſeroit d'autre aduis

Mais pour l'heure, affin que perſonne ne peuſt dire que la crainteleur fuſt cómevne

bridde quiles retinſt de ſe plaindre librement de luy, ſoubs la puiſſance duquclils

debuoient eſtre toſt apres,qu'il eſtoit preſt de changer degouuernement,§

que ſon compagnon n'y euſt intereſt. Bien prioit il que le Senat ne ly vouluſt con

traindre parvne forme de preiugé: Car puis que c'euſt eſtéiniuſtement fait à eux de

donner à ſon compagnon† choix desgouuernemens ſans ietter au ſort, combien

ſeroit plus grandel'iniure, ou pour mieux dire l'ignominie qu'on luy feroit, ſion

§ ce qui luy eſtoit aduenu? Ainſi le Senat ayant pluſtoſt monſtré ce qu'il

deſiroit,que rien determiné là deſſus,fut licentié:Si que la permutation des gouuer

nemens fut faite en particulier entre les conſuls meſmes,le deſtin tirant Marcellus à

la charge de la guerre contre Annibal,affin que le dernier des chefs Romains,au mi

lieu d'vn heureux ſuccez&proſperité des aſſaires,fuſt occis à la louange de celuy,ſur

lequelilauoit le premier emporté l'honneur &auantage de la victoire. L'eſchange

des gouuernemens fait, les Siciliens furent preſentez au Senat ; là où ils feirent vn

long diſcours de la perpctuclle fidelité &amour du royHieron enucrs le peupleRo

main,en deſtournant le tout, &le tirant au gré qu'on en debuoit ſçauoirau publiq,
Plaintes d - - - - -

§lequel auoit hay mortellement les tirans Hieronyme, & depuis Hippocrates &Siciliés cötre

Marcellus.

· Epicydes,tant pour autres occaſions, que meſme à cauſe de leurreuoltement con

tre les Romains pour ſuiure le parti d'Annibal:dont ilcſtoit aduenu que les plus ap

parents de leurieuneſſe preſque,parvne commune deliberation auoient mis à mort

Hieronyme , & queſoixante & dixieunes gentilshommes des plus grands auoient .

conſpiré d'en faire autant d'Epicydes & Hippocrates; Leſquels deſtituez du ſecours

rcquis pour mettre à chefleur entreprinſe,à cauſe duretardement de Marcellus,par

ce qu'il n'auoit approché ſon armee de Syracuſes au temps arreſté, leur complot .

ayant eſté deſcouuert,les tyrans les auroiêt tous fait mourir iuſqu'à vn. C'eſtoit d6

ques Marcellus propre qui auoit ſuſcité & cauſé icelle tyrannie, pour auoir cruclle

ment ſaccagé la ville des Leontins.Cariamais depuis les principaux Syracuſains n'a-

uoient ceſſé de ſe retirer deuers luy, & offrir de le vouloir mettre en laxille, toutes

& quantes fois qu'il voudroit. Mais du commencement il luy ſembloit meilleur

fileſtoit poſſible,de la prendre par force:& depuis ſe voyât deſcheu de ceſteattente,

aprcs ſ'en cſtrc eſſayé par tous les moyens& pratiques dont il ſ'eſtoitpeu aduiſcrtât

par la terre que par la mer,ſa fantaſie l'auroit pouſſé à cela, de vouloir pluſtoſt qu'vn

chauderonnier Soſis, & vn Meric Eſpaignolfuſſent les auteurs & entremetteurs de

la rcddition de Syracuſes,que les plus apparents d'icelle, quitant de fois de leur bon

gré,côbien que le tout en vain,luy auoiét preſenté le meſme party; &cela ſeulement

pour auoir,Dieu le ſçachc,plus iuſte occaſion de tailler en pieces,& ſaccager les tref

anciens alliez du peuple Romain.Or poſons le cas que ce n'a point eſté Hieronyme

qui ſe ſoit reuolté à Annibal,mais le peuple propre de Syracuſes & le Senat: que les

Syracuſains paraduis commun ayét fermé les portes àMarcellus,& non leurs tyrans

Hippocrates & Epicydes tenans la ville en oppreſſion : qu'ils ont fait la guerre con

tre le peuple Romain aucc autant de mauuaiſe volonté & de maltalent que les Car

thaginois : que pouuoit faire Marcellus d'hoſtilité plus cruelle, que de raſer tout à

fait Syracuſes : ouil n'auoit laiſſé choſe quelconque en ſon entier : Car rien n'y

cſtoit demouré que ce ſoit, ſinon les murailles, les cdifices de la ville tousvui

des,les téples des Dieux briſez & forcez, encore mcſme en auoit on enleué les Dieux

& leurs ornemens. Outre tout cela,pluſieurs auoiét eſté deſpouillez de leurs biés:de

maniereque nc leur eſtât reſté que la terre nue, & ayâs perdu tout le reſte,ils n'auoiét

, dcquoy

，
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dequoyplusſe nourrir eux &leurs enfäs. Parquoyils ſupplioiét les Peres Cöſcripts,

qu'il leur pleuſt de cómâder qſinonle tout, au moins ce qui pourroit eſtre recóneu,

fuſtréduàceux qui en eſtoiétles ſeigneurs.APREs auoirfait ce plaintif, & queLeui

nusleureuſt ordóné de ſortir du tèple,affin de demâderles auis aux peresſ§leu -

queſte MAis nó,dit Marcellus, qu ils demeurét pour leur pouuoir reſpódre en leur

preſécepuis qu ainſicſt,Peres Cóſcripts,qnous faiſös laguerre pourvo°,à la charge

dauoirpour accuſateurs ceux jnous aurons vaincus à force darmes : &âce que ces

deux# ui ont cſté prinſes ceſte annee,mettét en cauſe,Capoue Fuluius,& Syra

§ les deputez des Syracuſains eſtás rétrez dedás laCour,le Cöſul

alors IEn'ay pas tant oublié (vail dire)Peres Conſcripts,lamaicſté & grandeur du

tuple Rom.& de ceſt empire,q ſ'il falloit debatre de quelque mié crime,ie me fuſſe

§ C6ſul,räger à cela de meiuſtifier cótrel'accuſati6 des Grecs mais nous

neſômes pas en ces termes d'examiner ce que i'ayfait,moy que le droit de guerre de

fédquelque choſe que ie puiſſe auoir faite à fédroit de ceux qui eſtoiét ennemis,ſeu

lemëtil eſt queſti6 de ſçauoir ce qu'ils auoiét deſſerui.Et ſileſtainſi qu'ils n'ót point

cſténos ennemis,autât vaut qi'aye maintenât que duviuât meſme deHier6malme

néSyracuſes. Mais fileſt vray qu'ils ſe ſont reuoltez, qu'ils ont à nos ambaſſadeurs

couruſus nous ont fermé les portes au nez,&defédu côtre nous l'armee desCartha

ginois, qui pourroit eſtre mal content ſ'ils ont eſtétraitez cóme ennemis, puis qu'ils

ont fait de leur coſtétout le pis qu'ils ont peu Mais i'ay reietté les rincipaux Syra

cuſains qui ſoffroiét de me rédre laville,&preferé Soſis &MericE pagnol,pour me

fier à eux deplus grâde choſe.A m6 aduis quevous n'eſtes pas des moindres deSyra-,

cuſes puisque vous reprochez aux autres leur bas eſtat.Dites moy döc, qui eſt celuy

d'étrevous qui m'ait offert d'ouurir les portes,&dereceuoirmes gés dans la ville?Au

côtraire,vous voulez mal de mort &maudiſſez ceux qui l'ót fait&nevoit on pas que

meſmesicyvous ne vo"pouuez tenirdeles blaſmer ? tât ſ'en faut qvous euſſiezvou

luiiéfairede ce qu'ils ont fait.Meſme P.C.labaſſe & vile códiti6 que ceux cy repro

chétàSoſis & Meric,eſt vngrádargumét pour möſtrer qie n'ay deſdaigné aucû qui

ſepreſétaſtpour faire quelque ſeruice àla Choſe P.Dauâtage premier qu'aſſiegerSy

racuſes,iayeſſayé to"les moyés d'auoir la paix,tâtoſt enuoyât des ambaſſadeurs de

uc#eux,tâtoſtyallât moymeſme en perſonne pour parlemétermais apres que ievy

qu'ils ne craignoiét point d'outrager les ambaſſadeurs, & que m'eſtât abouché tout

deuátlesportes auec les principaux Syracuſains, on ne me rédoit point de reſponſe:

#resauoirſouffert parmer &par terre infinistrauaux & meſaiſes, à la fin finale i'ay

Pºyracuſes par force d'armes.Or† à ce qui leur eſt aduenu depuis, i'ay opinió

quibauroiét plus deraiſon de ſ'en plaindre deuátAnnibal,&les Carthaginois vain

cuz,quedeuant le Senat & peuple Rom.victorieux.Que ſi ie voulois nier d auoirde

ſpouilléSyracuſie ne ſeroisſimalauiſéde decorerlavilledeRome de ſes deſpouilles:

dotſiiaydiſtrait ou dóné qlque choſe à perſonne,c'eſt ledroit de la guerrequime l'a

permis,& ſel6lemerite de chacüMais ilimporte plus à la Choſe P qu'à moy jvous

ºpprouuiez ce que i'en ay fait.Car ie me ſuis acquité dema charge & deuoir; &cecy

cſtl'intereſt du publiq,de ne rédre les autres capitaines à l'aduenir plus laſches, enre
uoquât les§ qi'ay faites.Puis dóq que vous auez ouy en preſéce le dire des Sy

racuſains & lemien nous ſortirós enſëble du temple,affin que moy abſent,on puiſſe

pluslibremêt demâder les aduis duSenat.Apres qu'6 eutcômâdé auxSyracuſains de

ſeretirer,ilſortit auſſi,&ſé allaauCapitole faire la leuce des gés de guerre LautreC6

ſuldemâdaauxPeresleuraduis ſur la plainte des Siciliés:Là ou cóme lon euſtlógue

mét dcbatu ſur les opiniós,& qla plus part duSenatiugeaſt,eſtât chefde ceſte opinió

TMâlTorq que c'eſtoit c6tre les tyras ennemis &des Syracuſains &dupeup.Rom.

qu'il falloitfaire la guerre,& rcceuoirlaville,n6 la prédre de force,&apres#receptie

Reſponſe de

Marcellus cö

tre lesSiciliés.
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la reſtablir en ſes loix anciénes & liberté, nópas eſtanttrauaillee d'vne miſerable ſer

opinienson uitude,la fouler &affliger deguerre encore par deſſus.Qu'au milieu des cóbas desTy

ºrans & du chefRom. vne trèſbelle &renómee ville ayât eſté propoſee cóme pour le

- prix du victorieux, auroit eſté ruinee de fods en côble,elle qui ſouloit eſtre le grenier

· &threſorde peup.Rom par la magnifique liberalité de laquelle,& par ſes dós &pre

ſens,en pluſieurs autres occaſiós faſcheuſes,&finablemét en ceſte guerre desCartha
ginois,leurRepub.auoit eſtéſecourue & ornee.Que ſi le roy Hierovenoit à reſuſci

tcr, qui ſ'eſt touſiours maintenu ſi fidellemét enl'amitié & reſpect del epireRom de
quelviſage luy pourroit on môſtrer Syracuſes ouRomeattédu qu'apresqu il auroit

veu ſa patrie à demy ruinee & ſpoliee, venant à entrer dans Rome, ſur le ſueilpreſ

que§ porte,ilverroit les deſpouilles de ſapatrie CoMME ces choſes & autres ſé

- blables fuſſent miſes en auât pour charger le Conſul,& eſmouuoir quelque pitié des

†Siciliens, ncantmoins les Pères pour le reſpect de Marcellus ſ'y porterent plusgra

, - cieuſement, & ordonnerent que tout ce qu'il auoit fait durant la guerre, & apres la

" victoire ſeroit ratifié & tenu pour bien fait:Pour l'aduenir, queleSenat pouruoiroit

à leur affaire, & donneroit charge au Conſul Leuinus d'aduiſer tout autant qu'il ſe

· pourroit faire ſans le preiudice de la Choſepublique, aubié & reſtauration de leur .

ville.Deux Senateurs furêt enuoyez puiſapres au Capitole deuers le Conſul,luy dire

qu'ilreuinſtàla Cour,& ayans fait entrer les Siciliens,l'ordonnâce du Senat fut pro

noncee,& les ambaſſadeurs,leur cógé leur eſtât dôné auec de bônes &douces parol

les,ſeietterentaux pieds du Cóſul Marcellus,le ſupplians de leur pardonner ce qu'ils

auoiét dit pour rédre plus pitoyable leur calamité,& pour l'alleger: & que ſon plaiſir

fuſt de les prendre eux & leur ville en ſa ſauuegarde &protection.Cela dit le Conſul

parla humainement à eux,& leur donna congé.Apres la deſpeche des Siciliens,leSe

nat döna audiéceaux Capouâs : deſquels l'oraiſon fut plus accómodec à miſericor
# de,& la cauſe de plus dure digeſtió &faſcheuſe Car ils ne pouuoient pas nier d'auoir

§. merité la peine &puniti6 qu'ils auoiét rcceue,& n'yauoit point de tyrás,ſur leſquels

ils peuſſent reietter leur forfait : mais ils eſtimoiét bié auoir eſté aſſez rigoureuſemét

chaſtiez par la mort d'vn ſigrand nombre de leurs Senateurs, dont les vns ſ'eſtoiét

cux meſmes empoiſonnez,& les autres auoiêt eu la teſte tréchee: Si qu'il n'eſtoit de

mouré en vie q quelque petit nôbre des nobles, qui n'auoient eſté ny incitez pourſe

ſentir coulpables enleur cóſcience à prédre qlque cruel particontre eux meſmes,ny

condânez à la mort en la plus forte colere du victorieux : leſquels requeroient les ci

toyés Romains de leur döner liberté à eux & à leurs enfans,auec quelque porti6 des

biens qu'ils ſouloient auoir,eu eſgardà ce que pluſieurs d'iceux eſtoiét leurs alliez &

proches parens par le moyen des anciés mariages. Ces propos acheuez cóme on les

euſt fait vuider hors du téple,on fut qlque peu en doute ſ'il ſeroit bô de mädervenir

de Capoue QFuluius (car apres la prinſe #icelle Claudius Proconſul eſtoit decedé)

affin qu'on peuſt debatre en la preſence du chefd'armee qui auoit mené la guerre,&

c6duit le tout,ainſi qu'ilauoit eſté debatu entre Marcellus & les Siciliés.Mais voyás

là preſens au Senat M.Attilius,& C.Fuluius frere de Flaccus,ſes lieutenans, Q.Minu

cius,& L.Veturius Philo pareillement lieutenâs de Claudius, qui ſ'eſtoiêttrouuez en

toutes les cxccutiós:& ne voulas ny retraire Fuluius de Capoue, ny differerl'expedi

opinionde tion des Capouans,on en demanda ſon aduis à M.Atil.Regulus,entre tous ceux qui

†, atioét eſté au ſiege de Capouc perſonnage d'autorité & digne de foy. I E péſe, dit il,

Peuans m'eſtre trouué au cöſeildes Proc6ſuls apres la prinſe de Capoue Mais cóme lon ſé

quiſtfilyauoit aucun des Capouas qui euſt onques fait quelque plaiſir & ſeruice à

noſtreChoſepub.on ne trouua en tout q deux fémes,Veſta OppiaAtellane demou
· râtàCapoue,&FauculaCluuia,qui ſ'eſtoiét autrefois proſtituees publiquemét.Celle

là n'auroit laiſſé paſſervnſeuliour ſans faire ſacrificepour le ſalut&victoire du peu

", ple
-
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pleRomain :& ceſte cyauoit ſecouru à cachettes deviures les priſonniers deguerre

Romains qui eſtoiét pauures quant aux autres Capouâs tous iuſques à vn ſ'eſtoier t

monſtrczauſſi malaffectionnez enuers nous que les Carthaginois De maniere quc
Q.Fuluiusauoit fait decapiter ceux qui ſurpaſſoient les autres pluſtoſt en dignité,

u'en coulpe & oſfence.Au demourant mon aduis eſt, que le Senat ne peut rien or

§ ſans le ſçeu du peuple ſur le fait des Capouans qui ſont citoyens Romainsi

Carcccymeſme fut obſerué de nosanceſtres en la cauſe des Satricains,qui ſ'eſtoient

reuoltez que M.AntiſtiusTribû du peuplepropoſeroit en l'aſſemblee d'iceluy, & le

peuplelapprouuant decerneroit,que le Senatpourroit decider du fait d'iceux Satri

cains.Parainſi ie ſuis d'opini6, qu'6 face enuers lesTribüs,q l'vn d'entre eux ou plu

ſieurs propoſent 3lll peuple de dönerpouuoir au Senat d'arreſter ce qu'iladuiſera des

Capouâs. Suiuât l'opinió de Regulus,de l'authorité du SenatleTribü L.Attilius mit

cclienauât en ces termes.De tous lesCapouâs,Attellás,Calatins,qui ſe ſont réduzau

ProcôſulFuluius pour eſtre en la diſpoſitiö &puiſsäce du peupleRomain,& ſembla

blemét ce qu'ils ont remis auec eux,le territoire &laville, ce qu'ils auoiét appartenât

auxDieux & aux hómes,& les vtácilles,& fils ont rié rédu d'auétage,de ces choſes:ie

vous demâde SeigneursRomains,qvous plaiſt ilqu'6 en face?le peuplel'ordóna c6

meil ſ'éſuit : CE Qv E LA PLv s GRAND PART DE s SENA rEv Rs s E A N s Av

CONS E I L O R D O N N E R O N T, CE LA M E S M E N O V S L E C O N S ENT O N S E T

oRDoNN o N s. Suiuât ceſte ordónance du peuple le fait des Capouâs eſtât mis ſur

le bureau au Senat, tout† il voulut# liberté & les biés fuſſent reſtituez

à Oppie &Cluuie & ſi elles vouloiét demâder quelque autre recôpenſe auSenat,que

cllesvinſſent àRome Et quant aux autres Capouanson fit des decrets de chaſque fa

mille àpart,qu'il n'eſt ia beſoin de reciter tous parle menu. Que les biés de quelques

vns ſeroiét cófiſquez,&qu'iceux & leurs enfans & leurs fémes ſeroiét véduz,excepté

leurs filles qui auoient eſté marices auant qu'ils retóbaſſent en la puiſſance du peuple

Romain: Et les autresmis en priſon cloſe enferrez,pour auec le téps puiſapres CIl Or

dºnerce q de raiſon. Ils firent auſſi diſtinctió delavaleur du bié§ autres Capouâs,

affindevoir ſi on le deuroit côfiſquer ou n6.Quât au beſtail,horſmis les cheuaux, &

les eſclaues, les enfans maſles auſſi d'audeſſus quatorze ans : enſemble tout ce qui ne

ſeroit côpris en fonds &immeuble,on aduiſa qu'il ſeroit rédu à ceux à quiilapparte

noit.Et en outre que tous lesCapouans,Atellans,Calatins,Sabatins,fors ceux quiſe

roient eux ou leurs peres auecques les ennemis, fuſſent libres, à la charge que pas vn

deux ne ſeroit ny citoyen Romain, ny dunom Latin : & auſſi qu'aucun deceux qui

cltoient dans Capoue,lors que les portes furét cloſes aux Romains, ne pourroit fai

relareſidence en la ville ny dans le territoire d'icelle, durant certain temps: Mais en

lieu de cela on leur donneroit quelque lieu pour habiter delà le Tybre, non touteſ

fois côtigu au fleuue. Que ceux qui durât la guerre ne ſeſtoiêt trouuez ny à Capoue,

nycn autre ville de la Campanie qui euſt abandonné† des Romains, ſeroient

tranſportez audeça la riuiere de Lyris deucrs Rome:Et les autres qui ſeroient paſſez

du coſté des Romains auant qu'Annibal vinſtàCapoue,qu'on les remeneroit aude

ça de Vulturne , mais que pas vn d'eux ne pourroit auoir heritage ne maiſon plus

rez de la mer quc de quinze mille.Ceux qui auroiét cſtétráſportez au deça duTy

† leurs ſucceſſeurs ne pourroiét rié acquerir ny poſſeder nulle part, fors auter

ritoire Veientin,ou au Sutrin,ou au Nepeſin,&encore ſouz códitió que leur domai

ne ne paſſeroit pas plus de cinquâte iournaux deterre.D'auâtage ils cómanderét qles

biens de tous les Senateurs,& de ceux qui auoiét eſté magiſtrats à Capoue,Atelle, &

Calatie, fuſſentvºduz à Capoue. Les perſonnes frâches qu'6 auoit ordóné eſtre vé

dues,ſeroiét enuoyees à Rome,&là vendues Des images & ſtatues de Bröze qu'ó di

ſoit auoircſté gaignccs ſur les ennemis,ils les renuoyerétau college desPótifes,pour

Ordonnance
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| diſcerner leſqlles eſtoient ou les ſacrees ou profanes.En ceſte ſorteils renuoyerét les

Capouans,plus dolents de ceſte ordónance qu'ils n'eſtoiét quâdils vindrét à Rome

ſi jdeſormais ilsn'accuſoiét plus la cruauté & rigueur deQ.Fuluius,ains maugreoiêt

liniquité des Dieux,& leur deteſtable fortune.Les Siciliens &Capouans ayâs eu leur

cógé,on feitlaleuee des ſoldats.Et les enroolemés paracheuez,lon cóméça de parler

, parquel moyé on recouureroitgés pour fournir les galeres de la cheurmc dont elles

eſtoient degarnies.A quoy ne ſe trouuans aſſez d'hómes ny de deniers commüs lors

au threſor publique pour en recouurer & les ſoudoyer,les Conſuls feirét vn edit que
les§ ſelon leurvaillant & leur ordre comme auparauant, contribueroient

des gés de rame payez,&pourueuz de viures pour tréteiours.Ceſt edit publié,il ſe le

ua vne tellé rumeur & deſpit du peuple, qu'ily auoit pluſtoſt faute de chefs que de

matiere pour dreſſer vne groſſeſeditió:Et diſoient que les Conſuls apres auoir ruiné

les Siciliés & les Capouâs, auoient auſſi deliberé de perdre entieremét & dilacererla

commune. Car outre ce qu'on les auoit mâgez iuſqu'aux os par tant d'annees à for

ce de tailles & ſubſides,ſi qu'il ne leur eſtoit demouré rien de reſte que la terre nue &

deſcouuerte,les ennemis auoiét bruſlé leurs maiſons, les Preteurs enleué les eſclaues

qui leur ſeruoient au labourage,tantoſt les acheptâs à petit prix pour les enuoyer à la

guerre, tâtoſt en leur cómâdant de fournir de rameurs.Et ſ'ilyauoit quelcû qui euſt

tant ſoit peu d'argent monnoyé, on le luy auoit oſté pour la paye de la cheurme, &

pour ſatisfaire aux impoſitions annuelles.De bailler ce qu'ils n'auoiét pas,iln'yauoit

· ny force ny authorité qui les ypeuſt contraindre; mais qu'ils vendiſſent leurs biens,

& ſi cela ne ſuffiſoit,qu'ils ſ'attachaſſent à leurs propres corps, qui leur eſtoient ſeuls

demourez de reſte:encore n'auoient ils pas dequoy ſe pouuoir rachepter. Or ce n'e-

ſtoit plus deſia en ſecret,ains tout publiquement en lagrand'place, & àlabarbe des

Conſuls meſmes qu'vne grande multitude de peuple eſpandue àl'cntour d'eux, di

ſoit cn murmurant ces choſes:& ſiles Conſuls ne les pouuoient pas appaiſer tantoſt

en lestanſſant,tantoſt en leur donnant courage; de façon que voyans qu'il n'y auoit

point de remede, ils leur donnerent trois iours de delay pouryaduiſer : duqueleux

meſmes ſ'ayderét pour examiner de plus pres ceſt affaire, & trouuer quelque moyé

d'envenir à bout, Le lendemain ils aſſemblerent le Senat pour traiter du rempliſſe

mentde la cheurme,là ou apres qu'on euſt dcduit beaucoup de choſes ſur la iuſte oc

caſion que le peuple auoit§ faire refuz, leur propos finablement ſe tourna à dire,

que raiſonnable ou deſraiſonnable que fuſt ceſte charge, il la falloit nommeement

| impoſer ſur les particuliers. Carveu qu'il n'y auoit plus de finances authreſorcom

Cpinjon de
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ſent fon |
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mun, d'ou pourroit on recouurer des tireurs derame Ny comment ſans armee de

mer retenir la Sicile,ny repouſſerPhilippe de l'Italie,outenirenſeureté ſes riuages &

coſtes Et cóme en ceſte difficulté d'affairesle Conſeil demeuraſt tout court,& qu'vn

engourdiſſemét preſque cuſt ſaiſi les eſprits de toustât qu'ils eſtoient, alors le Cóſul

Leuinus CoMME le magiſtrat,dit il,prcccde en hóneur le Senat,& leSenat le peuple,

ainſi doibt il ſeruir de guide & de chef à ſe ſouſmettre &endurer toutes choſes mo

leſtes & griefues.Car ſituveux enioindre quelque charge à vn inferieur, prenât toy

meſmes tout le premier le faix ſur toy & les tiens,tu rendras plus facilement tous les

autres preſts à obeir.Et ce n'eſt point choſe faſcheuſe aux autres citoyens de fournir,

lors qu'ilsvoycnt que chacun des principaux enprend ſur ſoy plus de ſa cote part &

portion. Par ainſi,affin que le peuple Romain aye la flotte que nous voulons equip

# & que les particuliers ne facent aucû refus de cótribuer des rameurs,cómandös

c premierement à nous meſmes, ſi que tout autant que nous ſommes de Senateurs,

portons demain enſemblement en public tout l'or, argent,& cuiure monnoyé que

nous auons : de ſorte que chaſcun reſerue ſeulement des anneaux pour luy &
| ſa fem
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ſifemme,& cnfans, & pourſon fils vnebague à pédre au col:& ceux qui ont femme

oufilles pour chacune vne once d'or,& vneliure d'argent ceux qui ont eu la chaire

curule pourront retenir ce qui ſert à harnacher &parer leur cheual, auec deuxliures

dargent,affin qu'ils puiſſent auoirvne ſaliere, & vne taſſe† le ſeruice diuin. Les

autres Senateurs ne garderont qu'vne liure d'argent ſans plus; & chaſque pere defa

mille cinqmille aſſes de cuiure monnoyé.Tout l'autre or,argét,&cuiure monnoyé,

portons leſans plus differer aux Troishommes commis ſur la banque publique. Et

fault quc cela ſoit exccuté premier que le Senat en face aucune ordonnâce, affin que

lavolontaire contribution & effort d'aider àl'enuy la Choſepublique,incite les cou

ragespremierement de ceux qui ſont de l'ordre des cheualiers, & en apres le reſte

d peuple à nous imiter.C'eſt la ſeulevoye & moyen que nous autres voz deux Có

ſukauons peu trouuerapres en auoir conferé longuement enſemble:Entrez y don

uesàlabonne heure : car la Choſepublique eſtant ſaine & entiere conſerue bien ai

§ auec ſoyles affaires des particuliers.En perdant & deſtruiſant le public,ceſe

ra envain quetu taſcheras àgarder ton bien à part toy.Tovs ſ'accorderent à cela de

ſibon cueur, que meſme ils enremercierent les Conſuls fortvolontiers.Et là deſſus

leSenat ayant eſté licétié, chacun ſe mit de ſon coſté à porter en publicl'or,l'argent,

&lccuiure monnoyé qu'ilauoit , ſe monſtrans tous ſi affectionnez àl'enuyl'vn de

lautre, qu'ils mettoient peine de faire coucher leurs noms entre les premiers es regi
- - N

ſtres publiques de ſorte que ny les Troishommes de la banquepouuoient fournir à

reccuoir,ny les greffiers à enregiſtrer. L'ordre des cheualiers ſuiuit ce conſentement

du Senat & la commune celuy des cheualiers.Par ce moyen ſans autre edit,ſans l'en

hortement & perſuaſion dumagiſtrat, la Choſepublique n'eut point faute ny de

tireurs derame pour en fournirla ouilen eſtoit beſoinny de finâces pourleur paye:

ſique les apreſts eſtans faits de tout ce qui cſtoit ncceſſaire pour laguerre, les Cóſuls

ſenallerent en leurs gouuernemens Oriamais en nul autre temps les Carthaginois

&Romains,diucrs accidés ſ'eſtans meſlezaux vns & aux autres, n'auoiéteſté en plus

grand balance d'eſpoir & dc crainte qu'ils furent lors: Car aux Romains à Rome &

cs autres prouinces, d'vn coſté en Eſpagne les aduerſitez, de l'autre la proſperité des

affaires enlaSicile leur auoient cauſé commevn meſlange de dueil & de ioye : & en

Italielaperte de Taréte leur reuint à dommage& douleur mais la fortereſſe conſer

uecaºcclagarniſon qui y eſtoit outre toute eſperâce,leur donnavn grand reſiouiſ

ſemét & la ſoudaine frayeur & crainte deRome aſſiegee & aſſaillie,furent changez

cnlieſſeparla prinſe de Capoue peu de iours apres.D'auâtage les affaires d'outre mer

ºoientbalancez par vn contrepoixreciproque d'euenemens. Philippe ſ'eſtoit ilde

#iéleur cnncmy cn temps mal conuenable ， ils auoient pratiqué vne nouuelle al

liance des AEtoliens,& d'Attalus Roy d'Aſie,deſiala fortune accordant, par manie

ºde dire,aux Romains l'empire del'Orient.En cas pareil pour le regard des Cartha

ginois la perte de Capoue, & la prinſe de Tarente leur eſtoient pour vn contre

ºnge & commeils ſ'attribuoient àgloire & honneur d'auoir eſté iuſques aux mu

ºesdeRome ſans trouuer aucun qui leur reſiſtaſt , ainſi ce leur eſtoit beaucoup

d'ennuy & deſplaiſir que leur entreprinſe fuſt demouree vaine; & auoicnt honte de

ce qu'on les euſt tant deſdaignez que lors qu'ils eſtoient campez deuant lesmu

º,on auoit mené par l'autre coſté vne armee en Eſpaigne La ou ce qu'ils ſ'e-

ºttantapprochez del'eſperance,apresla deffaite de deux chefs de guerre, & de

ººrmees,d'auoirmis fin à laguerre,& d'en auoir chaſſé les Romains,leur appor

º ºegrâde occaſion de deſpit d'autât plus meſmemét qu'ils voyoiét leur victoi
J'('#e eſuanouie en fumee par le moyen d'vn capitaine faitàlahaſte,L. Martius.

*fortune donc appariant lesauantures en ceſte ſorte,tout branſloit deça & dela, &

- - - V iij
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eſtoit en ſuſprnds,l'eſperance demourant en ſon entier, & pareillement la crainte,

nyplus ny moins que fils euſſent lors premierement commençé de faire laguerre.

Ce qui plus angoiſſoit Annibal,eſtoit que le courage & affectió de†ſieurs peuples

de† auoicnt eſté diuertiz de ſon party, Capoue ayât eſté aſſaillie auec plus d'o-

piniaſtreté par les Romains,que par luy defendue leſquels il ne luy eſtoit poſſible de

retenir tous par le moyen des garniſons, ſiln'euſt voulu (mais cela ne luy eſtoit pas

expedient lors)demembrer ſon armee en pluſieurs menues parcelles : ou bien enre

tirant les garniſons,laiſſer la fidelité de ſes alliez à l'abandon d'vne eſperance, ou

ſoubſmiſe à la peur qu'ils pourroient auoir. Parquoy ſon cueur du tout inclinéà

Maunºisad. cruauté & auarice, ſe laiſſa aller à cela de ſaccager les places qu'il ne pouuoit defen

†"dre, pour neles laiſſer à l'ennemy que les plus diſſipces qu'il pourroit. Et comme

#. ceſte dcliberation fuſt de ſoy deshonneſte, auſſi eut elle vne iſſue correſpondante:

§" Car.non ſeulement les courages de ceux qui enduroient ces indignitez ſ'en alie

noient, mais tous les autres encore; parceque l'exemple en touchoit à plus deper

ſonnes,que nompas la calamité: Et le ConſulRomain ne manquoit pas de ſon coſté

de ſonder la volonté des villes, ſi quelque eſperance ſe deſcouuroit de quclqueen

droit.Or Daſius & Blactius eſtoient les plus apparents de Salapie Daſius eſtoitamy

d'Annibal, Blactius,tant qu'illuy eſtoit poſſible ſans ſe mettre en dâger,fauoriſoit le

party des Romains : ſi que par l'entremiſe de ſecrets meſſages, ilauoit donné eſpe

rance à Marcellus de luy liurer la ville. Mais ceſte entrepriſe ne pouuoit eſtre mcnee

à fin ſans l'aide de Daſius : Parquoy apres auoir longuemcnt marchandé en ſon

eſprit ſ'il le debuoit hazarder, lors encore† par faute de meilleur conſeil

que d'eſperance d'effectuer ſon† , il ſ'adreſſa à Daſius, eſſayant ſ'ily vou

- droit entendre.Mais iceluy eſtant affectionné au contraire, & ennemy de Blactius

our eſtre ſon concurrent en pouuoir & grandeur, il deſcouurit la menee à An

nibal:Lequelayant fait venir deuant luyl'vn & l'autre,comme il faiſoit quelquesau

tres deſpeches eſtant aſſis en ſon tribunal,pour incontinent apres cognoiſtre de laf

faire de Blactius,& cependât l'accuſateur &l'accuſé ſe tinſſent debout deuant luy,lc

peuple retiré àl'eſcart,Blactius ſe mit derechefà ſolliciterDaſius de liurer la ville,ſur

quoy ſ'eſtant pris à crier que c'eſtoit choſe trop manifeſte, car deuant lesyeux pro

res d'Annibal l'autre luy parloit de la trahiſon, cela fut cauſe qu'Annibal & ceux

qui eſtoient là preſens§ eſtimerent la choſe moins vrayſemblable, d'autant

qu'elle eſtoit plus impudente & hardieEt diſoient que vrayement ce n'eſtoit qu'vne

emulation & malucillance quicſtoit entre eux : & qu'on mettoit en auant vn crime

qu'on pouuoit feindre à plaiſir, d'autant plus librement qu'en tels actes on n'appcl

le iamais de teſmoins : Parquoy onles fit tous deux retirer. Ne Blactius pour tout

cela ſe deſiſta d'vne ſi hazardeuſe entreprinſe, premier qu'à force de luy en rom

reles oreilles, &luyremonſtrer combien la choſe ſeroit ſalutaire à eux mcſmes &à

† patrie,ille gaigna,& le mena à cela de conſentir que la garniſonCarthaginoiſe qui

s,lapierédue eſtoit deNumides,enſemble la ville de Salapie fuſt rédueaux Romains.Neantmoins

† il ne fut poſſible de la rendre ſans vngros meurtre : Car en ceſte garniſon cſtoit la

plus braue & vaillante cauallerie de toutel'armee Carthaginoiſeſ que nonobſtant

u'ils fuſſèt ſurpris au deſpourueu, & qu'ils ne ſe peuſſent preualoir des chcuaux dás
†la ville,ſi eſt ce qu'ayans prins leurs armes§ tumulte & effroy,ils ſe mcirét en

à deuoir de ſe faire voye,& paſſer par force à trauers les ennemis mais ils ne ſe peurent

ſauuer,ains furent tous occis encombatâtiuſques au dernier effort,& ſouſpir,ſiq de

tous tât qu'ils eſtoiét les ennemis n'en peurent prédre envie que cinquâte ſans plus

tcllemét q† de Salatie ne fut pas de ſigrâdintereſt àAnnibal,jla defaite# CC -

ſte cópagnie de Numides:caronques puis il ne fut le plus fort en cauallerie,ouilauoit

CU1
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# cuvngrádauâtage.En ce meſme téps,cóme däs la fortereſſe deTaréteily eut ſi grâ

le deextremité de viures, qu'il n'eſtoit plus poſſible de la ſupporter,la garniſ6 Romai

， nequi là eſtoit, & M.Liuius capitaine d icelle enſemble de la fortereſſe,auoiét toute

' . leureſperáceaux viures qu'on enuoyoit de la Sicile.Et à fin q ces viures peuſſent paſ- · ·

#. ſerſeuremét le l6g de lacoſte del'Italie, vne flotte d'enuiró vingt vaiſſeaux ſe tenoit -

# àl'ancre à Rhege pour leur faire eſcorte:dont celluy quiauoit la charge & des viures

# auſſi,eſtoitD.Quintius ſorti de bas lieu, neantmoins perſonnage de grande reputa

(t (. tionaufait de laguerre. Du commencementil eut charge de† galeres, dont les

， deuxplus grandes eſtoient de trois rames pourbanc, que Marcellus luy auoitbail

# lees &comme depuis il executaſt ſouuentde belles choſes, on luy en donna cncore

0 trois autres : finablement de luy meſme en ſommant les alliez & les Rheginois,

| & ceux de Velie , & de Peſte de luy fournir les vaiſſeaux qu'ils debuoient par••. le traicté de l'alliance , il aſſembla vne flotte , comme il a eſté dit cy deſſus, de

#. vingt voiles. Mais alencontre de ceſte flotte qui eſtoit partie de Rhege, ſe trouua

Democrates aucc pareilnombre de vaiſſeauxTarentins,enuiron à quinze milles de

la ville envn endroict dict Sacriport. D'auenture le capitaineRomain lors ne pen- .

ſant point debuoir combattre cingloit à pleines voiles , bien eſtvray qu'autour de

Crotone & deSibari il ſ'eſtoit renforcé de gens de rame,& eu eſgard à la grandeur

des vaiſſeaux equippé & armé àl'aduantage : Mais de fortune lors au meſme in

ſtantlevent cheut du tout, & les ennemis ſe deſcouurirent à leurveuë: de ſorte qu'à

eine eut ilaſſez de loiſir pour dreſſer ſon equippage, ny pour ordonner les matte

†& ſoldats aucombat qui ſe preparoit. Rarement eſtoit iladuenu autrefois que

deux flottes ſi pareilles ſe† accoſtees & hurtees d'vne telle furie; & ce d'autant

qu'en ce conflict elles mettoient en hazard vne choſe de plus grande importance

qu'elles n'eſtoient : CarlesTarentins y alloientainſihardiment, à ce qu'apres auoir

recouuré de la main des Romains leur ville,enuiron cét ans depuis qu'elle auoit eſté

prinle,ils peuſſent pareillement deliurer la fortereſſe,outre ce que parmeſme moyen

ils retrancheroientaux ennemis toute eſperance de recouurer viures, ſi par ce com

batnaualils leuroſtoient la poſſeſſion de la mer : Et les Romains ayans§ la for

· • . tereſſe pour faire veoir que§ de Tarente n'auoit point eſté perdue par la force

- &vaillance de l'ennemy,ains par trahiſon,& d'emblee.Par ainſi§ le ſigne ayant

eſtédonné des deux coſtez,côme ils ſe fuſſentinueſtis par les prouës,ſans u'il y euſt

-- aucun quiſiaſt arriere,nypermiſtàl'ennemy de ſe demeſler de luy, ains§ qu'ils ſe

- rencontroient ſ'agraffansl'vn l'autre vaiſſeau auec des crocqs de fer faicts en forme

dºmain,commencerent làvne furieuſemeſlee,non ſeulement à coups d'armes d'aſt

& deiet,mais demain,teſte à teſte à eſpecs trenchantes.Les proüesacrochees & ioin- Bataillens

c : étesenſemble demcuroient fermes , mais les poupes ſe contornoient par les rames†º

: $. des autres galleres,toutes ſerrees ſiprcz à prez,qu'à peinelançoit onvn ſeuldardqui"

· ºmbaſtàfaulx dans la mer,carils ſe chocquoient front à front tout ainſi que deux

， bataillösde gés de pied.les cóbattans paſſans à l'aiſe d'vn vaiſſeau en l'autre.Le com

# batneantmoins plus remarquable entre les autres fut de deux galleres,leſquelles à la

#: teſte delabataille feſtoiétvenues furieuſemétinueſtir.En la Romaine eſtoit Quin

é ºnPerſonne,& dans laTarentine Nicon ſurnommé Percon,non ſeulement hay

e ºs Romains,mais luy encore mal affectióné enuers eux,tât à cauſe de l'inimitiépu

# † de quelque particuliere affectió,d'autant qu'il eſtoit de la ligue qui auoit
# lllre la Ville deTarente à Annibal. Ceſtuicy perça d'outre en outre Quintius d'vne

l$ †pendant qu'il cóbattoit & encourageoit ſes gens tout enſemble, ſans ſe

: ! ºmétſurſes gardes lequelnefut pas pluſtoſt tombé mort ſur la proüe, que
j: ° larentin vainqueur ſ'eſtant hardiment iecté ou tous eſtoient grandement trou

: ! V iiij
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blezpour la perte de leur capitaine, eſcartales ennemis de ſorte que deſia la proue
eſtant auxTarentins,les Romains ne pouuoient bonnement defendre lapouppe ou

ils ſ'eſtoient reſerrezioutre ce que ſoudain encorevne autre galere la vint aborder de

Reutte des ce coſté là, parquoy la Romaine enueloppee entre les deux demeura priſe , dont il

†" aduint que les autres ſeſpouuanterent voyans la capitaineſſe perdue.Et comme elles

ſe fuſſèt miſes en fuitte qui d'vn coſté,quid'vn autre, les vnes ſ'affondrerét en la hau

te mer,les autres ayâs eſté tirees enterre à force de rames,furent ſoudain la proye des

Thuriniens & Metapontins.Quantaux naues qui ſuyuoient chargees deviures, les

ennemis n'en prindrent que bien peu les autres ſe laiſſans tranſporter aux vents, tan

toſt à Pougge,tantoſt à Ourſe,ſe ſauuerent en la haute mer.Mais les affaires n'eurent

pas ſemblable ſuccez àTarente en ces meſmes iours Car en eſtans ſortiz enuiró qua

tre mille hommes pour aller au fourrage, comme ils couruſſent ça & là par les châps

à la deſbandee, Liuius qui eſtoit capitaine de la fortereſſe, &de la garniſon desRo

mains, ayant l'œil auguet à toutes les occaſions qui ſ'offroient d'exploiter quelque

Routie des choſe à propos, meit hors de la fortereſſe†homme hardy &vaillant, auec

Tarenºns d ille ſoldats bien armez:Lequelavant aſſaillv les ennemis eſpanduz &eſcartCLIX IIl1 quclay y p CZ

à trauers la plaine,apres en auoir de tous coſtez fait vn grand carnage, rembarra ce

peu qui reſtoient de pluſieurs, fuyans tous eſperduz de peur, dedans les portes de la

ville à demy ouuertes, de peur que de la meſme randonnce laville ne fuſt auſſipriſe.

Voila comme à Tarente les occurrences eurent leur iuſte contrepoix, les Romains

eſtás vainqueurs par la terre,& les Tarentins par la mer. Et quant à l'eſperâce d'auoir

dublé,qui ſ'eſtoit preſentéiuſqu'à leurs yeux, elle fut à la fin fruſtratoire & vaine tât

pour les vns que pour les autres.Au meſme temps, comme le Conſul Leuinus, l'an

teuinusac cſtant deſia reuolu la plus part,fuſt arriué en Sicile,fort deſiré des anciens & des nou

†º ucaux alliez,il ſe propoſa pour le premier &principal point à quoy il debuoit enten

†º º dre, deuoir par vne nouuelle pacification reordonner aux Syracuſains leurs affaires

ainſi deſcouſuz & troublez delà puiſapres il mena les legions à Agrigente,qui eſtoit

tout le reſte de la guerre; eſtant gardee par vne groſſe & puiſſante garniſon de Car

thaginois.Et la fortune le fauoriſa en ſon entrepriſe.Car Annon qui eſtoit le chefde

l'armce des Carthaginois,n'ayant eſperance qu'à Mutines & aux Numides, ceſtuicy

faiſoit des courſes partoute la Sicile,dont il remportoit touſiours vn fort grand bu

tingaigné ſur les alliez du peuple Romain,ſans qu'il y euſt aucun remede,fuſt devi

uc force ou aſtuce, deleforclorre d'Agrigente, ny legarder de faire des ſaillies là ou

& quand bon luy† ſienne gloire &louâge,pource qu'elle ſembloit

deſianuire à la reputation mcſmc du chef de guerre, à la parfin ſe conuertit en en

uie:de ſorte qu'Annon n'eſtoit pas fort aiſe meſme des braues executions qui ſe fai

ſoient,à cauſe del'autheur d'icelles Parquoy finablemét il donna la charge qu'auoit

Mutines,à ſon fils,eſtimât qu'auec la puiſſance il luy oſteroit auſſi l'autorité & credit

u'ilauoit entre les Numides.Mais il en aduint tout autrement: Carilluy accreut la

§ ancienne par la haine qu'il en acquit, Et Mutines qui ne peut aualler l'iniure

- qu'6luy faiſoit,tout incontinét il enuoya des meſſagers ſecrets à Leuinuspour trai

l† teraucc luy de rendre Agrigente.Deſquels luy ayât eſté ſuffiſammétaſſeuré de tOut,

†&inſtruit des moyés qu'il faudroit tenir pour mettrel'entreprinſe à chef, les Numi
Il UlS. des ſe ſaiſirent de la porte par laquelle on va à la mer, & apres auoir chaſſé ou tué les

gardes,receurent dans la ville les Romains qui auoient eſté enuoyez pour ceſt effect.

Orcomme deſia ils marchaſſeñt en bataille menans grand bruit droit au milieu de

la ville,& à la grand placesAnnon eſtimant que ce ne fuſt autre choſe qu'vn mutine

ment des Numides comme il eſtoit aduenu autrefois, ſ'auanca pour cuider appaiſer

la ſcdition:Mais comme de loingileuſt apperçeu que la multitude eſtoitplusgrâde

que
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· Lautrcmultitude des Carthaginois & Siciliens, comme ſans

· quedesNumides, & entendu le cry des Romains qu'il cognoiſſoit fort bien; auant

qucdena† à vn gect d'arcil ſe mit en fuitte: Si qu'eſtant ſorty parla porte Ann5 & Ert.

'oppoſite, & Epicydes auec luy, ilallagaigner la mer auecbien peu de†qui eſtoit à

laquclleon auoit combatu l'eſpace de tant d'annees, & ſ'en paſſerent en Afrique.
§ aucun ſemblât de

vouloir côbattre, ils ſe fuſſent en hómes tous eſperduz la teſte baiſſee mis à la fuitte,

lespaſſages eſtans fermez,ils furent tous mis au fil de l'eſpee aupres des portes.Leui

nus ayant reconquis la ville fit battre de verges & decapiter ceux qui auoient la

charge & maniement de l'eſtat d'Agrigente : Le reſte auec le buttin fut vendu à

lencant,& enuoya àRome toutl'argent qu'il trouua. Le bruit de la deſconuenue &

ruined'Agrigente eſtanteſpandu par laSicile,ſoudain tous ſe rengerent au party des

Romains : Si que dans peu deiours vingt villes cloſes furentreduictes à obeiſſance,

mais cefut par force, & enuiron quarante autres ſe remirét volontairement ſoubs la

ſubiection des Romains: Les principaux gouuerneurs deſquelles ayans eſté par Le

uinus ou remunerez ou chaſtiez chacun ſelon ſon merite; & iceluy ayant contraint

les Siciliens de laiſſer deſormais les armes,&de péſer à labourer & cultiuer les terres,

àfin que l'iſle fuſt non ſeulemét fertilcpour la nourriture des gens du païs,mais auſſi

pour ſecourir deviureslaville de Rome& l'Italie,comme elle auoit fait ſouuentau

tresfois en de faſcheuxtemps;emmena quât &luy d'Agathyrne en Italie vne multi

tude confuſe de toutes manieres de gens.Le nombre eſtoit de quatre millehommes,

canailles meſlez debannis & de ſafraniers,dont la plus part auoient commis des cri- #†
•A Agathyrne.

mes dignes de mort, des le temps meſmes qu'ils viuoient en leurs villes, & ſous les

loix:& depuis qu'vne ſemblable fortune par diuerſes occaſions les auoit ainſi aſſem

blez,ne viuans plus que de rapines & larrccins en Agathyrne. Car Leuinus eſtimoit

neſtre pas choſe bien ſeure de laiſſer ceſte maniere degens dedans l'iſle,lors que tout

freſchementyne nouuelle paix commançoit de prendre racine, parce que ce pour

roit eſtre vn ſubiect,de nouuelleté;outre qu'ils pouuoient bien ſeruiraux Rheginois

pour courit & ſaccager le plat païs des Brutiens,iceux ne cherchans autre choſe qu'v-

netroupedhommes accouſtumez à brigander & aſſaſſiner.De ſorte† ce quicon

cernoitlaSicile,cctte annee là on mit fin finale à la guerre.Au regard de l'Eſpaigne,

ſurlecommencement du printemps P. Scipion apres auoir faict mettre en l'eau les

vaiſſeaux, & publievnedict que toutes les aides des alliez euſſent à ſe rendre à Tar

racon,il commâda à la flottc & aux nauires de ſ'en aller de là ſurgir à l'emboucheure

dºlariuiere d'Ebre Et comme ileuſt auſſi ordonné aux legions de partir du logis ou

ºauoientyuerné, & faſſembler au meſme lieu, il partit deTarracon auec cinq
milledes allicz pour allertrouuerl'armcc.Là oueſtant arriué,& eſtimant que c'eſtoit

Vnechoſe bien requiſe de la harenguer,& meſmement les vieux ſoldats qui eſtoient

ºſtez des deffaictes & pertes ſi§de illes feitappeller àl'audience, & leur parla

ººtte ſorte. ON Qv E s nul chefdeguerre auant moy ne peut par raiſon n'y à bon Harengue de

ºitremercier ſes ſoldats,premier que deles auoir mis en beſongne,mais la fortune†"

º*rendu voſtrercdeuable,deuant qu'auoir veu nyla Prouince nyle camp.Premie

ºment parce que vous auez monſtrétant d'affection &pieté à l'endroit de mes pere

*ºclé,& durant leurvie & apres leur mort En apres,d'autant que la poſſeſſion de

ºProuince eſtant perdue à§ d'vnetelle routte & deffaicte, vous parvo

ºtu &vaillance l'auez conſeruee en ſon entier au peuple Romain, & à moy y
| a / - • " . - -

Vºt eſté ſucceſſeur.Mais puis que deſormais nous pretendons de faire en ſorte par

†& benignité des Dieux de non ſeulement tenir bon en Eſpaigne, mais que

- ººginois enſortent du tout, non de demeurer icy de pied ferme ſur le bord

donnent du

gens louayâs trouuébié à proposvnpetit vaiſſeau,ils abandonnerét laSicile pour ººº
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d'Ebre, pour defendre le† àl'ennemy,ains paſſer delà hardymêt,& y tráſpor

ter la guerre:ie crains que 'étreprinſe ne ſemble à quelquû d'entre vous plus braue&

hazardeuze, que la freſche memoire des pertes que nous auôs faites ces iours paſſez
& laage auquelie ſuis, ne le peuuent porter. Il n'y a homme ſus la terre de la me

moire duquelles combats§ de l'Eſpaigne puiſſent eſtre moins effacez,

quc de moy: Et ce n'eſt pas de merueille, puis que mon pere &mon oncle ont eſté

occis en l'eſpace de trente iours, affin que le mortuaire d'vn de noſtre famille fuſt

coup ſurcoup accumulé de celuy d'vn autre. Mais côme pour me voir priué d'eux,

& ſeul preſque demeuré de noſtre race,me rompt & fait perdre le cueur,auſſilebon

heur&vertu publique m'engardent de deſeſperer du total des affaires; ſuiuât cette

fatalité qui nous a octroyé vne deſtinee, d'auoir finablement la victoire en toutes les

lus fortes guerres dont nous auions eu le deſſoubs.Ie laiſſe là les vieux exemples de

Porſene,des Gaulois,des Samnites, & viendray aux guerres Puniques. Combien de

flottes furêt perdues durant la premiere,combien de capitaines, combien d'armces?

Mais que diray-ie de ceſte cy?Ie me ſuis ou trouué en toutes les deffaites,ouay ſenty

l'incommodité de celles ouie n'ay eſté,plus que nul autre.La Trebie,le Traſymene,

& Cannes,que ſont ils autre choſe, ſinon les ſepultures & monumens des armees &

des Conſuls Romains, que l'ennemy a paſſé par le fer eſmolu de ſa lance, & le tran

chant de ſon eſpce A diouſtez à cecy la reuolte de l'Italie,de la plus grâd part de Si

cile, & Sardeigne: adiouſtezy encore le derniereſpouuantement &frayeur le camp

des Carthaginois aſſis entre la riuiere duTeueron, & les murailles de Rome; &An

nibal qu'on aveu preſque victorieux dans les portes. En toutes leſquelles ruines

d'affaires, la ſeule vertu du peuple Ronmain eſt demouree debout en ſon entier fer

me & ſtable: C'eſt elle ſeule qui a redreſſé & remis ſus tout ce qui auoit eſté renuerſé

par terre. Et vous tous les premiers ô ſoldats, apres la deffaite de Cannes, ſoubs la

conduitte & bonheur de mon pere vous oppoſaſtes à Aſdrubal ſ'en allant aux

Alpes & en Italie, lequel ſ'il ſe fuſtioint aucc ſon frere, il n'y auroit plus de nom du

† Romain: Mais ces choſes proſperes ſouſtindrent le menton à toutes nos ad

uerſitez. Maintenant par la grace & benignité des Dieux nos affaires vont de

de bien en mieux, tant enr§ qu'en la Sicile , ou nos gens ont prins les villes de

Syracuſes & d'Agrigente,les ennemis ſont chaſſez entierement hors de l'iſle, & ceſte

prouince eſt reduite à l'obeiſſance & domination du peuple Romain. En Italie on a

recóquis la ville d'Arpi,& Capoue a eſté prinſe,Annibalayant meſuré(mais c'eſt en

fuyant à grand'haſte)le chemin,quelque long qu'il ſoit,dcRome iuſques au dernier

coing des Brutiens en Calabre,ou il eſt acculé,rien tant ne requerantaux Dieux, que

de ſe pouuoir retirer bagues ſauues de la terre des ennemis. Quelle choſe doncques

ſoldats, pourroit eſtre moins conuenable à vous, qui aucc mes peres (car illes fault

auſſi honorer tous deux d'vn meſme nom ) auez ſouſtenu par deça la branlante &

ruineuſe fortune du peuple Romain lors que les routtes & deffaites ſ'amonccloient

les vnes ſur les autres & que les dieux propres eſtoient preſque du coſté d'Annibal,

que maintenant,pource que tout ſuccedeſibien & heureuſement par delà,vous ve

niez de voſtrc coſté à deffaillir & perdre courage : Et à lamienne volonté que ce qui
eſt auſſi aduenu puis nagueres ſe fuſt paſſé auſſi bien ſans mon dueil que le voſtre.

Maintenant les Dieux immortels protecteurs de l'empire Romain, qui ont inſpiré

toutes les centuries deme decerner ceſte charge,les meſmes par leurs augures &au

ſpices, & auſſi par viſions en ſonge, m'annoncent toutes choſes ioyeuſes & fauora

bles : mon cueur auſſitreſgrand& aſſeuré prophete iuſqu'à ceſte heure, me predit

toute l'Eſpaigne eſtre noſtre:& qu'en peu deiours tout le nomCarthaginois en eſtât

banny,†remplir les mers & les terres d'vne honteuſe & vilaine fuitte. Et ce

\ que
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， quema péſèe de ſoy meſme deuine,cela meſme vnc raiſon non abuſiue me le demö

# ſtre Les alliez desCarthaginois oppreſſez d'eux implorét par leurs ambaſſades noſtre

# ayde& ſecours,& trois de leurs chefs diſcordås,ſi que preſque ils ſe ſont rebellezl'vn -

# àlautre,ºnt diſtrait en diuerſes cótrees leurs forces deſmembrees en trois trouppes

| Parquoy la meſme fortune qui dernierement nous a perſecutcz & malmencz, leur

péd (urlateſte pour les accabler : carils ſont abâdonnez des allicz, cóme nous l'auós

， eſté premieremét des Celtibcriens & ils ont ſeparé leurs atmces,ce qui a cauſé la rui

# nedemonpere,& demon oncle Il eſt croyable quc la diſſenſion qui eſt entr'eux,les
il" cmpcſchera de ſe rallier & vnir,& de nous faire teſte ſeparement,ie l'eſtimeimpoſ

ſibleSculement portez faueur au nom des Scipions,& au rciecton de vos capitaines

qui ſemble renaiſtre de leurs couppees tiges. Or ſus donq vieux ſoldats pratiques;

piſczce nouueau chef& ceſte nouuelle armce au delà de l'Ebre: códuiſez les en ces

contrees,que vous auez ſi ſouuenuparcourues &remplies de vos beauxfaits. I'eſpere

que bientoſt, tout ainſi que vous recognoiſſez maintenant en moyvne reſſemblâ

cedemon pere &mononcletât à l'air du viſage,qu'aux traits de la taille & du corps,

demeſmeievous repreſenteray vn portrait au vifde leur naturel, de leur foy, & de

leurvertu : de maniere que chacun dira que Scipion eſt reſuſcité, ou nayderechcf

pour eſtre ſon chef& conducteur AYANT par ceſte harengue enflambé les cœurs

des ſoldats,& laiſſé pour la garde de la contrce M. Silanus auec trois mille hommes

depied,& trois cens cheuaux, il paſſa delà l'Ebre le reſte de ſes forces qui eſtoient de

vingtcinqmille hommes de pied,& deux mil cinq cens de cheual:La ou commeau

tuns luy vouluſſent perſuader,attendu que les camps des Carthaginois ſ'eſtoientre

titez en ſidiuers & eſquartez endroits,d'aller donner ſus la plus proche, eſtimât que

filenvſoitainſi,le däger ſeroit que les ennemis ne ſe raſſemblaſſent,& qu'il ne peuſt

ſouſtenir luy ſeul tant d'armees,il print reſolution d'aller ce pédant aſſaillirCarthage

laNeufue,ville opulëte tant pour le regard de ſes propres richeſſes, que de ce qu'el

leeltoit d'abondant remplie de toutl'equipage deguerre des ennemis, qui y auoiét

laiſievnegrád'quâtité d'armes &de deniers,auecles oſtages de touteEſpaigne,ſituee

† fort à propos pour paſſer en Afrique,&ſur vn portaſſez§& ſpatieux

pourlaplusgrande flotte qui peuſt eſtre, voire que ie ne ſçay ſi on le peult direvni

que & ſans pair, de tous ceux de la coſte d'Eſpaigne eſtendue ſur noſtre mer. Per

ſonneneſçauoit ou l'on deuoit aller,fors C. Lælius lequel enuoyé auecques la flotte

auoit commiſſion de temporiſer en allant; de ſorte qu'en vn meſme temps Scipion

#deſcouurit auec ſon armee du coſté de la terre, & la flottevint ſurgir au port Le

#iſme iour depuis qu'ils furent partiz de l'Ebre,ils arriuerent à Carthage : & tout

| ººtouptant par la terre que par la mer,le camp fut aſſis du coſté de la ville qui eſt

tourneauSeptétrion:ſe fortifiäs au derriere (car le deuât eſtoit de ſoymeſme hors de ·

ºutdinger)dvne b6netrenchee & rampar. Or ſa ſituatió eſt telle.Ilyavngoulphe†

s º ºil preſque de lacoſte d'Eſpagne expoſé principalemétauvent que nous ap-†º
l pcllons daual,lequel ſe retire§ cinq cens pas en dedans,& ſ'cſtend en largeur on port.

ºPºudauantage.Alabouche d'iceluy eſtvne§ plantee du coſté de la haute mer,

# # aſſeure le port de tous les vents, fors du deſſuſdit : Et dans le goulpheſal

# longe vnelangue de terre preſque toute enuironnee d'eau,qui eſt le tertre ſur lequel

. | ## eſt ſituee circuie de merdeuets le ſoleilleuant & midy, & cloſe au ponant
)ſ，: § ºeſtang qui ſe reſpandauſſi quelque peu vers le Septentrion, de fonds 1nccrtain,

# ºnque la mer ſe hauſſe ourabaiſſe Vn coſtau aureſte ioint la ville àla terre fer

# ºlongenuiron de deux cens cinquante pas , que le chefRomain ne daigna point

« ºement fortifier,encore qu'il y euſt ſi peu à faire,fuſt ou pourbrauement demon- -

§ | ºrvneaſſeurance à l'ennemy,ou qu'en ſ'approchant ſi ſouuent des murailles com- . !

#

#

#

#

#
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meilfalloit,ileuſtſaretraicte libre & aiſee.Apresauoir acheué les autres fortificatiós

neceſſaires,ilarrengea encore les vaiſſeaux dans le port, pour faire veoir à l'ennemy
que par meſme moyen ilauoit deliberé de l'aſſieger pareillement du coſtéde la 1I1Cr.

Étayant tournoyé tout autour d'iceux pouraduertir les Capitaines deſtre ſoigneux

· de fairebonguetlanuict, d'autant qu'iln'eſt rien que lennemyaſſiegé n'eſſaye, du

commencement il retourna au camp,tant pour faire entdére aux ſoldats le motif&

occaſion de ſon entrepriſe, que pourquoyilauoit voulu commencer la guerre parle

ſiege d'vnetelle ville,& pareillemêt pour leur donner auſſi enles exhortanteſperâce

Hºngue de de la prendre.Les ayant† faict aſſembler, il leur tint tel propos. S IL Y A

†" QvE lov'v N qui ſe perſuade qu'on vous aye códuicts icy pour aſſaillir ſeulement
Vnc place,il cognoiſt mieux la peine quevousy employerez,que lc profit quivous en

reuiendra.Car devray vous ne donnerez que l'aſſault aux murailles dvne ſeule ville;

mais dans vne ſeule ville vous prendrez toute† icy où ſont les oſtages

des Roys & des peuples tant renommez, leſqueſs ne ſeront pas pluſtoſt entre vos

mains,qu'incontinent vous les verrez ſe reduire en noſtre puiſſance,auectout ce qui

eſt de preſent en la ſubiection des Carthaginois.C'eſt icy où ſont toutes les finances

des ennemis,ſans leſquelles illeur eſtimpoſſible de faire laguerre,d'autant qu'ils en

tretiennent des armees toutes de ſoldats mercenaires; & pour noſtre regard, elles

nous ſeruiront devraye amorce pour attirer & gaigner le cueur des barbares . C'eſt

icy où ſont les engins & machines,les armes,l'attirail& les munitions des vaiſſeaux

i enſemble tout leur autre equipage duquel nous-nous accómoderons,& par meſme

· moyen en deſpouilleronsl'ennemy.Dauantage nous aurons en proye vne ville treſ

belle & treſriche,& fort commode à cauſe du beau port:d'où l'ó ſe pourra munirtant

† la terre que par la mer,de tout ce† eſt requis pourl'vſage & maintenement de

a guerre. Leſquelles choſes grandes de ſoy eſtans en noſtre pouuoir & diſpoſition,

nouse naurós par là tout d'vn train deſnuél'énemy. Car c'eſt icy leurfortereſſe,leur

grenier,leur threſor,leur arcenal,& le† où ils retirent toutes choſes. Icy eſt la

droicteroutte pourvenird'Afrique: Icyle ſeul port & retraicte d'entre les mons Py

renees,& les Iſles des Gades.D'icy toute l'Eſpaigne bridel'Afrique.Puis dóques que

ie vous voy deſia en ordre & appareillez, allons de ce pas de tout noſtre effort aſſail

lir ceſte place, &de bon courage. ET coMME tous d'vne voix euſſent crié que

de vray |le falloit faire,illes mena deuant la ville,& commanda qu'onl'aſſailliſt par

mer & par terre . Alencontre dequoy Magon capitaine des Carthaginois, voyant

- - qu'6 ſ'appreſtoit pour donnerl'aſſaut par ces deux endroits,il diſpoſa de ſon coſté

†ſes forces en ceſte ſorte. Il mit pour§ teſte aux ennemis, du coſté que les Ro

†mains ſ'eſtoient câpez deux mille hómes des habitás, garnit la citadelle§ cinq cens

" ſoldats & en aſſeit autres cinq cés ſur le couſtau de la ville qui regarde vers le leuant.

Quantàl'autre multitude,ill'ordonna pour accourir de coſté& d'autre,ou le cry &

quelque ſoudain aſſault les appelleroit,pour reſiſter à tout.Apres ayant faictouurir

la porte, iliecta dehors ceux qu'ilauoit régez en la ruë quialloit droit au câp des en

- nemis.Les Romains parle commandementde leur chefreculerét vn peu,à fin qu'ils

fuſſent plus prés du renfort & ſecours qu'illeur faudroit enuoyer durant le combat;

& d'arriuee ſe maintindrent preſque egallement : Mais ſ'eſtans renforcez &raffreſ

chis de fois à autre, ils ne rembarrerent pas ſeulement les ennemis, ains comme ils

fuyoient à vau de route, les pourſuyuirent de ſi prez, que ſi le capitaine n'euſt faict

ſonner la retraicte,ilyauoit apparence qu'ils fuſſent entrez peſle meſle auecles fuy
ans. L'effroy ne fut§§ par toute la ville qu'il auoit eſté au combat Si que

# de frayeuril y eut pluſieurs endroicts où les gardes eſtoient ordonnees qui furent

§" abandonnez,&la cortine deſemparce,feſtans iectez enbas ceux qui la defendoient,

- chacun

à

•
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chacunparle premier lieu qu'il trouuoit à propos Dequoy ſ'apperceuátScipion qui

feſtoittourné vers la motte qu'on appelle MercureTeutate; & qu'en pluſieurs en

droits lamuraille eſtoit demeuree ſans defenſe, il feit venirtous les ſoldats hors du

camp,&leur commanda daller àl'aſſaut,& porter les eſchelles Luy meſme en per

ſonne couuert des targues de trois vigoureux & gaillards ieuneshommes (car deſia

les ennemis faiſoient voler de la muraille vne infinité de toutes ſortes de traits) ſ'ap

rochadelaville,là ou encouragcât ſes ſoldats,ilcómanda ce qu'il falloit faire,& cc

uicſtoit le vray moyen de rechauffer les courages de tous, voulut eſtre luy meſme

teſmoing& ſpectateurde lavaillance & laſcheté de chacun. Au moyen dequoy les

ſoldatsfabâdonnerentaux coups & aux playes: Si que nyles murailles, ny ceux qui

cſtoiétau deſſus d'eux bien armez, ne les peurét cmpeſcher de móteràl'enuyl'vn de

lautrc.Et au meſme téps des vaiſſeaux auſſilon ſe mit à aſſaillir ce quartier de la ville

quela merbat: mais ilſëbloitbien que de ce coſté laily euſt plus de bruit qd'effect:

Cirpendant qu'ils abordent,pendant qu'ils deſchargent partie les eſchelles, partie

ks ſoldats pendât que chacun ſe diligente degaigner terre par l'endroit qui luyviét

leplus à proposilahaſte meſmc &l'enuie que chacû auoit dy eſtre le premier,faiſoit

quelesvns empeſchoiétles autres Sur ces entrefaites le capitaineCarthaginois auoit

cmplyles murailles degés de guerre, qui pouuoiét tirer ſurl'ennemy toute maniere

darmes de gect,dont on auoit aſſemblé vnc grande quantité : mais ny les hommes

nyle trait,ny quelqueautre choſe qu'il y euſt) ne defendoient pas ſi bien la murail

k,comme elle eſtoit defendue par elle meſme: Car il ne ſe trouuoit que bien peu

deſchelles qui arriuaſſent à ſa hauteur:Et tant plus hautes elles cſtoiét,tant plus auſſi

cſtoiétclles foibles:de maniere que cóme le plus haut monté ne peuſt gaigner lepa

mpet,& neantmoins les autres montaſſent apres,les eſchelles rompoient deleur ſur

diarge.Quelques vns, elles demeurans fermes, cſblouis neantmoins de la hauteur

culbutoient du haut enbas. Et comme de tous coſtez hommes & eſchelles ſe ren

uerfaſſent,lahardieſſe &próptitude croiſſat aux ennemis à cauſe du ſuccez,on ſonna

laretraitte : Ce qui ne donna pas ſeulement eſperance de repos aux aſſigez dvn ſi

crudconºiét & trauail, mais auſſi que de la en auant la ville ne pourroit cſtre prinſe

Par eſcalade,quoy qu'elle fuſt aſſaillie de toutes parts.A peine le premier aſſautauoit

ceſſº,queScipion commanda qu'aulieu des las & bleſſez,d'autre ſoldats tous frais &

gaillardsprinſent les eſchelles, &aſſailliſſent laville d'vn plus grand effort. Quant à

luy,ayáteſté aduerty que le flot ſe retiroit,;ioint qu'ilauoit entendu de quelques pe

#ursTarracónois,leſquels tâtoſt ſur de petites naſſelles,tantoſt ou elles féſabloiét

ºnnoicntà terrc,auoientàgué ſondé le fonds de l'eſtang,quon pouuoit aiſémét

ºriuſqu'à la muraille,mena par là les ſoldats àl'aſſault.Or il eſtoit deſia enuiron

º&outre que naturellemét le reflux ſe retirant dans lamertiroit l'eau apres ſoy,

#Ventde Nortviolent qui ſe leua pouſſoit l'eau del'eſtang, &l'emportoit enſem

ºaueclerefiux, dontles guetz eſtoient tellement delcouuerts, qu'en certains lieux

la neſtoitpas plus haute que le nôbril, & en d'autres ſi clle montoit augenoil c'e-

ºittout Scipion ayant par ſa ſollicitude & diſcours deſcouuert ce moyen, l'attri

ºitneantmoins à vn prodige & miracle des dieux,qui deſtournoiét la mer, &ta

#oientles eſtangs,leur ouuransvn chemin parou iamais hommeiuſqu'à ce iour la
flâuoitmarché,pour donner paſſage aux Romains: parquoy il commádoit aux ſol

#deſuiure franchementNeptune qui ſe preſentoit pour eſtre leur guide, & d'al

º à la muraille par le bcau milieu de l'eſtang. Car du coſté de la terre,ccux qui

ºpenſoientapprocher eſtoicntgrandement trauaillez, non tât pour l'empeſche

ºueleur dönaſtla hauteur de la cortine,côme de ce queles ennemis les auoiét
ccoſté & dautre expoſez aux coups en cuidant ſ'approchersde ſorte qu'ils eſtoient

plusendomagez par les flács que de frót. Mais enl'autre endroitle chemin ſe trouua

Les Romains

repouſſez.

Aſſault duco

ſté de la mer.
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aiſé,& le paſſage paiſible parl'eſtág,& de là iuſqu'àla muraille facile:Carelle n'eſtoit
point fortifice en ceſt endroit, cómevn quartier qu'6 auoittenu aſſez fort &deféſa

ble par ſon aſſiete,à cauſe de l'eau.Et n'y auoit on mis aucun corps de garde nyguet,

| eſtant chacun attétifà donner ſecours la oulon voyôit le dägerSoudain que lesRo

mains furent entrez ſans coup frapper, ils ſ'en allerent tout courantle plus toſt qu'ils

peurent droit à la porte ou ſ'eſtoit reduit tout le faix du combat; auqueleſtoient ſi

ententifs non ſeulement les courages de tous, mais les yeux & oreilles encore, tant

de ceux qui eſtoient embeſognez à iouer des couſteaux, que des autres qui les regar&O - - -

cathºgº doient & encourageoient,que perſonne ne ſ'apperçeut que la ville eſtoit† par

†"le derriere,iuſqu'à ce qu'ils ſentirent les coups de dards aux eſpaules ayansl'ennemy

& par le deuât & à doz.Lors ceux qui ſ'eſtoient mis en deuoir de defendre laville fe

ſtans tous partroublez de crainte,les murailles furentgaignees, & la porte enfoncee

par dehors & par dedans tout enſemble. Les huis quant & quant en les charpen

tant mis en pieces,pour ne retarder le paſſage aux ſoldats, qui en foule dvnegrand'

furie ſeietterent dedâs.Ilyen auoitvngrand nombrequi ayans franchyles murail

les ſe mirent à tuer les habitans de toutes parts : Mais les bandes qui eſtoient entrees

par la porte en bataille rengeeauecles capitaines, marcherent touſiours gardât leurs

rangs par le milieu delaville iuſqu'à lagrand place.Apresvoyât Scipion que les en

nemis ſ'enfuioient par deux rues ; les vns droit au chaſteau qui eſtoit ſur la motte

tournee vers l'Orient, que cinq cens ſoldats gardoient; & les autres à la fortereſſe,

dans laquelle Magon meſme auec tous les gens deguerre quiauoient eſtérepouſ

ſez de la muraille, ſ'en eſtoit fuy; il enuoya vne partie de ſes forces pour prendre

la motte, & menale demeurant à la fortereſſe. Quant au chaſteau de la motte il fut

prins du premieraſſault:&Magonayant fait ſon effort de defendre la citadelle,com

Masonrsna meilveit que tout eſtoit plein d'ennemis,& qu'il n'y auoit plus d'eſperance, il rédit

" ſoy,la citadelle,&lagarniſon.Iuſqu'à ce que la fortereſſe fut rendue, onne fit autre

choſe que tuergés partoute laville,ſans§ perſonne qui ſe preſétaſt à la voye

paſſant l'eage de quatorze ans : Mais lors le† ayanteſté donné, on meit finau

maſſacre,& les vainqueurs ſe tournerent apres le butin,qui fut treſgrand, &de tou

Le nombre tes ſortes de biens : Car il fut bien pris dix mille hommes de franche condition ſans

†" les femmes. Apresillaiſſa aller ceux qui eſtoient vrais citoyés de Carthagelaneuue,

& leur renditlaville auec tous les biens qui ſ'y trouuerét eſtre demourez de reſte du

ſacq Or yauoit il bien pres de deux mille artiſans, leſquels iladiugea pour confi

ſquez au publiq du peuple Romain,leur donnât neantmoins eſperáce d'eſtre affran

chis dans peu de iours,ſ'ils faiſoiét vn ſoigneux deuoir en tout ce qui ſeroit requis au

fait de la guerre.Quantaureſte des habitans,ceux qui eſtoientieunes, &les§

vigoreux,illes departit aux galeres pour remplir la cheurme, yayant adiouſté huit

vaiſſeaux qui furent pris. En ceſte multitude n'eſtoient pas comprins les oſtages des

Eſpagnols, du traitement deſquels on ne fut pas moins ſoigneux, que ſ'ils euſſent

eſté les propres enfans des alliez.Cela fait on printvn merueilleux attirail de guerre;

des plusgroſſes catapultes enuiron ſixvingts, de moyennes cclxxx. degroſſes ba

liſtes xxiij. de petites lij. de Scorpions, arbaleſtes de paſſe, & autres communes,

d'armes,de dards,&toute maniere de traits ſans nombre;&lxxiiij.enſeignes de guer

re.La quantité de l'or &argent qu'on porta à Scipion futfort grande:cclxxvj coup

pes d'or aſſauoir, preſque toutes du poix d'vn marc & demy chacune: d'argent,

mis en œuure & monnoyé, douze mille quatre cens cinquante marcs : & for

ce vaſes de la meſme eſtoffe : Toutes leſquelles choſes furent baillees à C. Fla

minius threſorier des guerres au poids & par compte. On luy deliura auſſi xl.

milleboiſſeaux de froument,& d'orge cclxx mille. Dauantage cxiij. nefs de charge
- ICIlt
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furent prinſes dedans le port,quelques vnes chargees de blé,d'armes, de cuiure auſſi,

&defer,de toilles, de ſparte,& de toute autre matiere pour equippervne flotte : de Le ſparte eſt

ſorte qu'entretant de richeſſes & cquipages de guerre, on feit moins deſtime de la#§

villepropre que de tout le reſte.Ce meſme iourScipion ayant donné charge à C.Le-†pre à faire des

lius de garder la ville auccles ſoldats de la flotte, ramenales legions au logis, pour#,

ſe traitter & rafreſchir de tant de peines qu'ils auoient eues en vn ſeuliour; com-§ -

mcccux quiauoient combatu en vne groſſe eſcarmouche , & ſouffert puiſaprcs

vnteltrauail& danger à prendre la ville, & depuis l'auoir priſe, combatu derechef

cnlicudeſauantageux, contre ceux qui feſtoient retirez en la fortereſſe. Le len

demainles ayanttous fait aſſembler auec les autres de la flotte,en premier lieuil ren

ditgraces & louanges aux Dieux immortels, de ce qu'il leur euſt pleu les faire

miſtres en vn ſeuliour, non ſeulement de la plus opulente ville de toute Eſpai

gncmais qui plus eſt, de ce que des auparauant on y cuſt aſſemblé les richeſſes

prcſque de toute l'Afrique & Eſpagne, affin qu'il ne demeuraſt plus rien aux enne

mis; & que luy & les ſiens en cuſſent de reſte. Apres cela il ſe print à louer la vertu

&proüeſſe des ſoldats, d'autant que ny la ſortic des enncmis, nyla hauteur des

murailles, ni les gais de l'eſtang non ſondez, nile fortaſſis ſur vn hault tertre, ni

la citadelle fortifiee à l'aduentage, ne les auoient peu deſcouragcr & intimider,

u'ils ne ſurmontaſſent toutes ces difficultcz, & ne§ forçaſſent. Et encore qu'il

§ tenu à tous de toutes choſes,ce neantmoins le principal honneurde la coronne

murale eſtoit deu à celuy qui affermeroit deuant tous auoirmonté le premier ſur la

muraille,& ſereputeroit eſtre digne de ce preſent. Ils furent deux qui ſ'y auancerent,

QTrebellius Centenier de la quatrieſmelegion, &Sextus Digitius ſoldat de la flot

teCeuxcy ne debattoient pas ſiaſprement cntr'eux, comme ils auoient chacunen

droit ſoyeſmeu les autres de leurs corps & profeſſion à fauoriſer leur cauſe, & la Grande cori :

prendre en main C.Lelius qui commandoit à la flotte portoit les mariniers; &M. §§

Semptonius Tuditanus les legionnaires. Or cette contention eſtant preſque ar-†

riuce à vne mutinerie & tumulte, Scipion declara qu'il deputeroit trois arbitres,†º

leſquelsapresauoir cogneule merite de† cauſe,&ouy les teſmoings,iugeroient le- .

queldes† pretendans eſtoit monté le premier. Il choiſit C. Lelius & M. Sem

Pronius quiſouſtenoient les deux partis, & leur bailla pour adioint P. Cornelius
Caudinus,quitenoit indifferemmentpour l'vn &pourl§ ; commandant à ces

troisarbitresd'encommuniquer par enſemble, & de cognoiſtre de ce fait. Mais

comme la choſe ſe pourſuiuiſtauecd'autant plus de debat, que des perſonnages de

ºlle qualité fen meſloient pluſtoſt comme moderateurs des affections, quc

ºcaduocats des parties,C.Lelius laiſſant le conſeil, ſ'en alla autribunaltrouuer

#on, & luy remonſtra qu'en ceſt affaire on ne garderoit ne meſure ne mo

ºſtie, & que peu ſ'en falloit quon n'en vinſt aux mains. Au ſurplus encore

§ "nvſaſt de force, l'affaire ncantmoins ſe traittoit d'vne conſequence fort

ºgcreuſesd'autant qu'on cherchoit d'obtenir partromperie &pariurementl'hon

ºuieſtoit deuàlavertu.Carles legionnaires eſtoient d'vn coſté;&les ſoldats de

ºdel'autre,preſts de iurerpartous les Dieux,plus toſt ce qu'ils deſiroient,quc

ºils ſçauoiét§ veritable; & ſoubſmettre aux maledictions d'vn faux ſermét,

††eux ſeulemét &leurs teſtes,mais les enſeignes &les aigles meſmes,enſéble

†Pºét qu'on doit porterà ſon ſermét: Leſquelles choſes illuy rapportoit de l'auis

§ºornelius,& M.Sépronius Scipi6 apres en auoir loué Lelius,fit appeller les ſol

§†§ qu'il eſtoit ſuffiſammét informéq QTrebel & Sext Di

†ºus deux à la fois mótez ſur la muraille parquoyildönoitàl'vn &lau
º"#ºrdó de leurvertula corönemurale.Celafait,ildiſtribua des dons &pre

Xij
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ſés aux autres,à chacû ſelóle merite de ſa vertu. Et ſurtous egalla en toutes ſortes de

louâges Lelius general del'armee demer à ſoy-meſme, auquel il fit preſent d'vne co

röne d'or,& de tréte beufs.Apresil cómanda qu'6 fiſt venir deuât luy les oſtages des

villes d'Eſpaigne, deſquels on fait le n6bre ſigrád que i'ay honte de l'eſcrire,à raiſon

Diuerſes opi- de ce qietrouue en quelques† eſtoiét enuir6 ccc.& en d'autres Dcc.xxv.

· des au Tout de meſme les hiſtoriens ſont differents en d'autres choſes: car l'vn eſcrit que la
t cllIS. garniſon des Carthaginois eſtoit de dix mille hómes,l'autre de ſept, l'autre qu'il n'y

en auoit point plus de deux mille. D'vn coſté ietrouue qu'on print dix mille priſon

niers ;d'vn autre plus devingt & cinqmille.Si ie veux ſuiure Silenus auteur Grec,i'e-

ſcriray qu'on gaignalx.arbaleſtes quegrâdes que perites ſi Valerius Antias,des grâ

des ſix mille,& des communestreze: Tant il n'ya bride ny meſureaucune à mentir.

Ils ne ſont pas meſmes d'accord des capitaines: car pluſieurs diſent que Lelius com

mádoit à la flotte,l'autre que c'eſtoit M.IuniusSyllanus:AntiasValerius a eſcri t que

Armes eſtoit chefde la garniſon Carthaginoiſe,& qu'il ſe rédit aux§au

tres que ce fut Magon.Ils ne conuiennent pas nom lus ny du nombre des vaiſſeaux

qui furent prins,ny du poix de l'or & argent, ny de la ſomme qui fut miſe au thre

ſor. Que ſ'il y en a quelques vns à qui il faille adherer, ce quitient lemilieu eſt plus

approchât de la verité Scipion au reſte ayant fait appeller les oſtages, les exhorta en

premier lieu tous en general de ne ſe ſoucier de rien,carils eſtoientvenus en la puiſ

ſance du peuple Romain,qui aimoit mieux obliger& retenir les hómes par les liens

de quelque bienfait,que de crainte ; & auoir plus toſt les nations eſtrangeres vnies

enſembleà luy par fidelité & alliance,que ſouſmiſes à vne cruelle ſeruitude Apresil

print par eſcrit les noms des villes, & compta le nombre des priſonniers, combien

il y en auoit de chaque peuple,& enuoya des courriers en leurs citez, affin que cha

# cun fuſt aduerty de retirer les ſiens.Que ſi d'aduenture les ambaſſadeurs de quelque

§ ville ſe trouuerent preſents,illeur rédit leurs oſtages ſur l'heure:Et döna la chargeau

† threſorier C. Flaminius de traiter les autres humainement. Sur ces entrefaites, du

cºge milieu de latrouppe des oſtages ſortit vnefemme deſia fort aagee,eſpouſe de Man

donius, qui eſtoit frere d'Indibilis Seigneur des Ilergettes; laquelle les larmes aux

yeux ſeietta aux pieds de Scipion, & ſe print à le ſu plier qu'illuy pleuſt derecom

mander plus particulierement aux gardes,le ſoin & le reſpect des femmes. Etcom

- me ill'euſt aſſeuree qu'elles n'auroient faute de rien, lors de rechefelle repliqua:

† Nousne faiſons pas dit elle,grand cas de cela, car qu'eſt ce quinepeut ſuffire à ceſte

† fortune & eſtat ou nous ſommes I'ay bien vn autre ſoucyqui me poingt au cœur,que de ſon - 2 -

#. quand ie regarde à l'aage de ces filles, eſtant quant à moy deſia hors du danger

# de l'outrage quelon peut faire à noſtre ſexe.Autour d'elle eſtoient les filles d'Indi

ººº bilis en fleur d'aage,&d'vne ſinguliere beauté,&d'autres encore de pareille eſtoffe &

calibre,leſquelles toutes l'honoroient comme mere.AlorsScipion,PovR R A1 s oN

(vail dire) de la diſcipline du peuple Romain , & la mienne, ie ferois que rien

de ce qui eſt tenu pour ſaint entout lieu ne fuſt violé entre nous,mais voſtre dignité

&vertumeſemonnét d'y prendre encore de plus pres garde, attendu que meſme en

vos aduerſitez vous ne vous eſtes en rien dementiedu deuoir des honeſtes femmes.

CELA DIT, illes bailla en gardeàvn perſonnage dont l'integrité eſtoit eſprouuee

de biél6gue main,& luy cómanda de les traitterauectoute telle continêce &mode

ſtie qu'on feroit les eſpouſes &meres de leurs propres hoſtes. Là deſſus les ſoldatsluy

amenerent vne fille en aage de priſe,& au reſte belle ſi excellément,qpartout ou elle

aſſoit,elle attiroit à ſoy les yeux de tous à la regarder. Scipiô feſtât enquis de la vil

# dót elle eſtoit,&de ſes parés,illuy fut dit entre autres choſes qu'elle eſtoit accordee

àvn ieune h6me nóméAllucius,prince des Celtiberiés Parquoy ayantmâdétout ſur

V l'heure
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lheureſespere &mere,& ſon fiancé; & cſté cependant aduerti quel'autre eſtoit en

vneextreme peine pour l'amour de ſon§ il ne fut pas ſi toſt arriué, qu'il

voulutpader à luy,& vſa en ſon endroit d'vn langage plus particulier qu'il ne feit au

perenyàlamere EsT ANTieune cómeie ſuis,dit il, ietay appellé pour parleràtoy†

quiesicune parquoy ie deſire que nous deuiſions enſemble vn peu plus librement.§
čommenos ſoldats m'euſſent amené ta fiâcee qu'ils auoient prinſe, & que ieuſſe en-#º Sci

téduquetulaymois d'vne ſigrãde affection, ce qu'auſſi ſa beauté me pouuoit aſſez

teſmoigner, parce quc ſ'il m'eſtoit permis vſer des paſſetéps de ieuneſſe,principale

mentenvnamour legitime & honeſte, & que les affaires de la Choſepublique ne

tinſſentmon eſprit occupé,ievoudrois bien qu'ó m'excuſaſt ſi i'aymoyemonaccor

deevnpeuardemment de meſmeveux-ie fauoriſer à ton amour de tout monpou

uoi,&tout autant queie le puis faire. Ta fiancee n'a pas eſté de moy traitec auec

moins de reſpect pour le regard de ſon honneur,qu'elle cuſt peu eſtre chezton beau

perc,&ſapropre mere.On tel'a gardee,affin que ic te peuſſe faire preſent d'vn dó en

tierdigne de moy qui le preſente,& de toy qui le receuras.Et ſiic n'en veux autrere

compenſe detoy, fors que tuſoisamy du peuple Romain : Car ſitu eſtimes que ie

ſois hommede bien, tel que les nations d'Eſpagne ont cogncu mon pere & mon

oncle, ſçache qu'à Rome ilya vnbon nombre de mes ſemblables &qu'on nepour
roit trouuerauiourd'huypcuple ſur laterre,que tu deuſſes moins vouloir par ton en

nemy&des tiens,nyau contraire plus pour amy.ET c o MME le ieune hóme eſper.

du deioye &dehonte, tenant la main droite de Scipioninuoquaſt tous les Dieux,

& les priaſt luy retribuer en ſon lieu ce bienfait, puis que de ſa partil n'auoit ny

le pouuoir ny le moyen d'y correſpondre ſelon le deſir qu'il en auoit , & pour

ſon merite enuers luy, on appela les pere & mcre, & les parents de la fille;

leſquels voyans qu'on la leur rendoit en pur don , combien qu'ils euſſent ap

porté pour ſa rançon vne bonne quantité d'or , ils ſe prindrent à prier Scipion

quildaignaſt de ſa grace prendre ce preſent d'eux , ce qui leur reuicndroit à non

moindre plaiſir que de leurauoir rendu la fillc non violee. Scipion puis qu'ils l'en

requeroient de telle affection, leur accorda del'accepter, & commanda qu'on le

miltàſespicds : puis ayant appellé Allucius,Outre le dot,dit il,que tu dois auoir de
t0Il beau-pere , reçoy encore ceſtuy-cy: & quant& quantluy ordonna d'empor

terlor, & le prendre pour ſoy. Ainſi ce ieune homme fort ſatisfait & content

en ſon eſprit des dons & honneurs qu'il auoit receuz, cut congé de ſe retirer

tnſon† , ou ilabbreuua tous ceux de ſanation des louanges & merites de Sci

†ni leur diſant qu'il eſtoit venu vn ieunehomme Romain tout ſemblable aux

º,quidcmouroit victorieux de toutes choſes tant par force d'armes, que par

courtoiſie& biensfaits.Si qu'apres auoir fait vne eſlite de ſes vaſſaux & ſubiets, dans Anººſ.

Pºudeiours il retourna deuers Scipion, auec quatorze cens hommes de cheualtous †º "† ayant retenu aupres de luy Lelius,iuſques à ce qu'il euſt diſpoſé ſuy- grat.

ºntſona uis des priſonniers,dçs oſtages,& du butin , aprcsauoir bicn pourueu à

ºutilluybuillavnequinquereme,† ayant fait embarquer les priſonniers

ºgon,&enuiron quinze Senateurs, quiauoient eſté prins quant&luy,len-,#-
uoye Lelius

V

ºRomeporter les nouuelles delavictoire. Cependantil employa ce peu de†º
l0UTS† ilauoit delibcré deſeiourner à Carthage, à cxerciter autant ceux de la flot-§

ºlescompagnics de gens de pied.Lepremier iour les legions coururent armees†
Quatre mille† illeur commanda d'accouſtrer leurs armes,& les fourbir

ºleursloges Letroiſieſme, ils ſ'entrechoquerentaucc des perches en maniere#
VnVray combat; ] - des dard - iamais laiſſer

meil§ - t; &lancerét les vns contre les autres des dards mornez.Le quatrieſ-§
,illeslaiſſa repoſer. Le cinquieſme ils ſe choquerent de rechefen armes Ettin-"

X iij
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Scipion re

tourne à Tar

racon,& y

tient les cſtas,

drent ceſt ordre alternatifd'exercice & de repos tant qu'ils demourerent à Carthages

ou les ſoldats de la flotte ſe iettans à force de ramesen la haute mer par téps debona

ce,faiſoient preuue de l'agilité & viſteſſe des vaiſſeaux,& en ce faiſant repreſentoient

comme vne bataille nauale : Leſquelles choſes ſe faiſoient hors la ville par terre

& par mer, pour aguiſer tout enſemble les corps & les courages à la guerre. D'au

trepart la ville retentiſſoit de ceſt appareil; toutes manieres d'artiſans eſtans à ceſte

occaſion renfermez enl'attellier publique : A quoy le chefdu meſme ſoing aſſiſtoit

à tout,maintenant en la flotte & au haure, puis tout ſoudain courât auec les legions:

Tantoſt il employoit le temps à reuiſiter les ouurages; & ce qu'vne grâde multitude

de charpentiers à l'enuyl'vn de l'autre faiſoit chacun iour en l'arcenal & dans le ha

ure.Ces choſes ainſi commencees,& apres auoir fait remparer les breſches de la mu

raille, ildonna ordre par meſme moyen àla garniſon qui deuoit demourer pour la

defence de la ville puis ſ'en alla àTarracon,† ambaſſàdes tout de ſuitte leve

nans trouuer en chemin,ſur lequelmeſmes il en deſpechavne partie ; les autresilles

remeit àTarracon, ou ilauoit commandé à tous les anciens &nouueaux alliez de ſe

trouuer aux eſtats, ſi que tous les peuples preſque qui habitent au deca de l'Ebre, &

encore pluſieurs de delà ſ'y aſſemblerent Les capitaines des Carthaginois auoient

du commencement tout à eſcient celé la prinſe de Carthage; puis apres eſtant la -

choſeſimanifeſte qu'on ne la pouuoit plus couurir ny diſſimuler,ils taſchoient par -

leurs deſguiſemens à la faire paroiſtre moindre qu'elle n'eſtoit,allegans qu'vne ſeule ·ne

ville d'Eſpagneauoit par les Romains eſté ſurpriſe à l'impourueu, comme preſque i

parle larcin & emblee d'vniour; àquoy vn ieune iouuenceau inſolent & outrecui- #

dé eſtant enflé de ſi peu de choſe, auroit parvne ioye deſmeſuree voulu donner #

l'apparence de quelque groſſe victoire Mais auſſitoſt qu'ilauroit nouuelles, que les |

trois chefs le viendroient trouuer auectrois armces victorieuſes de leurs ennemis, -

alors le ſouuenir de la perte de ſes proches parents, qui y eſtoient demeurez pourles · .

† renouuelleroit enſon eſprit.Cela diſoient ils en appert, n'ignorâs pas tou- ·

tCS#combien la perte de Carrhage leur auoit pour toutes choſes oſté de moyens
& de force. - ' •

3

L A BB R E G E D E L. F LO R V S.

# N.Fuluius Proconſuleſt diffaitluy & ſonarmeepar Annibalempres Herdonee. contrelo combat

g# auecmeilleurſuccexclaudius Marcellus Conſuldeuant Numiſtrone:doù.Annibal deſloge denuit,qui

S\4# eſtſuyuipar Marcellus,& tenu deſicourt,qu'il eſt contraint devenir au combat;dont.Anniballepre

T mieriouralemeilleur,& l'autre daprex.Marcellus. Fabius Maximus lepereeſtant Conſulreprend

Tarentepar intelligence En Eſpagne scipion vient à la bataille empres Betule côtre•Aſdrubalfils d'Amilcar, &

enºlºvičtoire.Ayantprins entre autres choſes vn ieune enfantroyaldexcellèiebeauté,illerendà ſon oncleMaſº

ſiniſeauec despreſents.Les Conſuls claudius Marcellus,& r.Quintius Criſpinus eſtansſortis du camp pour deſcou

urir,ſontſurprins en vne embuſche,qu'Anniballeurauoit dreſſee.Marcellus eſt occu,čriſpinusſeſauue à lafuitte.

Dauantage ce liure contient les choſes qui furent exploittees par le Preteur p. Sulpitius contre Philippe & les

•Achaient Lareueuegenerale eſtfaiteparles cenſeurs, ouſonttrouuexcent trenteſept mil cent & huit citoyens:

parlequelnombreilapparut combien dhommes lepeuple Romain auoitperdu en tant de routtes & deffaites.-Aſ

drubal qui auoitpaſſeles.Alpes auecvnenouuelle armeepourſeioindre à Annibal, eſt deffaitentierement luy &*

cinquante ſix millehommesdes# la conduitte de M.Liuius Conſul,mais nonmoins parlemoyen del'au

tre Conſul Claudius Neron, lequelordonnépourfaireteſte à Annibal, au deſceu deluypart deſon campauecques .

quelques trouppes deſlite,& eſt cauſe de deffaire Aſdrubal.

L E S EP
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# Conſul Marcellus ayant recouuré Salapie qui ſe rendit à luy,

print par force Maronee&Mele ſur les Samnites; là ou fu

{ / rent paſſez par le trenchât de l'eſpee enuiron trois millehom

# mes de ceux d'Annibal, qu ilyauoit laiſſez en garniſon: Le

#| tage on y trouua ccxl.mille boiſſeaux de froment, & cx.mil

# le d'orge Mais la ioye de ce ſuccez ne fût pas ſigrande,quela

" ' perte qu'on feit peu de iours† , non gueres loin de Her

donce.Là auoit aſſis ſon camp Cn. Fuluius proconſulen eſperance de reprendre la

ville,laquelle ſ'eſtoit reuoltee des Romains apres la deſconfiture de Cannes peufor

LivRE DE
Prinſe de vil

N teleſtat eſtoient les affaires d'Eſpaigne. Mais en Italie le†ºcellus.

l butin qui n'eſtoit pas grand, fut donné aux ſoldats. Dauan

teaureſte de ſon aſſiete naturelle, ny gucres bien fournie de gens de defenſe. Or là

negligence naturelle de ce capitaine eſtoitd'abondantrenforcee en luy de certaine

attente parce qu'ilauoit eu quelque vent que lafidelité des Herdoniens eſtoit deſia

fort eſbranlee, depuis qu'ils eurententendu qu'Annibalayant perduSalapie ſ'eſtoit

retiré de ceſte contree au pays des Brutiens. Toutes leſquelles choſes rapportees de

HerdoneeàAnnibal par ſecrets meſſages, le meirenten ſoulcy degarder† ville qui

tenotſonparty,&par meſme moyen en eſpoir de dönervnetrouſſe àl'ennemy peu

aduiſe.Si qu'auecques ſon armee ſans bagages,il ſe haſta d'aller à grandes iournées à

Herdoncc demaniere que meſmes il deuançales nouuelles de ſavenue: Et pour luy

donnervn plusgrandeſpouuantement & effroy,ily arriua en bataillerégee.LeRo

mainquil'egalloit bien de hardieſſe,mais non pas de force ny de ſuffiſance,ayât à la

haſte & furie mis ſes gens dehors, vint de ſon coſté au combat ou la cinquieſme

kgion, &lacauallerie qui eſtoit ſur lapointe gauche attaquerent fortbrauement

Mis Annibalayant donné le ſigneaux gens de cheualde prendre le tour, lors que

lsbataillonsdes gens de piedauroient les yeux& les courages occupez au§

quiſ demeſleroit entre eux,ſi quelesvns aſſailliſſent le logis des ennemis,& les au

trcschargeaſſent aux eſpaules les combatans; il ſe mit de ſon coſté à blaſonner la

ºnformitédunom de Cn Fuluius,d'autant que deux ans au parauant en ce meſme

ºilauoitvainculePreteur Cn.Fuluius, & aſſeuroit que§ de ce combat ſeroit

de ºme.Laquelle attente ne fut pointvaine:Careſtans venus aux mains, comme

†ºmbat del'infanterie pluſieurs Romains fuſſent portez par terre, & quenonob

ºttoutcela les rengs & les enſeignes tinſſent bon & demeuraſſent fermes,le bruit

ºgensdecheual ouy aux eſpaules , & quant & quant le cry des ennemis dans le

ºpfit tourner viſage à la ſixieme legion premierement,laquelle placee au ſecond

taillonauoit eſté dcſia miſe en deſordre parles Numides & puis apres la cinquie

ºenſemble ceux qui eſtoient à la teſte des enſeignes,dont partie ſeſcarta à la fuit
te • , - . . • - - - | | - , I \ - - - - - . -

· ºtiefuttaillee enpieces au milieu là où Cn. Fuluius meſmes auecvnze Tribuns

oldats demeura mortſurlaplace. Mais qui pourraaſſeurer auvray combien de
place. Mais qui p Xiiii
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milliers de Romains,& des alliez furent occis enceſteiournce, attendu que ietrou

ue d'vn coſté quele nombre fut de treize mille, & ailleurs de ſept,& non plus Le

victorieux gaigna le logis & le butin. Quant à Herdonee,par ce qu'il trouua qu'elle

auoit auant ſavenuë deliberé de ſe reuolter aux Romains, & que ſ'il eſtoit vne fois

deſlogé de la, elle ne perſeuereroit pas en la foy promiſe , ayant tranſporté toute la

†. commune à Metapont & à Thuries,ilbruſla la ville:& les plus apparents qui furent

Annibal conuaincus d'auoir practiqué ſecrettement auec Fuluius,furent tous mis à mort.Les

Romains quiauoient peu eſchapper d'vne telle deſconfiture,ſ'enfuirent par diuers

chemins§ deſarmez au Conſul Marcellus qui eſtoit lors au Samnium. Mais

luyne ſemonſtrant point autrement effrayé d'vnetelle deſconfiture,eſcriuit àRome

au Senat la mort du chef,& la perte de l'armee deuant Herdonee:Et au reſte que luy

qui auoitrabaiſſél'orgueild'Annibalapres la victoire de Cánes,ſ'en alloit le trouuer

tout de meſmepour luy accourcir ceſte ioye dont il eſtoit ſi inſolent. Neantmoins

on eſtoit en grand dueil à Rome pourraiſon du paſſé, & en non moindre crainte

, pour l'aduenir. Or le Conſuleſtant allé du Samnium au païs des Lucaniens, planta

ſon camp emprez Numiſtrone en la plaine à la veuë d'Annibal, lequelfeſtoit ſaiſi

de la colline : Et monſtra oultre-plus vn autre ſigne d'aſſeurance, iettant le prc

mier ſes gens en bataille. Annibal auſſi ne refuſa pas de ſortir hors des portes : or

donnnas leurs gens en ſorte que la poincte droicte des Carthaginois prenoit vne

partie du couſtau,& lagauche des Romains feſtédoit iuſques tout auprés de la ville

n .. Et commeils euſſent maintenu le combat depuis l'heure de tierce iuſqu'à la nuict,

†, &que les trouppes qui eſtoient au front fuſſent laſſes & fort haraſſees, du coſté des

§ Romains lon feit deſcocher la premiere legion, auec la cauallerie de l'aile droicte
ſtrone. N » - - -

our aller à la charge & de celuy d'Annibalfurent enuoyez les Eſpaignols , & lesti

reurs de fonde Baleaires, enſemble tous les elephâs, le conflict eſtât deſia eſchauffé,

lequel demeuralonguement en balance ſans incliner nulle part. Alors la troiſicſmc

legion ſe mit en la place de la premiere, & les gens de cheual de la poincte gauche

allerent ſouſtenir ceulx dela droicte. Quant aux ennemis,tout de meſme ceux qui

eſtoient repoſez &ſains prirent le combat des recreuz : Si que d'vne laſche bataillc

ſourdit & ſ'enflambavn nouueau & cruel conflict,eſtans tous frais les corps & cou

rages des combatans.Mais la nuict,la victoiredemourant encore incertaine,deſpar

† titlameſlee, Le lendemain dés ſoleilleuéles Romains demeurerent en bataille la

ººgº plus part du iour &,voyans que nul des ennemis ne ſortoit à l'encontre, ils ſe prin

drent a recueillir tout à loyſir les deſpouilles; & apres auoir entaſſé en vn mon

ceau leurs compaignons qui auoient eſté tuez au combat, les bruſlerent. La nuict

†º enſuyuant Annibal ſans faire bruict deſlogea,& print ſonchçminvers la Pouille: Et

Marcellus le iourvenu ayant deſcouuert la fuitte des ennemis,les bleſſez laiſſez aucc

vne moyennegarniſon dedâsNumiſtrone,& L. Furius Purpurec poury commâder

qui eſtoitTribü des ſoldats,il fopiniaſtra de le ſuyure à latrace, & le ratteint deuant

Venouſe : là ou durant quelques iours comme des corps de garde ſe fiſſent ſouucnt

des ſaillies ayans plus forme deſcarmouchesmeſlees degés de cheual& de picd,que

devrais combats,l'aduantage en demeura touſiours aux Romains. Delà les armees

furent conduictes parlaPouille,ſans qu'il ſe fiſt aucun memorable exploict d'armes,

au moyen de ce qu'Annibalfaiſoit marcherſon camp de nuict, cherchât la commo

dité d'vne embuſche &ſurprinſe,& Marcellus n'alloit iamais apres qu'il ne fuſt grád

iour, ny ſans faire la deſcouuerte. Cetemps pendant Flaccus employant le temps à

Capouë à védre les biens des principaux,&baillerà ferme le territoire qui auoit eſté

confiſqué,le tout à payer enbled à fin quel'occaſion de tourmenterles Capoüans ne

manquaſt§eutindice d'vne menee qui prenoit piedſecrettemét.Carilauoit

- tiré
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tiréles ſoldats hors des maiſons,tant à ce que les amodiateurs iouyſſent des edifices

auecques les terres,que de crainte que ſon armee ainſi que celle d'Annibal ne ſe de

bauchaſt parles trop grands plaiſirs &voluptezde la ville:& iceux cótraints de dreſ

ſereux meſmes chacun pour ſoy des loges à la ſoldate ſur les portes & le long des

murailles Ces loges eſtoiét pour la pluſpart baſties de clayes &dais,les autres eſtoiét

faites de roſeaux & toutes couuertes de chaume,vraye nourriture & amorce du feu,

commeſicela euſteſté fait tout expreſſément. Or centlxx.Capouâs,dont les Bloſiés

freres eſtoient les chefs principaux, auoient conſpiré de mettre le feu à toutes leslo

gesàcertaine heure de nuit:mais ce cóplot ayanteſté deſcouuert par quelques valets

#iceux Bloſiens,le Proconſul ſoudain commâda qu'on fermaſt les portes; & les ſol

dits,le ſigne dóné,coururétaux armes ſi que tous ceux qui eſtoiét coulpables furêt

rins au corps & apres leurauoir dónéla queſtion bien ſerré, condamnez à la mort,

& cxecutez: La liberté fut donnee à ceux qui auoient reuelé la menec,âuec dix millé

Nouueils

conſpiration

desCapouans

deſcouueite.

aſſes à chacun Or les Nocerins & Acerrains† de ce qu'ils n'auoient lieu cs ſontioe.

aucunpour habiter,la ville d'Acerre ayanteſtébruſlee pour la plus part, & celle de º

Nocere razee, Fuluius les enuoya àRomeau Senat; ou il fut permis aux Acerrains

de rebaſtir & reſtaurer les edifices qui eſtoient bruſlez : Quant à ceux de Nocere on

les tranſporta à Atelle,ſelon qu'ils auoient mieux aimé;eſtant commandéaux Attel

lans de ſe remuer à Calatie Entre pluſieursgrádes occurréces,tantoſt proſperes,tan

toſtaduerſes qui occupoiét les penſeees des hommes,la ſouuenance auſſi de la forte

reſſe deTarente ne demoura pas en arriere.Car M.Ogulnius auec P.Aquilius fut en

uoyé enambaſſade en Etolie pour acheter dublé,lequelon porteroit à Tarente : là

ou furent parmeſme moyen enuoyez engarniſon quant & le blé mille hommes de

guerre,tant des Romains que des alliez.On eſtoit deſia ſur la fin de leſté,& le temps

des comices & l'election des Conſuls approchoit : Mais les lettres de Marcellus qui

eſcriuoit que ce n'eſtoit aucunement le ſeruice de la Choſepublique de ſ'eſloigncr

dvnſeul pas d'Annibal, lequel reculant & fuyant le combat, il pourſuyuoit, &ta

lonnoit aſprement, ces lettres, dy-ie, auoient donnéà penſer &mis en eſmoyleSe

nat,nevoulant nyreuoquer de la guerre ce Conſul, qui lors pour le plus manioit les

affaires,&exploictoit le mieux,ny demourer ſans Cóſuls l'ânee enſuiuât On aduiſa

pourlemeilleur de rappeler pluſtoſt Valerius de Sicile, combien qu'il fuſt hors d'I-

talie Aceſtuicy ſuyuant le commandement duSenat furent eſcriptes des lettres par

LManlius preteur de laville,& celles de Marcellus enuoyees, affin qu'il peuſt voir

parle contenu l'occaſion quieſmouuoit les Peres de le reuoquer de ſon gouuerne

mentpluſtoſt que ſon compagnon. Enuiron ce temps lales ambaſſadeurs du Roy ,

Syphaxarriuerent à Rome, racomptans les rencontres heureuſes qu'il auoit euës

auecques les Carthaginois.Et aſſeuroient qu'iln'yauoit peupleau monde que le roy

euſtſiàcontrecueur,ny qu'il haiſt tant que celuy de Carthage, nyau contraire qu'il

aimaſt de meilleure affection que le Romain. Qu'ilauoit enuoyé au parauant vne

ambaſſade en Eſpaigne par deuers Cn.& P.Cornelius Scipions leurs capitaines ge

neraux , &voulu rechercher à preſent ſon amitié comme de la vraye ſource. Le Se

natnefit pas ſeulement vne gracieuſe reſponſe àl'ambaſſade, ains enuoya de ſa part

auſſi des ambaſſadeurs au Roy,auec dons & preſents,L.Gemerius, P.Pætellius, & P.

Popillius.Les dons qu'ils porterent furentvnetogue & vn ſaye de pourpre vne chai

rediuoire,vne couppe d'or du poids de cinqliures &commandaauxambaſſadeurs
d'aller par meſme moyenviſiter les autres princes de l'Afrique. Pour faire preſent à

ceux cy ils porterent pareillement des togues brochees de pourpre, & des taſſes

d'or peſant chacune troisliures. En outre M.Atilius & M.Acilius enuoyez enam

baſſade deuers Ptolomee enAlexandrie &Cleopatre,leſquels regnoient en ce temps

Les ambaſſa

deurs du Roy

Syphax à Ro
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la,pour renouuellerl'amitié leur porterent des preſens ; au Roy vne togue&vn ſaye

de pourpre, aucc vne chaire dyuoire:à la royne vngrandmanteau enrichide brode
rie,& vn voile de pourpre.Au milieu de l'eſté auquel ces choſes ſepaſſerent pluſieurs

º" prodiges furent rapportez des villes & des champs prochains. Qu'à Tuſcule eſtoit

névnaigneau ayant les tettes pleines de laict que la foudre eſtoit tombee ſur le feſte

du temple de Iupiter, de ſorte qu'il eſtoit demouré preſque tout deſcouuert : †

quaſi en ces meſmes iours à Anagniela terre deuant la porte ayant eſté atteinte de la

foudre auoit continué de bruſler ſans autre nourriture de feu, durantvn iour &vne

nuict & prez du carrefour Anagninaubois ſacré de Diane,les oyſeaux auoiét aban

donné leurs nids ſur les arbres. Qu'àTerracine en la mer nongueres loing du port,

des ſerpens de grandeur admirableauoient ſautelé & bondy cn lair commefontles
poiſſons qui ſ'eſgayent Qu'à Tarquinies eſtoit né vn pourceau ayât face d'homme:

& qu'au territoire de Capeneaubois ſacré de Feronie quatre images auoient ſué du

ſangle long d'vn iour &d'vne nuict en grand'quantité.Ces prodiges furentrecon
• ciliez & purgez ſuyuantle decret des pontifes, auec les† victimes, &proceſ

ſions generalesordonnees vniour entier à tousles temples de Rome,&vnautreiour

au territoire de Capcne, &bois ſacré de Feronie. Quant au ConſulValerius,eſtant

appellé parles lettres qu'il auoitreceuës,apres auoir laiſſé la charge de la prouince &

del'armee au Preteur Cincius,&enuoyé M. Meſſala qui commâdoit à la flotte,aucc

vne partie des vaiſſeaux en Afrique,tant pour piller la coſte, que parmeſme moyen
recognoiſtre & deſcouurir ce que faiſoit & preparoit de faire le peuple Carthagi

nois,il print dix vaiſſeaux,& feitvoilevers Rome là oueſtant arriué ſans fortune,in
,.es v continent il aſſemblale Scnat, deuât lequel il diſcourut les choſes qu'ilauoit exploi

§ ctees.Comme la guerre ayant duré en Sicile enuiron ſoixâte ans par mer& par terre,

† ſouuent auec degrandes routtes & pertes,ilauoit mis fin à ceſt affaire, & à laguerre

† " entierement Demaniere qu'en toute la Sicile iln'yauoit plus aucû Carthaginois&

de tous lesSiciliens qla crainte en auoit chaſſé,vn ſeulquin'y fuſt retourné.Tousfe

ſtoient rcduicts en leurs villes & àleurs terres,qu'ils labouroient &enſemençoiétEt

que la contree deſerte auparauant,ſe recultiuoit à la fin, treſ-fertile & abondâte pour

ceux quila meſnageoient, & vntreſaſſeuré magazin de blé au peuple Romain, tant

pour la paix que pour la guerre.Delà ayant preſenté au Senat Mutines,& ſi quelques

autres yauoit qui euſſent bien merité du peuple Romain, tous furent honorez &

†ºguerdonnez pour ſatisfaireàlafoy & promeſle du Conſul. Dauantage Mutinesfut
main. faict citoyen Romain,l'vn desTribuns du peuple del'autorité du Senatl'ayant pro

poſé en plaine aſſemblee.Durant que ces choſes paſſoient à Rome,M.ValeriusMeſ

ſala eſtant arriuéauant iour auec cinquante voiles en Afrique,feit à l'impourueuvne

deſcente au territoire dVtique,&l'ayant couru au long&au large ſ'en retournaem

barquer,emmenantvn grand nombre depriſonniers,auecforce butin detoutes ſor

tes, & repaſſa en Sicile, ou ilaborda à Lilybee le treizieſme iour apres qu'il en fut

party.Les priſonniers qu'on examina à la queſtion, deſcouurirét les choſes que ie di

ray,leſquelles furent toutes eſcrites par le menuau Conſul Leuinus, à fin qu'ilſceuſt

†, en queleſtat eſtoient les affaires de ce coſté la.Qu'à Carthage yauoit cinqmilleNu
carthºgnois.§ auccMaſſaniſe fils du Roy Gala,treſhardiieune homme:&que partoute l'A-

frique l'on faiſoit vne leuee d'autres ſoldats mercenaires pour les faire paſſer en Eſ

paigne au camp d'Aſdrubal, à fin que luyau premieriour eſtant deſcendu en Italie

auecvne puiſſante armee,ſ'allaſtioindreà Annibal Carles Carthaginois ſe perſua

doient que leur totalevictoire conſiſtoit en cela. D'auantage, qu'on appreſtoit vne

groſſe flotte pour reconquerir la Sicile, & qu'à leuraduis au pluſtoſt elle paſſeroit.
Ces choſes ayans eſté recitees par le§ Senat, leſmeurent de ſorte qu'ilad
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uiſa que le Conſul ne deuoit point attendre la prochaine election,ains qu'ayant creé

vnDictateurpour la tenir,il ſ'en retournaſt de ce pas en Sicile. Ils n'eſtoient†
different d'vn ſeul point, que le Conſul diſoit que lors qu'il ſeroit arriuéen Sicile, il

nommeroit dictateur M.Valerius Meſſala, lequel commandoit à la flotte; & les Di#ent -
tre le Conſul

Peresinſiſtoient au contraire,qu'on ne pouuoit nommer le Dictateur hors du terri-v§

toire Romain, qui eſtoit limité dedansl'Italie. Sur quoy M. Lucretius Tribun du#.

peupledemandant les voix, le Senat ordonna que le Conſul auant que de partir de Pº"

Rome demanderoit au peuple lequelil voudroit qu'on nommaſt Dictateur, & qu'il

nommeroit celuy que le peuple auroit aduiſé : Si le Conſul ne le vouloit le Preteur

delaville en feroit la requiſition: Et ſi ceſtuy cy en faiſoit refus, ce ſeroient alors

les Tribuns qui la feroient. Le Conſulayant refuſé tout à plat de remettre au peu

plecequi dependoit de ſa charge & authorité, & par meſme moyen defendu au

preteur de le faire, les Tribuns le meirent en auantau peuple, qui ordonna que

Q.Fuluius Flaccus qui lors eſtoit à Capoue ſeroit nommé Dictateur. Mais le iour

queceſtcaſſemblee ſe deuoit tenir, le Conſul ſ'en alla ſecrettement de nuit en Sicile:

parquoyles Peres fruſtrez de ce moyen, ordonnerent qu'on eſcriroit à M. Claudius
pour le prier qu'il vouluſt ſecourir la Choſepublique abandonnee de ſon compa

gnon,& qu'il nommaſt Dictateur celuy quelepeuple auoitaduiſé.Ainſi Fuluius fut p

nommé Dictateur par le Conſul M. Claudius : Et ſuyuant le meſme decret du peu

ple, QPuluius Dictateurnomma P, Licinius Craſſus grand Pontife, pour chefde la

cauallerie.Le Dictateur eſtant arriué à Rome, enuoyaCn. Sempronius Bleſus qui

auoit eſtéſon lieutenant àCapoue, au camp de Toſcane au lieu du Preteur Caius

Calpurnius,lequelilmandavenir par lettres, pour luy donner la charge de Capoue,
&de ſon armee:Et de ſa part il publia laſſemblee du peuple pour les comices & ele

ction des Conſuls au plus prochain iourqu'il peut, n'ayant peu eſtre paracheuee à

cauſe du different aduenu entre les Tribuns & le Dictateur. La Centurie Galerie des

icunesgens,à qui eſtoit eſcheue par ſort laprerogatiue, auoitnommez Conſuls Q._

Fuluius &QFabius: A quoy les autres appelees puiſapres en leur rengeuſſent adhe

réſansaucune doubte,ſilesTribuns G.& L.Arians ne ſyfuſſent oppoſez; leſquels †º

alleguoientn'eſtre choſe deue ny legitime de continuer le magiſtrat àvnmeſme;†

&lexemple plus mauuais encore de creer celuy meſme qui preſidoit à l'election:§

, Fuluius

ictateur.

des magiſtras,

Pourtant ſileDictateur ſe vouloit aider des voix qu'on luy auoit donnees enle nom

mant Conſul,qu'ils ſoppoſeroient à l'election : Mais ſilon en mettoit en auant vn

autre que luy,qu'ils n'y donneroient point d'empeſchement LeDictateur ſouſtenoit

ldection eſtrebonne tant parl'authorité du Senat,que parl'ordonnance du peuple,

&alleguoit quelques exemples Car eſtant Cn. Seruilius Conſul, comme C.Flami

niuslautre Conſul euſt eſté tué en la iournee deTraſymene,de l'authorité des Peres

lonpropoſa au peuple,& le peuple le confirma , quetant que la guerre dureroit en

Italielepeuple pourroit eſlire derecheftels Cóſuls,& par autât de fois qu'illuyplai
roit,dontilauoit des exemples en main:& entre autres vn fort ancien§ L. Poſthu

mius Megellus,lequeleſtant Entreroy auroit eſté creé ConſulauecC. IuniusBubul

cusenfºlecuonou luy-meſme auoit preſidé:&autre de freſche memoire de Q.Fa

bius,lequel pourvray n'euſtiamais ſouffert qu'on luy euſt continué le Conſulat, ſi

cela n'eſtoit permis pour le bien publique.Par ces diſputes &altercations apres auoir

longuement debattu, finablement le Dictateur & lesTribuns demeurerentd'accord

que ce qui ſeroit ordonné parle Senat tiendroit.LesPeres furêt d'aduis,que le temps

tel qu'ileſtoit lors,& les grands affaires de la Choſepublique requeroient qu'elle fuſt

adminiſtrce par des vieux & experimentez capitaines,& bienentendus au faict de la

guerre : A raiſon dequoyilleur ſembloit qu'on ne deuoit point retarder ouempeſ
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cher l'election, à laquelle fut proccdé,les Tribuns ſe deportans de leurs cntrepriſes.

Et ainſi furent declarez Conſuls Q. Fabius Maximus la cinquieſme fois, & Q. Ful

uius la quatrieſme.Apres on proceda à l'election des Preteurs ; aſſauoir L. Veturius

Philon,T. Quinctius Criſpinus,C.Hoſtilius Tubulus,& C.Aurunculeius.Les magi

ſtratsayants eſté creez pour ceſte annee,Q Fuluius ſe demeit de la Dictature.Et ſur la

fin de l'eſté la flotte des Carthaginois qui eſtoit de quarâtevoiles,ſoubs la charge d'A
# milcareſtant paſſee enSardeigne,d'arriueefit le degaſt au territoire Olbiêſien; là ou

§" aprez que le Preteur P.ManliusVulſo eut cóparu auec ſes forces,elle tournoyât àl'au

tre coſté de l'iſle,ſaccagea la cótree Caralitaine: puis ſéretourna en Afrique chargee

de toutes ſortes de butin. Ceſte annee là treſpaſſerent quelques ſacrificateurs Ro

mains, au lieu deſquclsl'on en ſubrogea d'autres C. Seruilius fut fait pontife au lieu

deT.Otacilius Craſſus.Pareillementaulieu deTi.Sempronius fils deTi.Longus,fut

eſleul'vn des dix hornmes eſtablis pour les ſacrifices, TiSempronius Longus fils de

Caius.M.Marcius Roy des ſacrifices deceda auſſi,& M.AEmilius Papus le grandCu

rion cette annee là,neantmoins on n'en ſubſtitua point d'autres en leur place. Trop

Lescenſeurs bien furenteſleus Cenſeurs L.Veturius Philon,& P. Licinius Craſſus grand Pontife.

Craſſus Licinius n'auoit eſtény Conſulny Prcteur lors qu'il fut faict Céſeur, de ſorte

que de la dignité d'Edileilmonta à la Cenſure : Mais les Cenſeurs ne firentpoint ny

la reueuë du Senat,ny autre acte publique quelconque; car le decés de L.Veturius les

en empeſcha, qui fut cauſe que ſon compaignon ſe demit de ſa charge. Les Ediles

curules L. Veturius & P. Licinius Varus renouuellerent les ieux Romains vn iout

| durant,Et ceux de la commune Q.Catius & L.Porcius Licinius de l'argét desamen

des mirent au temple de Ceres des images de Bronze,&feirent des ieux dont l'appa

reil fut fort magnifique ſelon les moyens & richeſſes d'alors.Sur la fin de l'annce,Le
# lius le trentequatrieſme iour apres ſon partemét de Tarracon arriua à Romc, lequel

§ eſtant entré dans la ville auecvne groſſe troupe de priſonniers, les gens accoururent
# à la foule pour le vcoir paſſer. Le§ eſtant donné audience au Senat, il

recita comme en vniourlaville de Carthage capitale de toute Eſpaigne auoit eſte

prinſe, &que quelques autres qui ſ'eſtoient rebellees auoient eſté reduictes à obeiſ

ſance;& de nouuelles attirees àl'amytié& alliance du peuple Romain. Pareillement

il fit recit de ce qu'on auoit peutirer des priſonniers, qui ſe rapportoitàpeuprez au

'contenu des lettres de M.Valerius Meſſala.Mais ce qui plus dona à penſeraux Peres,

fut le paſſage d'Aſdrubal en Italie,laquelle auoit aſſezaffaire à ſouſtenir Annibal, &

reſiſter à ſes efforts.Lelius eſtant preſentéàl'aſſembleedupeuple, feitvn diſcours de

†, ce qu'ilauoitracontéauSenat : lequel ordonna qu'on feroitvn iour de proceſſions

#. generales auecques prieres, pourrendregraces aux Dieux des choſes que P.Scipion

§"auoit heureuſement exploictces.Et à Lelius de ſ'en retourner au premieriour en Eſ

paigne, auec les meſmes vaiſſeaux ſur leſquels il eſtoit venu. I'ay rapporté à ceſte an

nce la prinſe de Carthage,me fondant ſur pluſieurs auteurs,combien queien'ignore

pas que quclques vns ont eſcript que cela aduintl'an enſuyuant.Maisiene puis pen

P. Fabius, & ſer qu'il ſoitvrayſemblable, que Scipion conſumaſt vn an entier en Eſpaigne à ne

§ rien faire.Oreſtans Conſuls Q.Fabius Maximus la cinquieſme fois,& Q. Fuluius la

" quatricſme, à la my Mars, le propre iour qu'ils entrerenten magiſtrat,legouuerne
Le depart-- ment del'Italie fut ordonné à tous deux : Neantmoins onlimita leurpuiſſance dans

§- certaine eſtendue de païs: à ſçauoir que Fabius à Tarente; & Fuluius feroit laguerremét des char

#º au païs des Lucains& des Brutiens.Le pouuoir de Marcellus luy fut encoreprolon
º-ats. gé pour vn an.Les Preteurs d'aultre particcterent leurs charges au ſort; ouquel à C.

Hoſtilius Tubulus eſcheut la preture de la ville,à L.Veturius Philon celle des eſtran

gers auecla Gaule:àT.Quintius Criſpinus le gouuernement de Capouë: & à Caius
- Aurunculeius
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Àurunculeius celuy de Sardeigne.Les armees furent deſparties auſſi parles gouuer

nemens en ceſte ſorte : A Fuluius les deux legions que M. Valerius auoit en Sicile;

&à Q. Fabius celles auſquelles C. Calpurnius auoit commandé en Toſcane , ou

larmee qui eſtoit à Rome ſeroit conduitte au lieu de ces forces là; & que Caius

Calpurnius commanderoit en la meſme prouince, & à l'armee, Tit. Quintius

auroit le gouuernement de Capoue, & du camp qui auoit eſté ſoubs Q. Ful

' uius: C.Hoſtilius prendroit le gouuernemcnt & l'armee qui lors eſtoit à Rimini,

de C.Lectorius Propreteur.A M. Marcellus furent ordonnees les meſmes legions

2lICC leſquelles il auoit fait la guerre : A M. Valerius, & à L. Cincius (auſquels

parcillement fut prolongé leur pouuoir en Sicile ) on aſſigna larmee de Cannes,

aucccharge de la remplir des ſoldats qui eſtoient reſtez de la deffaite des legions de

Cn. Fuluius. Les Conſuls les ayans fait rechercher diligemmcnt les cnuoyerent en

Sicile,notez de pareille ignominie deguerre qu'auoient cu ceux de Cannes. Et auſſi

lesautres qui ſ'eſtás tout de meſme enfuys de l'armce du PreteurCn.Fuluius,auoient

arvncourroux & indignation eſté enuoyez là du Senat. A C. Aurunculeius fu

entdonnees en Sardeigne les legions, aucc leſquelles M.Manlius Vulſo auoit de

fendu la Prouince. La puiſſance fut prolongeepourvn an à P.Sulpitius; & à ice

luy ordonné de pouruoir aux affaires du coſté de la Macedoine, auecla meſme

legion &la flotte qu'il ſouloit auoir.Commandement fut fait en ſemblableauxgou

uerneurs de Sicile, d'enuoyer trente groſſes galeres à Tarente au ConſulFabius Et

quant au reſte de l'armce de mer , ou que Marcus Valerius Leuinus allaſt en

erſonne courir l'Afrique ; ou bien qu'il y enuoyaſt, fuſt L. Cincius, ou Marcus

Valerius Meſſala, lequel il§ mieux des deux. Pour le regard de l'Eſpa- -

gne on n'y changea rien, ſinon que ce ne fut pas pourvn an ſeulement que le pou

uoir fut prolongé à Scipion & à Silan, ains iuſqu'à ce qu'on les auroit reuoquez.

Voila comment pour ceſte annee les charges &gouuernemens des prouinces &

des armees furent departis. Or parmy les autres ſoucis des choſes plus grandes sa la

& importantes, l'election du grand Curion, ainſi qu'on eſtoit apres à en fai- gºndcutiºn

re vn au lieu de M. AEmilius, renouuella vn vieux different & debat; les Patri

ciens allegans qu'on n'y deuoit point admettre C. Manlius Attellius, lequel ſeul

des Plebeiens briguoit ce ſacerdoce,par ce que perſonne auparauant luy n'y eſtoit

paruenu ſ'il n'eſtoit des Patriciens. Les Tribuns qui furent appellez là deſſus ren

uoyerent le tout au Senat ; lequel remcit au peuple d'en faire comme il auiſe- • - - -

roit pour le mieux : Par ce moyen C. Manilius Atellius fut le premier des Ple-#.

bticns fait grand Curion. Pareillement P. Licinius grand Pontife contraignit#.

C.Valerius Flaccus Flamen dial de ſe ſacrer au lieu de Q. Mutius Sceuola qui*

eſtoitdecedé. C. Lectorius fut creél'vn des Dix, qui auoient la charge des ſacri

fices Or ie me fuſſe volontiers deporté de dire§pourquoy le Flamen

Valerius Flaccus fut contraint de ſe ſacrer, ſi ſa mauuaiſe reputation ne ſe fuſt chan

geeenmeilleure. Car Flaccus pourraiſon de ſon oiſiue & diſſolue ieuneſſe ayant

eſté appellé à ce ſacerdoce par P. Licinius grand Pontife, eſtoit hay de L. Flaccus
ſon§ frere, &de ſes autres parens pour ſes vices. Mais apres qu'il eut appliqué ce quereur

ſon eſprit au ſoing des ſacrifices & ceremonies, ſoudainil deſpouilla ſes anciennes†.

mœurs& façons de faire;de ſorte que de toutela ieuneſſeRomaine nul ne luy eſtoit†

preferé, ny en meilleure eſtime enuers les principaux du Senat,auſſi bien à ceux qui -

ne luy appartenoient de rien,comme à ſes parens les plus proches. Poulſé donques
Par ce bruit communàvne raiſonnable aſſeurance de† remettre ſus vne cho

ſe, quiparl'indignité des autres precedens Flamines auoit par pluſieurs annees eſté
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intermiſe, d'entrer aſſauoir au Senat : Et ſ'eſtant vne fois ingeré dy entrer, le

Preteur P. Licinius l' en meit hors, dont il appella par deuant les Tribuns du
peuple, alleguant les anciens droits & preeminences de CC ſacerdoce, qui auoit

eſté donné aueclatogue bordee de pourpre, & la chaire Curule à C. Flaminius.

Le Preteur au contraite diſoit que ce droit ne dependoit pas de quelques exem

plesia tous effacez par l'antiquité des annales, mais des plus freſchcs & recentes

couſtumes; car de la memoire ny de leurs peres ny de leurs ayeuls aucun Dial n en

auoit iouy. Surquoy les Tribuns ayans iugé raiſonnable que la diſcontinuationad

uenue par la negligence des Flamines euſt preiudicié, non à la dignité ſacerdotale,
N »

Lcs Flamincs -

§"mais à eux ſeulement, le Preteur meſme n'y contrediſant, inſtallerentle flamine au

†" Senat, auecvn grand conſentement & approbation des Peres & de la commune

tous demeurans en ceſte opinion, que le Flamine auoit gaigné ce point pluſtoſt

parlereſpect de ſa ſainte vie, que par le droit & priuilege de la dignité ſacerdotale.

Les Conſuls premier que ſ'en aller enleurs gouuernemens enrollerent deux legions

de ceux dela ville; & pour le rempliſſement de tout ce qui pouuoit deffaillir de

ſoldats es autres armees, Fuluius bailla à C. Fuluius ſon lieutenant (ceſtuycy eſtoit

frere du Conſul) la vieille armee de la ville, pour la conduire en Toſcane, &

de là ramener à Rome les legions qui y eſtoient. Le Conſul Fabiusauſſi ordonnaà

ſon fils Q. Fabius de mener en Sicile au Proconſul M.Valerius les reſtes de l'armee

Fuluiane qu'on auoit recherchees, eſtans en nombre trois mille trois cens trente

ſix ou enuiron : & prendre de luy deux legions & trente galeres : de maniere que

les legions qu'on emmenahors de l'iſle, n'amoindrirent de rien les forces de celuy

qui auoit charge de la garder, ny de fait ny en apparence:Caroutre qu'ilauoit deux

vieilles legions bien complettes, &vn gros nombre de Numides fugitifs, tantde

cheual que de pied, il enrolla dauantage les Siciliens qui auoient eſté au camp

d'Epicydes, ou des Carthaginois, tous ſoldats practiques & bien entendus au

fait de la guerre : Si qu'ayant adiouſté ces aydes des eſtrangers à chaſque legion

- Romaine, il dreſſa vne forme de deux armees. Auecl'vne deſquelles il comman

da à L. Cincius de garder ceſte partie de l'iſle, dans laquelle auoit eſté comprins

le royaume de Hieron : Et luy auec l'autre ſe reſerua le demeurant du pays, au

tre fois ſeparé parles limites de l'empire Romain & du Carthaginois. Ilauoitou

treplus vne flotte de ſeptante vaiſſeaux bierrequippez, pour garder les riuages

& plages qui eſtoient en toute la liſiere de la marine : Et luy meſme en perſon

ne auec la cauallerie de Mutines parcouroit toute la prouince, pour veoir les

champs, & remarquer ce qui eſtoit en nature ou en friſche , & de là en donner

louange à leurs poſſeſſeurs, ou les chaſtier. Lequel ſoing qu'il mit apres le bled

ſucccda ſi bien, qu'il en eut pour en enuoyer à Rome, & porter à Catane, de

uoy lon peuſt en fournir l'armee qui deuoit camper tout l'eſté deuant Tarente.

†*Au demourant les ſoldats qui furent tranſportez en Sicile, dontla plus part eſtoient

† du nom Latin & des alliez, cuiderent eſtre cauſe d'vne grande emotion : tant il
pour eitrc

† aduient ſouuent que le branſle & inclination des bien grandes choſes deſpend

§l de petites & legeres occaſions. Car les Latins & alliez commencerent de mur
dats. murer en leurs monopoles& aſſemblees : Et diſoient que deſia par dix ans de ſuit

te on auoit tant faict de leuees de gens de guerre ; &§ tant de taillons

ſur eux pour la paye des ſoldats, qu'ils eſtoient du tout deſnuez d'hommes, &

eſpuiſez d'argent.Qu'il ne paſſoit gueres annee qui ne receuſt, en donnant quelque

bataille,vne grande routte & dommage:Car ou les vns eſtoient tuez au combat, ou

lcs autres periſſoient de maladie &melaiſe : Si que la perte de leurs citoyens que les

Romains auoient leuez & enrollez, eſtoit plus certaine pour eux, que de ceux qui

eſtoient
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eſtoient prez des Carthaginois : à l' occaſion , de ce que l' ennemy les ren

uoyoit en leur pays ſans rançon : & au rebours les Romains les chaſſoient au

loing hors de l'Italie, pluſtoſt à dire la verité en exil, qu'à la guerre. Que ia par

huit ans de ſuitte les ſoldats de Cannes ſ'enuieilliſſoient là, & y mouroient de

uant que l'ennemy , comme celuy qui eſtoit plus fort que iamais, ſe retiraſt

de l'Italie. Par ce moyen ſi pas vn des vicux ſoldats ne retournoit en ſon pays,

· ſi lon enleuoit tous les iours de nouueaux , il aduiendroit en peu de temps

u'il n'en demeureroit point du tout : Et pourtant qu'il falloit refuſer tout à

plat au peuple Romain, premier que de tomber en ſolitude, premier que de

veoir le pays deſpeuplé de gens , & eux meſmes reduits à vne extreme pau

ureté, ce qu'auſſi bien au premier iour la choſe meſme & la neceſſité leur refu

ſeroient . Car ſi les Romains voyoicnt que tous les alliez fuſſent vnanime

ment d'accord en cela , certes ils penſeroient auſſi à faire paix auec les Cartha

ginois : Autrement iamais tant qu'Annibal ſeroit en vie, l'Italie ne ſeroit ſans

§uerre. Ces choſes eſtoient miſes en auant en leurs aſſemblees ſecrettes. En ce

lemps là il y auoit trente colonies du peuple Romain , douze deſquelles,

comme les ambaſſades de toutes fuſſent à Rome, feirent dire tout net aux

Conſuls , qu'ils n'auoient plus aucun moyen de fournir ny ſoldats ny ar

gent. Celles qui feirent ce refus, furent Ardee, Nepte, Sutrin, Circeies,

· Albe, Carſeoli, Sueſſe, Sore, Setie, Cales, Narnie, Interannc. Les Con

ſuls eſtonnez de ceſte nouueauté, comme ils les vouluſſent diuertir d'vnc ſi de

teſtablereſolution , eſtimans qu'ils gaigneroient plus de les tanccr à bon eſcient

que dy proceder par douceur, leur alleguoient qu'ils auoient bien eſté teme
faires de leur oſer dire ce que iamais ne pourroit entrer en leur courage d' en

faire leur rapport au Senat. Car cela n'eſtoit pas vn refus de ſouſtenir les char

ges de la guerre, ains tout ouuertement ſe reuolter du peuple Romain:par

tant qu'ils ſ'en retournaſſent en toute diligence à leurs colonies, comme ſil'on

n'en nauoit point parlé ; & ayans pluſtoſt oſé proferer que mettre en effect

| vn ſi meſchant acte , ils aduiſaſſent auec leurs concitoyens de plus prez ſur ce

faiti & leur remonſtraſſent qu'ils n'eſtoient ny Capouans, ny Tarentins, mais

Romains naturels. Qu'ils eſtoient extraits & deſcendus de là , & de là eſté en

uoyez aux colonies , & terres conquiſes à force d'armes pour accroiſtre & mul

tiplier leur race ; au moyen dequoy ils eſtoient tenus & redeuables aux Ro

mains de toutes les choſes dont les enfans ſont obligez à leurs propres peres,

filyauoit en eux quelque eſtincelle de pieté , ſi quelque ſouuenance de lan

dtune patrie . Qu'ils ſe conſeillaſſent donques , & prinſſent vn nouuel aduis

ladcſius Car tout ce qu'ils auoient deliberé & traitté iuſqu'alors, ccla ſappcl
loit cn propres termes, vouloir trahir l'empire Romain, & taſcher de donner

la victoire à Annibal. Comme les Conſuls l' vn apres l'autre leur euſſent faict

ces remonſtrances , les ambaſſadeurs, qui ne feſtoient de rien eſmeus pour

cela, reſpondirent que de leur coſté ils ne ſçauoient aucune choſe pour l' aller

rapporter à leurs villes ; & pour le regard de leur Senat, il n'eſtoit rien ſur

nu de nouueau ſurquoy il peuſt deliberer & donner aduis , attendu qu'ils n'a-

uoient plus perſonne dont on ſe peuſt ſeruir à la guerre, ny point d' argent

pour fournir a la ſoulde. Les Conſuls voyans leur obſtination , en feirent le

rccit Senat : La ou les cueurs de tous les aſſiſtans furent accueilliz d' v -

ne telle frayeur, qu'il aduint à pluſieurs de dire que c'eſtoit faict de l'em

Pire : Autant en feroient les autres colonies : autant en auoient conclud &
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machiné entr'eux les alliez tous d'vn accord , pour liurer la villle de Ro

me à Annibal. Les Conſuls voyans l'effroy des Senateurs, ſe prindrent à leur

donner courage, & les conſoler, leur diſant que toutes les autres colonies per

ſiſteroient en leur premiere loyauté & deuoir; & que meſme celles qui ſ'en

eſtoientalienees, ſi ony enuoyoit quelques vns pour les rabrouer, & non les prier,

porteroient peut eſtre reſpect à l'empire. Le Senat ayant† aux Conſuls de

faire & dire tout ce qu'ils verroienteſtre profitable à la Choſepublique, feirent ap

peller les ambaſſadeurs des autres colonies, apres auoir ſondé leurintention; & leur

demanderent s'ilz n'auoient pas preſts les ſoldats qu'ils deuoient fournir ſuiuant le

formulaire des conuenances Lors M.Seſtilius de Fregelles reſpódit pour & aunom

des dixhuict colonies, & que les gens de guerre eſtoient tous preſts ſuyuant iceluy

formulaire, & que ſ'il eſtoit poſſible d'en fournir d'auantage,qu'ils les fourniroient,

voire ſeſuertueroient de tout leur pouuoir d'obeir à tout ce que le peuple Ro

mainleur voudroit commandercar ils n'auoient faute de moyens pour y ſatisfaire:

de courage &devolonté, plus que de ſurcrez. Les Conſulz en peu§ paroles ayans

ſur le champ reſpondu, qu'il leur ſembloit trop peu de choſe pour vn tel merite

de les louer de leur bouche, ſi outre cela tous les Peres en general ne leur en ren- ,

doient graces en la cour,leur ordonnerent de les ſuiure auSenat , lequelles ayantre- .

ceuz entermes les plus honorables qu'il fut poſſible, donna charge aux Conſuls - !

de les mener auſſi au peuple : & là outre tant d'autres ſignalez debuoirs qu'ils au- ·

roient renduz à eux& à leurs anceſtres, de rememorer encore ce recentacte & bon !

office enuers la Choſepublique. Et certes à ceſte heure meſme aprestant de ſiecles, #

Les dixhuit ilne les fault point paſſer ſoubs ſilence ,nyles fruſtrer de lalouange qu'ils ont me- #

e§ ritee. Ce furent donc les Signinins, & Norbans; les Satriculains, & les Brin- #

†" diſins,Fregellanois,Lucerins,Venuſiens, Adrians, Firmains, & les Ariminiens : & le !
t1O1I. long de l'autre mer,les Pontianois & les Peſtains, & Coſſains : & ceux qui ſont plus ，

auant en terre,les Beueuentains,AEſernins,& Spoletins,les Plaiſentins & les Cremo- ，

nois.Par le moyen du ſecours de ces colonies, l'empire Romain fut alors mainte

nu&preſerué de la ruine qui le menaçoit: & leur en furent graces rendues au Senat,

& en l'aſſemblee du peuple. Quant aux autres douze† qui feirent refuz

d'obeir, les Peres defendirent qu'on n'en feiſt aucune mention; ny qu'on les ren

uoyaſt ny retinſt, ny que les Conſuls parlaſſent à eux : Lequel tacite chaſtiment

ſembla eſtre le plus conuenable à la dignité & grandeur du peuple Romain. Or

les Conſuls donnans ordre aux autres choſes qui eſtoient neceſſaires pour la

guerre,lon futd'aduis de ſ'ayder de l'or qu'on mettoit à part en reſerue dans le

#ºcoffre ſecret de l'eſpargne, du vingtieſme du reuenu de toutl'empire, pour les ex

· tremes neceſſitez. Il en fut tiré iuſqu'à quatre mille liures peſant; dont l'on en don

†"na cinq cens aux Conſuls; à M.Marcellus, P. Sulpitius Proconſul, & au preteur

L.Veturius, auquel eſtoit eſcheue au ſort la prouince de Gaulle; & en particulier

outre ce que deſſus au ConſulFabius cent autres liures pour eſtre portees à la for

tereſſe deTarente: Du reſte ils ſ'en ſeruirentpourpayer comptant les habits qu'ils

baillerent à faire pour l'armee, qui auec treſgrande reputation d'elle & de ſon

- chef faiſoit la guerre en Eſpagne. Au ſurplus il fut arreſté qu'auant que les Con- : .

"º ſuls partiſſent de la ville , on purgeroit les prodiges : Car au mont Alban la

fouldre eſtoit tombee ſur l'image de Iuppiter , & vn arbre proche du temple;

ſur le lac d'Oſtie auſſi & la muraille de Capoue; ſurle temple de Fortune; & âSi- ,

nueſſe ſur la muraille & la porte : *Toutes leſquelles choſes auoient eſté foul- .

droyees. D'auantage il y en auoit quiaſſeuroient l'eau du lacd'Albane auoir coulé ，

ſan- -
A
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ſanglante: Et à Rome dans le ſainctuaire du temple de Forte fortune, vne petite

figure quicſtoit en la couronne que la deeſſe auoit ſur la teſte, cheut d'elle meſme

dans ſes mains.Cela eſtoit aſſez commû encore, qu'à Priuerne vn bœufauoit parlé;

& qu'vnVaultour paſſant ſur lagrand'place pleine de gens,auoit volé dans vne bou

tique.Et qu'à Sinueſſe eſtoit né vn enfant entre maſle & femelle, tenant des deux,

que levulgaire appelle Androgyne,ſaydant en cela,comme en maintes autres cho

ſes, du parler Grec, plus aiſé à couppler des dictions que n'eſt le Latin : Et qu'il y

auoitpleu du laict, & qu'vn enfant y eſtoit né ayant la teſte d'vn elephant. Cespro

digesfurent reconciliez auccles grandes victimes; & les proceſſions ordonneesa

ucc des prieres vn iour durant par tous les temples & chappelles. En outre que

lepreteur C.Hoſtilius voueroit & feroit les ieux àl'honneur d'Apollon, comme ils

auoient eſté voüez & faictz les annees precedentes.Ces meſmes iours le conſulFul

uiusaſſemblale peuple pour cſlire les Cenſeurs, à quoy deux qui n'auoient encore

cſtéConſuls, M. Cornelius Cethegus,& P.SemproniusTuditanus furent admis.De

lauthorité des peres lon mit en auantau peuple,& le peuple l'approuua,que les deux

Cenſeurs bailleroient à fermeleterritoire de Capotie. Quant à la reueue & ſupple

mcnt du Senat, cela fut retardé par le diffcrent qui ſuruint entre les Cenſeurs, tou

chant celuy qu'ils debuoient eſlire en Prince(comme ils l'appellent)du Senat.Lano

mination enappartenoità Sempronius mais Cornelius allegoit qu'il falloit là deſ

ſus enſuiure la couſtume à eux laiſſee par leurs anceſtres, d'eſlire à ceſte dignité ce

luy qui le premier de ceux qui eſtoient viuans auoit obtenu la cenſure; c'eſtoit T.

ManliusTorquatus: Et Sempronius repliquoit,qu'à qui les Dieux auoient octroyé

le ſort d'eſlire, à celuy la meſme ils auoicnt quand & quand donné le pouuoir &

laliberté de nommer; parquoy il en feroit à ſa fantaſie, & eſliroit Q. Fabius Maxi

mus,lequelau iugement d'Annibal meſme il obtiendroit eſtre le premier hom

me delaville deRomc Apres auoir longuement conteſté de parolles, ſon compai

gnonlepermettant, ils font pour prince du Senat Q Fabius Maximus lors Conſul:

Et apreseſleurent le reſte desSenateurs, ou ils en laiſſerent en arriere huict de ceux

quiypretédoient Du nombre deſquels fut L.Cornelius Metellus, qui apres la rout

tedeCannesauoit donné ce conſeilinfame d'abandonner l'Italie.En la reprimende

pareillement des cheualiers, on eutregard à la mefme cauſe; mais il y en auoit peu à

qui ceſtenote d'infamie touchaſt : trop bien furent oſtez les cheuaux publiques à

tousles hommes de cheual,pluſieurs en nombre, qui eſtoient en Sicile du reſte des

legions de Cannes: &ſiadiouſterent encore à ceſte ſeuerité rigoureuſe, que la paye,

aumoins du paſſé, n'auroit aucun lieu pour ceux qui auoient eſté montez aux fraiz

dupublic,mais qu'ils ſeruiroiét à cheualle temps de dix payes à leurs propres couſts

& deſpés.Ils feirent outreplus vne autre recherche, ou ils trouuerétvn grandnom

bre deceux qui debuoient ſeruir à cheual,& qui au commencement de ceſteguerre,

cſtans aagez de ſeize ans, toutes fois n'yauoient point eſté. Tous leſquels ils re

duirent au nombre des œrariens ou taillables, ſans autre droict de bourgeoiſie ſi

nonque de contribuer aux impoſts. Cela faict les Cenſeurs baillerent à prix faict

pour refaire certains edifices quiauoient eſté bruſlez en la grand place, les vij.

boutiques aſſauoir, la boucherie, & l'auditoire Royal. Les Conſuls† auoir

eſpeſché tout ce qui eſtoit à faire à Rome, partirent pour aller à la guerre :

Fuluius le premier , lequel ſ'en alla deuant à Capoiie : & peu de iours apres
Fabius le ſuyuit : Qui requit fort eſtroictement de bouche§ compagnon, &

Marcellus par lettres, de diuertir par la plus forte guerre qu'ils pourroient An

nibal, pendant qu'il aſſaudroitTarente ;§ oſtee à l'ennemy, & luy par ce

moyen debouté de tous endroicts , ſans auoir ou ſe pouuoir arreſter ne

Androgyne,-
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mettre aſſeurance,n'auroit plus auſſi occaſion ny commodité de demeureren Italie

Ilenuoya pareillementvn courrier à Rhege, au capitaine de lagarniſon quiyauoit

eſté aſſiſe par le Conſul Leuinus alencontre des Brutiens, en nombre de huit mille

hommes, dont la plus part auoit eſté (comme i'ay dit cy deuant) tranſportee de la

ville d'Agathirnc en Sicile,tous couſtumiers deviure de larrccins & voleries : Et y

auoit on adiouſté les fugitifs des Brutiens de ce lieu là meſme pareils en audace , &

pouſſez des meſmes neceſſitez que les autres à ſ'expoſer à tous hazards Fabius COII)-

manda de mener cette trouppe premierement à piller le territoire des Brutiens, & de

là aſſaillir la ville Caulonie en quoy ils ne ſe monſtrerent pas ſeulement prompts,

mais treſardents encore à executer ce commandement : Car apres auoir ſaccagé &

mis en fuitte les laboureurs, ils aſſaillirent la ville d'vn treſgrand effort & courage.

1 biioiien Marccllus d'autre part ſollicité des lettres du C6ſul Fabius,& aufli de ce qu'il ſ'eſtoit

†# perſuadé qu'entre tous les Capitaincs Romains, iln'y en auoit point de tel que luy
loaie. pour tenir pied àAnnibal:incontinét qu'il y eut du fourrage parmy les champs,par

tit du logis ou ſon camp auoit hyuerné, & l'alla rencontrer aupres de Canouſe. Le

Carthaginois ſollicitoit les Canuſins de ſe reuolter : mais ſoudain qu il eutaduertiſ

ſement comme Marcellus ſ'approchoit,il remua ſon camp delà; par ce que lacon

tree eſtoit toute deſcouuerte,ſans aucuns lieux propres à dreſſer embuſches, & ſere

tira en des lieux montueux & pleins de broſſailles.Marcellus le ſuiuoit pas à pasàla

trace, & aſſeoit touſiours ſon camp tout aupres du ſien ; là ou apres le retranche

ment acheué, ſoudain iltiroit dehors ſes legions en bataille. Annibal dreſſant quel

ques eſcarmouchesauec des eſquadrós de cauallerie,&des dardeurs de gens depied,

n'eſtimoit pas cſtre beſoing de tenter le hazard d'vne bataille generalle, ce neant

moins il fut attiré au combat qu'il alloit cuitant Car comme il ſe fuſt forlongévne

nuit, Marcellus le ratteint envne campaigne raſe & ouuerte : là ou pendant qu'ilſe

† campoit, ayant donné de toutes parts ſur ceux quibeſognoient aux trenchees,illes
†"empeſcha de† l'ouurage:parquoy ils§ aux mains de toutes leurs for
de v nir au - X • - - • ^ - | )

C I Ct1rCrCIlt preſque egaux.Leurs camps qui n'eftoiét gueres diſtásl'vn

-

combat ces,& au ſoir

del'autre, furent fortifiez à lahaſte deuant qu'il fuſt du tout noire nuit : Et le lende

main dés le poinct du iour Marcellus preſenta de rechefla bataille, qu'Annibal

de ſa part ne refuſa pas, ayant auecvne longue harangue enhorté ſes ſoldats, que ſe

reſouuenans duTraſymene & de Cannes, ils rabbatiſſent l'orgueil & brauade de

† ceſt ennemy,lequelles preſſoit & les pourſuiuoit de ſiprez,qu'il ne leur donnoitpas
me ſes gens

§rle loiſir ny de marcher ny de camper, non pas meſme de reprendre haleine, ny de

†"" penſerà eux.Tous les iours ils en eſtoient là de veoir tout enſemble leuer le ſoleil, &

§ ſortir en campaigne:mais que ſ'il ſe partoit vne fois de la meſlee,non ſans

laiſſer de ſon ſang,ilſeroit par apres§ froid & remis à les harſeller. Eux enflam

bez de ces remonſtrances,& par meſme moyen irritez de ſeveoirainſi tous les iours

moleſtez & preſſez parles ennemis, attaquerentgaillardement la meſlee, qui dura

lus de deux bonnes heures mais de là en auant la cauallerie des Romains quicſtoit

c , à la poincte droicte, & les extraordinaires commencerent à deſmarcher: Dequoy

†Marcellus ſ'eſtant apperçeu, enuoya la dixhuictieſme legion au premierfront de la

§ " bataille: & ladeſſus commc les vns ſe retiraſſent trophaſtiuement en deſordre, & les

autres ſe meiſſent vn peu laſchement en leur place, toute la bataille fut esbranlee, &

uis ſe meirent à fuir tout à fait, ſi que la crainte ſurmontant la honte,ils tournerent

periaedes º doz fort honteuſement. En ceſte rencontre furent tuez enuiron deux mille ſept

Romains cens que citoyens, qu'alliez des Romains : & entre autres quatre centeniers auec

deux Tribuns de ſoldats, M. Licinius & M. Fuluius. Quatre enſeignes de la

premiere aile desgens de cheualquifuirent, &deux de la legion qui seſ miſeau

lieu
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lieudes alliezqui reculerent,y furent perdues. Marcellus apresque ſon armee ſe fut

retirceau logis, feitaſſembler les ſoldats,& leur tint des propos ſiaigres & poignâts,

que la harengue du chefcourroucé leur fut plus faſcheuſe, que le diſgracié combat

qu'ils auoient ſouſtenu tout le long du iour. IE RENDs graces(vaildire) & loué

ges aux Dieux immortels,comme il eſt bien raiſonnable en vn tel accident,que l'en- Harengue de

nemyvictorieux,vous auccvn tel†&frayeur vous iectant en foule†"

danslesrampars & les portes, n'a de la meſme randonnee aſſailly auſſi noſtrecamp;#
carſans doubte vous l'euſſiez auſſi bien quitté, quc vous auez faict le combat. Èt y.

quellepcur eſt cette-cy, quellefrayeur, quelle oubliance vous a ſaiſi l'entendement

doublierſiſoudain quivous eſtes,& contre qui vous combatez2Car ce ſont les meſ

mes ennemis,àvaincre leſquels,&les chaſſer eſtans vaincus vous auezemployétout

lautre eſté : que ceiourdhuy fuyansiour & nuict vous auez talonnez de ſi pres : que

prtoutes les eſcarmouches vousauez contraincts de fuir, & auſquels le iourd'hier

vous n'auez donné le loiſir ny de tirer pays,ny de ſe caper. Ielaiſſe là les choſes dont

vou-vous pouuez glorifier à bon droit, & dont vous debuez auoir vne grande

honte &triſteſſe.Car hier de freſche memoire à pareiladuâtage vou-vous retiraſtes

de la meſlee : & ceſte nuict & ce iour cy que vous ont ils oſté de cela voſtre nombre

aileſté ce pendât amoindry,ou celuy des ennemis augmenté: Certes ils ne m'eſt pas

aduis que ie parle à monarmee,ny auecques des Romains naturels.Il n'y a tant†

lement que les corps &lesarmes qui ſoient les meſmes que de couſtume: car ſi vous

cuſſiez eu les meſmes courages,l'ennemy vous euſt il veu aux eſpaules Euſtilarra

ché vne enſeigne à quelque eſquadre ou compaignie:Ne ſe glorifioit il pas d'auoir

taillé en pieces des legions Romaines,mais ce iourd'huy vous luyaucz donné le pre

mier honneur d'auoir faict tourner le dos & fuir vne armee complette. E T L A

DEss vs vn cry ſeleue qu'illeur† la faute de ceſte iournee, que de là cna

uant puis apres il eſprouuaſt quel courage auroiét ſes ſoldats. O Y v RA YEMENT

ſoldats,diſtil,iel'eſprouueray:& vous meneray demain au combat,à fin que pluſtoſt

vainqueurs que vaincus vous puiſſiez obtenir le pardon que vous requcrez : com

mandant qu'on ne baillaſt† de l'orge aux compagnies qui auoiét perdu leurs en

ſeignes : & oſta l'eſpee auec la ceinture aux Centeniers des bandes qui auoient laiſſé††:

perdreles leurs. Puis fit faire vn ban que le lédemain toute l'infanterie,& les gens de§
cheualſe trouuaſſentenarmes.Ainſi l'aſſemblee eut congé de ſe retirer,& tous con- té des ſoldats.

feſſoient qu'à bon droictauoient ils eſté repris & tanſez, car ce iour la en toutel'ar

mceRomaine nul ne ſ'eſtoit möſtré digne d'eſtre appellé homme,hors-mis le chef,

auquelilfalloit ſatisfaire ou par la mort, ou parvne digne & notable victoire. Le

iourenſuiuant armez & en equippage ils ſe preſentent ſuiuant ce qui leur auoit eſté

ordonné:& le chefles loue,& declare qu'il rangeroit au front de l'auantgarde, ceux

quiauoient les premiers prins la fuitte,auec les compagnies qui auoient perdu leurs

enſeignes : leur faiſant ſçauoir au reſte qu'illeur failloit tous bien faire leur debuoir

de combatre &devaincre; & ſ'efforcer en particulier chacun d'eux, & en general,

queles nouuelles de la fuitte d'hier n'arriuaſſent pluſtoſt à Rome, que de la victoire

deceiourd'huy.Puis leur commâda d'aller repaiſtre,affin d'eſtre plus forts &vigou

reux, ſi dauenture le combat duroit longuement.Cela fait n'ayant rien oublié de ce
qui peut ſeruir, ſoit de parole ou de faictà enflamber les courages des ſoldats, ils ſe A

rengerent dehors en bataille.Dequoy Annibal eſtant aduerty:A cE que ievoy, dit

il nous auons affaire à vn ennemy, qui ne peut durer ny en ſa bonne ny mauuaiſe Leiºgºmºs
fortune.S'il demeure vainqueur, il pourſuit chaudement les vaincuz: ſ'ila eſté vain-† -

cu,encor reuientil de nouueau au combat contre les vainqueurs. Ce propos tenu,il*

commandaaux trópettes de ſonner, & meit ſes forces dehors pour receuoir ſon en

Y iiij
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Rcutte des

nemy.Le cóbat fut aucunemét plus aſpre tât d'vn coſté que d'autre,qu'il n'auoit eſté

leiour prccedant, les Carthaginois faiſans tout deuoir pourgarder l'honneur &re

putatió acquiſe en icelluy,& les Romains,pour effacer leurignominic.Du coſté des

Romains lacauallerie delapointe gauche, & les compagnies quiauoiét Perdu leurs

enſeignes combatoient és premiers rangs &lavingtieſme legion rangee à la pointe

droičte.L.Cornelius Lentulus,& C.Claudius Neronlieutenans commandoientaux

poinctes.EtMarcellus eſtoit au milieu pour aſſeurer tout,exhortateur & teſmoin de

ce qui ſe feroit. Du coſté d'Anniballes Eſpaignols eſtoient placez au premier front,

ou conſiſtoit la force & nerfdetoute ſon armee. Orcomme le combat demouraſt

longuement enbranle,Annibal commanda qu'on amenaſt les elephans à la teſte, ſi

dauanture cela pouuoit cauſer quclque effroy & deſordre. Et de faict à leur arriuee

ils eſbranlerent les enſeignes, &troublerent les rangsila ouayant partic renuerſé &

foulé aux pieds,partie eſcarté de frayeur ceux qui eſtoient là autour, deſnuerent d'vn

coſtélabataille,& ſe fuſt la fuitte eſtendue bien plus auant, ſileTribun C. Decimus
Flauius ayant arrachél'enſeigne des mains du premier haſtaire, n'euſt commandé

aux ſoldats de le ſuyure : Leſquels il mena ou les beſtes ſerrees enſemble faiſoient
le plus grand deſordre,leur commandant de lancer alencontre leursiauelots.Bien ai

ſement eſtans addreſſez de ſiprez,& à de ſi lourdes maſſes de corps en vne ſi preſſcc
foule,tous les coups prindrent & ſ'y attacherent; mais comme ils ne furent pas bleſ

ſez tous,auſſi ceux eſquels les dards ſe planterent; (car il n'ya pas grande certitude
cn c'eſt animal) ſ'eſtans tournez en§ , y attirerent quant & quant ceux qui

cſtoient demeurez entiers. Deſ-ormais nonvne bande toute cóplette,mais chaſque

ſoldat endroit ſoy,qui pouuoit atteindre letrouppeau de ces beſtes fuyans au galop,

leuriettoit des dards , ſi qu'elles ſe ruerent plus impetueuſement ſur les leurs,&yfei

rent vn plus grandabbatis & deſordre,qu'elles n'auoient fait ſur les ennemis, dautât

que la peur lors qu'elles ſont eſpouuentces les eſguillonne plus aſpremét,que le mai

ſtre qui eſt deſſus ne les peut manier ny tenir en bridde. Et ainſi eſtant le bataillon

des ennemis entr'ouuert par la faulſee des Elephans,les enſeignes Romaines donne

rentau beau trauers, & ſans guere de reſiſtáce tous eſcartez & eſperdus les tournerét

en fuitte.Alors Marcellus laſche la Cauallerie apres, quine§deles chaſſer qu'ils

º"fuſſent tous en grandeffroy rembarrez dedans leurs logis : Car outre les autres oc

Prinſe de Ma

durie par Fa

bius. -

currences qui les mettoient en crainte & eſpouuentemét, d'auenture deux Elephans

auoient eſté abbatus à l'entree, de ſorte que les ſoldats furent contraincts de fran

chir la tranchee & le rampar : Et là fut le plus grand maſſacre d'eux, dont il en de

meura en toutenuiron huict millc,& cinq Elephans. Mais les Romains ne vainqui

rent pas qu'il ne leur couſtaſt de leur ſang, carprcz de dixſept cés hommes des deux

legions,& plus de treize cens des alliez y perdirent la vie, ſans vn grand nombre des

citoyens,& des alliez qui y furent bleſſez.Annibal deſlogea la nuict enſuyuante : Et

comme Marcellus euſt bien deſiré de le ſuiure, la multitude des naurezl'en empeſ

cha: Mais les coureurs qu'on enuoya aprez pour le recognoiſtre, rapporterent le len

demain qu'il prenoit le chemin de l'Abruzze.En ces meſmes iours preſque les Hirpi

niens, Lucains, & Volſcentinois ſe rendirentau Conſul Q.Fuluius, & luy liurerent

lesgarniſons d'Annibal,qu'ils auoient dans leurs villes.Il les receut amiablement,&

ne les chaſtia pour les fautes paſſees que de ſeules paroles.Séblable eſperance de par

don &mercy fut donnee aux Brutiens; eſtans venus de leur part Vibius & Pactius,

deux freres les plus eſtimez & apparens de tout le païs, requerir le Conſul que

la conditi6 de ſe rendre leur fuſt octroiee telle que les Lucains auoient eue. Le Con

ſulFabius aureſte emporta d'aſſault laville de Mandurie en la contree des Salentins:

là ou furent prins enuiron quatre mille hommes,& quelque autre butin.De là eſtant

allé
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alléàTarente, ilaſſeit ſon camp droit ſurl'emboucheure du port. Quant aux vaiſ

ſeaux que Liuius auoit eu pour aire eſcorteaux munitions,il en chargea vne partie r t ..

demachines, pieces,& autre appareil pour battre les murailles: les autres illes aſſor- gºº.

titdengins,de cailloux, & de toute maniere d'armes à ietter au loing , auſſi bien les

nauites de charge, comme les galeres, affin que de ſes gens les vns portaſſent au

icddesmurailles les inſtrumens de batterie,& les eſchelles, & queles autres de deſ.

ſusles tillacs au loing peuſfentbleſſer ceux qui voudroient defendre la cortine. Ces

vaiſſeauxfurent equippez & appareillez pour aſſaillir la ville du coſté de la mer; ou

ilnyauoit choſe aucune quiles empeſchaſt , parce que la flotte des Carthaginois

eſtoitpaſſee à Corfu, deſlors quele Roy Philippe ſ'appreſtoit pour faire laguerre

aux AEtoliens. Cetempspendant ceux qui aſſiegeoient Caulonie au pays des Bru

tiens,ſurlepoint qu'Annibaldeuoit arriuer,de peur d'eſtre ſurprins, ſe retirerent en

vncoſtau defenſablepour lapaſſade d'vn aſſault, mais au demourant deſpourueu

detoutes autres commoditez.OrFabius quiauoit aſſiegé Tarente fut aydé la deſſus

d'vne choſe legere à dire pour venir à bout d'vne entreprinſe d'vn ſi grand poix.

Car dans la ville y auoit en garniſon vn nombre de ſoldats Brutiens qu'Annibaly

auoitlaiſſez,le capitaine de laquelle eſtoit deſeſperemétamoureux d'vne ieune fem- $

me, dont le frere eſtoit au camp du Conſul Fabius. Ceſtuicy eſtant aduerty parles

lettres deſa ſœur de la nouuelle amitié & pratique de leſtranger, qui eſtoit riche &

honoréentre ceux de ſa nation, conceut eſperance,que par le moyen de ſa ſœur ſon

amoureuxſe pourroitgaigner à faire tout ce qu'on voudroit de luy :& en commu

niqua au Conſul ſonattente, &ce qu'il en penſoit Ceſt aduis ne luy ſemblant point

trop impertinent, illuy ordonne de ſenaller àTarente comme fugitif, la ou parle

moyende ſa ſœur eſtant entré en accointance auecques le capitaine, d'arriuee il

ſemità ſonder peu à peu la volonté d'iceluy: Et puis apres ayant aſſez deſcouuert ſa

legereté , par les careſſes de ceſtefemme l'amena là, de liurer l'endroit de la ville qui

luyeſtoit cómis en garde.Apres donques qu'ils eurêt conuenu enſemble des moyés

dexploiterl'affaire,& du temps, le ſoldat vne nuit mis hors de la ville à cachette,

ſeroulaparl'entredeux des corps degarde, & rapporta au Conſul ce qui auoit eſté

arreſté,& comme ils auoient deliberé de l'executer.Sur quoy Fabius des la premiere

· aſſieteduguet donna vn ſignal à ceux qui eſtoient en la citadelle, & aux autres qui

auoientla gardedu port : Quant à luy, ayant tournoyé autour de laville du coſté

quiregardeau ſoleilleuant, il ſ'en allamettre en embuſcade.Cela fait les trompettes

commencerent à ſonner tout enſemble de la fortereſſe,du port & des vaiſſeaux, qui

auoienteſté approchez delahaute mer : Puis de propos deliberé on leua vn cry de

toutes parts, auecvn fort grand bruit de l'endroit ou ilyauoit le moins de danger.

Cependant le Conſul faiſoit tenir ſes gens en ſilence : parquoy Democrates qui au

parauantauoit commandé à la flotte, &lors d'auenture auoit charge de garder ce

quartieroule Conſuleſtoit en aguet, apres qu'il vit que tout eſtoit coy & paiſible,&

les autres endroits reſonner d'vne emotion,ſique parfois ſeleuoitvn cry que la vil

le eſtoit priſe, craignant que le Conſul pendant qu'il temporiſeroit là, ne fiſt quel

que effort & marchaſtauant,tranſporta ces gens vers la citadelle, d'où procedoit le

bruitle plus effroyable Fabius faiſant ſa coniecture de l'eſpace du temps,& du ſilen

ce meſme, d'autant qu'on n'entendoitvn ſeul mot nyvoix quelconque là ou peu au

parauant alloient & venoient ceux qui eſueilloient les autres,& crioient alarme ; &

cognoiſſant par ce moyen qu'on auoit emmené les gardes de la, commanda qu'on bi

dreſſaſt les eſchelles en ceſt endroit du mur ou eſtoit en garde la compagnie desBru-†

tiens,ſelon le rapport de celuy qui auoitbraſſé le complot. Tellemét que de ce coſté †**

fut premierement gaigneelamuraille par l'aide & moyen des Brutiens , qui rece
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uoient là les Romains,tant qu'ils entrerent dans la ville,la ou puiſ apres la prochaine

porte fut enfonccc,à fin qucl'armee ypeuſt marcher en bataille - A ors les Romains

ayans leué le crypreſque ſur la pointe duiour, arriuerét en la grid place ſans trouuer

, vn ſeul homme de reſiſtance,& de toutes parts attirerent ſur eux tous ceux qui com

- batoient deuant la fortereſſe &au port.Le combat fut attaqué àl'entree de la grand'

place auec plus de furie que perſeuerance: Car le Tarentin n'eſtoit pas pareil auRo

main ny de courage,ny d'armes,nyd'experience &ruze de guerre ny de vigueur,ny

de force de corps.Au moyen dequoy apres auoir ſeulement lancé les dards, & preſ

que deuant que de mettre la main à l'eſpec, ils tournerent le dos & feſcoulerent par

les lieux de la ville à eux cognus, en leurs maiſons ou celles de leurs amys. Deux des

Capitaines Nicon & Democrates combatans valeureuſeméty furent tuez & Philo

phiomsnes menes qui auoit cſtél'autheur de rendre la ville à Annibal , feſtant à pointe d'eſ- .

† perontiré hors de la mcſlee, ſon cheual vn peu apres fut recognu gallopant eſgaré
Tarcnte tóbé

dedans vn

Puis. d'ont on creut communemét qu'il eſtoit tombé dans vn puis ouuert. Quand à Car

thalon capitaine de la garniſon Carthaginoiſe, comme il falloit rendre au Conſul

ayant laiſſe les armes,pour luy venir ramenteuoir leur hoſpitalité & accointanccpa

ternelle,il fut tué par vn ſoldat qui le rencontra en chemin : Les autres cependant

maſſacrent & taillent en picccs tant les armez que deſarmcz ſans aucun eſgard, Car

thaginois & Tarentins tout enſemble. Il y eut auſſivn bon nombre de Brutiens qui

paſſerent par le fil de l'eſpec,ou pour la haine qu'on leur portoit de longue main, ou

bien pour aſſopir & eſteindre le bruict de la trahiſon,à fin qu'on eſtimaſtquece n'e-

ſtoit parleur moyen,ains d'vne force & par armes que la ville de Tarente euſt eſté

· reprinſe.Aprés la tuerie chacû courut au pillage: Et dict on que le nombre des eſcla

ues qui furent prins arriua bien à trente mille.Onygaigna vne fort grande quantitéS

Admirablebu d'argent mis en œuurc &monnoyé, & lxxxiii. mille liures d'or, tant de ſtatues &ta

† bleaux de platte pcincture,qu'ils eſgalloient preſque les orneméts de Siracuſes, mais

†Fabius fabſtint bien d'vn plus hault courage de ceſte ſorte de butin, que n'auoit pas

†#. faict Marcellus : Car eſtant enquis du Scribe ce qu'il vouloit qu'on fiſt des images

(c'eſtoiét des dieux grands à merueilles,faicts chacun en ſon cquippage &habitàluy

† , en contenance de combattans)il fit reſponce, qu'on laiſſaſt aux Tarentins

eurs dieux courroucez enuers eux.La cloſture qui ſeparoit la ville de la fortereſſe fut

deſmantelce & miſe par terre.Pendant que ces choſes paſſoiét,Annibal(car ceux qui

aſſiegeoient Caulonie feſtoient rendus à luy par compoſition) fut aduerty du ſiege

de Tarente & comme il fiſt haſter ſon camp iour & nuict en vne extreme diligence

pour aller au ſecours,ayant entédu en chemin la prinſe de la ville, Les Romains, dict

il,ont auſſi leurAnnibal,à ce que ievoy : Par le meſme artifice que nous auions pris

celle ville,nous l'auons perdue.Et neantmoins à fin qu'on ne peuſt dire qu'il tournaſt

viſagea guiſe d'vn qui ſ'enfuyroit, ilaſſit ſon campau propre lieu ou il feſtoit arre

ſté,enuiron à cinq mille prés de la ville:la ou ayant ſeiourné quelques iours, il ſe re

#ººº tira à Metapont.De là il enuoya deux Metapontins qui§ des princi

- † de la ville adreſſantes à Fabius qui eſtoit à Taréte,pourauoirvne aſſeurance de

uy quetout le paſſé leur ſeroit pardonné ſ'ils luy liuroient la ville entre les mains,

· auecques la garniſon des Carthaginoisy eſtant. Fabius eſtimant ce qu'on luy diſoit

eſtre veritable,arreſtale iour auquelil ſe rendroit à Metapont : & eſcriuit des lettres

aux plus apparens,quifurét portees à Annibal.Et certes ce luy fut vn treſgrand con

tentement & plaiſir que ſa trameluy ſuccedaſt ainſi bien, & que Fabius ne fuſt pas

nonplus que les autres inuincible à ſes tromperies : Parquoyil dreſſa ſon aguet non

gueres loing de Metapont.Maiscomme Fabius auât que partir de Tarente contem

plaſt

par les ruës ſans perſonne m6té deſſus:mais le corps ne peut cſtre trouué nulle part,

l，.
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)$n plaſt par le vol & cry des oiſcaux quelle deuoit eſtre l'iſlue de ſon entrepriſe,y eſtant

º retourné pardeux fois,il trouua qu'ils ne l approuuoient pas. Dauantage ayant im

t. molévnehoſtie pour ſe conſeiller aux Dieux là deſſus, le deuin apresauoir conſide- rºbius .

#: réles cntrailles,laduertit de ſe donner garde de quclque deception & embuſche des†

#， cnncmis.Et comme à ceſte occaſió il ne ſe fuſt trouué à Merapontau iourarrcſté, les†º
# meſmesMetapontins furent renuoyez deuers luy, pour le ſolliciter encore de venir § dcs de

| veu qu'iltardoit tant Mais ayans àl'inſtant eſté prins au corps,de crainte de quelque

: griefue torture, ils deſcouurirent toute l'encloucure Au commencement de leſté

auquelces choſes ſe paſſoient, apresque Scipion eut employé tout lyuer à reconci

licr &attirer à ſon party les barbares,les vns par preſens, les autres en leur renuoyant

ſansrançon les oſtages,& les priſonniers de guerre,Edeſcon qui eſtoit de grandere

utation entre les capitaines Eſpagnols ſe rendit vers luy, car ſa femme & ſes en

#ns cſtoient entre les mains des Romains : Mais outre cefte occaſion il fut auſſi ti

ré&induit à cela,comme d'vne fortuite inclination des courages,laquelle auoit de

itourné toute l'Eſpagne del'obeiſſancc & cmpire Carthaginois,pour ſe ſouſmettre à

ccluy des Romains.La meſme occaſionincita Indibilis & Mandonius, qui eſtoient#

· ſans point de doute les deux plus grands princes d'Eſpagne, d'abandöner auec tous#"

ceux de leur nation Aſdrubal, & ſe retirer és couſtaux qui commandoient à caualier "

aulieu ouilauoit aſſis ſon camp. car de là ils auoient par ceſte file de collines ſ'entre

tenans, leur retraite toute aſſeuree à celuy des Romains. Aſdrubal voyant que ſans

- faire grandbruit leurs affaires alloient touſiours en proſperant de bien en mieux, &

les ſiens au contraire de mal en pis , dont il§ que ſ'il ne remuoit quclque

•choſe en hazardant,ils ſ'en iroient à vau de routte le grand chemin qu'ils auoiét deſ

ia prins, il ſe reſolut de combatre tout au pluſtoſt. Et Scipion de ſon coſté en eſtoit

encore plus deſireux, tant pour l'eſperance que le ſuccez de ſes affaires luy ap

ortoit, que pource qu'il aymoit mieux de ſ'attacher à vn ſeul chefauecvne ſeu

† armee,deuant que les autres forces des ennemis ſe fuſſentiointes,que contre tou

tes enſemblement.Au ſurplus quand bienilluy faudroitvenir à la bataille côtre plu

ſieurs, il auoit touſiours moyen d'augmenterles ſiens par certaine induſtrie. Car

voyant que les vaiſſeaux ne luy ſeruoient de rien,d'autât qu'en toute la coſte d'Eſpa

gneilny auoit flotte de Carthaginois quelconque, il les feittirer à ſec au port de

Tarracon,& adiouſtales gens de guerre mariniers à l'armee qu'ilauoit ſur terre: Car

pourleregard des armes, il en auoit grande quantité qu'on auoit gaignées à Car

thage la neuue; & d'autres qu'il auoit fait forger apres la prinſe d'icelle, par vn

ſigrand nombre d'ouuriers & artiſans qu'il y auoit retenus enfermez. Scipion

- donques eſtant auec eux ſorti de Tarracon au commencement du printemps, car

- dcſiaLelius eſtoit reuenu de Rome , ſans lequel il ne vouloit rien remuer d'im

- portance, il print ſon chemin droit pour aller à l'ennemy. Et comme tout par

-- ou il paſſoit fuſt paiſible, les autres l'accompagnans & receuans à meſure qu'il

- trauerloit les limites de chaſque peuple, Indibilis & Mandonius le vindrent trou

, - " uerauecleurs forces; Indibilis parlant pour tous deux, non point certes comme

vnbarbare ſottement & à la volee, mais pluſtoſt d'vnegraue modeſtie honteuſe,

plus propre à vn qui ſe veut excuſer de ſ'eſtre rengé par contrainte, que de ſe glori-propos dia

: fier d'auoir embraſſé en cela la premiere occaſion qui ſ'en preſentaſt: n'ignorant†

# pas que le nom de reuolte eſt deteſtable à des anciens confederez,& à des nouueaux†

(º fort ſuſpect laquelle couſtume il ne vouloit pas reprouuer, pourueuque ceſte haine

#p. procedaſt d'vne cauſe ambigue, &non du mot De là il vint à racompter quels &

# combien de bons offices ils auoiét faits cnuers les chefs Carthaginois & au cótraire

•º leurauarice & arrogâce,enſemble toutes ſortes de griefs &outragesàl'endroit d'eux,
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& de toute leur nation.Au moyen dequoy iuſqu'à ceiour la ils auoient ſeulement

culeurs corps deuers eux;mais le cueur &affection ſ'eſtoient rengez de longue main

ouils eſtimoicnt le droict & raiſon eſtre reuerez.Car on recouroit bien auſſi à prier

les Dieux, quand on ne pouuoit comporter les violenccs & iniures des hommes.

Parquoy ils ſupplioient Scipion, que ce qu'ils ſ'eſtoient ainſi rcduits à ſon partyne
leur fuſt imputé ni à blaſme, ni à honneur: Mais que de ce iourla enauantilfiſt telle

preuue de leur deuoir qu'ille cognoiſtroit par experience. LE RoM A IN reſpondit
b - - - • -" -

qu'illeferoit du tout ainſi.Et qu'il ne tiendroit point aurang de fugitifs, ceux qui

iugeoientl'alliance ne deuoir point eſtre obſeruce ou rien de diuinnyhumain n'eſt

tenu pour ſainct & inuiolable. Cela faict lcurs femmes & enfans leur furent ren

dus en ſa preſence, qu'ils receurent pleurans de ioye : Et pour ce iour là on les

renuoya en leur logis accouſtumé.Mais le lendemain ils ſ'entredonnerent la foy, &

feirent alliance,puis Scipion leur donnacongé de ſ'en aller pouramener leurs forces

en ſon camp.Touſiours depuis ils tendoient leurs pauillons, & ſe logeoient tous en

| vn mcſme camp,iuſques à ce que ſoubs leur guide on arriua pres de l'ennemy. Or la

· plus prothearmee des Carthaginois eſtoit celle d'Aſdrubalemprez la ville de Betu

le: la ou deuant le logis ilauoit aſſis des vcdettes & corps de garde de gens de che

ual, ſur leſquels ſi deſdaigneuſement ſe ruerent les§ & auant-coureurs, &

le reſte de l'auantgarde Romaine à meſure qu'ils arriuoient, & deuant quc d'aſſeoir

leur camp, qu'il eſtoit bien aiſé à cognoiſtre quel courage pouuoient auoirl'vne &

l'autre des deux parties. Car les gens de cheualCarthaginois furét rembarrez iuſques

dedans leur camp, fuyans eſpouuentez à toute bride : Et peu ſ'en falut que les enſei

gnes Romaines ne donnaſſent dedans les portes.Mais pour ce iour la ſans paſſerou

tre,ayans ſeulement eſguillonné leurs cueurs au combat, les Romains fortifierêt leur

camp. Aſdrubalretira de nuit ſes gens ſur vn couſtau, au hault duquely auoit vne

Scipion va aſ- plaine Et vn fleuue par le derriere,qui le flanquoit par le deuât &tout alentour,ainſi

#ºº qucd'vne barge roidde & couppee à plomb : Et vne autre plaine encore au deſſoubs

- lus baſſe que la preccdente, enuironnee pareillement d'vne barge nonia plus aiſee

à monter.Le§ Aſdrubalvoyant que les ennemis eſtoient en bataille deuant

leur logis,feit deſcendre cn cctte plainc inferieure les cheuaux Numides,& les armez

à la legere des iſles Baleares, enſemble tous les Africains : Et Scipion ſe promenant

autour des rengs & des enſeignes,leur monſtroit l'ennemy, qui deſeſperant deſ-or

mais d'oſer combattre en campaigncraſe,cherchoit les couſtaux: CA R c'EsT,di

Scipion en- ſoit il, ſoubs la confiance du lieu,& non de la vertu ni des armes qu'il comparoiſt

#gºº ainſi à voſtre veuë:Mais Carthage auoit bien nagueresſes murailles plus haultes,que

- vous ſoldats auez nonobſtant tout cela franchies : Carniles tertres,ni les citadelles,

nila mermeſme n'ont peu reſiſter à voſtre effort.Que ces hauteurs n'auoient eſté ſai

ſies des ennemis à autre fin, ſinon pour euader plus aiſement par ces precipices &

lieux deſrompus,en ſe iectant du haut en bas , mais qu'il leur fermeroit bien ceſt eſ

chappatoire & refuitte. Et là deſſus commandaà deux compaignies de cinq cens

hommes, à l'vne de ſemparer de l'emboucheure duvallon par ou la riuiere couloit;

& àl'autre d'occuper le chemin, lequel à trauers le couſtau va de la ville à la plaine.

Quant à luy, ilmeine les ſoldats deliures, qui leiourprecedent auoient mis en fuitte

les corps de garde des ennemis, droictaux armez à la legere eſtás en la plus baſſe des

deux crouppes.Du commancementils marcherent par des lieux aſpres & raboteux,

ſans eſtre empeſchez de rien fors quedu chemin:Mais quand ils furent à la portee du

iauelot, de pleine arriuee on leur lance vne infinie quantité de traicts; Et eux alen

contre deiecter force pierres, dont le lieu eſtoit tout ſemé propres à tirer au loing:

& non ſeulement les ſoldats, mais la trouppe meſme des§ de l'armee eſtans

- - - meſlez
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meſlezparmyles ſoldats. Au demourant, encore que la montee fuſt fort penible

& difficile, & qu'on les couuriſt de dards & de pierres, neantmoins par l'accou

ſtumance degrimper ſur les murailles es aſſauts des villes, &par certaine opinia

ſtreté de courage, les premiers monterent; leſquels n'eurent pas ſi toſt gaigné

quelque peu de plaine vnie ou ils peuſſent aſſeurer le pied ferme, qu'ils contrai

gnirent l' ennemy de quitter la ſienne ; lequel eſt fort agile à voltiger & eſcar

moucher pendant que le combat ſe demeſle de loing à coups deiect, mais le meſme

cuſeur & conſtant quandonvient aux mains: Si qu'en ayans faitvn grand meur

#re,krenuerſerent iuſqu'à ceux qui eſtoient en batai le ſur le plus haut tertre. Alors

Scipion ayant commandéaux victorieux daller donner la teſte baiſſee dans le beau

§ deſpartitle demourant de ſes forces auec Lelius, & luy donna charge de

rcndre le tour à la maindroitte de la crouppe,tant qu'il auroit trouué quelque che
minpour monter plus facilement.Et luy,tournant à la main gauche ſans gueres co

ſtoyer,ſe trouua en telle commoditédu lieu,qu'il choqual'ennemy parleflanc. De

là lebataillon des ennemis commenca de ſe mettre en deſordre,pendant qu'ils veu

léttourner les pointes & adreſſer leurs régs vers le cry qui reſonnoit de toutes parts.

Accbruit & tumulte Lelius ſuruicnt;&comme ils ſe retiroient de peur d'eſtre of

fencez par derriere,le front du bataillon ſ'entr'ouure, ſi qu'il dóna lieu à ceux du mi

lieu§autrement ſiles rangs fuſſent demeurez fermes & ſerrez, ioint

que les elephans auoient eſté plantez au deuant des enſeignes, n'euſſent iamais eu le

moyend'euader d'vn lieu ſi deſauantageux &penible.Or comme il ſe fiſt vne grand'

tuerie de toutes pars,Scipió qui de la pointe gauche auoit deſcoché à la droitte,char

geoitprincipalement les ennemis parles flancs deſnuez de defenſe & deſormais n'y

auoit plus d'ouuerture,par ou ils ſe peuſſent ſauter à la fuitte; car les corps de garde

des Romains ſeſtoient ſaiſis des aduenues d'vne part & d'autre, à droit & à gauche:

· &lafuitte du capitaine &des autres chefs leur auoit clos la porte du camp;outre l'ef

froydeselephans,qu'ils ne redoutoient moins ainſieſmeuz comme ils eſtoient,que,

les ennemis : De maniere que la furent tuez enuiron huit mille hommes. Aſdrubal†"

qui feſtoit deſia ſaiſi de l'argent auant que combatre, les elephans enuoyez deuant,†

ralliant le plus qu'il peut de gens de la fuitte, paſſa la riuiere du Tage, &print"

le chemin des monts Pyrenees. Quant à Scipion feſtant emparé du fort des

ennemis, comme il euſt donné aux ſoldats tout le butin hors mis les perſon

nes de franche condition, en la reueue qu'il fit des captifs, il trouua dix mil

le hommes de pied, & deux mille cheuaux : Deſquels il enuoya tous les Eſ

Pºignols en leurs villes ſans prendre rançon d'eux , & fit vendre les Afriquains

àl'encant. Cela fait, les Eſpagnols, tant ceux qui ſ'eſtoient renduz, que les au

tres qui auoient eſté prins le iour precedant, ſ'eſtans tous eſpandus autour de#

luy, dvne grande affection & commun accord le ſaluerent du nom de Roy :#.

Mais leur ayant fait impoſer ſilence par le crieur publique, il leur dit, que le†"
plus grand & plus honorable titre qu'il peuſt auoir, eſtoit celuy de ſouuerain Lemot d'Im

capitaine dont ſes ſoldats l'auoient appellé Quant au nom de Royileſtoit ail#
au Latin ne

leurs grand & fort magnifique, mais à Rome odieux & intolerable. Aureſte qu'il§

auoit bien le cueur royal; & ſ'ils cuidoient que ce fuſt la plus excellente choſe qui#"

peuſt tomber enl'eſprit des hommes,qu'ils en iugeaſſent ſecrettement chacun à part

ſoy,du mot qu'ils ſ'en abſtinſent totalement Les barbares meſmes ſentirentbicn la

grandeur de courage dont il deſdaignoit ainſimagnanimement ce nomla, del'ad-†º

miration duquelles autres mortels ſont ſi rauis. Il deſpartit puis apres des dons#º

aux princes & ſeigneurs d'Eſpagne : Et voulut qu'Indibilis de tout ce grand "

nombre de cheuaux qui auoient eſté pris, en choiſiſt trois cents pour ſa

z
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part. Or comme le Queſteur envendant les Afriquains par le commandement du

chef,euſt trouué parmieux vnieune enfant deſiagrandelet de beauté excellente : &

entendu qu'il eftoit de ſang royal, il l'enuoya à Scipion , lequel luy deman
dant qui, & d'ou il eſtoit , & à quelle occaſion en ce bas aage il ſ'eſtoit trou

| ué en ce camp , il reſpondit qu'il eſtoit Numide, appellé par ceux de ſa nation

Scipion ren

uoye Maſſi

ua auec pre

ſens à ſon on

cle Maſſa

niſſe.

Les deux Aſ.

drubals &

Magon COIl-

ſultcnt des

affaires.

Maſſiua : eſtre demouré orphelin apres le treſpas de ſon pere, & depuis eſ

leué en la cour de Gala Roy de Numidie ſon ayeul maternel : & finablement

paſſé en Eſpaigne quant & ſon oncle Maſſaniſſe, lequel eſtoit nagueres auec ſa

cauallerie venu au ſecours des Carthaginois. Que pour en auoir eu expreſſes

defences de ſondit oncle à cauſe de ſa grande ieuneſſe, onques auparauant il ne

ſeſtoit trouué en aucun combat : Mais que leiour qu'on auoit combattu contre

les Romains, au deſceu de ſon oncle ayant prins à la deſrobee armes & cheual,

il eſtoit ſorty comme les autres à la bataille : la ou ſon cheual & luy la teſte pre

miere ayans eſté portez par terre, il auoiteſté prins des Romains.Scipion le donna

en garde, & paracheua ce quiluy reſtoit à faire en ceſte publique audience. Puis

ſ'eſtant retiré en ſon pauillon, le fit venir par deuers luy, & luy demanda ſilvou

droit pas bien retourner à ſon oncle Maſſaniſſe : Et comme l'enfant les larmes

aux yeux de ioye qu'il eut,reſpondiſt qu'il le deſireroit infiniement, illuy fit pre
ſent d'vn anneau†, d'vne iuppe de Senateur, & d'vn hocqueton à l'Eſpa

gnolle auecvne agraffe d'or, & #vn cheual richement harnaché: Puis ayantor

donné à quelques cheuaux de l'accompagner pour luy faire eſcorte iuſques ou

ilvoudroit, luy donna congé. De là on tint le conſeil ſur les affaires de la guer

re; ſur quoy comme aucuns fuſſent d'aduis qu'on debuoit de ce pas chaudement

aller apres Aſdrubal, Scipion eſtimant que cela eſtoit doubteux & malſeur, fi

d'auenture Magon & l'autre Aſdrnbal ioignoient leurs forces auecques luy, de

peſcha ſeulement certain nombre de gens de guerre pour ſaller ſaiſir des paſſa

ges du Pirence, & employa ce qui reſtoit de l'eſté à receuoir en alliance les peu

ples d'Eſpagne. Quelquesiours apres la bataille qui fut donnee empres Betule,com

me Scipion retournaſt à Tarracon,& fuſt deſia ſorty de la foreſt Caſtulonenſe, Aſ

drubal fils de Giſgon,& Magon tous deux chefs d'armees, vindrent de l'Eſpagne de

delal'Ebre trouuerl'autreAſdrubal,troptard devray arriuez pour le ſecourirapresla

iournee perdue, mais fort à propospour conſulter& prendre reſolution ſur ce qui

reſtoit à executer de la guerre. Ét la conferans par enſemble de l'affection & vo

lonté dont pouuoient eſtre les Eſpagnols enuers eux en chaſque endroit de cet

te prouince ; Aſdrubal fils de Giſgon ſeul diſoit que ceux qui habitoient en la

derniere coſte d'Eſpagne qui regarde deuers l'Ocean & les Gades, n'auoient en
COTc cognoiſſance des Romains ; parquoy il iugeoit qu'ils ſeroient aſſez fideles

aux Carthaginois : Etl'autre Aſdrubal & Magon eſtoient d'accord que les coura

ges de tous,tant en public que particulier, auoient eſté tellement preuenus & gai

gnez par les bienfaits de Scipi6,qu'ils ne ceſſeroient de ſaller rédre à luy,iuſques à ce

que tous les gés de guerreEſpagnols euſſenteſté ou eſlognez es dernieres parties de

· l'Eſpagne,ou paſſez en la Gaule.Au moyen dequoy encore que le Senat ne l'euſt or

, donné,neantmoins Aſdrubal ſ'en deuoit aller en Italie: là ou eſtoitle†neud

de laguerre,& la totalité des affaires &parmeſme moyen eſloigner du nom deSci

pion tous les Eſpagnols hors de l'Eſpagne.Au reſte qu'il falloit remplir d'Eſpagnols

ſonarmee,ainſiamoindrietantpar les reuoltemens,que parla derniere deſconfiture:

& que Magon ayant remis ſes forces àAſdrubal fils de Giſgon,paſſaſtes iſles Baleai

resauec vnebonneſomme d'argent, pour y leuer vn nouueau renfort. Quant à

Aſdrubalfils de Giſgon, qu'il ſe retiraſtauec fon armeeau plus profond de Luſi

tanie,
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m# tanie,ſegardant bien devenir aux mains auecle Romain:& de toute la fleur de leur
| - - ^ - - - " • - - -

(# cauallerie, on rempliſt à Maſſaniſſe iuſques au nombre de trois mille cheuaux; affin

#- que voltigeantinceſſamment par l'Eſpagne d'audeça de l'Ebreil peuſt ſecourir leurs

#t alliez, & piller les villes & le plat pays ennemy. A Rome la renommec de Sci

pion de iour en iour alloit croiſſant : & à Fabius la prinſe de Tarente, encore .

qu'aduenue pluſtoſt de ruze que de proueſſe,tournoit toutesfois à quelquc gloire &

reputation Mais celle de Fuluius fleſtriſſoit: Marcellus commencoit meſme d'auoir

mauuais bruit, d'autant qu'outre qu'il auoit en la premiere rencontre cu du pire,
& que pendantqu'Annibal ſepromenoit à ſon aiſepar l'Italie, ilauoit cn fin cueur

deſtéretiré ſon armee ſoubs le couuert à Venouſe.Or C.Poplicius Bibulus Tribun Bibules t .

dupeuple luy eſtoit ennemy.Ceſtuyci des le premier combat qui luyauoit malſuc-†

ccdé, par ſes harengues aſſiduelles auoit diffamé & mis Marcellus en la male grace ºrºrº

#

|!

# dupeuple,ſique deſia on pratiquoit de le deſmettre de ſa charge,quand ſes amis ob

| rindrent ce point, † laiſſant vn lieutenant à Venouſe il viendroit à Rome pour

"- ſe purger de ce que ſes ennemis luy mettoient ſus : Et que durant ſon abſence rien Marcellus

neſe triacteroit de le priuer de ſon pouuoir. D'auenture àvn meſmetemps arriue-§

- rent à Rome, & Marcellus pour ſe garentir de la honte qu'on luy vouloit faire, #eº

&le Conſul Fuluius pourtenir les comices de l'election des magiſtrats. Quant

à l'affaire de Marcellus, cela ſe demeſla dans le cirque Flaminien; la ou accou -

rut vne treſgrande foulle du menu peuple, & de tous les ordres : Et le Tribun

n'accuſa pas ſeulement Marcellus, ains toute la nobleſſe encore; alleguant que

par leur malice & retardement il eſtoit aduenu que deſia Annibal auoit fait ſa

: rouince de l'Italie par l' eſpace de dix ans, de ſorte qu'il y auoit veſcu plus

§ Carthage. Que le peuple Romain cueilloit le fruict d'auoir

§Marcellus ſon authorité&† Que ſon armce deſia deffaitte par

deuxfois,paſſoit ſon eſté à la freſcheur dedans les maiſons à Venouſe.Mais Marcel- Mer ,

| lus renuerſa ceſte harengue du Tribun par le recit & commemoration de ſes faits,de †"

maniere que non ſeulement le decret propoſé de la priuation de ſa charge fut aboli, †"

ainslelendemain toutes les centuries d'vn meſme accord le creerent Conſul, aucc#

T. Quinctius Criſpinus lors Preteur,qu'on luy bailla pour compagnon. Et leiour § "

enſuiuantfurent faits Preteurs P. Licinius Craſſus le riche grand Pontife, P.Licinius

VarusSex Iulius Ceſar,& Q.Claudius Flamen.Durant les iours de l'election meſme

la ville fut engrand doute & eſmoy du reuoltement de la Toſcane : dont l'origine

ſelon que C. Calpurnius Propreteur en ceſte prouince auoit eſcrit, venoit des

Arretins. Au moyen dequoytout incontinent on y depeſcha Marcellus deſigné
Conſul, pour veoir§ ; & que ſi c'eſtoit choſe qui le meritaſt, qu'ayant

faict venir ſon armee de la Pouilhe, il conuertiſt la guerre de ce coſté. Les

Toſcans reprimez de crainte ſe tindrent en paix. D'autre partcomme les depu

tez des Tarentins fuſſent venus à Rome pour demander la paix, auecques la li

berté &leurs loix, le Senat fit reſponce qu'ils retournaſſent lors que le Conſul

Fabius ſeroit arriué. Ceſte meſme annee, les ieux tant les Romains que ple

beiens furent renouuellez chacun à ſon iour. Et quant aux Ediles† cele

brerent , les Curules furent L. Cornelius Claudius, & Seruilius Galba : Les

- Plebeiens, C. Seruilius, & Cecilius Metellus : Mais pour le regard de Seruilius

on diſoit qu'il n'auoit point eſté au parauant fait legitimement Tribun du peu

ple, ny Edilenom plus alors , pour raiſon que ſon pere, deputé l'vn des trois

commiſſaires pour aller departir des terres , ayant eſté tenu par dix ans entiers

mis à mort par les Boyens , on ſçauoit au vray qu'il eſtoit en vie , & en la

$ . main des ennemis. L'onzieme annee de la guerre Punique, entrant au Conſu

- - Z ij

-

Rebellion d

la Toſcane.
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Deſpartemët

des charges

de la guerre

& gouuerne

IIlCI1S,

Prodiges.

lat M. Marccllus pour la cinquieſme fois, à conter celuy lequel il n'adminiſtra
as, pour ce qu'il auoit eſté§ induements & T. Quinctius Criſpinus; à tous

§ deux la charge de faire la guerre en Italie fut decernee, auec les armces des deux

Conſuls de l'an precedent : † troiſieme armee à laquelle M.Marcellus auoit com

mandé,eſtoit pour lors à Venouſe.Etfut ordonné que des trois les Conſuls en choi

ſiroient deux, la troiſieme ſeroit baillee à celuy auquel aduiendroit le gouuerne

ment de Tarente &des Salentins. Les autres charges furent deſparties aux Preteurs

en ceſte maniere:à P.Licinius Varus la Preture de la ville à P.Licinius Craſſus grand

Pontife celle des eſtrangers,& là où le Senat le voudroit enuoyer : àSex IuliusCeſar

la Sicile:à Q.Claudius† laville deTarente.On prolongea le pouuoir à Q.Ful

uius delà àvn an pour legouuernement de Capoue, qui auoit eſté àT. Quinctius

durant ſa preture,& luy ordonnerent vne legion.AC. Hoſtilius Tubulus auſſi pour

ſucceder entitre de Propreteur de Toſcane,à C.Calpurnius aux deux legions quire

ſtoient.Autant en fut fait à L.VeturiusPhilon, pour demourer auſſi Propreteurau

meſme gouuernement de Gaule,qu'il auoit eu eſtant Preteur, auec les deux meſmes

legions.Ce que le Senat ordonna pour le regard de LVeturius, fut de meſme arreſté

pourC.Aurunculeius,& propoſé au Senat de luy prol6ger ſongouuernemêt de Sar

daigne,que Preteur ilauoit obtenu auec deux legions. Onluy adiouſta encore cin

quante vaiſſeaux armez en guerre pourla defenſe de ceſte† P. Scipion luy en

uoyeroit d'Eſpagne.AP.Scipion pareillement,& M.Syllanus furêt encore decernes

pourvn autre an,leursgouuernemens d'Eſpagne, & les meſmes armees; ayant eſté

ordonné à Scipion, que des quatre vingts nauires qu'ilauoit emmenees aueques luy

d'Italie,ou prins à Carthage,il en fiſt paſſer cinquante en Sardeigne, d'autant quele

bruit couroit que ceſte anncelon dreſſoit à Carthage vn fort gros equipage par mer,

ſi qu'auecvne flotte de deux cens voiles ils rempliroient toutes les coſtes d'Italie, de

Sicile,& Sardaigne.Quant aux forces qui eſtoient en Sicile,elles furent deſpartiesen .

ceſte ſorte.ASextus Ceſar fut baillee l'armee de Cannes:à M. Valerius Leuinus (car

on luyauoit auſſi prolongé ſonpouuoir pourvn an)fut ordonnee la flottequi eſtoit

au long de Sicile, en nombre de ſoixante dix vaiſſeaux ; auſquels il adiouſteroit les

trente quiauoient eſté l'an paſſé à Tarente : & qu'auec ceſte flotte de centvaiſſeaux,

il pourroit paſſer, ſibon luyſembloit, en Afrique, pour courirlacoſte &piller. Pa
reillement à P.Sulpitius fut continuee la§&la Grece, auecla meſmear

mee de mcrpour vn autre an. Et quant aux deux legions qui eſtoient demeurees

à Rome, on n'y changea rien. Fut permis en outre aux Conſuls de leuer vne

creue pour le rempliſſement des armees telle qu'il ſeroit neceſſaire. Si que ce

ſte annee la l'empire Romain fut defendu auec vingt & vne legion. A p.Lici

nius Varro Preteur de la ville fut donnee la charge de faire rhabiller les trente

vicilles galeres qui eſtoient à Oſtie, & de fournir de mariniers les vingt qui

auoient eſté faites de nouueau ; affin qu'auec vne flotte de cinquante voiles

il gardaſt la coſte prochaine de Rome . A Caius Calpurnius fut enioint de ne

remuer ſon armee d'Arezzo, que ſon ſucceſſeur n'y fuſt arriué: Et tout de meſ.

me à Tubulus, qu'il prinſt garde principalement de ce coſté la, qu'on ne ma

chinaſt rien de nouueau . Les Preteurs eſtans allez à leurs charges, les Con

ſuls ſe trouuerent retenus à la ville pour vn ſcrupule de religion, en ce que

les nouuelles de quelques prodiges eſtans arriuees les ſacrifices faits à'ceſte oc

caſion ne ſe monſtrerent gueres propices ny fauorables . Car on auoit rappor

té de la Campanie, qu'à Capoue la foudre eſtoit tombee ſur deux temples,

de Fortune & de Mars, & ſur quelques ſepultures encore : Et auec cela ( tant

cſt
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eſt couſtumiere la faulſe religion de meſler les dieux iuſqu'aux moindres choſes)

que les rats auoient rongé l'or au temple de Iuppiter : AVolſene le lacauoit coulé

ſanglant. On fit des proceſſions tout le long d'vn iour pour cauſe de ces prodiges;

& durant quelques autres furent ſacrifiees des grandes victimes, ſans pouuoir ob

tenir vn bon ſigne; ny parvn long temps appaiſer le courroux des Dieux : Mais
la Republique demeurant ſaine & ſauue, l'euenement pernicieux des preſages ſe

tourna deſſus les Conſuls. Les ieux Apollinaires auoient eſté faits premierement

· durantle Conſulat de Q.Fuluius, & Ap. Claudius, par Cornelius Sylla Preteur

delaville, & touſiours depuis apres luy les meſmes Preteurs les auoient faits : Mais

ilsne lesvouoient que d'an en an, & les celebroient à iour incertain. Ceſte annee

la vne fort griefue peſtilence enuahit la ville & les champs, laquclle toutesfois

ſe termina pluſtoſt en longues maladies que dangereuſes : Pour cauſe de laquel

le contagion on fit des proceſſions par toutes les places & les carrefours , & fut

ordonné à P.Licinius Varus Preteur de la ville de propoſer vn dccret au peuple, que Les ieux A -

cesieux fuſſent vouezvne fois pourtoutes à vn iour arreſté:Aumoyen dequoy il fut §,

lepremier qui les voua en ceſte ſorte,& les celebra le cinquieſme iour de Iuillet, qui

futtouſiours depuis ſolennel & feſté.Quant à ceux d'Arezzo,le bruit envenoit plus

faſcheux d'heure à autre; &leſoucy des Peres ſe rengregeoit : Parquoy on eſcriuit à

Hoſtilius qu'il ne differaſt plus d'en prendre des oſtages, leſquels il conſigneroit es

mains de C.TerentiusVarron enuoyépour les amener àRome.A ſon arriuee Hoſti

lius fit entrer en la ville vne legion qui eſtoit campce deuant ; & meit des corps de

garde es lieux & endroits conuenables, puis ayât fait venir les Senateurs en la grand'

place,illeur ordonna de bailler les oſtages. Et comme ils euſſent demâdé deux iours

de delay pour en aduiſer,illeur declara tout à plat, ou qu'ils euſſent à les deliurer ſur

le champiou que le lendemain il prédroittous leurs enfans : Et là deſſus donna char

geauxTribuns des ſoldats de ſe ſaiſir des portes,& aux capitaines & céteniers desal

liez de prédregarde que perſonne ne ſortiſt de nuit de la ville: Ce qu'ils executerent

troplaſchement & nonchallammét: Car ſept des principaux du Senat eſchapperent

auccleurs enfas premier qu'il fuſt nuit,&qu'on euſt aſſis les gardes aux portcs. Le lé

demain des le point duiour comme on euſt commencé d'appeler le Senat, on les

trouuaàdire, parquoy leurs biens furent venduz à l'encant, des autres on prit ſix pour rert

vingts oſtages, dont tous les enfans furent baillez à C. Terentius pour les mener à†

La peſte à
Rome.

lion des To

Rome Ceſtuycy rendit toutes choſes plus ſuſpectes au Senat qu'elles n'eſtoient au#.

parauant Araiſon dequoy comme ſi deſia laToſcane cuſt eſté en armes,ileut char-§.

ge de mener à Arezzol'vne des deux legions deRome,& la mettre en garniſonlade

dans.Quant à Hoſtilius,le Senat ordonna qu'auec le reſte des forces il ſe promcnc

roit parle pays de coſté & d'autre, pour retrancher toutes occaſions de nouuelletez

à ceux qui ne deſiroient autre choſe. C.Terentius eſtant arriué à Arezzo auec la

legion,comme il euſt demandé les clefs des portes aux magiſtrats, & iceux luy euſ

ſent fait reſponſe qu'on ne les pouuoit trouuer, eſtimant qu'on les auoit pluſtoſt ca

chces malicieuſement, qu'eſgarees par negligence, il en fit faire d'autres à toutes

les portes; & fut ſoigneux de pouruoir qu'il n'y euſt rien qui ne fuſt en ſon pou

uoir & diſpoſition : Aduertit d'autre part fort ſoigneuſement Hoſtilius, de met

tre ſa principale eſperance que les Toſcans ne remueroient rien, en cela ſeul de

les preuenir, & leuroſter tout moyen de rien remuer. Apres auoir donné ordrc

auxaffaires de la Toſcane, on traitta au Senatauec vne grande contention & diſ

pute de l'affaire desTarentins en la preſence de Fabius, lequelles ayant prins à force

darmes les ſouſtenoit : les autres ſe monſtroient contraires; &la plus part egal

loient leur faute & la punition qu'elle meritoit, à celle des Capouans. Finablement

'A Z iij
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# le Senat ſarrcſta àl'opinion de M.Acilius, & fit ſon arreſt là deſſus ; qu'on mettroit

#vnegarniſon en la ville,&§ tous les Tarentins ſe contiendroient dans l'enclos des

murailles, iuſqu'à ce que feſtat d'Italie ſeroit plus tranquille; & lors on aduiſeroit

de nouueau à leur fait.L'altercation ne fut pas moindre en la cauſe de M. Liuius ca

pitaine de la fortereſſe de Tarente; les vns le taxant par leurs voix, de ce que par ſa

nonchalance & laſcheté la ville euſt eſté liuree àl'ennemy : les autres luy decernarfs

vne recompenſe de ce que par cinq ans durantileuſt ainſi defendu la fortereſſe; &

que principalement par ſon ſeul moyen la ville euſt eſté recouurce. Ceux qui na

gcoient entre ces deux opinions contraires, alleguerent que la cognoiſſance en ap

Subtil trait | partenoit aux Cenſeurs,& non pas au Senat ; duquel aduis fut auſſi Fabius: Toutes

p§ fois iladiouſta, qu'iladuoüoitTarente devray auoir eſté recouuree parle moyen de

" Liuius,ſelon que ſes amis le publioient haut & cler au Senat : car on nel'euſt pas re

couuree,ſ'ilnel'euſt laiſſé perdre.Au demeurant lvn des Cóſuls T. Quintius Criſpi

nus ſ'en alla auec ſa creue trouuer l'armee des Lucaniens ,† Q,Fuluius Flaccus y

auoit eue.Quant à Marcellus, il eſtoit retenu de pluſieurs ſcrupules qui luy trauail

loient l'eſprit:& entre autres, de ce qu'à la guerre Gauloiſe empres Claſtidium ayant

voiiévntëple à l'Honneur & à la Vertu, la dedicace en eſtoit empeſchee parlesPon

tifes,qui alleguoient qu'vne Chappelle ne pouudit deüemét eſtre dediee† d'vn

Dieu,à cauſe que ſi la foudre tomboit deſſus, ou quelque autre choſe prodigieuſe y

, ... arriuoit, malaiſement la pourroit on reconcilier car on ne ſçauroit à laquelle des

§-deux deitez il faudroit faire le ſeruice,& ſacrifier;ne pouuât vne meſme victime eſtre

# par indiuis immolee comme il appartenoit à deux Dieux, fors à quelques vns : Au

†"** moyen dequoy on adiouſtavn autre temple à la† fut fait à la haſte:& neát

moins cene fut pas Marcellus qui le dedia. A la parfin il ſ'achemina auec le renfort

qu'il auoitleué,à l'armec que l'an paſſé ilauoit laiſſee à Venouſe.Or Criſpinus ſ'eſtât

deliberé d'aſſaillir la ville de Locres au pays des Brutiens,d'autant qu'on ſçauoit aſſez

quellegrande reputation la prinſe deTaréte auoit acquiſe à Fabius,ilauoit faitame

ner toutes ſortes d'engins & machines de batterie : & pareillement mandé venir du

meſme lieu des vaiſſeaux, pour donner l'aſſault à ce quartier de la ville, lequelre

regardoit vers la mer:Mais ce ſiege fut abandonné par ce qu'Annibalapprochoit ſes

· forces de Lacinium. Et le bruit couroit que ſon compagnon auoit deſia tiréſonar

mee hors de Venouſe pour ſe venir ioindre à luy : tellement que du pays des

Brutiens il eſtoit retourné en la Pouilhe, ou les deux Conſuls feſtoient campczen

deux diuers logis,à moins de trois mille pas l'vn de l'autre; entreVenouſe &Bautie.

Annibal retourna auſſi en la meſme cótreeyayant diuertylaguerre de Locres.Làles

deux Conſuls qui eſtoient tous deux d'vn naturel fier & bouillant,iettoient tous les

iours leurs gens en bataille, auec eſperance aſſeuree de mettre vne fin finale à la

guerre, ſil'ennemy ſe hazardoit devenir aux mains contre deux armees conſulaires

iointes enſemble.Aiinibal,par ce que l'an precedent par deux fois ſ'eſtant rencontré

auccMarcellus, ouilauoit eu tantoſt du meilleur,puis du pire, pouuoit non envain

conceuoir vn eſpoir ou doubte ſ'il ſyattachoit# nouueau : mais à deux Conſuls

il ne voyoit pas qu'il peuſt longuement reſiſter:Parquoy il ſe tourne du tout à ſes ru

ſes &artifices,cherchâtvnlieupropre à dreſſer des embuſches Et cependât quelques

eſcarmouches ſe faiſoient entre les deux camps auec diuers ſuccez en continuât leſ

quclles les Conſuls ſe perſuadoient que le reſte de l'eſté ſe pourroit paſſer, & neant

moins qu'on pourroit par meſmemoyé aſſieger la ville de Locres parquoy ils eſcri

uirent à L. Cinnius d'y venir de Sicile auec la flotte. Et affin que§ peuſt eſtre

aſſaillie du coſté de la terre, commanderent qu'ony§

des forces quiy eſtoient en garniſon.Annibalayanteſté aduerty par quelquesThu

I1Il1CIlS
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riniens que ces choſes paſſeroient ainſi, deſpcchavn nombre de ſes gens pour aller

ſe mettre en aguet ſur le chemin de Tarente : Là ou au pied du coſtau de Petilie,

furent cachez en lieu ſecret deux mille cheuaux,& trois mille hommes de pied:dans

leſquels ayans donné inconſiderement les Romains, qui marchoient ſans faire la†

deſcouuerte,enuiron deux mille furent taillez en pieces, & douze cens prins envie:†

les autres eſcartez en deſordre,& fuyans à trauers les champs & foreſts, ſ'en retour-ſupri .

ncrcntàTaréte. Orilyauoitentrele camp Carthaginois,& le Romain vn petitter- -

trctout couuert debois:lequel du cómcncement n'auoit cſté occupé des vns ny des

autresid'autât que les Romains ne ſçauoient pas quelileſtoit du coſté tourné vers le

logisdes ennemis, & Annibal le iugcoit plus propre à y dreſſer vne embuſche qu'à

camper: Au moyen dequoyy ayant enuoyé de nuit quelques compagnies deche-†.

auxNumides,les auoit cachez au milieu, la ou ſuriour perſonne ne ſe remuoit de ºl

ſaplace,affin qu'eux ouleurs armes ne fuſſent apperceuz de loing Au camp desRo

mºins chacun crioit qu'il ſe falloit ſaiſir de ce tertre,&y dreſſer vn fort, de peur que

ſiAnnibal l'occupoit , ils n'euſſentl'ennemy à cauallier ſur leurs teſtes. Ce qui meut

Marcellus,lequel ſ'adreſſant à ſon compagnon,Mais pourquoy,ditil, n'allons nous

recognoiſtre ce lieu auec† petit nombre de cauallerie?Car la choſe cſtant cx

oſee à nosyeux nous rendra plus certaiRs de ce que nous auons à faire.A quoy ſ'ac

cordâtCriſpinus,ils ſemeirét en chemin auecvnze vingts cheuaux,deſquels les qua

rantc eſtoient Fregellains, & les autres Toſcans. Pareillement M.Marcellus fils du

Conſul,& A.ManliusTribuns des ſoldats les ſuiuirent auec deux capitaines desal

liez,L. Arenius, &M.Aulius. Quelques vns ont eſcrit que le Conſul Marcellusim

molaceiour là,& qu'à la premiere victime du ſacrifice on trouua que le foye n'auoit

point deteſte : & la ſeconde tout ce qui a de couſtume d'y eſtre, apparut meſme en

† teſte on vitie ne ſçay quelle augmétation : Ce qui n'auroit point pleu à l'Aruſpice,5

qu'apres des imparfaites & difformes entrailles,il ſ'en fuſt monſtré de trop propices Tºrgºnde

&accomplies.Mais Marcellus eſtoit ſi ardemment eſprins d'vn deſir de combattre# .

auecAnnibal, qu'à ſon dire les camps n'eſtoiétiamais aſſez prochains l'vn de l'autre.†º

Etlors meſme ſortât des trenchees, il donnale ſigne aux§ que chacun ſe tinſt -

preſtenſa place; Car ſi le tertre qu'ils alloient recognoiſtreleur ſembloit commode,

illeur faudroit trouſſer bagage pour les ſuiure tout de ce pas.Deuant le logisyauoit

vnepetiteplaine,& delà en auātle chemin cſtoit deſcouuert de toutes parts iuſqu'au

tertre:oules Numides auoient mis vne ſentinelle, non en eſperance de faire vne telle

main,mais ſeulemét,ſi quelques vns pour aller au fourrage,ou querir du bois ſ'eſcar

toiét vnpeu loin du câp,de les ſurprédre au† dónale ſignalaux

Numidesque tout enſemble chacun ſortiſt de ſes cachettes : mais ils ne ſe monſtre

rent à ceux,leſquels de la crouppe du tertre ils debuoiét aller renc6trer en teſte, pre

mier queles autres qui leur eſtoient allez coupper chemin par derriere ne les euſſent

enueloppez. Et alors tous ſe manifeſtans, & leuans vngrand cry chargerent deſſus.

Orcomme les Conſuls ſe trouuaſſent enceſte vallee,ſi à deſtroit qu'ils ne pouuoient

nygaigner le haut du coſtau que l'ennemy occupoit, ny ſe retirer eſtans enclos aux

cſpaulles,neantmoins on cuſt peu faire durer le combat plus longtemps, ſila fuitte

commencee parlesToſcans,n'euſt mis les autres en effroy. Et toutesfois les Fregel

lains,bien qu'ils fuſſent abandonnez desToſcans,ne quitterét pas lameſlee,tant que

les Conſuls non encore ne morts ne naurez donnans courage aux autres,& combat

tans auſſi de leur coſté,ſouſtindrent la charge.Mais apres qu'ils les veirent tous deux

bleſſez, & Marceilus meſme perçé d'outre en outre d'vn coup de lancetomber du †.
cheualrendant les abois de la mortieux auſſi,toutesfois il en reſtoit peu prindrent la " a morts

fuitte auec le Conſul Criſpinus nauré de deux coups de dard, & le ieune Marcellus

- Z iiij
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lequel pareillement eſtoit bleſſé. M. ManliusTribun des ſoldats y fut tué auec M.

Auliusl'vn des deux capitaines des alliczil'autre L Arennius fut prins. Quant aux li

cteurs des Conſuls,cinq en vie vindrentés mains des ennemis.Le demourant fut ou

mis au fil de l'eſpce,ouſe ſauua auecle Conſul.Des gens de cheual,ily en eut quaran

te & trois mis à mort ou au combat ou en fuyant; & dixhuict qui demourerent

priſonniers:ſur quoy lebruict& tumulte ſ'eſtant auſſi deſia leué par le camp pour al

ler au ſecours des Conſuls, on vit venir l'vn d'iceux, & le fils de l'autre tous deux en

ſanglantez de leurs playes,auecles petits & courts demourans de l'infortunee entre

priſe.La fin certes de Marcellus fut fort miſerable, tât pourpluſieurs autres reſpects,

que pour auoir eſté fort mal ſeant à ſon aage (car il paſſoit deſia ſoixante ans) & à la

prudence d'vn ſi vieux capitaine,de ſ'eſtre allé ſi inconſiderement precipiter ſoy,ſon

p eri compaignon,& preſque toute la Choſepublique en ruine Orie ferois beaucoup de

† retours &paſſades alentour d'vne meſme choſe,ſiie voulois touchertout cedont les

cellus. autheurs varient quant à la mort de Marcellus : mais pour laiſſer les autres à part, L.

Cclius racópte la choſe en trois ſortesil'vne que le cômun bruict fit courir,l'autre qui

a eſté trouuee enl'oraiſon funebre de Marcellus faicte par ſon fils qui fut preſent à la

defaicte, la troiſicme qu'ilamene comme curieuſemët recherchee & toute certaine.

Au demourant le bruict commun varie ºſº que la plus part dient qu'il partit du

camp pour allerrccognoiſtre ce tertre, mais tous conuiennent qu'il fut ſurprins en

vne embuſche.Annibal ſe perſuadant que les ennemis ſeroient accueillis d'vne gran

de crainte &frayeur par la mort de l'vn des Conſuls,& la bleſſeure del'autre, àfin de

ne manquer à aucune occaſion qui ſe preſentaſt, remua ſon camptout àl'heure ſur

le tertre ou le combat auoit eſté faict ; † ou ayant trouué le corps de Marcellus ille

fit enterrer : Et Criſpinus fort eſpouuêté de la mort de ſon compaign6 & de ſes bleſ

ſeures,partit au plus coy ſilence de la nuict ſuyuante, & ſ'en alla aſſeoir ſon camp ſur

les plus prochaines montaignes qu'il peut gaigner,en lieu hault & aſſeuré de toutes

arts. Là les dºgx chefs ſe monſtrerent fortaduiſez l'vn à dreſſer vne tromperie, &

|autre à ſ'é döner de garde:Car Annibalauec le corps deMarcellus auoit eu auſſi ſon

anncau:Parquoy Criſpinus craignant que par le moyé de ce cachet le Carthaginois

ne iouaſt† tour de ſoupleſſe, auoit depeſché des courriers à toutes les pro

chaines villes,pour les aduertir de la mort de ſon compaignon, & que l'ennemy ſe

ſtoit ſaiſi de ſon cachet, àfin qu'ils n'adiouſtaſſent foy aux lettres qui leur ſeroient

eſcrites ſoubs le nom de Marcellus.Et de faict ce courier du Conſul à peine fut ilar

riué à Salapie, qu'on apportales lettres d'Annibal contrefaictes ſoubs lenom de feu

Marcellus, contenans que la nuict enſuyuantily deuoit arriuer, à ce que les ſoldats

de la garniſon ſe tinſſent preſts, ſi d'auenture on les vouloit employer à quelque fa

étion.Les Salapiens ſ'apperceurent bien de la tromperie & eſtimans qu'Annibal ne

cherchoit quel'occaſion de ſe véger d'eux, non tant pour deſpit qu'il euſt de leurre

bellion,comme du dommage & perte de ſes gens de cheual qu'on auoitdesfaicts,ils

renuoyerent le meſſager (c'eſtoit vn Romain fugitifrenié à fin queles ſoldats peuſ
ſent ſans aucun teſmoin couuertement faire ce qu'ils voudroient : Et rangerent les

habitans ſur les murailles,& autres lieux de la ville plus commodespouryaſſeoir des

corps de garde:faiſans au ſurplus le guet plus ſoigneuſemét,& les rondes durant cel

le nuict que de couſtume:Et meirent deuant la porte ou ils cſtimoient que l'ennemy

†, viendroit aborder , toute la fleur& eſlite de lagarniſon pourluy reſiſter. Annibal

§arriua à la ville enuiron la quatrieſme garde , les premiers rengs eſtans de Ro

† mains fugitifs armez à la Romaine , leſquels quand ils furent pres de la porte par

- lans tousLatin,appellerentlesſentinelles pour leur ouurir,parceque le Conſul eſtoit

là enPerſonne.Lesgardes, comme fils ſe fuſſent eſueillez à leurvoix,commencent à

tempeſter,
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tempeſter,faire bruit,ſe haſter,remuer.Or la porte eſtoit fermee, & la herſe abatue;

laquelle,partie auec des leuiers,partie auec des cordages ils guindent en haut,autant

qu'ilfalloitpour les laiſſer entrer tout debout.A peine eſtoit elle aſſez hauſſee com

petément,que les fugitifs donnerent dedans tous en foule,mais apres qu'il en fut en

#récnuiron ſix cens,on laſcha la corde quilatenoit ſuſpendue,dont elle ſaualla auec

vngnnd bruit. Alors les Salapiens commencerent les vns de charger les fugitifs,qui

poroientnonchalammét leurs armes trouſſees ſur le dos, commeon fait en chemi

nantpar deslieux† &ſeurs les autres de deſſus les tours de la porte, & dela
mutille à coups de pierre, &de longues perches &de dards empeſchoient d'ap

- - - - - > -
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rodier l ennemyquieſtoit deho TS : tellement qu'Annibal ſe voyant attrappé Parſa Aanita leue

ropre ruſe partit de là, & prit le chemin de Locres pour y aller leuer le ſiege, car L. #gedelº
vCrcS.

Cintius l'aſſailloit d'vn treſgrand effort, auec des trenchees, plattes formes &ba

ſtillons, & toutes ſortes de machines de batterie qu'ilauoit fait venir de Sicile; Ma

gonayant deſormais bien peu d'eſperance depouuoir garder & defendre la ville:

jſais la mort de Marcellus entendue,luy en donnale premier eſpoir: qui fut ſecon

déd'vn meſſage, lequel apportant nouuelles comme Annibalayant enuoyédeuant
les cheuauxNumides, ſuiuoit apres auec les trouppes de l'infanterie en la plus gran

dehaſte qu'il† dequoy tout auſſitoſt qu'il apperçeut par le ſignal

qu'on luy fit d'vn lieu haut, que les Numides approchoient; luy ſans plus attendré
ayant fait ouurir la porte ſoudain fit vne fortbraue ſaillie ſur les ennemis, la ou d'ar

riuce plus pour auoir donné ainſi àl'impourueu deſſus eux, que pour eſtre egalde
forces,le combât fut en quelqueba lance, & ſans aduantage: Mais apres que les Nu

mides ſuruindrent,vn ſigrand effrcy ſe meit parmy les Romains, que de toutes pars

ils prindrentla fuitte à la deſbandee, droitàlamer & auxvaiſſeaux, abandonnans
leurs trenchces & engins dont ils battoient la muraille.Ainſi parl'arriuee d'Annibal

futleuéle ſiege de Locres. Criſpintis apres auoir entendu qu'Annibal ſ'en eſtoit allé

enl'Abruzze,dóna charge à M. Marcellus Tribun des ſoldats d'emmener à Venouſe

larmceàlaquelle ſon compagnon ſouloit commander, & ayant prins le chemin de
Capoue,qu'à peine pouuoit il endurer le brâſle delalictiere pour† griefuc douleur

deſesplayes,eſcriuit à Rome la mcrt de ſon compagnon,& le dangerouluy meſme

eſtoit Parquoy il n'y pouuoit aller pour tenirl'aſſemblee de l'electió des magiſtrats,

tantàcauſe qu'ilne luy ſébloit pas qu'ilpeuſt endurerle trauaildu chemin,que pour

le ſoucyen quoy il eſtoit de Tarente,craignant qu'Annibal de la contree des Brutiés

nyvouluſt deſtournerſonarmee : A ceſte cauſe qu'ileſtoit beſoing qu'on luy en

uoyaſt quelques lieutenans ſages & aduiſez, auec leſquels il peuſt conferer de ce

qu'ilverroit eſtre pour le bien de la Choſe publique.Ces lettres recitees cauſerentvn
granddueil & deſplaiſir de la mort de l'vn des Conſuls; & vne crainte que l'autre ne

peuſtreuenir à conualeſcence Parquoyils depeſcherentQ.Fabiuslefils à larmeeVe

nuſienne & trois lieutenans pour aller trouuer le Conſul; Sex Iulius Ceſar, L.Lici

nius Pollio,L.Cincius Alimentus, lequeleſtoit peu de iours au parauant reuenu de

Sicile Ceux cieurent charge de dire au Conſul, que ſ'il n'auoit la commoditédeve
niràRome pour preſideràl'election en perſonne, il nommaſt pour ceſt effect vn

Dictateur dans le territoire Romain.Et au cas quele Conſul fuſtallé àTarente,leSe

nat entendoit que le Preteur Q. Claudius emmenaſt de là les legions en la contree

ouilauroit moyen de conſeruer plus devilles des alliez. En ce meſme eſté M.Vale

rius auccvne flotte de cent vaiſſeaux paſſa de Sicile en Afrique : ou apres auoir mis

ſes gens en terre pres de la ville deClupee,ilcourut &fourragea à ſon aiſe tout le plat

pays bien auant, ſans trouuer preſque vn ſeul homme de reſiſtence : Mais la deſſus

eſtans ſoudainvenues nouuelles que l'arnnee de mer des Carthaginois approchoit,
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illes fit rembarquer à la haſte. Quatre vingts & trois voilles eſtoientils en nombre,

1.c , qu'il combatit heureuſement nongueres loin de Clupce.Carayât pris dixhuict vaiſ

§ ſeaux,il mit le reſte à vauderoute : Et ſ'en retourna à Lilybee auecvntreſgrâd buttin

" qu'ilauoitfaicttant ſur la terre que par la mer. Le meſme eſté pareillement PhiliPPe

§ ſecoursaux Acheiés quile luy requirent contre MachanidasTyran de Lace

demone, lequeleſtant proche voiſin leur faiſoit la guerre : Et les Etholiens d'autre

Naapsaeau part ayans paſſe leur armee ſur des vaiſſeaux par le bras de mer qui coule entreNau

† acte & Patras(ceux du païs lap ellent Rhion)eſtoient venus courir & ſaccager lcur

Pººdºº contrec.Le bruict eſtoit† auſſi Roy d'Aſie paſſeroit en Europe, pource que

les Etholiés en leur derniere diette l'auoient eſleu ſouuerain Magiſtrat &chefde leur

nation. Pour ces cauſes Philippe eſtant deſcendu en Grece, les Etholiens ſoubs ls

c6duicte de Phyſias, qui enl'abſence d'Attalus auoit eſté creépreteur ceſteannee là

le vindrentrencontrer pres de la ville de Lamie. Ils auoient en leur armee le ſecours

d'Attalus,& enuiron mille hommes deguerre de la flotte des Romains,que PSulpi

tius leurauoit enuoyé. Contre ce capitaine & contre ces forces Philippe donna deux

batailles,eſquelles il demeura victorieux:& tua vn fort grandnombre d'ennemis en

Double vi- l'vn & en lautre combat : Et depuis les Etoliens ſ'eſtans de crainte reſſerrez dans les

§y murs de Lamie, Philipperamena ſon armee à Phalere qui eſt au goulphe de Mallee,

† lieu anciennement fort peuplé,tant pour l'excellent port quiy eſt,& labry de la pla

†º ge ſeur tout autour, que pour pluſieurs d'antres commoditez de la terre & de la mer.
- Là vindrent lesambaſſadeurs§Roy d'AEgypte Ptolomee,des Rhodiens,des Athe

niens,& de ceux de Chio,pour appaiſer la guerre entre Philippe & les AEtoliens, qui

appellerent de leurs voiſins Aminâder Roy des Athamanes pour traicter ceſt ap

poinctement.Or tous ne ſe ſoulcioyét pas tant des AEtoliens,plus haultains&impe

rieux que ne portoit le naturel de la nation Grecque, que de peur que Philippe & ſa

dominatió,griefue certes à l'aduenir pour la commune liberté, ne ſe meſlaſſent dans

les affaires de la Grece, Mais la conference de ceſte paix fut remiſe à la prochaine di

ctte des Acheiés,à laquelle fut aſſigné lieu & iour Cependant on obtint trenteiours

de trefues.Le Royau deſloger delà,en paſſant parlaTheſſalie &Bœoce,arriua àChal

cide d'Eubœe,pour defendrel'entree des ports,&labord des haures,à Attalus, qu'il

auoit entendu ſ'en venir auecques ſon armee de mer à Eubœe &ayant laiſſé vnegar

niſon ſuffiſante pour luy faire teſte ſi d'auenture pendant ſon voyage il voulloit

paſſer, il print ſon chemin vers la ville d'Argos,auec quelque petit nombre de gens

de cheual là ouluyayant eſté deferee par les voix & ſuffrages du peuple la charge &

ſuperintendance desieux Hercés& Nemees,d'autant queles Roys de Macedoine ſe

diſent eſtre deſcendus de ceſte ville,incontinent que lesieux Hereés furent acheuez,

aupartir meſme du ſpectacle, ilſ'achemina à Rhion à l'aſſemblee des alliez, publiee

ia longtemps yauoit.Et là fut traicté de mettre vne fin à la guerre AEtoliéne,à ce que

les Romains n'Attalusn'euſſent occaſion d'entreren la Grece.Mais les AEtoliés trou

blerent tout auant preſque que le temps des trefues fuſt expiré, quand ils ouïrent

qu'Attalus eſtoit arriué à Egine,& que§ flotteRomaine eſtoitàl'ancre pres de Nau

pacte.Car eſtans appellez à la diette des Acheiés, la ou eſtoient les meſmesambaſſa

des qui auoienttraictédelapaix à Phalere, de plaine arriuee ils feirent leurs do\ean

ces, de ce que durant le temps de latrefue on auoit attempté quelque choſe contre

les accords & promeſſes.Et finablement declarerent à plat que laguerre ne payºººº

· finer, ſiles Acheiens ne rendoient Pylesaux Meſſeniens: Sila paix n'eſtoit reſtablie

aux Romains; &à Scerdelet & Pleurate les Pacthiniens. Ce quePhilippe trouuant

trop indigne& defraiſonnable, que les vaincus vouluſſent ainſi ſuperbement don

ncr la loyàluyvainqueur; ditn'auoirnyauparauant rien ouy de la Paix,ny accordé
- - • - - - - - 3.UlCUlIlCS
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aucunes trefues pour† qu'il euſt que les AEtoliens peuſſent demeurer en repos,

mais affin que tous les alliez luy fuſſent teſmoings,qu'il auoit quant à luy cherché les

occaſions delapaix,& eux de la guerre.Et ainſi ſans rien conclure d'appointement ſe

rompit la diette,laiſſant auxAcheiens quatre mille hommesde piedpour leur defen

ſe,& rcceuant d'eux cinq galeres,leſquelles fil pouuoitioindre à la flotte que nague

res les Carthaginois luy auoient enuoyee, &aux vaiſſeaux qui luy venoient du Roy

Pruſias de la Bithynie,ilauoit deliberé† le combat auxRomains,puiſ

ſanspar la mer en ces quartiers là ilyauoit deſia longtemps.Cela fait,il ſ'en retour

naàArgos , car deſiaapprochoit le iour des ieux Nemeens qu'il vouloit honorer de

ſa preſence Comme donques le Roy fuſt occupé à l'appareil de ces ieux, & du

rant la feſte il ſ'abandonnaſt aux bonnes cheres & plaiſirs plus librement qu'il

nedeuoit cn vn temps deguerre, P. Sulpitius ayant fait voile de Naupacte ſ'en vint

ſurgir entre Sicyone & Corinthe; ou il ſaccagea au long & au large tout le terri

roite d'vne fertilité fort renommee Lebruit de ce degaſt retira Philippe des ieux,

|cquel eſtant party à la haſte auec la cauallerie; & ayant commandéaux gens de pied

delcſtiiure,rencontrales Romains eſcartez çà & là par les champs,& chargezdebu

tin,comme ceux qui ne ſe doubtoient pas d'vne telle venue, auſquels il döna la chaſ

ſeiuſqu'à leurs vaiſſeaux : Tellement que n'ayans pas grande occaſion de ſe reſiouir

de leur proye,ils reprindrét la routte de Naupacte.Mais Philippe anoblit beaucoup

ce quireſtoit de la ſolennité des ieux, par la renommee de ceſte ſiennetelle quelle

victoire obtenue ſur les Romains, & fut la feſte celebree auecvne treſgráde§

ſanccd'autant plus meſmement,qu'ayant laiſſé ſon diademe pour ſe monſtrer plus

populaire & familier,ſa robbe de pourpre auſſi,& tout l'autre royal equippage, ilſ'e-

ſtoit en apparence rendu ſemblable à tous les autres, dont rien ne peut eſtre plus

agreableaux citez libres.Et certes ayant fait cela ileuſt donné vne non doubteuſe

ciperance de liberté, ſ'il n'euſt gaſté le tout & rendu difforme par ſoninſupportable !

luxure. Caril ne faiſoit autre choſe iour & nuit que roderaccompagné ſeulement

dvnoudeux de ſes fauoris,allant fureter çà & là les maiſons des gens mariez; & ſa

baillantàvn degré d'homme priué,tant moins il eſtoitrecognu,tât plus auſſi eſtoit

il deſbordé.Si que n'ayant monſtréqu'vne vaine apparence de liberté,ill'auoit toute

conuertieà vne licence pour luy . Car il n'acheptoit pas à force d'argent, nyauec

douceur de parolles tous ſes plaiſirs & iouiſſances , ains adiouſtoit dela force auſſi

à ſes paillardiſes & eſtoit choſe bien dangereuſe pour les maris, & pour les peres, de

La lubricité

e Philippe.
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penſer§ vne ſeuerité importunemettre quelque obſtacle & retardement à ceſte rºr.et.
ſienne ubricité. A vn des principaux de tous les Acheiens meſmes nommé Aratus. # Aratus ſa

2 femme Poly

il rauit ſa femme Polycratie, qu'il tranſporta en Macedoine ſoubs ombre qu'il la §

vouloitcſpouſer. Et ainſi ſ'eſtant paſſee la ſolennité des Nemees en ces paillardiſes

&violences, peu de iours apres il ſ'en alla à Dymes pour en chaſſer la garniſon des

AEtoliens,queles Eleens auoiét appellee à leur ſecours,&receue en leurville. Cyclia

das qui auoit la ſouueraine† , & les Acheiens vindrent trouuer le Royem

pres la ville de Dimes,tant pour la haine qu'ils portoientaux Eleens, d'autant qu'ils

feſtoient bandez contre les autres Acheiens,que pour eſtre indignez cótre les AEto

liens,qu'ils eſtimoient auoireſmeu la guerre des Romains alencontre d'eux. Eſtans

partis de Dymes,&leurs forcesiointes enſemble,ils paſſerent la riuiere de Lariſſe qui
Il ſaccage les

ſepare le territoire Eleien de celuy de Dimes : & emploierent ce premier iour qu'ils terres des

entrerent ſur les confins des ennemis, à fourrager& faire le gaſt.le lédemain leurar

mce rengee enbataille,ils marcherent droit vers la ville, ayans enuoyé deuant la ca

uallerie courir& eſcarmoucheriuſqu'aux portes,pourattirer dehors les AEtholiens,

genspromptsà faire des ſaillies & courſes : Mais ils ne ſçauoient pas que Sulpitius
-^ . »
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fuſt paſſé auecquinzevaiſſeaux de Naupacte à Cyllene, & qu'ayant mis en terreau
rofond de la nuict de peur d'eſtre deſcouuert,quatre mille hommes, il eſtoit entré

dans Elide. Laquelle choſe non attenduë apporta vn grand eſpouuantement,aPrez

qucles enſeignes & armes Romaines eurent eſté apperceues parmy les Etoliens &

les Elcens : Si que d'arriuce le Royauoitbien voulu retirer ſes gens du combat : le
quelfeſtant attaché entre les Etoliens& Triballes, c'eſt vne nation de l'Eſclauonic,

cöme il vitles ſiens fort preſſez& tenus de court,ilalla auſſi auec ſa cauallerie charger

· la trouppe des Romains: là ou ſon cheualayant eſté† d'vn coup de dard, le cul

†lebutaparterre,dont lameſlce falluma forte & cruelle là endroict, les Romains ſ'e-

#*ſtans iectcz impetueuſement ſur luy, & les ſiens ſ'efforceans de le garentir & defen

dre.Et certes le deuoir qu'il fit de ſa part fut fort memorable, eſtant contrainct dc c6

batre à pied entre les gens de cheual.Apres eſtant la partie malfaicte, & tombans

morts en terre pluſieurs des ſiens autour de luy,outre ceux qui eſtoientbleſſez, il fu c

retiré de la preſſe,& remonté ſur vn autre cheual, ſi qu'il ſe ſauua à la fuitte. Ce meſ

meiourilcampa à cinqmille de la ville des Eleens,& le lendemainmena toutes ſes

forces à vn de leurs chaſteaux appellé Pyrgon pres delà, ou ilauoit entendu que les

payſans feſtoient retirez auec leurbeſtail, de peur qu'on ne les ſaccageaſt : Mais au

premier effroy qu'ildóna à ceſte multitude ſans ordre ny armes, ill'éporta de plaine

arriuce,& euſt fort bien recompenſé§ le butin qu'ily gaigna ce qu'il auoit receu

d'ignominic deuant Elide, car en le departant ſe trouuerent quatre mille hommes,

& bien vingt mille beſtes de toutes ſortes, cais là deſſus arriua vn courrier de laMa

- cedoine, comme vn certain Erope ayant gaignépar argent le capitaine de la forte

† reſſe & garniſon de Lychide ſ'en eſtoit emparé: Qu'il tenoit quât & quant quelques

†" villages des Daſſaretiens & ſollicitoit encore les Dardaniens à ſe reuoltcr, Parquoy

la guerre d'Achaie & AEtolie quittce là, apresy auoir neantmoins laiſſé deux mille

cinq cens hommes de guerre de toutes pieces, ſoubs la charge de Menippe& Poly

phante pour le ſecours des alliez,partât de† l'Achaie,la Bœocc,& Euboce,

au dixieſme logis qu'il fit,il arriua à Demetriade ville deTheſſalie.Là levindréttrou

ucr encore d'autres courriers luy portans nouuelles d'vn plus grand trouble; que les

Dardaniens ſ'eſtans iectez dans la Macedoine auoiét deſia pris Oreſtide, &§

de là deſcendus en la plaine d'Argeſte: Qu'on tenoit au reſte pourtout certain entre

les barbares que le Royauoit eſté tué: Car en ce voyage ou il auoit combatu pres de

Sicyone contre ceux qui ſaccageoient la contree,tranſporté de l'impetuoſité duche

ual contre vn arbre,il ſ'eſtoit enfoncé l'vn des coings† ſon habillemét de teſte àvn

eſtoc qui ſe foriectoit en dehors.Et que ſa ſalade ayanteſté trouuee par vn AEtolien,

l'auoit portee à Scerdilet en§ enayât recognu les enſeignes,diuulga ce

bruict de la mort du Roy. Apresque Philippe fut party d'Achaye,Sulpitius eſtătallé

à Egine par mer ſeioignit auec Attalus. Les§ d'autre part combattirent

contre les AEtoliens, & les Eleiens,nongueres loing de Meſſene,& demeurerétvain

queurs.Le Roy Attalus & P. Sulpitius paſſerent leur yuer à Egine.Sur la fin de ceſte

##T annce T. Quinctius Criſpinus Conſul,ayantnommé T.Manlius†Dičta

§ teurpour preſideraux comices & election des magiſtrats,& auſſi pour faire celebrer

†" les ieux,mourut de ſes† . Les vns ont laiſſé par eſcript qu'iltreſpaſſa àTarente,

les autres que cefuten la câpanie Tellement que ce qui n'eſtoit onques auparauant

aduenu en aucune guerre, deux Conſuls ayans eſté mis à mort ſans aucun cacow\oax

memorable, auoient delaiſſé la Choſe publique cóme orpheline.Le DictateurMan

lius nomma chefde la cauallerie CSeruilius quilors eſtoit Edile Curule : Et le Senat

des le premier iour qu'il fut aſſemblé, ordonna au Dictateur de faire celebrer les

#" grandsieux,queM.AEmilius Preteurdelaville auoitfaicts durant leº # C.
1l1U1S
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Flaminius & Cn.Seruilius, & vouez pour cinq ans : Parquoyle Dictateur les feit &

voua pour les autres cinq enſuiuans. Au demeurant parce que deux armees con

· ſulaires eſtoiét ſi pres de l'ennemy ſans chefs,tous autres affaires laiſſez à part,les Pe

res & lepeuple eſtoient ſur tout ſoigneux de donner ordre que les Conſuls fuſſent

CTCCZ 1Ll pluſtoſt,& que ceux le fuſſent,qui ſe ſçauroient bien garder par leurprudé

ce & vertu des aguets &tromperies Carthaginoiſes:Car durant toute ceſte guerre, le

tropſoudain & bouillant naturel des chefs d'armees auoit eſté grandement preiu

diciable : Etceſte annee meſme les Conſuls parvne trop grâde ardeur de combatre,

auoient donné imprudemmét dans les embuſches à eux dreſſees.Mais que les Dieux

immortels ayans eu compaſſion du nomRomain, auoient preſerué les armees non

coulpables d'vne telle faute; & puny latemerité des C6ſuls par la perte de leurs pro

resvies.A raiſon de quoy, cóme les Peres regardaſſent de toutes parts quels Cóſuls

ilspourroient eſlire, C.Claudius Nero ſe monſtroit eminent par deſſus les autres; Si

- qu'ilne reſtoit plus que de luy trouuervn cópagn6 : Et de fait on le tenoit bien pour

vntreſuaillât perſonnage, toutesfois plus própt & actifque la ſaiſon de ceſte guerre

ne rcqueroit, ouvn telennemy qu'Annibal. Au moyen dequoy ils eſtoient d'aduis
dattremper ſon naturelainſi vif&impetueux, en luy donnât pour compagn6 quel- .

queperſonnage plusmoderé & raſſis, Oryauoit ilvn nommé M.Liuius, qui main
tes annccS au† tout ſoudain à l'iſſue de ſon conſulat auoit eſté condamné

par le peuple -

ſtoit retiréaux champs,& par pluſieurs ans abſenté de la ville, & de toutes les aſſem

blees & compagnies. Enuiron huit ans apres ſa condânation,les Conſuls M. Clau

dius Marcellus, & M. Valerius Leuinus§ ramené; mais vcſtu d'vne vieille

meſchante robbe, la barbe & les cheueux fort longs, monſtrant en ſon viſage &ac

couſtrement vn treſnotable ſouuenir de l'iniure qu'il auoit receue L. Veturius & P.

Licinius Cenſeurs le contraignirent de ſe faire tondre, & de laiſſer ceſtemal-propre

façon deviure,pour venir au Senat comme de couſtume,& ſ'entremettre des autres

charges publiques.Mais encore meſmes alors il ne diſoit cn opinant qu'ouy ou non,

oupaſſoit ſans mot dire du coſté de ceux dont il vouloit approuuerl'aduis,iuſques à

ce quela cauſe d'vn ſien proche parêt M.Liuius Macatus,ou ilalloit de ſon honneur

le contraignit d'opiner au Senat, ce qu'il fit eſtant tout debout.Alors ayant eſtéeſ

coutéapres vne† diſcontinuation,iſſe feit regarder de ſorte,qu'il donnaoc

caſion de dire, que certes le peuple luyauoit indignement fait ce vitupere qui ſeroit

tourné àvn grand preiudice,de ce qu'en vne ſi forte guerre la Choſepublique ne ſ'e-

ſtoit ſeruie ny de la perſonne ny du conſeil d'vn tel homme. Qu'on ne pouuoitau

reſte donner à Neron ny QFabius, ny M.Valerius Leuinus pour collegues, par ce

qu'iln'eſtoit pas permis de creer tous les deux Conſuls des Patriciens.Le meſme em

peſchement eſtoit en Manlius,outre ce qu'ilauoit refuſé le conſulat luy eſtant offert,

&lerefuſeroit encore de preſent parquoy q ce ſeroitvnbraue couple deGöſuls,ſion
* • • • • - - 4

dönoit Liuius†aſſociéàNeró:laquelle ouuerturevenât des peres ne fut pointre

icttee du peuple & n'y auoit en toute la ville qui y cótrediſt,fors celuy ſeul à qui on

preſentoit ceſte dignité,blaſmantlalegereté de ſes citoyens leſqucls n'ayás point eu

equeltort & ignominieilauoit porté d'vne telle impatience, qu'il ſ'e- .

de pitié d'vnhomme accuſé reduit à vm treſpiteux appareil,luy offroient maintenât M.Liuiusre.

malgré luylarobbe blâche de la brigue du conſulat, affin de faire rencontrer en vne†

* meſme perſonnelesaduancemens &ignominies. S'ils leſtimoiéthomme de bien,à ºyº

quel propos l'auoiétils ainſi condamné pour meſchant & coulpable Et fils l'auoiét

trouué tel, pourquoy eſt ce qluyayâs mal à propos mises mains le premier c6ſulat,

ilsleluy vouloiétreiterer de nouueauiLiuius leur faiſant ces reproches &plaintes,en

eſtoit técé parlesPeres,luy remettäs deuât les yeux M.Furiº,leql rappellé d'exilauoit
· AA
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reſtably en ſon ſiege la† depoſſedee d'iceluy.Que tout ainſi que les enfans ſup

-† la rigueur deleurs peres,de meſme falloit il adoucir celle de la patrie, en
cclºud , l'endurant &temporiſant.De ſorte que chacun ſ'y employant de ſa part, ils feirent

- - - - - - - N |» -

†ConſulM.Liuius auec C.Claudius : & trois iours apres on proceda àl'election des

#ºPreteurs , en laquelle furent creez L.Porcius Licinius,C.Manlius, A.& C. Hoſtilius

Catons.Les Comices acheuez de tenir,& les ieux celebrez, le Dictateur & le chefde

la cauallerie ſe deſmeirent de leur magiſtrat. Caius Terentius Varro Propreteur fut

enuoyé en Toſcane,affin que C.Hoſtilius partant de ceſte prouince,allaſt àTarente

trouuerl'armee qui auoit eſté ſoubs la charge du ConſulT.Qujnctius &L.Manlius

en titre de deputé,iroit outre mer pourveoir à l'œil cóme les choſes ypaſſoiét ioint

que les ieux Ôlympiques ſe deuás celcbrer ceſt eſté,† eſt la plus grande aſſemblee

de toute la Grece, il ſ'y trouuaſt, ſille pouuoit faire ſans ſe mettre au danger des en

nemis,affin que ſi quelques Siciliens ſ'y eſtoient retirez pour raiſon de la guerre , ou

des habitans de Tarente y euſſent eſté enuoyez par Annibal en exil, ils retournaſſent

en leurs maiſons, car le peuple Romain leur feroit reſtituer tout ce qu'ils auoient

poſſedé auant la guerre. Et pour autant que ceſte annee menaſſoit d'eſtre fort

dangereuſe, & que la Choſepublique eſtoit ſans Conſuls, vn chacun ſ'addreſſant

vers les deſignez, deſiroient qu'au premier iour ils iettaſſent au ſort les gouuer

nemens & leurs charges, & ſçeuſſent de bonne heure celles qui leur deuroient eſ

chcoir,& quelennemy ils auroient en teſte : Pareillement on tint propos au ſenat

de lesreconcilier : Q. Fabius Maximus eſtant le premier qui le propoſa : Carily

auoit eu de fort ſignalees inimitiez entre eux; plus† & indignees en Liuius

pour cauſe de ſa calamité & deſcóuenue,en laquelle il ſouſpçonnoit auoir eſté meſ

· Les deuxCö-† il ſe monſtroit plus difficile à appaiſer,alleguât qu'il n'eſtoit point de

†beſoing de ceſtereconciliation, carils ſeroient plus attentifs & eſueillez à toutes

cnnemis ſe

§ uerſairel'occaſion &moyen de ſaduancer:neantmoins l'autorité du Senat gaignace

† oint,que leurs rancunes delaiſſees, d'vn commun cóſentement & aduis ils†

" ſtreroiêt les affaires de la Choſepublique.Au regard des gouuernemés,ils ne leurfu

rent pas meſlez en de meſmes contrees comme es annees precedentes; ains ſeparez

l'vn de l'autre aux deux bouts de l'Italie : aſçauoir à l'vn d'eux les Brutiens & Luca

niens contre Annibal; & à l'autre la Gaule Ciſalpine contre Aſdrubal, que le bruie

Le departe commun portoit ſ'approcher des Alpes. Au§ que celuy à qui la Gaule

†eſcherroit au ſort, choiſiroit des deux armees qui eſtoient en la Gaule & Toſcane,

" celle quiluyviendroit le plus en main auecles forces de la ville : Et l'autre à qui les

Brutiens aduiendroient,ayât enroolé des nouuelles legions à la ville, prendroit auſ

ſicclle que mieux ils aimaroit des deux armees des Conſuls del'anprecedent Q Ful

uius Procóſulauroit les forces que lairroit le C6ſul & luy ſeroit encoreſon pouuoir

† pourvnan: A C.Hoſtilius,auquelils auoiét baillé la charge deTarenteau

ieu dugouuernement deToſcane,on chāgea denouueauceſte cy pourCapoue; &

luy dönerét vne legi6àlaquelle Fuluius auoit cómandé l'anpaſſé Orle ſoucy crotſ.

ſoit deiour en iour pour la deſcente d'Aſdrubal en Italie, les ambaſſadeurs des Mar

ſiliois ayans apportéles premieres nouuelles qu'il eſtoit deſia paſſé en la Gaule, ou

ceux du pais auoiét bié dreſſé les oreilles à ſon arriuee pource qu'6le diſoit auoirap

porté vne grâde quantité d'or, pour leuervn réfort de ce§ à ſa ſoulde.Auec ces

· Marſyliois puis apres furent depeſchez de Rome Sex.Antiſtius & M.Retiuspourco

noiſtre les choſes au doigt&à l'œil,leſquels rapporterentcomme ils auoiét enuoyé

ſous la códuitte d'iceux meſmes Marſyliois, certains perſonnages pour en ſçauoir la

verité parle moyéde leurs hoſtes les plus apparés de la Gaule, &leurreciter ce qu'ils

Liuius eſtans† ils craindroient de donner chacun endroit ſoy à ſon compagnon ad

Y CIA
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enauroiét deſcouuer & recognu,deſquels ils auroiét appris pour certain,qu'Aſdru- psg .

balayât deſiaamaſſévne groſſe armee,ſur la primevereprochaine paſſeroitlesAlpes,†º

&quelors meſme autre choſe ne l'en retardoit,ſin6 pource qu'elles luy cſtoiét cloſes

durit l'yuerà cauſe des neiges & froidures. Au lieu de M.Marccllus fut eleu & ſacré

augure P. AElius Petus, & Cn. Cornelius Dolabella Roy des ſacrifices au lieu de M.

Mircius, qui eſtoit allé devie à treſpas deux ans yauoit.Ceſte meſmeannee les Cen- .c .

ſeurs P.SéproniusTuditanus, & M.Cornelius Cethegus feirét la reucue des citoyens†

&k luſtre,ouquelil ſ'étrouua cxxxvij mille c.&viij.nóbre aucunemét moindre que dºc .
deuât la guerre.On trouue par les annales quel'anneepremieremét qu'Annibalvint

enltalie, le comice fut couuert,& quelesieux Romains furétreiterez vne fois parQ._

Mctellus,& CSeruilius AEdiles Curules Les Plebeiens auſſi deuxiours durât parQI .

Milius,& M.Cecilius MetellusAEdiles de la cómune,leſquels offrirét trois images au

téple deCeres:& àl'occaſió des ieux le feſtin de Iuppiterfut celebré.Cela fait C.Clau , l inde
diusNeró,&M.Liuius pour la deuxieſme fois entrerét au Cóſulat.Et pource que des Iuppiter.

qu'ils furêt eſleu i lsauoiéticétéau ſort leurs prouinces,ils ordónerétauxPreteurs de

partir leurs charges A C.Hoſtilius cſchcut la iuriſdiction de la ville à quoy celle des

eſtrangers fut auſſi adiouſtee,affin que trois Preteurs peuſſent aller dehors es prouin

ces dont Sardeigne aduintàA.Hoſtilius,la Sicile à C.Manlius,& à L.Porcius la Gau- .

le Les legiós en ſomme vingt &trois,furét deſparties par les prouinces de ceſte ſorte:#

que les Conſuls en auroient chacû deux , l'Eſpagne quatre,Les trois Preteurs chacun##

deux en Sicile, en Sardeigne &en Gaule : C.Terentius deux en Toſcane:Q Fuluius Rºmains

deuxaupays des Brutiens.Q.Claudius deux es enuirons deTarente & des Salétins:

§ VIlC àCapoue:&deux qu'on leueroit de nouueau pour la garde de la vil

le Le peuple crealesTribuns de ſoldats pour les quatre premieres legions, & les Cö

ſuls en enuoyerét à toutes les autres. Mais auant que les Conſuls partiſſent de Rome

la Neufuaine fut celebree, par ce qu'à Veies ilauoit pleu des pierres: au rapport du

quel ſeul prodige, ainſi qu'ordinairementiladuient, en furcnt rapportez pluſieurs

autres.Que la foudre eſtoit tombee à Minturne ſur le temple de Iuppitcr, & le bois Prodige

ſacrédeMarique, que la muraille outrcplus & la porte d'Atelle en auoient eſté frap

pces &adiouſtoient à celavne choſe bien plus terrible; qu'à leur porte eſtoit§ -

vnruiſſeau de ſang: Et à Capoue vnloup eſtant entré de nuit par la† deſ- |

mébrévn des ſentinelles. Ces prodiges furent recóciliez par l'immolation desgran

desvictimes : Et ſuiuantl'aduis des Pontifes lon fitvniour de prieres & proceſſions.

Laneufuaine auſſi fut encore reiteree, pource qu'onauoitveu pleuuoir des pierres

enl'Armiluſtre.Or cóme les cóſciences euſſent eſté deliurees de ces ſcrupules& ſu

perſtitiós,il vint d'autres nouuelles qui les troublerét derechef Qu'à Fruſrnon eſtoit

névnenfant auſſi grâd que ſileuſt cu deſia quatre ans accomplis, non tât eſmerueil- -

lablepour ſa grandeur,que de ce qu'auec cela,ainſi qu'àSinucſſe deux ans auparauât,

on n'euſt ſçcu dire bónemét ſi c'eſtoitvn maſle ou femelle.LesAruſpices qu'on auoit

fait venir deToſcane dirent que c'eſtoitvn horrible & villain prodige, qu'il falloit

enuoyerâuloin hors du territoire Romain, & ſans le laiſſer toucher à tcrrc le noyer

enlamer.Onl'enferma tout vifdans vn coffre, &layât porté bien auât en la mer, le Nº##
- - •/ •-" •" » - - - - le de 1 li

iecterét dedâs. Dauâtage les Pötifes ordónerent que trois trouppes de filles vierges,§"
chacune de neuf,iroiét par la ville chantâs vn cantique,lequelayât eſté cópoſé par le† des

Poete Liuius,cóme ellesl'apprinſſent par cueur au téple de IuppiterStateur,lafoudre

tóba ſur celuy de Iunon Royne au mont Auentin.LesAruſpices ayans expoſé que ce

prodige appartenoitaux dames Romaines, & qu'illeur falloit appaiſer la dceſſe par

vne offráde, de l'ordónáce des Ediles Curules toutes celles furétaſſèblees au Capito

le quiauoiét domicile dedâsRome,&à dix mille pas à la róde leſquelles en choiſirêt
" • • • - - | AA ij
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Fort ſolen

nelle proceſ

ſion.

vingtd'entre clles, es mains deſquelles chacune mettroit certaineſomme de deniers

| de leur dot,dont fut fait vnbaſſin d'or, porté puis apres au mont Auentin Par lesda

mes,ou elles firentvn ſacrifice à la deeſſe en treſgrande reuerence & deuotion.A l'in
- - - - - , ,- N

ſtant meſmc fut aſſigné iour par les Decemvirs pour faire vn autre ſacrifice à ceſte

Deeſſe,dont l'ordre fut tel.Du temple d'Apollon furêt menees par la porteCarméta

· le dans la ville deux vaches blanches: apres leſquelles on portoit deux images de Iu

non Royne faites de bois de Cyprez: Et toutd'vne ſuitte marchoient vingt & ſept

filles veſtues dérobbes traiſnantes à terre,qui chantoient àl'honneur de IunonRoy
ne vn cantique, paſſable parauenture pourle temps d'alors, que les eſprits eſtoient

roſſiers &rudes mais ſi on le recitoit à ceſte heure,† maltiſſu, voire inſuppor

table.Apres les filles ſuiuoient les Decévirs couronnez de laurier,& veſtus de la rob

be pretexte.En ceſte ordónance, paſſans de la porte par la rue des iougs, ils vindrent

à lagrád place,là ou la pompe ſ'arreſta,& les filles fentretenans par les mains auecyn
cordon, danſerent, accommodans la cadence & paſſages des pieds àla note qu elles

chantoientDe la puis apres parla rue Toſcane, & par le Velabre paſſans à trauers le

marché aux beufs, par la pente publique arriuerent au temple de Iunon Royne, ou

les deux victimes furent immolees par les Decemvirs, & les images de cyprez miſes

au temple.Les Dieux ayans ainſi eſtez dciiement appaiſez,les Conſuls faiſoient plus

rigoureuſement la leuee des ſoldats, que perſonne ne ſe ſouuenoit auoir eſté faite

les annees precedentes; carl'eſpouuentement de la guerre ſe redoubloit par lave

nue d'vn nouuel ennemy en Italie; & ſe trouuoit moins de ieuneſſe dontils peul

ſent enrooler des ſoldats; au moyen dequoy ils contraignoient les colonies meſ.

s…e.a.... mes du long de la coſte, qui alleguoicnt en auoir vne exemption ſacreſaincte,
catio.

de fournir des gens de guerre ; leſquelles ſ'oppoſans à cela , iour leur fut aſ

ſigné pour mettre par deuers le Senat chacun endroit ſes titres & enſeignemens

de ceſte exemption Le iour de l'aſſignation ces peuples cy ſe preſenterent au Se

nat,aſçauoir ceux d'Oſtie,d'Alſie,d'Antium, d'Anxur, de Minturne, de Sinueſſe, &

du coſté de la mer d'amont, les Senonois : la ou comme chacun exhibaſt ſes priui

leges d'immunité, pour autant que l'ennemy eſtoit en Italie on n'eut eſgard à

pas vn d'cux, fors à ceux d'Antium,& d'Oſtie; & neantmoins on fit encore faire

ſerment à la ieuneſſe de ces colonies, quetant que lon auroit l'ennemy dedans l'Ita

lic, ils ne coucheroient hors l'enceinte de leurs murailles plus de trente iours. Or

comme tous fuſſent d'aduis à Rome qu'au pluſtoſt que faire ſe pourroit les Conſuls

ſ'en dcuoient aller à la guerre; Parce qu'il falloit preuenir Aſdrubal,& luy faire teſte

à la deſcente des Alpes,de peur qu'il ne fiſt eſleuer les Gaulois Ciſalpins,& laToſca

ne qui deſia hauſſoit les cornes à vne eſperance de nouuelletez Diuertir d'autrepart

Annibal, & l'embeſongner à ſa guerre propre,pour le garder de ſortir de l'Abruzze,

&aller au deuant de ſon frere.Mais Liuius faiſoit le long, ne ſe fiant pas beaucoup

aux forces de ſon departement,&voyoit bien que ſon compagnonauoit le chois de

deuxbelles & puiſſantes armees Conſulaires, & encore d'vne autre troiſieme, à la

quelle Q.Claudius commandoit dans Tarente,Si qu'ilauoit mis en auant de remet

tre ſus les bandes des volontaires.Le Senat donna tout pouuoirauxConſuls de rem

plir leurs armees de tout tel endroit qu'ils voudroient,& de choiſir de toutes les for

ces ceux qu'illeur plairoit,les changer auſſi&tráſporter d'vne prouince à autre,ſelon

qu'ils verroiét eſtre à propos pour le ſeruice de laChoſepublique.Ce qui fut demeſlé

entr'eux d'vne treſgrande vnion&concorde:&les volontaires furêt enroolez & deſ

secours en partis en la dixneufieſme &vingtieſme legion.Quelques auteurs ont eſcrit que Sci

†pion enuoya d'Eſpagne à Liuiusvn gros ſecours pour ceſte guerre, huit mille Eſpa

gnols à ſçauoir & Gauloisi enuiró deux mille ſoldats legiónaires,& preſque dixhuit

CCIlS



D E C A D E DE T I T E L I V E. 141
, ,

# cens hômes de cheual,que de Numides que d'Eſpagnols meſlez,& queM.Lucretius

# amenace renfort par mer.outre plus que de Sicile C.Mamilius enuoya enuiron qua

s tremille archers &tireurs de fonde.Mais l'effroyaugmenta à Rome,àl'occaſion des

# lettresque le Preteur L.Porcius auoit enuoyces de Gaule,eſcriuât qu'Aſdrubaleſtoit

· partydulieu ou ilauoit hyuerné;& paſſoit les Alpes deſia : Qu'on auoit leué &armé

: huitmille Liguriés, leſquels ſe deuoientioindre à luy auſſi toit qu'il ſeroit deſcendu Effioya Ro

enltalie,ſilon ne depeſchoit quelcun pour les preuenir,& les empeſcher leur faiſant† #ar
， laguerre.Quant à luyauec ce peu de forces qu'il auoitfoibles devray, il ſ'aduance- drubal.

# roitiuſques là ou il verroit pouuoir arriuer ſans danger. Ces lettres contraignirent

U lesConſuls,ayans à la haſte paracheuéla leuce des ſoldats,de ſen alleràleurs gouuer

l, ncmcns plus toſt qu'ils n'auoient propoſé ; en intention d'arreſter chacun endroit

ſoylennemy en ſa prouince; & d'empeſcher en toutes ſortes que les deux freres ne

- ſeioigniſſent,& aſſemblaſſent leurs puiſſances. A quoy aida beaucoup l'opinion de

: Annibal,car encore qu'il creuſt que ſon frere paſſeroit ceſt eſté en Italie; ſe reſouue

| nantneâtmoins§ difficultez & trauaux ilauoit endurez,tantoſtau paſſage du

Q : Rhoſne,& apres à celuy des Alpes,en combattant les hommes & les lieux parl'eſpa

ce de cinq mois,il ne ſ'attendoit pas qu'il peuſt paſſer ſi toſt, ne ſiaiſemcnt ce qui fut

lot cauſe de le faire deſlogerplus tard du lieu, ou ilhyuernoit.Mais toutes choſes furent

# plus promptes & aiſees pour Aſdrubal,que ny luy nyles autres n'auoient eſperé.Car Aſiat,let

# non ſeulement les Auuergnats, & apres eux les autres peuples de la Gaule & des Al-†

# pes le receurentamiablement,ains encorel'accôpagnerent à la guerre.Dauantage il#

- menoit ſon armce par pluſieurs lieux que ſon frere en paſſant auoit ouuerts & rabil-# les
Alpes.

lez, auparauant inacceſſibles.Et qui plus eſt le paſſage des Alpes ayât eſté rendu plus i raiſons

arl'accouſtumance deſia de douze ans, il trouuoit en chemin lesgens d'vn na-†
plus aiſé le

aiſé

§ doux & traittable, parce que ces peuples non au parauât accouſtumez aux paſſage des

eſtrangers,ne ſe pouuoient renger d'enveoir en leurs contrces,ſi qu'ils eſtoient inac- Alpes

couſtables à toutes ſortes de perſonnes venans d'ailleurs : & du commencement ne

ſçachâsencore ou le Carthaginois vouldroit tirer,ſ'eſtoiét mis en opinió qu'on ſad

dreſſeroitàleurs roches& fortereſſes. Mais puis apres le bruit de laguerre Punique,

dontpardouze ans deſial'Italie ſe trouuoit embraſee, leur auoit aſſez enſeigné que

lesAlpesneſtoiét qu'vn paſſage:Et que deux villes treſpuiſſatcs ſeparces lyne de l'au

tre dvnegrâde diſtāce demer& de terres, cóbattoient enſemble pour la ſuperiorité

de leursempires & richeſſes.Ces occaſions auoient ouuert les Alpes à Aſdrubal:mais

ce quilauoit auācé par la diligéce de cheminer,le ſeiour qu'il fit deuât Plaiſāce le ré-#

ditinutile pendant qu'envain ill'aſſiege plus qu'il ne laſſaut.Car il feſtoit perſuadé

quvneville ſituee en campagneraſe luy ſeroit fort facile à prendre:Et larenómee de

la colonielauoit induit à eſtimer,qla deſtructió d'vne telleville deuroit donnervne

grâdefaycuraux autres. De ſorte qu'il ne falla pas ſeulemét engagerà ce ſiege,mais

fut cauſe parmeſme moyen de retarder Annibal:lequelapres auoir eu les nouuelles

deſonpaſſage plus abregébeaucoup† ne cuiddoit, eſtoit deſia delogé du lieu ou

9
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ilauoitpaſſél'hyuer,côme celuy qui ſçauoit aſſez non ſeulemét côbien eſt lentle ſie

ge&priſe des places fortes,mais auſſi qu'apres la bataille gaignce à Trebie,ilauoit à

ſon retourpourneant eſſayé ceſte colonie.Les Conſuls aupartir de laville ayans pris

deux diuers chemins, côme ſenallástout àvne fois à deux guerres diuerſes,auoient

ºuant & quant diſtrait les ſoucis & penſees des hommes; d'vn coſté ſe reſou-piſteur, quc

" , les Romains

je - ! ºnsquelles grandes calamitez & ruines le premieraduenement d'Annibal auoit†
- l \ l, - - - - - -#e ) #Portéàl'Italie, & del'autre eſtans en peine quelsdieux§ eſtre ſi fauora-dangers&in

i-2

，

-
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-
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» - - - commoditez

=2 ! bles, qu'en vn meſme temps en deux lieux les affaires de la Choſepublique allaſ- §†
- Carthaginoi

-_ſſ º heureuſement : Caren recompenſant les choſes aduerſes par les proſprees, §"º
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c'eſtoit tout ce qu'on auoit peu faire que d'auoircoullé iuſqu'alors En Italie quand
empres Thraſymene,& à Cannes, laRepublique Romaineayant donné du nez à

· terre,les guerres heureuſes de l'Eſpagne l auoient releuce.Puis apres quand enEſpa

gne perte ſur perte, deux vaillans capitaines furent tuez,&deux armeesenpartie de
faites,les proſperes exploits d'armes de l'Italie& de Sicile auoiet reſcoux la Republi

que fort cſbranlee : Si que meſme la diſtance des lieux, d'autant que l'vne des§

resſe faiſoit aux derniers bouts de la terre,leurauoit donné quelque relaſche& loiſir

de reprendre aleine Mais à ceſte heure en Italie il y auoit deux diucrſes guerres, &

deux capitaines detreſgrande reputation tenoient comme encloſe entre deux la vil

le de Rome,ſique toute la maſſe du danger, & tout le faix ſeſloitarreſtéſurvn ſeul
lieu:Car celuy des deux capitaines ennemis qui le premier obtiendroit la victoire,

dans peu de iours apres iroit ioindre ſon camp auecl'autre. D'auantage le ſouuenir

de la derniere annce doloureuſe & lamentable par la mort des deux Conſuls,les cſº

pouuentoit grandement De ſorte que lepeuple tourmenté de ces triſtes penſees.ac
compagna les Conſuls lors qu'ils partirent pour aller en leursgouuernemens. Lon

trouue par eſcrit que M.Liuius,remply encore de maltalent enuers ſes concitoyens,

ainſi que Fabius l'admoneſtoit ſur ſon partement de ſe garder bien de combattre

auant que d'auoir cognu à quelle ſorte#ennemyil auroit affaire, fit reſponce, que

ſoudain qu'il l'auroit deſcouuert, il viendroit aux mains.Et come OIl ſ'enquiſt de luy

quelle occaſion ilauoit de ſe vouloir ainſi haſterParce que i obtiendray, vail dire,

· ouvne magnifique victoire del'ennemy,ouſimes c6citoyens ſont deffaitsvne ioye

en mon eſprit,ſinon honeſte, à tout le moins qu'ils ont deſſeruie. Or auant quele

nean rº Conſul Claudius arriuaſt en ſongouuernement,C.HoſtiliusTubulus ayant auec vn

†camp volant qu'il conduiſoit,aſſailly Annibal, qui menoit ſon armee le long de la

§frontiere de Larinate droit aux Salentins, donnavn terrible effroy à ceſte trouppe

marchant endeſordre,dont il entuabien quatre mille, & print neufenſeignes. Q._

Claudius auſſi quiauoit ſon camp eſpandu par les villes des Salétins, feſtoit misaux

champs aux premieres nouuelles qu'il eutdel'ennemy. Au moyen dequoy Annibal

de peur d'auoir à combatre deux armees tout à la fois, deſlogea de nuit du territoire

dcTarente,& ſe retira en l'Abruzze.Claudius reprint le chemin des Salentins : là ou

Hoſtilius ſ'en allant à Capoue le rencontra pres de Venouſe. En ce lieu la del'vne&
l'autre armee furent choiſis quarante mille§ de pied,& deux mille cinq cens

cheuaux, auecleſquelles forces le C6ſul feroit la guerre cótre Annibal:Toutlereſte

Hoſtilius eut charge de le mener à Capouë,&le conſigner à Q. Füluius Proconſul.

Annibalapresauoir aſſemblé de toutes parts ſon armee, qu'ilauoit ou tenue durant

l'hyuer dans ſoncamp, ou departie CIl garniſon par les terres des Brutiens, tira au

pays des Lucains,& arriua deuant Grumente,en eſperance de rauoir les villes qui de

crainte ſ'cſtoient rendues aux Romains. Là meſme le Conſul Romain ayât bien fait

deſcouurir &recognoiſtre les chemins,tira auſſiau partir de Venouſe,& ſe logeaCIl

uiron à quinze cens pas pres de l'ennemy.On euſt dict que les trenchees des Cartha

ginois touchoient aux murailles de Grumente: Et entre les deuxcampsy auoitvne

plaine de cinq cens pas,flanquee d'vn couſtau deſcouuerteſtât à la main gauche des

Carthaginois,& à la droitte des Romains, au ſurplus non ſuſpect nyaux vns nyaux

autres; parce qu'il n'yauoit ny bois ny autres cachettes oul'onpeuſt mettre d'em

buſcade.Aumilieu dela plainetant ſeulement ſe faiſoient quelques eſcarmouches

legeres,peu dignes d'eſtre racontees : Etvoyoit on bien que le Romainne cherchoit

ſinon d'empeſcherl'ennemy de partir:Annibal au contrairene demandant que d'eſ.

chapper ſe preſentoit de tout ſon pouuoirau combat. Parquoy le§

des ruſes&inuentions del'ennemy;& d'autant plus facilement, qu'en ces collines ſi

deſcouuertes

\
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# deſcouuertes on ne ſe pouuoit doubter d'aucunaguet, commanda à cinq cohortes entuels .

# renforcees d'autant d'eſquadres de gens de pied, ſenaller de nuict paſſer le ſommet, º".

# &ſe cacher en lavaleevis à vis Quant au temps qu'ils en deuoient ſortir& ſe iccter

#. ſurlennemy, ille fit entendre à T.Claudius AſellusTribun des ſoldats,& P. Clau

， diusCapitaine des alliez, qu'il enuoyoit auccſes bâdes Et de luy,des le point du iour

& ilrengea dehors en bataille toutes ſes forces tant de cheualque de pied. Bientoſta

. pres Ànnibalauſſi feit deſployerle ſignal du combat:& dãs le logis ſe leuale cry des

: ſoldatsquicouroient aux armes Là oula cauallerie & l'infanterie engrande foulle à pºuiii. .

qui ſortiroit le premier, ſe mettent aux portes; &ſeſpandans à trauers la plaine, ſe†º

haſtoientd'aller rencontrerl'ennemy. Le Conſullesvoyant ainſi deſbandez,com

· mandeàCAurunculeiusTribun de la troiſieſmelegion, de faire le plus impetueu

# ſement qu'il pourroit deſcocher les cheuaux deſſus eux car feſtans ainſi eſcartez en

- deſordre à guiſe debeſtes,on pourroit aiſement leur paſſer ſur le ventre, auant qu'ils

#. ſepeuſſent mettre en bataille. Annibal n'eſtoit pas encore ſorti du logis lors qu'il

§ ouit le cry des combattans: & pourtant excité du bruitilmena ſes gés àlahaſte droit

# àl'ennemy.Deſiales premiers eſtoiétſaiſis dvne crainte des gens de cheual:&lapre

: mierelegionauec la cauallerie de la pointe droite commençoiét la charge : quädles

$ ennemys en deſordre comme ils eſtoient, viénent aux mains ſelon que la fortune les

# addreſſe ou àl'homme de cheual ou de pied.Et le combat ſe renforce & accroiſt par
, # le ſecours qui ſuruiét à la file d'vne part & d'autre, & le nombre de ceux qui arriuent:

5# Neantmoins Annibalaubeau milieu de ce tumulte euſt bien rengé ſes gens en or

# donnance,choſe qui n'eſt pas guereaiſee, ſi ce n'eſt envnearmee de vieux ſoldats,&

# vn vieil Capitaine, ſile cry des bandes de gens de pied, & eſquadres qui deſcen- . : 't

| doient augrand trot des collines, ouy par derriere, ne les euſt mis en crainte qu'on#
- ne leur couppaſt le chemin pour retourneraulogis.Delà vint qu'ils ſ'eſtonnerent, &#Ne

que chacun cómença detoutes parts à prédre la fuitte:ou la tuerie fut d'autâtmoin
dre,quela prochaineté du logis leur rendoit la carriere plus courte.Mais la caualle

rieleurcltoità dos,qui leur chauſſoit les eſperons,& les cohortes deſcendans à valle

couſtauparvnevoye plaine & aiſee, les vindrent accueillir en trauers par le flanc:

Si queplusde huit milley furent taillez en pieces, & plus de ſept cens prins priſon

niers auecneufenſeignes oſtces de force,& quatre elephans tuez, qui n'auoientpeu

de rienſeruir en ceſte ſoudaine & confuſe meſlee: outre leſquels ilyen eut deux au

tres pris envie. Des Romains & des alliez n'en demeura pas plus de deux cens. Le

lendemain Annibal ne bougea au contraire le ConſulRomain ayant mis dehors ſes

gensenbataille,apres qu'il veit que perſonne ne ſortoit à l'encontre, feit recueillir

les deſpouilles des ennemis morts,&enterrerles ſiens aſſemblez envn tas Delà quel

quesiours durant tout de ſuitte ilallabrauerl'ennemy ſi pres des portes, qu'on euſt

| dit quilvouloit forcer ſon logis, iuſques à ce que finablement Anhibal ſur le troi

-- ſieſmechangement duguet,ayant laiſſé force feux allumez, & les loges dreſſees du

# coſté des ennemis; auecvn petit nombre de Numides pour paroiſtre ſurle rempar . . ,

- &aux portes,deſlogea de la, & prit ſon chemin vers la Pouilhe. Auſſitoſt qu'il fut†#

$-- iour les Romains en bataille ſ'approchent du fort : & les Numides tout expres ſe#
- monſtitrétvn peule long de la cortine, & aux portes puisayás ainſi amuſé quelque

，erº tempslennemy,à courſe de cheualratteindrent leurs gens Le Conſulvoyant qu'on

§ Nºyoitplusaucun bruit dans lelogis d'Annibal, & que meſme ce petit nombre de
4e : Numides qui au point duiour ſ'eſtoient promenez, ne paroiſſoitplus nulle part,

| - , *P#auoircnuoyé deux hommes de cheual deſcouurir iuſques dans l'enceinte, &

= | quilºgneuſt toutes choſes y eſtre aſſeurees,fit droit là marcher les enſeignes;& n'y

*)anticiourné ſinon autant que les ſoldats peurent mettre à le ſaccager,commanda
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de ſonner la retraicte, ſi qu'il en retira ſon armee long temps auant qu'il fuſt nuict.

Le lendemaineſtant parti dés l'aube duiour, il ſuyuit àgrandes traictes lennemy au

ssºaueat trac &au bruict du§ qu'il tenoit lequel ilalla atteindre prez de Venouſe, & y

Annibal eut encore vne autre eſcarmouche,ou plus de deux mille Carthaginois demeurerêt.

De là Annibal cheminant de nuict & par les montaignes, pour ne donner moyen à

lennemy de le combattre, ſe retira à Metapont d'ouil depeſcha Annon qui auoit
eu la garde de ce lieu,enl'Abruzze auecpeudegens, pour leuer des nouuelles forces,

leſquelles ayant adiouſtees aux ſiennes, il rebrouſſa chemin à Venouſe par les meſ

mes erres qu'il eſtoit venu, & de là paſſa plus outre à Canuſium,ſans que iamais Ne
ron ſe fuſt eſloigné de ſes briſees; mais en allant à Metapont il auoit faict venir en

la Lucanie Q Fuluius,pour ne laiſſer ce païs desfourny de defenſe. Sur ces entrefai

ctes Aſdrubalapres auoir leuéle ſiege de Plaiſance, enuoya quatre hommes de che

ual Gaulois,& deux Numides,aueclettres à Annibal:leſquels ayans par le milieu des

ennemis trauerſé preſque debout à autre toute l'Italie tant qu'elle eſt longue, pen
dant qu'ils ſuyuent Annibal qui reculoit vers Metapont par des chemins à eux inco

gnus,ayans donnépres deTarente dans des fourrageurs Romains eſcartez çà &là

par les champs,ſont menez à Q.Claudius Propreteur.D'arriuceils le voulurentem

brouiller par des reſponces ambigues, mais apres que la peur des tourmens leur

eſtant preſentce les eut contraint de confeſſer laverité, ils luy declarerent qu'ils por
† toient à Annibal deslettres de ſon frere Aſdrubal - Auec ces lettres tout ainſi cache

§. tees comme clles eſtoient,ils furent liurez à L. VirginiusTribun des ſoldats pourles

mener au Conſul Claudius : Et quant & eux furent enuoyces deux compagnies de

gens de cheualSamnites pour ſeruir d'eſcorte.Eſtans arriuez deuers le Conſul, & les

lettresleués par le truchcment,les priſonniers enquis au reſte de ce qu'on peut tirer

d'eux, alors Claudius eſtima que lesaffaires de la Choſe publique n'eſtoient pas en

tels termes que chacun deuſt à part ſoy, comme eſt l'ordinaire, ſe retenir à faire la

guerreauccſon armec dans les bornes de ſon gouuernement,&contre ceſt ennemy

ſeul quele Senat luy auroit ordonné, ains qu'il falloit faire quelque hardie & nou

uelle entrepriſe à limpourueu & inopince, qui ne donnaſt moins de frayeuraux ci

toyens qu'àlennemy propre,mais ayanteſté executee conuertiſt la peur qu'ils en au

roient cue àvnegrandereſiouiſſance:Etayant enuoyé les lettres d'AſdrubalauSenat

à Rome,illeur faict entendre par meſme moyen ce qu'ildeliberoit de faire,àfin que

# puis que Aſdrubal eſcriuoit à ſon frere qu'ille rencontreroit en l'Ombrie, ils fiſlentbere de laiſſer \ - - • N - - - -

§ venir à Romela legion qui eſtoit à Capouë;& leuer des gés en la ville,pour enuoyer

†"delà vne armee faire teſte à l'ennemy à Narni.Ces choſes furent eſcrites au Senat par

#. le ConſulNcron : lequel quant & quant enuoya deuant des courriers au territoire

Larinate,Marrucin,Ferentain,& Pretutian,par ou il deuoit paſſer,fairecommande

ment à tous qu'ils euſſent à porter des villages & villes des viures tous preſts ſur les

chemins pour les ſoldats; & auſſi detenir preſts des cheuaux & ſommiers,auec des

chariots pouraccommoder ceux qui ſètrouueroiét trauaillez des traictes.Cela faict

il choiſit de tout ce qui pouuoit eſtre de fleur & eſlitte en ſon armee tant des citoy

ens que des alliez, iuſques à ſix mille hommes de pied & mille cheuaux, auſquels il

feit entendre qu'il ſ'en vouloit aller au pays des Lucaniens ſe ſaiſir de la prochaine

ville,& de la garniſon Carthaginoiſe quiy eſtoit à ce que tous ſe tinſſent appareillez

pour facheminer.Eſtât parti de nuict,il ſe deſtourna vers le Picene,& aux plusgran

des iournees qu'il pouuoit faire tiroit droict à ſon compaignon,ayant laiſſé ſon lieu

tenant Q.Tatius pour commander cependantau camp. Mais à Rome il n'y auoit

pas moins de trouble & effroy quc deux ans auparauant, lors que le camp des Car

thaginois eſtoit deuant les portes & les murailles : Etne ſe pouuoient bonnement

reſouldre
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reſoudreenleur eſprit, fils deuoient ou louer ou blaſmer vn voyage ſi hardy du

Conſuliy ayant apparence,dont il n'y a rien plus iniuſte, que la reputation qu'il en
auroit prouiendroit de | euenement d'iccluy.Car, diſoiét ils,le campa eſté laiſlé ſans

cheffront à fiont d'Annibal , & encore lon en a diſtrait tout le meilleur & la plus

grand force.Et le Conſul faiſant ſemblant de ſ'en aller es Lucaniens,là ou il eſt tour

névers le Picene & la Gaule, n'a laiſſé ſon camp plus ſeur de nulle autre choſe, que

delabbus de l'ennemy,qui ignore qu'il en ſoit partie auec portió de ſon armce.Mais

queſera ceſi cela ſeviét à manifeſter : Annibal voudra-ilque toute ſon armee pour
ſuiue Neron qui ſ'en va accompagné de ſix mille hommes tant ſeulement, ou pluſ

toſtaſſaillir le camp abandonné comme en proye,ſans forces, ſans commâdement,

ſansconduitte:Les deffaites & pertes receues par le paſſé en ceſte guerre, & les deux

Conſuls mis à mortlan precedent,les eſpouuentoient ioint que tout cela eſtoit ad

ncnu,qu'il n'y auoit encore qu'vn chef& vne armee d'énemis en Italie : Mais main

tenant deux guerres Carthaginoiſes cſtoient dreſſees; deux gros exercites, & deux

Annibals preſque ſ'y retrouuoient , parce qu'Aſdrubaleſtoit fils du meſme pereA

milcar,auſlib6,auſſi hardy &ſuffiſant capitaine par tant d'annees en Eſpagne exercé

à laguerre contre les Romains & ennobly nagueres d'vne double victoire,ayât deſ

fait deux armcesauec deux treſexcellents capitaines:Outre ce qu'il pôuuoit ſe glori

fier par deſſus Annibal, d'auoir bien plus diligenté ſon chemin en venant de ceſte

prouinceieſmeu les Gaulois à prédre les armes,& amaſſé vne armee es meſmes lieux

ou l'autre auoit perdu la plus grand part de ſes ſoldats de faim & de froid, les deux

plus miſerables ſortes de mort qul puiſſent cſtre. Dauantage ceux quiauoient cog

noiſſance des affaires d'Eſpagne , adiouſtoient qu'Aſdrubal ne combattroit pas auec

Neroncomme capitaine à luy incogneu, ains celuy dont ayant eſté dauenture

ſurpris en vn deſtroit, qu'il auoit abuſé tout ainſi qu'vn ieune enfant, en fei

gnant decoucher par eſcript certaincs deceptiues capitulations dvn appointemcnt.

Somme qu'ils eſtimoient les forces de l'ennemy plus grandes, & les leurs moin

dres qu'elles n'eſtoient à laverité; la crainte touſiours interpretant & tirant toutes

choſes aupis. OrNeron ſe voyant deſia ſi eſloigné de l'ennemy qu'il eſtimoit que

ſans dangeril pouuoit deſormais deſcouurir ſon deſſeing,il parla aux ſoldats en peu

de parolles Que iamais nulautre chefdeguerre auât luy n'auoit fait entrepriſe plus

hazardeuſe en apparence, ny plus ſeure en effect que la ſienne Car il les me

noitàvne certaine victoire: d'autant que aiſément ils donneroient le branſle à la ba

lance pour ſi peu depoids de leurs forces qu'ils adiouſteroiét à ceſte guerre,à laquel

le ſoncompagnon n'eſtoit iamais voulu aller, premier que le Senat ne l'euſt à ſon

ſouhaitgorgé de forces de cauallerie & de gens de pied, en plus grand nombre &

mieuxtquippez que ſ'il fuſt allé contre Annibal propre Seulement la venue d'vn

autre Conſul &d'vne autre armce entendue lors que la bataille ſe donneroit (car il

mettroitpeine que cela ne fuſt ſçeu pluſtoſt)leur rédroit la victoire toute indubita

ble. Larenommee cſtre celle qui parfait les guerres; & des choſes de peu d'impor

tance eſbranle les courages ou à vnbon eſpoir, ou à doubte. Qu'ils remporteroient

Diſcours des

Romains ſur

l'entreprinſe

de Ncron.

Propos du

Con ut Ne

1on aux ſoi

dats.

preſquetout le fruit delagloire & honneur de ceſte deffaite,par ce qu'ordinairemët

ce qui eſt adiouſté le dernier à quelque choſe que ce ſoit,ſemble en attirer à ſoy tout

l'effectQu'ils voyoient àl'œil de quelles rencontres de gens,de quelle admiration&

faueurleurvoyage eſtoit celebré.Et à laverité ils marchoient touſiours par des che

mins couuerts de l6gues files d'hómes & femmes,qui accouroiét de toutes parts des

villes & du plat pays,auecvœux & prieres,auec louanges,les ap ellans le nerf& for

cede laChoſepublique les protecteurs de la ville de Rome,&§ ſon empire; qu'en

ºames&enleursdextres conſiſtoitleſalut &conſeruationdelalibertéd'eux,&

\



LIV R E v i I. D E L A T I E R C E

|

|
-|

ii

de leurs enfans:Parquoyils ſupplioycnt tous les dicux & deeſſes que leur voyage fuſ

heureux,la bataille proſpere, & la victoire pronºPºº briefue des ennemis & qu ils

fuſſent tenus d'accomplir ce qu'ils vouoient pou， lamour d'eux, à ce que tout ainſi
que maintenant ils les accompaignoicnt pleins d'vn grand ſouley,dans pcu de 1OL1TS

ils peuſſentvenir au dcuant d'eux triomphansdelavictoire qu ils auroient gaignec.

# là deſſus de les inuiter chacunen droict ſoy,& leur offrir, & Prierinſtamment de

vouloir prendre d'eux pluſtoſt que des autres ce qui faiſoitbeſoin pour eux &pour
leurs montures, car ils† en accommoderoient plantureuſement, & de bien bon

cœur.Les ſoldats alencontre de ſe parforcer devaincre ces courtoyſies par modeſtie,

& ne prcndre rien que ce qui leur eſtoit ncccſſaire : nc ſ'arreſter aucunement nulle

part,& n'abandonner leurs enſeigncs : en repaiſſant mefme cheminer iour & nuiét,

ſans octroyer au repos ce qu'à grand'peine pouuoit ſuffire au deſir naturel de leurs

corps , Deſia Neron auoit enuoyé deuant à ſon compaignon pour luy donner

aduis de ſa venue, & ſçauoir ſ'il vouloit qu'il arriuaſt à cachette,ouapertemºnº de

iouroudenuict,S'il logeroit auecqucs luy en vn meſme câp, ou à part On fut dad

Baerdsen uis qu'il entraſt de nuict & couucrtcmét, Cependât le Conſul Liuius auoit donnéle
†º mot du guet partout ſon câp, que le Tribun receuſt le Tribû, le cétenier le cétenier,

Thomme de cheualen ſemblable,& de mcfme celuy de pied.CarilnefalloitPasºg

grandir le logis,de peur qucl'ennemy ne ſ'apperceuſt de la venue de l'autre Conſul

ioinct qu'il ſeroit bien plus aiſé de les reſſerrer en peud'eſpace, pource que les forces

de Claudius n'auoient preſque rien apporté en ccvoyage fors que leurs armes tant

ſeulement,mais ils ſ'eſtoient accreus par les chemins de volontaires,& de vieux ſol

dats exempts deſormais daller à laguerre,quiſ'y offrirent de leurbongré; & deieu

nes gens qu'ilauoit enrollez ſe preſentans à cela àl'enuyl'vn de l'autre, de ceuxau

moins qu'on apperceut de belle taille, & de force pour porter le trauail des armes.

Le camp de l'autre Conſul eſtoit deuantSenegaille,& Aſdrubal à quelques cinq

cens pas loin de là. Parquoy quand Neron en fut prez, il feit alte derrierc certaines

montaignes qui le couuroient, pour n'entrer au camp de ſon compaignon, qu'il ne

fuſt noire nuict.Eſtans entrez en grand ſilence, chacun d'eux fut mené par ceux du

meſme grade en leurs tentes, & là ayans auec vne grand ioye de tous eſté receuz

fort courtoiſement, le lcndemain on ſ'aſſembla au Conſeil, ou L. Porcius Licinius

preteur ſe trouua,ayant ioinct ſon camp à celuy des Conſuls : lequelauant leur arri

uee menant ſon armcc par des lieux montucux, commetantoſt il ſe ſaiſiſt des de

ſtroicts pour fermer les paſſages,tantoſt ſur les flancs & en queueil donnaſt ſurlesfi

les de l'ennemy,l'auoit trauaillé partoutes les ſortes de ruſes de guerre qu'il ſeroit

poſſible. Ccſtuy-cy ſe trouualors au Conſeil, ou les opinions de la plus part balan

çoient à cela qu'on deuoit differer la bataille, pendant que Neronlairroit repoſer&

refaire ſes gésharaſſez du chemin& du trop veiller,& qu'6 employeroit quelquepeu

de iours à recognoiſtre l'ennemy: Mais Ner6inſiſta non ſeulemét de perſuader,ains

de prier dc tout ſon pouuoir,que par ce temporiſementils ne fiſſent trouuer trop te

mcraire & dangereux ſon deſſein, que la celerité auoit rendu ſeur. Annibalcommc

engourdid'vn ignorer qu'il fuſt party,toutesfois cela ne ſe pouuoitlonguement ce

ler, ne feſtoit encore aduiſé ny d'aſſaillir ſon câp delaiſſé ſans chef,ny de le ſuyure: ſi

§ deuât qu'il ſe remuaſton pouuoit defaire Aſdrubal,&luy retourner en la Pouil

ne.Mais ſi en dilayant on luy donnoitleloiſir de ſe recognoiſtre, ce ſeroit luyliurer

entreles mains ce camp là;& luy ouurir le chemin en la Gaulle pour ſe venir ioindre

tout à ſon aiſe à Aſdrubal quandilvoudroit.Aumoyen de quoy ſon aduis eſtoit que

ſur l'heure on deuoit donner le ſignal, pour ſortir au cóbat, & ſe preualloir de ceque

les ennemis tantabſents que preſens ignoroient pendant que ceux là ne ſçauoient

qu ils

，
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qu'ils euſſentà faire àpeu de gens, ny ceux cy à plus grand nombre & meilleurs

qu'eux Le conſeil tenu le ſignal ſe† l'inftant on dreſſe le bataillon, car les

ennemis ſ'eſtoientauſſi rengez en ordonnance deuant leurs trenchees.Mais la char

geſeretarda, pource qu'Aſdrubal feſtant auancé deuant les enſeignes auccvn petit

nombre de cauallerie, remarqua quelques vieilles targues qu'il n'auoit point enco

reveues,& des cheuaux plus eſlancez que de couſtume ; dauantage le nombre luy

ſemblaplusgrand qu'il ne ſouloit:Si que ſe doubtant bien de l'affaire, ſoudain ilfeit

† -

quelangu#écremar uer à l'œil,ſi d'auenture ily en âuoitpointde plus haſlez les vns

quelesautres,côme iladuiétd'ordinaire à ceux qui ont voyagétout nouuellement:

Cómandaparmeſme moyé de tournoyer de loin le câp desRomains,pourrecónoi

ſtreſiles ripars n'auroiétpoint eſté aggrandis quelqpartprédre garde auſſi ſi la tr6

perteſóneroit àvne ou deux fois.Tout celaluyayât eſtérapporté par ordre,ce qui le

mettoit en erreur,eſtoit qu'il n'y auoitrié dauâtage quant au logis, n'y en ayant que

deuxnon plus qu'auât l'arriuee del'autreConſul,l'vn deM.Liuius,& l'autre deL.Por

cius,ſansqu'enl'vn ny en l'autre on euſt rien augmété des fortificatiós & râpars pour

eſtendre le logis plus au large Vne ſeule choſe donna à penſer à Aſdrubal, vieux

capitaine pratique & couſtumier d'auoir affaire aux Romains, qu'6 luy apportan'a-

uoir ouy§ la trompette au camp du Preteur† fois; & deux en celuy du

Conſul Parquoyàlaveritéilyauoit deuxConſuls Mais il eſtoit en vn grand trauail

deſprit,commeil ſe pouuoit faire quel'autre ſe fuſt deſpartyd'Annibalinepouuant

ſoupçonner ce qui en eſtoit, qu'Annibaleuſt peu eſtre ſilourdement abuſé,d'igno
rer ce quele chef& l'armee fuſſent deuenuz,ioignant laquelle il eſtoit câpé.Certes ſe

trouuant eſtonné de quelque lourde ſecouſſe, il n'auroit eu la hardieſſe #aller apres :

Si qu'il craignoit fort qu'ayât tout perdu, il ne fuſt venu trop tard au ſecours;& que

§ les Romains n'euſſent en Italie le meſme heur & proſperité qu'en Eſ

paigneTclle fois eſtoit qu'il ſe perſuadoit ſeslettres n'eſtre arriuees iuſqu'à Annibal,

&qu'ay4stſté intercettes, le Conſul ſ'eſtoit haſté pour le venir defaire.Eſtât trauail

lé & diſtrait de diuers penſemens, apres auoir fait eſteindre les feux,& dôné àl'heu

re dupremier guet le§ de§ ſans faire bruit, il commanda aux en

ſeignesdemarcher.En ce trouble & effroytel qu'il pouuoit eſtre de nuit, comme les

guidesfuſſent gardez nonchallâment,l'vn ſ'alla deſtourner envne cachette deſiaau

†premeditee en ſon eſprit, & l'autre par des guez cognus trauerſa la riuiere de

etaure.Ainſil'armee deſtituee de guidesdu cómencement ſ'eſcarta par les châps,là

oulapluſpartlas & trauaillez duveiller, ſ'endormirét de coſté & d'autre,laiſſans les

enſeignes malaccompagnees. Aſdrubal commanda qu'en attendant qu'il fuſtiour

le câpmllchaſtlelong de l'eau : & comme envireuoltât par les plis & replis de ceſte

tournoyanteriuiere,iladuançaſt bien peu de chemin, il ſe deliberoit de paſſer delà
auſſitoſtquelalumiere du iour luy monſtreroit la commodité du paſſage : Mais

Admiràble

ſubtilité &e-

ſprit d'Aſdré

aretraite,& enuoya à la riuiere ou lon alloit abreuuer, affin d'y prêdre quel "

Les deuxC6

ſuls & le Pre

Parcequed'autant qu'ilſ'eſlógnoit de la mer &moins il trouuoit de guez,les bords§

ſerehauſſanstouſiours,&le canal ſe reſtreſſiſſant pourauoir conſumé toutleiour en

uoient ſuiu

Aſdruballe

Vain, il donnale loiſir àl'ennemy de le ratteindre. Neron arriua le premier auec la†s

cauallerie : Etapres le Preteur Porcius l'acconſuiuit auec les gens de piedarmez à la†º

lºgere Leſquels harſelans de toutes parts ceux d'Aſdrubaltrauaillez,&les eſcarmou

#depretluyalors faiſant ceſſer # cheminer qui reſſembloit àvne fuitte, comme

eſtoit apres à ſecamper en vncoſtau ſur le bord de l'eau, Liuius ſuruient auectou

te l'infanterie, appareillee non ſeulement pour tirer pays, mais equipee & en ordre

Pºoutdecepas dönerlabataille.Apres doncqu'ils eurétiointtoutes leurs troup

Pº*quelebataillon fut dreſſé,Claudiusàlapointe droitte, & Liuius àla gauche,

Metaure.
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#srengerent leurs gens le milieu futdonné à conduire au preteur. Aſdrubalayant laiſ -
| - - - A* 2 . - - • -

† ſé la fortification de ſon cáp par ce qu'il ſevoyoit rcduict à combattre régea les Elc

Aſdrubal. phans enteſte deuant les enſeignes : Etautour d'eux enla pointe gauche oppoſa les

Gaulois contre Claudius,non qu'il ſe fiaſt tant en leur proueſſe, comme il eſtimoit -

que l'enncmy les redoutoit.Et print pour luy la charge de la poincte droicte COIltIC

M.Liuius, auccles Eſpaignols là ou eſtoiétles vieux ſoldats deſquels il ſe fioit le plus:

Puys rengeales Liguriens au milieu,derriere les Elephans Mais ſabataille eſtoit plus
longue quelarge.Quant aux Gaulois ils cſtoient couuers d'vne colline eſtédue bien

auant en la plaine:Et la teſte ou eſtoient les Eſpaignols alla chocquer la poincte gau- |

che des Romains, ſi que toute la bataille de la main droicte eſtoit oiſifue ſans au

cun combat , par ce que la colline eſtant au deuant empeſchoit que ny en teſte,

ny par le flanc on les peuſt aller aſſaillir.Mais entre Liuius & Aſdrubal feſtoit atta

qué vn fort aſpre conflict, & des deux coſtez ſe faiſoitvne cruelle tuerie, par ce que

la eſtoient les deux chefs, La auſſi la plus part des gens de pied, &gendarmerieRo

maine, &la les Eſpaignols tous vieux ſoldats pratiques & accouſtumez de combat

treauec les Romains.Et les Liguriens gens endurcis au faict des armes. Lameſmes

feſtoient cncore les Elephans addreſſez, leſquels de plaine abordee auoient mis en |

deſordre ceux qui eſtoient ordonnez deuant les enſeignes, qu'ils auoient deſia faict #

deſplacerdeleur lieu Mais lameſlee ſe renforçant auec les cris & clameurs,ces beſtes :

ſerendirent plus malaiſees à gouuerner & roddoient entre les deux bataillons,neſ- #

chans duquclcoſté elles eſtoient, àguiſe preſque de Nauires, qui deſtituces de gou- \#

uernail vont flottans ça & la par la mer. Alors Claudius, Pourquoy donc au6s nous º

en ſi extreme diligence faict vn ſ long cheminºcrioit il aprez ſes ſoldats. Etcomme #

il ſe fuſt en vain efforcé de faire monter les enſeignes ſur la colline qui eſtoit deuant #

eux, cognoiſſant que d'aborder par ceſt endroict l'ennemy il n'yauoit ordre, il tire #

vn nombre de compaignies de la pointe droicte,ouil voyoitbien qu'ily auroit plus :

toſt vn oiſiffaire alte qu'aucun combat,& leur faict prendre letour par le derriere du

bataillon:Puis ſans ce que non ſeulement les ennemis,mais nompasſesgens meſmes

ſ'en apperceuſſent,ſ'en alla donner ſur le coſté gauche:En quoy ily eut vne telle vi

ſteſſe,que ſ'eſtans monſtrez par le flanc, tout à coup ils vindrent leur donner à dos,

†demaniere que de toutes pars,aufront,es flancs,aux eſpaules,les Eſpaignols & Ligur

†º" ººº riens eſtoiét en pieces mis.Et deſiale maſſacre eſtoit paruenu aux Gaulois,laouil n'

- cut pas beaucoup d'affaire, car la plus part ſ'eſtoient eſcoulez la nuict des enſeigne ,

&veautrez endormis çà & là par les champs: Et ceux qui eſtoient demeurez, lasc7e

veiller,leurs corps treſimpatiens du trauail,à grand peine pouuoientils porter le cor- |

ſelet ſur le dozioinct qu'eſtant deſialemy-iour, la ſoif& chaleur les expoſoit tous
haletans la† ouuerte, à ſe laiſſer prendre & tuer plus qu'on ne vouloit. Quant

auxElephans, ily en eut plus grád nombre de mis à mort par les mains de leurs gou

| uerneurs que parl'ennemy. Car ceux qui auoient en charge ces animaux portoient

| vn ciſeau auecvn maillet.Et lors qu'ils commençoient de ſ'eſfaroucher, & à ſe ruer

ſur leurs gens, ils le plantoient entre les oreilles droict ſur laioincture ou le col ſ'aſ

ſemble auecle chef,& donnans du maillet ſur le ciſeau le plus grád coup qu'ils Pou

uoient ramener, l'enforçoient dedans : qui eſtoit le plus prompt & facile moyen

qu'ópeuſt trouuer pour faire mourir vne beſte detelle maſſe,lors qu'iln'yauoit plus

d'eſperáce de les maiſtriſer.Aſdrubal meſme auoitle premier trouué ceſt expedient,

capitaine en aſſez d'autres endroits renommé,& principalement en ceſte rencontre:

Car ce fut luy quifiſttenir ferme à ſes gens, partie en les exhortant, partie en ſ'expo

ſant luy-meſme aux plus forts dangers Quileur enfiâba les courages ſilas du trauail

exceſſifpar eux ſupportéqu'ils nevouloient point manger du côbat, tantoſt en les

- -- • ' Priant !

Moyen de

tuer prom

ptement les

Elephans.
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Il priat,& tâtoſt en les reprenât de leurlaſcheté:Ce fut luy qui les fit retourneria fuyâs:
--

k， &quiremit ſus la meſlee intermiſe en quelques endroits.Finablement comme la vi

: ctoire ſans plus de doubte inclinaſt à ſes ennemis, affin de ne ſuruiure à vne telle ar

ſt- mce quiauoit ſuiuy ſa reputation,donnant des eſperons à ſon cheual,ſ'alla ietter dâs Mignanimi,
- ;--. 1X 'il ſt - N > il té d'Aſdrubal.

C)-- vnetrouppe de Romainsi là ou ſelon qu'il eſtoit conuenable àvn fils d'Amilcar, &

#. frere d'Annibal,combattant vaillamment il fut mis à mort. Onques en toute ceſte

uerre pourvne bataille ne furent tuez tant d'ennemis:& ſembloit que ceſte deffaite Grande &

egalloitbien celle de Cannes,tant pour la perte du chefque de l'armee;car cinquante ºu occi

ſi milledes ennemis demeurerenticy ſur la place, & cinq mille quatre cens priſon-†"

1 niers auecvngrandbutin de toutes ſortes,meſme d'or & d'argent : Outre qu'on re

couura plus de quatre mille citoyens Romains qui eſtoient entre les mains des en

t nemis:ce qui ſeruit de conſolation & rccompenſe des ſoldats quiauoient eſté occis

enceſte iournee : Carlavictoirene ſ'obtint pas ſans vne grande effuſion de ſang, y

cſtans demeurez pres de huit mille hommes, tant de Romains naturels, que des alt. -

,V licz Les victorieux meſmes furent ſi ſaouls & laſſez de ſang & de meurtre,que le len

- demain ayant eſté rapportéau Conſul Liuius, que les Gaulois Ciſalpins & les Ligu

riens quine ſ'eſtoient trouuez à la bataille, ou ſ'eſtoient ſauuez du milieu du maſſa

d cre,ſen alloient tous en trouppe ſans aucun chefny conducteur,ſans enſeignes, or

drenycommandement de perſonne,&qu'on les pourroit tous deffaire,qui enuoye

roit apres ſeulemét vne cornette de cauallerie Laiſſons en,dit il,demourer quelques

vns de reſte qui puiſſentporter les nouuelles de la desfaite des ennemis, & de noſtre

- valeureux deuoir. Quant à Neron,la nuit d'apres la bataille il deſlogea,& au ſixieme

# iour,faiſant faire plus grande diligencc à ſes gens que quand ils vindrent, fut de re

tour à ſon camp,& à l'ennemy. Par les chemins il ne trouua pas tant de gens, par ce

qu'il n'auoit enuoyé deuantperſonne,mais vne ſigrâde lieſſe par tout,qu'il ſembloit

que deioye lepeuple fuſt träſporté hors de ſoy. Au regard de Rome il ne ſe peut di

rene racompter qu'elle fut lvne &l'autre diſpoſition de courages; ny celle dont la

villed'vne doubteuſe expcctatiue attendoit l'euenemét de la choſe, ny celle dont el

lereccutle premier bruit de la victoire Car iamais durât tout le temps depuis qu'on †,

cutlesnouuelles du partement du Conſul Claudius, du leuer du ſoleiliuſqu'à ſon#coucher pas vn Senateur nebougea de la cour,& d'aupres des magiſtrats, nyle peu-*riſe de Ne15

pledelagrand'place.Les femmes, puis qu'elles ne pouuoient ſeruir d'autre choſe, ſe

tournansdutout aux prieres & oraiſons, ſenalloient de tous coſtez çà & là par les

temples &les oratoires,preſſerles Dieuxà force de vœus& ſacrifices Eſtât la ville en

tddoubte & ſoucy, du commencement vint vn bruit ſourd, que deux cheuaux

legttsNarniens eſtoient reuenus de la bataille en ce camp qu'on auoit aſſis à l'em

boultheure de lVmbrie, annonceäs la deffaite des ennemis ce que d'arriuee fut plus
toſtrcceu des oreilles que nompas des cucurs;commechoſe plus grande &ioyeuſe

qu'onlapeuſt nyconceuoir enl'entendemét,ne l'admettre pour veritable.Et latrop

grande celerité empeſchoit dyadiouſter foy,parce qu'on diſoit que la bataille auoit

- ºſté donnee deuxiours auparauant Puis apres vindrent lettres de la part de L. Man

- lius Acidinus du camp deſſuſdit, faiſans mention de l'arriuee de ces deux cheuaux

- legiersNarniens leſquelles apportees au trauers de la place au tribunalduPreteur,fu

· ºnt cauſe que la Cour ſe leua; ou àl'entree d'icelle le peuple accourut à ſigrand'

# foulle&tumulte,quele courrier n'en pouuoit approcher, parce que chacun le tiroit

4-" † luy demander des nouuelles; & crioient tous§ lettres fuſſentpluſtoſt

ºiics esroſtres au tribunal de l'audience, qu'au ſenat. Finablement apres que les ma- Ieye merueil

-- giſtratslescurent fait reculer& ſetaire, & que deſormais la reſiouiſſance des cueurs,#s
* V , • - pour la def

º* Peine la pouuoient comporter, fut vn peu moderee; les lettres furentpre-#-
4, bal.

-, BB -
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mierement leües au Senat ; & puis en pleine aſſemblee du peuple : là ou ſelon

le naturel de chacun, les vns tenans deſia ceſte ioye pour toute aſſeurce ; les autres

· n'y voulans adiouſter foy premier qu'ils n'euſſent ouylesambaſſadeurs des Conſul,

ou leurs lettres,onvint dire qu'ils approchoient.Alors toutes ſortes daages de cou

rir au deuant, chacun deſirant d'eſtre le premier à perceuoir des yeux & oreilles vtt

telle ioye:Si que la multitude tenoit iuſqu'à Pontemolle. Les ambaſſadeurs eſtoient
LVcturius Philo,P.Licinus Varus,& Q.Cecilius Metcllus, leſquels enuirónez d'vnc

groſſe foule de toutes manieres de gens,arriuerent en la† : la ou comme

les vns les enquiſſent,& les autres ceux de leur ſuitte,de quelle ſorte les choſes eſtoiét
aſſees,ſelon que chacun pouuoit apprédre, que l'armee des ennemis auoit eſt é tail

† en pieces,leur chefmort,les legions Romaines eſtre ſaines & ſauues, & les Con

ſuls pareillement,ſoudain il alloit faire part aux autres de ce ſien extreme plaiſir. Les

ambaſſadeurs à toute difficulté paruenus iuſques à la cour, ily eut encore plus d'af

faire à repouſſer la multitude qu'elle ne ſe coulaſt parmy les Peres : cependant les

lettres furent leues au Senat,& delà les ambaſſadeurs menez àl'aſſemblee du peuples,

auquel Veturius en ayant derechef fait lecture, il diſcourut plus particulierement

tout ce qui eſtoit aduenu,chacun ſe rendant fort attentifà cela : Et à la fin ſe leua vs

grâd cry pour la ioye qu'ils ne pouuoiét preſque cótenir en leurs cueurs.De là les vns

coururent aux temples des Dieux pour leur rendre graces.lesautres à leurs maiſons,

pour deſpartir à leurs femmes& enfans vne ſibonne & ioyeuſe nouuelle : & le Senat •#

prºceſſion ordonna des proceſſions generales par trois iours de ſuitte pour la victoire des Con- #

†" ſuls M.Liuius & M.Claudius, qui auoient leur armee ſauue, deſconfit &mis à mort -

† le chef& les legions ennemies : leſquelles proceſſions furent publices par lePreteur •!

| C.Hoſtilius en l'aſſemblee du peuple, & ſolemniſees fort deuotement, tant par les · a

hommes que par les femmes,ſi que durant ces trois iours là tous les temples ſetrou- -

uerent remplis à toute heure d'vne grande multitude de gens,les Romaines yallans

rédre graces auxDieux immortels rout ainſi que ſila guerre euſt eſté acheuee,veſtues

& parces de leurs plus beaux accouſtremés, auec leurs enfans,deliurees deſormais de

toute crainte.Ceſte victoire changea bien auſſil'eſtat de la ville de ſorte que delà en

auant ils ne firent difficulté,comme ſi c'euſt eſté en† paix, de traffiquer entre

c# eux,vendre,achepter,preſter de l'argent,& de payer leurs creâciers. Le Conſul Clau

§ dius eſtant de retour en ſon camp, fit ietter la teſte d'Aſdrubal, qu'il auoit apportee

#, auec ſoy embauſmee ſoigneuſement, deuant les corps degarde des ennemis, &leur

º monſtrer les priſonniers des Afriquains ainſiliez & garottez qu'ils eſtoiét, dont il en

enuoya deux deuers Annibal, leſquels il mit en pleine liberté, pour luy faire enten

dre comme les choſes eſtoient paſſees. Onracompte qu'Annibal envn ſigrád dueil

& angoiſſe de ceſte calamité publique,& quant & quant particulierepour luy, dit

qu'il recognoiſſoit par là le malheur fatal de Carthage : Et là deſſus deſlogea du lieu

ou il eſtoit campé,pour ramaſſer enſemble toutes les garniſons,leſquelles eſpandues

de coſté & d'autre malaiſément euſtil peu ſecourir nydefendre au dernier coing de

l'Italie,qui eſt l'Abruzze:ouiltranſporta toute laville de Metapont, dont il fit venir

là les habitans,auec les Lucaniens quieſtoient en ſa ſubiection &obeiſſance.
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Nce liureſont racomptees les choſes qu'executerent heureuſement en Eſpagnesyllanus Lieutenant de

Scipion,& L.Scipionſonfrere contre les Carthaginois.Et d'autrepart Sulpitius Proconſulauec.Atta

lus Roy en Aſie,contre Philippe Roy de Macedoine,enfaueur des Etoliens. Le triompheayanteſtéde

cernéà M.Liuius,& Claudius Neron Conſuls, Liuius,dans legouuernement duquelauoit eſtéexecutéle

#tſarmes,fitſon entreeſurvn chariot attelédequatre courſiers ; & Neron qui eſtoit venu àſonſecourspour luy

4ydrà obtenir la victoirel&ſuiuitmonté à cheual:neantmoins en ceſt equippage il eut beaucoup plus degloire &*

honneur:auſſi auoit ilplusfait en cºſteguerre queſon compagnon. Lefeu au temple de Veſtaſeſleignitparlanon
chalance delavierge quiny auoit pas a exſoigneuſemètprisgarde dont elle euſt lefouet.Lan quatorxiemeque la

guerre auoit duréen Espaigne contre les Carthaginois, P.Scipiol'acheue de tous points, cinq ans apresſon arriuee;

# recouureentierement la prouince en ayant du tout exclus les ennemis de lapoſſeſsion. Delà ilpaſſe en Afrique

auec deux vaiſſeaux ſeulemèt,versSiphax Roy de Numidie,ou ilfait alliäce auecluy,& •Aſdrubal fils de Giſcon

cſtantappelléau feſtin eſtaſis àlameſmetable. Il donnevn ſpectacle degladiateurs en Carthage la neufue à l'hon.

neur deſesfeupere & oncle non de ces eſcrimeurs à outrance qu'on loue auecdel'argent, mais de ceux qui pourl'a-

mour deluy,ouſ ſtans defiexl'vnlautre,vindrent degayeté de cueur au côbat:du nombre deſquelsfurèi deuxprin

ces Eſpagnolsfreres,quia lapointe del'eſpeey demeſlerèt le different deleureſtat.La villed.AſlapeaſSiegeeparles

Romain les habitans 9ansfait dreſſervngrandfeu,apres auoir couppélagorge à leurs femmes & à leurs enfans,

lesyiettent, & eux apres.scipion tombe en vnegroſſe maladie; & cependant vnepartie deſon armeeſeſtant
mutinee,il l'appaiſeſi toſt qu'il eut recouuréſa ſanté, & contraint les peuples d'Eſpagne quiſereuoltoient, deve

nirà obeiſance.Il contračteamitié auecMaſSanſSe Roy des Numides,qui luypromettoit du ſecoursſi dauenture il

vouloitpaſſeren.Afrique.Et autant en fait ilauecles Gaditains,apresque Magonfut parti delà;auquelon auoit

eſcrit de Carthage de trauerſer en Italie.Eſtant à Rome de retour il eſt creé Conſul & côme ilpourchaſſaſt la char

edvAfrique,Q.FabiusMaximusy contrediſant,la Sicile luy eſt ordonneeauecpouuoir depaſser dela en - Afrique,

#vºyºitquecefuſtleſeruice de la choſ publique.Magonfils d' Amilcarpaſie en Italiedel'iſlede Minorqueouil

auoit myuerne.

LE HVICTIEME LIVRE

DE LA T R O I S I E S M E D E C A D E DE T. L IV E.

#O M M E les Eſpagnes ſemblaſſent d'autant eſtre allegees,

#comme parle paſſage d'Aſdrubalil ſ'eſtoit rêuerſé de guerre

\)# ſur l'Italie, vne autrey vint à renaiſtre ſoudain auſſi faſcheu

#ſeque laprecedente. Or à ceſte heure la les Romains & les
-# Carthaginois tenoient toute laprouince compartie en ceſte

- # maniere.Aſdrubalfils de Giſconſeſtoit retiré au profonddu

Kº 2 paysvers l'Ocean & les Gades:&laliziere de noſtre mer, en

# ſéble preſque toute l'Eſpagne du coſté qu'elle eſt expoſee au

º3 leuant,eſtoit au pouuoir de Scipion,& ſoubs l'obciſſanceRo

maineSur ces entrefaites vnnouueau chefHannon,auecvne nouuellearmeeyeſtât ne sera :

paſſé de l'Afriqueau lieu d'Aſdrubal Barchin,ſeioignitauecquesMagon,leſquels en#º

Pºudeiours ayans mis ſus vngrand nombre de gés en la Celtiberie qui eſt au milieu§.

desdeux mers,Scipi6 enuoya alenc6tre M.Syllanus auec dix milleh6mes de pied & sºirien de

† cheuaux.Syllanus marchâtaux plus grâdes iournees qu'il peut nonobſtant†

ºlºchemins aſpres &raboteux l'épeſchaſsét,& les pas du deſtroit des bois &val-†

lºnsdótlapluspart de ceſte prouince eſt réfermee:ceneâtmoins ne deuâça pas ſeu-§

lemétle meſſage,mais les nouuelles meſmes de ſavenue:Si qguidé des fugitifs de la
- ". • • •• • " BB ij -
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propre Celtiberie,ilarriuapres de l'ennemy, & apprit d'eux qu'il y auoit deux camps

- | | l | | | | aſſis le long du chemin qu'ils tenoiét à gauche celuy des el †
, , ， , | |! nouuelle de pl" de neufmille hômes & a droite des Carthaginois leſquels faifasiour

| | | - &nuit treſſögneuſe garde ſelóla diſcipline militaire tout y eſtoit ſeur & hors de ſur

- | | | | | | prinſe,& l'autre plein de deſordre &de n6chalāce,côme de barbares & nouueaux ſol

: | | | | | dats apprétifs,leſquels pour cſtre en† moins de doubte & de

- | | | | | deffiāce.ParquoySilanus eſtimât qu'il le alloit aſſaillirle premier, cómâda ſurl'heu

: | | | | | reaux enſeignes de marcher le plus qu'on pourroit à main gauche, pourn eſtre de
! ! ! · l | | quelque endroit apperceuz des ſentinelles Carthaginoiſes & ayant enuoye descou

| | | | | reurs deuât pour deſcouurir & recognoiſtre,fait doubler le pas a ſes gens droit a l en

| | | | | | nemy:dont il n'eſtoit plus qu'à quelque trois mille, que perſonne n en auoitrie ſenti

| - | encore,car c'eſtoit tout pais montueux couuert de broſſailles,& plein de c6bes & ba

t l' - ricaues là ouenvn vallon creux il fait faire alte aux ſoldats pour repaiſtre Ce pendât

les coureurs retournét confirmâs ce que les fugitifs auoient dit.Alors le bagageiccté

- | la tout en vn monceau,les Romains prennent les armes & feſtans rengez en bataille

| | | | | | | ſ'en vont pour attacher le cóbat.Ils eſtoient à vn mille pres, lors que les ennemis les

| | | , | ' | 7
deſcouurirent,leſquels commencerent incontinent à ſ'effrayer.Mais Magon au pre

mier bruit & alarme vint à bride abattue de l'autre câp au ſecours. Or en larmee des

Celtiberiés yauoit quatre mille hommes de pied tous portans rôdelles, & deux cens | .

cheuaux:laquelle legi6 cóplette (car ceſtoit preſque toute leur force) il mit à la teſte, -

&le reſte armez à la legere en l'arriere garde.Les ayât ainſi arrégez,à gräd' peine futét ，

| | | cºmbat des ils hors de leurs râpars que lesRomains les vót charger à coups de lauelot &lesEſpa- º

| | | † gnols ſe couurét de leurs rondelles le genouil en terre, puis de là ſe releuét pour lâcer | (

· · · beriens. § à leur tour leſqucls les Romains ſerrez enſemble ſelon la couſtume, ayans !

receu en leurs eſcus,ils viennent ſans plus attédre aux mains & à coups d'eſpee, là ou |

l'aſpreté des lieux rabboteux rendoit l'agilité desCeltibcriens inutile,qui ont accou

ſtumé de touſiours voltiger au combat: Mais cela n'eſtoit point deſauantageuxaux

Romains duits à combatre de pied ferme,ſinon entant que le lieu ſerré & contraint,

& les halliers creuz§ forcoient de rompre leurs rengs , & de combatre

h6me à hóme,ou deux à deux,tout ainſi† ſ'ils euſſent cſté apparicz. Et ce quiem

peſchoit les ennemis de fuir,le meſme les liuroit cóme liez &garrottezauxRomains

pour les mettre à mort.Si que deſia tous les rondeliers Celtiberiens eſtans par terre,

l'armeure legere,& les Carthaginois qui de l'autre camp eſtoient venus au ſecours,

tous eſperdus furent pareillement mis en pieces horſmis quelques deux mille hom

mes de pied, enſemble toute la cauallerie, qui le combat à peine eſtant commencé,

#ºº " auoit pris la fuitte auecques Magon.L autre chef Annon fut pris en vie auec ceux

ann6 priſon- qu1 eſtoiét venus des derniers,la bataille eſtât deſia acheuee; & preſque tOllt CC qu'il
JllCl'» y auoit de gens de cheual & de vicux ſoldats ayans ſuiuy Magon, au dixieſme

iour arriuerent vers Aſdrubal en la prouince Gaditane. Les Celtiberiens nouueaux

ſoldats, ſ'eſtans ſauuez dans les foreſts prochaines, ſe retirerent chacun en ſa mai

ſon. Ceſte victoire obtenue ſi à propos, aſſoupit vne guerre formee deſia non ſi

| | | grande comme en cuſt eſté le ſubiet, ſiles ennemis vne fois euſſent peu trouuer le

- | | | moyen, les Celtiberiens par eux ſuſcitez, deſmouuoir encore les autres peuples à

-
prendre les armes. Parquoy Scipion ayant fort courtoiſement loué Syllanus , &

conceu delà vn eſpoir d'y mettre fin,pourueu que de ſon coſté il vouluſt pourſuiure

chaudemét la victoire,ſe mit en chemin pour aller trouuerAſdrubal au dernier bout

de l'Eſpagne.Mais ceſtuicy eſtât d'auéture câpé en l'Andclozie pourretenir les alliez

en leur loyauté & deuoir, fit tout ſoudaintrouſſer bagage & à guiſe pluſtoſt de gens

qui fuient,4d'vne armee marchât par pays,ſe retira plus auât vers l'Oceá &lesGades,

- ! . | | -
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eſtimant au reſte que tant qu'il retiendroit ſon armce enſemble, il ſeroit expoſé à la

uerre commevne butte,deuát que trauerſer par le deſtroit de Gilbattar enl'iſle des

Gades,ileſcarta toutes ſes forces ça & la dans les villes,affin que les ſoldats ſe deffen

diſſétauecles murailles,&les murailles par les armes.QuadScipió appcrccut que ce

ſteguerre eſtoit diſperſee entât d'édroits; & que d'aller aſſaillir les places fortesl'vne

apres lautre,ſe ſeroit pluſtoſt vne lögue & faſcheuſe beſogne,quegrádeny malaiſee
entreprinſe,il rebrouſſa chemin en arricrc.Mais affin de ne laiſſer la c6trec en lapuiſ

ſince desennemis,ilenuoyeL.Scipion ſon frerc auec dix mille hommes de pied&

mille cheuaux,aſſaillir vneville la plus opulente de tous ces quartiers là, que les bar

baresappellent Oringe.Elle eſt ſituee es confins des Meleſſes, Eſpagnols de nation,

dont le territoire eſt fertile, & ſ'ilya encore des mines d'argent. Cc fut vne retraite

àAſdrubal pourde là enuoyer tout autour faire des courſes ſur les peuples qui ſont

lusauant dedans le pays eſloignez de la mer.L.Scipion ayant aſſis ſon camp pres de

§ quc l'enuironner de trenchces, enuoya de ſes gens deuant les portes

pour ſonder de pres en parlementant la volóté des habitás:& leur perſuader de pluſ

toſt vouloir faire preuue de l'amitié des Romains que de leur effort. Mais quandil

vit qu'en leurs reſponces il n'y auoit rien qui tendiſt à appointement, il cntoura

laville d'vne trenchee & double rampar; ſeparant ſon armce en trois, dont l'vncſe

roit touſiours à donnerl'aſſault,pcndant que les deuxautres ſe repoſeroient.La prc

mieretrouppey eſtâtallee,ily eut certes vn cruel&doubteux cóbaticar il n'eſtoit pas

bienaiſé d'approcher,& de porter des eſchelles à la muraille pour la grâde quâtité de

traits quiypleuuoient de toutes parts.Et ſi quclqucs vns yauoiét plāté des eſchelles,

de ceux là les vns eſtoiétrenuerſez à bas auec des fourches faites exprez, & les autres

cmpoignez d'enhaut† de longs crochets, en dâger qu'eſtás ſuſpëdus en l'air,de les

attirerdeſſus la muraille Ce qu'ayant apperçeu Scipion,& que pour le petit nombre

des ſiens le combat eſtoit egallé pair à pair : voire que l'ennemy en auoit l'aduâtage

pource qu'il combattoit de deſſus la muraille,il retira ceſte premierctrouppe,&aucc

les deux autres toutes fraiſchcs ſen alla aſſaillir la ville. Cela meit en tel effroy ceux

de dedans,deſia trauaillez de combatre contre les premiers,que les habitans ſe prin

drentſoudain à fuir & quitter la cortine: & la garniſon des Carthaginois de crainte

quelaville ne fuſt trahic,abandonnans les lieux qu'ils defendoient,ſe rallierent tous

cnſemble envn endroit.Tellement que les habitans eurent peur que ſil'ennemyen

troit de force dans laville, ils nc§en pieces tout ce qui ſe rencontreroit au

dºuant,ſans auoir eſgard ſ'il ſeroit Carthaginois ou Eſpagnol. Parquoy ayant ſou

dinouuertvne porte,ils ſe retirerent dehors en foule,leurs eſcus mis au deuâtd'eux,

depºurque de loin on ne les offenſaſt à coups de traits; &monſtroient leurs mains

dioiâestoutes nues, affin qu'on peuſt veoir qu'ils auoient mis les armes bas. Si

celant fuſt aſſez clerement a perceu à cauſe de la diſtance, ou qu'on ſe doubtaſt de

quelque tromperie,onnele† pas bien auvray: mais tant ya qu'on ſerua deſſus

eux comme ennemis,&furent paſſez au fil de l'eſpec,non autremcnt que ſi c'euſt eſté

quelquebataillon quifiſt teſte De là puisapres les enſeignes donnerent de furie par

la meſme porte dedans la ville : la ou à coups de coignces & de doloueres les autres

#entrompues & enfoncces : Et à meſure que les gens de cheual entroient, ilsga

#nt droit à la grand'place pour ſ'en ſaiſir, car on le leur auoit ainſi ordonné,

º tenus dvn renfort de Triariens. Cependant les legionnaires coururent le re
itedela ville,ſaccageans & tuans tous ceux qu'ils rencontrerent en chemin,fils ne

º garentiſſoient par les armes.Tous les Carthaginois furét baillez en garde;& qucl

# #ºis cens habitans auſſi de ceux qui auoient fermé les portes:aux autres la ville

ºiſee,& les biésrendus à chacúÈnceſt aſſault moururét des ennemis enuiron

L. Scipion aſ

ſiege la ville

d'Oringe.

Prinſe d'O-

ringe.
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eux mille,& des Romains quatre vingts & dix pour le plus Mais la prinſe de ceſte
lace fut d'vnegrande ioye & contentement tant pour ceux qui ſetrouuerent à la

action, comme au chcf&au demeurant de l'armce , ou le nombre des captifs qu'ils

chaſſoient dcuant cux rendit leur arriuce fort magnifiquc & ſpecieuſe. Scipion ayât

loué ſon frere par les plus honorables paroles dont il ſe peut aduiſer, iuſques à faire

- comparaiſon de la prinſe d'Oringe à celle deCarthage qu'ilauoit emportee d'aſſaut,

d

P

f

b -

par ce quel'hyuer approchoit,ſi qu'il ne pouuoit nyeſſayer les Gades,ny pourſuiure

- l'armcc d'Aſdrubalcſcartec entât de lieux, il ramena ſon armec en l'Eſpaigne de de

! ça:& apres auoircnuoyé ſes legions es lieux ou elles deuoient hyuerner,& depeſché
' !

| - ſon frere L.Scipion à Rome,auecAnnon chefdes ennemis, & les autres principaux

priſonniers,il ſe rctira à Tarracó. La meſme annce l'armce de mer des Romains ſous

i ! , la charge & conduite de M.Valerius Leuinus Proconſul , paſſa de Sicile en Afrique,

pour faireleg

au large, iuſques à emmener du butin des dernieres frôtieres des Carthaginois,tout

| contre la muraille meſmedVtique.Et comme ils retournoient en Sicile,la flotte des

Carthaginois qui eſtoit de ſoixante dix longs vaiſſeaux armez en guerre ſe récontra

º is a en leur chemin,dont ils en prindrcnt dixſept, & en meirent quatre à fonds, le reſte

gaſt au territoire dVtiquc &de Carthage, qu'elle ſaccageea au long &

fotte desCar

§ayant eſté eſcarté & contraint de prendre la fuitte : Tellement que le Romainvi
M Valerius

Leu.nus. ctorieux parterre & par mer,ſ'en retourna à Lilybee chargé de toute ſorte de butin:

& deſlors les vaiſſeaux ennemis eſtans exclus de toute la mer, fut apportee à Rome

vnc grand'quantité de bleds. Au commencemét de l'eſté auqueladuindrent toutes

ces choſes,P.Sulpitius Proconſul,& le Roy Attalus,qui auoient (comme ila eſtédit

cy deſſus)paſſé leuryuer à AEgine,firent de là voile àLemnos,leurs forces iointes en

| - ſemble,celles des Romains de vingt cinq groſſes groſſes galeres, & d'Attalus, detré
1
|

Guerre du co

CC.

&>

te cinq Celle du Roy Philippe d'autre part deſcendit vers la marine à Demetriade,

afin que fuſt parterre,fuſt par mer qu'il falluſtaller faire teſte à l'ennemy, il ſe trou

uaſt preparé COIltI C tOUlt CC qu'il voudroit entreprendre.Et la deſſus donnale rendez

| | - vous à ſon armee à la ville de Lariſſe. Or de tous coſtez au bruit de l'arriuee du Roy

vcnoient des ambaſſades des alliez deucrs luy à Demetriade:Car les Etoliens auoiét

prin5 courage,tât à cauſe de l'alliâce Romaine, que depuis la venue du Roy Attalus ;

& ſaccagcoient leurs proches voiſins.Dont non ſeulement les Acarnaniens,&Bœo

ticns,&les habitans de l Eubcc cſtoient en grand'crainte,mais auſſiles Acheiens,leſ

qucls otitre la guerre ACtolique,eſtoicntcſpouuentez d'abondant de ce qucMacha

nidas tyran de Lacedemone ſ'eſtoit venu camper non gueres loin des confins des

Argiues.Tous ceux cy faiſans par leurs deputez remonſtrer au Roy les grands dan

gers dont leurs villes eſtoiét menaſſees tant par la terre que par la mer, le requeroiét

leur donner ſecours : Mais de ſon royaume meſme on ne luy apportoit pas nou

uclles que les choſes y fuſſent guere paiſibles; par ce que Scerdilet & Pleurate ſere

muoicnt;& que les Thraciens,principalement§ Medois, ne faudroient, ſi d'auen

- ture quclque lointaine guerre retenoit le Roy, de ſeietter ſur la frontiere deMace

- doine voiſine d'eux.Dauantage les Bœotiens,& les peuples qui ſont bien auant dans

la Grcceluyauoient donnéaduis, que les Etoliens faiſoient vnetrenchee & rempar

dcuant le pas des Thermopyles, ou le deſtroit del'emboucheure contraint& ſerre

le chemin,affin dcluy eſtoupper le paſſage & commodité d'aller defendre les villes

| de ſes alliez.Si quctant debruits &eſmeuttes eſpandues de toutes parts,eufſent bien

eſté ſuffiſantes pour reſueillervn chefde guerre,quelque pareſſeux & cndormy qu'il

peuſt eſtre.Il renuoya ces ambaſſades,leur promettant de leur donner ſecours à tous

ſelon que le téps & la choſe le permettroiét Pour l'heure qu'ils ſe pourueuſſent de ce

qu'ils verroiét eſtre le plusneceſſaire &vrgent.Cela fait ilenuoye du ſecours à Pepa

| rethe

• • • ' •
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rethe,d'ou on luy auoit apporté nouuelles qu'Attalus eſtât là paſſé de Lemnos aucc .

ſesgaleres,auoit ſaccagé tout le pays d'entour la ville:& depeſcha Polyphantes d'vn

autre coſté en la Beoce,auecvne petite trouppe de gens: Plus, certain Mcnippe l'vn

de ſes capitaines en la Chalcide,accompagné de mille hommesayâs de petits pauois

qu'on appelle peltes, non gueres diſſemblables des cetres des Eſpagnols: On luy

baillaencore cinq cens Agrianiens de réfort,affin qu'il peuſt defendre tous les quar

tiers deliſle:De luy,feſtant acheminé à Scotuſe , il commanda de luy amener là de

Satiſſetoutes les compagnies desMacedoniens : & au meſme lieu eut aduis comme

ladiettedes AEtoliens eſtoit aſſignee à Heraclee,ou le Roy Attalus ſe deuoit trouuer

en perſonne pour deliberer de la guerre.Au moyen de quoy pour cntrcrompre ceſte

aſſemblee par ſa ſoudaine ſuruenue, il mena ſon armce à Heraclce aux plus grandes

traites qu'il peut , neantmoins il n'y arriua qu'apres qu'elle fut departie : mais ilga

· ſtatousles bleds de la contree qui ſ'en alloient deſormais meurs; & principalement

lelong du goulphe Enianié Delà ilramena ſes forces à Scotuſe, & yayât laiſſé toute

ſonarmec,il ſe retira à Demetriade,aucc ſes gardes tant ſeulement.Mais pour obuier l'iſle de N

à tout ce q les ennemis voudroient entreprendre, ilcnuoya mcſmc cn la Phocide,cn§ §

Eubee,& à Peparethe,certains perſonnages pour choiſir les lieux hauts,d'oules feux#º

qu'ony feroit peuſſent eſtre aperceus: Et fit de ſa part dreſſervne guette ſur le mont

Ciſſeen,dont la pointe ſ'eſleue àvne treſgrande hauteur : affin que ces ſeux allumez

de loinluypeuſſent ſeruir de ſignal, pour eſtre en vn inſtant aduerti de cc que les cn

nemis remueroient Le chef Romain, & le Roy Attalus trauerſerent de Peparethe à

NiceeD'ou ils enuoycrent leur flotte en Eubee deuant la ville d'Orce,qui ſe preſen

te la premiere de toute ceſte iſle à main gauche, quand on va du goulphe Deme-#

triaque à la Chalcide, & àl'Eurippe : feſtans Attalus & Sulpitius accordez enſemble§,

que les Romains l'aſſaudroient du coſté de la mer, &le Roy par tcrre: Si quc quatre

iours apres que la flotte y fut arriuce, ils donnerentl'aſſault à la ville leſquels ſe paſ

ſerent à faire quelques pratiques ſecrettes auec Plattor, à qui Philippe auoit

commislagarde de ceſte place. Elle a au reſte deux citadelles, l'vne commandant

à la mer, & l'autre ſituee au cœur de la ville , ou il ya vne contremine, qui va

iuſquàlamarine,cloſe la endroit d'vne tour eſleuee à cinq eſtages,vn caualier certes

notable&de grand'defenſe. Là de plaine arriuee ſattacha vn tresfurieux & crucl

combat,latour eſtant bien fournie de toutes manieres de traits , & force engins &

machinesyayás eſté des vaiſſeaux aſſis en batterie pour l'aſſaillir.Mais comme ceſte

mellee euſt attiré à ſoyl'entête & les yeux d'vn chacun,Plattor fit entrer les Romains oreeniiaſe

patlaporte de la fortereſſe qui eſt ſur la mer.Les habitans en eſtans chaſſez,taſchoiét"

de leittirer au milieu de la ville pour gaigner l'autre fortereſſe, mais on yauoitatil

trédesgens pour leur fermer la porte aunez & ainſi forclos de toute retraite, & en

ucloppet entre deux furent ou taillez en pieces,ou pris priſonniers. Lagarniſon des

Macedoniens feit alte,ralliee enſemble au pied dumur de la fortereſſe, ſans prendre

lafuitteàladeſbâdee,ny ſopiniaſtrertrop auſſi au combat.Et Plattorayant obtenu
leurgrace de Sulpitius,les feit embarquer, & les alla mettre en terre deuant Deme

trium de la Phthiotide;puis ſe retira deuers le Roy Attalus.Sulpitius encouragé d'vn

ſifacile &heureux ſuccez de la prinſe d'Orce,ſ'en allatout incontinent auec ſa flotte

Victorieuſe droit à la Chalcide,oul'euenement ne reſpondit pas à ſon eſperance.Car

ºutainſi que la mervenant des deux coſtez d'vne large plage à ſe reſtroiſſir la en- Le naturel de
droit,monſtre de prime face l'apparence d'vn double port ayant deux bouches, auſſi†

ºlaiſémentpourroit on trouuer vnhaure plus dangereux, à cauſe des ſoudaines"

bºurraſques,qui des hautes montagnes de l'vn & de l'autre coſté de la terre, viennêt

*ºbbattre&entonnerlàdedans Si que le deſtroit de l'Eurippe ne ſ'aualle pas &

- BB iiij
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remonte,comme lon dit,ſept fois le iour à certaines hcures prefixes; mais la mer ſe

lon que le vent la pouſſe fortuitement tâtoſticy & tantoſt là,àguiſe de quelque im

petueux torrent ou rauine d'eaux qui deſcendd'vne grand'furie,& ſe rouleaual vne

roide penchante montaigne, ne laiſſe aucun lieu de repos aux vaiſſeaux qui y vont

ſurgir.De maniere† la flotte Romaine feſtant venue engager en ceſte faſcheuſe

demeureiioint que la ville d'vn coſté eſtoitbié cloſe de la mer,& del'autre excellem

ment fortifiee deuers la terre,auecvnetreſbóne garniſon dedans, mais ſur tout pour

la preudhommie & loyauté des capitaines & des principaux de la ville,toutes choſes

qui au contraire ſ'eſtoient trouuees vaines & inconſtantes à Oree; ceſte cytint bon,

&fut eſtimee imprenable, Auſſi fut ce ſagement faict à Sulpitius, tout ainſi qu'à la

voleeil ſ'eſtoit embarqué à ceſte entrepriſe,de ſ'en departir auſſitoſt qu'il eut conſi

deré les difficultez qui y eſtoient, de peurde conſumer le temps en vain, & retirer

de là ſa flotte à Cyne de la Locride,ouſe tient le marché de la ville des Opuntiens,ſ-

tuee à mille pas de la mer. Les feux qu'on auoit monſtrez d'Oree auoient eſbranlé

Philippe d'aller au ſecours, mais ce ſignal fut donné vn peu tard de la guette par la

malice de Plattor; ioinct que pour n'eſtre ſifort par la merque les autres, il ne pou

uoit auccſa flotte aiſement aborder l'iſle: Au moyen dequoy pourauoir trop atten

du,ſon entrepriſe ne reuſſit pas.Mais auſſitoſt qu'ilcut le ſignal de Chalcide, il ſe di

ligenta d'aller au ſecours:car encore que cette ville ſoit de la meſme iſle, ncantmoins

clle en eſt ſeparce d'vn ſi eſtroit bras de mer, qu'elle eſt conioincte par vn pont àla

†#'terre ferme,deuers laquelle l'aduenuë eſt plus aiſee que de la mer. Philippe donques

†ayant forcé la trenchce desThermopyles, & mis en routteles Etoliés qui gardoient

#-le pas,ſenalla de Demetriade à Scotuſe & partant de là autroiſieſme guet,rembarré

§ qu'il eut les ennemis tous effrayez,iuſques dedans Heraclee, envn ſeuliour il ſe ren
ſur ce deſtroit #. N - - - - - - -

y a des eaux § à Elatie de la Phocide,qui fut vnetraicte de plus de ſoixante mille.Le meſmeiour

†ro le Roy Attalus† ville des Opuntiens qui auoit eſté prinſe d'aſſault : Car

†º º Sulpitius luy auoit octroyé ce pillage,d'autant que peu de iours auparauant les ſol

:> dats Romains auoient eu le ſac d'Oree,ſans en faire partaux forces du Roy ; &ce

pendant l'armee Romaine ſeſtoit retiree à Oree.Attalus ne ſachant ricn de la venue

de Philippe,ſ'amuſoit à bráſquetter les principaux & à faireargét: Surquoyla choſe

fut ſi ſoudaine & inopinec,quc ſi quelques Candiots qui d'auenture eſtoient lors al

lez au fourrage vn peu loin de la ville, n'euſſent deſcouuert de loin les troupes des

ennemis,il euſt peu aiſement eſtre ſurprins & defaict : de ſorte que ſans prendreles

armes, ny ſe rangeren ordonânce, couranttât queiambes lepeurent porter luy &ſes

gens,il ſe ſauuaàlamer&à ſes vaiſſeaux là ou pédant qu'ils ſ'efforcent de leuer l'ācre,

voicy arriuer Philippc, qui meſme de la terre fit belle peur à ceux qui eſtoient em

barquez.De là il retourna à Opunte,deſpittant les dieux & les hommes, d'auoirper

du la fortune d'vne ſibelle occaſion qui luy auoit eſté rauie preſque de deuant ſes

yeux. Et de la meſme indignation & courruox tança aſpremêt les Opuntiens,de ce

qu'ayans peu ſouſtenir le ſiege iuſqu'à ſavenue,auſſitoſt quils auroiétapperceu l'en

ncmy,ſe ſeroient rendus volontairement.Apresauoir donné ordre aux affaires d'au

tour d'Opunte,ilſ'en alla àToron : Et Attalus du commencement ſe retira à Oree:

, , ... Puisayât eu nouuelles comme PruſiasRoydeBythinie eſtoit entré dans ſes limites,

#. lesRomains & laguerre Etolienne quittez là,repaſſa en Aſie. Quantà† il ſe

§ retira auſſi auec ſa flotte à Egine, d'où ſur l'entree de la Primevere ilauoitfaictvoile.
lippe. Ce pendant non aucc plus de reſiſtance qu'Attalus auoitpris Opunte,Philippe ſ'em

† deToron,habitee pour lors de certains Phthiotiques bânis de Thebes leſquels
eurville† de Philippe,eurentrecours aux Etholiens,quileur donnerét ceſte

retraicte deshabitee & abandonnee dés la precedente guerre contre le Roy. Et ſur
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º - ces entrefaictes,ſelon que nagueresila eſté dict cy deuant,apres auoir pris ceſte pla

#- ce,aupartir de là il prit encore Triton & Drimes, deux petites villettes de la Doride

º dépcude nom: puis il ſ'en vint à Elatie ou ilauoit ordôné aux ambaſſadeurs du Roy

# Ptolemce,& des Rhodiens de l'attendre.Là comme on aduiſaſt des moyens de met

* trefinàlaguerre Etolienne(car ces ambaſſadeurs ſ'eſtoientvn peu auparauant trou

t，. uezà Heraclce enl'aſſemblee des Romains & Etoliens)nouuelles vindrent queMa

:- chanidas auoit deliberé de donner ſur les Eleens qui ſ'appreſtoient à la ſolennité

# desieux Olympiques.A quoy Philippe eſtimant qu'il falloit obuier,donna congé

:- auxambaſſadeursauecvne gracieuſe reſponſe,Qu'il n'auoit ny eſté la cauſe & motif

deceſteguerre,ny ne rcculeroit point d'entendre à la paix,pourueu que cela ſe peuſt

- faire auecdes conditions dignes de luy &raiſonnables. Et là deſſus feſtant achemi

- néauccvn campvolant,ſ'en alla par la Beocie à Megare,& delà à Corinthe,là ou ſ'e-

: ſtantfourny de viures,il ſ'acheminavers Phliunte & Phenee. Et comme il fuſt deſia

arriué à Heree, eſtant aduerty que Machanidas ſ'eſtoit retiré à Laccdemone eſpou

te uenté dubruit de ſavenue,il ſ'en alla &Egium à la diette des Acheiens ioint qu'ileſ

, .. peroitd'y trouuer les vaiſſeauxCarthaginois qu'ilauoit demandez,affin d'auoir auſ

º ſiquelques forces par mer. Mais quelques iours au parauantils auoient faitvoile à

# Phocees,& de là eſtoientallez ſurgir au port des Acarnaniens, par ce qu'ils auoient

#- entédu que les Romains&Attalus eſtoiét partis d'Oree craignans qu'ils ne les vinſ

• ſent rencontrer,& qu'on ne les enueloppaſt dans le Rhie, qui eſt l'emboucheure du

goulphe Corinthiaque.Or Philippe ſe contriſtoit & faſchoit de n'eſtre peu arriuer à s

temps à pas vne des occaſions deſſuſdites,encore que partout il fuſt accouru prom

ptement comme ſi la fortune luy rauiſſant toutes choſes de deuant les yeux, ſe fuſt

moquee de ceſte ſiéne diligence.Ncantmoins diſſimulant ſon ennuy en ceſte aſſem

blee,il diſcourut d'vne grâde magnanimité de courage;appellant Dieux & hommes Propos de

àteſmoings n'auoir manqué de ſon ſoin & deuoir à lieu quelcóque ny à temps,que#
tout auſſi toſt que les armes des ennemis auroient cliqueté, il n'euſt tiré là enla plus§

grande diligence qui luy auroit eſté poſſible:Mais que malaiſémcnt on pourroitiuC - - - - - -

geroufilalloit plus hardiment à laguerre, ou ſiles ennemis ſ'enfuyoiét plus legere

§ luy.Ainſi luy ſeroit eſchappé des mains Attalus à Oponte, ainſi Sulpi

tiusàlaChalcide,& ainſi nagueres Machanidas.Mais que la fuitte ne ſeroit pas touſ,

iours ſi heureuſe : & ne falloit reputer ceſte guerre pour malaiſce , en laquelle

pourueu que vous puiſſiezvne fois ioindre l'ennemy,& venir aux mains, vous de

mcuiiezleſuperieur.Ce qui eſtoit le principal, il auroit extorqué ceſte confeſſion de

ſesaduerſaires,qu'ils ne feſtimoient pas egaux à luy: Et qu'en peu de temps il en ob

ticndioitvnc non doubteuſevictoire, car le ſuccez de la bataille n'en ſeroit pas plus

heureuxny meilleur que l'eſpoir qu'ils en auoient eu. Les alliezeſcouterent le Roy

volôtiers&là deſſus ilrendit aux Acheiés Eree &Triphilies , mais aux Megalopoli

tainsAliphore,parce qu'ils faiſoientaſſez apparoir quelle eſtoit de leurs enclaues.

- ! Puisayant receu des vaiſſeaux des Acheicns,trois galeres à ſçauoir, & autant de fu

: . ſtes,ilpaſſa à Anticyre: D'ou auecvne c6ſerue de§ autres galleres,& plus de vingt

: fregattes qu'ilauoit enuoyees augoulphe de Corinthe pour ſe ioindre à la flotte des

| Carthaginois,ayât pris la routte d'Erythres des appartenâces des Etholiés, leſquelles

# ſont presd'Eulapie,ildeſcédit en terre.Toutesfois cela ne fut pas incognu auxEtho

tv liés cartoutle peuple qui eſtoit ou à la câpagne,ou es bourgades prochaines dePoti

·e danie & Apollonie,ſe retira dedâs les bois &aux m6tagnes.Quât au beſtail qui pour #ºcesdi

g lagiâd haſte qu'on euſt ne peut eſtre deſtourné à téps, il fut enleué & chargé deſſus Philippe.

.1 -- | les Vºiſſeaux Philippe l'ayant enuoyé auec le reſte dubutin quiauoit eſté pris,quant

i *NiciasPreteur des Acheiens,à Egie,ſ'en alla à Corinthe, & delà fit acheminer ſon
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ceux qui eſtant priſe auoiét mieux aymé ſ'enfuir,que ſe rendre aux Romains. D'Eu

| trer de diuers cndroicts,ils entreroient envn meſme temps dans la ville:Et queceluy

infanterie parterre à trauers la Bœoce. De luyau partir de Cenchrees, cinglantou

trel'Attique & le promontoire deSunium preſque au beau milieu des flottes des en

nemis,ilarriua à Chalcide.Ayant là extollé delouanges leur loyauté & vertu, de

ce que ny la crainte, ny l'eſperance ne les auoit peu eſbranler , & iceux confortez

pourl'aduenir de vouloir de la meſme conſtance perſeuerer en la communeconfe

deration,ſils preferoientleur fortune à celle des Oreaniens &Opuntiens,de la Chal

cide il fitvoile à Oree,ou il remit le gouuernement &garde de la ville ez mains de

bœeiſſen retourna à Demetriade, d'où il eſtoit premierement parti pour aller ſe

courir ſes alliez. Puis ayant à Caſſandree faict dreſſer les carenes de cent galleres,

& aſſemblé pour paracheuer la beſongnevn grand nombre de charpentiers, &au

tres ouuriers&artiſans devaiſſeaux,d'autant que le deſlogement d'Attalus auoit ren

du les affaires tranquilles en Grece; & qu'ilauoit à temps donné ſecours à ſes alliez

quand ils en auoient eu beſoin,il ſ'en retourna arriere en ſon Royaume pourfairela

guerre aux Dardaniens. Sur la fin de leſté auquel ces choſes furentfaictes en Grece,

Q.Fabius Maximus le pere, enuoyé en embaſſade par le Conſul M.Liuius deuers le

Senat,ayant recité en iceluy cômc le Conſuleſtoit d'opinion que L. Porcius auec ſes

legions ſuffiſoit pour la defenſe de la Gaule,&§ qu'il pouuoit bien partir delà

& en ramener l'armee conſulaire, les Peres ordonnerent que non ſeulement M. Lº

uius reuiendroit à Rome,mais auſſi ſon compaignon C. Claudius, & n'y eut ench !Lº(

autre difference, ſinon que Liuius rameneroit ſon armee auecluy, & Neron laiſe e

roit la ſienne en ſa prouince pour faire teſte à Annibal. Les Conſuls par lettres con #
| •

uindrent enſemble,que tout ainſi que d'vnmeſme vouloir & accord ils auoient ad

| miniſtré les affaires de la Choſepublique,auſſi nonobſtant qu'ils ſe vinſſent rencon- " .

qui arriueroit le premier à Preneſte,y attendroit ſon compaignon Dauentureilad

uint que tous deux ſe rendirent à Preneſte en vn meſme iour : Et delà ayans enuoyé

deuant faire ſçauoir au Senat,que trois iours apresilseuſſent à ſe trouuer en b6nom

L,niues à breau temple de Bellone,ils arriuerent à Rome,tout le peuple eſtant ſortiaudeuant

†, Et ne les§ pas ſeulement tous en foulle,ains deſirâs chacun à par ſoy detou

viºiisus cher leurs victorieuſes mains, les vns ſe conioiſſoient auec eux,& les autres leurren

doient graces,que par leur moyen & vertu la Republique fuſt demeureeſaine &en

tiere.Et comme ils euſſent ſuyuant la couſtume§ tous les chefs de guerre,recité au

- Senat les choſes par eux exploictces,ils requirent que pour auoir les affaires eſtévail- .
lamment &§ adminiſtrez,on rendiſt louange & honneur aux Dieux im

mortels,& que l'entree en triomphcleur fuſt octroyee.Les Peres firent reſponce,que

ſuyuant ce qu'ils requeroient ils ordonneroient en premier lieu ce qui concernoit
- † le merite des Dieux; &§ les Dieux,des Conſuls : Si†nom de l'vn & de l'au

§§ tre ſe feroient des proceſſions;& que tous deux auroient le triomphe.Surquoyilsde

†º meurerentd'accord,attendu que d'vn communvouloir & conſentement ils auoient

†s faict la guerre,qu'ils ne ſèpareroiét point nom-plus leur triomphe.Mais pource que

†º labataille auoit eſté donnee dans le gouuernement de Liuius, & que d'auentureen

' core le iour du combat lauſpice & l'authorité luyappartenoient.Que ſon armee d'a-

uantage auoit eſté ramenee àRome, là oulon n'auoit peu retirer celle de Neron de

ſa prouince Que les ſoldats de Liuiusl'accompaigneroient faiſant ſon entree ſurvn

chariot tiré à quatre cheuaux, Et que Claudius Ner6 entreroit monté à cheualſim

| plement ſans aucuns ſoldats.Ainſi ayant eſté ce triomphe accouplé, il redoubla par

- meſmemoyen la gloire de l'vn & del'autre:mais dauantage de celuy,lequel d'autant

plus qu'iladuançoit de merite ſon compaignon, d'autant plus luyauoit il cedé en

honneur.
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s honncur.Car on diſoit que Neron quine faiſoit ſon cntrce que ſurvn ſimple cheual

de ſelle, ayant parcouru en ſix iours toute l'Italie autant qu'elle eſt longue, auoit

combatu en bataille rengee Aſdrubal en la Gaule,'le meſmeiour qu'Anniball'euſt

cuidé fermement eſtre campé teſte à teſte de luy en la Pouilhe. Et par ainſi vn ſeul

Conſulat1oit pour la defence del'vn & lautre bout de l'Italie,oppoſé à deux grands Notable,

capitaines,& deux armeesleyſon corps,&là ſonbon aduis & prudence Car leſeul†#

nomdeNeron auoit eſté ſuffiſant pour arreſter dedans ſon logis Annibal Et quant ºcNºa

à Aſdrubal,par quelautre moyen que par ſavenue auoit il eſtévaincu &defait#Pour

rant quel'autre Conſul allaſt triomphant ſur ſon haut eleuéchariot attelé de tant

de cheuaux qu'il voudroit, car le vray triomphc n'eſtoit porté à trauers la ville que

· ſurvncheual ſeulement.Et encore qu'ilallaſt à picd, il ſeroit neantmoins memora

bleàroutiamais, fuſt par la gloire acquiſe en ceſte guerre, ou par celle qu'il auoit

meſpriſee en cetriomphe. Tels propos de ceux qui regardoient paſſer Neronl'ac

compagnerent iuſqu'au Capitole. Ils mirent puiſaprcs au threſor publique lavaleur

de ſoixante quinze mille huit cens eſcus: Outre ce que M. Liuius donna à chacun de

ſes ſoldats enuiron demy eſcu; & autant en promit Claudiusaux ſiens abſens, lors

qu'il ſeroit de retour en ſon camp. Ilfut remarqué en ce iour que les ſoldats allerent

recitans plus de carmes àl'honncur de Claudius,que de leur Conſul propre, & que

les gens de cheualexalterent de grandes louanges les deux lieutenans L.Veturius, &

Q Cecil. iuſquà exhorter le peuple de les faire C6ſulsl'anneeprochaine : Alaqucl

le prerogatiue des cheualiers,les deuxConſuls adiouſterentvn grand poix & autho

rité de leur part , ayans recité en l'aſſemblee du peuple combien leur auoit ſeruila

vaillance & la preudhommie de ces deux vcrtucux perſonnages. Orſ'approchant le

temps de l'election des magiſtrats, comme le Senat fuſt d'aduis que l'aſſemblce ſe

tinit ſoubs vn Dictateur, le Conſul C.Claudius nomma ſon compagnon M.Liuius; Les non

& ceſtuicy Q.Cecilius chefde la cauallerie.Ainſi preſidantàl'election M.Liuius Di, † º"-

ctateur,furent creez Conſuls L.Veturius,& Q.Cccilius, celuy meſme qui lors eſtoit

chefdelacauallerie. Apres on proceda à l'clection des Preteurs : leſquels furent C. ""

Seruilius,M.Cecilius Metellus,T.Claudius Aſcllus, & Q.MamiliusTurginus, qui
cſtoit lors AEdile du peuple L'election arachcuee, & le Dictateur ſ'cſtant demis de

ſon magiſtrat,& licentiéſonarmee,il ſ'en alla par l'ordonnance du Senat en Toſca

ne pour faire vne recherche des peuples de ce pays là & dVmbrie, qui à l'arriuee

dAſdrubal auoiét fait complot de laiſſer le party des Romains pour prendre le ſien,

&de ceux quil'auoient ſecouru de gens ou deviures,ou de quelque autrecommo

dité & faueur.Voila ce qui fut fait ceſte annee àla ville,& dehors à la guerre.Les ieux . Rd

Rºmainsfurenttous reiterez par trois fois des AEdiles Curules Cn. Seruilius Cepio,§
# Comdius Lentulus : & les Plebeiens vne,par M.Pomponius Maton & Q.Mami- Plebeiens.

Iius T"ginus.LE TREz 1 EME AN de la guerre Punique, eſtans Conſuls L. Vetu

rius Philo,& Q.Cecilius Metellus,le gouuernement§ fut decerné à tous Departement

les deuxpour faire la guerre contre Annibal. Cela fait les Preteurs ietterent au ſort des Prpuinces

leurs charges &gouuernemens : AM.Cecilius Metellus eſcheut la iuriſdiction de la

Yº&àQ Manilius celle des eſtrâgers:Seruilius eut la Sicile,&T.Claudius la Sar

ºSººQuant aux armces,elles furét departies en ceſte ſorte.Al'vn des Conſuls cel

ººº C.Claudius Conſul de l'an precedent auoit commandé,& àl'autre les deux le

gions duPropreteur Q.Claudius.EnToſcane,que M.Liuius Procóſul, à qui ſon au

†ººuoit eſté prolongee pourvn an, priſt del'autre Proconſul C. Terentius les

1 #onsdevolontaires quiyeſtoient LeSenat ordonna auſſi que Q.Mamilius
aiſſ，º laiuriſdiction à ſon compagnon,auroit le gouuernement de la Gaule, que

ºPropreteur tenoit : & luy fut enioint de ſaccager le territoire des Gaulois
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qui ſ'eſtoientreuoltez du coſté des Carthaginois àl'arriuee d'Aſdrubal. C. Seruilius

eut la charge de garder la Sicile,auecles deux legions deCannes, comme C.Mami

lius auoit #ià auant luy.Les vieilles bandes de A. Hoſtilius furent ramenees de Sar

deigne:Et les Conſuls leuerent vne nouuelle legion,queTi.Claudius y deuoit paſſer

& conduire.AC.Claudius fut continué ſonpouuoir àTarente & à C.HoſtiliusTu

bulus le gouuernement de Capoue.AM.Valerius Proconſul,qui auoit eu la charge

de defendre la coſte de mer autour de Sicile, fut ordonné de bailler trente vaiſſeaux

à C.Seruilius,& de retourner à Rome auec le demeurant de la flotte. Laville au reſte

eſtant envn grand ſoucy & eſmoy à cauſe d'vne guerre ſidangereuſe,comme onat

tribuaſt aux Dieux les cauſes de tous les heureux ſuccez & aduerſitez, on y rappor

rodige, toit tout plein de prodiges.Qu'à Terracine la fouldre eſtoit tombee ſur le temp e de

Iupiter,&à Satrique ſur celuy de la mere Matute : Mais les Satricains n'eſtoient pas

tant eſpouuentez de cela,que pour auoir veu entrer deux ſerpens dans le temple de

Iupiter parla§meſme. Onrapporta d'Antie, qu'à certains moiſſonneurs les eſ

pics auoient ſemblé eſtre ſanglans.A Cere eſtoit né vn pourceau à deux teſtes : Etvn

aigncaumaſle& femelle:Et racontoit-on qu'à Albe deux ſoleils auoient eſté veuz &

de nuict vne clarté à Fregelles : Plus qu'vn beufauoit parlé au territoire Romain&

l'autel de Neptune longuement ſué dans le cirque Flaminien, Finablement que les

temples de Ceres,deSalut,& de Quirin auoienteſté frappez de la fouldre. Parquoy

les Conſuls eurent charge de purger & reconcilier tout cela auec les grandes victi

mes,& faire faire proceſſionsgenerales & prieres vniour durat Ce qui fut deuëmét
accomply de§ du Senat. Mais entre tous les autres§ qui furent

OUl† de dehors,ouveuz à Rome, rien n'eſpouuétatant les perſonnes com

Le ſa teint me le feu qui ſ'eſtoit eſteinct au temple deVeſta. Pour raiſon dequoy par le com

†º mandemét de P. Licinius grand Pontife,la Veſtale quicelle nuictenauoit la charge,
fut fouettee à bon eſcient.Et combien que par§ Dieux ne demonſtraſſentau

cune choſe, comme eſtant aduenu parvnc negligence humaine, ce neantmoins on

futd'aduis de le purger auecles grandes victimes, & d'aller en proceſſion all temple

de la Deeſſe.Orauant que les Conſuls partiſſent pour alleràla guerre,leSenat les ad
moneſta de donner§ de faire retourner le menu peuple aux champs, par ce que

de la grace & benignité des Dieux laguerre eſtoit eſloignee de la ville &du Latium,

& que deſormais onpouuoit ſans crainte habiterez villages; n'eſtant point raiſon

1, commune nablc qu'on euſt plus de ſoing de cultiuer la Sicile que l'Italie.Mais† n'eſtoit pas

†"bien aiſé au peuple, pour auoir eſté ceux de franche condition qui ſouloientlabou

†rerles terres,tuez à la guerre; & n'eſtre reſtez preſque plus point d'eſclaues, ioinetlechamps pour

les ſaccagement du beſtail; & les ruïnes oubruſlemés des villages.La plus grande partie

ncantmoins fut contraincte par les Conſuls de ſ'en aller tenir aux champs. Lesde

putez des Plaiſantins & Cremonois auoienteſté cauſe de mettre cecy enauāt,ſe plai

gnans que leur territoire eſtoit couru &fourragé par les Gaulois§

la plus† deleurs payſans ſe ſeroient eſcoulez de coſté & d'autre, & par ce moyen

leurs villes demeurces deſpeuplees,& leurs châps deſers &enfriche.Parquoy onmâ

da au Preteur Manlius de defendre ces colonies contrel'effort des ennemis : Et les

Conſuls de l'ordonnance du Senat feirét publiervn edict,que tous ceux qui eſtoient

citoyens de Cremone& de Plaiſance,euſſent à retournercn leurs colonies dans cer

tainiour qui leur fut donné.Cela faict,ſur le commencement du rintemps ils par

tirent pour aller à laguerre, ou le Conſul Cecilius printl'armee§ C. Neron, & L.

Veturius celle du Propreteur Q.Claudius, qu'il remplit de nouueaux ſoldats qu'il

auoit leuez.Les Conſuls menerent leurcamp au païs Conſentin, lequel ayant couru

&ſaccagé de coſté& dautre,comme deſial'armee fuſt chargee du butin, lesBrutiés
&
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-, $: &dardeursNumides les aſſaillirent en vn pas eſtroit,de maniere que non ſeulement

º lebutin, mais les ſoldats meſmes furent en danger. Toutesfois l'alarme fut plus

Dre . chaude quc grandle cóbat.ſi que les legiós apres auoir fait paſſer deuât le butin,ſor

Zºº tirent de ce mauuais paſſage,& cuaderent en des lieux ſeurs. Puis delà ſ'en allerent

# contreles Lucains, laquelle nation retourna toute ſans coups frapper à l'obeiſſance

le du pcuple Romain.Aucc Annibal ne fut rien fait ceſte annee là : Car luy ne ſe vou

# lut prclenter en vne ſi recente playe & publique & particuliere, ne les Romains auſſi

euleharſeler ſe tenant quoy : tant d'effect ils iugcoient eſtre en ce ſeul capitaine,#"

nonobſtant que toutes choſes ſuccombaſſent àl'entour de luy.Et quant à moy,ie ne

ſçaurois dire ſ'il fut plus admirable en aduerſité que proſperité; cóme celuy qui par
trezeans continuels en tcrre ennemie loin de ſon pays, fit la guerre auec diuers eue

nemens,& encore auecvne armee non de ſes citoyens, mais baſtie de pluſieurs pie

ccs,&ramaſſee de toutes ſortes de nations,differentes de loix & couſtumes, de†

gage,façons de faire,habillemens,armes,ceremonies & religion; voire ayans autres

Dieux : Et neantmoins cóme parvn certain nœud fermeilles auroit tellement liez

&vnis,qu'il n'y eut onques aucune ſedition ou querelle, ny entre eux,ny contre leur

chef, encore que bien ſouuent il y eut faulte d'argent pour leur paye, & de viures

pour leur nourriture en terre ennemie , dont le manquement auoit en la premiere

· guerre Punique eſté cauſe de commettre pluſieurs cas enormes & deteſtables entre

, les capitaines &les ſoldats. Dauantage qui ne ſ'eſmerueillera qu'apres la deſconfitu

ture de l'armee d'Aſdrubal,& la mort du chefmeſme, eſquels giſoit toute l'eſperan

ce de la victoire, feſtant retiré au coing de l'Abruzze, & ayant quitté tout le reſte de

l'Italie,en ſon camp ne ſe fiſt quelque emotion?Car aux autres incómoditez ceſte cy

eſtoit encore d'abondant adiouſtce, qu'il ne luy eſtoit demouré aucune eſperâce de

nourrir ſes gés que des terres des Brutiés,leſquelles,quâd bié on les euſt toutes culti

nees,eſtoient neantmoins detrop petite eſtendue pour fournir de viures vn ſigrand

nóbre de perſönes,outre qla plus part de la ieuneſſe diſtraite du labourage eſtoit de

tenue àlaguerre;ceſte natió ayât encore ceſte vicieuſe couſtume de prédre les armes

Pourbrigader tât ſeulemët Puis on ne luy cnuoyoit rié de Carthage,oul6 ne ſe ſou

cioit dautre choſe ſin6 de pouuoir retenirl'Eſpagne cóme ſi tout le reſte euſt ſucce

déplusqu'à ſouhait en§ enEſpagne les affaires d'vn coſté eſtoiét en pareils

termes&de l'autre,bié diſſëblables:en pareils,d'autât qles Carthaginois ayâs perdu L'Eſ

la bataille & le chefdel'armee,auoiét eſté chaſſez iuſques à l'Oceâ aux extremitez de for†

l Eſpagne. Diſſéblables,par ce q ceſte prouince n'eſtoit pas ſeulemét plus cómmode§.

Pºle naturel des lieux &des hómes qlItalie, ains qnulautre endroit du módepour "

remettre ſus vnc guerre. Auſſi a ce eſté la premiere de toutes celles qui ſont en terre

: ferme,oulesRomains ayét mis le pied,&la derniere qui a eſté finablemét ſubiuguee:

- $°qºi ſtaduenu de nos iours ſous la côduitte & bonheur d'Auguſte. Or Aſdrubal
- fils de Giſcon, des plus grands & renómez capitaines qui furent en toute ccſte gucr

º*Pºles Barchins, y eſtant retourné des Gades, Magon fils d'Amilcarfaiſant s

eſPauleàl'eſperance que les Eſpagnols auoient de ſe rebeller,fit vne leuce de gens de†
thaginois en

: guerre en l'Eſpa ne de delà l'Ebre,ouil mit en armes bié cinquâte mille hommes de†

- Pied,&quatre mille cinq cés chcuaux.Les auteurs ſ'accordét quaſi tous quant au nö-†.

- ºº delacauallerie mais il y en a qui eſcriuent que ſoixante & dix mille hommes de†

' Piedfurent amenez pres de la ville deSilpie,là ou en vne grande large plaine ſe cam-†

Pºrcnt ces deux capitaines Carthaginois, deliberez de ne refuſer la bataille.Scipion

eſtant aduerty que l' ennemy auoit dreſſé vne ſi groſſe armee, &eſtimant qu'il

# Pºurroit pas eſtre egal à vne telle multitude auec les ſeules legions Romaines,
il ne ſe ſeruoit du ſecours des Barbares , au moins pour vne apparence , &

1n 2 . - - - - » ^.

º Pº qu'il ſe vouluſt tant fier ſur leurs forces ſ'ils venoient d' aduenture à
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i | | | - fauſer leurfoy, qu'ils le peuſſent mettre en quelque hazard : ce qui auoit eſtél'occa

: ſion de la deffaite de ſes pere & oncle, enuoya deuant Syllanus deuers Colcas qui

| | - cſtoit ſeigneur de vingt & huit villes,pour receuoir de luy les gens de pied & de che

| ual qu'il auoit promis de faite durantl'hyuer Deluy il† deTarracon; & aſ

ſemblant par les chemins quelquc moyen renfort des peuples habituez le long d'i-

ceux,vint à Caſtulon: làou Syllanus amena le ſecours deſſuſdit : Puis tira outre vers

†° Betule,auec toute ſon armee en nombre de quarante & cinq mille hommes de che

§& ual & de pied,tant de Romains naturels que des alliez. Mais comme ils aſſeoient le

† camp,Magon & Maſſaniſſe donnerent deſſusauec toute la cauallerie,& leur euſſent

fait du dommage & empeſchement pendant qu'ils fortifioient le logis, ſi celle que
| - - - - > - A

l 1 1 | , ' Scipion auoit cachee fort à propos derriere vntertre, n euſt tout à temps deſcoché

| | | | ſur eux qui eſtoient deſbandez de coſté & d'autre : laquelle auant preſque de venir

| # ! aux mains rembarra & mit en routte les plus hardis, ſelon qu'ils feſtoient ap

| | | | | | rochez plus pres des trenchees, pour donner les premiers ſur ceux quiy trauail

' , | | | | § Mais la meſlee fut plus longue & doubteuſe contre les autres qui mar

| | | | | | choient en ordre ſoubs les enſeignes : Neantmoins apres que du COIIlIIlCIlCC -

| | ment les compagnies des gens de pied deſchargez de bagage,& puis les ſoldats reti

, * | | | rez de l'ouurage, & plus grand nombre encore à qui on auoit commandé de pren

| dre les armes pour ſe mettre de tous coſtez eſtans frais en la place des trauaillez, ſe

| | | furent approchez à la file:& que deſormais vn gros bataillon en trouppc ſortit hors ，

- | | du camp pour venir au combat, les Carthaginois & Numides n'attendirent plus à §

: | tourner le dos. Ducommencement ils ſe retiroient par eſquadres ſans en rien con- :

| | | - fondre ou troubler leurs rengs , quclque crainte ou haſte† euſſent : Mais !

| | | quand les Romains leur furentvenus chauſſer les eſperons de plus pres, ſi que ，

' . ' , ... leur charge ne ſe pouuoit plus ſouſtenir, alors ne ſe ſouuenans ny de reng ny d'or- l

- c§ dre quelconque,ils ſe prindrent à fuyr çà là à vau de routte,là ou chacun vit ſon plus

| | | court. Et combien qu'en ceſte rencontre le courage fuſt aucunement creu aux

| | | | Romains,&amoindry aux ennemis,toutesfois durant quelques iours enſuyuansia

| mais la cauallerie,& armeure legiere, ne ceſſerent de† des ſorties &§

· - ches. Parleſquelles apres que les vns & les autres eurent aſſez ſondé leurs forces,

º | Aſdrubal ſe preſenta le premier au combat, & les Romains conſequemment ſor

' . - · tans du logis firent de meſme. Mais les deux armees ainſi rengees en bataille

| - | firent alte deuant leurs rampars, que l'vne ny l'autre ne fit ſemblant de vou

| | loir commencer la charge : Si que le iour tirant deſormais ſur le ſoir, Aſdru

| | bal le premier, & apres luy Scipion, ſe retirerent dedans leur camp. Cela fut
: ' , | reiteré durant† iours, le Carthaginois eſtant touſiours le premier à ſortir,&

· | le premier auſſi à faire ſonner la retraite à ſes gens las de demeurer ſilongtemps de
- bout,ſans ſauancer au combat d'vne partny d'autre; nylancervn ſeuliauelot, non

pas meſme de leuer le cry,ou direvn ſeul mot.Les Romains d'vn coſté,&lesCartha

ginois de l'autre entremeſlez des Afriquains,ſ'eſtoient rengez chacun endroitſoyau

- beau milieu de leurs batailles, & leurs alliez ſur les aiſles, les Eſpagnols à ſçauoir

- d'vne part & d'autre : Et deuant l'armee Carthaginoiſe eſtoient † les elephans

monſtrans àles veoir de loingapparence de baſtillons.Si que§ enl'vn & enl'au

| | - tre camp les propos eſtoient qu'ils combattroient en ceſte ordonnance ; & que les

· · · | deux bataillons du milieu des Romains &Carthaginois,leſquels demeſloient entre
| · , - cux ceſte guerre ſe chocqueroiét d'vn pareil effort de courages&d'armesi Au moyé

, • dequoy Scipion voyant comme on le croyoit fermement en la ſorte, changea ex

- | | | - preſſemét toutes choſes pour leiour qu'on debuoit combattre, & ſur le ſoirenuoya

| | vn mot du guet par le camp, que§ qu'il fuſt iour les hommes & les che

· UlallX

- i ' - |
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uaux euſſent repeu : & les gens de chcual tinſſent leurs monteures ſeellees &

bridees. Tellement qu'à peine commençoit il à faire clair, qu'il enuoya tou

te la cauallerie & larmeure legere ſur les corps de garde des ennemis : Et in -

continent apres luy mcſme en perſonne marcha auec le gros de l'armee , & le

bitaillon des legions : ayant outre l' opinion & des ſiens & des ennemis con -

ſitué es poinctes les ſoldats Romains , & retiré les alliez au milieu. Aſdrubal

dueillé au cry des gens de cheual, auſſi toſt qu'il fut ſorty de ſon pauillon, &

cut veu ceſte chaude allarme deuant ſes rampars , l'eſpouuantement de ſes gens,

& de loing reluyre les cnſeignes des legions, enſemble toute la campagne cou
uerte dennemis, ſoudain il va laſcher toute ſa cauallerie contre celle des au

tres : & quant & quant ſort luy meſme dehors auec le bataillon des gens de

picd, ſans changer rien de l' ordre accouſtumé à renger ſon armee. Deſia le

combat ſ'eſtoit maintenu fort doubteux bien longtemps entre la cauallerie, ſans

qu'on peuſt bonnement iuger qui en auoit l' aduantage , par ce que ceux qui

cſtoient rembarrez, ce qu'ils faiſoient preſque chacun à ſon tour, auoient

leur retraicte aſſeuree dans le bataillon de leurs gens de pied : Mais apres qu'ils

furcnt à cinq cens pas l'vn de l'autre , alors Scipion faiſant ſonner la retrai

cte, & ouurir les rengs, toute ſa cauallerie & armeure legere receue au milicu,

& ſeparee en deux parties , il la place derriere les poinctcs pour ſeruir de

ſecours. Et la deſſus pour ce qu'il eſtoit temps de charger, commanda aux

Eſpaignols qui eſtoient au milieu , de marcher le beau petit pas. Quant à luy,

de la pointe droite qu'il conduiſoit, il cnuoya dire à Syllanus & à Marcius,

u'ils eſtendiſſent la leur à main gauche, comme ils le verroient faire à la droite:

Et auec les gens de picd & de cheualplus deliures attaquaſſent le combat contre

l'ennemy, premier que les deux bataillons du milieu peuſſent venir aux mains.

Ainſi ayant cſté les pointes alongees auec trois compagnies de gens de pied,

& autant de corncttes de cauallerie, enſemble les armez à la legere, ils ſ'en

alloient au grand trot droit à l'ennemy , les autres les ſuyuans en flanc: Mais

entre eux demeuroit vn reply vuide, par ce que les enſeignes Eſpagnoles mar

choient plus peſamment , Si que deſia les deux poinctes feſtoient chargees,

que tout ce que les ennemis auoient de force en leur armee des vieux ſol

dats Carthaginois & Afriquains n'eſtoient pas arriuez cncore à la portce du

iauelot, & n'oſoient donner ſur les cſles pour ſecourir ceux qui y combat

toient, de peur d' ouurir le millieu de leur bataillon à leurs contraires eſtans

visàvis : Tellement que leurs pointes eſtoient fort preſſees & tenues de court,

Pºite que les gens de cheual, & ceux de piedarmez à la legere, auec les lan

ceurs de dards ayans fait prendre le tour à leurs eſles , les chargerent de flanc,

& les cohortes par la teſte, pour les diſtraire & ſeparer du reſte de leur armec.
Etcomme le combat ne fuſt eſgal en aucun endroit, cela encore leur nuiſoit fort

quela trouppe des Baleaires, & des nouueaux ſoldats Eſpaignols auoit affaire aux

Romains&Latins.Parquoy eſtantia paſſee vne bonne partie duiour,les forces auſſi

commencoient à defaillir aux gens d'Aſdrubal, ſurpris del'alarme à eux donnee le

matin, dont ils auoient eſté contraincts auant que ſe renforcer de quelque viande,

ſortir au combat àlahaſte ; qui fut la cauſe pour laquelle Scipion tout expreſſe

mcnt auoit voulu temporiſer, & tirer la meſlee en longueur ; car il eſtoit vne

heure apres midy quand l'infanterie donna ſur les pointes ; & quelque peu plus

tard encore quand le combat vint aux deux bataillons : Dont les ennemis furent

fort trauaillez de la grand ardeur du midy, & de demourer ſi long temps ar

- CC ij
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· mez tout debout, enſemble de la faim & la ſoif auant que de pouuoir#
aux mains. Au moyen dequoy ils demeuroient appuyez ſur leurs targues : Et

outre tout cela encore les† eſperdus de ceſte tempeſtatiuefaçon decom

, | | | | | battre des gens de chcual, enſemble des iauelottiers, &armeure legere, ſ'eſtoient

| | | | | des deux poinctes iectez dans le milieu du bataillon, ou les ſoldats recreuz de

corps & de courage commencerent à deſmarcher ; gardans leurs rangs & leur

l ordre , comme ſi par le commandement de leur chef l'armee toute entiere ſe

fuſt retirce. Mais comme pour raiſon de cela les victorieux Voyans u'ils branſ

loient les chargeaſſent de toutes parts plus aſprement, ſi qu'à grand peinepou

uoient ils plus ſouſtenir leur effort, quelque choſe qu'Aſdrubal ſçeuſt faire pour

les retenir & ſe mettre au deuant, leur criant à haute voix qu'ils auoient des

i couſtaux aux eſpaulles , & vne aſſeuree retraitte f ils vouloient marcher belle

| | | ment , Neantmoins toute honte ſuppeditee de la crainte & effroy, voyans les

, | | derniers eſtre taillez en pieces des Romains, ils tournerent ſoudain le dos, &

| ſe meirent tous à fuir tant qu'ils peurent à vau de routte. Du commencemcnt

| . ils monſtrerenr vne contenance de vouloir faire teſte au pied des couſtaux,
• | | | t A & ſe rallier de nouueau, parce que les Romains faiſoient quelque difficulté

| | | | | Roattexdef de monter en bataille ceſte roidde pente : Mais apres qu'ils les veirent venir re

| | | | - #º ſoluz droit à eux, alors reprenans leur fuitte ſe rembarrerent eſpouuentez en º)

| | | | | deſordre dedans leur camp : Dont les Romains n eſtoient deſormais gueres #

- | | - loin : ſi que ſans doubte ils l'euſſent pris de la meſme impetuoſité &furie, n'eult ，

. eſté que par la grande ardeur du Soleil, tel qu'on le voit par fois reluire à trauers Vn :

gros amas de nuces chargé de pluye, il cheut vne ſigrande lauaſſe d' eau, qu'à 0l

, peine les victorieux ſe peurent retirer iuſqu'à leur logis : ioint qu'aucuns faiſoient

| |

|

-

:

,

, ! ſcrupule d' entreprendre rien plus auant pour ce four. Orles Carthaginois com- |

bien que la nuit les inuitaſt à vn repos neceſſaire ainſi haraſſez du trauail &

- des bleſſures comme ils eſtoient, neantmoins pource que la crainte & le danger

| ne leur donnoient pas le loiſir de ceſſer, d'autant que les ennemis ne faudroient des

le point du iour les venir aſſaillir là dedans, ayans ramaſſé force gros cailloux de

| - tous les endroits du prochain vallon, ils ſe mirent à hauſſer leur rampart, pourſe

| | | deffendre auec ceſte fortification, puis qu'ils auoient trouué ſi peu de ſecours en

i | | | leurs armes. Mais ce que les alliez paſſerent ce pendant du coſté des Romains,

, fit que la fuitte leur ſembla plus ſeure que la demeure. Le commencement de

- | ceſte reuolte vint d'Attanes prince des Turdetains, qui auec vne groſſe troup

| t | | | pc des ſiens ſalla rendre à Scipion : Et delà deux fortereſſes auec les garniſons

| | | y eſtans, luy furent d'abondant rendues par les capitaines d'icelles. Aumoyen de

| | | | quoy Aſdrubal,de peur que ce mal ne ſeſpandiſt plus auant, les cueurs des Eſpa

gnols eſtans ainſi diſpoſez à rebellion, au plus coy ſilence de la nuit prochaine

· · · | | deſlogea de là. Scipion, comme ceux qui eſtoient de garde luy fuſſent venu

: | dire des l'aube du iour que les ennemis ſ'en alloient, ayant enuoyé deuant la

cauallerie, fit marcher les enſeignes en telle haſte & diligence, que ſi on les
euſt ſuiuy par le droit chemin de leur piſte & briſee , il n'y a doubte qu'on

| | | | ne les euſt ratteins aiſeement : Mais on ſe fia aux guides, leſquels diſoient

| : qu' il y auoit vn autre chemin plus court tirant à la riuiere de Betis, pour les

aſſaillir pendant qu'ils la paſſeroient , parquoy Aſdrubal voyant le paſſage de

- · l'eau fermé, ſe deſtourna deuers l'Ocean : Ét deſia comme gens qui fuyent ſ'en

| | | | alloient delà à la deſbandee; ce qui les fit†
, | \ gions Romaines : Neantmoins les gens de cheu

· · ·

ue peu forlonger deuant les le
N

al, & les armez à lalegere ſepreſen

UaIIS
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ans à eux tantoſt aux eſpaules,tantoſtaux flancs, les moleſtoient& retardoient de

ſorte, que comme à ces frequentes charges & recharges les enſeignes fuſſent con

traintes de faire alte,& venir aux mains vne fois auec la cauallerie,& vne autreauec

ques lesiauelottiers, & les aydes des gens de pied, les legions ſuruindrent; ſi que

deſormais il n'yauoit plus de combat ne de reſiſtence, mais vne boucherie cruelle

commedebeſtes; iuſqu'à ce que le chefmeſme feſtant mis le premier à la fuitte, ſe

ſuua esprochains couſtaux, aucc enuiron ſept mille hommes preſque tous deſar

ezlesautres furent ou taillez en pieces ou pris. Et ce pendant les Carthaginois ſe

retrencherent à la haſte ſur vntertre hault eſleué;ouleurs ennemis feſtás efforcez en

vaindemonter,car ceſte pente eſtoit fort roidde & malaiſee, ils n'eurent pas beau

coup de peine à ſ'y deffendre:mais le ſiege en ce lieu ras &deſnué de toutes commo

ditezàgrand peine ſe fuſt peu ſouſtenir peu de iours , parquoy on ſ'alloit à toute

hcurerendre aux Romains : Sique finablement Aſdrubal ayant recouuré des vaiſ

ſeaux, car la mer n'eſtoitgueres loin, ſon armee quittee là, ſ'en fuit de nuit droit

aux Gades.Scipion aduerty de ſa fuitte, laiſſa dix mille hommes de pied & mille

cheuaux à Syllanus pour continuer le ſiege , & auecle demourant de l'armee ſ'enre

tourna à Tarracon en ſoixante dixiournees de camp, pour cognoiſtre tout ſoudain

à ſon arriuee des comportemens des Princes & des communautez, affin de les

Routte &dcf.

faite des Car

thaginois.

Aſdrubal

abâdonne ſon

camp, & ſe

reture par mer

en l'iſle des

Gades.

recompenſer ou punir ſelon qu'ils ſe trouueroient auoir merité. Apres ſon par

N

tement Maſſaniſſe ſeſtant abbouché en ſecret auec Syllanus, pour renger à vn

nouueau party ſes ſubiets, paſſa en Afrique auecpeu des ſiens,non tant que pour

l'heure il y euſt quelque occaſion apparente d' vn ainſi ſubit changement, que

pource que l'experience monſtra du depuis par ſa perſeuerante loyauté enuers les

Romains iuſqu'à ſon extreme vieilleſſe, qu'il n'auoit pas fait cela ſans vnegran

de occaſion. Sur ces entrefaites Aſdrubalayant renuoyé les vaiſſeaux, Magon auſſi

Premiere.ac

cointance de

Maſſaniſſe

auec les Ros

IIl3105a

ſeretira aux Gades : & les autres abandonnez de leurs chefs partie ſe rendirent

aux Romains , partie ſeſcarterent çà & là par les villes prochaines , mais non

en telle trouppe ny nombre, qu'on deuſt faire cas de leurs forces. Voyla à peu

preslamaniere dont ſoubs la conduittc de P. Scipion les Carthaginois furent tous

chaſſezhors d'Eſpagne, quatorze ans apres que la guerrey fut commencee, & cinq

depuis u'il eut pris la charge de la Prouince, & des forces† y eſtoient. Peu

apres§ lalla trouuuer àTarracon pour luy faire entendre comme la guer

re eſtoit du tout miſe à fin : Parquoy L. Scipion fut enuoyé à Rome auec plu

ſieursgentilhommes priſonniers, porter les nouuelles de la conqueſte de l'Eſpa I1C.

Etcomme tous les autres en public ſ'enreſiouiſſentinfiniment, & magnifiaſſent l'af.

fºtccluy la ſeul qui l'auoit mis à chef,inſatiable de vertu &vraye louange,eſtimoit

# choſe, au prix de ce que par vn ferme eſpoir & grandeur de courage il

tralloit en ſon eſprit,aſpirant deſia àl'Afrique & Carthage lagrande, & à l'entiere &

conſommee gloire de ceſte guerre, paracheuee de tous points au treſgrand honneur

&cxaltation de ſon nom.Au moyen dequoy eſtimant que tout de ce pas il en falloit

mettreles fers au feu, & gaigner les cueurs des Rois & des nations ; il ſe delibera de

ſonderSyphaxtout le premier.Les Maſſeſiliens VIn peuple voiſin des Maures,ſont les

Plus tournez de tous autres deuers l'Eſpagne, àl'endroit principalement ou eſt ſi

ºce CarthagelaNeufue:&Syphax leurRoy en ce téps la eſtoit en ligue auecques les

Carthaginois, laquelle Scipion penſant bien ne luy deuoir eſtre plus reſpectee & in-,

uiolable,qu'elle eſt ordinairementaux barbares,dont la loyauté pend de la fortune,

†yenuoye en ambaſſadeC.Lælius auec des preſens.Dequoy le barbare tout reſiouy,

autant que les affaires des Romains alloient lors par tout fort heureuſement, &

CCllX desCarthaginois aurebours en Italie preſque mal, n'ayans plus rié en Eſpagne,

L.Scipion en

uoye à Rome

porter les

nouuelles de

la reduction

d'Eſpagne.

Syphax Ro#Maſſe- y

ſyliens.

Laelius en

uoyé deuers

Syphax,
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ſaccorda d'entrer enl'amitié des Romains mais quant à ce qui dependoit de là con

firmer,qu'il n'en donneroit ny prendroit aucun ſerment ny aſſeurāce, ſinon bouche

à bouche du chefRomain propre & auccluy. Ainſi Lælius fenretourna deuers Sci

pion,ſans remporter du Royautre choſe ſinon qu'vn ſaufc6duit& ſeureté d'y pou

uoir aller ſans danger.Or ccſte alliance importoit de beaucoup en toutes ſortes à ce

luy qui aſpiroitàl'Afrique,comme le plus riche & plus puiſſantRoy de tout le pays,

quiauoit deſia eſprouué ce que ſçauoient faire les Carthaginois à la guerre ; & les

frontieres de ſon royaume fort à propos addreſſees deuers l'Eſpagne,dont il n en cſt

ſeparé que d'vn petit deſtroit de mer.ParquoyScipion eſtimât que la choſe meritoit

bien d'eſtrerecherchee auec grand hazard, puis qu'autrement ne ſe pouuoit faires
ayant laiſſé pour la defenſe de l'Eſpagne L.Marcius àTarracon, & MSilanus à Car

thage la neufue,où il eſtoitvenu par terre à grâdes iournees partant delà accompa

sºis , le, gné de Lælius auec deux galleaces, la plus part du temps à force de rames,pour

†. ce que la mer eſtoit calme, & par interualles aydee d'vn doux petit fraiz, il paſſa

ºA#us en Afrique.Mais iladuintd'auenture qu'au meſme temps Aſdrubal chaſſé de l'Eſpa

gne eſtât entré dans le port auec ſept galeres, iettoit l'ancre pour deſcendre enterre,
quand on deſcouurit les deux vaiſſeaux de Scipion, dont perſonne ne faiſoit doute

, que ce ne fuſſent ennemis, & qu'on ne les peuſt aiſément forcer par vn plus grand

nombre auât que de gaigner le port : mais il n'y eut là deſſus autre choſe que le bruit

& criaillerie des ſoldats & des mattelots,qui tout enſemble couroientaux armes, &

· equippoient les vaiſſeaux, par ce qu'vn vent ſ'eſtant renforcé de la mer donna dans

les voiles, ſi que les deux galleaces entrerent au port deuant que les Carthagi

†# nois peuſſent leuer l'ancre : Etperſonne n'euſt oſé, outre le bruit, attenter de faire

§autre choſe dans le port du Roy. Au moyen dequoy Aſdrubal deſcendit le premier

†enterre, & bientoſt apres Scipion & Lælius ſacheminerent vers le Roy.† CertC3

ſébla fort magnifique àSyphax,auſſine pouuoit il eſtre autrement,q deux capitaines

cn chefde deux peuples les plus puiſſans qui fuſſent en tout ce temps la, arriuaſſent

envn meſme iourdcuers luy,pour le rechercher de ſa paix & ſon amitié & pourtant

les pria tous deux d'aller loger en ſon palais:& puis que la fortune les auoit reduits

ſoubs vn mcſme toict, & en vn meſme logis, il eſſaya de les faire parler enſemble,

pour oſter l'inimitié qui pouuoit eſtre entr'eux : Ce que Scipion refuſa,pour ce qu'il

diſoit n'auoir aucune inimitié particuliere auec Aſdrubal qui ſe deuſt terminer en

communiquant par enſemble; & quant aux affaires qui touchoient la Choſepubli

que, qu'il n'en pouuoit traiter en aucune ſorte ſans l'exprez commandementdu Se

nat.Toutesfois le Roy l'en pourſuiuit ſi inſtamment, qu'affin qu'il ne ſemblaſt que

sºiens Ac l'vn des deux fuſt exclus de ſa table,il ſ'accorda de ſe trouuer au meſme feſtin,&ſoup

† perent tous deux chez le Roy,aſſis envne meſme table parce qu'ille voulut ainſi.Si

† grâde au reſteeſtoit la debónaireté de Scipion,& vne telle dexterité naturelle de ſon

§ eſprit propre à toutes choſes, que par la courtoiſie de ſes propos ilgaigna la bonne

* grace,non ſeulement du Roy,bien que barbare & non accouſtumé aux façons Ro

maines,mais du plus mortel ennemy encore qu'il euſt ſçeu auoir en ce monde; qui
- - - - V

Diſcours # tIOUll12 plus admirable CIl ceſte gracieuſecommunication bouche à bouche, que

r§ de tout ce qu'ilauoit executé à la guerre : Si qu'il ne faiſoit point de doubte que Sy

† phax &ſon royaume ne ſe rengeaſſent à la deuotion des Romains : tant d'artifice

sºrº eſtoit en ce perſonnage pour attirer à ſoy les cueurs des perſonnes. Et pourtant les

Carthaginois ne deuoient point tant rechercher comme l'Eſpagne auoit eſté per

due, que penſer par quel moyen ils pourroient garder &defendre l'Afrique:Car vn

ſigrand capitaine Romain n'alloit pas ainſi voyageant en pays eſtrange, pour ſe ſo

lacier le long des coſtes delectables & n'auoitPas laiſſé vne prouincenouuellement

- con
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: li : conquiſe,nyles armees ou il commandoit pour paſſer auec deux vaiſſeaux en Afri

bc que,ſe hazardât à vne terre ennemie,au pouuoird'vn Roy,à vne foy non encore eſ

lcr prouuce,ſi ſon eſperance ne pretédoit à ſubiuguer ceſte regió : & c'eſtoit ſans doub

l', | tc ce que de longtemps il braſſoit en ſon eſprit , ſ'indignant tout apertement, qu'il

te: nepeuſtauſſi bien faire la guerre en Afrique,comme Annibal en Italie.Scipió au re

le ſteapresauoir fait ligue & alliance auec Syphax,partit d'Afrique, & ayant eſté tour

1 métè ſurlamer de diuers vés,la plus part contraires &dangereux, le quatrieſme iour

ilentraauport de Carthage la neufue. Or comme l'Eſpagne fut toute en paix pour
leregardde la guerre Punique, auſſi eſtoit il aſſez aPParét,que quelques villes ſe ſen- Nouueau.

tans coulpables ſy contenoient pluſtoſt de crainte que pour cſtre fideles, dont les†e

principales,fuſt de grandeur,fuſt de coulpe eſtoiét Illiturge & Caſtulon, les habitás§

delaquellle apres auoir tenu le party des Romains en leur roſperité, ſi toſt que les

Scipions eurent eſté defaits auec leurs armces,ſe rangerent à celuy desCarthaginois:

, &les Illiturgins en trahiſſant & faiſant mourir ceux qui de ceſte deſconfiture ſ'e-

kc ſtoient penſé ſauuer deuers eux, auoient adiouſté à leurreuolte vn forfait. Que ſi

de Scipion d'arriuee euſt voulu chaſtier ces deux peuples, c'euſt eſté pluſtoſt ſelon leur

il merite,qu'vtilement,attendu que lesEſpagnes eſtoient encores en branſle:mais puis

ueles choſesſe monſtroientdeſormais paiſibles,parquoy il eſtoit temps de les cha

ſtier,il fait venir de Tarracon L.Marcius, &l'enuoye auecla troiſieſme partie de ſes

forces aſſaillirCaſtulon Deluyil ſ'en alla à Illiturge,ouilarriua quaſi en cinqtraites s aſſis
• - : - ge Illiturge.

d Les portes eſtoiét fermees,& toutes choſes preſtes pour ſe defendre:Tant leur auoit -

· la conſcience,ſçachans bien ce qu'ils auoient merité, ſeruy pour vne denontiation Harengue de

delaguerre Et delà Scipionprintl'occaſion d'encourager ſes ſoldats,enleur diſant,†

:| Que ces Eſpagnols meſmes auoient bien monſtré en leur fermant les portes au nez, les ſoldats

C. ce qu'ils auoient à craindre:Au moyen dequoy ils leur debuoient faire la guerre plus

c mortellement qu'aux Carthaginois, auec leſquels on combattoit preſque ſans ran

| cunenymaltalent pourl'empire & la reputation, mais de ceux cyil falloit prendre

vnevengeance de leur deſloyalle cruauté & forfait: Car le temps eſt venu, diſoit il,

quillesfault chaſtier du deteſtable maſſacre de vos compaignons, & de la meſme

trahiſonqu'ils euſſent enſemblable commis enuers vous,ſi vous-vousyfuſſiez auſſi

retirez affin que cela ſerue d'admoneſtement à touſiours, que perſonne iamais ne

penſe eſtreloiſible en quelcóqueaduerſité que ce ſoit, outrager vnRomain citoyen

myſoldatLes ayant ainſi animez, il diſtribue les eſchelles parles eſquadres à certains

#onnages choiſis à cela.Puis l'armee partie en deux, dont il donna la conduicte

ºhmoitié à ſon lieutenant Lælius, vont donner vn double aſſault & allarme à la

Vilkºrdeux endroicts tout à la fois.Quant aux principaux habitans, ils n'eſtoient

* †ºhortez ny d'vn capitaine,ny de pluſieurs,mais la crainte de chacun d'eux ſelon

°remords de leur forfaict, les incitoit à ſe defendre vaillamment : Carils ſe ſouue

noitfoitbié,& le raméteuoient auſſi aux autres, que c'eſtoitvn ſupplice qu'6 cher

ºitdeux,&non la victoire. Que ſ'il eſtoit queſtion de mourir, il n'yauoit qu'vn -

ſeulpoinčtà conſiderer, lequelils aimoient mieux† fuſt au combat ouquel le†

:) hizarddela guerre eſt commun, & releue ſouuent le vaincu proſternant levicto-†

: º,ou tout incontinent aprez leur ville bruſlee & ruinee iuſqu'aux fondemens, uement
-* deuantles yeux de leurs femmes captiues, & de leurs enfans, parmy les coups de

: ºgºs & les liens, enduré qu'ils auroient toutes ſortes de vituperes & indignitez,
» n,' ilsvenoientàrendre l'eſprit. Parquoy non ſeulement l'aage propre à porter les ar

# mesn6lesh6mes tant ſeulemét,mais les femmes auſſi, & les enfans oultre laportec

dekurs corps &entendement leuraſſiſtoient, fourniſſans de traicts ceux quicom

battoient,& apportans des pierres ſur la muraillepourremparer Caril nyalloit pas

, - · # · * · CC iiij,ſ - ** : - x •
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ſeulemët de la liberté,qui ſeule aguillonnc les cucurs deshommes magnanimes,ains

tousles plus cruels upplices,& vne mortvillaine & honteuſe ſe preſentoient deuant

leurs ycux : Si qiie leurs courages ſ'enflamboicnt par le trauail & danger ou ils ſ'ex

poſoient àl'enuy,& cn ſe regardantl'vn l'autre. Tellement que le combat ſ'attacha

d'vnc tclle aſpreté & ardeur, que ceſte armee quiauoit dompté tOl1tC l'Eſpaigne , rc

pouſſee§ fois des murailles par la ieuneſſe d'vne ſeule ville, branla à bon

eſcien en ce peu honorable aſſault. Dequoy s'eſtant apperceuScipion, & craignant
que de tant d'efforts vains de ſes gens le cœur ne creuſtaux ennemis, & le ſoldat n'en

demeuraſt plus flacque,eſtima qu'il eſtoit beſoin de ſ'y employer auſſi de ſa part, &

grandereº / ſe hazarder à vne portion du danger. Parquoy aprez auoir reproché aux ſoldatz -

† leurlaſcheté & peu de courage,il ſe fait apporter des eſchclles, menaſſant de mon- |

"º" terluy meſme ſiles autres faiſoient des reſtifs: & deſia ſ'eſtoit approché des murail

les, non ſans grand peril de ſa perſonne, quandvn cry ſe valeuer de tous coſtez par

les ſoldats qui eſtoient en peine du hazard ouleur chefſe mettoit, & les eſchelles ſe

commcncerent à planter en pluſieurs endroits tout enſemble:Lælius quant & quant

donnel'aſſault de l'autre part: Si que lors ſuccombant tout l'effort & reſiſtence des

aſſaillis, la muraille, ceux qui la defendoient en eſtans repouſſez, fut gagnee : & -

la fortereſſe par meſme moyé du coſté qu'on l'eſtimoit imprenable. Car les Afri- .

cains qui ſ'eſtoient venus rendre à Scipion,lequelles auoit mis entre les auxiliaires, -

cc-pendant que les habitans ſamuſent à la defendre ou ils voyent le danger cſtre -

plus apparent, & que les Romains ſ'efforcent de monter ou ils peuuent, ces gens à

d'vn corps prompt & agile , duicts de longue main à vne addreſſe & legereté,

ſoudain qu'ils eurcnt apperceu le plus cſleué endroict de la ville, pource qu'il eſtoit

couuert d'vne haute roche n'eſtre aucunement fortifié ny defendu de perſonne,

portans de grands cloux acerez aucc eux, grimpent par ou il y auoit tant ſoit peu

de moyen d'aſſeoir le picdés aduancemés rabotteux de la roche: Que ſi en quelques

endroits ils trouuoient le rocher trop roidde & liſſé, fichans là leurs cloux à peu de

diſtance, faiſoient comme des eſchellons , ou les premiers donnans la main à ceux

qui vcnoient apres,& les derniers ſouſtenâs les autres qui eſtoiët deuant, ils arriuent

finablemétau ſommctsd'ou puis apres à grands cris ils deſcendéttant qu'ils peuuent

courir,à la ville† par les Romains. Et certes il apparut bien lors que ceſte

place auoit eſté aſſailliie d'vn fortgrand courroux & indignation : Car perſonne ne

ſ'adonna à prendre des priſonniers en vie perſonne ne ſe meit apres le butin, encore |

que tout fuſt expoſé au ſac &pillage,ains taillent en pieces armez,deſarmez,les fem

mes auſſi bien que les hommes Brefque l'ire cruelle feſtédit&ſe deſborda iuſqu'aux

Illiturge priſe creatures eſtans encore dans le berceau : Puis mettent le feu aux maiſons, & abat

# tent ce que la flamme ne peut conſumer : Si fortils eſtoient animez à eſteindre les

marques meſmes de ceſte ville, & d'abolir du tout la memoire de la demeure de leurs

ennemis.Delà Scipion mena ſon armee deuant Caſtulon, laquelleville n'eſtoit pas

ſeulement defendue des Eſpagnols y habituez, ains auſſi des reſtes de l'armee Car

thaginoiſe,qui ſ'eſtoient retirez de la fuitte.Mais le bruit de la ruine des Illiturgiens

auoit preuenul'arriuee de Scipion;& vnc grande frayeur &deſeſpoir les auoient ſai

ſis.Si qu'en la diuerſité des cauſes & merites comme chacun taſchaſt de pouruoir à

ſoy,ſans ſe ſoucier de l'autruy; du commencement vn ſourd & muet ſoubſpçon, &

puis vne diſſention euidente fut cauſe de diuiſer les Carthaginois & Eſpagnols. De

ceux cy eſtoit chefCerdubellus,qui leur perſuadoit tout ouuertement de ſe rédre,&

c,ºulone Himilcon eſtoit capitaine des auxiliairesCarthaginois,leſquels auec la ville furétli

ººPºº urez à Scipion parCerdubellus,apres en auoir ſecrettemêt recculaſſeurâce.Ceſte vi

ctoire fut plus gratieuſe,auſſila§ n'eſtoit pas ſigrande,& la volótaire reddition

auoit
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auoit aucunement mitigué la cholere. Cela fait Marcius fut enuoyé cótre les barba

res, pourles renger à obeiſſance ſilen reſtoit quelques vns encore à ſubiugucr : Et

Scipion ſ'en retourna à Carthage la neufue, pour ſ'acquiter enucrs les Dieux des

vœux qu'illeurauoit faits,& pour donner en public des combats de gladiateurs par

lyappreſtez à l'honneur de ſes feux pere & oncle : lequel ſpectacle ne fut pas de V,

ceſte maniere de gés que les eſcrimeurs ont accouſtumé d'achepter,les choiſiſſans de †"

quclques ſerfs & affranchis qui vendét leur ſang à beaux deniers comptans, car tous ºoo .

ceux quiycombatirent furent volontaires,& qui ſ'y employerent gratuitemét, par

tieyayans eſté enuoyez de chaſque prouince,pourvne monſtre & oſtentation de la

vaillance naturelle de leur nation; & partie ſ'y offrirent liberalement pour l'amour

deScipió:les autres meuz à cela de certaine enuie d'appeller degayeté de cœur quel

quesvns au combat,& ceux là de ne le refuſer. Il y en eut auſſi qui n'ayans ou peu ou

vouluterminer leurs differents par iuſtice, auoient conuenu entr'eux de les§

parles armes,à condition que le vainqueur gaigneroit ſa cauſe: Et entre autres deux

couſins germains,Corbis & Orſua, non de baſſe ains de noble & illuſtre race; leſ

quels eſtans en different pour la ſeigneurie & principauté d'vne ville appellec Ibe, ſe

preſenterent pour le terminer à coups d'eſpce.Corbis eſtoit le plus aagé,mais le pere

de Orſua en auoit eſté nagueres ſeigneur, ayant ſuccedé en la principauté à ſon fre

reaiſné apres ſa mort : Et Scipion euſt bien deſiré que laiſſans là ceſte rancune, ils ſe

fuſſent contentez de debatre leurs raiſons de bouche, ſans venir aux mains:ce qu'ils combat ſa.

ne voulurét nyl'vn nyl'autre, allegans en auoir eſconduit leurs plus proches parens,†,

& qu'ils n'auroient autre iuge ny des Dieux ny des hommes que Mars.Le plus vieux† ，.

faſſeuroit ſur ſa force &ſ'entenoit fier,& le plus ieune ſur la fleur de ſon aage deſirâs #º

pluſtoſt mourir au combat que de ſe vcoir aſſubiettir l'vn de l'autre : Si que ne pou

uanseſtre deſtournez d'vnetelle forcenerie , ils ſeruirent de notable ſpectacle àl'ar

mee; &quant& quant d'enſeignement quel grand mal c'eſt entre les mortels quc la
- . - - - :-，s - - - 2 . - -

conuoitiſe de dominer. Mais le plus aagé parl'experiéce qu ilauoit des armes,& par

. ſestulesvint à bout fortaiſeemcnt des vains & temeraires efforts du ieune A ce ſpe

#adedegladiateurs furét adiouſtez les ieux funebres ſelon la cómodité du pais, &†

lappareil quiſe pouuoit faire envn camp. Ce temps endant les lieutenans dc Sci-#

Pionne perdoient pointtemps à ce quiſeur auoit eſté ordonné Car Marcius ayant"

paſſelariuiere de Betis que les habitans du lieu appellét Cirtie,deux puiſſantes villes

lºrendirent à luy ſans reſiſtance : Aſtape en cſtoitl'vne, quiauoit touſiours tenu le

PºidesCarthaginois,mais cclane meritoit pas tant vne indignation,comme de ce

quoltteles contrainctes & neceſſitez de la guerre,ils portoient ſurtous autresie ne

ſçay quellehaine particuliere aux Romains : Et ſileur ville n'eſtoit pas ſi forte ou

daſi ttou d'ouurage demain qu'ils ſ'endeuſſent enorgueillir : Mais la nature des

habitansqui n'auoiètautre plus grâd plaiſir que de brigâder,& de faire à toute heure

des courſes&volleries dans les proches limites des c6federez des Romains,lcs auoit

ºduictsàſeiecter ordinairement ſurles ſoldats qui ſe deſbandoient,ſurlesvalets du

ºmP,&marchans volontaires.Et auoiét mcſme taillé en pieces vne groſſe trouppe

ºgºns,leſquels feſtans reduicts enſemble, pource qu'au petit nombre le chemin#

neſtoitpas gueresſeur parleur contrce, auoienteſté ſurpris en vne cmbuſche qu'ils#rº

ºauoientdreſſeeenvnlieu faſcheux.Comme§ Romaine cuſt faict

ſes approches pour l'aſſaillir,les habitans meus d'vn remords de conſcience de leurs

ºuuaiſtiez&forfaits, voyâs que ce n'eſtoit pas choſe bicn ſeure de ſe ſoubſmettre

àlamercydegens ainſi animez àl'encontre d'eux : Et d'autre part qu'il n'y auoitau-†.

ºcſperance de ſe defendre par leurs murailles,ny les armes,ils ſe reſolurentd'exe-§
\ - des habitans

ºVncastrop enorme & cruel enuers eux meſmes, & les leurs. Ce fut de choiſir†"
r
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vn lieu en la grand'place, là ou chacun aſſembleroit tous les plus precieux & riches
| meubles qu'il cuſt.Étaprezauoir commandé à leurs femmes & à leurs enfans de ſ'aſ

ſeoir deſſus, ils entaſſent du bois alentour auec force fagots & bourrecs, donnans

charge à cinquante ieunes hommes armez,que pendant que l'euenement de laſſault
ſeroit en balance, ils ſe tinſſent là pour garder leurs biens, & les perſonnes qu ils tc

noient encore plus cheres.Mais ſ'ils voyoient qu'ils euſſent du pire,& que la ville fuſt

ſur le poinct deſtre priſe, qu'ils ſ'aſſeuraſſent que tous ceux qu'ils voyoient aller au
combat y fineroient leurs iours.Au moyen dcquoy ils les† par les Dieux

d'enhault & d'embas,que memoratifs de leur liberté, laquelle deuoit prendre fin ce

iour là,ou partvne mort honorable,ou parvne ignominieuſe ſeruitude,qu'ils ne vou

luſſent laiſſer rié ſur quoy l'énemypeuſt deſchargerſa cholere& ſa cruauté.Le glaiue

& le feu eſtoient§ mains : Que ces mains doncques amies & fideles conſu

/ maſſent plus toſt ce qui debuoit perir,que de labandonner aux oultrages &inſolen

ccs des ennemis. A ces enhortements fut encore adiouſtee vne execrable malcdi

ction,ſur quiconque pour eſperance de ſe ſauuer,ou par laſcheté de courage ſende

porteroit.Cela faict les portes ouuertes,tous en furie menans grandbruict, ſeiectc

rent dehors au combat. Or n'auoit on point aſſis de garde alencontre qui fuſt aſſez

forte pour les repouſſer,d'autant que ce qu'on euſt doubté le moins cſtoit qu'ils cuſ

ſent pris la hardieſle de ſortir lors de leurs murailles : Mais ſoudain on y enuoya du

camp quelques cornettes de cauallerie, & des gens de piedarmez à la legere en petit

nombre:Si que le combat fut plus aſpre parleurimpetuoſité & courage, que bien

ordonné en aucune ſorte.Au moyen dequoy la cauallerie qui la premiere feſtoit

preſentce à l'ennemy eſtátrepouſſee partroublal'armeure legere : Et ſe fuſt la meſlee

eſtendue iuſques aux rempars des Romains, ſile robuſte effort des legions ayans

eu fort peu de temps pour ſe renger en ordonnance, n'y euſt dreſſé la pointe

de leur bataillon. Encore y eut il d'arriuec quelque peu d'effroy autour des enſei

gnes,parce que ces gens aueuglez de la fureur qui les tranſportoit, ſ'alloient d'vne

forcence hardieſſeiecter à trauersl'acier & les playes. Mais delà en auant les vieux

ſoldats tous accouſtumez à ſemblables ſoudaines alarmes,ayans mis à mort les pre

miers, arreſterent court ceux qui les ſuyuoient.Et là deſſus quand ils vcirét que non

obſtant tout l'effort qu'ils faiſoicnt de les rompre & entrer dedans, il n'yauoit hom

. me qui deſmarchaſt,ains d'vn courage obſtiné ſe laiſſoient tuer chacun en ſa place,

# ayans ouuert le bataillon, ainſi qu'il eſtoit bien aiſé à la multitude de gens qu'ils

†, eſtoient, & enueloppé les cnnemis ralliez en vn ród, ils les taillerent tous en piecesſont tous mis

#s iuſqu'au dernier.Cela neantmoins ſ'executoit par des gés en cholere & cſchauffezau

tique. combat ſelon le deuoir de la guerre, contre ceux qui en ſemblable garnis d'armes

leur reſiſtoient.Mais dans la ville ilyauoit bienvn plus piteux & horrible maſſacre,

ou les femmes & cnfans ſans defenſe eſtoient mis à mort par leurs propres conci

toyens, & leurs corps iectez dans le feu allumé, la plus part reſpirans encore, ſi

que lesgros ruiſſeaux de ſangvenoient à eſteindre la flamme à meſure qu'elle ſe cui

doit allumer. A la fineux iatous laſſez & recreuz du meurtre miſerable des leurs, ſe

iecterent ainſi armez qu'ils eſtoient au milieu de l'embraſement . Les Romains

victorieux ſuruindrent, que ceſte pitoiable boucherie eſtoit deſia executee; & au

premier aſpect d'vn cas ſi eſtrange demeurerent tous eſtonnez quelque peu : Puis

apres,comme ſelon la cóuoitiſe de l'humain naturel,ils vouluſſèntretirer du feu l'or

& largent qui reluyſoient parmy le tas des autres choſes y amoncellees, les vns

eſtoient empoignez de la flamme; & les autres grillez de l'ardente vapeur qui en ſor

toit, les premiers ne ſ'en pouuans retirer pour la grande foulle que les preſſoit par

derriere.Ainſifut conſumee par feu & glaiuelaville d'Aſtape, ſans que les ſoldatsy

peuſſent
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euſſent faire aucun butin : Martius toutes les autres villes de ceſte contree feſtans

rédues à luy de la peur qu'elles eurét,ramena l'armee victorieuſe àCarthage ou eſtoit

Scipion.En ces meſmesiours quelques fugitifs vindrét des Gades,promettâs de tra

hir & rendre la ville,aucc la garniſon qui eſtoit dedâs,le capitaine & la flotte encore,

CarMagon ſ'eſtoit arreſté là de ſa fuitte; & apres auoir mis enſemble vn nombre de

viſſeaux en la mer Oceane, auroit ramaſſé auſſi quelques gens tant d'audela du de

ſtoitlelong de la coſte d'Afrique,que des lieux prochains d'Eſpagne,parl'entremi
Scipion ſoubs

ſede ſonlieutenant Annon. Lafoy receue & donnee reciproquement à ces fugitifs,§

Marcius yfut enuoyé auecvn camp volant de certaines cohortes & Lælius auec ſept
de ceratins

fugitifs cn-

- - - > - » - - - - - • •- u s Ga

glleres,&vn gallion pour executerl'entrepriſe d'vn commun aduis & conſeil, tant†
parlaterre que par la mer. Ccpendant Scipion fut atteint d'vne griefue maladie à la & Lælius.

verité, mais plus griefue encore ſel6le bruit qu'on en faiſoit,chacun adiouſtât touſ

iours quelque choſe à ce qu'il en auoit oy dire ainſi que les h6mes ſont naturellemét

cſpris d'vn plaiſir d'accroiſtre de propos deliberé le bruit qui court : laquelle deſ

conuenue troubla fort toute la prouince, meſmemét les endroits les plus eſloignez:

Paroulon veit bien quelle groſſe maſſe d'affaires ſe ſeroit de nouueau preſentee, ſ'il

fuſt meſaduenu à ce perſonnage; attendu que les vaines & fauſſes nouuelles cau

ſerent de ſigrands orages de remuemés; car nyles alliez en leurfidelité & obeiſſan

ce,nyl'armee ne perſiſta en ſon deuoir accouſtumé. Mandonius & Indibilis qui ſ'e-

ſtoient faits par§ Roys de toute Eſpaigne ſiles Carthaginois en eſtoient vne

fois chaſſez,voyans que rien ne leur eſtoit ſuccedé ſelon leur attente,eſleuerent ceux

de leur nation(c'eſtoient les Lacetains) & la ieuneſſe des Celtiberiens , auec leſquels

ils ſaccagerent comme ennemis,les terres des Sueſſetains & Sedetains alliez du peu

pleRomain.Etvne autre fureur ciuile ſeſmeut au†† eſtoit presdeSucron,en

nombre de huit mille hommes,mis engarniſon pour de endre les peuples† 1

Sedition mft

1taire au câp

tentaudeça de l'Ebre : Mais ce ne fut pas lors que les premieres nouuelles leurvin-ººººº

drent qu'on eſtoit en doubte de la vie du chef de l'armee, qu'ils commencerent à ſe

mutiner, ains deſ auparauant par vne deſbordee licence que la trop longue oiſi

ueteleurauoit acquiſe:à quoy faiſoit quelque choſe auſſi,qu'eux ayans accouſtumé

deviureàdiſcretion ſur les terres des ennemis, la bride leur eſtoit tenue bien plus

courte entemps de paix Du commencement il n'yauoit que quelquesmenuzpro

posquiſeſmouuoient entre eux,Si la guerre eſtoit encores en la prouince, dequoy

ſeruoientils là parmy des gens tous pacifiez & conquis : Mais ſi elle eſtoit de tous

points acheuee,& la prouince reduite à obeiſſance,& conquiſe, pourquoy ne les re

menoit onen Italie ? Dauantage ils preſſoient plus arrogamment d'eſtre ſatisfaits

de leur ſoulde, qu'il† ſelon la couſtume & modeſtie des gens de

guerre & des corps de garde eſtoient laſchees tout plein d'iniures cótre les Tribuns

cnfaiſant la§ aucuns eſtoient ſortis de nuit pour aller fourrager là au

tourſur les terres des alliez: Et finablement en pleiniourtout à deſcouuert ſe depar

toientdeleurs enſeignes ſans auoir congé:De maniere que tout paſſoit àl'abandon,
&ſelon lappetit deſreiglé des ſoldats,ſans ordre, ny diſcipline militaire quelcóque,

nyaucun commandement de leurs chefs. Neantmoins ily auoit encore quelque

forme de camp Romain ſoubs ceſte ſeule eſperance, qu'ils eſtimoient §Tri

bunsinfectez delafureur de leur mutinement & ſedition, ſeroient auſſi† la partie:

| Parquoyils leur permettoient de donner audience deuant les enſeignes es premiers

#engs, prenoient le mot duguet d'eux; & alloient chacun à ſon tour faire la garde &

ſentinelle. Et toutainſi qu'ils auoient aboly la forme& authorité du commande

ment en commandant eux meſmes, ils gardoient vne apparence exterieure de bien

ºbeiſſans ſoldats.Mais puis apres la ſedition vint à† 2 quand ils veirent les

+
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Tribuns reprendre & reprouuer ce qui ſe faiſoit, ſ'efforçans d'y obuier, & refuſans :

tout apertement de conſentir à leur fureur.Parquoy les ayans chaſſez de leurs ſieges,

& incontinent apres hors du camp, la charge de commander fut du conſentement

† de tous deferee à C. Albius Calenus, & C.Àtrius Vmbrius, ſimples ſoldats princi

paux autheurs de la ſedition : Leſquels ne ſe contentans pas des ornemens Tribuni

ciaux, eurent bien la hardieſſe de prendre les marques del'authorité ſouueraine,les

trouſſeaux de verges à ſçauoir,& de haches, ſans ſe remettre deuant les yeux que ces
verges & haches qu'ils faiſoicnt porter deuant eux pour intimider les autres,menaſ

ſoient leurs propres dos,& leurs teſtes.Mais la mort de Scipion faulſement creuë,au

bruict de laquelle diuulgué deſia ils ne faiſoient point de doubte que la guerre ne

ſ'embraſaſt partoutel'Eſpaigne,leur aueugloit l'entédement ſi qu'en vn tel trouble

ils pourroient à leuraiſe & rançonner les alliez, & ſaccager les prochaines villes : Et

que les choſes ainſi troublees, d'autât que chacun de ſa part oſeroit entreprendre ce

qu'il voudroit, ce qu'ils feroient de leur coſté ſeroit moins euident&notoire. Et

comme d'heure en heure ils attendiſſent d'autres nouuelles, non ſeulement de ſon

treſpas,mais de ſes obſeques, & que perſonne ne ſuruinſt,au contraire le faux bruict |

qui auoit couru, ſenallaſt en fumee, alors de commencer à faire vne recherche des :

premiers autheurs d'iceluy,ſ'en monſtrans quant& quât courroucez,afin† ſem- .

blaſt que pluſtoſt parlegereté ils euſſent adiouſté foy à telle choſe, que de l'auoir !

controuuee:De maniere que les chefs de la ſedition ſe voyans abandonnez, conce- #

uoient deſia vnc horreur que les marques du magiſtrat qu'ils auoient vſurpees,& vn # !

vray& legitime pouuoir,au lieu de la vaine apparence de l'authorité par eux empie- #

tee, ſe tourneroient tout incontinent ſur eux-meſmes. La ſedition ainſi refroidie, o

comme des courriers vinſſent apportans certaines nouuelles de la vie, & toſt apres -

de la conualeſcence de Scipion,ſept Tribuns des ſoldats depeſchez de luy arriuerent

# au camp; à la premiere venue deſquels les ſoldats ſaigrirent dauantage Mais apres .

§qu'ils curent auec doulces paroles radoulcy ceux de leur cognoiſſance à qui ils ſ'e-

"" ſtoient addreſſez,les autres ſe rappaiſerent. Car d'arriuee allans de tente en tente, &

puis ez ſieges des Tribuns,& au pauillon principal,là ou ils voyoiét quelques troup

pcs de ſoldats deuiſans enſemble, ils leur parloient gracieuſement ſ'enquerans plus

toſt quelle occaſion ils pouuoient auoir de ſe courroucer & eſpouenter,que non pas

reprenans le faict. Leur commun dire ſe reiectoit ſur ce qu'ils n'auoient pas tou

ché leur payeau terme eſcheu:Et que lors que les Illiturgiens commirent leur forfai

cture, apres la perte de deux chefs le nom Romain auroit eſté maintenu, & la pro

uince conſeruce par leur ſeule vertu &proueſſe.Que les Illiturgiens auoient receu le

chaſtiment par eulx merité; mais que perſonne ne ſe ſoulcioit de les recompencer

de leurs bós ſeruices.Se complaignans en ceſte ſorte, les Tribuns reſpondirét qu'à la

· verité ce qu'ils requeroient† raiſonnable, & qu'ils en feroient leur rapport au

chef Eſtre bien ioyeux au reſte qu'il n'y auoit rien de plus faſcheux ny difficile à re

parer; car graces aux Dieux Scipion & la Choſepublique eſtoient bien pour les

recompéſer & ſatisfaire.Mais luy bien que deſia fortverſé à laguerre, peupratique
neantmoins encore ésbourraſques des§ , eſtoit en vn grandſoulcy cóme il

pourroit que l'armee en offenſant, &luy en la chaſtiant n'outrepaſſaſſent la meſure.

A la fin il ſe reſolut(ſelon qu'ilauoit commencé)de ſyporter doucement, & en en

uoyant de coſté & d'autre aux villes tributaires des recepueurs, leur donner eſpe

#º sº rance detoucher leur paye dans peu de iours : Faiſant au reſte publier vn ban qu'ils

euſſent ou par trouppes, ou tous enſemble, ainſi qu'ils aymcroient le mieux venir

pourchaſſerleurſoulde à Carthage. La ſediti6 quideſia languiſſoit d'elle meſme,fut

du tout aſſouppie par la ſoudaine pacification des Eſpaignols qui ſ'eſtoient cuidez

- rebeller
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rbeller.Car Mandonius& Indibilis abandonnans leur entreprinſe, ſe retirerêt dans

leurs limites,ſoudain qu'ils eurent les nouuelles que Scipion eſtoit envie:Si que deſ

ormais iln'yauoit plus ny citoyé ny eſträger, qu'ils peuſſèt faire participât deleureſ

motion.Au moyen dequoy apres auoirrecherché enleur eſprit tous les partis qu'ils

pourroiét prédreils ne trouueret quvn refuge à leurtemeraire & mauuais cóſeil, de

ſe ſouſmettre ou à la iuſte indignati6 de leur chef, ou à ſa non deſeſperable cleméce:

Catilauoitbiépardóné à des ennemis apres l'auoir cóbattu à toute outrance,& leur

ſediti6cltoit paſſee ſas aucune playe,ne reſpådre vne ſeule goutte de ſagDe maniere

quenayantpoint eſté autremêt cruelle,auſſi ne meritoit elle pas vnerigoureuſe pu

niti6Auccques tels autres ſéblables trais,ſel6 que leseſprits des hómes ſöt pl°facöds

ulknedeuroiét,àvouloir chacû endroit ſoy pallier ſa fauteils n'eſtoiêt en doute q

d'vnechoſe,ſils deuoiétaller ſeparez parbades, ou tous enſëble de cópagnie demâ

derkur paye.A la parfinils arreſterét par ce que cela leur ſébloit le plus ſeur,d'yaller

tous à la fois.Mais au meſme téps qu'ils faiſoiét ceſt deliberatió, on cóſultoit de leur

affaire àCarthage,& yauoit diuerſes opiniósiſion deuoit ſeulemét punir les auteurs

dumutinemét,qui n'eſtoiét gueres plus de trétecinq ou véger en vn plus grâd nôbre

ceſtereuolte pluſtoſt que ſedition,qui eſtoitvn exéple treſpernicieux.La plus douce

opini6léporta,que la peineſe limiteroit à ceux d'où eſtoitprouenue la faute.Et quât

aureſte,qu'ilſuffiroit de les chaſtier de parole Le cóſeilleué,affin qu'ó ne péſaſt qu'6

yeuſtdeliberé de cela,onfitentédreàl'armee qui eſtoit àCarthage qu'elle ſe tinſt pre

ſte pour marcher cótreMädonius &Indibilis,& ſe pouruoir de viures pour quelques

iours.Et quât aux 7.Tribûs qui auparauât eſtoiét allezàSucrone pour apaiſer la ſedi

ti6,onlesréuoya derechefaudeuât d'eux,leur ayât dóné cinqnós des principauxau

teurs d'icelle,affin que par quelques vns† à cela, ils fuſſétd'vn beninviſage &

propos inuitez à venir bâqueter en leurs logis,& que quâtils ſeroiét aſſómez du vin,

ilslesliaſſët &garrottaſſët.Or n'eſtoiêtils deſormais guere loin deCarthage,quâd ils

apprindrét de ceuxqu'ils récótrerét enchemin que le iourſuiuâttoute l'armee deuoit

attirſous la códuitte deM.Syllan"pour aller cótre les Lacetains:Ce quinóſeulemét

† deliura de la craite ſecrette imprimce en leurs ceurs,mais leur amenavne fort grád

ioyefattendás par ce moyé d'auoir pluſtoſt en leurpuiſſace le chefqui demoureroit

ſeul,qu'ils ne ſeroiét en ſa diſcreti6&merciEnuiróſoleil couchâtils entrerét dedâs la

ville,ouils trouuerétl'autre armeequi preparoit tout ce qui eſtoit neceſſaire pour deſ

loger&les receut on auccbelles paroles apoſtees,qleurvenue eſtoit fort agreable au

chef&trcſpropre,parce qu'ils eſtoiétarriuez ſur le point jles autres deuoiét deſloger.

Ladeſſusils ſ'évót refreſchir& repaiſtre.Mais ſas faire bruit par le moyé de ceux qui

auoiéteſté attitrez,les auteurs de la ſediti6ayâs eſté menez d'eux àleur logis,furét ſai

ſis&enferrez desTribüs,& ſur le quatrieſme châgemét duguet le bagage de l'armee

qu6faignoit ſe deuoir mettre en chemin,cóméça de partir.Au point du iour les en

ſeignes marcherét,mais le câpfut retenu à la porte,&à toutes les iſſues on enuoya de

bônesgardes pour empeſcher que perſone ne ſortiſt. Cela fait on appella à l'audiéce

ceuxquieſtoiët arriuezle iour precedét,leſquels accoururent d'vne grâd'audace à la

Place cômepour leſpouuéter# leurs cris.Luyquât &quât móte en ſötribunal,&les

ſoldas armez qu'on auoitramenez des portes,ſeſpâdét par le derriere autour de ceſte

defarmcemultitude.Alors toute leur eſperâce & fierté cheut à plat : Et comme ils le

c6fºſſerét depuis,rié ne les eſpouuétatat,qfitlavigueur&b6 teint qu'outre leuratté

teils apperceurét en Scipió,lequel cuidâs trouuer paſle &deffait,ils luy voyoiét tout

a rcboursvnviſage qu'ils ne ſe ſouuenoient point (diſoient ils) l'auoir onques veu

telneſicoloréau plus fort meſme d'vn combat S'eſtant tenu aſſis quelque peu ſans

motdire,iuſqu'à ce qu'on levintaduertir que les auteurs de la ſedition eſtoientame

ºàlaplace, & toutes choſes eſtre preſtes, ilfait faire ſilence par le crieur; & com

ºçade parler en la ſorte, IE N'AY 1AMAIs EsT IME que le langage me deuſt

- - - - - - DD

-
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Hºngue de faillir pour harenguer mon armce, non que ic me ſois onques exercité pluſtoſt à
Scipiou aux

ſoldats mu

tins.

bien dire qu'à faire, mais pource quc des mon enfance preſque ayant eſté nourryau

câp,ie m'eſtois tout fait & accouſtumé à l'humeur des ſoldats Enuers vous comme

ilfault queie parle,ie ne le puis bonnement comprendre,nyauſſi peu ay-ie en main
quel proposievous dois tenir cóme ceux que meſme ie ne ſçay pas de quel n6ie les

dois appeller. Citoyés qui vo"eſtes rebellez devoſtre patrie ou pluſtoſt ſoldats#qui

auez ietté là le cómandemét &authorité de voſtre cheflegitime,&violé la ſacreſain

éte obligatió devoſtre ſermét,Sera-ced6ques ennemis le recognoy devrayla per

ſonne,la face,l'accouſtremét,cótenance,&façós de faire de mes citoyés,mais d'autre

part i'apperçoyles faits,les propos,les deliberatiôs &courages eſtre propremétd'en

nemis.Car qlle autre choſe auezvous pretédue ny eſperee qles Ilergetains &lesLace

tains,& toutesfois ils n'ont en cela fait que ſuiure pour chefs de leur rebelli6 Mâdo

nius &Indibilis,perſonnages de dignité &nobleſſe royalle:Mais vous auez devoſtre

propre mouuement deferé l'authorité & puiſſance de cómander& prédre lesauſpi

ces à VmberAtrius,&Calenus Albius.Deſauouez moy que ce n'a pas eſté tous-vous

autres ſoldats quiauez cómisvn tel acte, ny que vous ne penſaſtes iamais de le faire,

ains vne fureur& forcenerie de quelques vns d'entre vous:ie vous en croiray volon

tiers,car on n'a pas cómis des choſes, que ſitoute larmee en eſtoit†pâte,onl'en

peuſt purger ſans de treſgrandes ſatisfactions Bié enuis devrayieles atteins du bout

du doigt,tout ainſi que quelques bleſſures,mais ſi on ne les touche & manie, il n'eſt

poſſible de les guerir.Certes lesCarthaginois eſtans chaſſez de l'Eſpaigne,ie ne pen

ſois pas qu'ily euſt ny lieu ny perſonne ou mavie fuſt odieuſe; de telle ſorte ie m'e-

ſtois cóporté non ſeulemétenuers nos côfederez,ains les ennemis propres: Et neât

moins dedâs mon câp (voyla commei'ay eſté deceu de m6 opinion)lebruict de ma

mort non ſeuleméta eſté reccu,mais qui plus eſt elle a eſté attédue, voire ſouhaitee.

Non que ie vueille eſtédre ce forfait à vous-tous;car ſi ie péſois que toutem6 armee

deſiraſt que ie mouruſſe,icy ſoudain en voſtre preſence ie rédrois l'ame,&qme ſerui

roit vne vie ennuyeuſe à mes citoyés &ſoldats?mais toute multitude de ſoy eſt mua

ble,ainſi q le naturel de la mer ſeló que les vés ou doux ouviolés l'eſmeuuét eſt tätoſt

bonace &tâtoſt agitee de tourbill6s &orages,parquoy la cauſe &ſource de ceſte fu

reur doit de vray eſtre referee aux auteurs d'icelle:neantmoins par la contagi6 de ce

mal vous auez auſſi fait des fols auec eux: Et ſi encore pour le iourd'huyilnemeſé

ble pas que vous ſçachiez bien iuſques ou voſtre forcenerie ſ'eſt eſtédue,ni quel for

fait vous aucz oſé cómettre enuers moy,enuers la patrie,vos pere meres & enfâs, en

uers les Dieux teſmoins du ſerment que vous auez fait, enuers les auſpices ſoubs leſ

quelsvous auez porté les armes,cótre les ſtatuts &couſtumes de la milice,la diſcipli

ne des anceſtres,&finablemét cótre la maieſté de la ſouueraine puiſſäce.Pour m6re

gardie m'entairay, eſtimât bié que ce que vous auez creu de ma mort a eſté pluſtoſt

par legereté,ſid'vn deſir que vo'en euſſiez Mais poſez le cas qie ſois tel qu'il ne faut

point feſmerueiller ſil'armee ſ'ennuye d'eſtre commâdee demoy, la patrie qu'auoit

elle demerité enuers vous,que vous la vouluſſiez ainſi trahir en cómuniquât vos deli

beratiós &affairesauecMädonius &Indibilis#Quoy n6plus le peuple Romain,quât

ayât depoſé les Tribûs de la charge qui leur auoit eſté conferee par ſesvoix vous l'e-

ſtes allébaillerà des hómes priuez? Èt encore ne vous cótentäs pas de les auoir pour

vosTribuns,vo"vn corps d'armee Rom. auez mis les faſces devoſtre chef, es mains

de ceux qui n'eurétonques vn ſeuleſclaue pour commander.Albius &Atrius ſe ſont

logez dãs le pauilló ordôné pour legeneral: ils ont fait deuáticeluy ſöner latrópet

te;on leura demâdélemot duguet,ils ſe ſötaſſis dâs le tribunal duProcóſulScipió,le

licteur leura fait faire large pour marcherauecdignité, deuâteux ont eſté portez les

ttouſſeaux de verges & haches. Cuidezvous que ce ſoyét prodiges quâd il pleut des

pierres,
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ierres,quâdles foudres tobét du ciel, ou quandles animaux ont des portees mon

ſtrueuſes&cótre nature#Or c'eſt icyvn prodige qui ne ſe peut pas expier paraucunes

victimes paraucunes proceſſiós &prieres,ſans eſpâdre leſag de ceux qui ont cómis

vnſimeſchantacte.Quant à moy,encore qu'il n'yait point de forfait fondé ſur qucl

que raiſon,ie ſçaurois volontiers neâtmoins quelle opinion, quel penſemét a eſté le

voſtrecnvn cas ſi enorme&ſi deteſtable.Vne legi6 enuoyeeiadis pour tenirgarniſ6

àRhege,ayant par vne grande meſchanceté maſſacré les principaux de ceſtevilleri

che& puiſſante,ſen empara dix ans entiers pour lequel forfait toute la legi6 entiere

ennôbre de quatre mille hómes fut decapitee àRome en lagrand'place : Et toutes

foisiknauoient pas ſuiui pour leur chefvn demy mulletier AtriusVmbrius,&aucc

cchdvnnom execrable,ains vn Decius Iubellius Tribun de ſoldats. En apres ils ne

feſtoient pas aſſociez ny à Pyrrhus ny aux Samnites,ou Lucaniens ennemisdu peu

pleRomain là ou vous auez communiqué vos complots à Mandonius & Indibilis:

&ſiauiez deliberé de ioindrevoz forces enſemble.Ceux qui furent executez, tout

ainſique les Campaniens auoient oſté Capoue aux anciés Toſcans yhabituez, & les

Mamertins Meſſine en Sicile,vouloienttant ſeulemétauoirRhegepoury faire leur

reſidence perpetuelle,ſans vouloir les premiers entamer la guerreau peupleRomain

ny à ſes alliez & vous voudriez vous habituer à Sucron,là ou ſi moyvoſtre chefpar

tant de ceſte prouince† l'auoir dutout rengee à obeiſſance vousvoulois laiſſer,

vous deuriez faire vos clameurs aux Dieux& aux hommes,de ce qu'il nevous ſeroit

permis retourner àvos femmes & àvos enfans.Mais vous en auez du tout banny la

ſouuenance hors de voſtre cueur, auſſi bien que de la patrie & de moy. Parquoy ie

veux examiner ce voſtre malheureux deſſeing, non toutesfois forcené iuſqu'à toute

outrance. Cuidiez vous d6c,moyviuât encore,&le reſte de mes forces ſaines & ſau

ues,auec leſquelles envn ſeuliour i'ay pris Carthage,auec leſquelles i'ay rópu,defait,

mis enfuitte & chaſſé hors de l'Eſpagne quatre braues & vaillans capitaines, & qua

trearmees Carthaginoiſes Vous† n'eſtás entout que huit mille hómes, côbien

quevousvalliez tous mieux qu'Albinus & Atrius auſquels vous-vous eſtes ſouſmis,

eſtiezvous pour oſter la prouince d'Eſpagne au peuple Romain ? Ie me tire hors du

pait &laiſſe à partmon nom &reputatió,& queie n'aye eſté en rié offéſé de vous,ſi

nódauoir creu ma mort trop legeremétiquât biéie mourois,faudroit il dóques que
la Choſepublique expiraſt,que l'empire du peuple Romain trebuſchaſt du toutauec

moy Haqueletreſbötreſgräd Iuppiter ne permette vne telle deſcóuenue,que ceſte

villequia eſté fondce par de ſi heureux ſignes & preſages,les dieux meſmes y mettás

lamain pour durer eternellement,ſoit rendue egalle à ce corps fragile & mortelFla

minius,Paulus,Gracchus,Poſthumius Albinus,M.Marcellus, T. Quinétius Criſpi

nu,Cn Fuluius,mes Scipiós, tant & deſirenómez capitaines,emportez d'vne ſeule

guerre,le peuple Rom.ne laiſſe pas pour cela de ſe trouuer encore ſur picds; & ſera

toufiours,quand bien mille autres mourroient,qui de glaiue, qui de maladie : & par

mamort ſeule l'eſtat du peuple Romain ſera-il porté quant &quant en terre Vous

meſmesicy enEſpagne,m6 pere & m6 oncle,les deux voſtres chefs yayâs finé leurs

iours,eſleuſtes Septimius Martius en leur lieu,alécótre desCarthaginois tous fiers &

enorgueillis de leur freſche obtenue victoire. Or M.Syllanus (ie parle de ceſte ſorte

côme ſiles Eſpagnes parma mort euſſétdeu demeurerſans chef ayât eſté depeſché
cnceſte prouince auccvne meſmeauthorité &pouuoir que le mien, L.Scipio mon

fiere,& CLælmes lieutenâs euſſëtils mâqué de maintenir la maieſte de noſtre Em

P# euſſiez vous voulu ny peu faire cóparaiſon de vos forces aux leurs,de vos deux '

ºducteurs à eux,de la dignité ny du meritede la cauſe desvns aux autresºdót encore

$ vous euſſiez entout &par tout eſté les ſuperieurs,vous deuſſiez prédre les armes

ºvoſtre patrie,cotrevos propres cocitoyés.Voudriezbié enbönefoyjl'Afrique
- - DD ij
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commandaſt àl'Italie,ny Carthage à Rome，Et pour quel demerite & offence devo

ſtre Patrie cela Coriolanus iadis pour auoir eſté condâné à tort,& enuoyé en vn exil

miſerable & indigne, fut contraint de l'aller aſſaillir, mais le particulier reſpcct de ſa

mere le retira tout auſſi toſt de ce parricide publique.Vous,& quclle indignation ne

deſpit vous a peu eſmouuoir àvous rebeller#Voſtre ſoulde payee quelques iours plus

tard qu'elle ne deuoitàcauſe delamaladie du chef,a ce eſté vne aſſez ſuffiſâte occaſi6

pour denócer la guerre à voſtre patrie Pourquoy vous vo'deuſſiez departir du peu

ple Rom pourvous aſſocier aux Ilergetes : pour ne laiſſer rien du droit diuin ny hu

main ſans le violer & corrompre:Certes ſoldats vous auez eſté du tout hors du ſens:

| & n'apointm6 corps eſté atteint d'vne plus griefue maladie que vos eſprits.I'ayhor

reur de dire ce qles hómes en ont péſé;ce qu'ils en ontattédu &ſouhaité. Orfaiſons,

ſi faire ſe peut,que l'oubliâce emporte à vau-l'eau tout cela:Sin6,que le ſiléce le cou

l11 C† en quelque ſorte.Ie ne veux pas nier quem6 lagage ne vous ait ſëblé fort

rigoureux & criminel,mais côbié deuez vous péſer que vos faits ont eſté encore plus

criminels que mon dire Vous eſtimez que ie doiue cóporter patiément ce que vous

auez fait:& ne pourrez vous point endurer auſſi qu'6 le vous die & ramentoiuetout

du lógºMais cela ne vous ſera plus reproché:qu'à la mienne volonté vous le mettiez

auſſi aiſémét ſous le pied,côme ie feray de mapart.Au moyé dequoy pour le regard

de ce qui vous touche tous en general,ſivous-vous repétez devoſtre faute,ie nevous

auray que trop chaſtiez mais il faut qu'Albinus Calenus,& Atrius vmber, &le reſte

des auteurs d'vne ſi deteſtable ſediti6,payét auecl'effuſió de leur ſangleforfait qu'ils

ont perpetré Et certes le ſpectacle de leur ſupplice vous doit eſtre non ſeulemét non

griefne moleſte,mais agreable & plaiſant encore, ſi vous eſtes retournez en voſtre

bó ſens , car leur proiect n'a point eſté de nuire ny endómager perſonne plus grief

uemét que vous meſmes.A GRAND peine auoit ilachcué de parler,quâd tout à coup,

les choſes yayas eſté deſia preparees,tout ce qui ſçauroit amener frayeur, fut eſpâdu

à leurs yeux, & à leurs oreilles car les ſoldats quiauoiét ceint d'vn cerne l'aſſêblee de

toutes parts,firét hideuſemét retctir les eſpees cótre leurs rôdelles:&la voix du cricur

†"publique fut oye appellât haut & clair nom par n6 les códánez deuâtl'aſſiſtāce, qu'ó

# amena deſpouillez tous nuds en la place, ce pédant ql'appareil del'executió ſe dreſ
ſtances d'icel

§ſoit Là ou finablement ayans eſté attachez au pillory, ils furent battus de vergesiuſ

†" qu'à rédre l'ame,& puis decapitez auec la dolouere,dót les autres qui eſtoiétlà preſés

§ ſi abbatus &trâſis de peur,que tât ſ'en faut qu'ils delaſchaſſëtvn ſeul mot

cótre ceſte atrocité de ſupplice,quemeſme† les en oyoit on ſouſpirer.Les

corps oſtez de là puiſapres,& le lieu nettoyé,les ſoldats furét appellez à tour de rool

le deuât les Tribuns, ou ils preſterent nouueau ſermêt à Scipió, & payez là deſſus vn

à vn de leur ſoulde.Telle fut la fin & iſſue qu'eut la ſedition aduenue deuátSucronc.

Sur ces entrefaites le capitaine Annon deſpeſché par Magon, des Gades à la riuiere

de Betis auecvne petite trouppe d'Afriquains,ayant pratiqué les Eſpagnols moyen

nant des deniers,en leuaiuſqu'à quatre milletous ieunes hommes Mais Martius luy

†ayantpris ſon camp,&taillé en pieces la pluſpart deſesgés àl'aſſaut &tumulte,outre
tius. quelques vns qui furent encore depuis tuez en fuyât, par ce que la caualerie les auoit

pourſuiuis eſcartez à trauers châps, il eſchappa auec peu de ſuitte.Ce pendât que ces

choſes ſe font pres la riuiere de Betis,Laelius eſtant paſſé du deſtroit dedans l'Ocean,

ſ'en alla auec ſa flotte à Carteie : c'eſt vne ville ſituee ſur lebord de la mer Oceane,

qui commence de feſlargir là endroit au ſortir de ceſte emboucheure. Orauoiton

eu eſperáce d'emporter les Gades par trahiſon ſans aucun combat, eſtás venus quel

ques vns de leur propre motif faire ceſt offre au camp des Romains, comme deſia

ila eſté dit cy deuant mais ceſte menee fut deſcouuerte auant que pouuoireſtre exe

cutceMagó ſ'eſtât ſaiſide tous les cóſpirateurs,les enuoya à Carthage par le Preteur
Adher
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Adherbal, lequelles ayant chargez ſurvn gallion, & iceluy enuoyé deuant pource

qu'il n'alloit pas ſi viſte qu'vnegalere, auechuit galeres il ſe met apres à peu de di

ſtance.Le galion ne faiſoit qu'entrer au deſtroit,quand Lelius ſurvn meſme vaiſſeau

auſſi,&ſept galeres qui le ſuyuoient, eſtât party du port de Carteie, ſ'en allainucſtir

Adherbal& les ſiénes, ſ'attendant bien que le galion ſurpris dans le deſtroit d'vne ſi

impctueuſe courante ne la pourroit pas aiſeemét forcer , dequoy le Carthaginois en

vncasſi ſoudain &inopiné ne ſçachantbonnemét que faire, ſe trouua quelque peu
citoné,&en doubte ſ'il deuoit ſuiure le gallion,outourner droit la proue de† vaiſ

ſeauxcôtre l'énemy:& fut ce téporiſemét cauſe qu'il ne peut euiter le combat, carils

cſtoiétdeſia à la portee du iauelotl'vn del'autre; & les ennemis le preſſoiét de toutes

pansioint que le flot luy auoit oſté le moyé de gouuernerſesgaleres à ſon appetit ſi

jlamcſlcc ne reſſébloit point vn cóbatnaual,côme celle ou ló ne pouuoit rië faire à

ſifantaſie,nyparart ou dexterité car la ſeule diſpoſitió naturelle de ce deſtroit,ou la

courâte quipouuoit preſqtout, faiſoit auſſibié choquer les galeres d'vn meſme par

tientre elles meſmes, qlque effort qu'o fiſt devoguer aurebours,mais envain,jcon

tre celles des ennemis:de maniere qu'ó euſt veuvne galere fuyâte fort legeremét,re

tourner ſoudai chaſſee de lavague malgré qu'elle en euſtvers les victoricuſes,&celles

quila pourſuyuoiét,ſi clle ſe fuſt récötree en qlque deſtour de flots cótraires,retour

ner ſoudain en arriere cóme ſi elle euſt pris la fuitte. Au cóbat meſme ſi vn vaiſſeau

péſoit heurter de ſon eſper6 contre vn autre des ennemis,il ne ſe dónoitgarde,qu'vn

autrelevenoitla deſſus inueſtir de fläc:& celuy la reciproquemét expoſé entrauers à

l'ënemy, ſe vireuoltoit tout ſoudain droit en proue.La fortune dóques ayât quelque

téps gouuerné ce combat doubteux entre les galleres, finablemët legallió Romain,

foit qu'il fuſt plus ferme par ſa peſanteur, ou que plus de rengs d'auirons fendans les

vagues il fuſt plus aiſé à manier, mit à fonds deuxgalleres des ennemis,enayât cho

quél'vne par flâc; & de l'autre emporténet la pallaméte de l'vn des coſtez ſi qu'ilau

roit demeſme bien malmené tout le reſte qu'il euſt peu atteindre, ſi Adherbalaucc

Combat par
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cinqvaiſſeaux n'euſt en diligence fait voile en Afrique. Lælius auec ſa victoire eſtant .

detetour à Carteic,apresauoir entendu ce qui auoit eſté fait es Gades,le complot de

luyliurerl'iſle eſtre deſcouuert, ceux qui auoient braſſé la menec enuoyez picds &

poingsliez à Carthage & par conſequentl'eſperance qui les auoit attirez là eſua

nouye en fumee & reduitte à neantidepeſcha vn courrier à Martius,que ſ'ils ne vou

loientenvain conſumer le temps à ſe morfondre deuant les Gades,illeur falloitre

brouſſer chemin vers leurgeneral:à quoyMartiusfeſtant accordé,peu de iours apres

ilsretournerent à Carthage Du deſlogement de ceux cy,Magon qui nagueres eſtoit

#d'vne double crainte,par la terre aſſauoir & la mer,ne reprit pas ſeulementha

cine,mais d'abondant ayant oy lareuolte des Ilergetes,côceut de là vne eſperácc de

Pouuoirrecouurer l'Eſpagne : & la deſſus depeſcha des meſſages au Senat à Cartha

gº,affin qu'extollás de parole la rebellió des côfederez du peuple Romain, ils les in

citalentd'enuoyer du ſecours, pour reconquerir la domination de ceſte prouince à

euxlaiſſee parleurs anceſtres.Mädonius &Indibilis ſ'eſtans retirez dedans leurs limi

tesdemeurerent ſuſipendus quelque téps en repos,tant qu'ils ſceuſſent ce qu'on vou

droit faire delaſeditió,n'eſtás point hors d'eſperâce que ſilon pardónoit aux ſoldats

Romains, ils ne peuſſétauſſiiouyr de la meſmegrace mais apres qla ſeuere rigueur

deleur puniti6 eut eſté diuulguee, ſ'attendas bié que leur faute ſeroit iugee digne de

lameſme peine, ils ſoubſleuerent derechefleurs§ à prendre les armes,& ayans

ºmaſſé les forces qu'ils auoiét eues auparauât,deſcédirent auecvingt mille hómes de

Pied,& deux mille cinq cés cheuaux en la cótreeSedetane,ou ils ſ'eſtoiét câpez des le

ºmmancement de la reuolte, Scipion ayantaiſeement racointéles cueurs des ſol

- - _ DDiij
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dats, tát pour ſeſtre de bönefoy acquitté de la paye enuers les coul† auſſi bien

Langage de 9º° les innocés, que pour le bon viſage & les gracieuxpropos dóti vſoit aux vns&

† à ſe aux autres,auátque de deſloger deCarthage ayât fait cóuoquerlaſſemblee,ſe deſbâ:

" daàvnelongue & aſpre inuectiue contre la deſloyauté de ces princes proteſtât qu'il

n'alloit pas prendre vengeâce de ce forfait du meſme courage que nagueres ilauoit

guery l'erreur de ſes concitoyens : Carlors non d'autre maniere que ſi luy meſme

euſt deſchiré ſes propres entrailles, auecques pleurs & gemiſſemens il auoit par

la mort de trente perſonnes purgé fuſt l'imprudêce,fuſt le crime de huit mille hom

mes mais que maintenant il ſ'en alloit d'vn cueurioyeux & deliberé au maſſacre des

Ilergetes, car ils n'eſtoient pas d'vn meſmc pais, ny conioints auecluy d'aucune al

liance:& ſi auoient meſchamment rompu la foy & amitié;cela ſeul qu'ils auoient de

commun enſemble.Quant à ſon armce, outre ce qu'il la voyoit toute compoſee ou

de citoyens,ou d'alliez,ou du nó Latin,vne choſe l'eſmouuoit encore,qu'il n'y auoit

preſque pas vn ſoldat qui n'euſt là eſté amené d'Italie , ou de ſon oncle Cn.Scipion

quile premier de tous les Romains eſtoit deſcenduen ceſte prouince : ou de ſon pe

re eſtant Conſul,ou de luy: tous faits au reſte & accouſtumez au nom des Scipions,

&à leur códuitte,leſquels il vouloit ramenerauccluy en la patrie,pouriouir dutrio

phe par eux merité : ſe promettât bien qu'ils ne luy manqueroiét pas de leurs voix au

conſulat qu'il pourchaſſeroit, cóme ſ'il eſtoit queſtion d'vne dignité &honneur c6

mune à eux tous.Au regard du voyage qui ſe dreſſoit preſentement, celuy ne ſe ſou

uenoit guere bien de ſes exploits d'armes qui le tiendroit pourvne guerre : car cer

tes il eſtoit bien en plus de ſouci deMagon,qu'ilauoit rembarré & contraint de ſen

fuir dehors le pourpris de la terre auccpeu § gés, en vne iſle enuirónce de l'Ocean,

que des Ilergetes , parce que là ilyauoit & vn capitaine Carthaginois, & des for

ces bien que petites,à tout le moins Carthaginoiſes:icy,ſeulement des brigands, &

des capitaines de bandolliers,eſquels,tout ainſi qu'à fourrager les terres de leurs pro

ches voiſins,mettre le feu aux maiſonnages,& enleuer le beſtail, ily pouuoit auoir

quelque effect,de meſme à combattre en bataille râgee il ne ſ'en trouueroit point du

| tout:car ſ'ils ſe hazardoient de venir aux mains, ce ſeroit ſ'aſſeurans plus toſt ſur leur

viſteſſe à prendre la fuitte,que nompas ſurl'effort de leurs armes.Si que la reſolution

par luypriſe de courir ſus aux Ilergetes, & les accabler auant que partir d'Eſpagne,

n'eſtoit pas pource qu'il viſt aucû danger en pouuoir dependre,ne renaiſtre vne plus

grand'guerre,mais en premier lieu à ce qu'vne ſi malheureuſe reuolte ne demeuraſt

impunie:En apres qu'on ne peuſt dire,qu'vn ſeulennemy euſt eſtélaiſſé à defaire en

ceſte prouince,ſubiuguce d'vne tellevaillace & bonheur.Parainſi dóques qu'àl'aide

des dieux ils le ſuiuiſſent, non tant à faire la guerre (car ils n'auoient pas affaire àvn

ennemy pareil à eux)maispour chaſtier de ſi meſchans & peruers hommes.Cela dit

il rompt l'aſſemblee, & leur commâde de ſe tenir preſts pour deſlogerle lendemain.

Eſtant parti,au dixieſme iourilarriue à la riuiere d'Ebre & layât paſſee,quatre iours

apresil ſe va camper à laveue del'ennemy. Ilyauoit au reſtevne plaine enuironnec

tout autour de montagnes, en laquelle comme il euſt fait chaſſer du beſtail,& tout

plein d'autres choſes butinees§ terres des ennemis, pour harſeler la deſpitte

animoſité des barbares,ilenuoyelàdes ſoldats armez à la legiere pourſeruir d'eſcor

te : leſquels ayans attaqué l'eſcarmouche, il ordonne à Lelius d'aller auecque la

cauallerie faire vne charge du lieu ou il eſtoit embuſché, carily auoit vn coſtau qui

†ſauancoit fort à propos pour le couurir Le combat ſe dreſſe ſans plus attédre,parce

lºiºsº que les† ayans deſcoché ſur le beſtail deſcouuert de loing,l'armeure legie

re ſe rua deſſus eux, empeſchez apres le butin : & d'arriuee les eſcarmoucherent à

coups de traits & de dards; leſquels employez pour plus toſtreſchaufferlameſlce

que
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que d'en decider la victoire,ils mirent la main à l'eſpee,& vindrent aux mains : Sur

quoyle combat des gens de pied† eſtre vn peu diſputable & doubteux, ſi la

cauallerie ny fuſt ſuruenue,qui ne paſſa pas ſeulemêt ſur le ventre de ceux qu'ils ren

contrerent de front,mais quelques vns ayans pris le tour le long du pied de la mon

tagne ſe preſenterét à leurs cſpaulles pour en cnuelopper plus grâd nombre; ſi qu'il

yeultvnplus grand meurtre que ne porte l'ordinaire des eſcarmouches.Neâtmoins

lacolerefenflamma plus toſt aux barbares de la perte receue en ce conflict, que leur

courage n'en diminua: de ſortc que pour ne monſtrer d'en eſtre eſtonnez, le lende

main des le point duiour ils ſe preſenterent àlabataille. Levallon eſtroit,comme il

acſtédit cy deſſus, ne pouuoit pas tenirtoutes leurs forces; parquoy ils n'y mirent

quenuiron les deux parts de leurs gens de pied,auec toute la cauallerie; & le reſte de

linfinterie ſe rengea à quartier deſſus le couſtau. Scipion eſtimant que la place ainſi

eſlioitte faiſoit pour luy,parce que le ſoldat Romain eſt plus propre à combattre en

vnlieu ſerré & contraint,quel'Eſpagnol; & outreplus que les ennemis ſ'eſtoient ve

nus engager en vn endroit inſuffiſant pour receuoir tout leur nombre, ſ'auiſa auſſi

dvnnouuel†& moyen.Car d'autât que les gens de cheual ne le pouuoient

point couurir ſur les eſles envn ſi eſtroit eſpace; & que ceux que l'ennemy auoitar

rengez auecques ſon infanterie leur ſeroient du tout inutiles; il donna charge à Le&b

lius, que parle† couuert chemin qu'il pourroit à trauers ces collines, il fiſt pren

dre le touraux ſiens, & que le plus qu'illuy ſeroit poſſible ileſlongnaſt la cauallerie

de la meſlee des gens de pied.Quant à luy il fait marcher toutes les enſeignes droit à

lennemy, ne faiſant le front de ſon bataillon ſinon de quatre cohortes, montans à

quelque deux mille hommes,car il ne le pouuoit pas eſlargir dauantage & ſans plus

tarder ſ'en va attacher le combat, affin que par le moyen d'iccluy il oſtaſt la cognoiſ

ſance de ſa cauallerie aux ennemis pendant qu'elle trauerſeroit la montagne : telle

ment qu'ils ne ſ'apperceurent du tour qu'on leur faiſoit prédre, iuſqu'à ce qu'ils ſen

tirent le bruit de la charge qu'on leur vint faire par le derriere. Ainſi ilyauoit deux

duets combats,de deuxbataillons de gens de pied, & d'autant de gros hours de ca& b - -

uallerie en ceſte plainepar ſa longueur parce que le deſtroit de la combe ne permet

toit quela bataille ſe meſlaſt des gens de picd & de cheual tout à la fois. L'infanterie

donqueEſpagnole ne pouuant aider la cauallerie i ny ceſtecy ſecourir l'infanterie

auſſipeu,qui ſ'eſtoit trop inconſidereementiectee à la plaine ſoubs ſon attéte;com

melesgens de pied fuſſent taillez en pieces, & ceux de cheualenueloppez ne peuſ
ſentſouſtenir par la teſte les ſoldats Romains, car les leurs eſtoient deſia portez par

tetre,nyla gendarmerie par derriere; apres ſ'eſtre aſſez longuement tant que leurs

monures peurent durer,defendus rengez en vn rond, ils furent tous là mis au fil de

leſpce,lans qu'vn ſeul ny de piednomplus en rechappaſt, de tous ceux qui auoient

combattu dedâs le vallon. Mais le tiers de l'infanterie qui ſ'eſtoit arreſtee ſur le cou

ſtau, pluſtoſt pour delà regarder à ſon aiſe & en ſeureté ce qui ſe demeſloit au deſ

ſoubs, ainſi que quelques ieux en vntheatre, que pour participer au conflict des

autres,eutlieu & loiſir degaigner le haut : parmy leſquels furent auſſiles deux prin

cºs,feſtans eſcoulez au plus fort du vacarme deuant que tout leur bataillon fuſt en

dos&tailléen pieces.Le meſme iour fut pris encore le camp desEſpagnols,auecen

uirontrois mille hommes,outre le reſte§ butin:Quât aux Romains,il en demeura

quelques douze cens, que d'eux,que de leurs alliez, & de bleſſez plus de trois mille:

maislavictoire n'euſt pas couſté tant de ſang, ſi le combat ſe fuſt demeſlé en plaine

#mpagne,plus aiſee à prendre la fuitte Indibilis, toute eſperâce & penſement laiſſé

*de pouuoir renoüer ceſte guerre, n'eſtimant rien plus ſeur en leurs affaires ainſi

malmenez, que de recourir à la benignité & clemence de Scipion deſia d'eux aſſez
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Leurs excuſes

fort artificiel

les enuers

Scip1oa.

eſprouuee, depeſcha ſon frere Mandonius deuers luy : lequel ſe proſternant à ſesge

noulx,ſe mct à accuſer la fatale rage de ce temps là, attendu que non ſeulement les I

lergetes & Lacetains, mais le camp mcſme des Romains propres, comme d'vne cer

taine peſtilente contagion auoit eſté infecté de fureur & forcenerie, luy ſon frere,

& tout le reſte de leurs pays eſtre reduits à ce point là, qu'illeur conuenoit ou ren

dre à Scipion, ſi ſavolonté eſtoit telle,lavie qu'ils auoient receue de luy, ou bien en

eſtans conſeruez derechef, la deuouer à luy ſeul pour luy en faire à iamais ſeruice.

Au precedent auoir eu confiance ſur le merite de leur cauſe,n'ayans encore fait eſſay

de ſa grande debonnaireté & douceur, mais à ceſte heure tout au rebours n'auoir

aucune eſperance enleur droit, ains toute en la miſericorde du vainqueur. Or ceſte

couſtume eſtoit anciennement aux Romains de n'uſer de leur authorité & puiſſance

abſolue, comme ils faiſoient enuers leurs ſubiects paiſibles, alendroit d'aucun aucc

qui ils n'euſſent contracté de pair à pair alliance à conditions egalles & reciproques,

premier qu'il ne leur cuſt quitté tous ſes droits diuins &humains,donné des oſtages,

rendu les armes,& receu leurs garniſons dans ſesvilles & places fortes: ParquoySci

| pion apres auoir fait pluſieurs rigoureuſes &† reproches à Mandonius là pre

· Magnanimi

tié de Scipió.

ſent, & contre Indibilis abſent , que par leur offence & mesfait ils auoient fort bien

merité la mort , illeur dit que nonobſtant cela toutesfois,de la grace du peuple Ro

main & la ſiennc,illeur laiſſoit la vie ſauue.Au reſte qu'il ne leur vouloit point oſter

les armes, qui eſtoicnt comme vngage de ſeureté à ceux qui craindroient vne rebel

lion, ains les leur laiſſoit libres & en leur puiſſance; & leurs eſprits tous exemps de

· crainte, qu'il ne voudroit nomplus ſe venger ſur de pauures innocens oſtages, mais

Scipi5 ſache

minc VcIS

Maſaniſſe.

Deſcription

de Scipion.

ſureux ſi dauâture ils venoient à ſe reuolter,nychaſtiervn ennemi deſpourueu d'ar

mes,ains garni d'icelles,& qu'eux ayans deſiaaſſez eſprouué l'vne & l'autre des deux

conditions,illaiſſoit à leur diſcretion de choiſir laquelle ilsaymeroient le mieux,da

uoir les Romains ou propices ou courroucez.Ainſi fut réuoyé Mâdonius,leur ayant

eſté ſeulement impoſee vne ſomme d'argent dont on peuſt contenter les ſoldats de

leur paye. Cela fait il enuoye deuant Martius en l'Eſpagne de delà l'Ebre; &à Tar

racö Syllanus: Et apresauoir ſeiourné quelques iours iuſqu'à ce que les Ilergetes cuſ

ſent fournil'argent à quoyils auoient eſté cotiſez, il ſ'en alla auecvn camp volant

ſans bagages ratteindre Martius qui approchoit deſia de l'Ocean. Or ce qu'ilauoit

deſia auparauant eſbauché quant à Maſaniſſe s'eſtoit differé pour diuerſes cauſes, de

ce que meſmcmcnt le Numide deſiroit ſaboucher auec Scipion, & donner ſa foy

entre ſes mains propres, ce quiauoit fait prendre à Scipion vn ſi long chemin & de

ſtour. Comme donques Maſaniſſe eſtant lors és Gades euſt entendu de Martius

qu'il approchoit,ilva prendre ſon excuſe que les cheuaux ſe gaſtoient d'eſtre ſi lon

guement enfermez en ceſte iſle, ce qui cauſoit vne diſette de toutes choſes aux au

tres, & cux meſmes la ſentoient auſſi,outre ce que les gens de cheualfleſtriſſoyent en

oiſiueté, tellement qu'il perſuada à Magon de le laiſſer paſſer en terre-ferme pour

piller les prochaines terres desEſpagnols.Y eſtantarriué,ilenuoie deuant trois prin

cipaux Numidiens pour arreſter le téps & le lieu du colloque,deux deſquels il voulut

† Scipion retinſt pour oſtages,le troiſieme qu'il le renuoiaſt pourguider Maſaniſ

eau lieu qu'illuy auoit eſté ordonné,ſiqu'auec peu de gens ils vindrent à la confe

rence.Des auparauant le Numide eſtoit en vne grande admiration de ce perſonnage

pour la renommee de ſes hauts faits, & l'auoit figuré en ſon eſprit d'vne magnifique

&venerable apparence, & d'vnebelle riche taille : mais ille reuera bien plus encore

quand ille vit:car outre ce que deſon naturel ilauoitvne grande maieſté en ſoy,ſa

longue perruque luy donnoit vne bonne grace, & ſes habits non tro proprets

ne delicats,mais qui ſentoientvraiement ſon homme&ſoldat,l'aage auſſi qui eſtoit

- - - -- au milieu
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•umilicu de ſa force; tout cela rendu plus naif & plus frais, comme parvne fleur de

jeuneſſe qui ſ'eftoit renouuelee de ſa maladie : d6t le Numide preſque eſtóné de pri

me facc, le commence à remercier de ſon nepueu qu'il luy auoit rcnuoyé ſain

& ſiuuc , laſſeurant que touſiours depuis il auoit cherché ccſte occaſion, laquel

le enfin luy ayant cſté octroyce par la grace des Dieux immortels, il n'auroit vou

lulaiſſer perdre.Deſirer de ſ'employer pour luy & le peuple Romain,de ſorte que ia

maiscſträger quelcóque pour vn hóme ſeul ne fit vn plus grâd deuoir pour fauori

ſerlcursaffaires.Et encore que de lóguemain ill'euſt infinimët ſouhaité,il ne l'auroit

ncitmoins peu ſibié accôplir en Eſpagne§ eſtrâge &àluyincognu,mais que là

ouilauoit eſté nay & nourry en eſperance de ſucccder au royaume de ſon pere,qu'il

leff tueroit plus facilemét: car ſilesRomains enuoyoiét Scipió chefde leurs forces

enAffique, il ſ'aſſeuroit bien que Carthage ne la feroit pas guere longue. Scipion

auccvngrandaiſe & plaiſir le vit & oit parler, ſçachant bien que le principal fonde

mcnt &effort de la caualleric des ennemisauoit eſté de Maſſaniſſe; qui nonobſtant

queicune d'cage, monſtroit bicn ncantmoins l'apparence d'vn homme de cueur &

execution.S'cſtans donques entrcdonnez la foyl'vn à l'autre, Scipion ſachemina à

Tarracon;& Maſſaniſſe par la permiſſion des Romains, affin qu'il ne ſemblaſt que

ſans cauſe il fuſt paſſé en terre-ferme, ayant fait vne raſe es terres prochaines,retour

na es Gades Magon, les choſes deſormais pour luy deplorees quant à l'Eſpagne,

àleſpoir deſquelles premierement la ſedition des ſoldats Romains, & puis la reuol

te d'indibilis luyauoient rehauſſé de nouueau le courage,ſ'appreſtant pour paſſer en

Afrique,receut vne depeſche du Senat,qui luy ordonnoit de mener en Italie la flotte

qu'il auoit es Gades.Et qu'ayant leué à ſa ſouldele plus grandnombre qu'il pourroit

de Gaulois & Liguriens, il ſ'allaſt ioindre à Annibal; affin de ne permettre que la

guerre entreprinled'vn ſigrand effort,& encore d'vn plus grandheur,ſabaſtardiſt ſe

refroidiſſant Pour ceſt effecton luy apporta de l'argent de Carthage,&en exigea en

core le plus qu'il peut des Gaditains, ayant non ſeulement eſpuiſé leurs deniers

communs, mais pillé dab6dant les temples, & contraint les particuliers d'apporter

en public tout l'or & argent qu'ils pouuoient auoir. Or comme ilrengeoit la co

ſte dEſpagne, il mit en terre ſes ſoldats non guere loin de Carthage la neufue ; &

apresauoir couru & fourragé le territoire d'alentour, il ſ'en vint moulher l'ancre de

uantlaville,là ou ayant tout le long duiour retenu ſes ſoldats dedans ſes vaiſſeaux,

la nuitilles iette ſur le riuage vers§ de muraille par lequelles Romains l'auoiét

priſe, eſtimant qu'il n'y auroit la dedans garniſon qui fuſt ſuffiſante pour luy re

ſiſter, & qu'aucuns des habitans ſ'eſmouuroient ſoubs l'eſperance d'innouer quel

que doſe. Mais des meſſages tous effrayez eſtoicnt deſia venus à grand'haſte

delacampagne, apporter lesnouuelles du ſaccagement, de la fuitte des paiſans, &
delariuce des ennemis tout enſemble & la flotte auoit eſté deſcouuerte ſur iour , ſi

queſans cauſe on n'eſtimoit pas qu'elle fuſt venue ainſi ſurgir deuant la ville : au

moyendequoy ils ſe tenoient preſts, cquippez d'armes & en ordre au dedans de la

†quiregarde vers l'eſtang & la mer. Les ennemis ſur ces entrefaites eſpandus à

adeſbandee peſle meſle les ſoldats &les mattelots, ſ'eſtans aprochez des murail

les auec plus de bruit & caquet que d'effort, ſoudain quc la porte fut ouuerte, les

Romains ſortent dehors à grands cris, & rembarrent de plaine arriuee au pre

mier lancement des dards, ceux qui en grand deſordre & effroy tornerent

tºutſoudainle dos; les pourſuiuans iuſqu'au riuage auec grand meurtre : Que ſi

eſperdus de la ſorte ils ne ſe fuſſent ſauuez dedans les vaiſſeaux qui eſtoient à bord,

PasVn d'eux ne fuſt reſchappé de la fuitte ou de la meſlec:Ioint que dedâs les nauires

mcſmesily eut fort grâd trouble & deſordre carde peur qucles ennemis ne ſyiet
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taſſent quant & leurs gens, ils tirerent ſoudain les eſchelles &† afin dene

perdre téps à leuer les ancres, coupperét les gumenes à quoy elles eſtoient attachces:

ſi que pluſieurs eſtans contraints de ſe mettre à nage pour gagner les vaiſſeaux,ne

pouuans diſcerner pour l'obſcurité de la nuict ny ou ils ſe deuoient addreſſer, nyce

qu'ils deuoient cuiter & fuir,perirent miſerablement Le lendemain comme la flot

te euſt reprisàgrád'haſte la routte de l'Ocean d'ou elle eſtoit venue, furent trouuez

bien huit cens corps morts entre la muraille & le riuage, & les armures d'enuiron

†"deux mille hommes. Magon de retour és† qu'on luy ferma les portes

# à * au nez,ſ'en alla ſurgir à Cimbis(ce lieu la n'eſt† oin des Gades)& de là enuoya des

- ambaſſadeurs pour ſe plaindre de ce qu'à luy leur c6federé & amyilsauoiét ainſire

s fuſé l'entree.Ce que les autres reiectás ſur la foule de la multitude, deſpitce de ce que
† lcs ſoldats ſ'embarquans leurauoient emporté quelques hardes,il trouua moyenque

cains. leur Suffete,qui enuers les Carthaginois eſt le ſouuerain Magiſtrat,vinſtauecques le

cºnds ºn Queſteur parler à luy,leſquels apres auoir eſté deſchirez à coups de verges il fit met

†* º tre en croix,& de là auec ſes vaiſſeaux paſſa enliſle de Pityuſe,diſtante de terrefer
gon.

†mequelques cent mille, que les Carthaginois habitoient lors Parquoy la flotte yfut

§ereceueamiablement, &non ſeulement ſecourue de viures fort volontiers, mais de

** gens encores& d'armes,pour remplir ce qui en auoit eſté eclipſé:Surquoy ſe raſſeu

rât Magon,il paſſa outre aux iſles Baleaires eſlongnees delà de cinquantemille.Elles

# ſont deux, dont l'vne eſt aſſez plus grande que l'autre, & plus puiſſante d'hommts

#&darmesauecvnportouil ſ'attendoit de paſſer fort commodément ſon hyuericat
que. c'eſtoit deſia la fin § l'automne.Mais tout ainſi que ſi elle euſt eſté habitee de Ro

mains naturels, on ſe preſenta contre ſes vaiſſeaux d'vne grande animoſité & furie.

Or comme à ceſte heure ils vſent de fondes la plus grand part, alors ils n'auoient

n6plus autre arme que celle la, & nya gens en tout le monde qui ſ'en ſcachent ſi bien

aider.Au moyen dcquoy vne ſi grande quantité de pierres,àguiſe d'vnc drue & me

nue greſle ſevint eſpandre ſur la flotte approchant deſia duriuage, que n'aiant auſé

entrer dans le port, elle fut contrainte de reprendre le large en la haute mer. Et de la

paſſerentà Minorque, qui eſt la moindre des deux Baleaires , d'aſſez bon & fertile

Magon ſem- fonds, mais non ſi bien munie que l'autre d'hommes & d'armes; parquoy ſortans

§§ hors des vaiſſeaux,ils ſ'en allerent aſſeoir leur camp envn lieu fort d'aſſiette audeſſus

" du port,& ſans aucun combat ſ'emparerent de la ville & du territoire:Puis yayans le

ué deux mille ſoldats de renfort, & iceux enuoyez à Carthage poury hyuerner, ils

tirerent à ſec les vaiſſeaux. Mais apres que Magon eut abandonné la coſte de l'O-

cean, ceux des Gades ſe rendirent aux Romains. Voila ce qui fut fait en Eſpagne

ſoubs la conduite & auſpices de P. Scipion : lequelayant remis le gouuernement

Retou desci de ceſte prouince à L. Lentulus,& L.Manlius Acidinus, auecdix vaiſſeaux retourna à

#Rome : Là ayant eu audience au Senat aſſemblé dedansle temple de Bellone hors

†"* la ville,il diſcourut par le menu les choſes par luy exploittees en Èſpagne : Par quan

tesfois il auoit combatu en bataille rengee; combien il auoit pris devilles par force

ſur les ennemis : quelles nations il auoit ſubiugees & reduites ſoubs l'obeiſſance du

peuple Romain: Èſtre allé en Eſpagne contre quatre grands &renommez Capitai

nes bandez alencontre de luy auec autant d'armes victorieuſes; & toutesfois en

- tous ces quartiers là n'auoir laiſſé vn ſeul Carthaginois.Pour leſquelles choſes ilſon

da pluſtoſtqu'elle cſperance il pourroit auoir d'obtenir le triomphe, qu'il ne ſ'oppi

niaſtra de le prochaſſer, ſcachant bien que perſonne iuſqu'à ce iour la n'auoit encore

,eee et triomphé qui euſt fait la guerre ſans eſtre conſtitué en Magiſtrat.La cour leueeilen
CLlE3, tra dans la ville,faiſant porter deuant luyau threſor quatorze mille trois cens qua

rante deux liures d'argent en maſſe,auecvne autre groſſe ſomme demonnoyé. Ét là
- - •. | deſſus
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deſſus L.Veturius Philo aſſembla les comices pour crcer les nouueaux Conſuls la ou

toutesles Centuries d'vn treſgrand conſentement& faueur le creerent Conſul, luy

donnans pour compagnon P Licinius Craſſus grand Pontife. On trouue par cſcrit c†.

aureſteque ceſte election ſe feit auec plus grand nombre de peuple que nulle autre ººº
duranttoute ceſte guerre, car on ſ'y eſtoit aſſemblé de toutes parts, non ſeulement

pour donner les voix & ſuffrages, ains pour veoir auſſiScipion; & accouroient à -

groſſestrouppes à ſon logis, & au Capitole lors qu'il ſacrifioit cent bœufs par luy†

vouezàluppiter en Eſpagne,ſe promettans en leurs penſees , que tout ainſi que C.†#

Lutatiusauoit mis à fin la precedente guerre Punique, cn ſemblable Scipion termi-""

neroitceſte cy: & nyplus ny moins qu'ilauoit chaſſé les Carthaginois hors de toute

lEſpgne,qu'auſſi feroit il encore de l'Italie: ſi qu'ils luy deſtinoient deſial'entrepri
, Creation dts

ſed'Afrique, cóme ſ'il n'y euſt plus en rien à demeſler deſormais en l'Italie.On eſleut§

piſipresles Picteurs, ou furent admis deux qui eſtoient lors Ediles du peuple, Sp.
iucrctius,& Cn.Octauius,& de ceux qui n'auoiét point de charge,Cn.SeruiliusCc

pio,& L Emylius Pappus.Ainſile quatorzieme an de laguerre Punique,P.Cornelius Depârtement

cipio,&P.LiciniusCraſlus entrerent au Conſulat.Quant à leurs charges,laSicile fut#.

donnee à Scipion ſans autremétietter au ſort, ſon cópagnonl'octroyât ainſi,pource#º

ue le ſoing des ſacrifices & exercice de la religion le retenoient en Italie,&ileut à ſa

artl'Abruzze.Celles des Pretcursiettees au ſort, la iuriſdiction de la ville eſcheut à

Cn.Seruilius le gouuernement d'Arimini(ainſi appelloit on celuy de la Gaule) à Sp.

Lucretius,de Sicile,à L.Emylius,& à Cn.Octauius la Sardeigne. LeSenat ſe tint dans

le Capitole,là ou PScipion le propoſantil fut ordonné, que les ieux par luy vouez

enEſpagne durant la ſedition des ſoldats,ſeroicnt celebrez del'argent qu'ilauoit ap

porté au threſor.Et là deſſus ilintroduitl'ambaſſade des Sagontins, dont le plus an- .. ,

cien parla ainſi.CoM B 1 E N qu'il n'y ait cſpcce aucune de mal ne miſere,Peres Con-†

ſcripts,que nous n'ayons enduré pour vous garderiuſqu'au bout; la foy promiſe†

neantmoins les bons traitemcns & biensfais quc nous auons rcccu de vous & de me -

vos chefs d'armces,ſont tels,que nous n'auons point de regret à nos calamitez &rui

nesNous auez entrepris laguerre pourl'amour de nous; & l'ayant entreprinſe il y a

deſiaquatorze ans que vous la maintenez d'vne† que par pluſieurs

fois vous en eſtes vous mcſmes venus au dernier pcril, & yauez rcduit auſſi à voſtre

tourlesCarthaginois.Or comme en Italie vous euſſiez vne ſidangereuſe guerre, &

Annibalpour cnncmy, vous auez enuoyé en Eſpagne des Conſuls auecvne armee,

comme pour recueillirles demeurans de noſtre naufrage.Depuis quc Publius,&Cn.

Comeliés furent venuzcn celle prouince, ils ne ceſſerent de ſ'employer à tout ce qui

Pouuoiteſtrevtile pour nous,& dommageable à nos aduerſaires:car en premier lieu

ils nousreſtablirét en noſtreville , & enuoyerét partoute l'Eſpagnel'argétau poing

chercherceux de nos citoyens qui auoient eſtévendus , pour de la ſeruitude ou ils

cftoiétles remettre en leur liberté Et comme deſormais ne ſ'en falluſt guere que d'v-

mecondition plus que miſerable nous ne fuſſions reintegrez à noſtre ſouhait, voicy
ces deux ſirenommez capitaines voſtres qui ſ'en vont mourir, plus doloreuſement

Preſque pour nous que pour vous ſi que lors il ſembloit que nous euſſions eſtétout

ºpreſſement raſſemblez de lieux treſdiſtans en noſtre ancienne demeure, poury

eltiederechefruinez, & veoirvne ſeconde deſolation de noſtre patric; & que ſans

ºeautrement beſoin pour nous acheuer d'accabler,nyde chefny d'armccCartha

#ºoiſe,lesTurdetains nosinueterez aduerſaires, qui auoient eſté cauſe de noſtre

Pºmiere ruine,eſtoicnt ſuffiſans pour nous eſteindre entierement , quand tout ſou

ºoutre ce que nous pouuions eſperer,vous-nous enuoyaſtes ce PScipio, lequcl

Pºque nous auons veu declaré Conſul,&que nous pourrons rapporter à nos con
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citoiens l'auoir veu de nos propres yeux, luy qui eſt tout noſtre eſpoir, tout noſtre

º, recours & ſalut, il nous ſemble certes cſtre les plus heureux Sagontins qui onques

| | furêt.Car ayant pris en Eſpagne pluſieurs villes de vos ennemis, du nombre des pri

ſonniers par tout il a mis à part les Sagontins,& iceux réuoiez en leur patrie.Et fina

blementa ſi reduit au bas la ville de Turdetanie tât cnuenimee enuers nous, qu'eſtât

ſaine & ſauue Sagonte ne pourroit demeurer debout , que non point nous tant ſeu

lement(cela ſoit dit ſans arrogance) mais nos ſucceſſeurs meſmes encore n'auront

plus rien à craindre de ce coſté là. Nous voiós laville de ceux àl'adueu deſquelsAn

nibalauoit defonds en comble deſtruit lanoſtre,eſtreraſee à fleur de terre.Nousre

ceuons le reuenu de leurs heritages,n6 ſi agreable pour le proffit que nous en tirons,

que pour lavengeance.Pour ces choſes donques dont nous n'en pouuions ny eſpe

rer ny ſouhaitter des dieux immortels de plus grandes,le Senat & peuple Sagontin

nous a depeſchez deuers vous,dix ambaſſadeurs que nous ſomes, pourvous enren

dre graces, & infinis remerciemens : & ſe conioyr auſſi par meſme moyen, que ces

annees dernieres les choſes vous ſoient tellemêt ſuccedees en Eſpagne & Italie, que

vous aiez conquis par armes toute l'Eſpagne, non ſeulement iuſqu'a la riuiere del'E-

bre, mais là oul'Ocean termine la derniere borne & limite de tout le pourpris dela

terre:En Italie vous n'ayez rien laiſſéaux Carthaginois, que ce peu que contient la

cloſture de leurs rempars.Nous auons charge au reſte, Peres Conſcripts, non ſeule

ment de rendre graces de tout cecy au treſbon treſgrand Iuppiter protecteur de

la fortereſſe du Capitole; mais, ſi ceſtvoſtre bonplaiſir, d'offrir ce preſent encore

en ſon temple, vne corone d'or aſſauoir pour raiſon de voſtre victoire. Ce que

nous vous ſupplions de vouloir permettre : Et par meſme moyen, qu'il vous

laiſe,ſiaumoins vous le trouuez bon,de noùs confermer & ratifier pouriamais les

†droicts,franchiſes & immunitez à nous cydeuant octroyees parvos ſouuerains Ca

ººº pitaines & chefs d'armees.LE SENAT reſpondit auxambaſſadeurs,# la ruine&

reſtauration de leur ville ſeruiroit de teſmoignage à toutes nations de la foy loyau

ment obſeruee d'vne part & d'autre entr'eux eſtans alliez enſemble.Que leurs Capi

taines auoient fort bien fait, & comme ils deuoient ſelon l'intention du Senat, d'a-

uoir remis ſusSagonte, & rachepté de ſeruitude les citoyens Sagontins : Et que les

autres gracieuſetez encore qu'ils leurs auroient faites, le Senat l'auoit voulu en la
ſorte : leur permettre au reſte d'offrir au Capitole leur preſent.Cela fait il futordon

né de leur deliurervn logis,aux deſpens du public,&§ orter des dragees, confi

* tures,patiſſeries,& autres ſemblables doulceurs auec cét§ à chacû en don Delà

les autres ambaſſades furent introduites au Senat,& oyes. Et comme les Sagontins

requiſſent que iuſques ou ils pourroient aller ſeurement,illeur fuſt permis de vcoir

l'Italie,on leur donna des conducteurs;& des lettres furent enuoyees çà & là aux vil

les pourreceuoir le plus courtoiſement qu'ils pourroient ces Eſpagnols.Puiſ-apres
on traicta des affaires de la§ des armees, & du departemét

des charges & gouuernemens.Orcomme le bruit couruſt,qu'on deſtinoit à Scipion

ſans iecterau§ l'entrepriſe d'Afrique : Et que luy non content deſormais #Vnc

moyenne gloire alleguaſt,n'auoirpas eſtéappclléau C6ſulat ſeulement pour fairela

guerre,ains pour la paracheuer de touspoints; ce quine ſe pouuoit faire d'autrema

niere que de paſſer en perſonne auccvne armee en Afrique : Et qu'ilmonſtraſtaſſez

apertemét de vouloir obtenir cela du peuple ſile Senatycontrediſoit,les principaux

Harengue de Senateurs ne trouuans pas cette deliberati6gueres bonne,& les autres en murmurâs

†tacitement entre leurs dents par crainte,ou ambition, Fabius Maximus apres qu'onmus au Senat,

†luy eut demandé ſon aduis va dire. IE s ç Ay A ss Ez Peres cöſcripts,qu'il ſemble- der l'entrepri- N

ſ dA § àpluſieurs d'entrevous qu'on parle ce iourd'huy d'vne choſe quia deſia eſtéreſolue;

ſi qu'en
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ſ

ſiqu'en vain employera ſon lágage celuy qui voudroit opiner touchant l'entrepriſe

&charge d'Afrique,comme ſilon n'en auoit encore rien deliberé : mais de moy en

remier licuie ne puis entendre de quclle ſorte il ſe peult faire que l'entrepriſe de

§ ſoit deſia aſſeurce au Conſul, quelque vaillant & hardy qu'il puiſſe eſtre,

veuque le Senat ne la point eſtablie engouuernement ceſte annee, ny lc peuple OI-

donné nomplus. En apres, ſi cela a eſté arreſté, il me ſemble que le Conſul fait vne

gâd faulte; car feignât propoſer vne choſe deſia reſolue,il ſe mocque du Senat non

duSenateur,quidit en ſon rengladuis ſien ſur ce qu'on luy demande Quant àmoy

ieſuistout certain,qu'en cótrediſant à ceſte haſtiueté de paſſer en Afrique,il faut ne

ccſſairemét que i'encoure en vn ſoubſpçon qu'on pourra auoir de deux choſes,l'vne,

deceſte façólente & tardiue de proceder que i'ay de nature que les ieunes gens lap

pcllenttant qu'ils voudrót crainte ou laſcheté, pourueu que ie n'aye occaſiö de m'en

repentir,car iuſques icy les conſeils des autres ont de prime face ſemblé plus magni

fiques & ſpecieux,& les miens eſté trouuez plus ſeurs à la l6gue:l'autre,certaineran

cune & enuie que ic porte à la gloire de ce braue & vaillantConſul,laquelle va croiſ

ſant de iour en iour. Duquel ſoubſpçon ſi ma vie paſſee ne mes meurs, ny ladi

ctature aucc les cinq Conſulats que i'ay obtenuz, & vne telle reputation que i'ayac

quiſe à la guerre,& icy dans la ville, ſi que ie ſuis plus pres de m'en ennuyer que d'en

ſouhaiter dauantage,ne m'en garentiſſent,l'aage à tout le moins m'en deliurera.Car

quelle concurréce puiſ-ie auoir auec celuy qui n'eſt pas meſme ſiaagé que mon fils?

Eſtât dictateur,fort & robuſte encore pour porter la peine,& cnvn cours de treſgrás

affaires, perſonne ne m'a ouy faire refus ny au Senat ny deuant le peuple, que lege

neral de la cauallerie à tous propos detractant de moy, n'euſt ſon pouuoir egallé au

mienjchoſe qui auparauant ne† onque ouye. I'aymay mieux obtenir par les effets

que de paroles, que celuy qui par le iugement des autres auoit eſté comparé à moy,

bientoſt apres me preferaſt à luy par ſa propre bouche:Tant ſ'en faut qu'ayant paſſé

partant de dignitez & honneurs,ie veuille cntrer en des debats & conteſtations auec

vnicune hóme qui eſt en ſa plus floriſſante vogue,affin parauéture qu'à moy qui ſuis

deſormais las de viure,n6 que de manier affaires, la charge d'Afrique me ſoit decer

necficcſtuycy en eſt cſconduit.Auec ceſte gloire que i'ay acquiſe il me faut achcuer

deviure,&mourir.I'ay empeſchéAnnibal de vaincre,affin qu'il peuſt eſtre auſſivain

cu devous autres qui eſtes maintenât vigoureux &gaillards. Et ccrtes il eſt bien rai

ſonnable ô Cornelius que tu m'excuſes en ceſt endroit, ſi ne m'eſtât en mon propre

faitiamais tant ſoucié du bruit commun que de l'vtilité de la Choſepublique, ie ne

Preſtre ce qui peut concerner ta gloire aubien publiq : combien que ſ'il n'y auoit

Pointdeguerre en Italie,ou que l'ennemi fuſt tel,que de l'auoir vaincu on n'en peuſt

Pointeſperer de gloire,en ce cas quite retiédroit dedans l'Italie, encore qu'il fiſt ccla
d bonne fin & pour le proffit publiq,il pourroit neantmoins ſembler qu'il cherchaſt

e，oſter auecques la guerre le moyen d'accroiſtre ta reputation. Mais puis qu'vn ſi

redoutable ennemi qu'Annibaltiét ilya deſia quatorze ans l'Italie aſſicgcc,ſes forces

ºns encore entieres, deſdaigneras tu Scipion, ceſte gloire d'auoir en ton Conſulat

chaſſé vnteladuerſaire hors de l'Italie,qui nousa cauſé tant de morts & de pertes &

queletitre d'auoir mis à fin ccſte guerrete demoure,côme àC.Lutatius fit celuy de la

prcccdéte guerre Punique ? ſi d'auéturc lon ne vouloit dire qu'Amilcar euſt eſté plus

#ºndcapitaine qu'Annibal, ou que ceſte victoire la fuſt plus grande que ceſtecy ne
doit cſtre,pourueu qu'iladuienne que nous vainquions toy eſtant Conſul.Aimerois

ºmieuxauoirtiré Amilcar deDrepani& d'Eryce,que chaſſé Annibal & les Cartha

8ºoishors del'Italie Et certcs tu ne te ſçaurois tant glorifier, encore que tu tiennes

Plus cherela gloire deſia toute acquiſe que celle qui eſt cn eſperance, d'auoir dcliuré

E E
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l'Eſpagne de guerre, que l'Italie.Annibal n'eſt encore reduit à tels termes,qu'il ne ſé

ble que celuy qui aura choiſivne autre guerre,nel'ait pluſtoſt craint que deſdaigné.

Quene te prepares tu donq à ceſte entreprinſe & ſans vſer de ces vireuoltes,eſperant

· que quand tu ſeras paſſé en Afrique Annibal ſ'y deſtournera pour te ſuiure, quene

Il vcut enten

dreAlcibiades

t en vas tu pluſtoſt de ce pas tout le droit chemin le trouuer ou il eſt : Cherchestu

ceſte palme ſi honorable d'auoir acheué la guerre Punique : Cecy eſt le premier en

nature apres que tu auras defendule tien,d'alleraſſaillir ce qui eſt aux autres.La paix

donques ſoit auantaſſeurce en Italie,que de faire la guerre enAfrique:Et ſoyons pre

mier deliurez de crainte, que d'aller faire peur à autruy. Sil'vn & lautre ſe peut faire

ſoubs ton bonheur & ſage conduitte,Annibal eſtât vaincu pardeca,va t'en puiſapres

aſſaillir Carthage. Mais ſ'il fault que l'vne de ces deux victoires ſe reſerue aux nou

ueaux Conſuls, la premiere eſtant plus grande & plus ſignalee ſera quant & quant

cauſe de la ſubſequente. Car outre cc que pour ceſte heure nos finances ne ſçau

roient ſuffire à ſouldoyer deux diuerſes armees tout àvne fois en Italie & enAfri

que; outre ce que nous n'auons dequoy cntretenir tant de flottes; & que rienne

nous eſt demeuré de reſte dont on les puiſſe fournir de viures; qui eſt celuy

qui ne cognoiſſe le grand peril oulon ſe va precipiter : P.Licinius fera la guerre

en Italie, & P. Scipio en Afrique. Et quoy , (tous les Dieux deſtournent ſ'il leur

plaiſt ce preſage , mon cueur meſmes à horreur de le dire , mais ce qui eſt

aduenu vne fois , pcult encore bien arriuer) ſi Annibal ayant gaigné la bataille

ſ'achemine icy à la ville , aurons nous alors le loiſir de te rappeller toy l'au

tre Conſul de l'Afrique, comme nous fiſmes Q. Fuluius de Capoue : Quoy en

core, le hazard commun de la gucrre en Afrique ne pourra il pas eſtre doub

teux auſſi : Or il fault que le deſaſtre de ta maiſon te ſeruc d'admoneſtement

& exemple , ton pere & ton oncle diſie en l' eſpace de trente iours mis à mort,

& leurs armces taillees en pieces; là ou par quelques annees ayans fait de treſbel

les & grandes choſes tant par la terre que par la mer, ils auoient acquis au pcu

ple Romain & à toute leur race vne treſ grande reputation enuers les nations

cſtrangeres. Le iour ne me ſuffiroit pas à racompter tous les Roys & grands

capitaines qui pour eſtre entrez temerairement en pays ennemy , ont ſouffert

de treſgrandes ruines d'eux & de leurs armees . Les Atheniens, gens treſſages

& bien aduiſez, ayans laiſſé la guerre dans leur pays , & à la perſuaſion d'vn

icune homme , autant hardy & cntreprenant comme de noble race, paſſé

leur flotte cn la Sicile , par vne ſeule rencontre ſur mer accablerent pour tout

iamais leur Republique ſi floriſſante . Mais ie voys regrattant des choſes

de dehors & par trop ancicnnes . Que ceſte meſme Afrique donques , &

Marcus.Attilius ſignalé exemple de l' vne & de l'autre fortune , nous ſoyent

pour vn enſeigncmcnt en cccy. Et certes Cornelius quand tu viendras de la

haute mer à ietter ton œil ſur l'Afrique, toutes les Eſpagnes ne te ſembleront

plus qu'vn paſſetemps & pctitioiiet. Car qu'eſt-ce qu'il y a de ſemblable de l'vne

àl'autre Ayant la mer toute deliure d'empeſchcmens & paiſible, tu es allé cinglant

à tonaiſe le long de la coſte d'Italie & de Gaule, aborder à Emporie vne ville de

nos alliez. Tes ſoldats deſcendus en terre, tu les as conduits par tous lieux aſſeu

rez chez les amis & confederez du peuple Romain,iuſqu'à Tarracon:Delà ton che

min ſ'cſt adreſſé puiſàpres par les garniſons Romaines : autour de la riuiere d'Ebre

tu as trouuéles forces de ton pere & ton oncle, apres la perte deleur chef deuenues

plus courageuſes de leur defaitte : & ce L.Martius eſleu à la haſte de vray par les ſuf

frages des ſoldats,attcndant qu'ony euſt autrement pourueu,mais au reſte ſi ſavertu

cſtoit
4
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eſtoit accompagnce d'vne nobleſſe de race,& des charges & dignitez qu'elle merite,

qui pourroit eſtre egalléaux plus renommez capitaines, en toutes ſortes d'experiéce

&art de la guerre : Carthage puiſapres aſſaillie auecvne treſgrande commodité&

loiſir, pas vne des trois armees Carthaginoiſes ne ſe ſouciant lors de defendre leurs

alliez.Quant aux autres choſes que tu as faites, ny les deſſuſdites nom-plus,ie ne les

veuxpasdeſpriſer; non toutesfois qu'elles doibuent eſtre aucunement comparees

àlaguerred'Afrique; la ou il n'y a vn ſeul port ny deſcente qui ſoit ouuerte à noſtre

fiotteNnſeul pied deterre paiſible pour nous : point deville confederee; point de

Royquinous ſoitamy;ne lieu quelconque pour ſeiourner ou aller auant: De quel

quecoté qu'on ſ'y tourne,tout eſt ennemy, tout contraire & dangereux. Te vcux

tufieràSyphax &auxNumides，il ſuffit de ſ'y eſtre aduenturé vne fois.Touſiours ne

rcuſcitpas bien la trop hazardeuſe hardieſſe: & la tróperie met ordinairement deuât

ſoyvn maſque de fidelité es choſes legeres & de peu d'importance, pour puiſapres

quand beſoin ſera faire ſa main àbon eſcient.Non ſi toſt par les armes des ennemis

furent ſurpris ton pere &ton oncle,que circonuenus par la fraude & deſloyauté des

Celtiberiens alliez : ny de ton coſté tu n'encourus point en tant de peril de parMa

gon& Aſdrubal chefs des aduerſaires, comme d'Indibilis &§ TCCCL1Z CIl

tonamitié&protection.Voudrois tu donques te fier aux Numides,quias eſprouué

lamutinerie &reuolte de tes ſoldats propres?Car Syphax& Maſſaniſſe aimét mieux

cſtre plus puiſſans que les Carthaginois en Afrique : & apreseux que les Carthagi

nois le ſoyent que nul autre. Pour le preſent la picque & emulation qui eſt entre

cux,enſemble toutes les autres occaſions de ſe battre, les animent l'vn contre l'autre;

pource que la crainte qu'ils pourroient auoir de dehors en eſt loing: Monſtrez leur

les armesRomaines,& vnearmee d'eſtrangers,ſoudainils accourront comme pour

eſteindrevn feu qui les menace egallement Les meſmes Carthaginois defendront

biend'vne autre ſorte les murailles de leur patrie,les temples des Dieux, leurs autels

&foyers, qu'ils n'ont defendul'Eſpagne; quand allans au combat ils verront leurs

femmes courirapres eux,& leurs petits enfans ſe preſenterau deuant Dirayie plus?

&ſiles Carthaginois ſe tenans aſſeurez de la commune intelligence & vnion de

l'Afiiqucdelaloyauté des princes quileur ſont alliez,& ſur la force de leurs murail

lesquandils verrontl'Italie toute denuce de la defence de toy & deton armee, que

ſera-cefils en enuoient vne toutenouuelle d'Aſrique,ou ſ'ils ordonnét àMagon, le

quelonſçait pour certain qu'ayant trauerſé la mer auec ſa flotte depuis les iſlesBa

leaires,ilrenge maintenant la coſte des Liguriens au pied des Alpes, qu'il ſe vienne

ioindre auec Annibal.Certes nous ſerons tous au meſme effroy ou nous fuſmes na

guties, quand Aſdrubalvint deſcendre en Italie,lequel toy, quinon Carthage tant

ſeulement, mais toute l'Afrique encore veux enclorre auec ton armce, laiſſas eſ

couler de tes mains ſurnos bras. Tu le diras auoir eſtévaincu de toy : & c'eſt pour

quoy tant moins ie voudrois non ſeulement pour l'amour de la Choſepublique,

mais detoyencore, qu'on euſt ainſià vn vaincu donné paſſage en§ . Pcr -

mºts que nous attribuons à ta ſage conduitte & aduis, tout ce qui eſt arriué d'heu

rºux àtoy & à la Choſepubliqle durant le temps de ta charge en Eſpagne, & que

ºusimputions aux incertains euenemens de la guerre &de la fortune toutes lesad

uerſitez qui ſont ſuruenues. Detant plus que tu es le meilleur & vaillant capitaine,

ºntplus ſoigneuſement la patrie, & engeneral toute l'Italie doiuent retenir pour
lºurdefencevntel ſuperintendant des affaires. Tu ne ſçaurois diſſimuler quc† OUl

ºibaleſt,là auſſine ſoit tout le faix & le fort de la guerre, car tu n'allegues point

ºtte occaſi6 devouloir paſſer en Afrique,ſinon pour y attirer AnnibalAumoyen

dequoyouicy,oulà que ce ſoit, ceſtàluy que tu as affaire.Seras tu donques finable
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ment plus fort toytout ſeulen Afrique; ouicy ton armee eſtantiointeauec celle de

ton compagnon Les Conſuls Claudius & Liuius ne te doibuent ils pas apprendre

- par leur exemple de freſche date quelle difference ilya Et quoy, aſſauoir mon ſivn

dernier recoing de l'Abruzze,ouil y a deſia ſi longtemps qu'Annibal crouppiſt pro

chaſſant en vain d'auoir ſecours de ſon pays,le pourra rendre plus fort d'armes & de

gens de guerre,ou Carthage eſtant pres de luy, &toute l'Afrique liguce auec elle?

Queladuis peut eſtre ceſtuy d'aimer mieux decider l'affaire ou les forces ſeront la

moitié moindres,& celles des ennemis plus grandes,que là ou il y aura deux armees

alencontre d'vne toute ſeule,laſſe & cnnuyee de tant de combats, &dvne ſilongue

& faſcheuſe guerre Conſidere vn peuiete prie quelle conformité ilya de ce que tu

propoſes de faire,auec cela que fitton pere lors qu'il fut Conſul S'eſtât acheminé en

Eſpagne il reuint tout court en Italie pour faire teſte à Annibal deſcendant des Al

pes, & toy lors qu'Annibal eſt en Italie te prepares pourl'abandonner , non que cela

ſoit vtile à la Choſepublique, mais pource que tu penſes que ceſte entrepriſetere

dondera à vne grand'gloire &honneur tout ainſi qu'ayât laiſſé ton gouuernement

& armee ſans aucune ordonnance du peuple,ſans aucun mandement du Senat, toy

l'vn des capitaines du peuple Romain, asſur deux vaiſſeaux ſeulementauanturé la

fortune publique,& la maieſté de l'empire, qui† du dâger ou ta vie ſ'ex

poſoit lors. Mais pour vous en dire ce qui m'en ſemble Peres Conſcripts, i'eſtime

quant à moy que P.Cornelius n'a pas eſté creé Conſul pour luy, ne pour ſes affaires

articuliers, ains pour nous : & que les forces qu'on à leuces ſont pour la garde de

'Italie & de la ville, non pour eſtre tranſportees des Conſuls par orgueil, tout ainſi

que ſ'ils eſtoient Roys,partout ou bon leur ſemblera.O R coMME Fabius tant par

ceſte harengue premeditee,que par ſon authorité,'& vn bruit de ſageſſe acquis deſia

de longuemain, euſt attiré à ſon opinion la plusgrande partie du Senat, & mcſme

ment les anciens,ſi que plus y en auoit qui approuuoient l'aduis du vieillard, que ce

R # , courage impetueux d'vne trop bouillante ieuneſſe,on dit que Scipion parla ainſi.ET
#. qv,NT vs FA vs luymeſme desl'entrce de ſon oraiſon, Peres Conſcripts , ade

†. claré que ſon aduis pourroit eſtre ſouſpçonné de detraction:dequoyie n'oſerois pas

§ taxer autantvn telhomme, comme cela eſt demeuré ſans eſtre purgé; ie neſçay ſi

c'eſt par le defaut de lágage,ou dela choſe qui ſoit telle à laverité.Carpour eſteindre

le crime qu'on luy pourroit imputer d'vne cnuie, ila ainſi haut extollé de paroles ſes

charges &dignitez,&la renommee de ſes beauxfaits,comme ſi i'auois à craindre d'e-

ſtre enuié de tous les plus bas & petits compagnons ſeulemét,& non de celuy,lequel

pource qu'il excelle ſur tous les autres, à quoy ie ne diſſimule pas d'aſpirer auſſi, ne

veut pas ſouffrir que ie m'y cópare Ila ainſi magnifié ſa vieilleſſe côblee de tous les

magiſtrats &hóneurs à quoylon ſçauroit paruenir, & moy mis audeſſous de l'aage

de ſon fils, comme ſi la conuoitiſe de gloire ne paſſoit pas plus auant que le cours

de la vie humaine;& que la plus grande partie d'icelle ne ſ'eſtendiſt à la memoire de

l'aduenir,&à noſtre poſterité.Ie tiés quâtà moypour certain,que tout cueur magna

nimea cela en ſoy,de ne ſ'accôparer point ſeulemêt à ceux de ſon téps, ains auxillu

ſtres hómes de tous les ſiecles.Ie neveux pas diſſimuler,Q.Fabius,que ie ne deſire de

paruenirnon ſeulemét à tes louâges,mais encore (tume le pardóneras ſilte plaiſt)les

ſurpaſſer ſ'il m'eſt poſſible. Tu ne dois pointeſtre d'vn tel cueurenuers moy,nymoy

alédroit de plusieunes que ie ne ſuis, que nous ne vueilliós que quelques vns des ci

toyés ne ſe rédent ſemblables à nous:car cela ne retorneroit pas ſeulemétau deſauä

tagede ceux auſquels nous aurions porté enuie,mais de laChoſepublique encorc,&

preſque de tout le gére humain.Ilaracópté,Peres Cóſcripts,en quel grâddâger i'en

courrois ſiie paſſois enAfrique, affin qu'il ſemblaſtd'eſtre en ſoucyde maperſonne

auſſi
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auſſi bien que de la Choſepublique & de mon armce. Et d'oûluy peut eſtre ainſi à

coup prouenu ce bon zeleLors que mon pere &mon oncle eurent eſté mis à mort,

lorsqueleurs deux armees furent defaites preſque entieremét,lors que les Eſpagnes

cſtoient perdues que quatre camps des Carthaginois, & quatre ſignalez capitaines

tenoienttout là en ſubiection,ou par crainte,ou à force d'armes, lors que cherchant

icyvnchcfpour la conduitte de ceſte guerre perſonne ne ſ'y preſentafors que moy,

&noſ ydonner ſon nom,lors que le peuple Romain me decerna ceſte charge qui

n'auois encore que vingt quatre ans, Pourquoy eſtce que perſonne n'alleguoit ainſi

monieune aage,la puiſſance des ennemis,la difficulté de ceſte guerre, nylafraiſche

deſconuenue de mesPere & oncle?Auons nous fait maintenât vne plus grand'per

teenAfrique,que lors en Eſpagne#Y ailà ceſte heure de plus groſſes forces en Afri

queplus de chefs,& plus ſuffiſans,que lorsiln'yauoit en Eſpaigne à mon aage eſtoit

illors plus meur & capable de faire la guerre, que pour le iourd'huy : Seroit il plus à

propos & commode d'auoir affaire contre le Carthaginois ennemy enEſpagne que

en Àfrique Il eſt fort aiſé certes Peres Conſcripts, apres auoirrompu,defait, & mis

enfuitte quatre armees Carthaginoiſes , apres auoir prins d'aſſault ou rengé par

crainte tant de villes à obeiſſance; apres auoir tout ſubiugué iuſqu'à l'Ocean,

tant de princes,tant de cruelles nations; apres auoir reconquis toute l'Eſpagne, ſi

qu'il n'y reſte vne ſeule trace de guerre, de rabaiſſer mes faits,auſſi aiſé dy-ie, com

me ſiie retournois victorieux de l'Afrique, deſpriſer les choſes que pour me rete

nir par deça, l'on amplifie maintenant de paroles , à ce qu'elles ſemblent plus

horribles &eſpouuentables. Il nye qu'ilyait aucune entree en Afrique; il nye qu'il

n'y a port quelconque qui nous ſoit ouuert , allegue M. Attilius qui y fut prins;

Comme ſi M.Attilius euſt receu ſon deſaſtre de premiere abordec : & ne ſe ſou

uient pas que quelque infortuné chefdeguerre qu'il fuſt, il auroit neantmoins

trouué des ports pour deſcendre en terre : & que la premiere annee il fit tout

plein de belles choſes : & pour le regard des capitaines Carthaginois, qu'ilde

meurainuincible iuſques au bout. Tu ne m'eſpouuenteras donques point par

cet exemple, qu'ores qu'en ceſte guerre, & non en la precedente , ores que

puiſ nagueres, & non paſſez ſont deſia quarante ans , ceſte pcrte cuſt eſté re

ceue, ie vouluſſe faire plus de difficulté de paſſer en Afrique pour y auoir eſté

pris Regulus , que ie ne fis d'aller en Eſpagne apres la mort des Scipions :

& permettre Xanthippus Lacedemonien auoir eſté plus heureuſement nay pour

Carthage,que moyRomainpourma patrie:carl'aſſeurance croiſtroit en moy de ce

la,quelavaleur d'vn homme ſeul puiſſe eſtre de ſigrand effet.Mais il faut eſplucher

auſſilesAtheniens, qui laiſſans la guerre chez eux paſſerent temerairement en Sici

le Pourquoy donques,puis qu'on ſ'amuſe à racompter les fables Grecques,n'amenes

tupluſtoſt enieu AgathocleRoy de Syracuſes, lequel, comme la Sicile cuſteſté fort
longtemps moleſtee par les armesCarthaginoiſes,eſtant paſſé en ceſte meſme Afri

que deſtourna toute la guerre là d'où clle eſtoit† : Mais qu'eſt il beſoin de

monſtrerparlesvieils exemples, & encore des eſtrangers, combien ilimporte qu'on

cſtonne le premier ſon ennemy , & le danger eſlongné de ſoy le rechaſſer ſur

vn autre ? Peut on trouuer vn autre exemple plus preignant ny plus manifeſte

qu'Annibalpropre Ilya bien difference dgpiller les terres dautruy, ou de veoir

mettre à feu &à ſangles ſiénes:car de plus grand courage on aſſault touſiours,qu'on

neſedefend,outre ce quel'effroy d'vne choſe incogneue eſt beaucoup plus fort , là

oueſtant entré ſur les marches des ennemis,on voit de pres tout ce quiy eſt de bien

&demal. Annibal n'euſt iamais eſperé que tant de peuples en Italie ſe rengeaſ

ºnt à ſon party, comme apres la routte de Cannes il ſ'en trouua qui le ſuiui
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rent. Et combien moins aſſeuré & ſtable peut eſtre rien quelconque aux Car

thaginois en Afrique, alliez deſloyaux & ſeigneurs griefs & Inſupportables

à leurs ſubiets ? Dauantage, bien qu'abandonnez de nos alliez, neantmoins de

nos propres forces, & parle moyen des ſoldats Romains nous ſommes demcurez

debout A Carthage force aucune ne ſe peut attédre des citoyés il fault nómcement

qu'ils ſouldoient des Afriquains & Numides , gens dvnfortleger naturel, & treſ
própts à fauſſer leur foy.Pourueu qu'il n'y ait pointicy de retardemét, vous ouyrez

tout à vn coup,& que ie ſeray paſſé en Afrique,& que touty ſeraembraſé de guerre,

& deſloger Annibald'icy,& Carthage aſſiegee. Attendez de là des nouuelles plus

ioyeuſes &plus ſouuent,que celles quevous receuiez d'Eſpagne.Toutes ces grandes

eſperances me les donnent,labonne fortune du peupleRomain,les dieux teſmoins

del'accord violé par les ennemis,& les RoisSyphax & Maſſaniſſe,auſquels ie ne me

fieray que bien à point,ſi queleurinfidelité neme pourra nuire. La guerre nous deſ

couurira pluſieurs choſes, qui pour la diſtance des lieux ne ſe§pas diſcerner:

& c'eſt le fait d'vn braue homme& bon capitaine, ne laiſſer eſcouller en vain l'occa

ſion qui ſe preſente,& ce qui ſ'offre par cas fortuit,l'accômoder à ſon deſſein.l'auray

ô Fabius,Annibal en barbe,& qui me tiendra contrepied:Mais i'auray auſſi meilleur

cópte de le tirer apres moy, que de demeurer pardeca Ie le contraindray de côbattre

en ſon pays propre, ou Carthage ſera le pris de ma victoire, pluſtoſt que de petits

chaſteaux à demy ruinez de l'Abbruzze. Mais affin que pendant que ie paſſeray en

Afrique; pendant que ie mettray là mesgens en terre; pendant que i'approcheray

mon camp de Carthage, la Choſepublique n'encoure en aucun danger ny dom

mage , ce que toy Fabius pouuois bien quandAnnibal victorieux voltigeoit toute

l'Italie , aduiſe que ce ne ſoit vn trop grand outrage de nier qu'vn ſivaillant homme

comme eſt le Conſul P. Licinius ne le puiſſe faire alendroit du meſme Annibal deſ

ormais ainſi cſbranlé & preſque defait : car pourraiſon qu'il eſt† Pontife, &

pourtant ne ſe peut abſenter du ſeruice diuin, il n'a peu tirer au ſort auec moy vne

charge ſi eſlógnee. Orencore que ceſte guerre ne peuſt eſtre ſitoſt miſe à fin comme

je penſe,ſi eſt-ce que†dignitédu peupleRomain,& pour ſa reputation enuers

les Rois & nations e

ſeulement d defendre l'Italie, mais d'aller auſſi aſſaillir l'Afrique : Qu'on ne croye ne

publie qu'aucun capitaine Romain n'aye la hardieſſe d'entreprédre ce qu'Annibala

bié§ qu'éla premiere guerre Punique lors qu'6 eſtoit auxarmes pour laSi

cile,par tât de fois l'Afrique ayât eſté enuahie de nos armees&de nos flottes;&main

tenât qu'il eſt queſtion de ſauuer l'Italie, il faille que l'Afrique demeure paiſible.QUe

l'Italie donques apres auoir eſté affligee longuement, ſe repoſe en fin quelque iour,

& que l'Afrique ſoit à ſon tour ſaccagce & bruſlee. Que le camp Romainpluſtoſt ſe

plante aux portes de Carthage, que de voir de nos murailles les trenchees des enne

mis derechef Que l'Afrique ſoit le ſiege des demeurâs de ceſte guerre là ſe deſtour

nent tout l'effroy,la fuitte,le pillage & degaſt de nos terres,la reuolte des alliez;& les

autres ruines & deſolations§ l'hoſtilité,quinous ont oppreſſez par l'eſpace de qua

torze ans.le mecontente d'auoir parlé de ce qui concerne les affaires de la Choſepu

blique,& de la guerre qui ſe† enſemble des charges & gouuernemens dont

lon delibere : Car d'vſer d'vn plus long diſcours en m'amuſant à rabaiſſer la reputa

tion de ce Fabius, comme ila deprimé les choſes que i'ay faites en Eſpagne, &

extoller la mienne de paroles,cela ne vous pourroit ſeruir de rié.Auſſi ne feray-ieny

l'vn nyl'autre Peres Conſcripts.Et quandbien en nulle autre choſe, à toutle moins

en modeſtie & ſobrieté de§ , moyainſi ieune encore que ie ſuis auray ſur

montévn perſonnage ſiaagé.Cari'ayveſcud'vne faç6, &me§ comporté de ſor

tc,

râgeres, il importebeaucoup de m6ſtrer auoir le couragenon
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te, qu'en me taiſant ie me puis aiſeement contenter de ceſte opinion que de vous ) ·

meſmesvous auez conceue de moys c r1oNne fut pas eſcoutté dvnebône oreil-, de Fle, pourautant que le bruit couroit que ſ'il n'obtenoit du Senat que la charge d'Afri- §§l

queluy fuſt decernee, il en parleroit ſur le champ au peuple. Au moyen dequoyQy"

Fuluius quiauoit eſté quatre fois Conſul& Cenſeur, ayant ſommé Scipion de dire

touthaut au Senat,ſil ne permettoit pas aux Peres de pouuoir franchemétordonner

des prouinces , & fil ne ſe vouloit tenirà ce qu'ils en auroient aduiſé; ou fillere

mettroit au peuple.A quoy Scipion fit reſpóſe qu'il feroit ce qui ſeroit pour le bien - -

& ſeruice de la Choſepublique.Alors Fuluius : IE n'ay pas fait ceſte demande que ie

ne ſçeuſſe bien ce que tuy deurois reſpondre & en faire, comme celuy qui monſtre

aſſezdevouloir pluſtoſt ſonder le Senat,que de luy demander ſon opinion:&que tu

asdeſiale decret tout preſt à le faire paſſer,ſinous ne t'octroyons de ce pas legouuer

nement que tu veux auoir.A ceſte cauſeie vous requiers ô Tribuns du peuple de me .

vouloir preſter aide &confort ſi ie ne dis point mon aduis,lequel,encore qu'on yad-#

heraſt,le Conſul auſſi bien ne voudroit approuuer Etlà deſſus eſtans entrez en alter-†§cati6, parce que le Conſulalleguoitn'eſtre raiſonnable que les Tribuns vinſſent à la Pie,

trauerſe,& ſoppoſaſſent que chaſqueSenateur ne peuſt opiner en ſon rég,lesTribüs

en ordonnerent de ceſte ſorte : Si le Conſul ſe veult rapporter au Senat du departe

ment des prouinces,il faut qu'ilacquieſce à ce qu'il en aura aduiſé; & ne§

qu'on en propoſe rien au peuple ſil ne le permet,nous aſſiſterons à quiconque refu

era de dire ſon aduis là deſſus. Le Conſul demanda terme pour en communiquer à

ſon compagnon:& le lédemain le tout fut remis au Senat,qui departit ainſi les char-pspºrterent

ges Al'vn des Conſuls fut decernee la Sicile auec trente vaiſſeaux armez enguerre,†

auſquels l'annee prccedente CSeruilius auoit commandé:&luy fut permis de paſſer " -

en Afrique,ſ'il voyoit que ce fuſt le proffit de la Choſepublique : àl'autre,l'Abruzze

& la guerre contre Annibal,auec l'armec que L.Veturius, & Q.Cecilius ietteroient

au ſort entr'eux, ou bien ſ'en accorderoient par enſemble lequel des deux iroit faire

laguerre en l'Abruzze aueclcs deux legions que le Conſulluy delairroit: & qu'à ce

\uylaauqueleſcherroit ceſte charge, ſeroit continué ſon pouuoir pourvn an enco

relequelfut auſſi prolongé aux autres Preteurs & Conſuls qui deuoient comman

derauxarmees &gouuernemés.AQ.Cecilius iladuint au ſort de faire laguerre con
tre Annibalaueele Conſul en la contree des Brutiens.Les ieux de Scipion puiſapres

ſecelebrerent auecvne grande affluence de peuple, & non moindre contentement

&faueur de tous les aſſiſtans.ADelphes lon enuoya des deputez porterle vœu de la

dcpouille d'Aſdrubal,M.Pomponius Matho aſſauoir, & Q Catulus; leſquels offri- .

rent ne coronne d'or du poids de deux cens liures; & les repreſentations des deſ#º

Pouilles, faites d'argent peſans milleliures. OrScipion n'ayant peu obtenir depou-†#.
uoitkuerdes ſoldats,ny auſſi fait trop grand'inſtance de cela ilimpetra de mener# diz

auccluy ccux qui le voudroient ſuiure pour leur plaiſir : & auſſi pource qu'il ſ'eſtoit In1ilc,

aduancé de dire que ſa fiotte ne couſteroit rien à la Choſepublique , ſiles alliez de

leurgrévouloient contribuer quclque choſe pour baſtir à neufdes vaiſſeaux, de le

Prendre.Dont en premierlieu les peuples de laThoſcane ayans promis de le ſecou
rir chacun ſelon ſes facultez & moyens, les Cerites de bleds pour ſes mattelots, &

#ºutes autres manieres devictuailles : les Populoniens, de ferlesTarquiniens d'au

lônes pour faire des voiles.Ceux de Volterre, la garniture & cquippage des nauires, u .

ºdubledid'Arezzo,trente milletargues,auec autant de Morionsdelauelots,Dards,§

ºcques,de chacune de toutes cesſortes d'armesiuſqu'au nôbre de cinquâte mille "
deCoignees,Hoyaux,Faulx,Aulges,& Meules, autant qu'il en fauldroit pourfour

ºquaräte galleres: & ſix vingts mille boiſſeaux de Froment,enſemble la nourriture
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des comites & de la Cheurme: les Peruſins,Cluſiniens,Ruſellains, tout autant de ſa

pins qu'il faudroit pour la fabrique des vaiſſeaux, & vne grande quantité de grain:

Mais Scipion prit le bois des foreſts appartenantes au publiq. Quant aux peuples

dVmbrie,Norche,Rcate,Amiterne,& tout le territoire des Sabins,ils promirent des

gens de guerre.Des Marſes,Pellignois, Marrucins, pluſieurs ſ'enrollerent volontai

remét pour ſ'embarquer deſſus la flotte. Les Camertins aſſociez au peuple Romain

à conditions parcilles & reciproques, enuoierent vne compagnie de ſix cens hom

mes de pied. Comme donques les Carenes de trente nauires,vingt Galleaces, & dix

Galleres euſſent eſté dreſſees,il ſollicita tellement la beſoigne,que le quarante-cinq

Scipion faict ieſme iour apresque le bois cuſt eſté apporté des foreſts > les vaiſſeaux furent tous

§e preſts & equippez à mettre en mer : Et prit la routte de Sicile auec les trente deſſuſ

dits Nauires, ayant chargé deſſus enuiron ſept mille ſoldats volontaires. D'autre

part P.Licinius arriua en la Bruzze deuers les deux armces Conſulaires, dont il prit

celle qu'auoit euë le Conſul L.Veturius, & laiſſa à Metellus les legions auſquelles il

auoit commandé, eſtimant qu'illuy ſeroit plus aiſé de faire la guerre auec ceux qui

eſtoicnt tous accouſtumez à luy obeir. Les Preteurs ſ'en allerent auſſi deçà delà en

leurs charges &gouucrncmcns.Et pource qu'on auoit faulte de finances pour four

nir aux fraiz de la guerre, les Queſteurs eurêt commandement devendre toute ceſte

contree de terres en la Capanic,qui feſtend de la foſſe Grecque iuſqu'à la mer:cſtant

, oultre plus permis à chacun de deceller les heritages qui auroient appartenu à vn ci
Vendition du N % . - -

§"toyen de Capoue,àfin qu'ils fuſſent confiſquez au peuple Romain, &au delateuraſ

†" ſignee pour ſa recompence,la dixieſme partie de l'argent à quoy ſeroit euallué l'he

ritage qu'il auroit deſcouuert. On donna charge pareillemêt à Cn. Seruilius preteur
de la§ de faire reſider les Capouans ſur les lieux,là ou par l'ordonnance du Senat

- illeur auoit eſté enioint de ſe retirer,& de punir ccux qui habiteroiétautrepart.En ce

# † meſme eſté Magon fils d'Amilcarpartant de liſlc de Minorque ou ilauoit paſſé l'hy

† uer, aucc vnc ieuneſſe d'eſlitte qu'il auoit chargé ſur ſa flotte en nombre de douze
CcS. mille hommes de picd & quelques deux mille cheuaulx, trente nauires armez cn

guerre,& grand nombre d'autres de charge,paſſa en Italie,ouarriuant à l'improuiſte

il prit la ville de Gennes,d'autant qu'il n'y auoitpoint de vaiſſeaux ny de forces pour

defendre la coſte.Et delà ſ'en allalizant tous les riuages des Liguriens qui habitent

au pied des alpes, en intention d'y ſuſciter quelque nouuclles emotions. Or les In

gauniens(ceſtvn peuple de la Ligurie)eſtoient lors aux armes contre les Epanteriens

· montagnars : Parquoy Magon ayant laiſſé ſon butin à Sauonne ville des Alpes, a

uec dix vaiſſeaux au port pour le garder; & renuoyé le reſte de ſa flotte à Cartha

ge àfin de defendre la coſte, pource qu'il eſtoit bruit que Scipion y vouloit paſ

ſer,il contracta alliance auecques les Ingauniens, le party deſquels il voulut pluſtoſt

eſpouſer; & ſe mit à aſſaillir les mon§ards Carſon armee ſe renforçoit tous les

iours,les Gaulois ſ'y aſſemblans de coſté & d'autre au bruit & reputatió de ſon nom.

Leſquelles choſes venuës à la cognoiſſance du Senat par la deſpeſche de Sp. Lucre

tius,attiſerent vngrand ſoulcyés cueurs des peres,craignans qu'en vain deux ans au

parauant ils ſe ſeroient reſiouis§ ſon armee euſt eſté defait, ſivne

toute pareille guerre,le cheftant ſeulement changé, venoit à ſourdre de ces quar

tiers là.Au moyen dequoyils ordonnerent à M.Liuius Proconſul,d'approcher à Ri
Quatrevingts miniles forces des ſoldats volontaires qui eſtoient en Toſcane & donnerent charge

§# au Preteur CnSeruilius, que ſilvoyoit eſtre à propos pour le bien de la Choſepu

† blique,ily fiſt acheminer les deux legions de la ville, ſoubs la conduitte de tel chef

#º qu'il aduiſeroit : M.Valerius Leuinus les mena à Arezzo : En ces meſmes iours les
1nains. - - - - - -

naufs de charge Carthaginoiſes iuſques aunombre de quatre vingts, furent priſes
- - aUICOLII
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autour de Sardeigne par C. Octauius qui commandoit en ceſte iſle. Celius eſcrit

u'elles eſtoient chargees de bleds, & autres viures & munitions qu'on cnuoyoit à

Ànnibal & Valerius Antias qu'elles portoient à Carthage le butin que Magon auoit

fait en Thoſcane,§ Liguricns montagnars pris de luy priſonniers. En

la Bruzze preſque rien ne fut fait de memorable durant cette annee,à cauſe dé la pc

ltlence quiauoit egalement affligé les Romains & Carthaginois,ſinon qu'outre la peſte en tous

maladie, larmce des Carthaginois fut fort pcrſccutee de famine.Annibalaureſte"º

paſ ſoneſté aupres du temple de Iunon Lacinienne:& dreſſa là vn autel,qu'il dedia

auecvnetreſmagnifique inſcription des choſes par luy executees,grauccs en lettres

Puniques & Grccques,

· L E S O M M A I R E D V

N E V F I E S M E L I V R E.

# E L I Vsenuoyé de SicileparScipion en Afrique,en ramene vnfort grandbutin;& luofait entendre

# ce que Maſsaniſseluy mädoit,ſeplaignât qu'il n'auoit encorepaſséſon armee en Afrique. Laguerre eſt

# de tous poins acheuee en Eſpagne,qu'Indibilisauoit eſmeue, dont la victoire demeure aux Romains,luy

e/bitdemeuré au cobat:& Mädoniusréduparſesgès ſurl'inſtice quefaiſoièt lesRomains del'auoir.on enuoye d'-A-

frvque a Magò qui eſtoit alle en la Gaule, & en Ligurie,vn gros nöbre degès deguerre,auecvne böneſomme d'ar

gent pour leuer vn renfort deſtrangers:affin de ſallerioindrea.Annibal. Scipionpaſse de Syracuſes en la Brux&e,

ou il recouure Locres,en ayant chaſsélagarniſon Carthaginoiſe,& contraint.Annibaldeprendre lafuitte Lapaix

gſl traitee auec le Roy Philippe: La deeſse Cybele apporteea Rome,de Peſsiniite ville de Phrygie,pource qu'on auoit
trouuées Propheties de la Sibylle,que l'ennemy cſirangerſe pourroit chaſserhors del'Italie,ſi la mere Ideenne eſtoit

tranſportee a Rome Attalus Roy d' Aſie la deliura aux Romains,& n'eſtoit qu'vnegroſsepierre, que ceux du pays
appelloient la mere des Dieux.P.Scipio Naſicafils de Cn.quifinaſes iours en Eſpagne fut celuy qui la receut, ayant

cjiéiugédu Senat vn des plus preudhommes, qu'iln'auoit encore atteint l'aage requis aprochaſser la queſture : &

laréponſe del'oracleportoit,quela deeſiefujtreceue & dedieeparvn quifuji eſtimétel.Les Locrisenuoyä leurs

diputexa Rome pourfaire leurs doleances des extortions & outrages de Q. Pleminius laiſie la lieutenant, lequel

auoitenleuélargentſ créa Proſerpine,& violé leurs enfans,& leurs femmes.Pleminius lié& garrotté conduit à

Rome meurt en lapriſon:e9 commeony cuſtfait courir vnfaux bruit que le Proconſul Scipion qui eſtoit en Sici

leſ dabºuchoit apres lesplaiſirs & diſsolutions,le Senatyayant tout expres enuoyédes ambaſſadeurs pour veoirà

lulºſenquerirſileſtoit vray,luyſeſtatpurgéde ce blaſmepaſſe en Afriquepar la permiſſion du Senat.Syphax

ayante pouſe la fille d.Aſdrubalfils de Giſcö,quittel'amitiépar luy cötracteeauecScipiö. MaſſaniſſeRoy des Maſ

ſeſ lienipèdant qu'enfaueur des Carthaginois ilſemployea laguerre en Espagne,ayant perduſonpere Gala, auoit

auſºgtédefpouillé# royaume:& feſtant pluſieurs fois efforcélerauoirpararmes, eſt rompu en quelques ren

contrapariceluysyphax Roy des Numides,& enfin du toutpriué d'iceluy:Tellemèt qu'ainſi vagabôd qu'il eſtoit,

accompagnéde deux cens cheuauxſeulemèt,ilſevient ioindre à Scipion# leſquels deplaine arriuee mettent à mort

Hannnfilsd.Amilcarauecvnegroſſetrouppe degens.Scipionpour l'arriuee d Aſdrubal & Syphax quil'eſtoient

venu trouuerauecpres de#mille combattans,eſt contraint de leuerleſiege d'Vtique, & fortifierſon logis pour

pºſºlhiuer.Le conſulsempronius combatheureuſement.Annibalau territoire de Crotone. Les Cenſeursfont le

lºſhtgreueue des citoyens,dont ilſentrouue ccxv.mille chefs.Entre les Cenſeurs M.Liuius, & claudius Nero

ſittichevnefortſignalee querelle: Car Claudius priueſon compagnon Liuius du cheual qui luy eſtoit entretenu du

publiq,pourraiſon qu'ilauoit eſlé condamnéparlepeuple Romain, & banny: & Liuius enfait de meſme à clau

diuspourauoirportévnftux teſmoignage enſon endroit,& neſeſtrepas ſincerement reconciliéauec luy.Lemeſ

meLiuiusreduit en airariens & taillables,ſans auoirplus aucun droit de voix,toutes lesTribus horſmis vne,pour

cºquellesl'auoient condamnénonobſtant qu'ilfuſt innocent,& apres ſa condamnation nonobſtant cela eſleu Con

ſul& Cenſeur.
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Ruſe de Sci- ſ#3

pion pour re- lS

couurer de la | S

Cauallcrie. # -

$ ， $ C1 p 1oN eſtant arriué en Sicile, departit par centaines ceux
4 quil'auoiét ſuiuy pour leur plaiſir,dont il en retint trois cens

gr #ieunes hommes en leur plus grande force & vigueur, ne ſa

#à Si $§# châs à quelle fin illes auoit ainſi reſeruez ſås les reduire ſoubs

- §des enſeignes & compagnies de gens de pied, nyles armet

- # comme les autres. Etla deſſus choiſit de toute la ieuneſſe de

#2)/# Sicile pareil nöbre de gens de cheual,des plus nobles & meil

# $## leures maiſons pour paſſer auecluy en§ leur aſſignant

*è# 9R2-#liour, auquel equipez, & en bon ordre d'armes & de mon

tures ils ſe deuroientrepreſenter. Ce voyage ainſiau loin de leurs maiſons leur ſem

bloit fort ennuieux & moleſte, & qui leur deuoit apporter beaucoup de trauaux&

perils tant par la terre que par la mer:Et ſi ce ſoucy ne les faſchoit pas ſeulement,ains

auſſileurs parents & amis.Venu donques leiour de l'aſſignation,ils preſenterêt leurs

armes & cheuaulx.Et alors Scipion leurya dire,luy auoir eſté rapporté que quelques

vns d'entreux auoient ce voyage à grand contrecueur,comme eſtant à leur opinion

fort difficile & ennuieux , au moyen dequoy ſi quelques vns ſ'en trouuoient ainſi

degouſtez, il aimoit trop mieux le ſçauoir des lors de leur propre bouche, que puiſ

apresſenc6plaignâs les auoir laſches & inutiles ſoldats à la Republique : Qu'ils luy

declaraſſent doncq franchement ce qu'ils en auoiét ſur le cueur, car illes eſcouteroit

volontiers.Et la deſſus vn feſtant aduancé de dire,que ſi on luy donnoit le choix de

l'vn ou de l'autre il ſeroit bien content de n'aller point à cette guerre : Alors Scipions

Puys donques ômongentilhomme que tu n'as point diſſimulé ce quetu en penſois,

ie t'en voys addreſſer vn pour mettre en ta place,à qui tu baillerastes armes,ton che

ual, & le reſte de l'equipage, affin que tu le menes de ce pas chez toy, ou le faces ex

erciter & inſtruire:luy donnant armes & cheual. Cettuicy tout ioyeulx acceptant la

condition,illuy preſente vn de ces trois cens qu'ilauoit reſerué ſans armes : Dema

niere que les autres voyans leur compaignon auoirdu bon gré Du chefmeſme eſté

exempté de cette coruee, chacun cömença lors à ſ'excuſer,& receuoir vn lieutenant.

Ainſi furent à cestrois cens Sicilians ſubſtituez autant de genſd'armes Romains,ſans

aucuns fraiz pour le publicq Et les Sicilians furent ſoigneux de les apprédre&exer

citer ;par-ce que Scipion auoit declaré que celluy qui n'en feroit de la ſorte ſerui

roit luymeſmc en perſonne.On dit que cette cornette de cauallerie ſe rendit excel

lemmentbonne &adroicte;& qu'en pluſieurs rencontres elle fit de fort bons ſerui

ssiriondoi ces à la Choſe publique.De là eſtant venu à faire vne reueuë des legiós,il choiſit par

†"my les autres plus vieils ſoldats, principallement ceux qui auoient† les armes

#º- ſoubs la charge deMarcellus,leſquels il eſtimoit eſtre fort bié diſciplinez & endur
•- cis,& auec ce,pour raiſon du l6g ſiege de Syracuſes, treſexpers& practiques aux ſie

ges des places fortes. Carilne traſſoit pas de petites choſes en ſon eſprit, ains deſia la

deſtruction
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deſtruction de Carthage. Cela faitil depart ſon armee çà & là dans les villes cloſes,

auſquelles ilordonna de fournir du bled,eſpargnant par ce moyé celuy qu'on auoit

apporté d'Italie:fait quant & quant raccouſtrer les vieils vaiſſeaux, ſur leſquels il en

lioye encours Lelius en Afrique pour piller la coſte:les neufs il les fait tirer à ſecàPa

lerme,pour les y faire acouſtrer durant l'hyuer, parce qu'ils auoient cſté fais de bois

verdàlahaſte.Toutes choſes ainſi preparees pour ſon entreprinſe,ilſen vint à Syra

cuſes non encore aſſezbié raſſiſes des grâdes emotiós de la guerre:Car lesGrccscher

choiét derentrer en leurs biés,le Senat le leur ayant accordé ainſi,dont quelques vns

dela nation Italiéne ſ'eſtoient emparez, & ce de lameſme force qu'ils les leur auoiét

oſtezdurant la guerre. Mais Scipion eſtimant auant toutes choſes deuoir maintenir

Diligence de

Scipion.

Il acheue d'e-

lafoy& parole publique,tant envertu dvn ſien edit, que par des arreſts contre ceux§

quiſevoudroient opiniaſtrer de retenir ce qu'ils auoient vſurpé à tort, fit reſtituer
points les af

faires de Sy

auxSyracuſains tous leurs biens:ce quine leur fut pas ſeulemêt agreable,mais à tousº

lesautres peuples de la Sicile, qui le ſecoururent de meilleur cueur en ſon entrepriſe.

Lemeſme eſté en Eſpagne ſe leuavnetreſgroſſe & forte guerre , Indibilis Ilcrgete
Nouueaux

1 cmuennčs de

layant eſmeue, non pour autre cauſe, que de ce que l'admiratió en quoyilauoitSci-#
agnols, & les- " .. ſ" . , r" - • , • > - p

pion le faiſoit meſpriſer tous les autres chefs : carils eſtimoient n'y auoir que ce ſeul§

capitaine qui fuſt demeuré de reſte aux Romains,tous les autres ayâs eſté tuez d'An

nibal:Et les deux Scipions eſtás mis à mort, on n'en auoit point trouué d'autre pour

enuoyer en Eſpagne : mais puiſapres que la guerre les preſſoit plus fort du coſté d'I-

talie,ils l'auroient rappelé pour faire teſte à Annibal.Et qu'outre ce qu'il n'yauoit en

Eſpagne pour lç regard des chefs fors le nom ſeulement,les vieilles bandes en auoiét

eſté retirees.Toutes choſes y eſtre en branſle & deſordre, & vne indiſciplinec multi

tude de nouueaux ſoldats ſi que iamais ils n'auroientvne ſi belle occaſion de remct

tre en liberté la prouince. Iuſqu'à ce iour là,qu'ils auoient eſté en la ſeruitude ou des

Carthaginois,ou des Romains.Et non tantoſt des vnstantoſt des autres, mais bien

ſouuent de tous deux enſemble. Que les Carthaginois auoient eſté chaſſez des Ro

mains & que des Eſpagnols, ſ'ils eſtoient d'accord& ſe vouluſſent bien entendre,les

Romains le pourroiét auſſi eſtre, à ce que l'Eſpagne deliure pour toutiamais detou

te domination eſtrangere, peuſt retourner à ſes anciennes couſtumes & façons de

viure Allegant ces choſes & autres ſemblables, il incitanon tant ſeulement ſes ſub

iets,mais les Auſetins encore, peuple voiſin à prendre les armes, auec les autres na

tions contigues à luy & à eux , Si que dans pcu de iours il amaſſa bien trente mille

hommes de pied,& prcs de quatre mille cheuaux en la contrce Scdetane,ou le rédez

qui les y in

duiſent,

Les force#

d'[ndibilis &

Mandonius

- | º ! - - » , , - - chefs dc la re

Nºusauoit esté aſſigné.Les chefs Romains d'autrepart L.Lentulus,&L.Manlius Aci-§

dinuscraignâs que fils en deſdaignoiét les commancemens,la guerre ne vinſt à ſau-gº- - - •- A- - O - -

gmenter,ayâs ioint leurs forces enſemble, les c6duirent par les terres des Auſetains,

nºnobſtant qu'ils ſe fuſſent declarez ennemis, auſſi gracieuſement cóme ſ'ils euſſent

citéalliezpaiſibles tant qu'ils arriuerent la ou eſtoiêt logez les Eſpagnols, & ſe cam

Perentàtrois mille d'eux. Du commencementils taſcherent par des ambaſſadeurs,

mºisenvain,de leur faire poſer les armes : & puiſapres§ cauallerie Eſpagno

leſefuſt venue ietter à l'impourueu ſur leurs fourrageurs,la leur enuoyee alencontre

ilyeutvne eſcarmouche de gens de cheual,ſans qucle mcilleur en fuſt demeuré d'v-

nepartnyd'autre. Le lendemain à ſoleilleuant, tous les Eſpagnols armez & en or

donnâce,ſ'en vindrêt à mille pas pres du camp des Romains preſenter la bataille; les

Auſetains eſtás au milieu,les ilergetes à la pointe droite,& à la gauche les autres peu

Ples de moindre eſtime.Et entreles deux pointes & le bataill6 du milieu, ils auoient

laiſſé des paſſages aſſez ouuerts,par ou, quand il ſeroit temps ils peuſſent laſcher leur

Bâtaille entre

les Romains

& Eſpagnols,

& l'ordonnâ

ce des deux

2IIIlCCS,

cauallerie.Les Romains enſemblable ayans arrengé leurarmee àl'accouſtumé,imi- .
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terent ſeulement les ennemis en ccla,de laiſſer auſſi des eſpaces vuides pour leurs gés

de chcual.Lentulus au reſte eſtimât eſtre choſe fort aduantageuſe pour celle des deux

parties, qui la premiere enuoyeroit les ſiés däs les lumieres entr'ouuertes de ſon enne

my, commanda à Ser. Cornelius tribun de ſoldats de poulſer la cauallerie à tra

uers le bataillon des Eſpagnols.Et la deſſus,le combat des gés de pied enfourné aſſez

froiddement, luy ſans tarder qu'autant qu'il mit à aller querir la trezieme legion de

l'arrieregarde pour la mencr au premier front au ſecours de la douzieſme, qui ayant

eſté oppoſee à la pointe gauche aux Ilergetes commançoit à deſmarcher en arriere,

le combat remis ſus de pair à pair en ceſt-endroit,ſ'en alla trouuer L.Manlius,quien

courageoit ſes gés à la teſte des premieres enſeignes,& enuoyoit du renfort par tout

ou l'affaire le rcqueroit,auquelil fait entendre comme toutes choſes eſtoient en ſeu

rcté à la pointe gauche , ou deſia ilauoit enuoyé Ser. Cornelius† vne bour

raſque de cauallerie ſur les ennemis.Agrand'peine euſt il dit cela, que les gens de

chcualayâs donné à toutcbridde au beau millieu,tout à coup mirét en deſordre leur

infanterie,& cſtoupperét le paſſage à ceux de cheual de faire ce qu'ils auoient preme

dité.Au moyen dcquoy les Eſpagnols quitans leurs montures, mirent ſoudain pied

à terre : Et les chefs Romains quand ils virent les rengs des ennemis en deſordre

auecvn tréſgrand cſpouuentement & effroy,& leurs enſeignes deſ ormais balanccâ

tes,exhortent,requicrent les ſoldats de leur courir ſuspendant qu'ils ſont ainſi eſton

ncz; & ne leur permettre de rallier leur bataillon: De maniere que les barbares n'euſ

ſent peu ſouſtenir cette rude charge, ſi Indibilisauec les gens de cheual qui eſtoient

deſcendus à picd,nc ſe fuſt venu preſenter deuant les enſeignes de l'infanterie, là ou

#. durant quelque temps le combat fut ſanglant & cruel. Et finablement apres que

#" ceux qui faiſoiét teſte autour de leur prince, lequelà demy mort tenoit bon encore,

& puis auoit cſté couſu d'vn coup de iauelot contreterre, eurent tous eſté accablez

de dards, de tous coſtez commança la fuitte, mais la plus grand'part fut taillee en

pieces, pource que les gens de chcual n'eurent pas le loiſir de remonter, & que les

Romains pourſuyuirent fort chaudement ceux qui eſtoient ainſi eſbranlez, Si qu'ils

s , la ne ſe voulurét point retirer, qu'ils ne les euſſent deſpoillez auſſi de leur câp. En cette

ººº iournec moururent treize mille Eſpagnols, & en fut pris quelques huict cens : Des

Romains naturels & des alliez n'en demeura gueres plus de deux cés, & encore preſ

que tous à lapointe gauche.Les Eſpagnols qui furent chaſſez hors du logis, ou qui

cſtoient eſchappez de la bataille, ſeſtans du commencement eſcartez parles châps,

1-rºgne, retournerent chacun puiſ-apres en leurs villes.Et alors ayans eſté aſſemblez au Con

† ſeil par Mandonius, & fait leurs dolcáces des cómunes calamitez,auec de treſ-aigresobeiſſance, &

#.#. reproches contre les autheurs de la guerre,ils reſolurent d'enuoier des ambaſſadeurs

gucrrc. pour liurer les armes & ſe rendre à diſcretion : leſquels reiettans tout le blaſme ſur

ceux qui les auoiétinduits à ſe ſouſleuer,Indibilis aſçauoir &les autres princes,dont

, la pluſ part eſtoient demeurez au combat; comme ils vouloient paſſer oultre à aſ

ſembler les armes en vn taz pour les deliurer& ſe ſoubſmettre à obeiſſance, on leur

fit reſponce qu'on eſtoit contét de les receuoir,à la charge de rendre Mandonius en

vie,& les autres ſuſcitateurs de la guerre:autrement quetout de ce pas ils'meneroient

larmee droict au territoire des Ilergettes & Auſetains, & conſequemment vers leurs

complices & aſſociez.Voila ce qui fut dit aux ambaſſadeurs,qui rapporterent le tout

† à l'aſſemblee:là ou Mandonius & les autres plus apparens ayans eſté par eux ſaiſis au

#corps,furent deliurez pour en faire la punition.Et la paix par ce moyen octroieeaux

au Ro§. Eſpagnols, leſquels on chargea d'vn double impoſt ceſte annee pour la ſoulde des

gens de guerre, auecques du bled pour ſix moys, & des hocquetons & longues

robbcs pour les ſoldats.On prit par meſme moyen des oſtages d'enuiron trente na

tions
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iós.Ainſiletumulte de la reuolte d'Eſpagne ſuſcité & aſſouppy ſans gueres de bruit

ny effort en bien peu deiours, toute la frayeur de la guerre ſe deſtorna deſſus l'A-

fique.Car Lelius eſtant de nuit arriué deuât Hipponelaroyalle, mena des les point

duiourà enſeignes deſployees ſon infanterie auec les ſoldas de la flotte au pillage &

ſaccagement du territoire de là autouriouils firêt vngrád vacarme, tout le plat pays

ſetenant nonchallamment ſur ſesgardes comme ſi c'euſt eſté en plaine paix : dont

les nouuelles eſtans venues entreſgrand'diligence &cffroyàCarthage,remplirent l.

ville dvnfort grand eſpouuantement;que la flotte Romaine ſoubs la conduitte de

Scipioncarle bruit couroit qu'ilauoit deſia outrepaſſé la Sicile,eſtoit arriuce.Et nc

ſcachansbonnement dire combien de vaiſſeaux ils auoient aperceuz,ny quelles for

cespouuoient eſtre celles qui eſtoient deſcendues enterre, la peur leur augmentant

de† cela,le faiſoient encore plus grand.Au moyen dequoy vne crainte &ter

reurd'arriuee vint ſaiſir leurs cueurs,& puis vnc grande triſteſſe,de vcoirvn ſigrand2 - - - - & b
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deuant les murailles de Rome; proſterné tant d'armees de leurs ennemis, & rengéà

obeiſſance tous les peuples de l'Italie,ou de force,ou volontairemcnt,maintenant la

chance de la guerre tournce tout ainſi à coup,eſtoient ſur le point de veoir les ſacca

gemens de l'Afrique,& le ſiege deuant Carthage : Ce qu'ils ne pourroient ſupporter

de la meſme conſtance, ny n'auoient pas de tels moyens de ſ'en reſſourdre comme

les Romains,auſquels la commune de Rome, &† duLatium ſe multipliant &

croiſſant de plus en plus pourtant de routtes & deffaites,leur auoient touſiours four

nyde ſoldats là ou leur menu peuple, fuſt en la ville fuſt aux châps, n'eſtoit aucune

ment aguerry,ne belliqueux : ſi qu'illeur conuiédroit leuer du ſecours d'Afriquains,

ens infidelles & muables à tous les vents qui peuuent ſouffler de quelque nouuelle

eſperance.Deſia le Roy Syphax auoit eſté aliené de leur party par l'entreueuc de Sci

pion,& auoient Maſſaniſſe pour mortelennemy,les ayant abandonnez tout aperte

ment Rien d'eſpoir, rien de ſecours ne leur eſtre demeuré nulle part. Car Magon du

coſté delaGaule ne pouuoit remuer choſe quelcóque d'importance , ny ſ'allerioin

§ vieilliſſoit deſormais & de reputation & de forces. S'c-

ſtansdonques laiſſez couler en ces lamentations & com† pour les nouuelles

freſchement receues,vn autre eſpouuentement§qui ſuruint tira leurs eſprits

à conſulter des moyens dont ils pourroient aller au deuant du danger qui ſe preſen

toit &arreſterét de faire vne leuee à la haſtetant en la ville qu'au plat pays:cnuoyer

dautrepart querirvn renfort d'Afriquains,remparer leurs murailles faire prouiſion

debltd, de traits, iauelots, & toutes autresſortes d'armes offenſiues & defenſiues;

equippet des vaiſſeaux,& les enuoyer à Hippone contre la flotte des Romains.Eſtás

cncestermes, voicy finablement venir vn meſſage que ce n'eſtoit pas Scipion, ains

Lcliusquieſtoit arriué, auec ce qui ſuffiſoit de forces pour faire vne raze§ le pays

tout le gros de l'armee eſtre encore demeuré en Sicile : par ce moyen ils eurent le

loiſirdeprendre haleine ; & commcnccrcnt à enuoyer des ambaſſadeurs deuers Sy

phax&les autres ſeigneurs del'Afrique,pour confirmer leurs alliances Ils†
rentpareillemêtvers le Roy Philippe luy offrir ſix vingt mille eſcus, à cc qu'il paſſaſt

crâ * frayeur

à Carthage

pour l'arriuce

de la flotte

Romainc.

Belle enu

meration ſuc

cincte d'ap

preſts pour la

guerre.

cnSicile ou en Italie:manderét à leurs capitaines en Italic, qu'aucques toutes les plus

grandes frayeurs & alarmes qu'ils pourroiét döner,ils cherchaſſent de retenir Scipi6

en Italie & n'enuoyerent pas ſeulement à Magon des ambaſſadeurs, mais 2†
encore,auec ſix milhómes de pied,huit cés cheuaux,ſept elephâs,& vne groſſe ſom

me dargêt pour leuer des gés de guerre en la Gaule, affin qu'auec ce réfort il ſe peuſt

aprocher deRome pl"pres,& ſallerioindre àAnnibal.Voila ce qui ſe preparoit &nc

gocioit à Carthage ce téps pédât que Lelius à ſon aiſe enleuoitvn fort grádbutin du

Platpays tout deſarmé & denué de reſiſtāce leql,Maſſaniſſe ayât eule vét de l'arriuce
- • • " - FF
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. de la flotte Romaine,vint trouuerauecvne petite trouppe de cauallerie,ſe complai

,†, gnant de ce que Scipion alloit ainſi peſamment en beſongne, & qu'il n'eſtoit deſia

" paſſé en Afrique auec ſon armee pendant que les Carthaginois eſtoient eſtonnez

de la ſorte pendant queSyphax eſtoit empeſché à la guerre contre ſes voiſins lequel,

\ & qu'on ſ'en tinſt tout aſſeuré, ſi on luy donnoitle loiſir d'accommoder ſes affaires

ſelon ſon vouloir,ne marcheroit en choſe quelcóque de bon pied auec les Romains,

parquoyil deuoit exhorter & ſolliciterScipion de netarder point dauantage.Quant

à luy, encore qu'il euſt eſté chaſſé de ſon royaume, ſine l'airoit il de le ſecourir d'vn

bon nombre de gens de pied & de cheual. Et ne deuoit Lelius faire vn plus longſe

iour en Afrique,car il croyoit que l'armee de mer fuſt deſia partie de Carthage, auec

laquelle il ne luy ſeroit gueresſeur devenir au combat enl'abſence de Scipion.Maſ

ſaniſſe là deſſus ayant pris congé, Lelius des le lendemain fit voile du port d'Hippo

ne,ſes vaiſſeaux tous chargez de butin,& eſtant de retour en Sicile fit entendre à Sci

pion ce que Maſſaniſſe luy mandoit.En ces iours preſque,les galeres qu'on enuoyoit

de Carthage à Magon vindrét ſurgir entre les Liguriens Albigaunois,& Génes,là ou

Magó d'auéture lors tenoit ſà flotte, lequelayât entendu des ambaſſadeurs,ce qu'on

luy mädoit d'enroller le plus de gens qu'il ſeroit poſſible, aſſembla tout incótinétau

#. côſeilles Gaulois & Lyguriés,dont il y auoit là vn grand nombre,auſquels il declare

† cóme ilauoit eſté expreſſement depeſché pour les remettre en liberté: & ſelon quils

† pouuoient veoir à l'œil, on luy enuoyoit à ceſte fin ce renfort de Carthage : mais

i ko , auec quelles forces,& quelle armce laguerre ſe deuoit conduire,cela depëdoit d'eux.

Que les Romains auoient deux armees preſtes,l'vne enGaule,l'autre enThoſcane,&

qu'il ſçauoitbien que Sp.Lucretiusioindroit la ſienne auecques celle de Liuius : Par

quoy illeur falloit auſſi mettre cn câpaigne pluſieurs milliers d'hómes, pour reſiſter

à ces deux chefs,& à leurs armces.Les Gaulois reſpondirêt qu'ils le deſireroiét ſingu

lieremét,mais d'autât qu'ils auoiétl'vn des câps Romains dedâs leurs limites, & l'au

tre en laThoſcane toute prochaine preſque à leur veue , auſſi toſt qu'on les ſçauroit

auoir dóné ſecours auxCarthaginois, ces deux armees ne faudroiét deſeieter de co

ſté & d'autre en leur pays pour le ſaccager : qu'il recherchaſt dóq des Gaulois ce dót

ils le pourroiét fauoriſer en ſecret &ſous main.Quât auxLiguriés,d'autât que les for

ces Romaines eſtans bien loin de leur territoire & leurs villes, ils pouuoiét diſpoſer

dutout à leur fantaſie,la raiſon vouloit qu'ils miſſent leurieuneſſe en armes, & par

ticipaſſét àceſte guerre, ce que les Liguriés ne refuſerét,ne demandâs ſeulement que

†deux mois de terme pour leuer leursgés.Ce pédant Magó ayât licétié les Gaulois,ſe- &o - - - -

#mità leuer ſecrettemét des ſoldas parmi leursvilages,carles habitâs du pais luy four

#" niſſoiét deviures & autres ſortes de munitiôs à cachettes Mais M.Liuius ayant eu le

" vent de cela,tráſporta ſon armce de volótaires de la Thoſcane en la Gaule; là ou ſ'e-

ſtâtioint à Lucretius,ils ſe preparerét d'allerau deuât deMag6, ſi d'auenture il ſe re

muoit de la contrce des Liguriens pour tirer à lavolte de Rome : Que ſ'il ſe retenoit

ferm'arreſtévers la derniere encoigneure desAlpes,eux auſſi tout demeſme ſe plāte

roiét es enuirós deRimini pour defédre &couurirl'Italie.Leli'retorné de l'Afrique,

&Scipion eſguillóné plus que iamais par les enhortemés de Maſſaniſſe,les ſoldas en

flâblez auſſi d'ypaſſer au pluſtoſt, pourveoir to"les vaiſſeaux chargez de butin &def

# trepriſe ds pouilles aportces du territoire des ennemis,voicivn péſemét de moindre importâce

# qui ſe viétadiouſter au pl"grâd,de rauoirlaville dcLocres,laquelle ſur le reuoltemét

† d'Italie ſ'eſtoit auſſi régee au party des Carthaginois. Or l'eſperáce quiluyauoit fait

#ºpºs aſpirer à ceſte entrepriſe ſe preſéta d'vnebié legere occaſiópource iles choſes ſe có

- duiſoiét en la Bruzze plus par forme debrigâdages, que par celle d'vnevrayeguerre,

le cómécemét en eſtât venu des Numides,& lesBrutiés les ſecódás en cela,nötät par

lafrequétation des Carthaginois, que poury eſtre addónez de leur naturel.Et fina

,- blement

-



D E C A D E D E T I T E L I V E. 17o

s blement les ſoldats Romains meſmes comme empoiſonnez de ce mal,bienaiſes de

#s viure de rapines autant que les chefs le leur permettoient,faiſoient des courſes &ra

， uages dans le pays des ennemis : ſi que certains Locriens qui eſtoient ſortis de leur

， ville,furét empoignez d'eux,&menez àRhege:Parmy leſquels ſe trouuerét quelques

s charpentiers & maçons,queles Carthaginois d'auenture auoient accouſtumé d'em

# ployermoyennant ſalaire,es ouurages de la citadelle de Locres.Ceux la furétrecon

$ gneuzparles principaux Locriens qui ſ'eſtoientretirez à Rhege, chaſſez par le party

# contraire qui auoit liuré Locres es mains d'Annibal: & commeſelon la couſtume de

# ceuxquiont eſté longuement abſens, ils ſ'enquiſſent entre autres choſes de ce qu'ou

: # faiſoit aupays,ces captifs les mirent en vn eſpoir, que ſi on vouloit payer leurråçon

#. &lesrenuoyer,ils leur deliureroiét la citadelle, parce qu'ils y faiſoientleur demeure,

&les Carthaginois ſe fioient d'eux en tout & partout.Aumoyen dequoy eux eſtans

eſpris dvnardent deſir de retourner en leur patrie,& par meſme moyenſe venger de

leurs ennemis, les ayâs racheptez ſur le châp,& réuoyezapres auoir arreſté enſemble

lordre qu'ils deuroiét tenir pourl'execution du cóplot,&le ſignal auquelilleur fau

droitprendre garde,ils ſenallerent trouuer Scipió à Syracuſes,à la ſuitte duquel vne

partie des autres exillez reſidoiét, pour luy faire entédre la promeſſe des priſonniers:

ſurquoy le Conſul voyantl'eſperance n'eſtre pas guere eſlongnee del'effect,enuoya

2 auec eux M.Sergius & P.Matienus deuxTribuns de ſoldats ; auſquels il ordonna de

rendre à Rhege trois mille h6mes de† mener à Locres : & eſcript au Pro

preteur QPleminius de ſ'employer luy meſme en ceſt affaire.Deſlogez de Rhege,&

portans auec eux des eſchelles proportionnees à la hauteur des murailles de la forte

reſſe ; enuiron la minuit ils donnét du lieu qui auoit eſté accordé le ſignalà ceux qui

ladeuoiét liurer,leſquels tous preparez & attétifs ayans auſſi de leur part auallé d'au-#

tres eſchelles par eux baſtics à ceſte fin; & en pluſieurs endroits recueillás ceux la qui cres.

& montoient,deuât que bruit aucû ny cry ſe leuaſt, on vint charger les gardes des Car

i thaginois,tous endormis comme ne craignâs rien moins que cela : mais les gemiſſe

é mensde ceux qui mouroient furent premierement oys; & puiſapres le tumulte que

& failoientles autres qui feſueilloient tous eſperdus de frayeur en ſurſaut, auant qu'on

# enpeuſtcognoiſtre la cauſe: En fin la choſe eſtât eſclarcie,cóme les vns eſueillaſſent

# lesautres,& que chacû endroit ſoy criaſt alarme,que les ennemis eſtoiét dans la cita

# delle,&les gardes taillees en pieces,les Romainsy euſſent mal fait leurs beſongnes

# pourneſtre pas egaux en nombre,ſile cry de ceux de dehors ſ'eſtant leué,ſans qu'on

c# l，utdont il procedoit,nc les cuſtintimidez la confuſion & deſordre nocturne ren

#: dant toutes ces choſes vaines de ſoy, plus grandes & eſpouuentables qu'elles n'e-

:: ſtoient Au moyen dequoy les Carthaginois eſtonnez comme ſi tout euſt deſia eſté

0]. remplydennemis,quittans le combat recoururét à l'autre fortereſſe, carily en auoit

#: deuxpcudiſtantes l'vne del'autre:Quant aux habitans, ils tenoient la ville, comme

:: propoſeeau milieu pourvn prix de ceux qui emporteroiétlavictoire.Or de ces deux

# chaſteaux ſe faiſoiét tous lesiours qlqueslegieres ſaillies & eſcarmouches,Q.Plemi

# nius cómandât à celuy que tenoiét les Romains,& Amilcar à la garniſö des Cartha

# ginois qui faiſäs venir du réfort des prochains lieux augmétoiét leur trouppe:& fina

- blemét Annibal meſmeyvenoit deſia en perſöne : ſi qles Romains n'euſſet peureſi-#.

: ſteràlalogue,ſile cömü peuple des Locriés aigry des inſoléces &auarice des Cartha§
e Locres: &

ginois ne ſe fuſtbádé du tout de l'autre coſté Scipion ayât euauis qles choſes eſtoiét§

envnſigráddäger à Locres, & qu'Annibalmeſme ſyacheminoit ; de peur queceux"
- qu'ilyauoit enuoyez n'encouruſſent en qlque peril pour ne ſcpouuoir aiſémét reti

-, rer delà,luy auſſi,laiſſât ſon frereL Scipio pour garderMeſſine,fit partir les vaiſſeaux

- àlafaueur de la maree,auſſitoſt que les courâtes furét à propos dâs le far.Et Annibal

FF ij



v^ LI V R E IX. D E L A T I E R C E

\

delariuiere de Buthrote,qui n'eſt guere diſtâte de Locres, enuoya vn courrier deuât
à ſes gés,à ce que des le point du iour ils attaquaſſét de tout lcur effort la meſlce c6tre

lesRomains & lesLocriés,ce pendât que parle derriere lors que tous ſeroiét deſtour

nez à ceſte alarme & tumulte, ilviédroit àl'impourueuaſſaillir la ville. Et comme il

euſt trouué le cóbat cómancé des le matin,ilnevoulut ny ſ'engager dâs la fortereſſe,b

de peur auec le grád nombre de gens qu il menoit, d empeſcher ce lieu eſtroit & c6

traint,ny n'auoit apporté des eſchelles pour móter deſſus la muraille parquoy ayant

fait ietter le bagage envn taz, & möſtré ſes gés en bataille non gueres loin de la cor

tine pour effrayer les ennemis,il ſe mit auec la cauallerie Numidiéne à promenerau

tour de la ville, pour recognoiſtre par quelendroitilla pourroit plus aiſeemétaſſail

lir, durât qu'on apreſteroit des eſchelles,& autres choſes neceſſaires pour döner laſ

ſaut.Mais feſtât cuidé approcher du mur,l'vn de ceux qui d'auéture ſe trouua le plus

pres de luy ayanteſté atteint d'vn coup d'arbaleſte de paſſe luytout eſpouuété dvnſi

dâgereux accidét cómanda de faire ſöner la retraite, & aſſit ſon câp hors de laportcc

des traits &machines à tirer au loin.Sur ces entrefaites la flotteRomaine arriua à Lo

e , cres qu'il eſtoit encoregrádiour,ſi qu'auant que le Soleil ſe couchaſt,tous furentde

Ro§ & ſcendus en terre,& entrez dans la ville.Le lendemain les Carthaginois ayans du cha
Carthaginois / - - - -

§"ſteau attaqué le combat,Annibal auec des eſchelles, & tout ce qui pouuoit fairebe

" ſoin pour donnerl'aſſaut,ſ'approchoit deſia des murailles quâd tout ſoudain la por.

te ouuerte les Romains ſortent ſur luy ne ſe doubtant de rien moins que d'vn telat

faire, & d'arriuee taillent en pieces bien deux cents hommes qu'ils chargerent à lim

pourueu:Parquoy Annibal ſoudain qu'il ſ'apperceuſt que le Conſuleſtoit la preſent,

, retira le reſte en ſon camp;& ayant enuoyé dire à ceux qui eſtoient dans la fortereſſe

†† quils fiſſent du mieux qu'ils pourroiét, deſlogea la nuit enſuiuât leſquels apres auoir

º mis le feu atfx edifices quiy eſtoient,affin que ce trouble amuſaſt l'ennemy,eux dou

blans le pas à ſigrand'haſte que cela reſſembloit proprement vne fuitte,ratteindrent

la groſſe trouppe auant qu'il fuſt nuit. Quand Scipion vit la fortereſſe abandonnce

des ennemis, & leur camp tout vuide de gens, il appella les Locriens àl'audience, &

les tanſſa fort aſprement de leur rebcllion puis fit punir les auteurs d'icelle, & donna

leurs biens aux chefs principaux de la faction & ligue cótraire,en recognoiſſance de

leur perſeuerante loyauté§ du peuple Romain:proteſtât au reſte de ne vou

loir rien octroyer ny retrancher de ce qui concernoit les Locriens en†
tant qu'ils enuoyaſſent leurs deputez à Rome,car leur traitement ſeroit telque le Sc

nat le iugeroit eſtre raiſonnable: mais qu'il ſ'aſſeuroit qu'encore qu'ils ſe fuſſent treſ

mal portez enuers le peuple Romain, leur condition ſeroit neâtmoins trop meilleu

re ſous les Romains indignez alencontre d'eux,qu'elle n'auoit eſté en l'alliäce&ami

tié des Carthaginois. Cela fait il laiſſa Q. Pleminius pour ſon lieutenant, & les ſol

dats qui auoiét pris la fortereſſe,à la deféce de la ville , puis auec les forces qu'il auoit

amenees repaſſa à Meſſine.Or les Locriés auoient eſté traitez d'vne ſi§ tyrânie

& cruauté des Carthaginois depuis qu'ils ſe furét reuoltez des Romains, qu'ils pou

uoiét non ſeulemét endurer patiëmët quelques legieres iniures &outrages,mais en

† core les receuoir de cueur alaigre,ncámoinsPleminius ſu† de ſiloinAmilcar ca

†pitaine de la garniſon; & les ſoldats Romains qui y furétlaiſſezles Carthaginois en

Locres toutes ſortes d'auarices & meſchäcetez,qu'ils ſembloiét cóteſter à l'éuyenſêble à qui

ſurm6teroitl'vn l'autre n6 en vailláce,mais en vices & debordemés:carrié ne fut laiſ

ſé en arriere par le capitaine,ou par ſes ſoldats enuers les habitans, de tout ce qui fait

ordinairemét haïr à vn ſouffreteux les facultez&moyés d'vn plus riche & puiſſant q

luy:& ne ſeroit poſſible de dire les violéces &excez qu'ils cómirét enleurs perſónes,

&deleursfemmes & enfäs.Leur cóuoitiſe meſmc ne ſ'abſtint pas de rauir§ choſes

ſacrees
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: ſcrees : & pillerent non ſeulement les autres temples, mais le threſor encore de ce

lydeProſerpine,auqueliamais hommeviuât n'auoit mis la main, horſmis Pyrrhus

àcequ'on diſoit qui neantmoins fut depuis contraint de rapporter ceſte deſpouille

allcCVI1Ctreſgriefue punition de ſon ſacrilege.Tout ainſi donques qu'auparauât les

vaiſſeaux de ce Roy tous briſez du naufrage qu'ils feirent ne peurent rien ſauuer en

terre,fors que les deniers conſacrez à la deeſſe qu'ils auoient rauisienſemblable lors,

mais parvne autre ſorte de perſecuti6, les meſmes deniers rédirent furieux & incen

ſeztous ceux qui furent participans de la violation du temple , les animant d'vne

mortelle & felonne rage l'vnenuers l'autre,le capitaine contre le capitaine,le ſoldat

contreleſoldat Pleminius eſtoit chefde tous; & outre ce commandoit àvne partie

desſoldats qu'il auoit amenez de Rhege,le reſte eſtoit ſoubs la charge des Tribuns.

Vndsſiens ayantprins vne couppe d'argent en la maiſon d'vn habitant ſ'enfuyoit

àtout,& les autres à qui elle eſtoit couroient apres pour la rauoir;quand d'auenture

Sergius,& Matienus deux tribuns ſerencontrerétaudeuant : par le commandement

deſquels la couppe luy ayant eſté oſtee,vne querelle & crierie ſe valeuer, & finable

mentvn combat entre les gens de Pleminius,& ceux des Tribuns,ſelon que chacun

arriuoit au ſecours des ſiens à propos, la foulle ſe renforçant auecques la noiſe. Sur

quoyles ſoldats de Pleminius ayans eu du pire, ſe retirerét deuersluy,en monſtrant

leur ſang & leurs playes,non ſans grande rumeur& indignation, quant ils racom

pterêtles vilenies & outrages proferez alencontre de luy durant le debat : dont tout

enflambé de courroux,il ſort du logis,& ſur le champ ayant fait appellerlesTribuns

commande de les deſpouiller, &† des verges pour les fouetter. Ce pendant

u'on ſamuſe à leur oſter leurs habillemens, carils reſiſtoient, & appelloient leurs

§ aux ſecours ; eux ſoudain en grandnombre fiers encore de leur freſche vi

ctoire,accoururét de toutes parts,comme ſi on euſt crié l'alarme contre les ennemis.

&quandils virent les corps des Tribuns entamez deſia par les coups de verges,alors

embraſez d'vne plus effrence cholere,ſans aucun reſpect non ſeulement de la charge

delieutenant, mais nompas meſme d'humanité,ſe vont ruer deſſus luy, apres auoir

fortpiteuſement accouſtré ſes licteurs & l'ayant enclos & diſtrait de ſes gens, le deſ

chirent dvne grande animoſité,& le laiſſent à terre pour mort, le nez & les oreilles

toutestronçonnees.Cela entendu àMeſſine,† arriua à Locres peu de iours

apresſurvne fregatte:là ou entédu qu'il eut les raiſons de Pleminius & des Tribuns,

Sacrilege de

Pyrrhus grief

uement végé

par la decſſe

Proſerpine,

Groſſe que

relle entre les

Romains de

la garniſon de

Locres.

Merueillcuſe

cruauté des

ſoldats alen

contre de Ple

minius.

illabſoult à pur & à plein,& le laiſſe à la garde du meſme lieu, declarant lesTribuns

coulpables,qu'il fait mettre aux fers,pour les enuoyer pieds & poingts liez au Senat

àRome Puis ſ'en retourne à Meſſine, & delà à Syracuſes. Pleminius outré de deſpit

&courtoux, eſtimant que Scipion euſt tenu trop peu de compte de l' outrage

qu'onluyauoit fait,&ne l'euſt pris aſſez à cueur:que perſonne nom-plusne pourroit

bienigºrde ce fait,horſmis celuy qui euſt ſenty en ſa perſonnel'atrocité d'iceluy,fit

traiſnerdeuers ſoy les Tribuns, leſquels apres les auoir fait crucier de tous les plus

griefs martyres que corps d'homme ſçauroit ſouffrir, il fit mettre à mort : Et ne ſe

contentant pas des tourments qu'illeur auoit fait endurer enleurvie,commanda de

lesietterlàſans leur donner ſepulture. Il exercea encore vne ſemblable cruauté ſur

lesprincipaux Locriens, qu'il auoit entendu feſse retirez deuers Scipion pour ſe

plaindre† leurs torts&iniures ſi que les vilains actes&deteſtables qu'ilauoit aupa
rauant perpetrez par ſalubricité &auarice alendroit des alliez,il les multiplia lors de

deſpit &§ entât de ſortes,que cela ne red6da pas ſeulemét à diffame & hayne

Pourluy,mais pourScipion quant &quant, qui eſtoit le chefſouuerainDeſia le téps

de l'election des magiſtratsapprochoit,quât on apporte des lettresàRome duCóſul

P.Licini',eſtreluy & ſöarmee affligez dvnegricuepeſte, ſi qu'ilneluy euſt eſté poſ

Inhumanitez

de Pleminius

Peſte au camp

desRomains,

& d'Annibal.
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ſible deſubſiſter,ſi la meſme violence du malvoire encore plus grâde n'euſtenuahy

· les ennemis aumoyé dequoy pource qu'il ne ſe pouuoit trouueràl'electi6,il nóme

roit Q.Cecilius Dictateur pour y preſider en ſon lieu, ſiles Peres le trouuoient bon:

& que ce ſeroit le prouffit de la Choſepublique de donner congé à l'armee dudit

Cecilius,parce qu'elle ne ſeruoit de rien pour l'heure,d'autât qu'Annibalauoit deſia

retiré ſes gens là ou ils deuoiét hyuerner; & la maladie ſ'eſtoit ſi fort rengregee dans

le camp de Cecilius,que ſi on ne le licentioit au pluſtoſt,vn ſeul de tous n'en eſchap
peroit. Les Peres remirent au Conſul d'en faire comme il verroit eſtre à propos

pour le bien de la Choſepublique,& la fiance qu'on auoit en luy Or en ces iours la

certaine ſuperſtition tout à coup auoit ſaiſi la ville pourvne prophetie trouuee esli

ures de la Sybille qu'on auoit viſitez ceſte annee la,à cauſe qu'ilauoitgreſlé plus ſou

♂uent que de couſtume:Qv E TovT E s F o 1 s ET QyA NTEs Qv v N EN NEMY

dceſſe Cybele E s T R A N G E R s E R O 1 T v E N v F A I R E G V E R R E A L I T A L I E , O N L'EN

P o VR R O IT C H A s s E R D E H O R s E T L E V A INC R E , S I L A M ER E I D E EN

N E E s T o IT APP oRT E E DE LA vILLE DE P Es INvNT E A RoM E. Ceſte

prediction trouuee par les Decemvirs eſmeut les Peres d'autant plus, queles†
tez qui auoient portél'offrande à Delphes, racomptoient qu'en ſacrifiât à Apollon

Pythien,toutes ſortes de ſignes heureux eſtoient apparus es victimes; & leur auoit

eſté reſpondu del'oracle, que le peuple Romain auroit bien toſt vne victoire beau

coup§ grande que de celuy des† duquelils venoient offrir ce preſent

Et pour vne plus grande approbation de ceſte eſperance, ils y rapportoient, ce que

Scipion,comme deuinant en ſon eſprit quelle fin deuoit prendre ceſte guerre,auroit

pourchaſſé le gouuernemêt de l'Afrique au moyé dequoy pour accelerer la victoi

re que leur annoncoient toutes ces deſtinees & oracles, ils ſe mirent à chercheren

leurs penſees quel moyen il y auroit de tranſporter la deeſſe à Rome : car le peuple

Romain n'auoit pas encore de ce temps la des villes côfederces en Aſie; neantmoins

ſe reſouuenans qu'on auoitbien fait venir autresfois Eſculape de Grece pour la ſan

té du peuple,nonobſtant qu'il n'y euſt aucune aſſociation n'alliance : & que deſiaily

auoitvn commancement d'amitié entr'eux & le Roy Attalus pour la guerre qu'ils

faiſoient par enſemble à Philippe, tellemét qu'iceluy Attalus ſ'employeroit pourla

mour d'eux en tout ce qui luy ſeroit poſſible , ils depeſcherent en ambaſſade deuers

#. luy M.Valerius Leuinus,lequel auoit eſté Conſul par deux fois, & mené la guerre en
depeſchee de - / - - -

†"laGrece,M.Cccilius Metellus eſté Preteur,Sulpitius Galba Edile,& deux Queſteurs

† C.Tremellius Flaccus , & M.Valerius Falco.A ces cinq furent ordonnees autant de

*galeres,affin qu'auecvn equippage conuenable à la dignité du peuple Romain, ils

allaſſent en ces contrees ou il falloit luyacquerir vne reputation de grandeur. Les

ambaſſadeurs ayans pris la routte d'Aſie, deſcendirent en paſſant à Delphes pourſe

conſeilleràl'oracle de l'affaire pour lequelils auoient eſtéenuoyez, & ſçauoir quelle

eſperance illeur donneroit à eux & au peupleRomain de le pouuoir mettre à effect.

On dit qu'illeur fut reſpódu,que par le moyen duRoy Attalus ils viendroiét à bout

de ce qu'ils demandoient & que quand ils auroient conduit la deeſſe à Rome,qu'ils

donnaſſent ordre que le plus homme de bien de la ville la receuſt en ſon hoſtel.De

là ils arriuerentvers le Royà Pergame, lequelles ayant fort honorablementrecueil

lis,les mena à Peſinunte en Phrygie, la ouilleur fit mettre entre les mains la ſainte

La ſtatue de pierre,que les habitans du lieu diſoient eſtre la mere des dieux, affin de l'emporter

§ àRome Mais il renuoyerent deuantM.Valerius Falco,pour aduertircomme onap
† portoitla deeſſe , & qu'il falloit chercher quelque treſpreudhomme en la villepour

me vne pierre† receuoir deuement & loger.Sur ces entrefaites Q.Cecilius Metellus ayant eſté par
informe.

le Conſul en la Bruzze declaré Dictateur pour preſider à l'election des magiſtrats,&

- ſon
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ſºncamprompu & licentié, il nomma LVeturius Philopour general de la caualle

fic & tint laſſemblee en laquelle furent Conſuls M.Cornelius Cethegus, & P Sem- 1 c ,

proniusTuditanus abſent, carilauoit la charge de Grece En apres furent creez les dsºº.

Prcteurs,Ti.Claudius Nero,M.Martius Ralla,L.Scribonius Libo, & M.Pomponius Les Preteur..

Matho.Cela fait le Dictateur ſe demit de ſon magiſtrat : & les ieux Romains furent

renouuelez par trois fois,les Plebeiens iuſqu'à ſept,ayans eſté lors faits Ediles Curu- Les Edile .

lesCn&Lucius Cornelius Lentulus; dont Lucius auoit le gouuernemét d'Eſpagne,

parquoyil fut eſleu abſent,& en ſon abſence adminiſtra ceſte dignité : T. Claudius

Aſclus,&MIunius Pænus furent les Ediles de la commune. M.Marcellus au reſte†

dcdiaceſte anneelaletemple de laVertu pres la porte Capene,dixſept ans apres que"

ſonpere en ſon premier Conſulatl'eut voué à Claſtidium en la Gaule,&M. Emylius

Regillus miniſtre de Mars mourut en ceſte meſme annee. Or durant les deux pre- |

ccdentes on n'auoit pas tenu grand compte des affaires de Grece; parquoyPhi-†
lipperengea les§ abandónez par lesRomains,au ſecours† ils auoiét de la Grece,

leurtotale eſperance,à mendier & traiter la paix à telles conditiós qu'il voulut: mais

ſilne ſe fuſt haſté de tout ſon effort de mener cela à fin de bonne heure, P. Sempro

nius Proconſul enuoyé auec dix mille hommes de pied & mille cheuaux, & trente

cinqvaiſſeaux armez en guerre,pour ſucceder à la charge de Sulpitius,ce qui n'eſtoit

† de peu d'importance pour ſecourir les alliez,l'ayant trouué attachéauxEtholiens

cuſt defait ſans doubte Car la paix à grand'peine eſtoit elle arreſtce, qu'il eutnou

uelles comme les Romains eſtoient arriuez à Duraz : & que les Parthiniens auecles

autres peuples de là autour ſ'eſtoient eſleuez ſoubs l'eſperance de remuer quelque

choſe de nouueauique Dimalle outreplus eſtoit aſſiegee, ou les Romains ſ'eſtoient

diuertis du ſecours des Etholiens pour lequelils auoient eſté depeſchez,& ce par vne

indignation,que ſans leur ſçeu ny conſentement, contre la conuention de l'alliance

ils euſſent fait paix auecques le Roy.Lequel ſi toſt qu'il fut aduerty de cela,craignant

que quelque plus lourde emotion ne ſeleuaſt es peuples & nations prochaines, ſ'a-

chemina à grâdes iournces vers Apollonie,ou Sépronius ſeſtoit retiré,ayant enuoyé

ſonlieutenant Lectorius aucc partie de ſes forces, & quinze nauires en Etolie pour

veoir comme les choſes ſy portoient,& troubler la paix fil pouuoit. Philippe ſacca

gcaleterritoire des Apolloniates; & ayant approché ſon armee pres de la ville, pre

ſentalabataille aux Romains : mais quand il vit qu'ils ſe retenoient ſur la defenſiue

dansles murailles,& qu'il n'eſtoit pas aſſez fort pour l'aſſaillir; deſirant de traiter la

piixauec eux auſſi ſ'il eſtoit poſſible cóme ilauoit fait auec les Etholiés,ſinon,d'ob

tenirquelques trefues, ſans vouloir dauâtage irriter leur hayne par vn nouueau có

bat,ilſeretira en ſon royaume.En ce meſme téps les Epirotes ennuyez de la l6gueur

decelteguerre,apresauoir premierement fait ſonder le vouloir des Romains,depeſ

cherétdes ambaſſadeurs à† la paix cómune,à quoy ils ſ'aſſeuroiét aſſez

qu'onpourroit paruenir, ſ'il ſe vouloit venir aboucherauec Sépronius chef des for

cesRomaines.On obtintaiſeement de le faire paſſer en Epire,carla volonté du Roy

meſmen'eſtoit pas gueresalienee de ceſt accord.Phenice au reſte eſt vne ville de l'E-

pirelaouil confera premieremét auec Erope, & Darda, & Philippe Preteurs d'iceux

Epirotes, & puis ſ'entreuit auec Sempronius. A ceſt abouchement ſe trouua auſſi

AminâderRoy desAthamanes,enſemble les autres magiſtrats des Epirotes & Acar

naniens Le premier de tous qui parlafut Philippe,lequel requit & leRoy & le chef

Romain devouloir mettre fin à la guerre; &faire octroyer ceſte grace aux Epirotes.†º

PSempronius puiſapres propoſa les conditions de l'appointement; Que les Parthi-§,

niens,& Dimalle,& Bargule,& Eugenie demourroiétaux Romains:& que les Aten-##.

tanes ſeroiét annexezàla Macedoine,ſelon que leurs deputez qu'ilsauoient enuoyé"
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au Senat à Rome l'auoient obtenu. La paix accordee à ces conditions, le Royy fit

comprendre Pruſias Roy de Bithynie,les Acheiens, Beotiens,Theſſaliens, Acarna

niens,Epirotes.Et les Romains ceux d'Ilion,le Roy Attalus,Pleurate,Nabis ſeigneur

de Lacedemone,les Eleens,Meſſeniens,Atheniens. Toutes leſquelles choſes furent

redigees par eſcript,& ſignees auecvne ſuſpenſion d'armes pour deux moys, afin de

†pouuoir enuoier cependant des ambaſſadeurs à Rome,pour faire ratifier la paix au

§ peuple ſoubs ces conditions.Toutes les Tribus la confermerent,parce que la guerre

†" ſe conuertiſſant ſur l'Afrique, ils vouloient pourl'heure ſe deſcharger de tous autres

empeſchemens : Et Sempronius la paix arreſtee ſ'en alla à Rome pour exercer ſon

perstºmsat Conſulat.M. CoRNE Liv s & P.Sempronius eſtans Conſul, c'ettoitl'anquinzieſ
†.. me de laguerre Carthaginoiſe, les charges & gouuernements furent ainſi departiz
ces;& des for

†auxMagiſtrats:A Cornelius eſcheut la Thöſcane,auec les vieilles bandes qui y ſou- -ncs. l'an 53o.

loiét eſtre, & à Sempronius les Brutiens , lequel deuoit leuer des legions toutes nou

uelles.Au Preteur M.Martius l'aiuriſdiction de la ville, à L.Scribonius Libo celle des

eſtrangiers,& la Gaulle encore à luy meſme : à M. Pomponius Matho la Sicile, Et à

Ti.Claudius Nero la Sardeigne.A P.Scipio fut prológé encore ſon pouuoir pourvn

an,auecles forces &armee de mer qu'il auoit.Que P.Licinius auſſine bougeroit en

core de la Bruzze auec deux legions,tant que le Conſul verroit eſtre expedient pour

le ſeruice de la Choſepublique que cettuicy y demeuraſt auec authorité & puiſſace

de commander. De meſme à M. Liuius, & Sp. Lucretius fut continué leur pouuoi,

auecles deux legions qu'ilauoit euës auparauant pour la defence de la Gaulle con

tre Magon:Et ordóné à Cn.Octauius,qu'apres qu'il auroit miſe és mains de T.Clau

dius la Sardaigne & ſa legion,luy auec quarante vaiſſeaux armez en guerre ſ'en allaſt

defendre la coſte,dans l'eſtendue que le Senat aduiſeroit A. M. Pomponius preteur

de Sicile, furent ordónces deux legions del'armee de Cannes.QueTi.Quintius c6

manderoit à Tarête,& C.Hoſtilius Tubulus à Capoue,en tiltre de Propreteurs tout

ainſi que l'an precedent; l'vn & l'autre aucc l'ancienne garniſon qui y ſouloit eſtre.

uantaugouuernement d'Eſpagne,on remit au peuple denommer deux Procon

ſuls tels qu'illuyplairoit pour aller en ceſte prouince, & toutes les Tribuz vnanime

uient voulurent que les meſmes L. Cornelius Lentulus,& L. Manlius Acidinus qui

yauoient eſtél'annce d'auparauât,y demeuraſſent encore cette cy.Les Conſuls puiſ

apres ſe mirent à enroller des ſoldats, tât pour en faire des legions qui iroient en la

Bruzze,que pour remplir les autres armees,car ainſileur auoitil eſté ordonné du Se

nat.Et combien quel'entrepriſe d'Aphrique n'euſt encore eſté ouuertemét arreſtee,

les Peres à mon aduis cachans cela de peur que les Carthaginois n'en euſſent le vent,

neantmoins toute la ville dreſſoit les oreilles à cette eſperance, que ſans doubte on

alloit mettre du tout à fin cette guerre en Afrique propre, &que le terme en appro

choit:ſi que celaauoit remply de ſuperſtiti6 les cueurs des perſones, chacun ſemon

ſtrant prompt à racompter & à croire tout plein de prodiges qui ſe diuulguoient en

ººgº public Qu'on auoitveu deux ſoleils, & de nuict faire clair par interualles : Plus vne

groſſe flamme de feu à Setie,ſeſtendât duleuer du Soleiliuſqu'à ſon coucher.ATer

racine la porte, en Anagnie & la porte,& en pluſieurs endroits la muraille, auoir eſté

frappees dela fouldre : Et à Lanuuium au temple de Iunon Soſpite, vn grand bruit,

auecvn horrible ſon eſclattant.Pour purger&reconcilier tout cela furent faictes des

proceſſions vniour durant; & les ſacrifices d'vne neufuaine pource qu'il auoit auſſi

leu des pierres.A quoy ſe vintadiouſter encore le conſeil qu'on tint pour receuoir

# mere Ideenne, laquelle,oultre ce que M.Valerius l'vn des deputez eſtant de retour

auoit raporté qu'elle ſeroit bien toſt en Italie, vn courrier freſchement arriué diſoit

cſtre deſia àTerracine. Ce n'eſtoit pas petite choſe quimettoit en penſemët leSenat

de
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deiuger qui eſtoit le plus homme de bien de la ville, quand chacun euſt plus deſiré

dobtenir la vraye victoire d'vn tel renom, que toutes les charges, dignitez & hon

neurs que luy euſſent peu defererles voix des Peres ny du peuple. Neantmoins ils

declarerent à la parfin, P.Scipio fils de Cneus qui eſtoit mort en Eſpagne, vn ieu

nehomme n'ayât encore atteint l'eage propre à prochaſſer la Queſture,pour le plus

P.Scipio de -

depuis urn5

nné Naſica cic

claré ic plus

preud'homme de tous.De quelles vertus ſiennes† ils furent induits à cn§

faire ceiugemét, tout ainſi que bien volôtiers i'enlairrois à la poſterité la memoire,

ſelonque les premiers autheurs de ces temps la l'ont couché par eſcrit,auſſi n'y veux

ie pascntremeſler mon aduis en coniecturant à taſtons vne choſe preſque eſteinte

bien de Ro

IIlC.

delantiquité. P. Cornelius donquesayant eu commandement d'alleraudeuant de Reception de
- » N - - • 1 N - la decHe ( y

la dccſſeiuſqu'à Oſtie,auec toutes les Dames de la ville,& la receuoir là en ſes mains§

2U #ſembarquer pour apres l'auoir miſe en terre,la leur döneur à porter : Quand le

vaiſſeau fut arriué à la bouche duTybre,luy ſuyuant ce qui luy auoit eſté comman

défenalla deſſus vn eſquif pour la prendre des mains des preſtres, & l'apporta ſur le

riuage, ou les premieres damesde la ville, parmy leſquelles le nom d'vne Claudie

QUjntienne eſt fort ſignalé,la receurent laquelle ayant au precedét eu quelque mau

uais bruit touchât ſon hóneur,par ce ſaint &deuot miniſtere rédit ſa pudicité moins

doubteuſe.Elles donques ſe l'entredónans de main en main les vnes aux autres,tout

le peuple eſpandu au deuant en grand'foulle, & des rechaux pleins d'encens mis à la
porte des maiſons par ou elle deuoit paſſer, chacun en feruentes prieres, que non à

regret ains propice clle daignaſt entrer debon cueur & faire ſa reſidence en la ville,la

porterent finablemétau temple deVictoire qui eſt au mont Palatin le 12.iourd'Ap

uril,qui fut touſiours feſté depuis Grand nombre de peupley porta des offrandes;

& luy fut vn lectiſterne dreſſé, auec des ieux appelez Megaleſiens. Or comme on

fuſtapres le rempliſſement des legions, quelques Senateurs vindrent alleguer,que

le temps eſtoit arriué deſormais de ne deuoir plus longuement comporter ce à quoy

† que les affaires eſtoient en branſle ils auoient tellement quellement baiſſé

es yeux,puis que par la grace des dieux immortels ils eſtoient deliurez de crainte &

de doubtc.Et commeles Peres euſſent dreſſé les oreilles à ceſte ouuerture, ils adiou

ſterent,comme les douze colonies Latines qui ſoubs le Conſulat de Q.Fabius,& Q._

Fuluius auoient refuſé de fournir des ſoldats,iouiſſoientilyauoit deſia ſix ans d'vne

exemption d'aller à la guerre,ainſi que pourvnerecompenſe honorable de quelque

bienfait & merite,là ou les bons & obeiſſans alliez ce pendant, pour leur loyauté &

òtiſance enuersl'empire Romain auoient eſté tous eſpuiſez d'hommes, par les le

uctstontinuelles qu'on auoit faites tous les ans Auquel propos le reſouuenir d'vne

cholepreſque§ de leur memoire n'y fut pas plus renouuelee,que l'indignation

&courouxirrité alencontre d'eux.Aumoyen dequoy ſans permettre que les Con

ſulsmiſſent premier en auant autre affaire quelconque, il fut ordonné qu'ils euſſent ordonnance

àfairevenir àRome les magiſtrats,auecques dix des principaux de Nepete,Sutri,Ar

du Senat tou

hant les 12..

Colonies re

4 - - -

dee,Cales,Albe,Carſeoles,Sore,Sueſſe,Settie,Circecs, Narni, & Interanne; car elles †

eſtoient toutes comprinſes en ceſte cauſe,& les taxaſſent de fournir des gens de pied

au double de ce que chacune de ces colonies en auoient le plus contribué pourvne

fois au peupleRomain, depuis qles ennemis cſtoiét entrez en Italie,auec§ vingts

hommes de cheual outreplus:& que ſi quelcune n'en pouuoit tant faire, ils en pour

roient donner trois de pied pour chacun. Mais que ceux tant de cheual que de pied

ſºtoient choiſis des plus riches, &enuoyez hors del'Italie§ tout ou ilyauroit be

ſoing de renfort.Que ſi quelques vns en faiſoiét difficulté,le Senat vouloit que leurs

*magiſtrats & leurs deputez fuſſent retenus, ſans qu'on leur donnaſtaudience,quel

que pourſuitte qu'ils en fiſſent, premier qu'ils n'euſſent entierement ſatisfait
-
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##à l'impoſition : Oultre laquclle ſeroient encore aſſis ſur ces colonies trois mille aſſes
ue trcnte eſ- - • - » - -

§§detribut annuel : Et vn aſſe d'abondant pour teſte,qui ſeleueroit auſſi tous les ans.

il ſemb! - - - - - - -

†Dauantage que le cenſe & eſtime des biens ſe tiendroit en ces colonies, ſelon le rei

† glement que donneroiét les Cenſeurs Romains,qui ſeroit tout de meſme que celuyColonie, ou

†ºdu peuple Romain; pour en eſtre puis apres le denombrement aporté à Rome parnote d'infa

§e les Cenſeurs iurez des Colonies,auãt que ſortir hors de charge.Suyuant ceſte ord6
dre ainſi tri- | . - - - - A

§" nance du Senat, les Magiſtrats & les principaux des colonies deſſuſdites ayans eſté

appelez à Rome, cóme les Conſuls leur euſſentenioint de fournir des ſoldats, & la

taxe à quoyilsauoiét eſté cottiſez, alorsl'vn plus que l'autre de le refuſer &y contre

dire : alleguer qu'ils ne pourroient en ſorte quelconque faire vn fi grand nombre de

gens de guerre, nompas meſme fournir le ſimple porté† l'anciéne capitulation,

non que le double qu'6leur impoſoit,quelque effort qu'ilsy ſceuſſent mettre:Pour

tant les requeroient & ſupplioient qu'illeur fuſt permis de le remonſtrer au Senat,

n'aians rien commis pourquoy on les deuſt ainſi mal traiter, voire ruiner de tous

points Et encore qu'ainſi ſeroit, neantmoins ne leur delict, ne le maltalent du peu

ple Romain enuers eux ne ſçauroit faire qu'ils baillaſſent plus de ſoldats qu'ils n'a-

uoient.Les C6ſuls ſopiniaſtrans alencontre cómanderent aux deputez de demeurer

à Rome, & jles Magiſtrats ſ'é retournaſſent chacû chez eux pour faire leurs leuees

proteſtans que ſ'ils n'amcnoicnt le nombre de gens à eux enioint, perſonne nc leur

feroit auoiraiidiéce. Ainſi tout eſpoir reträché de pouuoireſtre deſchargez, la leuce

ne fut pas malaiſee à faire en ces douze colonies, pour le nombre de la ieuneſſe qui

†ſeſtoit augmenté durant cette longue exemption de laguerre, Vne autre choſepa

†º reillement,enſeuelie ſoubs vn auſſi longſilence preſque,fut redreſſee & miſe en auâtboutſement

†ºpar M.Valerius Leuinus,qui allegua eſtre bien raiſonnable de rembourſer à la parfin

§ les particuliers de l'argent qu'ils auoient contribué par forme de preſt, durant ſon

Conſulat auec M.Claudius Marcellus.Et que perſone ne deuoit point trouuereſträ

ge filauoitvn tel ſoin de cela, combien que ce fuſt le publicq qui cſtoit obligé; car

oultre ce qu'il touchoit en partie au Conſul de ceſte annee en laquelle la cueillette

des deniers auoit eſté faitte, il en auoit meſmes eſtél'autheurpour† d'argét qui

eſtoit au Threſor , & que le communpeuple n'euſt pas ſçeu luy tout ſeul porter ceſt

impoſt. Ceſte ouuerture fut fort agreable aux Peres.Si que les Cóſuls aiâs eu charge

de la mettre ſur le bureau, il fut arreſté que les payemens ſ'en feroient à trois termes:

le premier tout preſentement par les Conſuls qui eſtoient lors , & les deux autres

ſoubs le trois,& cinquieſme Conſulats enſuyuans.Tout le ſoin qu'on pouuoit auoir

des autres choſes qui reſtoient,fut pour l'heure mis en arriere pour entédre à la cala

mité des Locriens,qui iuſqu'à ce iour eſtant demeuree incongneue fut diuulguee par

larriuee de leurs deputez.En quoy lameſchanceté de Pleminius n'exaſpera point tât

les perſonnes à courroux & indignation,comme le port & faueur de Scipion enuers

luy, ou ſa conniuence. Dix eſtoient ces deputez Locriens en vn miſerable & pi

teux appareil, pauurement habillez de meſchantes robbes de dueil, paſles aureſte,

deſcolorez & mal propres; tenans des rameaux d'Oliuier en la main, à la mode

Grecque,vne marque de ſupplians,Qui ſ'en vindrent à grâds pleurs & gemiſſemens

roſterner en terre deuant leTribunal des Conſuls ſeans au comice. Et comme on

§ demandaſt qu'ils eſtoient,LesLocriens(reſpondirent ils) qui auons ſouffert de

Pleminius lieutenant de Scipion,& des ſoldats Romains eſtans ſoubs ſa charge, des

choſes que meſme le peuple Romain auroit horreur que les Carthaginois enduraſ

ſent : Et pourtant requeroient de leur donner audience au Senat pour ſe douloir de

†leurs miſeres.Leuraiant eſté accordee,le plus aagé va commancer en cette ſorte. IE

# s ， AY AssEz Peres Cöſcripts,combien ilimporte pour vous faire prendre plus à

- - CU1CUIT
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cucurnos complaintes, que vous entendiez à la verité de quelle maniere la ville de

Locres fut trahie es mains d'Annibal; & comme la garniſon d'iceluy en eſtant chaſ

ſeecllea eſté remiſe ſoubsvoſtre obeiſſance.Car ſile publique conſentement eſt du

tOllt exemptédu crime de ceſte reuolte; & qu'au côtraireils vous apparoiſſe que non

ſeulement de noſtre bon gré, mais encore par noſtre aide &effort nous ſoyons re

tournez ſoubs voſtre pouuoir, vous aurez plus grâde occaſion de vous indigner que
vosbons & loyaux§ ayent receu de ſi cruels & indignes outrages d'vnlieutenât

º) ... &desſoldatsvoſtres.Mais i'eſtime eſtre plus à propos que la cauſe de ces changemés

ſoitrcmiſeàvne autre fois,pour deux raiſons,† à ce que cela ſe deduiſe en la pre

， ſencedeScipon qui a repris Locres, & nous peut ſeruir de teſmoing de tout ce que

| nousyauons fait biéou malil'autre,que qucls que nous ayós eſté,ſine debuiós nous

·, pisſouffrir les choſes par nous ſouffertes. Or nous ne pouuons pas deſguiſer Peres

· Conſcripts,que cependant que nous auons eu la garniſon des Carthaginois CIl IlO

- ſtrechaſteau,nous n'ayons receu de leur capitaine Amilcar pluſieurs ordes & ſalles

# indignitez,enſemble des Numides & Afriquains; mais tout cela que peut c'eſtre au

- Pris de ce que neus endurós auiourdhuyèQu'il vous plaiſe doncbenignemét eſcou

rer ce qucic diray malgré moy.Tout le monde eſt maintenant en ſuſpens,attendant

de veoir qui doit demeurer ſeigneur abſolut de tout le pourpris de la terre, ou vous,

#

k, |

#

， ou les Carthaginois. Mais ſ'il eſt queſtió de contrepcſer la dominatió des Romains

.. à celle des Carthaginois, & en faire vn iugement& eſtime par les iniures que les Lo

, criens ont receues d'eux, ou de celles que nous receuons de voſtre garniſon à ceſte

# heure encore plus que iamais, perſonne ne ſe trouuera qui n'aime mieux leur cſtre

n ſubiet qu'à vous autres. Et nonobſtant tout cela,voyez comme nous-vous ſommes

pr affectiónezique lors que nous n'eſtiós pas à beaucoup pres ſi maltraitez d'eux, nous

nt ſommes recourus au capitaine cn chefde vos forces, &à ceſte heure que nous ſom

reſ , mes plus cruellement aſſiigez de vos gens que ſi nous-vous eſtiós mortels ennemis

é ! capitaux,nous n'auôs voulu toutesfois addreſſer nos complaintes ailleurs qu'à vous

| melmes Au moyen dequoy Peres Conſcripts,ouvous aurez eſgard ſilvous plaiſt

:: ànoluccalamité & ruine, ou bien il ne nous faudra point attendre d'auoirplus rien -

- quemcſme nous peuſſions requerir des Dieux immortels.Q. Pleminius lieutenât de

Scipionfut enuoyé aucc des forces pourreprendre Locres que les Carthaginois oc

cupoient,& laiſſé là engarniſon auccles meſmes ſoldats. En ce licutenant voſtre Pé

res Conſcripts(car l'extremité des miſeres ou nousſommes reduits, nous donne la

\udicſſede parlerainſi librement)il n'y a rien quelcóque d'homme fors la figure &

^ ppºtence,ny de citoyenRomain,fors l'accouſtrement,& la langue Latine qu'il par

le Toutle ſurplus n'eſt qu'vne peſte,& vn cruelhorrible monſtre, ſemblable à celuy

quelesfables racomptent auoir autrefois occupé le deſtroit de mer dont nous ſom

- mcsſeparez de Sicile,pour la deſtruction des nauigateurs. Que ſ'il ſe contentoit d'e-

xcrccfluytout ſeul ſes meſchancctez,paillardiſe,auarice alendroit devos alliez,nous

. Pourrions parauenture aſſouuir par noſtre tolerance ce ſeul gouffre &abyſme, bien
l, quetreſprofond : mais maintenant ila renduPleminiés tous vos Centeniers & ſol

dats,tantila mis àl'abandon la licence deſbordee & malheurté, que chacun d'eux

iuſques aux moindres vollent,pillent,rauiſſent,battét,bleſſent,maſſacrét, forcent les--
- -

: . femmes de bié,les filles,les ieunes enfans de conditionlibre,qu'ils arrachét d'étre les

， blasdeleurs Pere-meres. Tous les iours noſtreville eſt priſe d'aſſault, tous les iours

，- elleeſtſaccagee; iour nynuit on n'oit autre choſe que les cris & gemiſſemens dont
:& tout retentiſt, des femmes & ieunes creatures qu'on entraiſne de tous coſtez : ſi que

， qui le ſçait ſeſmerueillera comme nous ayons peu auoir telle patience pour ſup

: | Porter tant doutrages,ou que ceux quiles commettemt ne ſ'cn ſont encore ſaouleze
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Et ne me ſeroit pas poſſible de dire,ny ne vous eſt pas expedient de l'ouyr, toutes les

choſes par le menu que nous auons endurees:Parquoy icles comprédray en vn bloc.

Ie dis qu'il n'y a vne ſeule maiſon à Locres, qu'il n'ya vne ſeule perſone qui ayt eſté

exempte d'outrage:ie dis qu'on ne ſçauroit excogiter eſpece aucune de meſchanceté

de luxure,auarice,qui ait eſté oublice à practiquer enucrs tous ceux qui l'ót pcu ſouf

frir Malaiſeement ſçauroit on dire laquelle condition de ces deux ſoit la plus grief

ue à vne ville,ou quandles ennemis l'emportent d'aſſault, ou quand quelque perni

cieux & cruelTyran luy tiét le pied ſur la gorge à force d'armes.Tout ce que les pla

ces peuuent endurer eſtans priſes, nous l'auons ſouffert; & cncore plus que iamais

Peres Conſcripts,ſouffrons nous à cette heure:Cartout ce que les plus inhumains &

inſupportables Tyrans peuuét commettre de violence & excez enuers des pauures

citoiens oppreſſez, Pleminius la perpetré enuers nous, nos enfans, & nos femmes.

Mais ilyavn fait entre les autres,dont la religion emprainte en nos cueurs nouscô

traint de faire nommeementnos doleances & qucrimonies,& que nous deſirerions

fort volontiers qu'il vous plaiſe de l'eſcouter,pour deſcharger ſi bon vous ſemblela

choſe publique & vos conſciences de ce ſcrupule : Car nous auons veu de quelle de

uotion & cerimonic vous reuerez non voz§ ſeulement, mais encore ceux des

autres.Nous auons vn temple de Proſerpine,de la ſaincteté duquelie penſe bien que

vous oiſtes quclquc choſe durant laguerre de Pyrrhus, qui à ſon retour de Sicile paſ

ſant aucc ſa flotte le l6gde Locres, parmy les autres malheureux actes dont il vſaen

uers noſtre ville pour raiſon de la loyauté que nous vous gardions, pilla les threſors
auſſi de cette deeſſe,à quoy iuſqu'à ce§ erſone n'auoit onques auſétoucherEt

ayant chargé ceſt or & argent deſſus ſes§ , il prit quant à luy ſon chemin par

terre.Qu'eſt ce dóqucs qu'il en aduint Peres Conſcrips Lelédemain la meſme flotte

fut aſſaillie d'vne hideuſe & horrible tormente,& tous les vaiſſeaux qui portoient les

ſacrez deniers, iectez, rompuz & fracaſſez en noſtre riuage : duquel ſi ſignale inc6

ucniét ce tresficr & orgueilleux Royayât finablemétapris qu'ilyauoit des dicux,fit

chercher tout lor & largét,& le rapporter au threſor† Proſerpine.Mais nóobſtant

tout cela onques depuis il ne proſpera, ains apres auoir eſté chaſſé d'Italie fina ces

iours en Argos,ou il eſtoit cntrétropinconſideerement vne nuict,d'vne mort vile &

Peu honorable.Ncátmoins voſtre lieutenant,& Tribuns de ſoldats ayâs ouy toutes

ces choſes, & mille autres encore qu'on racomptoit,non pour leur mettre vn plus

grand ſcrupule de religion, ny pour accroiſtre la ſaincteté du lieu, mais toutes

tcllcs qu'aſſez ſouuent nous & nos anceſtres auions eſprouuees pour veritables

par la treſmanifeſte puiſſance de la dceſſe, ont bien auſé iccter leurs mains ſa

crileges ſur ſes§ threſors; & ſe contaminer eux, leurs logis, & les ſol

dats voſtres par vn ſi deteſtable pillage: deſquels gardezvous bien Peres Conſcripts

Par la foy que vous deuez aux dieux,de vous ſeruirny däsl'Italie,ny en Afrique, de

uant que d'auoir purgé leur forfait, de peur que la meſchanceté qu'ils ont commiſe

ne ſoit reparce non ſeulement parl'effuſion de leur ſang en particulier,mais par quel

quc autre griefinconuenicnt § publicq Combien qu'à cette heure meſme Peres

Cóſcripts,lire de la deeſſe ne ceſſe de môſtrer ſa vengeance contre vos capitaines,&

ſoldats,qui à enſeignes deſploiees ſe ſót quelque fois attachez enſemble, Pleminius

eſtant chefdel'vn des partis, & deuxTribuns militaires de l'autre. Et n'ont plus aſ

Prement combattu contre les Carthaginois,qu'ils ont pris les armesl'vn contre l'au

#re,ſique par leur rage & forcenerie ils euſſent ſans doute apreſté occaſion à Anni

bal de reprédre Locres,ſiScipi6 que nous appellaſmes ne fuſt ſuruenu.Mais,(pourra

alleguer quelcun)il n'ya que les ſoldats entachez du mesfait qui ſoient tormétez de

cettefureur, Quátàlapunition de leurs chefs,la puiſſance de la deeſſe ne feſt encore

manifeſtee:
",

ête

io
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manifeſtee Au contraire,c'eſt là ou elle eſt le plus euidemment apparue:car lesTri

buns ont eſté cruellement fouettez par l'ordonnance du lieutenant; & luy par la

ſurpriſe des meſmes Tribûs ayât eſté empoigné à ſon tour, outre qu'on luy deſchira

toutle corps à grâds coups de verges,apres luyauoir couppé le nez & les oreilles fut
laiſſé pour mort ſur la place,ſas luy eſtre preſquereſté vne ſeule goutte de ſang Mais

feſtatrefait de ſes playes,il fit mettre en priſon lesTribûs, puis les battre treſcruelle

mét,&àla parfin mettre à mort par tous les tourmés &martyres qu'on ſçauroit faire

endureraux eſclaues; ſãs vouloir permettre qu'on leur dönaſt ſepulture.Voila lavé

geanccque la deeſſe a prinſe de ceux† ſeſtoient ingerez de† ſon temple:& ſi

neccſſera de les perſecuter par toutes ſortes de furies, que les ſacrez deniers n'ayent

cſtérºpportez dedâs ſon threſor.Nos anceſtres iadis envneforte & faſcheuſeguer

requils eurent contre les Crotoniates, pource que le temple eſt hors la ville voulu

Icnttranſporter ceſt argent dedans l'enceinte des murailles:mais la nuit fut oye vne

voixdelaſacriſtie,qu'ils ſe gardaſſent d'y mettre la main, parce que la deeſſe ſçauroit

bien defendre ſon temple. Et pource qu'ils faiſoient ſcrupule de remuer ce threſor

delà, ils le voulurentfortifier & clorre d'vne ceinture tout autour ; qui de fait eſtoit

deſia aucunement eſleuee hors de terre, quant ſoudainl'ouurage ſe demolit & vint

tout à bas,de maniere que maintenât,&aſſez ſouuét autresfois,la deeſſe oua côſerué

ſa demeure & ſon temple,ouatreſgriefuement chaſtié ceux quil'ont cuidé violer ce

qu'elle ne peut pas faire de nos iniures & outrages,ny autre ne le peut que vous ſeuls

Peres Conſcripts parquoy nous recourons humblement à vous & à voſtre prote

ction & ſupport.Nous ne mettons aucune difference,ce nous eſt tout vn, que vous

laiſſiez encore noſtre ville ſoubs ce gouuerneur, ſoubs lagarniſon qui y eſt, ou que

vous-nousliuriez au ſupplice es mains d'Annibal & des Carthaginois ſienuenimez

contre nous. Nous nerequerons pas que tout ſur le champvous adiouſtiez foy à

nos plaintes contrc luy abſent,ſans premierement oyr ſes raiſons:Qu'ilvienne, qu'il

oyeenſa preſence ce que nous luy voulós maintenir,qu'ily reſponde & ſeniuſtifie;

ſ\arien oublié enuers nous de toutes les autres meſchancetez qu'vn hommepuiſſe

commettre alendroit des hommcs, nous ſommes contents de le ſouffrir de rechef,

fiaumoins il eſt poſſible de le porter, & conſentons qu'il ſoit abſous à pur &à plain

de tousles forfaits qu'ila commis iuſques icytantenuers les dieux que les hommes.

TovTEs cEs cHosEs remonſtrees par les deputez, commeQFabius leur euſt

demandé, ſ'ils n'eſtoient pas allez deuers Scipion pour luy en faire leurs doleances;

#iſpondirent qu'ils yauoient bien enuoyé, mais qu'on l'auoit trouué trop embe

ſongéàdreſſer ſon equippage d'Afrique,ouil ſeroit deſia paſſé, ou bien ypaſſeroit

dans peu de iours Au reſte qu'ils ſ'eſtoient aſſez apperceuz de la faueur qu'ilpor

toit àſonlieutenant, lors qu'ayant cogneudu different d'entre luy & les deuxTri

bun,illes auoit fait mettre en priſon&laiſſél'autre en ſa charge, nonobſtât qu'auſſi

coupable, ou plus encore qu'ils n'eſtoient.Apres qu'on les eut fait ſortir du tem

ple ou feſtoit aſſemblé le Senat, les principaux à belles inuectiues ſe mettent

à deſchiffrer non ſeulement Pleminius, mais Scipion meſme : & ſur tous Q.#

Fabius ; l' arguant eſtre nay pour corrompre toute la diſcipline militaire , &†

que par ce moyen plus de§ preſque auoient eſté perdus en Eſpagne par

leur ſedition, que par la guerre , quand à guiſe des eſtrangers & des Rois,

tantoſt il leur laſche par trop la bridde, & tantoſt ſe monſtre trop cruel. Puis

adiouſta à ſon ropos vne opinion fort rigoureuſe , qu'il falloit amener picds

#poings liez Pleminius àRome; &qu'ainſi garrotté enferré, il plaidaſt ſa cauſe :†

Que ſi les choſes dont les Locriens ſe plaignoient ſe trouuoient eſtre veritables,#ºs

ºnlexccutaſtàmort dedans lapriſon,& ſes biens fuſſent confiſquez : QueScipion"

La vertu ne

& calomnies,

L'aduis deFa
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pour eſtre ſorty de ſon gouuernement ſans la permiſſion du Senat fuſt reuoqué,

& qu'on aduiſaſt auccles Tribuns du peuple, de mettre en auantyn decret pour le

depoſer de ſa charge. Pour le regard des Locriens, que le Senat leur donnaſt reſ

ponce de bouche, les torts & iniures dont ils ſe plaignoient ne leur auoir pas eſté

faites du vouloir & conſentement du Senat ny du peuple Romain; car ils les te

noient pour preudhommes,bons amis & confederez.Que leurs femmes & enfans,

cnſemble toutes autres choſes qui leur auoient eſté oſtees leur fuſſent rédues.Qu'on

fiſt en outre vne curieuſe recherche de tous les deniers qui auoiét eſté enleuez du

threſor de Proſerpine,&yen fuſtremis au double : Qu'vn ſacrifice fuſt fait tout ex

pres pour purger ce forfait, mais apres en auoir communiqué auec le college

des Pontifes,ſur ce que ces ſacrez threſors auoient eſté remuez de leur place,ouuers,

profanez pour ſçauoir d'eux† reparation il en falloit faire, à quels dieux, &

de quelles victimes. Que les ſoldats qui eſtoient à Locres fuſſent tous tranſportez

en Sicile,& en leur lieu quatre compagnies d'alliez Latins y menees en garniſon.

Il ne fut poſſible d'acheuer de prédre tous les aduis ce iour là,pour eſtre les vns bien

affectionnez enuers Scipi6,& les autres malentalétezalencontre de luy.Car outreles

maluerſations de Pleminius, & la miſere des Locriens, l'equippage & accouſtre
- » N 1»

Valere liure 3. ment du chef eſtoit tenu ſur les rengs par tout; n eſtre non ſeulement à lvſante

§"Romaine,mais nom-pas meſme d'vn homme de guerre : Tout le long du iouràſe

| promener dansl'eſcolle des exercices,auec des pantouffles &vn grand reittre , tan

· toſt vnliure au poing, & tantoſt à luitter & iouer aux barres:& ſon enſeigne coro

nelle ſeſtre effemineeapres les plaiſirs & delices de Syracuſes : Carthage&Annibal

tombez hors de ſon ſouuenir,& toute ſon armee corrompue d'vn trop grand aban

don qu'illeur permettoit.S'eſtre rédue ſemblable à celle de deuant Sucron en Eſpa

pagne à celle qui eſtoit maintenant à Locres,plus redoutableauxalliez qu'à l'enne

nemy.Toutes leſquelles choſes nonobſtant qu'en partie vrayes, & en partie meſlees
Aduis dc Me- de l'vn &l autre,&pour ceſte cauſe ce qu'on en diſoit tenantbeaucoup duvray ſem

§ blable, l'opinion toutefois de Q.Metellus l'emporta, lequel conforme en tout le

†"reſte à celle de Fabius Maximus, ne ſe trouua pas§ auec luy en ce qui tou

- choitScipi6: Car quel proposy auroit il,que celuyque toute la cité nagueres a choi

ſi pour ſeul chefeſtant encore fortieune,pourreconquerir l'Eſpagne & apreslauoir
recouuree,a creé Conſul pour mettre vne fin à laguerre Carthaginoiſe, ſous vne eſ

perance qu'il deuoit diuertir Annibalhors de l'Italie,& ſubiuguer l'Afrique; celuyla

meſme le reuoquer ainſi à coup de ſa charge, preſque condamné ſans l'auoir

oy, comme ſi c eſtoit vn Pleminius ? attendu meſmement que les Locriens ne

diroient pas que les deſordres & malheurtez execrables qu'ils ſe plaignent auoir

eſté perpetrees en leur endroit , euſſent eſté commiſes Scipion preſent : Et que

tout ce qu'on luy ſçauroit imputer, ſeroit ſeulement vne conniuence, & hon

te craintiue de chaſtier ſon lieutenant Au moyen dequoyil eſtoit d'aduis, que

†le Preteur M. Pomponius auquel le gouuernement de Sicile eſtoit eſcheu

º au ſort, ſ'y acheminaſt dans trois iours : Et que les Conſuls deputaſſent

dix perſonnages tel qu'ils vouldroient eſlire du Senat pour enuoyer auecques

luy, enſemble deux Tribuns du peuple, & vn Edile. Auec ce conſeil le Pre

teur cognoiſtroit du tout : Que ſi les choſes dont les Locriens ſe plaignoient

auoient eſté faites de l'ordonnance ou du vouloir de Scipion, en ce cas ils

luy fiſſent commandement de ſe departir de ſa charge : & que ſ'il eſtoit deſia

paſſé en Afrique, les Tribuns du peuple, & l'Edile, auec deux des deputez,

que le Preteur aduiſeroit les plus idoines à cela , ſ'en allaſſent en Afrique;
les Tribuns aſſauoir &# pour en ramener Scipion ; & les deux de

- - Putez
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deputez pourcommander àl'armee iuſqu'à ce qu'vn autre chefy fuſt arriué. Mais ſi

M'pomponius & les dix deputez trouuoient,que ny del'ordonnance ny du vouloir

deScipion,rien de tout ce que deſſus n'euſt eſté commis, que Scipion demeuraſt au

camp,& pourſuiuiſt de faire la guerre ſelon qu'il aueit entrepris Cela ayant ainſi

eſtéarreſté au Senat,on fit auecques lesTribûs du peuple,ou qu'ils ſ'en accordaſſent . Romains

entreux,ouiettaſſent au ſort,leſquels d'eux iroient auecle Preteur &les deputez. Et†º

puis on propoſa au college des Pontifes, ce qui touchoit l'expiation de ce quiauoit -

cſlémanié,vrolé, enleué à Locres au temple de Proſerpine. Aureſte les Tribuns du

peuple qui allerent auec le Preteur,& les dix deputez, furent M. Claudius Marcellus,

&MCincius Alimentius,auſquels fut donné vn Edile du peuple, pour luy ordon

nerdeſaiſir au corps Scipion, ſieſtant encore en Sicile il refuſoit d'obeir à ce que le

Preteur luy feroit entendre,ou qu'il fuſt deſia paſſé en Afrique; affin que ſuyuant le

droit&authorité cleleur ſacreſainte puiſſance,ils le ramenaſſent quant & eux à Ro

me.Or leur reſolution eſtoit bien d'aller premierement à Locres qu'à Meſſine : mais

aureſte lon en parle de deux façós pour le regard dePleminius.lesvns,que luy ayant

cntendu ce qui eſtoit paſſé à Rome,comme il ſ'en cuidoit aller en exil à Naples, il

tomba es mains de Q.Metellusl'vn des deputez,qui le ramena à Rhege par force:les

autres, queScipion depeſchavn de ſes lieutenans, auec trente des plus braues hom

mes d'armes qu'il euſt pour ſaller ſaiſir de Pleminius,& des principaux auteurs de la

ſedition. Tous leſquels fuſt ou de l'ordonnance de Scipion auant que le Preteur ar

riuaſt,ou parle commandement du Preteur, furent enferrez & mis en eſtroitte pri

ſon à Rhege.Mais quoy ce ſoit le Preteur &les deputez feſtans acheminez à Locres,

la premiere choſe qu'ils firent,fut ſuyuant la charge qu'ils auoient eue, d'entendre

à ce qui concernoit la religion. Carayans fort ſongneuſement fait chercher tous les

ſacrez deniers,qui eſtoienttant chez Pleminius que par deuers les ſoldats, ils les re- Lesdeni ,

mirent dans le threſor,auec ceux qu'ils auoiét apportez de Rome,& firentvn ſacrifi-†"temple de

ce pour la purgation du ſacrilege. Puis les ſoldats aſſemblez àl'audience, le Preteur†y

commâda de tirer les enſeignes dehors,& ſalla camper en la plaine d'autour, faiſant §ie

fairevnrigoureux ban contre quiconque ſeroit demeuré à la ville, ou qui emporte

roitauccſoy choſe aucune qui ne fuſt ſienne: & permettoit aux Locriens de repren

dre chacun tout ce qu'il pourroit recognoiſtre luy appartenir; & de redemanderce

qui ſ'en trouueroit à dire. Mais auant toutes choſes voulloir nommeement

que les perſonnes franches fuſſent reſtituees tout ſur le champ aux Locriens,

lus aucune dilation ; & que celuy qui feroit difficulté de les rendre , ſeroit

trdgicfuement puny. Il les fit puiſapres aſſembler; & leur declara, comme

le Stnit & le peuple Romain les reſtabliſſoient en leur liberté, & en leurs loix

accouſtumees. Que ſi aucun d'eux vouloient charger Pleminius ou quelque au

tre, qu'il les ſuiuiſt à Rhege : Et ſi en general ils ſe vouloient plaindre de Sci

pion,queles excez & violences aduenues deteſtablement à Locres tant cnuers les

dieux que les hommes , euſſent eeſté commis del'ordonnance ou duvouloir d'i-

celuy, qu'ils enuoyaſſent leurs deputez à Meſſine, là ou il cognoiſtroit du tout

auec le conſeil. Les Locriens en remercierent tres-humblement tant le Preteur

§ que lesdix deputez, le Senat pareillement, & le peuple Romain : Qu'ils iroient

| .. bien pour accuſer Pleminius; Mais Scipion, encore qu'il n'euſt pas tenu grand

compte de leurs outrages & excez, eſtre vn tel perſonnage, qu' ils l'aimoient

trop mieux pour amy que pour ennemy. Scauoir au reſte pour certain que ny

de ſonordonnance ny de ſon vouloir,tant & de ſigrandes malheurtez n'auoient pas

eſté perpetrees : Trop bien auoit il ou creu Pleminius trop legerement; ou ad

# iouſté trop peu de foy à leur dire. Quelques vns eſtre de ce naturel, qu'ils vou

GG ij
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droient plus toſt qu'on ne failliſt point,qu'ils n'auoient le cueur à chaſtier les faultes

commiſes. Et le Preteur & le Conſeil ſe trouuans par là deſchargez d'vn #ardeau non

des plus legiers,de faire à Scipion ſon proces, condamnerent Pleminius, & iuſqu'à

,#trente deuxautres auecluy,qu'ils enuoyerent liez & garrottez à Rome puis ſ'en alle

§renttrouuer Scipion, affin de faire leur rapport auſſi au Senat de ce qu'ils auroient

†º veuàl'œil, des delices & oiſiueté que le bruit commun couroit eſtre en luy; & de

la diſcipline militaire corrompue. Et commeils fuſſent pres de Syracuſes, Scipion

† apreſta non des paroles,mais des choſes en effect pour ſe purger dela calomnie : CdT

#" il fit venir là toute l'armce,& mettre les vaiſſeaux en point, tout ainſi que ſi ce iourlà

' ileuſt deu combatre les Carthaginois par mer & partetre Aleur arriuceilles reccut

&logea fort courtoiſement & le lendemain leur monſtra larmee de terre & la flot

te,non ſeulement arrengez comme pour donnerlabataille, mais les vns allans au

grandtrot à la charge; & les vaiſſeaux d'autre coſté attachansdans le port vne vraye

repreſentation d'vn conflictnaual puis menale Preteur & les deputez veoir lesma

gazins d'armes,les greniers&monitiós,enſemble tout ſon autre équippage de guer

re, leſquels curent vne telle admiration de toutes ces choſes teint en blocque parle

menu,qu'ils entrerent en aſſeurance, que par ce chef& par ces forces les Carthagi

nois deuoient eſtre ſuppeditez,ouiamais par nul autre quelconque : ſi qu'ils luyor

| donnerent ſur l'heure, (ce queles dieux vouluſſent faire reuſcirà bien) depaſſeren

Afrique pour effectuer au pluſtoſt au peupleRomainl'eſperance qu'ilauoit conctue

de luy des le iour que toutes les centuries d'vne voixl'auoient proclamé haut &det

le premier Conſul:& ſ'en retournerent auſſi ioyeux & contens en leur eſprit,que fils

deuſſent rapporter à Rome,nonvn ſi magnifique appareil de guerre,ains la victoire

deſia obtenue.Quant à Pleminius &à ſes complices, auſſitoſt qu'ils furent arriuezà

Rome,on les mit ſoudain en vn cul de foſſe,& du commencenient ayās eſté Preſen

tez au peuple par les Tribuns, ne peurent trouuer lieu aucun de miſericorde enueis

des cueurs preuenus deſia de la pitoyable affliction des Locriens : mais puiſapresy

eſtans pluſieurs fois ramenez, la haine conceue alencontre d'cux venant peu à peu

à ſ'enuieillir & relaſcher,le courroux ſ'amollit auſſi ; & la difformité de Pleminius,

auecvn ſouuenir deScipion abſent,leur acqueroit quelque faueur enucrs la commu

ne:Toutesfois il mourut en priſon deuant que d'eſtre iugé.Clodius Licinius autroi

Pleminiu, ſieſmeliure des hiſtoires Romaines racompte, que ce Pleminius durant les ieux que

†"" Scipion l'Afriquain en ſon deuxieſme c6ſulat faiſoit celebrer à Rome ſuiuâtle vœu

qu'il en auoit fait,ſeſtoit efforcé d'y faire mettre le feu en certains endroits,parqucl

quesvns gaignez de luy à force d'argent, affin d'auoir le moyen par là derompre la

priſon & euader: mais que ceſte meſchanceté ayant eſté deſcouuerte,il futpºr arreſt

duSenat confiné au cachotappellé Tullian.Quant à Scipion, il n'en fut parlé nulle

† lepart fors au Senat,là ou tous les deputez &Tribuns du peuple qui auoient eſté enCatilinaire.

#uoyez deuers luy, extollans delouanges les armces de mer & de terre, & le capitai
rible lieu en la

§ne, firent en ſorte que le Senat ordonna qu'au premier iour il falloit qu'il paſſaſt

†º enAfrique : & luy fut permis de choiſir des forces qui eſtoient en Sicile celles qu'il

voudroit mener auec luy ; & celles qu'il lairroit pour la deffence de la prouin

ce. Ce pendant que ces choſes ſe faiſoient de la part des Romains, les Cartha

ginois ayans paſſé en fort grand ſoulcy & trauail d'eſprit tout l'hyuer, & aſſis des

guettes par tous les caps, & pointes ſauancans en la mer le long de la coſte,

ſoigneux de ſ'enquerir de tout, & feſpouuentans à chaſquc nouuelle qui arri

uoit ; adiouſterent auſſi de leur part vn renfort non de peu de poix pour la

conſeruation de l'Afrique ; l'alliance aſſauoir de Syphax, ſoubs lattente prin

- cipa
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dpallement duquel ils croyoient que le Romain les viendroit veoir.or Aſdru

bilfils de Giſcon eſtoit ioint non ſeulement par le droict d'hoſpitalité auccques†
- - - 2 -- ſ ^ c Ia DelIc SQ

ce Roy , ſi comme nous auons dit cy deuant, que Scipion & luy venans† phon sbe

gne feſtoient rencontrez d'auenture en ſon hoſtel , mais y auoit eu outre-plus†.

quelque pourpaller deſia entamé pour luy faire eſpouſer la fille dudict Aſdrubal:†

lequel feſtant acheminé deuers luy pour conclurre& arreſter ce mariage, car la da-"yº

moiſelleeſtoit deſia en eage d'eſtre mariee,& l'a perceuant embraſé d'amour, ſelon

uelesNumides plus que nuls des barbares ſöt§ à la luxure,enuoya qucrir les pais chauts

la filleà Carthage,&haſta les nopces. Là entre les autres gratifications & conioyſ- cömunemét

plus enclins à

ſances,ifin qu'a cette alliance particuliere la publique auſſi peuſt interuenir,fut faite†.

vneligue & ſocieté entre le peuple Carthaginois & le Roy, qui fut iuree de part &§§

dautre offenſiue & defenſiue,ſ'entrepromettans reciproquement ſoubs leur†da-# ##-

uoirles meſmes amis & ennemis. Aſdrubalau reſte qui ſe reſouuenoit de l'accoin-#

tance contractee par Scipion auec le Roy,&combien inconſtant & muable eſtoit le

naturel des barbares, craignant que ſi Scipion paſſoit en Afrique, ce mariage ne

peuſtſeruir debridde aſſez forte pour retenir le cueur de ſon gendre ; cependant

qu'il levoit enflambé de ces freſches & nouuelles amours, le perſuada, les careſ ##

ſſes & attraits de ſa fille ſe meſlans parmy, d'enuoier des ambaſſadeurs en Sicile†"

deuers Scipion, pour l'aduertir ne vouloir fonder ſon paſſage en Afrique ſoubs la
confiance de ſes precedentes promeſſes,parce qu'il ſ'eſtoit allié puiſnagueres en par

ticulier auec Aſdrubal citoyen de Carthage, qu'il auoit peuveoir autres fois chez

luy,par le moyendu mariage de ſa fille & fait ligue generallement auec tout lepeu

ple Carthaginois : Dont en premier lieu il l'exhortoit, que les Romains euſſent à

demeſler leurs querelles auccles Carthaginois loing del'Afrique,comme ils auoient

faitiuſqu'à lors, àfin qu'il ne luy fuſt force de ſ'empeſcher de leurs debats, & ſuyure

leparty des vnsreiettant l'alliance des autres.Que ſiScipion ne ſ'abſtient de paſſeren

§ qu'il approche ſon armee de Carthage, il ſeroit contraint de prendre les

atmºstant pour la deféce de la terred'Afrique en laquelle il auoit eſté né & nourry,

quenparticulier pour le pays de ſa féme,pour ſon beaupere, & leurs dieux domeſti

† de telles inſtructiós&memoires les ambaſſadeurs de Syphax depeſchez

euetsScipió,l'aborderét àSyracuſes lequelencore qu'il ſe viſt fruſtré d'vne expecta

tiuedetreſgrande importance pourfaire la guerre en Afrique,y ayant ſoudain ren-Ruze de sct.

uoyélesambaſſadeurs premier qles choſes ne vinſſent à eſtre diuulguees,leur döna"

dºltttres pourporter au Roy, parleſquelles ill'admoneſtoit de plus fort en pl'fort

denevouloirvioler le deuoir d'hoſpitalité qu'ils auoient enſemble, & l'alliâce con

triâteauec le peuple Romain, faulſer le droit, & la foy promiſe & iuree en leurs

mainsdroites,ni abuſer les dieux teſmois & arbitres de leurs capitulatiós &accords.

Audemourât pour ce qu'il n'eſtoit poſſible de celer la venue de ces Numides, caron

lesauoitaſſezveu promener par la ville,& hanter dedans ſon pallais, & ſion cuidoit

tenirſecret ce qu'ils eſtoiét venus faire là,ilyauoit danger qla verité d'elle meſme ne

ſ'en§ tât plus qu'6la penſeroit cacher,Et que l'armee ne fuſt ſaiſie d'vne

crainte qu'ilneluy côuinſt guerroier cótre le Roy & les Carthaginois tout enſêble,il

deſtornaleurs péſees d'imaginer ce qui eſtoit vray,en les preoccupât de choſes fein

tes&cótrouuees.Parquoy ayât fait aſſembler les ſoldats à l'audiéce,illeur dit qu'il ne

falloit plus differer,d'autant que les Roys alliez le preſſoient de paſſer au plus toſt en

Afrique Et queMaſſaniſſe eſtât deſia cy deuât venu trouuer Lelius pour ſe plaindre

decequ'6laiſſoit en retardant ainſi eſcouler & perdre le temps, à cette heure Syphax

enuoyoit desambaſſadeurs,fort eſmerueillé quelle pouuoit eſtre l'occaſion d'vne ſi

longue demeure,&qu'il faiſoit auſſiinſtāce que larmee paſſaſt à la parfin deuersluy:
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ou ſilon auoit changé d'opinion qu'onl'en ad uertiſt,affin qu'il peuſt†àſoy

&ſon Royaume.Aumoyé dequoy tout lequipage neceſſaire eſtant eſormais aſſez

bien en ordre & appareillé,il eſtoit deliberé,la flotte conduiteà Lilybee,& toutes les

trouppes de gés depied &de cheualaſſemblees là,de faire voile au premier 1our que

le vent ſeroit àpropos pour à l'ayde des dieux paſſer en Afrique Il depeſcha quant &

quant vn pacquet à M.Póponius,pour ſe rédre audit Lilybce ſille trouuoitbon,àfin

de regarder par enſemble quelles legions entre les autres, & quel nombre de ſoldats

il meneroit auecques luy : Enuoia d'autre part tout le long de la coſte pour ſaiſirles

Nauires de charge qui ſ'y trouueroient, & les amener à ce rendez vous. Comme

donques tout ce qui pouuoit eſtre de gens de guerre & de vaiſſeaux en la Sicile, ſe

fuſſentaſſembleza Lilybee, & que la ville ne fuſt capable de loger ſi grâd nôbre d'hô

mes,nyle port de receuoir tant devaiſſeaux, tous ſetrouuerét ſi eſpris d'vnardét de

ſir de paſſer,en Afrique,qu'ilne leur ſembloit pas qu'on les y menaſt à la guerre,mais

à vnetout aſſeuree rccompéce de la victoire: Principalement les ſoldats qui eſtoient

reſtez del'armce de Cannes ſ'attendoient fermement que ſoubs la conduite de Sci

pion & non autre,ayans fait vnbraue deuoir pour le ſeruice de la Choſepublique,ils

Det de mettroient fin à leurignominieuſe milice.Scipion auſſi ne les deſdaignoit pas de ſa

#part,comme celuy qui ſçauoit bien que la deſconfiture de l'armee n eſtoit pas aduc

§ nue par leur laſcheté, & qu'il n'y auoit point de ſi vieils ſoldats en toute l'armecRo

maine, ne ſi practiques & experimentez non ſeulement à diuerſes façons de com

bats, mais auſſi aux ſieges des villes. Ily en auoit deux legions, la cinq, & ſixieſmt,

leſquelles aiant declaré de vouloir mener en Afrique, il les regardavn à vn, Si que

laiſſant ceux qu'il voyoit n'eſtre propres pour ce voiage,il en mit d'autres en leur pla

† cedes bandes qu'ilauoit amené d'Italie : Et ainſi remplit ces legions, que chacune

† auoit ſix mille deux cens hommes de pied, & trois cens cheuaux. IlP# auſſi quel

§ ques gens de la nation Latine tant de cheual que de pied,quiauoienteſté à la routte
de l'ordinaire. † Cannes.Quant au nombre de ceux quifirent le voyage d'Afrique, les autheurs
Le nombre dc

†ſont fort diſcordans:Carie trouue en vn endroit ſeulemét dix mille h6mes de pied,
† d'A- & deux mille deux cens cheuaux.En vn autre quinze mille de pied,auecquinze cens

de cheual:ailleurs vne augmentation de la moitié plus, trentecinqmille aſſauoir des

vns & des autres qui ſ'embarquerent. Quelquesvns n'en ont rien aſſigné de certain,

army leſquels i'aime mieux me mettre envne choſe ſi doubteuſe.Caelius ſi côme il

†s ſegarde d'en dire le nombre,auſſil'accroiſtil envne apparéce qui excede toute me

†ºº ſure, que du cry des ſoldats les oiſeaux eſtourdis tomberent à terre: Et qu'à veoir la

· multitude qui montoit deſſus les vaiſſeaux, on euſt dit qu'homme viuant ne reſtoit

plus en ItalienyenSicile.Scipi6 prit ſur ſoy la charge de faire embarquer les ſoldats

de terre parbon ordre & ſans confuſion : Et Lelius qui eſtoit general de la flotte,

L#us gene aiant fait auparauant entrer ceux de la marine dans les Nauires, les y retint:D'y

† charger les viures & monitions, le Preteur M. Pomponius eut ce ſoing, qui en mit

º" pour quarante iours,dontily en auoit de cuits pour quinze. Or commetous fuſſent

deſia montez ſurles vaiſſeaux, il enuoya des eſquifs tout autour pour faire que de

chacun d'iceux les Patrons & pilottes auec deux ſoldats ſ'en vinſſent en la grand'

place oyrce qu'ils auroient à faire.Y eſtans aſſemblez,en premier lieuilleurdemâda

ſ'ils ſ'eſtoient pourueuz d'eau pour les perſones & les cheuaux, pourautant de iours

#. comme on y auoit mis de bled.Et luy aiant eſté fait reſponce qu'ily en auoit pour

†º quarante cinq iours; il commandalors aux ſoldats de ſe retenir coiz ſans mot direIllCIlt,

durant la nauigation,& engrád ſilence obeir aux mattelots, àfin q ſans noiſe nyem

pcſchementils peuſſent en paix executer ce qui depêdoit de leur deuoir:car luy & L.

Scipi6 auec 2o-galleres ſe tiédroit ſur la pointe droicte,&C.Leli'generaldelaflotte,

enſem

|
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cnſembleM.Por.Cato Queſteur alors,auec pareil nóbre à la gauche,pour le ſecours

desvaiſſeaux ronds; leſquels auroient chacun deux fanals allumez la nuit,& les ga

leresvnſeulement,mais la capitaineſſetrois pour la diſcerner:Et là deſſus comman

daaux Pilotes de prendre la routte d'Empories. Ce territoire eſt fort fertile, &par ce mot de -

conſequant la contrce abondante de toutes ſortes de cómoditez,& les habitans nul.#-

lementaguerris : ce qui aduient le plus ſouuent en pays gras & plantureux: dont ily†ville d' Afri

auoit apparence qu'on les pourroit aiſement deffaire auât qu'eſtre ſecouruzde Car-§.

thage.Cela ainſi ordonné on les renuoya aux vaiſſeaux,pour le lendemain à la garde § "

desdieux quant le ſignal ſeroit dóné,leuer les ancres &† voile.Maintes armees de

merRomaines eſtoient autrefois parties de Sicile, & de ce meſme port,mais non rite I -

ſeulement durant ceſte guerre , (ce que lon ne doit pas trouuer eſtrange, car la plus##

partdeces flottes n'eſtoient allees que pour courir& piller la coſte) ains enlaprece-† -

détecncore,iamais voyage ne fuſt ſi belàveoir ne ſi magnifique,cóbien que #vous †º

vouliez faire comparaiſon des vns aux autres par la grandeur de leur appareil,deux

Conſuls tout àvne foys,& deux armeeseſtoient auparauant paſſees en Afrique,auec

preſque autant devaiſſeaux equippezenguerre, commeScipionauoit de nauires de

charge, dont outre les quarante armces d'eſperós d'airain,ily en auoit pres de quatre

cens : Mais que ceſte guerre ſemblaſt plus importante & dangereuſe aux Romains

que l'autre,la ſeconde que la premiere,ce qu'elle ſe faiſoit en Italie,& les grandes per

res & deſconfitures de tant d'armees auccleurs chefs en eſtoiét cauſe:EtScipion chef

de ceſte entrepriſe,partie pour ſes hauts faits cheualeureux, partie pour vnie ne ſçay

quel ſien treſgrâd & tresfauorable bonheur cſtant paruenuiuſqu'aux plus hauts ac

croiſſemens de gloire, auoit attiré à ſoy les cœurs des perſonnes , ioint l'intention

de ſon† , que nul autre capitaine auant luy n'auoit attenté encore en ceſte

guerre lequelil publioit partout n'eſtre à autre fin,que pourretirer Annibald'Italie,

diuertir ſes entrepriſes de là, & y mettre vne fin de tous points en Afrique.Aumoy

endequoy toute la multitude non ſeulement deLilybee eſtoit accourue ſur le moul

leàceſpectacle, mais de toutes les ambaſſades de la Sicile, quiauoient accompagné

Sdpion par honneur, & ſuyuile Preteur M. Pomponius gouuerneur de ceſte pro

uince : auſſi que les legions qu'on y laiſſoit eſtoient là venues pour dire à dieu à
leurs compagnons: Si quenon ſeulement la flotte eſtoit vne fort belle choſe à veoir

deterre, mais le riuage auſſi d'autre part tout couuert d'vn infiny nombre depeu

pkàccux qui eſtoient deſſus les vaiſſeaux.Soudain qu'il fut iour, Scipion de ſagal- Voeus & pri

\ttecapitaineſſe ayât fait faire ſiléce par le crieur publique:DIE v x E T D E E ss E s†
(ildire) qui hantez les mers & les terres,ie vous ſupplie & requiers,que tout ce qui àl'embarquer.

citaduenu ſoubs ma charge & conduitte, ce qui ſ'y fait pour le preſent, & fera

encoresàl'aduenir, puiſſe bien heureuſement ſucceder à moy,au peuple, & à la

commune de Rome, aux alliez, & à ceux de la nation Latine, qui ſuyuent ores

mon entrepriſe, mon commandement, & fortune par la terre, par la mer, & par

les riuieres : que vous vueillez fauoriſer tout cela, l'accroiſtre de proſperes ac

croiſſemens ; & les ramener ſains & ſauues en leurs maiſons,triomphans auec moy

victorieux de nos ennemis ſubiuguez, ornez de leurs deſpouilhes, & chargez

dvn riche butin : Qu'il vous plaiſe nous donner le moyen de nous venger de

nozennemis & inueterezaduerſaires : & que ce que le peuple Carthaginois ſ'eſt ef

forcé defaire contre noſtre ville, vous nous faites la grace, que moy& le peuple

Romain puiſſions executer le meſme enuers la cité de Carthage.AR E s c E s PR 1 E

REs ayant ſacrifié vne victime, il eniecta dans la mer les entrailles crues ſelon la

couſtume,&auec la trompette fit donnerle ſignal de partir.Vnaſſez bon ventdon
nant à propos dans les voilles, ils perdirent bientoſt la terre de veue : ais ſur le mi
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dy vn brouillas ſevaleuer ſi eſpais, qu'à grád'peine les vaiſſeaux ſe pouuoientgar

der de ſinueſtir&entrechoquer : Et comme ils furent en la haute merle vent ſe ra

baiſſa vn peu,& le meſme brouillas dura la nuict enſuyuante, iuſqu'au leuer du So

leil quil'abattit dutout,& le vent renforça : Si qu'ils pouuoient deſia veoir la coſte

d'Afrique, dont à ce que le Pilote de Scipion luyvint dire vn peu apres,ils n'eſtoient
Il y a de Lily-† qu'à cinqmille pas; & que c'eſtoit le cap de Mercure qu'il apperceuoit, ou ſ'il
bee iuſques la - T T - - - - - -

#luyplaiſoit qu'il dreſſaſt ſa route, toute la fiotte ſeroit incontinent dans le port.Sci

#"pion,auſſitoſt qu'ileut deſcouuert la terre, ſe mit à faire ſa priere auxdieux que ce

#º " peuſt eſtre pour le bien de la Choſepublique &de ſoy qu'il euſt eu lapremiere veue

d'Afrique, Puis cómanda de tirer outre & qu'on allaſt ſurgirplus bas.Oreſtoientils

portez dumeſme vent,mais le brouillas feſtant leué preſque à la meſme heure que le

iour precedent leur oſtalaterre de veuë;& le vent cheut tout à plat par la force de la

brouee.la nuit puiſapres qui ſuruint leur rédit encore toutes choſes† incertaines

&dangereuſes.Parquoyil commanda deiecterl'ancre, de† que les vaiſſeaux ne

ſ'entreheurtaſſent l'vn l'autre,ou n'allaſſent döner à trauers la coſte.Quandilfutiour

le meſme vent ſe leua encore & le brouillas eſtant tombé tout le riuage del'Afrique

ſe deſcouurit Scipionlors ſ'eſtant enquiscomme ſapeloit le prochain promontoire,

on luyfiſt reſponſe que le cap dubeau. Le preſage m'en plaiſt, vail dire; addreſſez

donques là les vaiſſeaux.Et§ la flotte aborda,dont toutes les forces deſcen

dirét enterre.I'ayadiouſté foy à pluſieurs autheurs tant Grecs que Latins, qui ontº

Inertituée ſcript que cette nauigati6 fut proſpere ſans aucune confuſion ny effroy; hormis vn

† ſeu Cecilius,lequel excepté qles vaiſſeaux ne furent engloutis parles ondes,n'arien

#º laiſſéen arriere au reſte de toutes les plus eſpouuétables fureurs qui peuuét ſuruenir

' de l'air& desvagues.Et que finablement parla force de la tourmente la flotte futre

iectce d'Afrique en l'iſle Egymure,d'ou à bien grand'peine peurent ils (ce dit-il)re

rendre leur§ route, & que ne ſ'en faillant gueres que† nauiresnefuſſental

§ à fonds,les ſoldats tout ainſi qu'ayans fait naufrage,ſans attédre autre comman

dement deleur chefſeiecterent en foulle dans les eſquifs,dont entreſgrande confu

ſion & deſordre ils ſeroient ſans armes arriuez à bord. Toutes les forces deſcendues

en terre,les Romains ſe câperentés prochains couſtaux.Et deſia non ſeulement dans

le plat pays le long de la coſte l'alarme & effroy ſ'eſtoient eſpâdus à la premiere veue

de la flotte,& puis du bruict &tumulte qu'ils faiſoient au deſembarquer,mais és vil

les meſmes: Car les chemins eſtoient deſia tous couuerts de la multitude eſperdue

| des hommes,femmes &petits enfans fuyans çà & là peſle meſle à grands trouppes;

# & les paiſans d'autrepart chaſſoient le beſtail deuant eux,ſi que vous euſſiez dit pro

†,prement que l'Afrique deuoit tout à vn inſtant demeurer deſerte.Et mettoient plus

† de de frayeur dans les villes qu'ils n'en portoient† eux, principalement à Car

' thage,oula confuſion ne futgueres moindre que ſi elle euſt eſté priſe d'aſſault. Car

depuis le Conſulat de§ Regulus & L.Manlius, parl'eſpace preſque decin

quante ans ils n'auoiét pointveu d'armee Romaine,fors quelques flottes quialloiét

eſcumans le riuage, & auoient fait quelques deſcentes dans les terres ſitueesle long

de la marine,ou aians enleué à la haſte ce que la fortune leur mettoit en main,ils ſ'e-

ſtoiét touſiours retirez dedâs leurs vaiſſeaux auât que le bruit euſt aſſemblé ceux des

villages:dont tant plus la fuite &eſpouuentement furentgrands à laville, ioint qu'il

n'yauoit ny forces baſtantes,ny capitaine pour mettre en teſte auxRomains.Aſdru

balfils de Giſcony eſtoit bien le premierde tous lors,fuſt de nobleſſe de race, fuſt de

reputation & richeſſes, & encore pour l'alliance royalle qu'il auoit nouuellement

contractee; mais ils ſe reſouuenoient commeilauoit eſtéröpu & defait en quelques

rencontres par le meſme Scipi6 en Eſpagne, & qu'il ne ſe pourroit n6 plus§à

luy
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ly, qleurarmee miſe ſus ainſitumultuairemêt en furie eſtre cóparce à la Romaine.

Aumoyen dequoy ny plus ny moins que ſi Scipion euſt deutout àl'heure veniraſ

fiillirCarthage,ils coururent aux armes,les portes furêt fermees ſur le champ,la cor

tineremplie d'hommes,les ſentinelles & corps de garde aſſis de coſté & d'autre, & le

guet& la r6de faits tout le long de la nuit enſuiuât.Le lendemain ils enuoyerét cinq

censcheuaux à la mer pour recognoiſtre l'ennemy,& luy empeſcher ſa deſcente,leſ

uels donnerent dans les vedettes des Romains; car Scipion ayant enuoyé les vaiſ

§ Vtique, ſans gueres ſ'eſlógner du riuage ſ'eſtoit ſaiſi des prochains couſtaux,

&auoitaſſis des gens de cheuales aduenues les plus propres;enuoye quant & quant

aufourrage par la campagne.Ceux cyayans attaquél'eſcarmouche auec la cauallerie

Carthaginoiſe,entuerent quelques vns au combat, mais plus grand nôbre encore à

hfitte,entre leſquels fut leur capitaine,vn ieune gentilhöme appellé Hânon:Dont

Scipionne ſaccagea pas ſeulemét le plat pays d'alétour,mais prit par meſme moyen

vneville des Afriquains la plus prochaine aſſez riche & opuléte,en laquelle outre les

autres choſes qu'on chargea tout incontinét ſur les vaiſſeaux r6ds pour les enuoyer

en Sicile, furent pris iuſqu'à huit mille ames tant de condition franche qu'eſclaues.

premiere rč

contre des

Romains

auec les Car

thaginois en

Afrique,ou

Hanncn cſt

tué.

Mais ſur tout les Romains eurét vne grand'ioye de l'arriuee de Maſſaniſſe à cecom

mancemét de guerre,lequel quelques vns ont eſcrit les eſtrevenus trouuer auec deux

cens cheuaux & non plus la plus part diét toutesfois qu'il en auoit iuſqu'à deux mil

le. Au reſte pource que ce fut le plus puiſſant Roy de ſon temps; & qui fit pluſieurs

grands ſecours aux affaires de Rome,il me ſemble qu'il ny aura point de mal de faire

vne petite digreſſion icy,pour racompter combien la fortune luy fut variable, tant

V
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à Narratiö des

fortunes de .

perdre qu'à recouurer le Royaume de ſon feu pere. Pendant qu'il eſtoit à la guerre Maſſan le en
ſa ieuneſſe.

† les armes pour les Carthaginois en† pere allade vie à treſpas, Ga

a eſtoit il appellé,ſi que la coronne vint par droit hereditaire ſuiuant la couſtume de

Numidie,au frere du feu Roy,Dcſalces,deſia fort aagé,lequel ne l'ayant fait pas lon

gue depuis,l'aiſné de ſes deux enfans Capuſà, parce que l'autre eſtoit tout ieune gar

çonnet encore,luy ſucccda. Mais comme il poſſedaſt ce royaume plus par les loix &

conlututions du pays,que par credit qu'il euſt enuers ſes ſubiets, ny des forces ſuffi

ſantespour ſy maintenir,ſe trouua vn certainMezetulle,aſſez proche parét desRois,

maisd'vnefamille qui leur auoit de tout temps eſté ennemie & contraire, & debatu

auecques cux par diuers euenemens de fortune,de laiouiſſance du royaume.Ceſtui

cyayant ſoubfleué les principaux du pays, alendroit deſquels il pouuoit beaucoup

youtlahayne qu'ils portoicnt àleurs princes,& dreſſé vne armee tout ouuertement,

contaignit le Roy deveniràlabataille,& combatre pour la defence de ſa coronne;

là ouCapuſa ayant eſté tué auec pluſieurs princes, toute la nation des Maſſeſyliens

vintſous le pouuoir & obeiſſance deMezetulle toutesfois il ſ'abſtint du titre deRoy,

&ſecontétant du ſimple nom de tuteur, le defera à Lacumax ieune enfant demeuré

tout ſeuldela race royalle.Il eſpouſa au reſtevnegétilfemme Carthaginoiſe,fille de

laſeurdAnnibal,qui peu auparauât auoit eſté mariee au RoyDeſalces,en eſperance

deſeliguer par ce moyen auxCarthaginois & enuoyant des ambaſſadeurs à Syphax
fenouueila§ ancienne accointace d'hoſpitalité: tousleſquels ſecours & appuis il

preparoit contre Maſſaniſſe Lequel ayant entendule decez de ſon oncle, & la mort
deſoncouſingermain, paſſa ſoudain d'Eſpagne en Mauritanie dont Bocchar eſtoit

Roypourlor & fittant par ſes humbles remonſtrances & requeſtes qu'il obtint de
luy quatre mille cheuaux Mauritaniens pour luy faire eſcorte, CaI il ne peut rienim

Petter pourlaguerre,accompagné deſquels,& ayant cnuoyé deuant yn courrierad

uertirles anciès amis de ſon feu pere & de luy, quand il fut arriué ſur la frontiere,en

uiioncinq cens Numides le vindrent trouuer : Parquoy il renuoyaau Roy ſes gens,
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ſelon qu'il auoit eſté accordé.Et encore que le nôbre de ceux qui ſe régeoiét de iour

à autre deuers luyfuſtaucunemét moindre qu'il n'auoit eſperé,& trop petit pouro

ſer entreprédre vn ſigrandaffaire,eſtimant neantmoins qu'en executant & remuant

touſiours quelque choſe,il pourroit accroiſtre ſes forces pour parfaire le reſte,il va

récontrer le ieune Roy Lacumax pres de Tapſe,qui ſ'acheminoit versSyphax.Et c6

me ceſte trouppe eſpouuantee euſt ſoudain rebrouſſé chemin en fuyant à la ville,il

l'éporta du premier aſſaut,là où de ceux qui tenoient le party du Roy,quelques vns

ſe rendirét à luy:& les autres qui ſe voulurent mettre en deffence furent mis au filde

l'eſpee : Mais la plus grand'part durant l'alarme & eſcarmouche ſe ſauuerent auec

ques l'Infant vers Syphax, ou ilsauoient propoſé d'aller. Le bruit de ce petit fait

d'armes ainſi heureuſement ſuccedé d'arriuee, attirales Numides au parti de Maſ

ſaniſſe, auquel de iour à autre ſe venoient rendre de tous coſtez tant des champs

que des bourgs & villages,les vieils ſoldats du RoyGala,l'incitât au recouuremét de

ſon royaume.Mais Mezetulle eſtoit aucunemét plus fort de gés,carilauoit ceſtear

mee encore dont ilauoit defait Capuſa,& quelques vns outreplus des ſiens quiſe

ſtoiét venuz rédre à luy apres ſa mort; &l'Infant Lacumaxauoitamené vnbiengrád

renfort de Syphax, aſſauoir quinze millehommes de pied; Mezetulle ayantbien

de ſa part dix mille cheuaux.Or nonobſtant que Maſſaniſſe fuſt aſſez plus foibleen

infanterie & cauallerie, ſi ne laiſſa il pour cela de donner la bataille, laquelle ilgi

gna par la proueſſe des vieils ſoldats, & la fuffiſance du chefexercité parmy les at

mes Romaines & Carthaginoiſes. Mais le ieune Roy ſe ſauua auec ſon tuteur,&

vne petite trouppe de Maſſeſyliens au territoire de Carthage.Ainſi Maſſaniſſe ayant

recouuré ſon royaume paternel,pource qu'il preuoioit bié qu'vn plus fort combat

luy reſtoit à demeſler auec Syphax, eſtima eſtre pour le meilleur de ſe rapointer a

uec ſon couſin; auquelil enuoya quelques vns des ſiens,pour l'aſſeurer que ſ'il ſe

mettoit en ſaprotection,illuy feroit tout le meſmebon traictement &höneur que

Deſalcesauoit eu par le paſſé de Gala:Promettre par meſme moyenà Mezetulle ou

tre l'impunité de ſes attentats de luy reſtituer fidellement tous ſes biens : Si qu'ils

ſerengerent aiſement à ces offres,preferansl'vn & l'autre vne moienne fortune chez

eux,à vn exil perpetuel,combien que les Carthaginois s'emploiaſſent expreſſement

detout leur effort pour rompre ce coup. Aſdrubal d'auenture lors que ces choſes ſe

braſloient eſtoit à† court de Syphax,lequel faiſant ſon compte que cela ne luyim

portoit pas de beaucoup ſile Royaume des Maſſeſyliens demeuroit à Lacumax ou

à Maſſaniſſe,Aſdruballuy remonſtra qu'il s'abuſoitgrandement de croire que Maſ

ſaniſſe ſe vouluſt contenter de ce que feu ſon pere Gala, & ſon oncle Deſalces ſoul

loient poſſeder : Car il eſtoit bien d'vne autre entrepriſe & dexterité d'eſprit qu'on

† auparauant n'auoit eſté nulautre de ſarace & nation:& qu'en Eſpagne ilauoit

ait preuue par pluſieurs fois d'vne vertu & proueſſe rare entre les hommes,à l'en

droit tant des confederez que des ennemis.Tellement queSyphax & les Carthagi

nois,ſ'ils n'eſteignoient§ heure ce feu quine faiſoit ques'allumer,netarde

roient gueres à en eſtre embraſſez quand ils n'auroient plus demoyen d'yremedier,

là ou ſes forces eſtoient encore tédres & minces, qui à peine commençoient à ſele

uer hors de terre,& prédre pied à ce nouuelauenement à la coronne. Et ainſi le preſ

ſant & ſollicitât, il obtint de luy faire approcher ſon armee de la frontiere des Maſ

ſeſyliens & ſaller camperence territoire dont non ſeulementiln'auoit pas ſouuent

debattu de paroles auec Gala,ains en eſtoit venu aux armes,commepourprendre

poſſeſſion de ce quiluy appartenoit de droict Queſi on ſe mettoit en deuoir de luy

contredire,ce qui ſeroit bien le plus à propos,il faudroit là deſſus donnerlabataille.

Si de crainte on le luy laiſſoit,paſſer outre dans le cueur du Royaume. Car ou les

Maſſeſyliens
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Maſſeſyliens ſans combattre ſe rendroient à luy, ou ne luy pourroient reſiſter. Sy

phax eſguillonné de ces remonſtrances ouure laguerre à Maſaniſſe,& de la premie

erencontre rompt & met en fuite les Maſſeſyliens : Maſaniſſe auec vn petit nom

bre de cheuaux ſe ſauue de la meſlee à vne montagne que ceux du pays appellent

la Begue; là ou quelques meſnages auecleurs tentes & beſtail ouquel conſiſte tout
leurauoir le ſuyuirent.Et le reſte des Maſſeſyliens ſe mit en la ſubiection de Syphax." 1770n5A

Ceſtemontagne dont les foruſcits ſ'eſtoiét emparez,eſt fort herbue & toute arrou

ſeedeaux Et pource qu'elle eſtoit fort commode à nourrir du beſtail, elle eſtoit

ſuffiſanteauſſi pour le maintenement& nourriture de gens accouſtumezà viure de

chairs&laictages.Delà premierement ils commencerét à faire des courſes de nuict

ä ladeſobee; & puis apres tout ouuertement en plein iour: remplir tous les lieux

prochains de leurs volleries,& bruſler meſmes les terres des Carthaginois,car le bu

tinyeſtoit bien plus abondant que ſur les Numides,& le brigandage moins dan

gereux : leur faiſant deſia ces brauades d'vne telle outrecuidance & audace, qu'ils

auoient bien la hardieſſe de mener leur proye iuſqu'à la mer pour la vendre aux

marchans : ou tout plein de vaiſſeaux abordoient à ceſte occaſion; Et ſi plus grand

nombre de Carthaginois eſtoient ou pris ou tuez,que bien ſouuent en plaine guer

re. Ils en alloient faire leurs plaintes à Syphax,lequel eſtâtaſſez animé de ſoy àpour

ſuyure ce ſurplus d'ennemis, ils l'y inſtiguoient dauantage:Mais cela ne luy ſem

bloit pas gueres bien ſeant au titre de Roy, d'employer la perſone propre contre

vn bandollier vagabond dedans les montagnes : Parquoy Bocchar l'vn de ſes capi,

taines, homme hardy & prompt à la main en eut la charge : Et luy furent donnez

pour ceſt effect quatre mille hommesde pied, & deux de cheual, auec des promeſ

ſes de grandes recompenſes ſ'il pouuoit aporter la teſte de Maſaniſſe; ou le pren

dre envie,quiſeroitvne ioyeineſtimable.Lesayant donqueaſſalliz deſbandez & eſ

pars qu'ils ſe tenoient mal ſoigneuſement ſur leurs gardes,ilſurprendvngrand n6

brede perſonnes & de beſtail, forclos de l'eſcorte de leurs gens de guerre : & rem

baueMaſaniſſe meſme auec peu des ſiens iuſqu'à la plus haute cime du mont.D'ou

comme preſque ſi la guerre euſt eſté acheuee, il cnuoye auRoy non ſeulement le

butindames& de beſtes, mais la plus grand part de ſes forces, trop plus grandes

àſonaduis qu'il ne falloit pour paracheuer le reſte de l'entrepriſe: & auec cinq cens

hommes de pied ſeulement, & deux cens cheuaux, ſe met apres Maſaniſſe, lequel

ayantabandöné les couſtaux,ilenferma envn vallon dont ilauoit ſaiſiles deuxem

boucheures. Làfut fait vn fort grand carnage des Maſſeſyliens; mais Maſaniſſea

utcquclques cinquâte cheuaux ſas plus, par les deſtours de la mótagne incogneuz

àceurquile pourſuiuoient,eſchappa de viſteſſe.Toutesfois Boccharſuiuit ſa piſte

&layant ratteint envne plaine pres de la ville de Clupee, l'enueloppa de faç6 qu'il

lymità mort tous ſes gens,horſmis quatre. Auec ceux cyil perdit auſſi Maſaniſſe

durantletumulte,lequel bleſſé luy eſchappapreſque d'entre les mains & enfuyant

voyoitdeux eſſes de cauallerie eſpâdue en la campaigne tout autour de luy,& d'au

tres venans à la trauerſe pour luy coupper chemin, quelque part qu'il peuſt torner

bridde.Mais finablemét vne groſſe riuiere receut dedans ſon canalces fuyans,car ils

ne marchâderét pas gueresd'y pouſſer à pointe d'eſperó leurs cheuaux,d'autât qu'v-

plusgrande crainte les preſſoit au dos,la ou rauis de limpetuoſitédu courant,& em

portez detrauers parle fil de l'eau,deux ayâs eſté engorgez au proföddes ondes à la

Veue des ennemis,& Maſaniſſe tenu poury eſtre auſſi demeuré,les autres deux auec

quesluyſe ſauuerétàla riue de dela dedâs les oſiers&broſſailles.Bocchar ceſſa lors de

les ſuiure,n'ayant auſé entrer enlariuiere,&quantilſyfuſt voulu hazarder,n'eſtimât

Pasreſter plus perſonne pour aller apres.Parquoy il retourna vers Syphax luy porter -
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les fauſſes nouuelles du noyenmét de Maſaniſſe:& furét enuoyez des courriers à Car

thage pour les faite participans de ceſte grand ioye: De maniere que le bruit de la

mort de Maſaniſſe feſtant eſpandu par toutel'Afrique, paſſionna diuerſement les

cueurs & affections des perſonnes.Mais luy cependât auec des herbes péſoit ſa playe

en vne cauerne obſcure , ou il ſe maintint durant quelques iours de ce que ſes deux

compagnons pouuoient deſrober & rauir là autour : Puis auſſitoſt qu'elle fut bien

† qu'illuy ſembladeſormais pouuoir endurer le trot du cheual, il ſe mit

d'vnc merueilleuſe hardieſſe à aller conquerir ſon royaume. Et ayant ramaſſé parles

chemins quarante cheuaux pour le plus, auſſitoſt qu'il fut arriué en la contree des

Maſſeſyliens,il ſe donna tout ouuertement à cognoiſtre,dont auec la faueur du paſ

ſé, laioye ineſperee qu'on eut de veoirainſi ſain & ſauue celuy qu'ils tenoient eſtre

mort,il ſe fit vn tel ſoubsleuement partout, qu'en peu de iours il mit bien enſemble

ſix mille hommes de pied,&quatre mille cheuaux.ſi que non ſeulement il ſereinſta

la en la poſſeſſion de ſon paternelheritage, mais couroit encore & ſaccageoit lesal

liez des Carthaginois, & les frontieres des Maſſeſyliens qui eſtoient de la domina

tion de Syphax. L'ayant ainſi prouoqué à prendre les armes, il ſ'en alla plan

· ter ſon camp entre la Cirthe & Hippone, ſur le haut de certaines montagnes com

Inter Punica

emporia,ce lieu

ne ſe laiſſe

cntcndre.

modes à tout ce qu'il pouuoit deſirer. Parquoy Syphax eſtimant ceſte choſe detrop

grande importance pour la remettre à ſes capitaines, enuoyavne partie de ſesfor

ces ſoubs la conduitte d'vn ſien fils ieune encore appellé Vermine; & luy ordonne

,que pendant quel'ennemy ſeroit attentif à luy faire teſte, prenant le tout il l'allat

charger par derriere.Vermine qui les deuoit aſſaillird'aguet, ſachemine de nuit &

Syphax marchant en plein iour,comme celuy qui alloit pour combatre tout ouuet

tement & à enſeignes deſployees,fait partir ſon camp: puis quandilluy ſembla que

ceux qu'ilauoit enuoyez pour ſurprendrel'enncmy aux eſpaulles, pouuoient eſtre

deſia arriuez au lieu deſtiné,luy auſſi ſe confiant ſur le nombre degens qu'il auoit,&

aux embuſchcs attitrecs par le derriere, meine ſon armeerengee en bataille droità

l'ennemy,contremont le couſtau par vne pente douce & aiſee : & Maſaniſſe ſoubs

- l'aſſeurance du lieu principalemét ou il pouuoit combatreplus à propos,renge auſſi

les ſiens:ſi que la meſlee fut fort cruelle,& en balance par vn longtemps; Maſaniſſe

eſtant aidé de l'auantage du lieu,& de la proueſſe de ſes ſoldats; & Syphax dugrand

nombre excedant de beaucoup celuy de ſon aduerſaire. S'eſtans donques departis

en deux trouppes,commel'vne preſſaſt de front, & le reſte euſt donné à doz, cela

rendit la victoire toute aſſeuree à Syphax, en ſorte que meſmeil n'yauoit point d'eſ

chapatoire aux enueloppez deuant & derriere : Parquoy toute l'infanterie & ca

uallerie de Maſaniſſe† la taillee en pieces ſur la place horſmis quelques deux cens

cheuaux; leſquels ſ'eſtans ralliez envn hourt alentour de luy, illeur commanda de

deſcocher à toute bridde par trois endrois , apres leur auoir aſſigné le lieu ou

ils ſe deuroient raſſembler de leur fuitte : & quant à luy il ſe ſauua à trauers les

glaiues des ennemis, ou il auoit propoſé de tirer. Les deux trouppes des trois

demeurerent : l'vne qui ſe rendit de peur, & l'autre ſ'opiniaſtrant à reſiſter

fut accablee à coups de dards, & defaite totallement. Maſaniſſe ſe deſtournant

tantoſt icy & tantoſt là, pour amuſer Vermine qui le tenoit preſqu'aux tallons,

le contraignit à la parfin de le quitter là , tout las & ennuyé qu'il eſtoit de le

ſuyure, & hors d'eſpoir de le ratteindre ; de ſorte qu'aucc ſoixante dix che
uaux il arriua à la petite Scyrthe : la ou ſe conſolant en ſon eſprit de ſeſtre ain

ſi cſuertué tant de fois de reconquerir le royaume de ſon pcre, il temporiſa

touſiours du depuis entre les empories Puniques, & la nation des Garaman

tes, iuſqu'à l'arriuee de Lelius & de la flotte Romaine en la coſte d' Afrique.

- Ce
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Ce qui m'incline à croire pluſtoſt qu'il ſen alla puiſapres trouuer Scipion auec vne

petitetrouppe de cauallerie, que nom-pas auecvne grande : Parce que ceſtecy ſent

ſonRoy iouyſſant de ſon royaume; & l'autre la condition d'vn depoſſèdé d'iceluy. -

Orpour retourner à noſtre propos,les Carthaginois ayans perdu ceſte trouppe de . !#

cauallerie dontila eſté fait mention cy deſſus, auec leur capitaine, & leué d'autres†.

gens de cheual depuis, en donnerent la charge à Hannon fils d'Amilcar : depeſ-sºpº .

cherent par meſme moyen deuers Aſdrubal & Syphax lettres & courriers les vns

ſur les autres , & finablement des ambaſſadeurs, pour ordonner à Aſdrubal de

venir defendre ſa patrie deſia preſque aſſiegee , & prier Syphax de vouloir ſe

courir Carthage & toute l'Afrique. Scipion eſtoit lors campé pres Vtique, en

uiron à mille pas des murailles, ſ'y cſtant remué du bord de la mer , ou du

rant quelques iours il auoit logé tout ioignant ſa flotte. Et Hannon ayant

rcccu vne cauallerie non ſeulement inſuffiſante pour aller trauailler l' ennemy ,

mais nom pas meſme pour defendre la contrec des courſes & fourragemens, la

premiere choſe qu'il fit, fut d' en accroiſtre le nombre par vne nouuelle leuee &

cnroollement : enquoy ne refuſant perſonne qui ſe preſentaſt, il prit ſur tous autres
desNumides, qu'il ſcauoit eſtre les meilleurs de toute l'Afrique : & deſia auoit †ºles

mcilleurs

iuſqu'à quatre mille cheuaux, quandil ſ'alla mettre dans vne ville appelee Salere,§e
- - - - - - - - - cheual en l'A-

enuiron quinze mille pas loin du camp des Romains. Scipion aduerti comme†

ils ſe tenoient là en repos logez à couuert; Qu'ils ſoient,va il dire, audouble enco-#

re plus qu'ils ne ſont, pourueu qu'ils ayent vn tel capitaine. Et eſtimant deuoir†.

moins perdre cette occaſion , de tant plus que les autres ſe portoient laſche-ne. -

mant, commanda à Maſaniſſe de ſ'en aller deuant eſcarmoucher iuſqu'aupres des

portes, auecques ſa cauallerie, pour les attirer au combat : & qu'auſſi toſt que

ceux de dedans ſe ſeroient eſpanduz deſſus luy , ſi qu'il ne pourroit plus deſor

mais ſouſtenir leur charge , de ſe retirer peu à peu au grand tort, car il ar

riueroit tout à temps au combat. N'ayant donques nomplus tardé apres luy
Qu'autant de temps qu'il eſtima deuoir ſuffire pour attirer les ennemis, il ſe met

àle ſuyure auec la cauallerie Romaine , couuert des couſtaulx qui fort à propos

cſtoient ſcituez audeuant de chaque deſtour du chemin ; & approche ſans cſtre

aucunement deſcouuert. Maſaniſſe ſelon qu'il auoit eſté arreſté, tantoſt en leur

courant ſus, tantoſt en prenant luy meſme la charge ; ou donnoit au gallop

iuſqu'aupres des portes , ou ſe retiroit tout de meſme en contenance d'auoir

pºuti affin d'accroiſtre à l'ennemy vne temeraire hardieſſe de le pourſuiure.

Mais ils n'eſtoient pas tous ſortis encore, parce que leur capitaine ſe trauail

loit tn diuerſes ſortes ; contraignant les vns aggrauez de vin & ſommeil à

Prendre les armes, & bridder leurs cheuaux ; & au rebours ſe mettant au de

ºnt des autres, de peur que ſans ordre ny enſeignes qu'ils peuſſent ſuiure;

ils ne ſortiſſent eſcartez § deſbandee par toutes les portes. Du commence

ment Maſaniſſe receuoit facilement le choc de ceux qui le venoient inconſide

rement charger à la file, voire les rembarroit : puis vn plus grand nombre feſtans

tous en foulle iettez hors des portes, auoit rendu la meſlee egalle : & finable

menttoutelacauallerie y eſtant arriuee ne ſe peut delà en auant ſouſtenir:Ce neant

moins ilne ſ'enfuit pas à toute bridde, mais en ſe retirant peu à pcu par fois faiſoit

teſte iuſqu'àce qu'il les eut attirez aux tertres qui couuroient la cauallerie Romaine:

doù ſortans tout à couples gens de cheual frais & entiers cux & leurs montures,

feſpandirent autour de Hannon & des Afriquains las du combat & de la chaſſe:&

Maſaniſſe tournant viſage au meſme inſtant,retourna auſſi deſſus eux: ſi qu'enuiron

ºlle quifeſtoiétauancez des premiers, pour ne feſtre peu retirerà propos ayâs eſté
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· enuironnez furent auec leur capitaine Hannon taillez en pieces ſur la place. Tous

les autres eſpouuentez de la mort du chef principallement fuyans à bride abbatue,

†les victorieux leur chauſſèrent les eſperons de ſi presl'eſpace de tréte mille pas,qu'ilsn'en mettent

## C[l prindrent ou mirent à mort bien deux mille encore entre leſquels on ſçeut pour

§" certain ſ'eſtre trouuez non moins de deux cens Carthaginois naturels, quclques vns

fort richcs & de noble racc.Le meſme iour d'auenture que cela aduint, les vaiſſeaux

qui auoient porté le butin en Sicile, retournerent chargez de viures & munitions,

cóme fils euſſent deuiné deſtre retournez pour en acquerirvn autre nouueau.Tous

les autheurs au reſte ne conuiennent pas que deux capitainesCarthaginois d'vn meſ

me nom ayent eſtétuez en deux rencontres de cauallerie,craignans à mon iugemêt

qu'vne meſme choſe racomptee deux fois ne les abuſaſt; car Caelius & Valerius An

- tias mettent qu'Annon fut pris priſonnier Scipion fit de beaux preſens aux capitai

nes & gens de cheual, ſelon qu'ils ſ'eſtoient portezvaillâment en ceſte rencontre, &

- - à Maſaniſſe par deſſus tous : puis ayant laiſſé vne bonne garniſon à Salere, ſenalla

† auccle reſte del'armce faire vne raze, en laquelle non ſeulementil ſaccagea tout le
IC. plat pays par ou il paſſoit, mais prit auec ce quelques villes & bourgades d'aſſaut

& eſpandant aulong& au large vngrandeſpouuentement de la guerre,ſe rendit en

ſon camp le ſeptieſme iour apres qu'il en fut party,auecvngrand nombre d'ames &
- - - 2 . -

l! rerourne de beſtail,& autre butin de toutes ſortes ſi qu'il renuoya derechefles vaiſſeaux du -

,§ gez des deſpouilles de l'ennemy.Delà,ſemblables petites factions & courſes laiſſets,
*quc. il tourna tout l'effort de la guerre au ſiege d'Vtique, pour auoir,ſilla pouuoit pren

dre,ce pied &retraite propre à pourſuiure le reſte de ſon entrepriſe Parquoy ilfitap

procher tout àvn coup,& la flotteauccles gens de guerre qui eſtoiét deſſus,du coſté

de la ville qla mer bat,&l'armce de terre envn tertre quipâche preſque ſur les murail

les carilauoit aporté quât & ſoy force engins & pieces de batterie, &luy en auoit on

cnuoyé de Sicile encore auec les viures & munitiós: & ſilon en faiſoit tous les iours

de nouuelles enl'arcenal,oulon tenoit àceſte fin enfermezvn grand nombre d'arti

ſans & ouuriers de telles machines. Ceux d'Vtique ſe voyans aſſiegez d'vn ſigrand

appareil de guerre,auoient toute leur eſperance au peuple Carthaginois; & les Car

thaginois en Aſdrubal, ſ'il pouuoit venir à bout d'eſmouuoir Syphax à prendre les

armcs pour eux : Mais toutes choſes ſe remuoient plus lentement que ne deſiroient

ceux qui auoiét beſoin de ſecours.Toutesfois Aſdrubal parvne treſſongneuſe &di

ligente leuee ayant finablemét mis enſemble iuſqu'à trente mille hommes de pied,

&trois mille cheuaux,n'oſa pas pour tout cela ſevenir camper pres de l'ennemy tant

que Syphax fuſt arriué,qui le vint trouuer auec cinquante mille de pied,& dix mille

de chcual:ſi qu'eſtans incontinent deſlogez de Carthage, ils ſ'en vindrét aſſeoir leur

s iss Ar camp non gueres loingdVtique,&des tréchces des Romains.Leur arriuee fit à tout

†lemoins que Scipion apresauoir par quarante iours aſſiegé Vtique, faiſant envain
de grâdesfor

§tous ſes efforts de la prendre, fut en fin contraint de ſ'en retirer ſans rien faire, car

§"deſia l'hyuer approchoit: Et pour le paſſer ſ'en alla fortifier ſon logis le long d'vn

†" cap, lequelioint àla terre ferme par vne petite colline eſtroitte, feſtendaſſez auant

# en la mer; renfermant d'vne meſme enceinte &l'armee de terre & celle de mer: car

serºi ayant logé ſes legions ſur l'eſchine du promontoire,les vaiſſeaux retirez à ſectenoiét

auec les ſoldats de la flotte le riuage qui regarde le Septentrion,&lacauallerie,leval

lontourné au midy,ſ'abaiſſat versl'autre riuage.Voila ce qui fut fait en Afrique iuſ

ques à la fin de l'automne : là ou Cn. Cctauius Propreteur, outre les bleds amenez

· de toutes parts du plat pays qu'on auoit fourragé,& les munitiósvenues de Sicile &

d'Italie,enaportavnegrâd quâtité deSardeigne,qu'enuoyoit le PreteurT.Claudius

- - · gouuer
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k gouuerneur de l'iſle de maniere que non ſeulement les greniers qu'on auoit faits CIl

# | furent remplis, mais il enconuint baſtir de nouueaux Larmee donques n'ayant

# † faute que de veſtements,la charge fut donnee à Octauius de regarder auecques

| ePreteur, ſil'on enpourroit recouurer & enuoyer quelque quantité de ceſte pro
# ll1I1CC : & ils embraſſerent ceſt affaire ſi ſongneuſement, qu'en peu de iours ils

- firent tenir iuſqu'au nombre de douze cens togues, & douze mille cazaques.

Durant leſté que ces choſes ſe demeſlerent en Afrique, le Conſul P. Sempro

nius, auquel eſtoit eſcheue la charge de faire la guerre en la Bruzze , eut ſur le

chemin vne fortuite & ſoudaine rencontre auec Annibal en la contree de Cro

tone; là ou ayant plus eſté combattu par trouppes qu'en bataille rengee, les

Romains furent repouſſez , ſi qu'cnuiron douze cens hommes de l'armee du

Conſul demeurerent morts en ceſte plus veritablement allarme que nom

· pas combat ; & le reſte tous eſpouuentez ſe retirerent à grand' haſte dans leur

, camp, que les ennemis n'oſerent pas aſſaillir : Mais au plus coy ſilence de

la nuit prochaine le Conſul deſlogea de là : & ayant depeſché deuant vn cour

rier au Proconſul Licinius pour le faire approcher auec ſes forces, ſ'alla ioin

dre à luy. Ainſi deux chefs auec deux armees retournerent ſur Annibal : Sur-, ...

quoy il n'y eut aucune dilation de reuenir à la meſlee, parce que le Conſul ſe§
auec les Ro.

voyant renforcé au double,& Annibalpour ſa toute freſche victoire,auoient rcpris§.

†

|

" -,

- nouueau courage Sempronius mit ſes gens à la teſte; & Licinius auec ſes legions"

# demeura pour ſecours en l'arrieregarde. Des le commencement de la bataille il
i voüa vn temple à la Fortune ſoubs le nom de Primigenie', ſ'il mettoit ce iour†

lu. là les ennemis à deſconfiture : & fut ſa priere exaucec, car les Carthaginois fu-§e

ſ- rent rompus & mis en fuitte : Plus de quatre mille y ayans eſté tuez, & peu "

JC. moins de trois cens prins en vie, auec quarante cheuaux & onze enſeignes. An

S nibal eſtonné de ceſte defaitte remmena ſon armee à Crotone. En ce meſme

d, temps le Conſul M. Cornelius à l'autre bout de l'Italie non tant par armes, que

gt parvne crainte de ſa rigoureuſe iuſtice retint la Thoſcane en obeiſſance, deſia preſ

iC quedutout eſbranlee au party de Magon, & àvn eſpoir de remuer par ſon moyen

# quelquenouueauté.Ce fut par ordonnâce expreſſedu Senat, & nompas de ſon mo

tifnyambition,qu'il fit toutes ces procedures, par leſquelles pluſieurs gentilshom- #

. mesThoſcans qui eſtoient ou allez trouuer Magon, ou auoient enuoyé deuersluy#-

è, traiter de la reuolte de leurs peuples, du commencement cſtoient condamnez en

2 . ltutpreſence & apres ſe ſentans coulpables,ſ'en alloient en exil d'eux meſmes,ayans
# : eſté iugez par contumace ; ſi que leurs perſonnes ſauues ne laiſſoient cngagez

:: àlapunition, que lesbiens qu'on pouuoit confiſquer. Cependant que les Conſuls

:: executent ces choſes en diuers endroits,les Cenſeurs M.Liuius & C.Claudius feirent

| -- la reueue duSenat,en laquelle fut derechefeſleu pour prince d'iceluy Q.FabiusMa

- ximus & ſept notez d'ignominie, pas vn toutesfois qui euſt eſté aſſis en la chaire

: Curule:contraignirent rigoureuſement & d'vne grande preudhommie d'entretenir

-- dos &couuers les edifices publiques,ceux qui en auoient la charge : marchandercnt

depauervne rue du marché aux beufs iuſques au temple de Venus,& autour des lo- - rºu,
Sextantarº aſ

ges publiques.Pareillement de baſtir le temple de la grande mere des dieux au mont#

Palatin:Plus mirent ſusvn nouuel impoſt ſur la gabelle du ſel, "lequel n'eſtoit que#

· . deſixdeniers,à Rome & partoutel'Italie.Ils le dönerét à ferme au meſme pris dedâs#

-- :: Rome,mais ils le hauſſerentes foires &lieux de marché;en diuers lieux diuerſemét.#

， Miison ſçauoit bié que ceſt impoſt venoit de linuenti6 de l'vn desCenſeurs,animé#º

#J' côtrele peuple pourauoireſté autresfois iniquemét condâné de luy & qu'é ceſten- #.

1:1 ! droitlesTribus parlamence deſilles ilauoit eu ce iugemét, cſtoiét les pl'chargees#
HH+ ij Sextantarj.
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Delà luy fut donné le ſurnom de Salinateur ou Saulnier.Quant auluſtre & denom

brement des citoyens il fut fait plus tard, parce† les Cenſeurs enuoyerent par

les Prouinces, pour leur rapporter† nombre il y en auoit par tous les camps &

armees : Et furent, y compris ceux là, trouuez deux cens quinze mille hommes.

Claudius Nero fut celuy à qui il toucha de faire le luſtre. Puiſapres ils firent auſſi

le cenſe & denombrement des douze Colonies qui auoient refuſé d'obeir, ce

qu'onques auparauant n'auoit eſté practiqué; & receurent de leurs Cenſeurs par

eſcript,afin qu'on le peuſt trouuer à toutes heures dedans les regiſtres publiques,

uel nombre ils pouuoient auoir de ſoldats, & combien en argent comptant.Ce

la fait on ſe mit apres la monſtre generale & reueue des cheualliers. Or d'auentu

re tous les deux Cenſeurs auoient lors vn cheual defrayé aux deſpens du public:

Et commeon fut venu à laTribu Pollienne en laquelle le nom de M.Liuius eſtoit,

& que le crieur publique fiſt difficulté d'appeller le Cenſeur,Appelle M.Liuius, luy

va dire Neron : Et la deſſus enflé ou du demeurant de leur ancienne partialité &

rancune, ou d'vne mal à propos vaine gloire de ſeuerité, commanda à Liuius,pour

auoir eſté condamné par le peuple,qu'ileuſt à vendre ſon cheual. En contreſchan

ge Liuius,quand on fut arriué à la Tribu Narnienne,& au nom de ſon com

paignon, commanda de meſme que Claudius vendiſt ſon cheual, pour deux cau

ſes , l'vne qu'ilauoit porté vn faux teſmoignage à l'encontre de luy, & l'autre de

ce qu'il ne ſ'eſtoit pas ſyncerement& de bonnefoy reconcilié auecluy. Tellement

qu'vne fort dehonneſte& indigne diſpute vint naiſtre là, de ſe diffamer ainſi lvn

l'autre au preiudice de leur reputation. Car au ſortir de la Cenſure, comme C.

Claudius euſt fait le ſerment accouſtumé d'entretenir les loix & anciens ſtatuts,&

fuſt monté en la chambre du threſor; parmy les noms de ceux qu'il laiſſoit re

duits aureng des citoyens tributaires, ſuſpenduzau reſte de tous autres droits dela

bourgeoiſie, il donna celuy de ſon compagnon. Puiſapres M. Liuius vint auſſi au

threſor, là ou excepté la Tribu Metienne, quine l'auoit ny condamné ny eſleu

Conſul ou Cenſeur,tout le reſte du peuple Romain,trente quatre Tribuz aſſauoir,

fut de luy laiſſé airarien,pour l'auoir condamné en ſon innocéce; & apres ceſte con

damnation fait Conſul & Cenſeur: car il ne pouuoit nyer, d'auoir ou vne fois failly

en ſon iugement,ou deux en ſon election.Parmy donques cestrentequatreTribuz

C.Claudius demourroit couché pour airarien : Que ſ'il auoit quelque exemple en

main pour laiſſer vn meſme hommeairarien deux fois; particulierementilycom

prendroit auſſi Claudius auecles autres. Et certes ce fut fort mal fait aux Cenſeurs

de ſe noter ainſi reciproquement d'infamie, mais le chaſtiment du peuple pourrai

ſon de ſon inconſtance ſe trouua digne de la grauité cenſorienne de ce temps la.

Comme donques les Cenſeurs fuſſent en vne treſgrande malueillance de la com

mune, Cn. Bebius l'vn des Tribuns eſtimant auoir trouué delàl'occaſion de ſad

uancer, donnaiour àl'vn & àl'autre de comparoiſtre deuant le peuple. Mais par

l'vnanime conſentement des Peres le tout fut eſuanouy en fumee,† que delà en

auant la Cenſure ne fuſt aſſuiectieaux brigues & faueurs populaires. En ce meſme

eſté Petilie auoit deſia eſté priſe d'aſſaut par le C6ſul en la Bruzze, quand Conſence,

Pandoſie, enſemble autres telles petites villetes ſe rendirent par compoſition.Et

comme le temps aprochaſt del'election des Magiſtrats, on aduiſa de faire plus toſt

venir à Rome Cornelius de la Toſcane ou il n'yauoit point deguerre,que ſon com

paignon. Aumoyé dequoyilcrea Conſuls Cn.Seruilius Cepio,& Cn.Seruilius Ge

minus.Cela fait on proceda à l'election des Preteurs,qui furent P.Corn.Lentulus,P.

QuVarus,P.AElius Paetus,& P.VilliusTappulus leſquels deux derniers eſtás Ediles

du peuple furét faits Preteurs.Le Cóſul,les Comices paracheuez,ſ'en retournatrou
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lerl'armee en la Thoſcane.Ceſte annee là moururét quelques prelats,& d'autres fu
Sacerdoces

rent ſubrogez en leur place;aſſauoir T.Veturius Philo flamen de Mars eſleu & ſacré de

au lieu de M. Emylius Regillus qui l'annce precedente eſtoit allé devieàtreſpas &

en la place de M.Pomponius Matho augure & l'vn des decemvirs des ſacrifices tout

enſemble,M Aurelius Cotta en celle del'vn des dix, Tib.Sempronius Gracchus eut

laugurat,fortieune encore, ce qui ſe faiſoit rarementau temps d'alors à la conferen

ce des benefices. La meſme annee encore fut dedié vn chariot d'or dans le Capitole

par les Ediles Curules,C.Liuius,& M.Seruilius Geminus:& lesieux Romains renou

uellez deuxiours durant:Pareillement les plebeiens par P.Elius,& P.Villius, auecvn

feſtin ſolennel à Iuppiter pourraiſon des ieux.

##

L E S O MM A I R E D V

D I X I E S M E L I V R E.

#cipion à l'aide deMaſaniſſe en Afriquedefait enpluſieurs rêcontres les Carthaginois, Syphax Roy deNu

$#midie,&" •Aſdrubal,& prendd aſſault deux de leurs camps, eſquels moururenr bien quarante mille hom

^mesparlefeu &leglaiue Prent auſSi en vie Syphax par le moyen de Lelius. Maſiniffe ayant pris Sopho

nisbefemme dudit Syphax & filled'•Aſdrubal,en deuiet tout incontinent amoureux,3 leſpouſe:mais en aianteſté

grieuement repris deScipion, illuy enuoye dupoiſon, lequel beu elle expire. Par pluſieurs victoires qu'obtient

Scipion, les Carthaginois reduitsau deſeſpoirſont contrains de rappeller.Annibal pour ſecourir leur choſepubli

que , lequelpartant d'Italie l'an ſeixieme deſon arriuee en icelle repºſSeen-Afrique, ou il eſſaie par ſon entreueue

ºuecſ pion defaire quelque appointement : mais n'eſtans peu tomber d'accord,il eſt finablement defait de luy en
pleine bataille, & la paix očtroiee aux Carthaginois à leur grandepriere& requeſte. .Annibaltire du hault du

poulpitre en bas Giſcon qui la voulloit diſſuader,& ſestant exuſé de ceſleinſolence,conſeille en toutes ſortes dels

fire.Magon aiant eſté bleſſéen vn combat qu'il eut auec les Romains en la contree des inſubriens, & rappelléla

diſupar les deputexdes Carthaginois pourpaſſer en•Afrique,meurt en chemin deſesplayes.Scipion à ſon retour

à Rome,fait treſmagnifiquementſon entree en triomphe, Terentius Culleo Senateur ſuiuant ſon chariot a pied,

au cvnpetit chappeau en la teſte tel qu'ont acouſtumé deporter les eſclaues à qui on donne liberté. Scipion obtient

leſmond.Africain, mais on neſcauroit dire au vrayſi cefurent les ſoldats les premiers qui le luy donnerèt,ou le

peuple,pour lafaueur qu'ils luy portoient : quoy que ceſoit,cefut le premier chefdarmee Romaine qu'on trouue

auoirſiéannobli du tiltre de la nation par luy vaincue.

LE DIXIEME LIVRE

DE LA TR O IS I E S M E DECAD E DE T. L IV E.

$ N.Seruilius Cepio,& Cn.Seruilius Geminus Conſuls(c'eſtoit

# la ſeizieſme annee de la guerre Carthaginoiſe)aians propoſé

# # au Senat ce qui cócernoit les affaires de la Choſepublique, &

|## # la guerre,auecle departemét des Prouinces & charges les Pe

$# #| res ordonnerent que les Conſuls ſ'accordaſſent entr'eux, ou

\V$# | bien iectaſſent au ſort lequel des deux iroit contre Annibal

S$#9 §ſ( en laBruzze,& lequel auroit la charge de laThoſcane & la Li

#$#) gurie.Cellui à quila Bruzze eſcherroit, prédroit l'armee de P.

**3 Sempronius,Et que Sempronius,ſon pouuoir luy eſtant pro

longé pour vn an en qualité de§ , ſuccederoit à P. Licinius, lequel ſ'en re

uiendroit à Rome. Cettuicy tenu pour bon capitaine, eſtoit auſſi reputé capable &

propreà tout le reſte,autant que nul autre citoyen de ſon temps,car oultre toutes les

perfections & dons de grace dont vnhomme peut eſtre doué de la nature & de for

tune,ileſtoit de noble maiſon,& fort richeid'excellente beauté, fort & diſpoſt de ſa

i
|

|

IlO u u C3'l ,

Les louanges

de P.Licinius.

HH iij



L I v R E X. D E L A T I E R C E

perſone,& treſeloquent,fuſt à plaidervne cauſe, fuſt à faire vne harengue au Senat

& au peuple pour perſuader ou diſſuader quelque choſe,& tres ſçauant auec cela au

droict Pontifical:Puiſapres le Conſulat luy auoit auſſi acquis de la reputati6 & lou

ange au fait des armes.Auſurplus ce qui auoit eſté arreſté quât à la charge de la Bruz

# ze,le meſme le fut pour laThoſcane & Ligurie , aianteſté ordonné à M. Cornelius

de mettre ſon armee és mains du nouueau Conſul:& que luy,ſon pouuoir luy eſtant

prológé, auroit le gouuernemét de la Gaule,auec les legions auſquelles le Preteur L.

Scribonius auoit cömandél'an precedât. Les Conſuls en apres ietterétleurs charges

au ſort,ou la Bruzze eſcheut à Cepió;& laThoſcane à Seruiliº Geminus.Puis les pre

teurs firêt de meſme,ou laiuriſdicti6 de la ville vint à P.Elius,Sardeigne à P.Létulus,

Sicile à P.Villius,Et Rimini auec deux legiós qui auoiét eſté ſoubs Spuriº Lucretius,

à Quintilius Varus.A Lucretius fut prolôgé ſon pouuoir pour rebaſtirlaville de Gé

nes,que le Carthaginois Magon auoit ruinee.AP.Scipio fut auſſi prolongé ſonpou

uoir non à vn certain téps limité,mais iuſqu'à la fin de ſon†& q la guerre

d'Afrique ſeroit acheuee. On ordónapar meſme moyéde faire des prieres& proceſ

ſiósgenerales de ce qu'il eſtoit ſain & ſauue paſſé en Afrique, à ce q cela peuſt ſucce

der heureuſement au ſalut & conſeruation du peuple Romain,du chef, & de ſonar

mee.En Sicile on enrolla trois mille ſoldats.Et pource que toute la fleur & eſlitedes

gens de guerre qui y eſtoient auoit eſtétranſportee en Afrique de peur que quelque

flotte Carthaginoiſe n'y abordaſt, quarante vaiſſeaux furêt ordonnez pour gardeth

†" coſte, DötVillius en menatreize auecques luy,qu'on auoit faits nouuellemét,lerc

ſte fut des vieux vaiſſeaux qu'on fit r'habiller en Sicile.M.Pomponius Preteur delan

precedent,auquelon prorogea auſſi ſon pouuoir, en ayant eu la conduite, chargea

deſſus les nouuelles bâdes qu'on auoit amenees dItalie.Séblable nóbre de vaiſſeaux

furent ordonnez par les Peres à Cn. Octauius autre preteur del'annee paſſee,& auec

vn meſme pouuoir pourgarder la coſte de Sardeigne, à qui le preteur Lentulus eut

cómandement de deliurer deux mille hommes de pied pour armer ſa flotte. Quátà

l'Italie,pource qu'on ne ſçauoit bonnement en quel§ les Carthaginois voul

droiét dönerpar la mer,& qu'il y auoit apparéce q ce ſeroit en tout ce qu'ils verroiét

deſnué de reſiſtance,M.Martius preteur de l'ā precedét eut charge de garderles riua

ges,auec pareil n6bre de Nauires que les deſſuſdits : Et pour les garnir de ſoldats, les

Conſuls par l'ordonnance du Senat enleuerét iuſqu'à trois mille, oultre deux legiós

qui demeurroiét en la ville pour ſubuenir aux occurréces de la guerre.Le gouuerne

ment des Eſpagnes fut cótinué aux deux chefs quiy ſoulloient eſtre,L.Lentulus,&L.

#Manlius Acidinus,auecles meſmes armees & authorité qu'ils ſoulloient auoir.Ainſi

§les affaires de Rome furent adminiſtrez ceſte annee auec2o.legions en tout,& 16o.

#ºgº que Galeres que nauires de guerre.Aux preteurs fut enioint d'aller en leurs gouuer

nemés:& aux Conſuls auât que de deſloger de la ville,de faire celebrer les grâds ieuz

que T.Manlius Torquatus dictateur auoitvouez pour cinq ans de ſuitte,ſi la Choſe

publique demeuroit en ſon eſtat accouſtumé.D'ailleurs,les Prodiges qu'óraportoit

de pluſieurs endroits eſmouuoient des nouueaux doubtes & ſcrupules és conſciêces

des perſönes.Car on tenoit pour choſe aſſeuree qles corbeaux n'auoiét pas ſeulemét

d'eſpece l'or au capitole aueclebec,mais mâgé auſſi: A Antiüles rats auoir rógé vne

· coröne d'or:Autour deCapoue vne infinité de ſauterelles couuerttout le territoire,

ſans qu'on peuſt ſçauoir auvray d'ou elles y eſtoient arriuees : AReate vn poulain

· eſtre nayaiant cinq pieds. En Agnanie on auoit premieremétveu des feuz eſpandus

par le Ciel,& puis yardoir vne groſſe flâme:A Fruſinonvn arcayant bordé le Soleil

d'vne ligne fort delice, fut enclos puiſapres d'vn plus grand cercle procedant du

globe ſolaire En la côtrce d'Arpi,au milieu d'vne plaine la terre ſéfonça ſoudain en

Prodiges.
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abouchemét au câp des Romains.

vne ouuerture fort creuſe:Et cóme l'vn des Conſuls ſacrifioit la premiere victime,le

chefdu foye ſe trouua à dire.Tous leſqlsprodiges furétrecóciliez & purgezpar les

rádesvictimes,immolees aux Dieux tels que le college des Pötifes les declara.Cela

fait les Conſuls & les Preteurs ſenallerent en leurs gouuernemens:mais tous auoiêt

leur principal ſoin ſur l'Afriq,cóme ſi elle leur fuſt eſcheue au fort,ſoit qu'ils viſſent

tout le fort des affaires & de laguerre ſe conuertir là,ou pour gratifier Scipi6, ſur le

queltoute la ville entieremétauoit pour lors ſon attéte & les yeux tornez.Aumoyé

dequoy no tât ſeulemét de Sardeigne ainſi qu'ila eſté dit cy deuât, mais de Sicile en

core& del'Eſpagne ony portoit des veſtemens pour les ſoldats, du bled, des armes

auſſi,& toutes ſortes de prouiſions. Scipió de ſa part n'auoit tout le long de l'hyuer

intermis le ſoin des menees & occupatiôs de laguerre,qu'il auoit ſurles bras de plu

ſieurs endroits tout enſemble : Caril tenoit aſſiegee Vtique: Son camp eſtoit vis

à vis de celuy d'Aſdrubal : les Carthaginois auoient mis leurs vaiſſeaux enmer; &

tenoiét leur flotte toute preſte& appareillee pour deſtrouſſerles viures qu'on amei

neroit aux Romains. & parmi tout cela n'auoit point encore mis hors de ſa fanta

ſie le ſoin de regagnerSyphax, ſi d'auanture il eſtoit deſormais ſaoulé des amouretes

de ſa femme pour en auoiriouy ſi abondamment. Mais ce qu'on en pouuoit tirer
tendoit pluſ-toſt à ces conditions de la paix,Que les Romains ſe retiraſſent d'Afri

que, &les Carthaginois d'Italie, qu'à vne eſperance,ſi la guerre continuoit, qu'il

vouluſt abandöner leur parti: Ce que i'eſtimerois pluſtoſt auoir eſtétraicté par l'en

tremiſe de certains deputez, & ainſi le teſmoignent la plus part des autheurs, que

nompas commeeſcript Antias Valerius, que Syphax en perſonne fuſt venu à vn

Quoy que ce ſoit,de prime face le chefRomain Rs.desa

Scipion bien

embcſongné

en Afrique.

à peine voulut il preſterl'oreille à ces ouuertures, & puiſapres afin que ſes gés euſſet Pº

quelque apparent pretexte d'aller & venir au camp des ennemis,il ſ'aduiſa de les re

ietter plus moderement,donnant eſperance que les choſes ſe pouroient en fin accor

der,ſi elles eſtoient chauldement pourſuiuies & negociees d'vne-part & d'autre.

Or les loges ou les Carthaginois paſſoient l'hyuer, eſtoient baſties des eſtoffes

qu'onauoit ramaſſé àl'auanture & à la haſte parci parla emmy les champs, & de

bois preſque toutes; les Numides ſpecialement, qui ſ'eſtoient la plus part logez

horslenceinte du foſſé & rempar, en des cabannes couuertes de nattes & de cliſſes,

decoſté& d'autre ſans ordre quelconque ; & quelques vns en des places ouils s'e-

ſtoiêtmis ſans le cómandement de perſonne. Cela rapporté à Scipi6 luy auoit don

néeſperance de pouuoir par occaſion mettre le feu au camp des ennemis : ſi qua

utcles deputez qu'il enuoioit deuers Syphax,il faiſoit aller en lieu de vallets les plus

braues & mieuxaduiſez ſoldats qu'il euſt point,deſguiſez en eſclaues : affin que ce

pendant que les deputez demoureroiét à la conference,ceux cy ſe promenans ça &

laparle camp,ils peuſſent recognoiſtre toutes les aduenues & ſaillies,l'aſſiete & diſ

poſition de tous les endroits d'iceluy, tant engeneral que particulier : de quel coſté

logeoiét les Carthaginois, de quelles Numides, & combié de diſtance ilyauoit en

trelecamp d'Aſdrubal & celuy du Roy : la maniere quant & quant que tenoient les

corps de garde & les ſétinelles à faire leguet,Side nuict ou de iourl'opportunité ſe

toitplus commode de leur dreſſer vne venue. Cependant que ces parlemés ſe reite

roient,l'on y en enuoioit de nouueaux tout expresl'vn apres l'autre, afin que plus

degés le peuſſent remarquer,&eſtre acertenez du tout.Ainſi l'affaire ſ'eſtât negocié

pluſieurs foys, comme de iour à autreSyphax entraſt en vne plus certaine eſperance

daccord,& les Carthaginois par ſon moyen , les deputez Romains declarentauoir

treſexpres commandement de leur chef, de ne retourner deuers luy ſans en rappor

tervne reſponce aſſeuree:au moiendequoy ou qu'il euſt deſia reſolu en ſoymeſme
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ce qu'il auoit volonté d'en faire, ou qu'il en vouluſt conferer auec Aſdrubal

& les Carthaginois, qu'il ſe depechaſt d'en auoir leur aduis , car il eſtoit de

ſormais temps de traicter la paix ou de faire la guerre à bon eſcient. Pendant

que Syphax ſ'en conſeille auec Aſdrubal, & Aſdrubalaucc les Carthaginois, les

eſpions eurent beau loiſir de recognoiſtre & remarquertout, & Scipi6 d'appreſter

ce qui luy eſtoit neceſſaire pour l'execution de ſon entrepriſe.ioint que de cette mé

tion & eſperance de faire paix,vint à ſourdre comme iladuient ordinairement par

my les Carthaginois & Numides vne certaine nonchallance de ſe garder à receuoir

quelque ſurpriſe & eſtrette de la part de leurs ennemis.A la fin on rapporta leur reſ

† , yaians adiouxté quelques articles deſraiſonnables tout expres, pource qu'il

eur ſembloit que les Romains euſſenttrop grande enuie de venir à appoinctemét;

dont Scipion, qui auſſi bien ne cherchoit autre choſe, prit occaſion de rópre lab

ſtinence de guerre:& aiant dit à celluy qui eſtoit venu de la part du Roy qu'il en c6

muniqueroit au cóſeil, le lendemain illuy fiſt reſp6ce,qu'il n'y auoit† luy ſeulqui

euſt eſté d'aduis de faire la paix,mais en vain;car pas vn des autres ne l'auoit trouuee

bonne:au moien dequoy qu'il fiſt tout reſoluement entendre à ſon maiſtre,n'yauoir

pour ſonregardautre eſperance d'accord auecles Romains,qu'en abandonnant les

Carthaginois.Et ainſi rompt la ſuſpention d'armes,afin que librement & ſans preiu

dicier à ſa foy,il peuſt executer ſon proiect.Et là deſſus ayant remis ſes vaiſſeauxen

l'eau,car c'eſtoit§ le commencement du printemps,il charge deſſus les engins&

roumoires & pieces de batterie, cóme ſ'il euſtvoulu aſſaillir Vtique du coſté de la mer : enuoye

†"quant & quant deux mille ſoldats pour ſe ſaiſir dutertre ouil ſ'eſtoit deſia logé,qui

bridde la ville,tant pour diuertir le ſoupçon des ennemis, de ce qu'il machinoit de

faire au doubte & ſoulcy d'vne autre entrepriſe,qu'affin auſſi§ qu'il ſ'eniroit

contre Syphax&Aſdrubal, qu'on fiſt quelque ſaillie & effort de la ville deſſus ſon

camp,ouillaiſſoit peu de gens pour la garde.Ces choſes ainſi ordonnees,& ayantaſ

ſemblé le Conſeil,ilcommande à ceux qu'ilauoit enuoyé eſpier, de dire ce qu'ilsa

uoiét veu &trouué,& àMaſaniſſe pareillement,quicognoiſſoit mieux que nul autre

tous les affaires des ennemis:àla fin illeur fait entendre ce qu'ilauoit§ de fai

relanuict prochaine,& donne charge aux Tribuns,ſoudain que le Conſeil ſeſeroit

leué de ſon pauillon,qu'au premier ſon de la trópette,ils tiraſſent les legions dehors.

Ainſi commeill'auoit cómandé,les enſeignes ſur le coucher duSoleil commancerét

à ſeſbranler,& preſqu'à la premiere garde les ſoldats à marcher en file:ſur la minuit,

car il yauoit ſept mille de chemin à faire, ils arriuerét le beau petit pas au camp des

seipis bruſe ennemis : la ou Scipion donna vne partie des forces à Lælius, auec Maſaniſſe& ſes

†Numides,leur commandant d'aller aſſaillir le camp de Syphax,&ymettre le feu.

†º Ayant† tiré Lælius & Maſaniſſe chacun à part,illes prie fort inſtâment,que

ce que la nuictleur pouuoit oſter de iugement & pouruoyance, ils taſchaſſent le re

compenſer parvne ſoigneuſe diligence & deuoir : De luy qu'il ſ'en alloitattaquerle

camp d'Aſdrubal & des Carthaginois,mais qu'il ne commanceroit pas†
mier qu'il n'euſt veule feu mis en celluy du Roy.Cela ne demeura gueres à eſtre fait

carauſſitoſt q le feu iectéés premieresloges ſ'y fuſt eſpris, ſoudain ilſ'eſpâdit ſur les

autres d'aupres,& de làc6ſequément de proche en proche,iuſqu'à ce que tout le câp

fut reduit en fiâmes Surquoyvn grand effroy ſe valeuer,cómeil eſtoit force que ce

la aduinſt en vn embraſemétallumé tout à coup en tât d'édroits, & meſme de nuict

Neantmoins l'eſtimans eſtre aduenu par cas fortuit,& nô parvne ſurpriſe des enne

mis,accourans ça & la ſans armes pourleſteindre,ilstöberentés mains de ceux qui

eſtoient armez,principallement les Numides,que Maſaniſſe fort biéinſtruit de l'aſ.

ſiette du camp du Roy,auoit aſſis en lieux à propos ſur les aduenues:ſi que pluſieurs

à demy
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àdemy endormis dans leur lict,furent conſommez de laflamme: Et grand nombre

ſeculbuttans les vns ſur les autres en cuiddant à la haſte euader dehors, furentac

cablez de la foulle és deſtroits des portes. Les Sentinelles des Carthaginois ayans les

premiers apperceu reluire la flamme, & puiſapres d'autres encore ſe reſueillans à l'e-

ſtourdy par ce bruit & nocturne alarme,eſtimerent de leur part auſſi parvnmeſme

erreur que ce feu ſe fuſt attaché de ſoymeſme, car les crieries qui ſe leuoient parmy

le maſſacre & les coups empeſchoient de pouuoir diſcerner au vray, ſi c'eſtoit de la

frayeur dela nuit qu'elles fuſſent ainſi meſlees &confondues.Tellementque chacun

endroit ſoyſans aucunes armes,comme ceux quine ſoubſpçonnoient rien quelcon

que de l'ennemy , ny porter auec eux que ce qui eſtoit neceſſaire pour eſteindre le

feu,ſortans en foulle par toutes les portes ſelon qu'elles leur eſtoient plus prochai

nes, alloient donner dans les Romains : leſquels les ayans tous taillez en pieces ſans

en prendre vn ſeul à mercy, de peur, outre la haine qu'ils leur portoient, qu'aucun

Il§ pour aller aduertir les autres de ce que c'eſtoit,ſoudain Scipion ſe ſaiſit

des portes abandonnees de toutes gardes,ſelon qu'ordinairementiladuiét en pareil

deſordre& confuſion:&ayant mis le feu es prochaines loges,la flâme d'entree com

mença à reluire àl'eſcart, comme ſi elle euſt eſté eſpriſe en pluſieurs endroits : puis

delà ſ'eſpandant es lieux cótigus, deuora ſoudain tout le camp parvn embraſement

de ſuitte. Les perſonnes à demy roſties & les cheuaux en cas pareil, premierement

parvne fuitte eſpouuentable,& puis en ſ'accablât les vns les autres à grâds tas auoiét

eſtouppé les aduenues des portes ſi que ceux qui n'auoient eſté conſumez par le feu
furent§ acheuez par le glaiue; & d'vne meſme ruine deux camps exterminez tout à

vne fois.Les deux chefs eſchapperét,& de tant de miliers degens deguerre ſeulemét gande d,t

deux mille hommes de pied,auec enuiron cinq cens cheuaux preſque ſansarmes,la†º

pluſpart encore bleſſez & atteints des flammes.Mais bien quarante mille hommesy

laiſſerent lavie , plus de ſix mille furent pris, la pluſpart d'entr'eux gentils-hommes

Carthaginois,aucc onze Senateurs : huit vingts & dixhuit enſeignes de guerre gai

gntes plus de deux mille ſept cens cheuaux Numidiens,& ſix elephans, ſans autres

hutquifurét ou mis à mort à coups de dards,oubruſlez,& vne grâde quantité d'ar

mespriſe, toutes leſquelles Scipion fit bruſler en lhonneur de Vulcain. Aſdrubal

fuyantà pointe d'eſperon auecvn petit nombre d'Afriquains, feſtoit retiré à la pro

chaine ville,& tous les autres pareillement qui auoient ſuyuy les briſees de leur ca

pitaine; mais de peur puiſapres que la place ne ſe rendiſt à Scipion, il en deſlogea:

auſſi il ne fut pas ſi toſt dehors que les Romains y furent receus à portes ou -

utItes; leſquels n'y firent aucun outrage, pourautant que de leur bon gré ils ſ'e-

ſtoient§ mais de ce pas deux autres villes furent priſes & ſaccagees, le pillage

deſquelles,& ce qu'on auoit peu ſauuer du feu es deux camps bruſlez,fut tout aban

donnéaux ſoldats. Quant à Syphax, il ſ'arreſta en vnlieu fort d'aſſiete enuiron huit

mille pas loingdelà : & Aſdrubal ſ'en alla à Carthage, de peur qu'eſtonnez de ceſte

nouuelle ſecouſſe ils ne prinſſent quelque plus laſche deliberation qu'il ne côuenoit,

&defait de plaine arriuee vne ſi grande frayeur ſ'y mit,qu'ils n'attendoiét plus autre cestrei,ad

doſe, fors que scipionlaiſſan là Vtique les vinſttout incontinent accabler. Au-†tous lieu l'va

moyen dequoy les Suffetes, c'eſt vn magiſtrat enuers eux ſemblable en autorité aux†2 mais à recul

Conſuls,ayás fait aſſembler le Senat,ily eut trois aduis propoſez,l'vn d'enuoyer des†

ambaſſadeurs deuers Scipion demander la paix; l'autre qu'il falloit†Anni-†"remircnt des

bilpour venir defendre ſa patrie de ceſte dangereuſe guerre &letroiſieſmetendoit†.

qu'àl'exemple de la conſtance desRomains enleurs plus fortes aduerſitez,on deuoit†.

cntcndrcà refairel'armee, & requerir Syphax de ne ſe vouloir deſiſter de la guerre.#
Ccſte opinionl'emporta parce qu'Aſdrubaleſtoit là preſent, & que tous ceux de la **Pº
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ligue Barchinienne aimoient mieux là guerre & la deſſus on ſe mit à leuer gens de

tous coſtez tant aux champs qu'à la ville. On depeſcha quant&quant des ambaſſa

deurs à Syphax,qui de ſa part faiſoit auſſi tout ſon effort de remettre ſus des nouuel

les forces,ſa femme l'ayant deſia obtenu de luy, nóia par ſes careſſes &attraits com

meauparauant,encore qu'elles fuſſent aſſez puiſſantes pour eſmouuoir le cueur dvn

aimant,mais auec des ſupplications pitoyables fondant toute en larmes le requeroit

de ne vouloir abandonner ſon pere & ſa patrie,& ne laiſſerreduire Carthage en cen

dres parles meſmes flammes qui auoient nagueres embraſé leurs camps.Les ambaſ

ſadeurs puiſapres luy apportoient vne eſperance qui ſ'eſtoit offerte fort àpropos,de

quatre mille Celtiberiens tous d'eſlitte en fleur d'cage ; leſquels ayans eſté leuez en

Eſpaigne par leurs cômiſſaires, ils auoiétrencótrezpres la ville d'Olbe : & qu'Adru

syphax remet bal dâs peu de iours arriueroit auec vne autre bonnerrouppe de gens. Syphax ne fit

§pas ſeulement vne doulce & courtoiſe reſponce aaux ambaſſadeurs, ains leurmon

†ºſtra d'abondant vne grand'multitude de Numides champeſtres, qu'ilauoit durant

ces iours equippez d'armes & de cheuaux , leur promettant de faire venir toute la

ieuneſſe entierement de ſon royaume : Car il ſcauoit bien que c'ettoit le feu & non

vn combat qui leur euſt cauſé cette perte& qu'on netenoit pour inferieur àla guer

re ſinon celluy qui auroit eſté ſurmontépar les armes. Voila ce qui fut reſpondu

aux ambaſſadeurs:& peu de iours apres Aſdrubal derechef& Syphaxioignirétleurs

forces,qui monterent en tout à enuiron trente mille hommes.Cependant Scipion,

comme ſ'il euſt entierement mis fin à la guerre pour le regard de Syphax & des

# Carthaginois, eſtant retourné aſſaillir Vtique, & tout preſt deſia à y faire ſabat

§- terie, en fut diuerti par le bruit qui vinſt de leur armees remiſes ſus, ſi qu'y ayant

† laiſſé quelque nombre de gens pour vneapparence& mine de ſiege tant parlater

" reque† mer, luy auecle nerf de ſon armee marcha tout droit aux ennemis;

& ſ'alla d'arriuee camper ſurvn tertre diſtant enuiron quatre mille pas du logis du

Roy.Tout le lendemain, eſtant deſcendu à la plaine qui eſt au pied( on l'appellela

grande campagne)auecques la caualerie, fut emploié à aller auillonner par dele

· Eſcarmon gers combats & eſcarmouches les ennemisiuſques dedans leurs corps de garde : les

†"deux aultres iours enſuiuans ſe paſſerent de meſme à faire quelques ſaillies & cour

ſes les vns ſur les aultres, ſans aultre choſe qui vaille le parler.Mais au quatrieme ils

vindrent à la bataille des deux coſtez : ouScipion aptes ceux qu'on appelle les Prin

ordonnance ces qui eſtoient à la teſte du bataillon, rengea les premieres enſeignes des haſtaires,

†º ouiaueliniers; & mit les triariens corſelets armez peſammentpour ſecours en l'ar

rieregarde; oppoſantà la pointe droite, la caualerie Italienne, & à la gauche,Ma

ſaniſſe auecques ſes cheuauxNumides. Syphax & Aſdrubal contre la caualerie Ita

lienne, ayans placé les Numides; & les Carthaginois alencontre de Maſaniſſe; re

tirerent dans le millieu du bataillon les Celtiberiens front à front des enſeignes des

legions.Ainſi ordonnezils ſentrechoquerent. De plaine abordee toutes† deux

oictes enſemble, les Numides aſſauoir & les Carthaginois furentrepouſſez:carny

les Numides, villageois la plus part, ne peurent pas ſouſtenir la caualerie Romaine,

nyles Carthaginois,friquenelles auſſi& ſoldats nouices,Maſaniſſenomplus; outre

ce qu'il eſtoitvaillant de ſon naturel, deuenu encore plus braue & impetueux de la

freſche victoire : ſi qu'il n'y auoit plus que le bataillon des Celtiberiens qui tinſt

bon, nonobſtant que deſnué des deux pointes qui le flâquoient de part & d'autre,

d'autât qu'ils ne voioient aucun moyen de ſe pouuoir ſauuer ala fuitte par ces lieux

#incognuz & n'auoient aucune eſperáce que Scipion les prinſt à mercy,parce qu'eux1cnd1 ICS IlOIn- - - - - - -

§&leur nation en ayant receutant de biensfaits, ils luy eſtoient neantmoins venuz

courir ſus en Afrique, ſeſtant mis à la ſoulde de ſes ennemis.Les Romains donques

eſpandus
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eſpandues tout àl'entour d'eux, ils moururent tombans les vns ſur lesaultres fort

obſtinement.Et comme tous ſe fuſſent ententifs à les maſſacrer, Syphax & Aſdru

bal eurcnt ce pendant quelque loiſir de ſe forlonger à la fuitte : Ioint quc la nuict

ſurprit la deſſus les victorieux , tous laſſez deſormais de l' occiſion qui auoit

plus duré que le combat. Lelendemain Scipion enuoya Laclius & Maſaniſſe auec

toute la caualerie Romaine &Numidienne,& les plus diſpoſts&legers hommes de†

pied, aprcs Syphax & Aſdrubal : & luy auecle fort de ſon armce ſ'empara de toutes ment .#-
les places de là autour ſubiettes aux Carthaginois, partie de force, & partie qui ſe OlIc,

rendirent de crainte.Or àCarthage leſpouuentemét fut grand,ſ'attendans bien que

Scipion tournoiant auec ſes forces, apres auoir ainſi à coup ſubiugué tous les Frayeuricar

lieux prochains, nc fauldroit ſoudain les aller aſſaillir : Parquoy ils 1emparoient thage qui les

ſemond à di

leurs murailles en diligéce,& les armoiét de platteformes & boulleuards: & chacun "gºº.

endroit ſoy apportoit des champs à grand'haſte ce qui eſtoit neceſſaire pourſou

ſtenir le ſiege à la longue.Rare mention ce temps pendant devenir à la paix , mais

plus frequente beaucoup dedeſpecher des deputez deuers Annibal pour le rappe

ler : la plus grand part cſtoient d'aduis d'enuoier la flotte qu'on tenoit toute preſte

au port pour coupper les viures auxRomains,& ſurprédre les vaiſſeaux ſe tenäs peu

ſoigneuſement ſur leurs gardes en la plage dVtique , & peult eſtre encore qu'on

pourroit forcer le camp naual qu'on auoit laiſſé peu pourueu de gens de§

Ceſte entrepriſe eſtât approuuec ſur toutes les autres, ils reſolurétneâtmoins d'en

uoier querir Annibal:car poſé le cas que les choſes ſuccedaſſét heureuſemét à la flot

te,ce ne ſeroit que deſcharger en partie Vtique du ſiege,mais de garâtir & defendre

Carthage, aultre chefne le pouuoit faire fors Annibal; & ne reſtoient plus d'autres

forces pour ceſt effect,que celles qu'il auoit auecluy.A ceſte cauſe des le lendemain

les vaiſſeaux furentauallez en l'eau, & par meſme moyen les deputez ſ'achemine

renten Italie.Ainſi toutes choſes ſe faiſoient à la haſte, la fortune les eguillonnant

àcela, ſi que chacuneſtimoit le ſalut publique eſtre de luy abandonné,ſil tempori

ſoittant ſoit peu de ſ'y employer : Mais Scipion charriant apres ſoy vne armee dcſia

toutechargee des deſpouilles de pluſieurs villes, les priſonniers & autre butin en

uoiez au vieil camp deuant Vtique, & ſes deſſeins tournez deſormais à prendre

Carthage, ſe ſaiſit deTunesabandonee de la garde qui ſ'en eſtoit fuye.C'eſt vnevil-†
lecnuiron douze mille pas de Carthage, forte tant par ouurage de main d'homme, †s ſon

comme de ſa ſituation naturelle , qui peutau reſte eſtre apperceue de Carthage,& P.

deſcouurir reciproquemét tant ceſte cité que la mer eſpandue àl'entour. De là pen
dantque les Romains ſont les plus embeſongnez à dreſſer le rempar de leur camp,

lafiotte des ennemis eſt deſcouuerte, voguant de Carthage à Vtique.Aumoyen Bclle entre

dequoytous leurs ouurages quittez là, on fait battre aux champs , & ſoudain les†ca-

enſeignescommencent à marcher, de pcur que ce pendant que les vaiſſeaux ſont§ºs

occupez du coſté de la terre apres le ſiege, & maladroits par conſequent au combatº

demer,ils ne vinſſent à eſtre opprimez Car comment euſſent ils peu reſiſter ainſi

ſurchargez qu'ils eſtoient d'engins & pieces de batterie,àvngrand n6bre de galleres

viſtes & promptes, bien equippees de gens de guerre & de cheurme, & fournies de

toutautre appareilpropre àvn combat naual,ou cóuertis àl'vſage de naufs de char

gº& ſifort approchez delà muraille, qu'ils ypouuoient ſeruir de pied pédant pour

#môterenlieu de platteformes & deponts Aumoyéde quoyScipion apres qu'on†
futariiuélà, contre l'ordinaire des combats de mer ayât fait retirer bord à borden§§

lºicregarde les vaiſſeauxarmez d'eſperon qui pouuoient defendreles autres, met§§
àlateſte del'ennemy vn reng quadruple de gros vaiſſeaux ronds, à guiſe d'vn mur†

ourempar; & de peur que durât la perturbation du conflict ces rengs ne ſe peuſſent carthaginois.
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deſmentir & troubler, illes accoupple fermement enſemble auec des forts & puiſ

ſans cables traucrſans des maſts & antennes des vns aux autres; ainſi que ſi ce n'euſt

| eſté qu'vne liaiſon toute ſeule:les plancha puiſapres au deſſus du tillac, affin qu'ony
peuſtaller & venir ſans cmpeſchement,& au deſſoubs des ponts laiſſa des lumieres

par entre les nefs, par ou les eſquifs & fregattes peuſſent à charges & rechargesaller

attaquer l'ennemy,&ſe retirer ſans danger.Cela ordonné à la haſte ſelon que le loiſir

lny permit, il met enuiró mille cóbattans tous choiſis ſur les nefs de charge & y fait

porter vne grand quantité d'armes offenſiues,principallemét de iauelots & de traits,

autant qu'il en pouuoit ſuffire pour vn cóbat quelque long qu'il fuſt. Et ainſi equip

pez attendoientl'arriuee de l'ennemy,bien deliberez de le receuoir.Mais les Cartha

ginois,leſquels ſ'ils ſe fuſſenthaſtez, euſſent de plaine abordce trouué toutes choſes

peſlemeſlces d'vn grand eſpouuentement & deſordre, eſtonnez encore des lourdes

pertes receues parterre, & pourtant n'eſtans gueres bien aſſeurez par la merpropre

ou ils eſtoient† plus puiſſans, ayans conſumé toute la iournee apres vne laſchena

uigationinutile,enuiron le coucher du ſoleil ſ'en allerent ſurgir au port queles Afri

quains nomment Ruſcinon : & le lendemain à ſoleilleuant arrengerent enlahaulte

mer leurs vaiſſeaux comme pour donner vne bataille generalle par mer, & que les

Romains deuſſent ſortir pour la receuoir : la ou apres auoir§ vnebonne piece,

quandils virent qu'ils ne faiſoiét point de ſemblant de ſe remuer, alors finablement

ê†. # vindrent attaquer les naufs. Cela ne reſſembloit de rien à vne rencontre nault,

† ains preſque à vn aſſaut de vaiſſeaux contre des murailles , car les nauires Romaints

§de ko-aduancoient aucunement de hauteur les autres, ſi que les Carthaginois des leursat

" mees d'eſperons employoient la pluſpart de leurs traits en vain, comme eſtans con

traints de ſe renucrſer pour les lancer du bas en haut; la ou ceux des naufs de charge

dardez d'enhautvenoient à eſtre bien d'autre fauſſee & effect parle contrepoix qui

les faiſoit mieux aſſèner.Les fregattes & autres barchettes legieres qui eſcarmouchis

faiſoient des ſaillies par les eſpaces delaiſſez vuides deſſous les planchages des ponts,

en premier lieu eſtoient encombrees du ſeul choc& grandeur des nauires à eſperon,
& enapres nuiſoient aux leurs propres qui combattoient des vaiſſeaux arrengez en

files,pource que ſe meſlans auecques ceux des ennemis, elles contraignoient les Ro

mains de retenir bien ſouuent leurs coups, de peur de les endommager en faillant

d'adreſſe. Et finablement des nauires Carthaginoiſes ſe commancerent à ietter de

longs crocs de fer, les ſoldats les appellent communement Harpagons, ſur lesRo

maines leſquels ne pouuâs eſtre couppeznomplus que les cheſnes qui les retenoiét,

ſelon quc chaſque galere ſiant en arriere tiroit apres ſoyvn nauire de charge attaché

à ce croq; vous euſſiez veu rompre les cordages qui le tenoit lié aux autres,&entrai

ner par meſmemoyen vne double rengee de pluſieurs vaiſſeaux accoupplez enſem

ble.Et ainſi principalement furét depeçez tous les ponts ſi qu'à grand'peine les ſol

dats Romains eurent loiſir de ſe retirer au ſecond ordre des nauires:enuiron ſix deſ

quelles furent prinſes, &remorquees à la pouppe des galeres iuſqu'à Carthage; ou

lon en demena plus grand'ioye que la choſe ne meritoit,mais agreable d'autât plus

que parmy leursaſſiduels deſaſtres & pleurs, à tout le moins vne allegreſſe, encore

qu'outre leur attente & eſpoir,les cſtoit venu conſoler; ioint qu'il eſtoit aſſezappa

rent que la flotte Romaine n'auoit pas eſté guere eſloigneede ſa totale deſtruction,

ſiles capitaines de leurs vaiſſeaux n'euſſentainſitemporiſé,& que Scipion ne fuſtar

riué à temps pour la ſecourir. En ce meſme temps d'auenture Lœlius & Maſaniſſe

- eſtans preſque au quinzieſmeiour arriuez en la Numidie,les Maſeſyliens d'vn cueur

†ioyeux remirent es mains deMaſaniſſe ſon royaumepaternel,comme à leur legitime

†" P" prince deſiré de fort longuemain. Parquoy Syphax, ſes lieutenans & garniſons enLcllus.

ayans

:
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ayans eſté dechaſſees fut contraint de ſe retenir dedans ſes anciens limites; non

qu'ileuſt enuie de demeurer coy, car tout tranſporté de l'amour de ſa femme, il

eſtoit ſans ceſſe eſguillonné d'elle & de ſon beau pere à reprendre de nouueau

les armes contre les Romains , auec ce qu'il auoit des gens & cheuaux en telle

abondance, que les forces qu'on voyoit à l'œil de ce Royaume ia floriſſant par

tant d'annees , euſſent bien peu hauſſer le courage de quelque moins fier & ar-†

rogant barbare que luy. Ayant doncques aſſemblé en vn camp tous ceux qui†º

eſtoient propres à la guerre, il leur diſtribue des cheuaux & des armes; & de-†
part la cauallerie en cornettes de trente deux hommes; & l'infanterie en compa- Imcnt dct21I,

gnies de cinq cens, ſuiuant ce qu il auoit autresfois apris des centeniers Ro

mains : & auec ceſte armee non moindre cn nombre que la precedente, mais

toute preſque de friquenelles & nouueaux ſoldats peu practiques, ſ'achemine

pour aller trouuer l'ennemy.S'eſtant logé aupres de luy, du commancement quel

ques cheuaux en petit nombre ſortoient du camp pour aller rccognoiſtre de lieu combat en

ſeur l'ennemy; d'où rembarrez à coups de dards ils ſe retiroient au grand galop vers§§.

leurs gens.Delà puiſapres font des eſcarmouches & ſaillies les vns ſur les autres & le Pº

deſpitreſchauffant ceux qui eſtoient repouſſez,les ramcine plus forts à la charge, ce

qui eſtvn attiſement des combats de cauallerie,quand ou l'eſperance auxvictorieux,

ou l'indignation & cholere aux rembarrez, attire chacun de ſa part les ſiens à les ren

forcer.Or ce pendant que le combat entre les gens de cheualſe demeſle,lafoulle des

Maſſeſyliens,Syphaxy enuoyant coup ſur coup de trop groſſes trouppes, à peine ſe
pouuoit elle ſouſtenir,mais apres que le ſoldat Romain à pied eſtant ſoudainement

venu à latrauerſe parmy les eſquadrons de cauallerie qui ſ'ouuroient pour luy faire

voye,eut rédu la meſlee plus ferme& ſtable, & arreſté court l'ennemy qui chargeoit

àladeſbandee;du commencement les barbares viennent plus retenus ſoubs bridde;

puis font alte,preſque tous† de ceſte nouuclle façon de combat : & à la

fin quittent la place non ſeulement aux gens de pied; mais n'oſent pas encore

attendre ceux de cheual, deuenuz plus aſſeurez pour le renfort de l'infanterie. Et

deſia auſſi les enſeignes des legions approchoient, dont les Maſſeſyliens tant ſ'en

faut qu'ils en vouluſſent attendre le premier choc, qu'ils n'en ſçeurent en

durer ſeulement la veue, & des armes Romaines : telle efficace eut enuers eux

oulereſouuenir de leurs deffaites paſſees, ou la peur du danger preſent. Là Syphax

ce pendant qu'il galoppe autour des eſquadrons enncmis, pour eſſayer,† VnC

honte, ou pour le vcoir ainſi expoſer au peril il pourroit arreſter les ſiens de syphºspi,

fuyr, ſon cheual ayant eſté griefuement bleſſé, eſt porté par terre, accablé†
de la multitude, & pris en vie, puis mené à Lelius ; † plus ioyeux & content #ºº

ſpectacle que Maſaniſſe euſt ſçeu auoir en ce monde. La ville capitalle de "

tout le Royaume de Syphax cſtoit Cirthe , là ou ſ'eſtoit retiré vn grand

nombre de gens de la fuitte : Car la tuerie fut beaucoup moindre en ce com

bat que l'importance de la victoire, d' autant qu'il n'y auoit eu qu'vne groſ

ſe eſcarmouche de cauallerie ; ſi que le nombre des morts ne paſſa pas plus

de cinq mille, & enuiron moitié d'autant furent pris à l'# qu'on don -

na au camp ou ſ'eſtoit iecté ceſte trouppe effrayce de la perte du Roy. Ma

ſaniſſe la deſſus de remonſtrer à Lelius , rien ne luy pouuoir de vray eſtre

plus honnorable pour l'heure, qu'ayant cu la victoire de ſes ennemis, al - Mºſiniſsez

ler reucoir tout § ce pas ſon Royaume paternel , recouuré ſi long temps†

apres qu'il l'auoit perdu : mais de fendormir es choſes proſperes, cela neº

luy eſtre loiſible ny expedient auſſi peu qu'en l'aduerſité : Que fil plaiſoit
- II
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à Lelius luy permettre de ſ'en aller deuant à Cirthe auecques la cauallerie, & me

nerSyphax quant & ſoy, il ſurprendroit tout en deſordre, eſperdu de crainte &

frayeur : & il pourroit venir apres à ſon aiſe à petites traites. Lelius le luy ac

cordant il ſ'achemine deuant à Cirthe,ouil fit appeller les principaux delaville pour

parler à eux mais n'eſtans encore aduertis du deſaſtre du Roy, il ne luy fut poſſible

d'en rien obtenir,ny en leur racomptant comme les choſes eſtoient paſſees, nypar

menaces ouremonſtrances qu'illeur ſçeuſt faire,iuſqu'à ce que Syphax tout#ié

&garrotté qu'il eſtoit fuſt amené deuât eux.Alors à laveue d'vn ſitriſte &piteuxſpc

. ctacle ſe valeuervne grande deploration:& partie les murailles ayans eſté abandon

nees de† partie par vn ſoudain conſentement de ceux qui cherchoient de finſ

nuer en la bonne grace du victorieux, les portes luy furent ouuertes : autour deſ

quelles,& es endroits les plus à propos des murailles,Maſaniſſe ayant laiſſé des gens

cºte . " garde,affin que perſonne ne ſ'en peuſt fuir, ſ'en vaau grandgalop ſe ſaiſir dupal

§lais royal.Ainſi comme il eſtoit àl'entree, Sophoniſbefemme de Syphax, & fille du

† Carthaginois Aſdrubal,luyvint au deuant ſur le ſueil de l'huis là ou apperceu qu'elle
n1ſſc. eut Maſaniſſeau beau milieu d'vn eſquadró de gendarmerie,richemét armé, &bien

ceaehiaoire remarquable à tout le reſte de ſon equippage, preſumant que c'eſtoit le Roy, cómeil

† eſtoit,ſe proſterna à ſes genoux,&va dire.LEs D 1 E vx de vray t'ötottroyé ô Maſa

ºgique niſſe,&pareillemêt tavertu &böheur,tout pouuoir & autorité deſſus no",mais fileſt

Propos deso-† àvne captiue de faire qlque hüble ſupplicati6 enuers le ſeigneur de la vie&de

† la mort d'elle,fil luy eſt permis de toucher ſes genoux & ſa dextre victorieuſe,ietert

quiers,ie te ſupplie en l'hóneur de la royalle maieſté en laquelle nous eſtiós nagueres

auſſi cóſtituez,& par le nom de la nati6 Numidiéne quit'a eſté cómun auecquesSy

† par to°les dieux protecteurs de ce palais royal,quityvueillétreceuoir en meil

eur augure qu'ils n'é ont fait partir Syphax;qu'il te plaiſe octroyer cecy à vne pauure

ſuppliâte,qd'elle priſonniere entre tes mains tu veilles diſpoſer ſel6 que le cucurt'en

dira,ſas la permettre de töber ſous l'outrageuſe &inhumaine diſcretiö dequelq Ro

main.Et quâd bien ie n'aurois onqeſté autre choſe fors eſpouſe de Syphax ſeulemét,

ſi aimeroy.ie mieux me ſouſmettre à la mercy d'vn Numide,nay & nourry auſſi bien

que moy en la meſmeAfrique,que d'vn eſträger.Mais tuvois aſſez ce qu'vne Cartha

ginoiſe,&fille encore d'Aſdrubal,doit attédre &redoubter d'vnRomain.Iete ſupplie

donq&adiure, ſi autremét tu ne le puis, qme donnât la mort tu me garétiſſes deve

nir en leurpouuoir& diſpoſition.OR eſtoit elle d'vne ſinguliere & rarebeauté,&'en

fleur d'aage treſparfaitte Aumoyédcquoy cóme elle lui ſerraſteſtroitemêt les mains

our auoir aſſeurâce de luy qu'6 ne la liureroit à aucû Romain,& que deſormais ſon

# ſ'approchaſt† des atraits & careſſes q des prieres,le cueur du victorieux ne

ſe laiſſa pas couller ſeulemët à c6paſſi6,mais ſeló que le naturel desNumides eſt fort

aſpre & encliaux c6cupiſcéces,tout eſpris del'amour de ſa priſóniere,lui ayât tédula

main pourvngage de ſeurté touchât ce qu'elle luy requcroit,il entra dedâs le Palais,

là ou puiſapres il ſe mit à examiner à par ſoy cómét illuy pourroit tenir ſa promeſſe

&n'épouuât venir à bout,il ſ'éva peſcher de l'amour quile maiſtriſoit vn expedient

bientemeraire & deshóté:caril cômande tout ſur le châp de preparer en diligéceles

Grande lege- choſes requiſes pour ſon mariage auec elle, qu'il§ celebrer ce iourmeſme,

§ affin de retrancher fuſt à Lelius,fuſt à Scipion, toutes occaſions & moyens d'en diſ

#º poſer comme on feroit dvne captiue, quantils la verroient deſia femme eſpouſee

#" de Maſaniſſe. Les nopces faites voicy arriuer Lelius,qui ſceut ſi peu diſſimuler

la reprobation d'vn tel acte, qu'il ſe parforcea ſur le champ, l'ayant tiree hors du lit

nuptial
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nuptial,de l'enuoyer à† auecSyphax & le reſte des priſonniers.Mais là deſſus

cſtant fleſchy des prieres de Maſaniſſe, qui le requeroit inſtamment vouloir remet

treàScipion deiuger duquel des deux Roys Sophoniſbe deuroit accompagner la

fortune,illuy enuoye ſeulemétSyphax & les§. à l'aide de Maſaniſſe ſ'en

# V2prédre les autres places deNumidie tenues parlesgarniſons duRoy.Soudain que

# les nouuelles vindrentau camp quelony amenoitSyphax,tout le monde ſeſpandit

# au deuant comme pour veoir paſſer quelque triomphe:&luy lié &garotté marchoit

# le premier,ſuiuyd'vne trouppe de gentilshómes Numidiés.Surquoy chacû endroit

# ſoy pour augmenter à ſon poſſible leur victoire,adiouſtoit à lagrandeur de Syphax,†#

: &la renommee de ſa nation, tels propos:Voila ce Roy,les forces & maieſté duquel†
# les deuxplus puiſſans peuples de toute laterre ont tant reſpecté, les Romains aſſa-# n

º uoir& Carthaginois, que Scipion abandonnant ſongouuernement d'Eſpagne &

: armee, auroit auec deuxgaleaces ſans plus nauigué cn Afrique,pourrechercher ſon

! amitié&accointance.Et Aſdrubal chefd'ailleurs des Carthaginois ſeroit non ſeule

ment allé deuers luy en ſon royaume,mais luy auroit meſme donné ſa fille en maria

ge:ſi qu'en vn meſme inſtantilauroit eu en ſon pouuoir deux chefs d'armees, l'vn

Carthaginois & l'autre Romain.Etcomme l'vn & l'autre des deux partizauoienten

ſacrifiant des victimes ſupplié les dieux immortels de la paix, enſemblable de coſté

& d'autre auroit egallement eſté† ſon amitié.Autrefois ſes facultez &

moyens auoir eſté tels, qu'ayant chaſſé Maſaniſſe de ſon royaume,ill'auroit reduit à

: vne telle extremité,de n'auoir point eu de plus ſeur moyen de ſauuerſavie,qu'en fai

º . ſant courirlebruit de ſa mort, & ſe tappir en des cachettes, viuant de proye à guiſe

U， des beſtes ſauuages dedans les profondes foreſts. De ces propos &autres ſemblables

Syphax celebré par les aſſiſtans, & finablement amené deuant Scipion ſeant en ſon
p- ſiege dans la tente† , le meut d'arriuee à compaſſion, tant en conferant

# lepiteux eſtatou il voyoit ce† aucc ſes grandeurs & felicitez preceden

4 tes,que pour le reſouuenir de l'hoſpitalité contractee entr'eux; de la foy qu'ils ſ'e-

ler ſtoient entredonnél'vn àl'autre;& de l'alliance tant publique que particuliere faite

#. auecluy,& toutes les meſmes conſiderations donnerent courage à Syphax de parler

'.- plushardiment au victorieux. Car comme illuy euſt demâdé,à quel proposilauoit

voulunon ſeulement ainſi quitter la ſocieté des Romains, mais de gayeté de cueur

leurmouuoir la guerre ſans aucune occaſion ny neceſſité,iladuoua lors franchemét Prepa fan

d'auoirfailly,& faitvnetreſgrande follie, dont l'iſſue & fin finale auoit eſté lors qu'il†

ſe ſeroit declaré contre le peuple Romain,&nompas le commancemét:Aauoirper- Pº

dule ſens deſlors qu'il auoit banni de ſon cueur l'hoſpitalité contractee particuliere

métentr'eux,& tout ce qui c6cernoit la c6federati6 publique,& qu'il auoit pris à fé

me,&mené chez ſoy vne dame Carthaginoiſe: car c'eſtoient ces torches là nuptiales

quiluyauoiét embraſé ſa maiſon. Ceſte furieuſe peſte par toutes ſortes d'amadoue

més &attraits luy auroit peruertyl'eſprit,& aliené de toute raiſon, ſans iamais auoir

euceſſeni repos qu'elle ne l'euſt armé de ſes mains propres iniquemét cótre ſó hoſte

&ſonamy.Mais qu'ainſi ruiné &affligé qu'il eſtoit,ilauoit neâtmoins ce cótétemét

" cnſes deſaſtres & miſeres, de veoir ceſte meſme peſte &furie eſtre tombee es mains

- duplus mortel ennemy qu'il euſt en ce monde,parce que Maſaniſſe n'eſtoit pas plus .

| auiſényc6ſtant que luy,ains plus aiſé encore à deceuoir pour occaſion de ſaieuneſ

| . ſe.Et certes qui voudroit bien peſer le tout,il ſe trouuerqit auoir demonſtré vne plus

- grande intéperance &legereté à la prédre à femme,qu'il n'auoitfait.Ayât dit cela n6

ſeulemétd'vn courage poſſedé d'haine,mais eſguillónéd'vneialouſie,pourveoir cel

le qu'ilaimoittât en la poſſeſſió d'vn côpetiteur, il ne mit pasScipi6 en peu de ſouci:

Carces nopces faites ainſi àlahaſteau beau milieu preſque des armes,ſans en prédre
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seipion en l'auis de Lelius,nyl'attendre,faiſoientadiouſter foy à ces blaſmesiioint la precipitee

§de ſoudaineté, quele propre iour qu'il auoitietté la premiere oeillade deſſus la Royne,

†. il l'auroit§ eſpouſer, &encore conſumer le mariage dedans le logis de ſonen

nisbe. nemy. Ce que Scipiontrouuoit d'autant plusmal ſeant & deshóneſte,que luy eſtant

en Eſpagne,quoy qu'ilfuſt en ſa fleur deieuneſſe,onques beauté de priſonniere n'a-

uoit cu puiſſance de l'eſmouuoir.Comme il diſcouroit cela en ſon eſprit , Lælius &

Maſaniſſe ſuruiennent; leſquels ayant receus d'vnbon viſage autantl'vn que l'autre,

& extollez de louanges en plain auditoire,il tire Maſaniſſe à part, & luy parle ainſi.

Remonſtan I'EsT 1M E Maſaniſſe que pour auoir apperceu quelque bien en moy, cela t'auroit

† peu induire à y contracter premierement amitié en Eſpagne; & en Afrique puiſ

apres remettre à ma fidelité & protcction ta perſonne† auecques toutes tes eſ.

perances:mais il n'y a pas vnede toutes ces vertus pour le quelles ict aye ſembléme

riter d'eſtre recherché,dont ie me puiſſe ſi à bon§ glorifier, qued'vne modera

tion & continence des plaiſirs charnels:&ievoudrois bien Maſaniſſe que tul'adiou

ſtaſſes auſſi à tant d'autres excellentes bonnes parties qui ſont en toy, car leage OU1

nous ſommes (vueilles m'en croire)ne doit point craindretât de danger du coſté de
nos ennemis,comme des voluptez quinous enuironnétde toutes parts. Quiconque

par ſa temperance les aura briddé & domptees, ſ'acquerra vn plus grandhonneur

ſans comparaiſon, & victoire,que celle que nous auons d'auoir ſuppedité Syphax.

Ce qu'en mon abſence tu as fait & dextrement &vaillamment, iel'ay fortvolon

tiers ramenteu & mis en memoire:quant au reſte,i'aymetrop mieux que tu le rema(.

ches à par toy,que de t'enveoir rougir dehonte en tele diſant.Syphax a eſté vaincu

& pris priſonnier par les forces & ſoubs les auſpices du peupleRomain : aumoyen

dequoy luy,ſa femme,ſon royaume,territoire,villes & habitans d'icelles; brieftout

ce qui appartenoit à Syphax eſt acquis en proyeau peuple Romain.Et encore qu'el

le ne fuſt naturelle Carthaginoiſe; encore que nous neviſſions ſon pere eſtre chefde

nos ennemis, ſi faudroit il neantmoins enuoyer & le mary& la femme àRome : &

que le Senat &le peuple Romain en interpoſaſſent leur iugement & aduis, meſme

ment d'elle qu'on ſçait auoiraliené de noſtre party vn Royamy& confederé,& ice

luyprecipité par ſes importunitez & contraintes à prendre les armes contre nous.

Surmonte donques ton affection : garde bien que tu ne difformes par vn ſeul vice

beaucoup de biés qui ſont entoy, & de perdre le gré qu'on te doit ſçauoir detant de

bons offices & deuoirs, par vne faute bien plus grande que n'en eſt le ſubiet&occa

ſion.M As A NI s s E oyant ce langage ne ſe prit pas ſeulement à rougir,mais auec ce

les larmes luy envindrentaux yeux.Et comme il euſt fait reſponce à Scipion de luy

vouloir obeir en tout &par tout ainſi qu'au chef, mais qu'il le ſupplioit qu'autant

que la choſe le pourroit permettre, vouloir faire en ſorte que la parole & aſſeuran

ce par luy bien que legerement donnce, ne fuſt enfrainte, carilauoit promis à So

phoniſbe de ne la deliurer es mains de perſonne,ilſe retira de la tente pretoriéne fort

confus en ſon pauillon:là ou ayant faitvuidder tout le monde, & demeuré quelque
Lieu fort • eſpace de téps en de fortpiteux gemiſſemés &regrets,ſelon que pouuoiétaiſéement

†#. entêdre ceux qui eſtoiét par dehors à l'étour,en fin apres ſeſtre eſclatté en vnhaut &

' tréchât ſouſpir,ilappelle l'vn de ſes plus fideles valets de châbre,quiauoit du poiſon
engarde ſuiuant la couſtume des Roys,quiont accouſtumé d'entenir ordinairemët

de tout preſt pourles incertains euenemésde fortune,auquel ilcómande de le porter

deſtrépé dans vngobelletà Sophoniſbe;& luy dire,que Maſaniſſe luy euſt fortvolo

tiers tenu ſapremiere promeſſe, telle que le mary doit à ſon eſpouſe, mais puis que

ceux qui en ont la puiſſanceluy oſtétle moyen de ce faire,il ſ'acquittoit de la ſecode

qu'elle de ſonviuant netombe au pouuoir & diſpoſition des Romains. Et là deſſ§

que
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que ſe reſouuenant d'eſtre fille d'vn ſigrand & renommé capitaine, de ſa patrie; &

des deuxRoys auſquels elle auoit eſté mariee,elle de ſa part auſſi pourueut à ſon fait.

Le vallet auec le meſſage,& le poiſó eſtât arriué deuers Sophoniſbe:ET 1 E R E co Y Derniers prs

(va clle dire) ce preſent nuptialicy quine m'eſt point deſagreable, puis que le mary#

n'a peu rien faire d'auantage pour ſon eſpouſe : mais tul§ diras que ic fuſſe morte

bien plus contente,ſiie ne me fuſſe remariee ainſi ſur lebord de ma foſſe.Et ne pro

nonça point ces mots la d'vn plus grand cueur, que ſans monſtrer ſigne aucun de†

frayeur ny eſtonnement, clle d'vne contenance aſſeuree aualla tout net le breu-#
uage.Ce qu'ayât eſté rapporté à Scipion,de peur que ce ieune prince chaud & bouil- Po11on.

lant,& paſſionné outre meſure en ſon eſprit,ne priſt quelque mauuais party,ille fait

appeller tout ſurl'heure, & ſe met tâtoſt à le conſoler auec des gracieuſes remöſtran

ces; tantoſt à le corriger doucement,d'auoir ainſi voulureparervnefolie parvne au

tre,& rendre le cas plus tragique & plus doloreux qu'il n'eſtoit beſoin. Et le lende

main pour le diuertir de la paſſion imprimcc en ſa fantaſie, il fit aſſembler l'audiëce,

& monta en ſontribunal là ou en premier lieu ayant appellé Maſaniſſe Roy, & ice- Rien n'amer

luy honoré de louanges exquiſes, illuy fit preſent deuant tous d'vne coronne d'or,†

d'vne couppe de meſme eſtoffe,d'vne chaire curule, & dvn ſceptrel'vn & l'autre d'i-º

uoire,d'vne togue faitte à brodderie, & d'vne iuppe à rinſſeaux de palme:&accópa

gne de paroles ces dons d'honneur , Que rien n'eſtoit plus magnifique cnuers les

Romains que le triomphe,nyequippage plus honorable à ceux quil'obtenoient,que

ces ornemens dont le peuple Romain eſtimoit Maſaniſſe ſeul de tous les eſtrangers

cſtre digne. Enapres ayant auſſiloué Lelius, ill'honore d'vne pareille coronne d'or: Recompéſes

& fait des preſens aux autres preuds & vaillans hommes ſelon le merite de leur bien†

faire De ces honneurs là le courage duRoy fut ramolly & eſleué àvne eſperance,†

puis que Syphax eſtoit oſté, de ſe veoir bien toſt iouiſſant de tout le Royaume de

Numidie : & Scipion ayant enuoyé Lelius à Rome aucc Syphax & le reſte des pri

ſonniers,quât &leſquels allerét auſſi les ambaſſadeurs deMaſaniſſe,ſ'en retourna dc

rechefcamper à Tunes,ouilacheuales fortificatiós qu'ilauoit commencces. Or les

Carthaginois qui ſ'eſtoient deſtrempez d'vne non ſeulement courte reſiouiſſance,

maispreſque vaine,pour auoiraſſez heureuſement, veul'eſtat des choſes preſentes,

' combatu la flotte Romaine , apres que les nouuelles furent venues de la priſe

deSyphax, auquelils ſe fioient quaſi plus qu'en Aſdrubal ny en leur armee, fort

eſpouuentez, ſans vouloir plus preſter l'oreille à ceux qui conſeilloient laguerre,

cnuoyent pour demander la paix trente ambaſſadeurs des principaux† appa

rentsdes anciens , c'eſtoit leur plus eſtroit conſeil,& de la plus grande efficace pour Les c,nh .

laconduitte de leur Senat : leſquels eſtans arriuez au camp des Romains, & en†

latente du general, ſe proſternerent en terre à maniere de ceux qui adorent, ayans#pris comme ie croy ceſte façon de faire de la region dont ils deſcendirent pre- paix a Scipio.

mierement : & leurlangage fut tout conforme à vne reuerence ſi humble, com-T†

me de ceux qui ne ſ'excuſoient pas de leur faute, mais qui en reiectoient la pre-†-

miere origine ſur Annibal, & ceux qui fauoriſoient ſa deſ-meſurec ambition.#

Demandoient au reſte que lon pardonnaſt à leurville, laquelle ayant eſté deſia§
par deux fois cy deuant ruinee § fonds en comble par la temerité de ſes citoyens, §ge des

ſe remettroit ſus derechef par la beneficence des ennemis; d'autant que le peu-†

pleRomain n'auoit pas accouſtumé de chercher la totale extermination de ceux†

qu'ilvainquoitpar armes, mais ſe contentoit d'en demeurer le ſuperieur : Parainſi§

quilcommandaſt ce qu'illuy plairroit,à ceux qui eſtoient tous preſts d'obeir.Ace
la Scipion fiſt reſponce Eſtrevenu ſoubs ceſte ferme eſperance en Afrique, & ſon# de
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eſperâce auoir eſté accreue encore par l'heureux ſuccez de la guerre,de réporter à ſes

citoyés vne victoire & non la paix nonobſtant toutesfois qu il euſt preſque entre les

mains la victoire, ſine vouloit il pas pour cela refuſer quelque bon accord,affin que

toutes nations cogneuſſent que le peuple Romain ſçauoit & iuftemét entreprendre

les guerres,& iuſtement les mener à fin Les conditiôs qu'il leur propoſoit de la paix

eſtre telles Qu'ils rendéttous les priſonniers,auec ceux qui ſ'eſtoientreuoltez,& les

fugitifs qu'ils retirent leurs armees de l'Italie & de la Gaulle ſe departent entieremêt

dÈſpagne.vuiddent de toutes les iſles qui ſont entrel'Italie & l'Afrique : deliurent

toutes leurs galeres excepté vingt;auec cinq cens mille boiſſeaux de froment & trois

cens mille d'orge. Quant à la ſomme de deniers qu'illeur impoſalon n'en eſt gueres

bien d'accord,car en vn endroitie trouue trois millions d'or,en vn autre cinquante

mille eſcus ſeulement en argent:& envn autre,vne double paye pour ſon armee.Et

pour deliberer (vail dire) ſi vous voulez accepter la paix à ces conditions, on vous

donne trois iours de delay.ſivous eſtes de ceſt aduis,faites trefues auccques moy,&

enuoyez à Romevos ambaſſadeurs au Senat.Les Carthaginois ainſi renuoyez, eſti

mans ne deuoir refuſer aucunes conditions de la paix, comme ceux qui ne cher

choient qu'à couller le temps iuſqu'à ce qu'Annibal ſeroit repaſſé en Afrique, en

uoyent d'autres ambaſſadeurs deuers Scipion pour faire la trefue, & d'autres à Rome

demander la paix,menans auec eux vn petit nombre de priſonniers, de reuoltez, &

de fugitifs pour faire la mine,affin de plus aiſeement impetrer la paix. Or pluſieurs

iours auparauant Lelius eſtoit arriué à Rome auec Syphax, & les principaux pri

ſonniers Numides : ouilrecita tout par ordre au Senatcomme les choſes auoient

ſuccedé en Afrique,auecvne treſgrande ioye de tous pour l'heure preſente, & non

moindre eſperancepour l'aduenir. Les opinions puiſapres des Peres ayans là deſſus

eſté priſes,ils furent d'aduis d'enuoyerSyphax en priſon à Albane, & de retenir Le

lius iuſqu'à l'arriuee des ambaſſadeurs de Carthage : & ordonnerent des proceſſions

generales quatre iours durant. Apres que la cour fut leuee, le Preteur P. Elius ayant

fait aſſembler le peuple,monta ſur le Tribunal des harengues auec Lelius.là ou toute

la multitude oyant comme les armees des Carthaginois auoient eſté ſi ſouuent def

faittes,vn Roy degrâdiſſime reputation vaincu & pris priſonnier; toute la Numidie

parcourue d'vn bout à autreauecvne treſſignalee victoire, ne pouuoit cötenir en ſi

léce l'aiſe & plaiſir qu'é ſentoiét leurs cueurs,que par de grâdes acclamatiös & autres

teſmoignages d'allegreſſevſitez en vne foulle de menu peuple, ils ne manifeſtaſſent

leur exceſſifcontentement.Au moyen dequoyle Preteur ordonna ſur le champ que

tous les ſecretains des temples euſſent à les tenir ouuers par toute la ville, à ce que le

peupleypeuſtaller & venir pour ſaluer les dieux, & leur rendre graces tout le long

du iour.Et le lendemainilintroduit les ambaſſadeurs de MaſaniſſeauSenat là ou en

premier lieu ils ſe conioirent auecl'aſſiſtance, que les choſes euſſentainſi heureuſe

ment ſuccedé à Scipion en Afrique:& puis leur firent de grands remerciemens,de ce

qu'il auoit non ſeulemét appellé,mais fait roy leur maiſtre,le reſtabliſſant au royau

me de ſon pere;duquel puis que Syphax en eſtoit debouté, ſi teleſtoit le bon plaiſir

des Peres, il pourroit doreſnauant iouyr ſans aucune crainte ne contradiction : En

apres de ce que Scipion layât extollé de louanges en plaine aſſemblee de tout le câp,
ill'auroit d'abódant honoré de treſmagnifiques preſens,Dont Maſaniſſe ſe ſeroiteſ

uertué de tout ſon pouuoir, & feroit encore pour l'aduenir tout ce qu'il†
» . - / • - - • » •

pour n'en eſtre eſtimé indigne. Requeroit au reſte qu il pleuſt au Senat de luy con

firmer par ſon ordonnance, le nom de Roy, & les autres biensfaits & preſens de

Scipion enuers luy : Et fil ne leur eſtoit deſ agreable, de luy renuoyer parmeſme

moyen les priſonniers Numidiensqu'onauoit amenez à Rome; car cela luytour

neroit
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neroit à vne fort grande reputation & faueur enuers tout ce peuple.A ces cho- Reſponſe du

ſes fut reſpondu aux Ambaſſadeurs : Que quant à ce qui eſtoit ſucccdé heu-#-
• . - • N - - - - baſſade de

reuſement en Afrique , il leur tournoit à vne commune conioiſſance auec le §le

Roy. Scipion auoir bien & dcuement fait, d'appeler Maſaniſſe du tiltre de Roy ;#

& tout ce qu'il auoit peu faire d'allieurs pour l'honnorer, les Peres l'approuuoient"

& louoient : leſquels decernerent outreplus des preſens que les Ambaſſadeurs por

tetoient àleur maiſtre, deux cazaques aſſauoir de pourpre,auecvn fermaild'or pour

chacune,& autant de iuppes de Senateur: deux cheuaux harnachez & caparaçonnez

Iichement : deux harnoys d'homme de cheual, auecles cuiraſſes : des tentes & pa- s ..

uillons, & des vſtanciles & meubles de guerre, tels qu'on a accouſtumé de donner #

aux Conſuls.Le Preteur eut charge d'enuoyertout cela au Roy:plus de faire deliurer-#

àchacun des ambaſſadeurs cinquante eſcus, auec vn coupple d'habillemés:& à ceux#

de leur ſuitte dix eſcus, & vn accouſtrement complet : & aux Numidiens tout de#

meſme,leſquels onmit en liberté pour les remenerauRoy.Fut auſſi donnéaux am- .

baſſadeurs vn logis aux deſpés du public, desiardinages & autres lieuxpour ſe met

tre à leur aiſe en priué,force cófittures,dragees, marſepás & ſemblables doulceurs &

delicateſſes. Lemeſme eſté que ces choſes ſe faiſoient en Afrique,P.Quintilius Va

rus,& M Cornelius Proconſul combattirent en bataille rengee auecMag6 Cartha-ºatºllecon

ginoys en la contree des Inſubriens Gauloys, ou les legions du Preteur furent miſes†

enl'aduantgarde; & Cornelius laiſſant les ſiennes en larrieregarde pour le ſouſtenir,

ſ'en alla à cheual à la teſte du bataillon , là où le Preteur & le Proconſul es deux

ointes firent tout leur effort d'enhortcr leurs gens à donner courageuſement dans

† ennemis. Puiſapres voians qu'ils ne les pouuoient eſbranler , alors le Preteur à

Cornelius ;Tu voys (va-il dire) qu'onvaicy vn peu froidement en beſongne, & la

timidité des ennemis ſ'aperceuans qu'outre leur eſperance ils nous tiennét pied,ſ'eſt

raſſeuree, en d'anger qu'elle ne torne en hardieſſe : Parquoyil nous faut eſmouuoir

quelque bourraſque de cauallerie ſi nous les voulons eſtonner,& leur faire quitter

laplace.Maintiens doncicy le combat au front de noſtre bataillon,& ie menerayles -

gés dechcual à la charge,ou biéie demeureray en ce lieu, & va t'en laſcher la caual

lerie desquatre legions tout à la foys ſur l'ennemy. Le Proc6ſulacceptant des deux

partisccluy que le Preteur voudroit; Quintilius auec ſon fils ſurnommé Marcus,

vnieune hommehardy & entreprenant, ſ'en va aux gens de cheual; & les ayant

fait monter tout à l'heure, les enuoye contre l'ennemi, ou le bruit qu'ils faiſoient

fut renforcé du cry que ietterent les legionnaires; ſi que la bataille des ennemis

n'euſt pas tenu bon,ſi Magon ſoudain qu'il vit deſcocher la caualerie, n'euſtamené

àlameſlce les Elephans qu'il tenoit tous preſts.Au braire, odeur eſtrange, & aſpect

deſquels les cheuaux ſ'eſtans effroyez, rendirent le combat de la caualerie inutile.

Et côme le gendarme Romain quand il eſtoit peſle meſle ſi qu'il peuſtiouer de pres

à plaiſir& de la pointe de laiaueline, & d'eſtoc & de taille à coups d'eſpee,fuſt plus
dangereux , en ſemblable eſtant tranſporté au loin par l'eſpouuentement des che

uaux,lesNumides en ceſte diſtance auoiét trop meilleure cómodité de lancer leurs

dards Quát & quant la douzieme legion pour la plus part taillee en pieces,demeu

roit ferme plus toſt de honte que de† Et n'euſt peu durer à la longue, ſi la tre- -

zieſme tiree du ſecours de l'arrieregarde ne la fuſt venu ſecourir, prenant ſur ellele

combatia fort doubteux& eſbranlé,& Magon là deſſus ayât auſſi diſtrait les Gau

loys de l'arrieregarde ne les euſt oppoſez à ceſte legion toute freſche & entiere, leſ

quels rembarrez ſans grâde reſiſtance, les iaucliniers de l'onzieſme legion ſe rallient
tout envn rond, & vont donner ſur les Elephans, qui deſia mettoient en deſordre

le bataillon des gens de pied : ſi qu'ayans lancé force dards cótre ces lourdes maſſes

, II iiij
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d'animaux ſerrez enſemble, ſans auoir preſque delaſché vn ſeul coup en vain,ils les
firét tourner en arriere contre les leurs propresquatre d'iceux accablez de bleſleures

ayás eſté portez par terre.Alors ſ'eſbrâlal'auätgarde des ennemis, toute l'infanterie

Romaine ſeſtant eſpandue deſſus pour les mettre en plus grand'effroy & deſordre,

quand ils virent les Elephans renuerſez contr'eux. Mais tant que Magon perſiſta
deuant les enſeignes, ſes gens ſe retirans au beau petit pas gardoient encore leurs

rengs& ordre de bataille : Puis quand ils le virent tomber par terre d'vn coup dont

†il eut la cuiſſe perſee, & emporter à demy mort hors de la meſlee, ſoudaintous ſe

†º mirent à tourner le dos.Ce iour la furêt tuez enuiron cinqmille des ennemis,& dix
•. huit enſeignes gaignçes.Mais la victoire ne ſ'obtint pas ſans couſter du ſang : car

deux mille trois cens ſoldats de l'armce duPreteur,la plus grand'part tous de la dou

zieme legion y demeurerent:& auec ce deuxTribuns,M.Coſconius, & M. Maenius.

Cn.Heluius auſſi Tribun de la treſieſme legion qui ſ'eſtoit trouuee à la derniere
charge,y perdit la vie en remettant ſus le§ enuir6 dixhuit cheualiers Ro.

mains gens de marque, qui furentaccrauantez des elephans,& quelques centeniers

Magon ſe re- encore Etſ la meſlee cuſt bien duré plus longuement,ſi la playe du chefne leureuſt

§ quitté la victoire.Magon au plus coy ſilence de la nuit enſuiuât deſlogea ſans trom
robee. pette & autant que ſableſſeure pouuoit endurer de chemin, ayant pris le largeilar

riua finablement à la mer es Liguriens Ingaunois,oule vindrent trouuer les deputez

à luy cnuoyez de Carthage,qui peu de iours auparauant eſtans abordez le longdeh

riuiere de Gennes,luy firent commandement # paſſer au plus toſt en Afrique; &

qu'autant en feroit ſon frere Annibal, deuers lequel on auoit depeſché d'autres de

putez pour luy faire la meſme iuſſion : Car les affaires des Carthaginois n'eſtoient

pas en vn teleſtat de pouuoir tenir par leur armes l'Italie & la Gaule. Magonnon

ſeulement meu de ce commandement du Senat, & du danger ouquel ſe trouuoitſ

patric,mais craignant auſſi que l'ennemyvictorieux,ſilſe iouoit de ſeiourner,nclat

reſtaſt: & que les Liguriens meſmes quandils verroient les Afriquains abandonner

- l'Italie,ne ſe reuoltaſſent à ceux au pouuoir deſquels ils deuoient tomber auſſi toſt,

ioint qu'il eſperoit que ſa playe ne le trauailleroit pas tant ſur la mer qu'en allant par

terre,& que toutes choſes y ſeroient plus commodes pour ſa gueriſon, ayant chargé

toutes ſes forces ſur les vaiſſeaux & fait voile, à grand'peine auoit ilia paſſé Sardei

| | gne quand il mourut de ſableſſeure: Quant& quât quelques nefs des ſiennes ſeſtis

†eſcartees en la haute mer furent priſes par la flotte Romaine qui roddoit autour de

†º" ceſte iſle.Voila ce qui fut fait par terre & par mer en ceſt endroit de l'Italie qui eſt li

mitrophe des Alpes.Or le Conſul Cn.Seruilius n'ayant rien fait de memorable de

dans ſon gouuernement deThoſcane &de Gaule (car il ſ'eſtoit auancé iuſques là)

fors que de rotirer de captiuité ſon pere CnSeruilius,& ſon oncle C.Luctatius, ſeize

ans apres qu'ils auoient eſté pris par les Boiens† levillage deTanete, retourna à

Rome,faiſant ſon entree au milieu des deux plus celebre pour ceſt acte particulier,

qu'honoree d'aucûbon ſeruice par luy fait à la Choſepublique. On propoſa au ſur

lus vn decret au peuple, que cela ne luy peuſt preiudicier d'auoir eſté Tri

bun & Edile du peuple contrel'ordonnance des loix, durant la vie de ſon pere qui

auoitobtenuvn des magiſtrats Curules, attendu qu'il n'en ſçauoit rien. Ce decret

paſſé il retourna en ſongouuernemêt.Ce pendant Conſence,Vffuge,Vergues, Beſi

dies,Hetricule, Syphee, Argentan, Dampetie, & pluſieurs autres peuples de peu de

nom,voyans la guerre Carthaginoiſe ſ'enuieillir & elangorer, ſe rendirent àl'autre

ConſulCn.Seruilius qui eſtoit en la Bruzze; lequel eutvne rencontre auſſi auecAn

d† nibal en la contree de Crotone,dont laverité n'eſt pas bien certaine.Valerius Antias

†" dit que cinqmille des ennemisy moururent : choſe ſigrande qu'elle a eſté§impu
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dément cótrouuee,ou paſſee ſous ſiléce trop negligémét.Quoy que ce ſoit,Annibal

depuis ne fit plus rien en Italie car dauenture les ambaſſadeurs qui eſtoient auſſive

nus de Carthage pour le rappeller en Afrique, eſtoient arriuez deuersluyau meſme

temps que les autres deuers Magon. On dit qu'en eſcouttant ceſtelegationilgrin

çoit les dents, gemiſſoit, & à toute peine ſ'abſtint de pleurer : & qu'apres luy auoir

expoſé leur charge CE n'eſt plus par ambiguitez(vail dire) ains tout ouuertement†
que me reuoquent ceuxqui empeſchansqu'on ne m'enuoyaſtſecours nyargent , de grand regret.

longuemain aſpiroient à me retirer d'icy. Ce n'eſt pas donques le peuple Romain

tant de fois deſconfit & contraint de prendre la fuitte,qui a vaincu Annibal,mais le

Senat de Carthageparla malignité de ſes detractiós & enuies & ne fera pas Scipion

telle feſte,ny ne ſeglorifiera tant de ce mien honteux &vituperable retour, que fera

Annon,lequel puisqu'autrement ne la peu,a opprimé noſtre maiſon parla ruine de

Carthage.Or ayant deſia bien preueu cela en ſon eſprit, il auoit deſ auparauant fait

rouiſion de vaiſſeaux Aumoyen dequoy apres auoirdeparty toute la racaille inuti

† de ſonarmee,ſoubs ombre de les y mettre engarniſon, par les villes & chaſteaux Il repaſſe en

de la Bruzze,qui en petit nombre ſe contenoient plus toſt de crainte que de loyauté,§§

iltráſporta toute la fleur & cſlite de ſes ſoldats en Afrique: mais auant que de deſlo-#•

gerilfit treſvillainement maſſacrer dans le temple propre de Iunon Lacinienne,de- †"

meuré inuiolable iuſqu'à ce iour là,vn grand nombre d'Italiens, leſquels refuſans de

paſſer la merauecluy,ſyeſtoient retirez en franchiſe. Et certes on dit que bien rare

ment autre quelconque n'auroit laiſſé à plus grand regret ſa patrie pour aller en exil,
qu'Annibal partit lors de la terre des ennemis : car il tornoit à tous propos l'œil vers

les riuages de l'Italie,maulgreant,deſpittant & les dieux & les hommes, & ſoymeſ

me encore,& ſa malheureuſe mauldite vie,de ce qu'apresla victoire de Cannes il n'a s, repenua

uoit mené ſes ſoldats tous enſanglâtez droit à Rome.Scipion auoir bien la hardieſſe†- creu le con

daller à Carthage, qui eſtant Conſul n'auoit veu en barbe l'ennemy Carthaginois †.

dedans l'Italie:& luy ayant mis en pieces plus de cent mille hommes de guerre en la §.

\ourneeduThraſymene & celle de Cannes,feſtre enuieilly à ne rien oſer entrepren

àteautour de Caſilin,de Nole,& de Cumes. Faiſant de telles lamêtations & regrets,

ilfut enfin tiré hors de ſa longue poſſeſſion d'Italie. En ces meſmes iours vindrent

lesnouuelles à Rome comme Magon & Annibal ſ'en eſtoient allez,laquelle double

reſiouiſſance ſe trouua moindre de ce que les chefs qui auoiét eu charge expreſſe du

Senat de les arreſter,monſtroiét auoir eutrop peu de courage ou de forces pour l'ef

feâuer & que chacun eſtoit attentifaux eſcouttes,d'autât que tout le faix de la guer

refeſtoit reietté ſur vn ſeul chef&vnearmee, àveoir ce qui en pourroit aduenir.Sur

ces entrefaites les deputez de Sagóte arriuerétamenâs des Carthaginois priſonniers

auccleurargét,leſquels eſtoiét† en Eſpagne pour leuervn réfort de ſoldats. Ils

mirétàl'entree de la cour la valeur de vingtcinqmille eſcus en or,& huit mille enar

gent Les deniers comptásleur furétrendus,ayans les hómes eſté acceptez, & mis en

priſon,& de grands remerciemens faits aux deputez; auſquels on fit des preſens en8D - -

core,& donna des vaiſſeaux pour retourner en Eſpagne. Les plus anciensSenateurs ºeºux diſ

puiſapresvindrent àalleguer,combié le naturel des perſonnes eſtoit plus tardif&pe-#

ſant à ſentir le bien que le mal Auoir bonne ſouuenance quel grâdeſpouuentement†

&frayeurleur auoit apporté l'entree d'Annibal en Italie : Quelles ruines puiſapres#º

& quelles lamentations ſeroient elles delà ſuruenues Auoirveule camp de leurs en-"

nemis de deſſus les murailles de Rome : &quelsvœuz alors auroit on veu faire de .

chacun à par ſoy,&de tous engeneral ? Par combien de fois en leurs aſſemblcesau

roit on oyles criz& prieres de ceux qui tendoient les mainsvers le cicl; Et ne vien

dra iamaisleiour que nous puiſſionsvoir l'Italie vuidde& deliure des ennemis, &
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floriſſante en bonne paix ce queles dieux auroient finablement octroié au bout de

laſezieſme annee:Neâtmoins n'y auoir perſonne qui parle de leur en rendre graces

ſi peurecognoiſſans ſont les hómes de receuoir benignement lebienfait quandilſe
preſente, quemeſme ils ne ſe reſouuiénent pas gueres bien du paſſé. Là deſſus onſe

mit à crierde tous les endroits du parquet, que le Preteur P.Elius le propoſaſtſurle

Aaion de champ : Et fut ordonné que cinqiours durant on allaſt en proceſſion faire prieres

† partous les temples & oratoires, & que ſix vingtsbeſtes à corne fuſſent immolees.

º Deſia auoit eſté renuoyé Lelius, & les ambaſſadeurs de Maſaniſſe, quand oneut

nouuelles que ceux des Carthaginois depeſchez deuers le Senat pour auoir la paix,

auoient eſté veus à puzzol; & que de lails deuoient prendre leur chemin Par terre

pourvenir à Rome:parquoy on fut d'auis de contremanderLelius,à fin que les cho

ſes ſe traictaſſent en ſa preſence.Ce fut Q. Fuluius Gilo lvn des lieutenans de Sci

† , qui les amena à Rome, & ne leur eſtant loiſible d'entrer dans la ville,onles

logea au champ de Mars au pallais appellé le Hameau publique. Maisl'audience

leur fut donnee au Senat dedans le temple de Bellone,ouleur harengue fut telle à

peu pres que celle qu'ils auoient faite à Scipion, reiettans toute la coulpe de ceſte

guerre ſur Annibal,pouren deſcharger leur Choſepublique. Car outre le conſente

ment du Senat ilauoit non que paſſé les Alpes, mais la riuiere meſme de l'Ebre &

fait guerre de ſon propre motif&aduis non tât ſeulement aux Romains, maisdeſ

auparauant encore à ceux de Sagonte:De façon qu'à prendre les choſes à la verité,le

peuple Carthaginois ſe trouueroit iuſqu'à ce iour là auoir inuiolablemét maintenu

de ſa part l'accord fait par eux auec les Romains : Parquoy ils n'auoient charge de

faire inſtance d'autre choſe,ſin6 de ſe pouuoir entretenir en la paix derniere traictce

cºººººº auec le Conſul Luctatius. Orcomme le Preteur à la maniere accouſtumee euſtper
cienne du Se- - N 2 • -

Ilât, mis aux Senateurs là preſents d'interroger les Ambaſſadeurs ſur tels points que cha

cunvoudroit, & que les anciens quiauoient aſſiſté aux traictez, leur demandaſſent

qui vne choſe qui vne autre, à quoy les ambaſſadeurs reſpondiſſent ne ſ'en pouuoir

pas ſouuenir pour raiſon de leur aage, car c'ettoient preſque tous ieunes gens, on ſe

prit à criervnanimement detous les endroits du parquet,qu'ils auoient tout expreſ

ſement par vne cautele Carthaginoiſe eſté choiſis tels, pour ramenteuoir vnaccord

dont ils ne peuſſentauoir ny memoire ny cognoiſſance.Les aians puiſapres fait ſor

Diuerſes opi tir de la cour, on commança à demander les opinions; ou M. Liuius fut d'aduis de

†mander le Conſul Cn. Seruilius qui eſtoit le plus pres, à fin de deliberer de ceſt apnat ſur la paix

†.prentementauec luy, car ne pouuant ſe preſenter aucune reſolution d'affaires plus

§ pregnante que cettecy, il ne voyoit pas que pour la dignité du peuple Romain,

cela ſe peuſt aſſezdignementtraicterenl'abſence del'vn ou des deux Cóſuls.QMe

tellus qui trois ans auparauant auoit eſté Conſul & dictateur puiſapres,maintenoit,

puis que† en taillantleurs armees en pieces, & ſaccageant leur pays les auoit

reduits à ceſte cótrainte devenir médier la paix, & que perſonne ne pouuoit mieux

cognoiſtre de quel piedils marchoient en cecy que celuy qui faiſoit laguerre deuant

les portes de Carthage,qu'elle ne deuoit eſtre ny acceptee ny reiectee du cöſeild'au

tre que de luy.M.Valerius Leuinus par deux fois Conſul;Que ceux cy eſtoient plus

toſt eſpions qu'ambaſſadeurs; parquoyilleur failloit faire commandement de vui

der toutauſſi toſt d'Italie, & leur donner des ſurueillans pour les conduire iuſqu'à

leurs vaiſſeaux eſcripre quant & quant à Scipion de n'intermettre en aucune ſorte

la guerre.A quoy Lelius& Fuluiusadiouſterent,qu'auſſi Scipion n'auoit eu aucune

attente de la paix,ſin6 au cas qu'Annibal &Magon ne ſeroiét rappelez d'Italie:mais

que les Carthaginois vſeroient de toutes ſortes de diſſimulations en attendant leurs

· capitaines &leurs forces: Et puiſapres mettâs ſoubs le pied,& tous les dieux & tous

les

Villa pullica.
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les accords† recens qu'ils ſçeuſſent eſtre, ne faudroient de reprendre lesar

mes ce qui fut cauſe qu'on ſ'arreſta plus volontiers à l'opinion de Leuinus. Les am

baſſadeurs ſans rien conclurre de la paix furent renuoyez, & preſque ſans auoir rc

ſponce.Sur ces entrefaites le Conſul Cn. Seruilius ne faiſant§ que lagloire ne vaine ambi

luy demeuraſt d'auoir deliuré l'Italie de guerre, comme ſ'il fuſt allé apres Annibal†.

paſſaen Sicile,en intention de donner delà en Afrique : Ce qu'ayant eſté diuulgué à

Rome,les Peres du commencement ordonnerêt que le Preteur luy eſcriroit,le Senat

eſtimer eſtre raiſonnable qu'il retornaſt en Italie:& uiſapres comme le Preteur leur

cuſt remonſtré qu'il ne tiendroit point compte de† lettres; P.Sulpitius fut à ceſte †creé ſeulemét

fin creé Dictateur,qui par l'authorité d'vn plus grand pouuoir le fit reuenir.Le reſte§

de l'annee,leDictateur l'employa auec le general de la cauallerie à aller viſiter les vil- †º

les de l'Italie,qui durant la guerrc ſ'eſtoient alienees desRomains, &à entendre les

raiſons de chacune.Or pendant les trefues,le Preteur Lentulus enuoya de Sardeigne

cent vaiſſeaux ronds chargez deviures; leſquels ſoubs la conſerue de vingt nauires

de guerre ayans eu la mer aſſeuree &del'ennemy & du mauuais temps, arriuerent

tous ſains & ſauues cn Afrique. Mais Cn. Octauius trauerſant de Sicile auec deux

cens autres nefs de charge,& trente galeres,n'eut pas la fortune ſi fauorable.Carayât

proſperément nauigué iuſques preſqu'à veue d'Afrique, le vent ſ'abaiſſa ducommé

cement puis ſe changeant en vn impetueux garbin eſcarta çà & là ſa flotte. Quant à

luy,auecles galeres à force de rames parvn extreme trauail & effort de la cheurme, à

trauers la violence des flots il gaignale cap d'Apollon:mais la pluſpart des vaiſſeaux
ronds furent tranſportez malgré eux§ d'Egimur, qui du coſté de la haute mer

ferme la Cale ou eſt ſituce Carthage,enuiron à trente mille pas de la ville : les autres

ſallerent eſchoüervisàvis d'icelle,ouilya des bains d'eaux chaudes, tellemét qu'on

pouuoit apperceuoir le tout des murailles.Et là deſſus d'accourir de toutes parts à la†

place,les magiſtrats d'aſſembler le Senat,& le peuple de gronder,tempeſter à l'entree§

dela cour,qu'on ne laiſſaſteſchapper de leurs mains vn ſibeaubutin qu'ils voyoient"

à\œil Et comme quelques vns allegaſſent le reſpect qu'on deuoit porter à l'aſſeu

tante de la paix qu'eux meſmes auoient requiſe,& les autres les trefues qui n'eſtoiét

encoreexpirees, finablement ayans comme fait vne fricaſſee de l'aduis du Senat &

dupcuple enſemble,ils conuindrent qu'Aſdrubal auecvne flotte de cinquante voi

les§ en l'iſle d'Egimur; & dela ſ'eniroit recueillant les vaiſſeaux Romains

eſcartez le long des plages & des haures:ſi que premierenrent ceux d'Egimur aban--

donnezdes nautonniers qui ſ'en eſtoient fuys , & puiſapres les nefs de charge qui

auoientſurgy es eaux chaudes, attachces aux pouppes des galeres furêt remorquees

àCarthage.Les ambaſſadeurs n'eſtoient pas encore retornez de Rome, & ne ſçauoit

onquelley auroit eſté la reſolution du Senat touchant la guerre ou la paix, la trefue

dautrepart duroit encore : Aumoyen dequoyScipion eſtimant ceſt outrage eſtre

dautant plus grief&indigne,que l'eſperance de la paix,& la foy des trefues euſt eſté

fauſſee par ceux la propres qui auoiét recherchél'vne & l'autre,enuoya ſur le champ

enambaſſade àCarthage L.Bebius,M.Seruilius &L.Fabius,ou peu ſ'en falut qu'ils ne

| fuſſent outragez par le peuple qui accouroit de toutes parts en grand foulle : de

maniere que nevoyans pas† le retour fuſt gueres plus ſeur que leur arriuee, ils re

quirent aux magiſtrats† es auoient guarentiz d'eſtre offencez, de leur donner

quelquesvaiſſeaux pour leur faire eſcorte.On leur deliura deux galeres,qui les ayans

accompagneziuſques à la riuiere deBagrade,doulon pouuoit veoir le camp desRo

mains ſ'enretournerét à Carthage L'armee de merdes Carthaginois eſtoit à la radde

dVtique,troisgaleres de laquelle,ſoit ou qu'onl'euſt ſecrettemét mâdé de Carthage

denfaire ainſi,ou qu'Aſdrubal quieſtoit generaldela flotte, de luy meſme ſans au
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CU1I1C coulpe ny conſentement du† entrepris ce vilain acte, vindrent dela

haute meràl'impourueuſe ruer ſur le galeaceRomaine ainſi qu'elle doubloit le cap,

mais par ſon agilité & viſteſſe ſe deſrobbant à tous propos de leurs chocqs, ils ne

pouuoientnylheurter auecl'eſperó,ny auſſi peu ſeiecter dedâs,leurs vaiſſeaux eſtás
plus basbeaucoup qu'elle n'eſtoit,ſi quelle ſe deffendit braueméttant que les armes

degect leurdurerét Mais quandelles vindrent à manquer,ne ſe pouuant deſormais

preualloir de nulle autre choſe pour ſe ſauuer que de la prochaineté de la terre,ouvn

grand nombre de ſoldats ſ'eſtoit eſpandu du camp deſſus le riuage,ly ayant eſcho

uee à coups de rames du plus grand effort qu'il leurfut poſſible,euaderent tous ſains

&ſauues ſans faire perte que duvaiſſeau.Et ainſi par forfait ſur forfait cóme la tref

ue ſans aucune§ fuſt rompue,voicy Laelius & Fuluius ſuruenir deRomea

uccles ambaſſadeurs de Carthage, auſquels Scipion aiant fait entendre qu'encore

que non ſeulement la foy &aſſeurance des trefues, mais le droit meſme obſerué de

toutes nations euſt eſtéviolé des Carthaginois alendroit des ſiens, neantmoins qu'il

ne vouloitatempter enuers eux choſe qui fuſt contreuenanteaux façons de faire du

peuple Romain, & à ſa couſtume, les laiſſant aller quictement, ſ'apreſtoit de IlOUl

†ueau à la guerre.En ce meſme temps Annibal ſe volant deſia pres de terre, cómanda

§àvn Matelot de monter en la Hune pour deſcouurir en quelle contree ils eſtoient,

& comme illuy euſt dit que la proue de ſon vaiſſeau§ tout droit à vn ſepul

chre ruïné,luy abominant ce preſage, ordóna au pilote de cingler outre, & ſ'en alla

döner fonds à Leptis, ou il mit ſes forces en terre.Voila ce qui fut fait ceſte anneelà

en Afrique:car les choſes qui ſuyuent cy apres eniambent ſur celle queM. Seruilius

Geminus general de la Cauallerie pour lors, & T.Claudius Nero furent faits Con

ſuls.Au demeurant à l'iſſue de la precedente, comme les deputez des villes confede

rees en la Grece ſe fuſſent venu plaindre de ce que leurs terres auoient eſté couruës

† &pillees par les garniſons du Roy Philippe & qu'aiäs enuoié en Macedoine deuers

Grcce, luy pour auoir reparation du dommage,il ne les auroit daigné eſcoutter:Euſſentad

uertyoutreplus comme ilauoit fait paſſer quatre mille ſoldats en Afrique ſoubs la

conduitte de Sopater, pour ſecourir les Carthaginois, auecques vne bonne ſomme

d'argent,le Senataduiſa d'enuoier des ambaſſadeurs§ luy rem6ſtrer

comme les Peres iugeoient tout cela contreuenir au traicté de paix. C.Terentius

•. Varro,Cn.Manlius,& M.Aurelius eurent cette commiſſió, auſquels on donna trois
Fcu à Rome; © V > - • A

§,galleres. Ceſte annee fut fort remarquable à cauſe d'vn feu qui ſe mit à Rome, dont

" toutelapente publique fut rez piedrez terre reduite en cendres.Et d'autre part pour

les grandes rauines d'eaux & inondations quiſuruindrent,& le vilpriz des victuail

les,car outre ce que par le moien de la paix toute l'Italie eſtoit ouuerte, M.Valerius

Falco, & M. Fabius Buteo Ediles§ departirét au peuple de rue en rue vnegrä

, , de quantité de blé qu'on auoit enuoié d'Eſpagne,à raiſon de deux ſols le boiſſeau.La

†.meſme annee Q. Fabius Maximus fort eagé deſia alla de vie à treſpascarſil eſt vray

ce que quelques autheurs en ont eſcript, ilauoit eſté Augure§ de quarante

deux ans perſonage certes digne d'vn tel ſurnom, voire quâdil euſt cómancé à luy.

n dit ccg Il ſurpaſſales dignitez & honneurs de ſon pere,egalla ceux de ſon aieulFabius Kul

# lus, lequel eut† grád nombrede victoires,& dóna de plus groſſes bataillesbeau
eut ce ſurnom coup;mais vn ſeulennemy Annibal ſe peut bien parierà tout: Neantmoins cettuicy
fut Fabius Ru -

tilius voiez fut plus aduiſé que hardy &aduentureux.Et commevous pourriez eſtre en doubte,
la fin du 9.li- , . • " " " • - - - >

l}IC, fil eſtoit ainſilent & tardifde ſon naturel, ou que cela fuſt propre à la guerre qu on

auoit lors à demeſler, auſſi n'ya il rien plus certain, Que le diſcret téporiſer d'vn hö

me, ne reſtabliſt toutes choſes à Rome, comme dit le PoëteEnnius.Q.Fabius Maxi
Vnus homo no

# musſon fils fut ſacré Augure en ſa place,& Seruius Sulpitius Galba Pontife,car il eut
reſtituit rcm. -

CCS
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cesdeux ſacerdoces.Les ieuz Romains furent celebrez le long d'vn iour,& les Plebe

iens reiterez par trois fois d'vn bout à autre,par les Ediles MSeſtius Sabinus, & Cn.

TrcbclliusFlaccus.Ces deux furét eſleuz Preteurs, auec C.Liuius Salinator,& C.Au

relius Cotta.Mais la diuerſité des autheurs nous rendincertain,ſile ConſulSeruilius

tintluy meſmel'election des magiſtrats ceſte annee là, ou ſi eſtant detenu cnTho

ſcane à ſ'informer des coniurations des principaux du pays il nomma P. Sulpitius -

Dictateur pourypreſider en ſa place. Au commencement de l'annce ſuyuante, M.#º

Seruilius & Ti.Claudius Conſuls ayans fait aſſembler le Senat dans le Capitole,pro

oſerent le departement des prouinces & gouuerncmens: ſurquoyl'vn &l'autre de

ſirans obtenir l'Afrique la vouloient ietter au ſort auccl Italic ; mais par le moyen

de Q.Metellus qui ſ'y employa de tout ſon effort, l'Afrique ne leur fut ny octroyee

nydeſniee;ains ordonné de faire enuers lesTribuns du peuple,que fils le trouuoient

bonainſi,ils luy propoſaſſent de nommer celuy auquelils voudroicnt commettre la

charge de faire la guerre en Afrique : & toutes lesTribus eſleurcntvnanimcmët Sci

† cela les C6ſuls ne laiſſerét de ietter au ſort la prouince d'Afrique,car†dcs gouucr

eSenatl'auoit ainſi ordonné,laquelle eſcheut àTiClaudius, à ce qu'auecvne flotte§

de cinquâte voiles,toutes galleres réforcees à cinqrames pour bâc,ilypaſſaſt poury"

eſtre en pareil pouuoir& authorité de capitaine en chefqu'auoit Scipi6.M.Scruilius

eut la Thoſcane,la ou fut auſſi prol6gee à Cn.Seruilius ſa charge,le cas aduenât que

le Senat vouluſt retenir le ConſulàRome. Quant aux Preteurs, la Gaule aduint au

ſort à M.Seſtius,pour la receuoir auec deux legiós de la main de P.Quintilius Varus,

& à C.Liuius la Bruzze, auec deux autres legions,auſquelles P.Sempronius Procon

ſull'annce de deuant auoit commandé: à Cn.Tremellius la Sicile,qu'il prendroit,&

deux legions pareillement,de P.Villius Tapulus Preteur de l'an precedent:&Villius

entitre de Propreteur garderoit la coſte de la Sicile auec vingt galleres, & mille
hommes de guerre; & que de là M. Pomponius ſur les vingt autres qui reſtoient,

rameneroit à Rome quinze cens ſoldats: La iuriſdiction de la ville eſcheut à C.

Autelius Cotta : & aux autres fut prolongee leur authorité & pouuoirpour vn

an encore au bout de celuy de leur charge, es lieux & aucc les meſmes forces

quileut cſtoient aduenues au ſort : Tellement que ceſte annce la l'empire Ro

main n'entretint que ſeize legions & non plus. Et affin de commencer & faire

toutauecques la faueurdes dieux,il fut ordóné que lesConſuls auât que ſ'acheminer

àlaguerre,feroiét les ieux que M.ManliusDictateur auoit vouez ſoubs le c6ſulat de

M.Claudius Marcellus,& T.Quintius Criſpinus,auecvn ſacrifice devictimes,ſi du

rätlescinq ans conſecutifs laChoſepublique demeuroit en vn meſme eſtat.Les ieux

furentcelebrez quatre iours de ſuitte dedâs la Cirque; & les victimes immolees aux

dieuxauſquels on les auoitvouces Cetemps§& l'eſperance d'vnc part,& la

ſollicitude de l'autre croiſſoiét tout enſemble:& ne ſe pouuoiét point bienreſouldre#

les cueurs des perſonnes ſ'ils auoient plus d'occaſion de ſe reſiouir, de ce qu'Anni-#

balaubout de ſeize ans eſtant party de l'Italie en euſt laiſſé la poſſeſſion vuide &li

bre au peuple Romain, ou pluſtoſt ſ'attriſter & craindre qu'aucc ſes forces ſaines &

ſauuesilcuſt trauerſé en Afrique : car à la verité bien que le danger euſt changé

de lieu, ſi eſtoit il touſiours vn meſme : Et de fait le deuin de ce grand& doub

teux hazard , Q. Fabius qui nagueres eſtoit decedé, ne ſouloit pas predire

en vain , qu'Annibal ſeroit bien vn plus aſpre & redoubtable ennemy dans ſon

ays, qu'il n'auoit eſté en terre eſtrangere : & que Scipion n'auroit pas affaire

à vng Syphax Roy d'vne barbare canaille, indiſciplince & confuſe , couſtu

mier de mener des armees de demy-faquins propres à ne bouger d'vne place :

KK
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ou auec le beau-pere d'iceluy, Aſdrubal, capitaine bon à fuyr & non autre

choſe : ny des camps leuez d' vne multitude ramaſſee de payſans à demy armez,

mais contre vn Annibal preſque nay dans le pauillon de ſon pere treſ-preux &

† ſage capitaine , eſleué & nourry parmy les armes , ſoldat qu'il n'eſtoit qu'vn

enfant encore, & chef d'armee à grand peine paruenu en adoleſcence : lequel

- feſtant enuieilly à gaigner maintes belles victoires, auroit remply toutes les

Eſpaignes, les Gaulles, & l' Italie depuis les Alpes iuſqu'au far de Meſſine, des

marques de ſes memorables exploits : lequel conduiſoit auec luy vne armee correſ

pondante au longtemps qu'il faiſoit la guerre ; endurcie à la tolerance de tous acci

déts &meſaiſes,tels que maalaiſément on croyroit queles hommes les peuſſent ſou.

ffrir qui ſ'eſtoit mille fois baignee dans le ſang Romain,emportant auec ſoy les deſ

pouilles, non des ſimples ſoldats ſeulement, mais des chefs auſſi : de laquel

le armee pluſieurs ſe pourroient renrontrer auec Scipion au combat,†
leur main auroient mis à mort & des Preteurs & des Conſuls Romains : hono

rez de coronnes meritces à vn aſſault de murailles & de rampars ; & ayans à

maniere de dire fait littiere d'infinis camps & places fortes emportees de viue

force ſur cux. Tous les magiſtrats du peuple Romain n'auoir enſemble ſi grand

nombre de faiſſeaux de verges & haſches, marques de leur authorité & pou

uoir , comme Annibal en pouuoit faire porter deuant luy, les ayant gaignezàla

guerre par la mort de leurs Capitaines. Et ainſi remuans en leurs eſprits tellts

apprehenſions de peurs , ils venoient eux meſmes accroiſtre leur crainte &

ſoulcy. Car ce qu'ils auoient accouſtumé deſia par quelques annees de veoit

la guerre deuant leurs yeux, tantoſt en vn endroit d'Italie, & tantoſt en l'autre,

auec vne lente eſperance d'en auoir aucune prochaine iſſue, Scipion & Anni

| bal auoient eſleué les cueurs de tous à vne grande expectatiue , comme ſi ces

deux braues capitaines ſe fuſſent appariez tout expres pour mettre vne derniere

fin à ceſte diſpute. Et ceux là meſmes qui auoient vne grandiſſime fiance en

| Scipion , & eſpoir de victoire, de tantplus† auoient leur deſir tendu à en
Diuerſes agi

†.yºir bien toſt les effects, tant plus grand auſſi en eſtoit leur ſoucy & eſmoy. Et

§"ſi les eſprits des Carthaginois n'eſtoient pas diſpoſez d'autre ſorte; car tantoſt

" iettans l' œil ſus Annibal, & ſe remettans en memoire la grandeur de ſes

faits , ils ſe repentoient d'auoir recherché les Romains d'accord : & puis con

ſiderans qu'ils auoient eſté rompus par deux fois en plaine bataille, Syphax

pris, & eux dechaſſez entierement§, chaſſez dehors de l'Italie; & tout

cela cſtre aduenu par la vaillance & ſage conduitte d'vn ſeulScipion, ils auoient

vne fort grand horreur de luy, comme d'vn capitaine nay fatallement pour

leur finale deſtruction & ruine. Annibal eſtoit deſia arriué iuſqu'à Adru

mete , ou ayant ſeiourné quelques iours pour refaire ſes ſoldats du branſle

& trauail de la mer , cſmeu par des meſſages effroyez, qui les vns ſur les autres

luyvenoient dire comme tout eſtoit remply d'ennemis autour de Carthage, il

ſachemina à grandes iournees droit à Zama, diſtante de cinq iournees de che

min : & de la cotnme il euſt enuoyé deuant des eſpies, ils tomberent es gardes

Romaines , qui les menerent à Scipion , lequelles ayant mis es mains des Tri

§.buns pour les promener ou ils voudroient par le camp, affin que toute crainte

S§o laiſſce en arriere ils peuſſent veoir tout ce qui leur viendroit en fantaſie, il

leur demande puiſapres fils n'auoient pas bien à leur aiſe remarqué toutes cho

ſes : & là deſſus leur donnant gens pour les conduire, les renuoya à ÂnnibalMais il

ne print pas grand plaiſir à rien de tout ce qu'ils luy rapporterent,car ils diſoient en
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treautres choſes que Maſaniſſe eſtoit arriué le iour meſme auec ſix mille hom

mes de picd , & quatre mille cheuaux de renfort ; eſtonné au reſte ſur tout .

de la grande aſſeurance de l' ennemy, laquelle certes il n'eſtimoit pas auoir

eſté de luy conceue pour neant. Aumoyen dequoy encore que luy ſeul fuſt

le motif de ceſte guerre, & que par ſon arriuee il euſt troublé la ſuſpenſion -

darmes, & l' eſperance de faire accord; eſtimant neantmoins que ſi ſes-forces

eſtans entieres§ à rechercher vne paix, les conditions en pourroient eſtre

meilleures & plus aduantageuſes que quand il auroit perdu quelque bataille,

il enuoya requerir Scipion de permettre qu'il parlaſt à† : S il fit cela de ſon , .

propre mouuement, ou par l'aduis du Conſeil publique, ie n'ay rien dont ie§

puiſſeaffermerl'vn nyl'autre : Car Valerius Antias a eſcript qu'en la premiere ren-†"

contre ayant eſté mis en routte par Scipion, ou douze mille de ſes gens furent

taillez en pieces au combat, & dix-ſept cens pris priſonniers, il ſeroit en per

ſonnevenu comme pour ambaſſadeur auec dix autres au camp des Romains de,

uers luy. Au reſte Scipion n'ayant point reietté ceſte conference, les deux chefs

tout expres approcherent leurs camps l'vn de l'autre, à ce qu'ils peuſſent ſab

boucher plus pres d'iceux : Dont Scipion vint aſſeoir le ſien non gueres loing

de la ville de Nadagare, envnlieu† tant pour toute autre choſe, que pouri

auoirl'cau à vn iect d'arc : &Annibal choiſit vn tertre à quatre mille de là, aſſez ſeur .

& commodeaudemeurant,horſmis qu'il eſtoit vn peu eſlongné de l'eau. Là au mi

lieu fut choiſivn endroit deſcouuert de tous coſtez, de peur qu'il n'y euſt quelque,

embuſche : &ayans d'vne part & d'autre fait retirer leurs gens à pareille diſtance,

vindrent à ſ'abboucher chacun auec ſon truchement ces dcux capitaines les plus,

grands non ſeulement de leur ſiecle, mais qu'on pouuoit parangonner à quel

conque plus braue Roy ou chef d'armee de toutes les nations de la terre dont

il§ aucune memoire. D'arriuee qu'ils ſe virent lvnl'autre, ils ſe tindrent quel

que temps ſans mot dire, comme rauis & eſtonnez d'vne admiration mutuelle;,

& finablement Annibal le premier va dire.S'IL E s T o IT A 1N s 1 ordonné par

\es deſtinees, que moy§ premieray entaſmé la guerre au peuple Romain, & Harºsse

qui par tant de fois en ay eu la victoire preſque entre les mains, deuſſe venir le#. -

premier auſſi à demander appointement, ie me reſiouiz que tu te ſoys rencon-#º
tré plus toſt que nul autre eſtre celuy dont ie le doibue rechercher. Or parmy à Pa1x.

tesautres exquiſes louanges ceſtecy ne demeurera pas des dernieres, qu'Annibal

àqui les dieux auoient donné la victoire de tant de valeureux capitaines Romains,

taye ceddé; & que tu ayes mis fin finale à ceſte guerre plus ſignalee par les def- · •

faites de vos gens que des noſtres : & que la fortune ſe ſoit encore voulue ainſi

iouer de moy, qu'ayant pris les armes lors du Conſulat de ton pere; & icelluy

combattu le premier de tous les chefs d'armees Romaines, ie vienne maintenant

deſarmé mendier la paix de ſon fils. Certes c'euſt bien eſté pour le mieux, que

les dieux euſſent inſpiré es cueurs de nos peres, de ſe contenter, vous de la do

mination d'Italie, & nous de celle de l'Afrique; carne la Sicile ne la Sardaigne

neſont pas recompenſe aſſez ſuffiſante pour la perte de tant de flottes, de tant

darmees, detant& de ſi excellens capitaines qui y ſont morts. Mais il eſt bien

plus aiſé de blaſmer les fautes paſſees, que les reparer. Qu'il ſuffiſe que nous

ayons couruſusl'autruy de ſorte, qu'il nous fault deffendre à la pointe † l'eſpee

le noſtre; & non ſeulement vous ayez eu la guerre dans l'Italie, & nous en l'Afri

que, ains auez preſque àvos portes & à vos murailles veules enſeignes & les armces

devos ennemis & nous auons peu ouyr de Carthage le bruit & tintamarre du camp
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Romain.Ce que donques nous deurions principallementauoir en horreur, &vous

ſouhaiter ſurtoute autre choſe,eſt que vous ayans maintenant du meilleur on vient

àparler de la paix;& que ce ſommes nous qui en entaſmons les propos,comme ceux

qui y ont le principal† tout ce que nous en ferôs, les villes de noſtre

obeiſſance le§ pourrerme&ſtable : nous n'auonsſeulement beſoing que

d'vne affection non abhorrente de trâquillité & repos.Au regard de moy,deſormais

l'eage,carie retorne en mon pays chargé d'ans, dont i'eſtois partyieune enfant,deſ

ormais les proſperitez &aduerſitez m'ont inſtruit de ſorte quei'ayme mieux ſuyure

doreſnauant la raiſon que nompas la fortune : mais ie crains que ta bouillanteieu

neſſe, & ton bonheur†ne te rendent plus fier &hautain qu'ilne conuien

, droit pour entendre à la paix. Communement celuy ne conſidere gueres bienl'in

certitude des euenemens,que la fortune n'abuſa onques. Ce que i'ay eſtéautresfoisà

Thraſymene & à Cannes,tul'es auiourd'huy. A peine auois tu atteintl'aage encore

propre à porter les† tu fus eſleu chefd'armee: &† fOUl

tes choſes d'vne grand'audace,onques la fortune ne t'a manqué. Pourſuiuât laven

geance de la mort de tes pere & oncle, de la calamité de voſtre famille tu as rempor

tévnetreshonorable reputation de vaillance & pieté ſinguliere : Tu as reconquis

les deux Eſpagnes perdues, ayant mis en routte & chaſſé hors delà quatre groſſesar

mees Carthaginoiſes Creé Conſul, comme les autres n'euſſent à grand'peine le

cueur de defendre ſeulement l'Italie, eſtant paſſé en Afrique,† auoir icy taillé

en pieces deux armees, forcé & bruſlé en vne meſme heure deux camps, pris ce

treſpuiſſant RoySyphax, auectant de villes de ſon royaume, &tant de noſtre do

mination, tu m'as finablement depoſſedé d'Italie dont ie m'eſtois emparé deſia

† ſeize ans. Parquoy ta grandeur de courage peut plus toſt deſirer la victoire que

a paix; tes entrepriſes & deſſeins eſtans plus grands† profitables : mais lafor

tune m'a en ſemblable rit auſſi quelquesfois. Que ſi les dieux nous octroyoient

d'eſtre ſages en nos proſperitez, nous aurions l'œil non ſeulement aux choſes deſia

aduenues,mais à celles qui pourroient auſſi aduenir Et quant bien tu mettrois en

oubly tous les autres, moy ſeulte puis aſſez ſeruir d'exemple à tous les accidens de

fortune:car celuy quetu as veunagueres campé entre la riuiere duTeueron &voſtre

ville,preſtà monter ſur les murailles, tu levois icy maintenant, apres auoir perdu

deux ſiens freres treſvaillans hommes de leur perſonne,&capitaines treſrenommez,

deuant les murailles de ſa patrie preſque aſſiegee,te requerir pourl'exépter des meſ

mes dâgers,dóti'ay§ mis envnteleſpouuétement&§ voſtre. Ia

mais il ne ſe faut fier à fortune quelconque qui ſoit trop grâde & à ſouhait.Tesaffai

res en ſi bons termes,&les noſtres eſtás en branſle,à toyla paix enl'octroyant te ſera

fort magnifique & ſpecieuſe;& à nous qui la recherch6s, plus neceſſaire qu'honora

ble.Vne paix certaine eſt touſiours§ &plus ſeure,quel'eſperácedelavictoi

re:Celle# tul'as enta main,ceſtecy eſt au pouuoir& diſpoſiti6 des dieux. Nevueil

les donq point expoſer auhazardd'vne petite heure,ceſte grâd vogue defelicité qui

t'a accôpagné tant d'annees Repreſente toy en ton eſprit& tes forces,& la puiſſance

de fortune,& le commun hazard delaguerre. D'vne part & d'autreyaura del'acier

trenchât,& des corps humains:&en nulautre endroit moins qu'àla guerre ne reſp6

dent les euenemensau vueil des perſonnes. Certes tune ſçaurois pas adiouſter tant

de gloire quand bien tu gagneras la bataille, à ce que tu en peux auoir de ceſte heure

octroyant la paix,comme tu en rabaiſſeras ſi quelque meſchefte ſuruient. Ladefor

tune d'vne ſeule heure peut renuerſer tout ce que tu as acquis d'honneur,& ce que tu

en attens encore.Ce pédant que nous ſommes en termes† faire la paix, toutes cho

ſes ſont enta puiſſance ô Cornelius; delà en auantil te faudraprendre le hazard tel
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qu'il plairra aux dieuxte donner.De ce peu d'exemples que nous auons de felicité &

proueſſe,M.Attilius Regulus t'en euſt peuiadis ſeruirenceſte propre cótree,ſ'il euſt
voulu eſtant vainqueur octroyer la paix à nos peres qui l'en requeroient : mais ne

pouuât mettre meſure ny borne à ſon b6 heur,ny refrener l'inſoléce de ſa fortunc,de

tant plus haut qu'ellel'auoit eſleué,de tant plus fut lourde & hóteuſe la cheutte dont

iltresbucha.Or c'eſt à celluy qui octroyé la paix & non à ceux quila demandét, d'en

propoſer les conditions &articles mais parauenture que nous auons merité de nous.

chaſtier de nous-meſmcs. Nous ne voulons point contredire que tout ce pour

quoy la guerre à eſté entrepriſe ne vous demeure, la Sicile Sardeigne, Eſpagne,

& les iſles qui ſont contenues en toute la mer d'entre l'Afrique & Italie ſi que

nous autres Carthaginois renfermez dans les riuages de l'Afrique, vous voyons

puis que le bon plaiſir des dieux eſt tel, eſtédre voſtre empire & dominatió és terres

cſtrangeres auſſi & és mers.Ie ne veux pas nier au reſte que pour raiſon de la paix na

gueres n6trop ſinceremét prochaſſecouattendue,laloyauté Carthaginoiſe ne vous

ſoit quelque peu ſuſpecte, mais pour entretenir ceſt accord,Scipió, il importe beau

coup de veoir par qui il ſoit recherché: Auſſivoſtre Senat à ce que i'entends, en à fait

difficulté en partie, pource que lambaſſade enuoyee pour ceſt effect eſtoit de trop

peu de reſpect & credit.Mais ceſt moy Annibal qui demandela paix,qui certes ne la

demanderois pas ſiie ne l'eſtimois neceſſaire à nous & vtile : Et ceſte meſme vtilité

pour laquelle ie lay recherchee me la fera entretenir.Car tout ainſi q pour auoir eſté

autheur de la guerre i'ay fait tout ce qui ma eſté poſſible, iuſqu'a ce que les dieux

m'aient enuié ceſte gloire, que perſonne nc ſ'en repentiſt, auſſi meſuertuerayie en

core à m6 pouuoir,que perſone ne ſe repête nomplus de la paix qi'auray moyennec.

A cELA le chefRomain reſpódit preſque en ceſte ſubſtance. IE n'ignorois pas An

nibal,queſoubs l'eſperâce de tavenue les Carthaginoisn'aiét troublé la foy des tref

• ues qui durét encores,& l'attente qu'on pouuoit auoir de la paix: Ce que tu nc diſſi

mules point auſſi,puis que tu ſubſtraits des articles cy deuant propoſez toutes autres

ê\oſesfors celles qui ſont delongtemps deſia reduites en noſtre pouuoir.Mais puis

queutaſches de faire cognoiſtre à tes citoiens de quel peſant fardeau ils auront par

toycitédeſchargez,ainſi me fault il mettre peine que ce qu'ils accorderent lors, cn

leclipſant auiourd'huy du pourparler de l'apointement, ne leur demeure pour re

compence de leur fraude & deſloiauté.Carvous autres indignes d'cſtre reçeuz à ca

pitulerſoubs les meſmes conditiós,voullez neaumoins qvoſtre tricherievous torne

à proffit.Nos peres ne cómancerent pas les premiers la guerre pour la Sicile, ny nous

auſſipeu pourl'Eſpagne : carle danger alors des Mamertins nos c6federcz,& main

tenantla deſtruction de Sagonte nous ont fait à iuſte & pitoiable tiltre prendre les
armes Que vous ne nousyaiez prouoquez,tu l'aduoues toy meſme, & les dieux en

peuuentporterbon teſmoignage,qui nous donnerétvneiſſuedel'autre guerre telle

quele droit& cquité requeroient; &nous la donneront auſſifilleur plaiſt en ſem

blable de ceſte cy,côme ils font deſia.Quant eſt de moy,iemerememore aſſez lin

conſtance& fragilité des choſes humaines; & me remets deuant lesyeux quel eſt le

pouuoir de fortune; & ſçay toutes nos entrepriſes & actions eſtre ſubiettes à mille

inconueniés & deſaſtres : mais tout ainſi qu'il faudroit que i'aduouaſſe de me com

portertrop arrogamment & violentement, ſi auant mon arriuce en Afrique, toy

ayant quittél'Italie de ton bon gré, & chargé ton armee ſur les vaiſſeaux, venois

à demanderla paix,elle eſtoit de moy deſdaignee,auſſi maintenant que preſque c6

me par la main iet'ay attiré en Afrique nonobſtât toutes tes defaites & ſubterfuges,

ie ne ſuis en rien obligé de te porter aucun reſpect.Au moyen dequoy ſi aux condi
tion ſoubs leſquelle on ſ'attendoit de faire lapaix(tu les ſçais aſſez)vous voulez ad

KK iij

Reſponce de

Scipion aux

propoſitions

d Annibal.



L I V R E X. D E LA T I E R C E

iouſter quelque amende & reparation, pour auoir durant la trefue ſaccagé nozvaiſ.

ſeaux chargez de viures,& outragé nosambaſſadeurs, i'en pourrois communiquer

au conſeil: mais ſi ces choſes là meſmesvous ſemblent trop griefues, preparez vous

†" àlaguerre,puis que vous n'auez peu comporterla paix.ET A1 Ns ! ſans rien c6clure

# chacun ſe retira de ce colloque deuers les fiens auſ uels ils racompterent comme en

' vain ils auoient eu propos d'accord ;† il falloit vuider leurs differents parles

armes,& prendre la fortune telle qu'il plairroit aux dieux enuoyer. Puis commeils

furent de retour enleurs camps, ils ordonnétl'vn & l'autre à leurs gens de deſployer
harnois &courages au dernier combat,pour eſtre victorieux à iamais,non quepour

vniour,ſil'heur eſtoit de leur coſté:car des le lendemain auant qu'il fuſt nuit ils ſçau

roient ſi Rome ou Carthage deuroit donner la loyaux† que nonl'A-

frique ou l'Italie tant ſeulement, mais tout le rond de la terre encore eſtoit expoſé

pour le prix de ceſte victoire,auecvn dommage&peril conforme au guerdon,pour

ceux auſquels la fortune de la bataille ſeroit contraire.Car les Romains nepourroiét

auoir aucun moyen d'eſchapper en ceſte eſtrâge & incogneue region: & les Cartha

ginois eſtoient menacez d'vne ruine toute preſente, ſi ceſtuileur dernier ſecoursve

noit à eſtre defait. A cegrand hazard ſe preſenterentle iour enſuiuant deux treſie

nommezcapitaines,de deuxpeuples les plus puiſſans de tous autres,auecdeux treſa

leureuſes armees; deuans ce iour là ou accroiſtre, ou perdre du tout bcaucoup de

gloire par eux acquiſe:de maniere qu'vne eſperance,mais bien ambigue & doubtt

ſe,& vne crainte trauerſoient les eſprits de tous, lors qu'ils venoiét à contéplertâtoit

leur bataille,&tâtoſt celle des ennemis,&qu'ils meſuroiét pl'desyeux du corps que

par vn diſcours de raiſ6 leurs forces reciproquemét lvn de l'autre, ſ'imprimäs parce

† moyen tout à vne fois des choſes plaiſantes & faſcheuſes: Et ce† de ſoymeſmenede deux chefs

#ſuruenoit en leur penſee,les chefs ſ'efforçoiét leurrepreſenterenles encourageant &2t21llC, c8 - - - - -

§ramenteuant, le Carthaginois aſſauoir, tant de belles choſes que ſeize ans durantils

#º" auoient exploittees en Italie,tantde† Romains defaits,tant d'armees

par eux rópues & miſes en pieces iuſqu'au dernier & à chaſque ſoldat encore enpar

ticulier qui euſt acquis reputati6 en quelque ſignalee rencótre, quâdil venoit à paſ

ſerpardeuât,luy rememoroit ſes beaux faits, & les hóneurs &louâges par luyrépor

tees Scipi6aux ſiés d'autrepart,les Eſpagnes,&les toutes freſchesrëcôtres d'Afrique:

&la confeſſion propre des ennemis, ne denians pas d'auoir demandé la paix pour

la crainte enquoy ils eſtoient, & ne ſ'y eſtre peu retenir pourla† naturelle

ment emprainte en leurs cueurs : à† ſe venoit adiouſter le deuis eu auec An

nibal en ſecret,qu'il pouuoit pourraiſon de ce feindre & deſguiſer à ſon appetitpar
quoy illeur prognoſtiquoit† ſ'en allans au combat auec les meſmes ſignes &heu

reux preſages ſoubs leſquels leurs predeceſſeurs auoient autrefois combatupres les

iſlesEgates,les dieux leur denotoient par là,la fin eſtre arriuee de la guerre & de leurs

trauaux,le ſac & butin de Carthage mis entre les mainsileurretour tout proche chez

eux,en leur chere patrie,à leurs pere-meres,fémes,enfas,& dieux domeſtiques.Tou

tes leſquelles choſes il leur allegoit d'vne contenance ſi releuee, & d'vne chere, ſi

gaye & ioyeuſe que vous euſſiez proprement dit qu'il auoit deſia obtenu la victoire.

Delà il ſe met à dreſſer ſon§ mettant les haſtaires au front ; apres eux les

Princes (commeon les appelle)&lesTriariens au derriere Mais ilnerengea pas ſer

ré les bandes, ny les ſoldats pres à pres tout deuant les enſeignes ; ains par eſ

uadres diſtantes aucunement entr'elles,affin de laiſſer des eſpacesvuides,ou† ele

†phans des ennemis peuſſent eſtre receuz, &paſſer ſans rompre les rengs.A la poin

º" te gauche il mit la cauallerie Italienne auec Lelius, dont il ſ'eſtoit au prece

dent ſeruy en qualité de lieutenant; mais ceſte annee là par ordonnance du Se
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nutil exerçoit la charge du Queſteur extraordinaire:&Maſaniſſe,à la droitte auecles

Numides.Quant aux lumieres d'entre les eſquadres qui eſtoient à la teſte du batail

londeuât les enſeignes,illes ſema toutes de iauelottiers, c'eſtoit lors l'armeure lege-Velites Vºl.

re,leur commádant que quand les elephans les viendroiét choquer,ils ſe retiraſſent

auderriere des files; ou bien que voltigeans à droit& àgauche ils ſe ioigniſſentaux

premiers rengs,pour donner paſſage à ces animaux quelque part qu'ilsvoudroient

charger,& par ce moyen les laiſſer expoſez aux coups qu'on leur tireroit de coſté &

liure 2. cha. I.

J - •" - - - - - Celle d'Anni

dautre.Annibal§ döner frayeur arrégea les elephás tout en premier lieu (quatre !# •a -

Svingts eſtoienti de nombre,qu'il n'auoit iamais encore eu en rencótre aucune) &

derriere eux le ſecours des Liguriens & Gaulois, entremeſlez des tireurs de fonde de

Maiorque &Minorque,&des Mauritaniés: en la bataille furent les Carthaginois,&

les Afriquains,auec la legion Macedoniéne:& laiſſät† vn peu d'eſpace,ilOf

donna pour l'arrieregarde le bataillon des gens de pied Italiens, de la Bruzze la plus

grand' part,qui l'auoiét fuyuy plus par force & cótrainte que deleur b6 gré,au partir

d'Italie eſpandit quant &† la cauallerie aux deux eſles,dót les Carthaginois eu

rent la droite,& les Numides la gauche. Orles enhortemés qu'illeur fit furét diuers,

cóme à vne armee d'vn tel n6bre d'h6mes,qui n'auoiét rien† cómun enſëble ny en

lágage,ny en cóplexió,loix couſtumes,armeures,veſtemés,meurs &façós de faire,ny

vne meſme occaſió de laguerre.Aux auxiliaires ſe propoſe la paye de tout ce qui leur

pouuoit eſtre deu du paſſé,&vne augmentation encore de Capeſolde pardeſſus, du

butin qui ſe preſentoit.Les Gaulois ſont attiſez de la hayne particuliere qu'ils portët

naturellemétaux Romains.Aux Liguriés on repreſente pour recópenſe de la victoi

re, les plaines tant fertiles de l'Italie,au prix de leurs aſpres & ſteriles rochers,d'où on
les y tranſporteroit: Il eſpouuente les Mauritaniens & Numides de l'imperieuſe &

vindicatiue domination de Maſaniſſe.Etainſi met deuant les yeuxdes vns & des au

tres diuerſes ſortes d'eſiperances&doubtes:Mais particulierement aux Carthaginois

il monſtre du doigt les murailles de leur patrie,leurs dieux domeſtiques,les ſepultu

res de leurs anceſtres,leurs enfans &leurs Pere-meres; leurs pauures femmes toutes

tranſies de frayeur,ce qu'il falloit nommeemét eſtre rciné de fonds en comble,& les

perſonnes reduites en vne miſerable ſeruitude ſ'ils perdoient la bataille; ou ſ'acque

rirlempire de l'vniuers fils la gaignoient rien ne demeurer de moyen entre ces deux
extremitez de la crainte & de l'eſperance.Pendant qu'Annibalallegue ces choſes en

trcles autres auxCarthaginois,& les capitaines des eſtrangers chacun de ſa part à ſes

gens parla voye des truchemans la plus part, meſlez à ceſte occaſion§ CllX ,

voilales trompettes & cornets qui ſonnent du coſte des Romains,&vn ſigrád cry ſe

leutr,que les elephans ſe retournerent contre les leurs propres, principallement à la

pointegauche ou eſtoiétles Mauritaniés &Numides.Surquoy Maſaniſſe redoubla

aiſement la frayeuraux eſpouuétez car les eſtât venu charger à toute bride,ildeſnua

de ce coſté le bataill6 des gés de pied,de la faueur & ſouſtenement de leur cauallerie.

Quelquesvns de ces animaux toutefois,mais en petit n6bre,n'ayâs peu eſtre eſbrález

de crainte,furêt pouſſez outre dans l'ennemy,ou parmyles régs des tireurs de dards,

ils faiſoientvn grandabatis &deluge,non ſans eſtre bleſſez en pluſieurs endroits,car

lesiauelottiers ſe'rembarrans habilement dedans les eſquadres,& parce moyen fai

ſans voyeaux elephans affin de n'eſtre foudroyez§ leurs dards à l'en

contre de ces groſſes buttes expoſees aux coups de coſté & d'autre : & ce pendant

ceux du premier front deuant les enſeignes ne perdoient pas temps à employer

auſſi les leurs, tant qu'à la fin vne nuee de coups de iect venant à plouuoir

de toutes partsſur ces beſtes , tournerent auſſi à la pointe droitte la cauallerie
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Carthaginoiſe enfuite.Soudain que Lelius vit les ennemis en deſordre, illeurvaen

core chauſſer les eſperons de plus prez; tellement que le bataillon des Carthaginois

eſtoient deſnué des gens de cheual de coſté & d'autre, quant leurinfanterievintà

chocquer,n'eſtant deſormais plus egalle ny de courage ny de force : à quoy ſadiou

ſtavne choſe,petite à dire,mais de grande importance en ceſte rencontre, que le cry

des Romains eſtoitvny & tout d'vne pieçe,& par conſequent plus fort& eſpouué

table;& des ennemis,certainesvoix diſcordantes comme de pluſieurs nations de di

uers langages.Le combat Romain ferme & ſolide, tant pour la peſanteur d'eux que

de leurs armeures,qui de ſoymeſmes ſaccabloient deſſus l'ennemy.de là part duquel

ilyauoit plus deviſteſſe & remuement, que de force ſtable pour venir aux mains de

ied coy.Au moyen dequoy du beau premier choc les Romains firent ſoudain re

culler leur bataillon,& puiſapres les heurtans fermement des eſpaules,& des boſſet

tes placquees au meillieu de leurs targues; & donnans de pied & de teſte tout à tra

uers, ils gaignerét quelque peu de place ſur eux, cóme ſ'ils n'euſſent point trouué de
reſiſtance, parce quc les derniers ſe mirent à preſſer les premiers auſſitoſt qu'ils ſen

tirent les ennemis eſbranlez ce qui fut d'vne grande efficace à les mettre en routte

ioint que le ſecond bataillon, les Africains aſçauoir & Carthaginois, tant ſ'enfaut

qu'ils§ leurs eſtrangers qui deſmarchoient,qu'au côtraire ils ſe retirerent,

de peur que l'ennemy taillant en pieces de main en main ceux qui ſ'opiniaſtreroicnt

à luy faire teſte,nepaſſaſt outre iuſqu'a eux.Au moyen dequoyles eſtrangers ſemi

rent tout ſoudain à fuyr Et tournans viſage contre les leurs propres, partie ſe ſauuét

dedans le ſecond bataillon; partie ſacmentent ceux qui ne les vouloient rece

uoir par deſpit d'eſtre alors§ deux,tout ainſi qu'vn peu auparauantils ne lesa

uoient daigné ſecourir. Si que deſia ilyauoit preſque deux combats attachez de la

part des Carthaginois, eſtans contraints de venir aux mains tant auecques les enne

mis, que leurs gens meſmes tout enſemble:toutesfois ils ne les receurét pas pourcc

la dans leurbataillon, quelque eſpouantez & irritez qu'ils peuſſent eſtre, ains reſſer

rans leurs rengs,les reiecterent ſur les eſles,& dans le camp vuidde alentour hors du

conflict,àfin de ne meſler ces effrayez & de la fuitte & del§ bleſſeures, parmy des

ſoldats aſſeurez & entiers encore.Vn ſi grand abbatis au reſte & de gens & d'armeu

res auoit comblé toute la place ou n'agueres feſtoient rengez les auxiliaires, qu'il

fut preſque plus difficile aux Romains d'y paſſer, qu'il ne leur auoit eſté à trauers la

preſſe des ennemis.A ceſte cauſe les premiers haſtaires qui ſe rencontrerent, ſ'eſtans

mis à pourſuiure ceux qui fuyoient, pardeſſus les grands taz des corps morts & des

armes giſantes enterre, & parmy le bourbier de ſang, chacun par ou il pouuoit eſ- 5

chaper,peſlemeſlerent les enſeignes,† rengs : les princes quant &

quant eſtoient ſur le point d'en faire de meſme, & de ſ'eſbranler,voyans le bataillon

des ennemis deuant eux ainſi eſpars & en deſordre : Ce que Scipion ayant apperceu,

fit ſoudain ſonner la retraicte auxHaſtaires & apres auoir retiré les bleſſez en l'arrie

regarde,ietta les Princes& les Triariens ſur les pointes,àfin que le meillieu du batail

lon ou eſtoient placez les haſtaires fuſt plus raſſeuré & plus ferme.Et ainſi ſe recom

mançade rechefvn nouueau combat, caron eſtoit arriué lors à ceux qu'on pouuoit

appeller les vrais ennemis,pareils aux Romains &de façon d'armes,& d'experience

de guerre, & de la reputation de leurs faicts, & en grandeur tant del'eſpoir que du

danger.Mais le Romain aduançoit le Carthaginois & de nombre de combattans,&

de courage,pour auoir deſia rembarré ſa cauallerie& les Elephans.Et que le premier

bataillon mis en routte il combattoit contre le ſecondi auſſi que Lelius & Maſaniſſe

apres auoir donné la chaſſe par quelque eſpace aux gens de cheual par eux rompus,N $b - - -

retournerent lors fort à propos pour charger les ennemis par derriere : Ce qui fut

cauſe
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cauſe finablement de les eſbranler & defaire , ſi qu'vn grand nombre enueloppez de

toutes parts furent la mis à mort ſur la place:&grand nombre d'autres qui ſ'eſtoient

eſpandus à la fuitte par les larges plaines d'autour delà, furent ratteins de la caualle- 1. .

rie qui occupoit tout, &paſſezau fildel'eſpee. Des Carthaginois & leurs alliez en de moi .

mourut plus devint mille ceſte iournee;& autant preſque furent pris,auec cent tren

tetrois enſeignes, &onze elephans: Delapart des victorieux ſ'en trouua quelques Lerºutes n'a

dixmille à dire.Annibaldurant la plus chaude eſmotion du maſſacre,ayant trouué†

moyen d'eſchapper,auec vn petit nöbre de cheuaux ſ'enfuit àAdrumete,apres auoir

& durant le combat & deuant, fait& eſſayé toutes choſes premier que d'abandon

nerlameſlee,par la confeſſionmeſme de Scipion, enſemble detous les plus experts Louanges

enlart de guerre, ayant acquis ceſte louange d'auoir parvn ſingulier artifice ceiour"

la ordóné ſa bataille : car il auoit mis les elephans à la teſte, dont la ſoudaine impe

tuoſité non premeditee,& l'effort qu'il n'eſt poſſible de ſouſtenir,empeſchaſtlesRo

mains de ſuiure les enſeignes & garder leurs rengs, ou conſiſtoit le plus fort de leur

eſperance:Rengé puiſapres les eſtrangers deuant le bataillon des Carthaginois, à ce

que ceſte maniere de gens ramaſſez de tant de ſortes de nations, que la foy ne rete

noit pas, mais le gain ſeulement &la† n'euſſent liberté de fuir; & par meſme

moyen que les ennemis deſchargeans ſur eux leur premiere ardeur & furie, vinſſent

à ſelaſſer: auſſi que fices friquenelles n'eſtoient bons à autre choſe, à tout le moins

que par leurs bleſſeures ils rebouchaſſent les glaiues des aduerſaires.Et finablement à
ce que les ſoldats Carthaginois & Afriquains ou ilauoit toute ſon eſperance & reſ

ſource,eſtans en toutes autres choſes egaux aux Romains, ils euſfentl'aduantage ſur

eux en cecy,que frais & entiers de leurs membres, ils auroient affaire à des gens las

&bleſſez.Enapres pour auoir à bonne raiſon ſeparé les Italians aſſez loing des autres,

& iceuxmis enl'arrieregarde,ne ſoſant bonnement aſſeurer ſ'ils ſe monſtreroient al

liez des Romains,ou leurs ennemis.Annibal donqapres auoirfait ce chefd'œuure

commepour vne derniere preuue de ſavertu,feſtantretiré à Adrumete, fut delà ap

pè\t à Carthage, ou il retourna trente ſix ans apres queieune garçonnet encore †.

\tndtoit partypremierement,& aduoualà au Senat n'auoirpas ſeuleméteſtévain-§

cuenceſte bataille, mais pourtout le demeurant de la guerre , ſans qu'il leurreſtaſt"

plusautre eſperance de§ qu'à la paix ſ'ils la pouuoient obtenir.Scipion tout

incontinent apres labataille ayant pris d'aſſault & ſaccagé le camp des ennemis, ſ'en

retornaauecvnineſtimable butin à la mer &à ſesvaiſſeaux,par ce qu'il auoit eſtéad

uertyque P.Lentulus eſtoit arriué àVtique auec cinquante galleres,& cent grosna

uirtschargez de toutes ſortes deviures & raffreſchiſſemens.Au moyen dequoy eſti

mantdeuoir ſans plus differer döner la plus chaude alarme de tous coſtez qu'il pour

roitàCarthage deſia bié eſbrálee de crainte & frayeur,apres auoir depeſché Lælius à

Rome pour porter les nouuelles de la victoire, il ordonne à Cn. Octauius de mener

parterreles legions à Carthage: Etluy ayât ioint l'armee de mer de Létulus à la ſiéne

qu'ilſouloit auoir,fit voile dVtique droit au port deCarthage:dontil n'eſtoit deſor

mais gueres loin qu'ilrencontravnenefdesCarthaginois toute tenduede bandeaux
blancs entrelaſſez en de grands feſtons &rameaux d'oliuier; ou il y auoit dix des

† de la ville enuoyez par l'aduis d'Annibal en ambaſſade demanderla paix: Lescanhºg .
nois viennent

eſquels feſtans approchez delaCapitaineſſe oueſtoit Scipion en perſonne, &luy§

tendás ces marques & cognoiſſances de ſuppliás, le requeroient fort humblemét de †.
vouloirauoirpitiéd'eux,&leurimpartir ſa grace &§ : A quoy ne leur fut

fait autre reſpöſe ſinon qu'ils le vinſſent trouuer áTunes, ou il ſ'en alloit remuer ſon

camp.Etla§ apres auoir contépléla ſituati6 deCarthage,nontant pour la reco- Ruze de Sci

- » > - - . 1 - P10

gnoiſtre ſurl'heure, que pour eſpouuenterl'ennemi, ſ'en retourna àVtique,ou il fit
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auſſi reuenirOctauius.Delà córne ils ſ'acheminoient àTunes,voicy arriuer des nou

uelles que Vermine fils de Syphax ſ'en venoit au ſecours des Carthaginois,auec vn

plus grand nombre de cheuaux que de gés de pied.Partie del'armeey fut enuoyee

auecques toute la cauallerie, d6t les auatcoureurs ayans chargé les Numides à toute

verminesi, brideles mirent bien aiſeement en routte,& ſil'eſchappatoire de la fuitte leur fut fer

#méparles gens de cheualquiles auoiétenueloppez detoutes parts Demaniere que

† bien quinze mille hommes demeurerent mortsſurlaplace,& douze cens furentpris

fuitte. envie,auec quinze cens cheuaux Numidiés,& ſoixâte & douze enſeignes.Le Prince

ſe ſauua durant le conflict accompagné d'vn petitnombre de ſes gens.De là on ſ'en

retourna camper à Tunes au mefme lieu qu'auparauant, là ou trente ambaſſadeurs

vindrent de Carthage trouuerScipion : leſquels ſe comporterent bien encore plus

| | | piteuſement qu'ils n'auoient fait la premiere fois, d'autant queleur deſaſtre lesycö- n

† traignoit d'auantage:toutesfois audience leur fut donnee auecmoins de miſericor- | |

#depour la memoire toute recente de leur fraude & deſloyauté. Etau conſeil,com- #

*

#

，-ºr

-

#bien qu'vn iuſte courroux eſmeuſt tous ceux quiy eſtoientà conclure de raſer ceſte · [|

ville, neantmoins quand ils vindrent à conſiderer qu'ellegrande entrepriſe c'eſtoit, #

& le longtemps qu'on pourroit continuer apres le ſiege d'vne ſibien munie &for- #

te place , & quel'attente d'vn nouueau ſucceſſeur,quiviendroit pour cueillir leffuit tin

de ceſte guerre paracheuee par le labeur & peril d'vn autre, eſguillonnaſt le cueurde #q

Scipion,tous inclinerent à la paix.Parquoy le l'édemain ayans rappellé les ambaſ- # #

deurs,& iceux parvne fort aſpre reprehéfion de leur perfidie admonneſtez,quetant †é

^

de pertes & calamitez par eux receues leur deuoiét apprendre de croire qu'il yauoit #

finablement des dieuxvengeurs de la deſloyauté, afin d'obſeruer de meilleure foy .

leurs ſermens, on leur propoſa les conditions de la paix. Et en premier lieu qu'on at

les lairroitviure en liberté ſelon la forme de leurs loix anciennes.Qu'ils iouiroiétde et

†"toutes les villes & terres, auccles meſmes bornes &limites,dont ils auoiét iouyauât #ºde la Paix.

la guerre, & que de ceiour propre les Romains ſe deporteroient de les courir, piller, -

ſaccager : Rendroient tous ceux qui ſ'eſtoient reuoltez & enfuiz deuers eux; & tous

les priſonniers encore:deliureroiët auſſi tous leurs vaiſſeaux armez d'eſperó,horſmis

dix galleres; enſemble les elephans domptez qu'ils auoient,dont ils n'en pourroient

lus dompter d'autres : Et ne feroient aucune guerre ny dans l'Afrique ny dehors

Afrique ſans le gré & conſentement du peuple Romain : Rendroient à Maſaniſſe

tout ce qui luy appartenoit, & feroient allianceauecq luy : Fourniroientdubled&

argent pour la paye de ceux qui eſtoient à la ſolde du peuple Romain en ce camp,

iuſqu'à ce que leurs ambaſſadeurs ſeroiét retornez de Rome:Payeroientlavalleur de

nes# ſix millions d'eſcuts en argent,à termes & paiemens egaux en l'eſpace de cinquante

§ ans:Donneroient centoſtages tels queScipion les vouldroit choiſir,non plusieunes

que de quatorze, & plus eagez que de trente ans. Et† , il leur accordoit

vne ſuſpention d'armes,à la charge de reſtituer les naufs de charge qu'ils auoient pri

ſes durant la trefue precedente,& tout ce qu'ilyauoit dedans : autrement qu'ils n'e-

ſperaſſent d'auoir abſtinence de guerre,ne paix quelconque.Cóme donques les am

baſſadeurs aians eucharge d'emporter tous ces articles à Carthage,les euſſent decla

rez hault & clair en pleine aſſemblee du peuple; & que Giſcon fuſt monté ſur le

poulpitre des harengues pour deſconſeiller ceſte paix, eſcouté d'vne bonne oreille

par la multitude qui eſtant inutile à la guerre ne peut neantmoins demeurer en re

pos,Annibal deſpité deveoir en vne telle ſaiſon alleguer,&oyrainſiattentiuement

Annibalper ces propos,empoigne Giſcon,& le tire du haut enbasde ſa main.Laquelle façon de

†faire non accouſtumee en vne cité libre ayant eſmeule peuple à en murmurer, ce

perſonnage nourry toute ſa vie à la guerre& parmy les armes troublé de ceſte licëce
N, de
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deville : EsT ANT party d'auecvous(vail dire) que ie n'auois encore que neufans,

trente ſixapres i'y ſuis retorné: Et me ſemble ſçauoir fort bien le meſtier d'vn ſoldat

&dvn† les fortunes tantoſt demoy en particulier,& tantoſt du public

engeneralm'ont cnſeigné des mon enfance. Quât aux droits vſitez en la ville,& en

la place des aſſëblees,les loix & couſtumes dont on y procede,il faut que vous me les

monſtriez.S oNinaduertance ainſi excuſee,il paſſa outre à diſcourir bien au long de

lapaix, & combien lesarticles qu'on leurpropoſoit ne pouuoient eſtre iniques ne

deſiaiſonnables,cóme leur eſtât force de les accepter le plus difficile detout eſtoit, q

desvaiſſeaux qu'on auoit pris & ſaccagez durant les§ rien quelconque ne ſ'en

trouuoit plus que le corps , & de faire vne recherche du reſte, cela n'eſtoit pas bien

aiſé Finablement comme ceux qui contrediſoiét à la paix euſſent du tout perduleur

cauſe,on aduiſa qu'on rédroit ces vaiſſeaux, & quât aux perſónes quiy eſtoiét qu'on

ſefforccroit de les recouurer:tout le reſte qui ſe trouueroit à dire, on le remettroit à

larbitrcde Scipi6 pour l'eualluer ainſi qu'ilvoudroit,& ſuiuant cela les Carthaginois

le repareroiét en argét.Ily en a qui veulét dire q tout incótinent apres la batailleAn
nibal ſ'é alla droit à la mer,là ou eſtât móté ſurvn brigâtin qu'il tenoit preſt pour ceſt

effect,il ſ'achemina ſur le châp deuers le RoyAntioque,& que puiſapres Scipion fai

ſant inſtance ſurtoutes choſes qu'on le luy liuraſt, on fit§ qu'il n'eſtoit plus en

Afrique.Or cóme les ambaſſadeurs fuſſèt retournez deuers Scipi6,les Queſteurs eu

rêt cómandement de donner par extrait tiré de leurs liures, tout ce qui auoit eſté

pillées vaiſſeaux appartenât au publiq,& les particuliers chacun endroit ſoy du leur.

Cc† fut apprecié en tout à la ſomme de deux cens cinquâte mille eſcus en argent,

que les Carthaginois fourniroiét tout cóptant;cóme ils firent:Pour tout le reſte leur

furent donnez trois mois de trefues,auecvne clauſe,que durât ce temps ils ne pour

roient enuoyer des ambaſſadeurs nulle part fors qu'à Rome: & que de tous ceux qui

viendroiét à Carthage de quelque part que ce peuſt eſtre, ils n'en laiſſeroiét retorner

aucun, premier que d'en auoir informé le chefde l'armee Romaine.Auec ceux qui

à\etent à Rome furent depeſchez L.Veturius Philo,M.Marcius Ralla, & L. Scipio

ftttt du chef.En ces iours† les munitions amenees de Sicile & Sardeigne§

rentlesviures à vn ſibas prix,que le marchant quittoit aux nautonniers le bled pour

lavoicture d'iceluy.A Romeaux premieres nouuelles qui arriuerent que lesCartha

ginois auoiét repris de nouueau les armes,on eut quelque crainte,ſi que T.Claudius

cutcommandement de ſe haſter de menerau plus toſt l'armeede meren Sicile,pour

delà paſſer en Afrique; & que l'autre ConſulM.Seruilius demeuraſt ce pendant à la

vill iuſquà ce qu'on ſçeuſt comme les choſes ſe porteroient en Afrique.Mais toutes

choſes furent fortlentement executees par leditClaudius,tât à preparer les vaiſſeaux

qu'àſe mettre en mer : pourautant que§ Peres eſtimerent les conditions de la paix

deuoir plus toſt dependre de l'arbitre de Scipion que du Conſul. Les prodiges auſſi

annoncez quant &le bruit du ſoubsleuement de Carthage, apporterent quelque

frayeur.Qu'à Cumes le ród du ſoleil ſ'eſtoit veu amoindrir, & y auoit pleu des pier

res.Qu'enla contree de Veliterne la terre feſtant creuee auoit laiſſé de grandes ca

uernes,oules arbres meſmes furent engloutis au profond.A Aritie le marché, & les

bouttiques d'alentour, plus la muraille de Fruſinon en† endroits, & la por.

te encore,auoient eſté§ de la foudre:Pleuauſſi des pierres au mont palatin.

Quant à ce prodige il fut purgé à la maniere accouſtumce parvn ſacrifice reiteré

neufiours de ſuitte : & le reſte auec les grandes victimes. Parmy leſquels deſſuſdits

prodigesles grandes eaux plus que d'ordinaire ſe tournerent envn ſcrupule : car le

Tybreeſtoit creu de ſorte, qu'on fut contraint de dreſſer l'appareil desieux Apolli

naireshorslaporte Colline presle temple de Venus Erycine, à cauſe que le Cirque

)
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auoit eſtétout inondé : mais le iour qu'on les deuoit celebrer,le temps tout à vnin

ſtant deuenu ſerein, la pompe qui auoit deſia commencé de marcher vers la porte

Colline en fut reuoquee& conduitte au Cirque, ioint qu'on vint dire que les eaux

ſ'en eſtoientdu tout eſcoullees : tellement que le lieu accouſtumé à la ſolennité de

ce ſpectacle luy eſtant rendu, augmentale plaiſir du peuple, & fit que plus grand

nombre de gens aſſiſterent à ceſte feſte. Le Conſul Claudius eſtant à la parfin deſlo

Diſgraces du gé de Rome, fut ſurpris d'vne forte tormente entre le port Coſſan & le Laurentin,
Conſul Clau- qui le mit en vn merueilleux eſpouuantement : Parquoy ayant delà gaigné Popu
dius;ceſte ra

#lonie,ily ſeiourna iuſqu'à ce que le temps fut du tout rapaiſé: Puis prit la routte de

rcuſes, liſle d'Ilue; &d'Ilue tira en Corſe, dont il paſſa finablement en Sardaigne:la ou com

meil doubloit le cap qu'on appelle les monts forcenez & tempeſteux,vne plus hor

rible tourmente beaucouple vint encores aſſaillir,& en des lieux bien plus dange

reux, qui luy eſcarta ça & là ſes vaiſſeaux, dont la plus part furent fort malmenez,

& perdirent leur equipage & appareil; quelques vns ſe briſerent. Et ainſi ſa flotte

affligee & dilaceree,il prit la volte de Carales; là ou pendant qu'il ſ'amuſe à callefeu

trer ſes vaiſſeaux, l'hyuer ſuruint.Si que le temps de ſon annee ſ'eſtât reuolu ſans rien

faire, ny que perſonne luy prolongeaſt ſon pouuoir, il ramena la flotte à Rome

qu'il eſtoit deſia hors de charge, & reduit en homme priué ſans authorité ny com

mandement. Mais M. Seruilius ſon compagnon, de peur que pour preſider àlele

ction des nouueaux magiſtrats il ne fuſt rappellé à la ville, ayant nommé pour Di

ctateur Cn.Seruilius Geminus, s'en alla en ſon gouuernement : le Dictateur nom

ma pour general de la cauallerie P.Elius Petus. Et comme le iour de ceſte election

euſt eſté aſigné pluſieurs fois,le mauuais temps qu'il fit touſiours l'entrerompit:Au

moyen dequoy comme les vieils magiſtrats ne fuſſent ſortis hors de charge qu'a-

res la my Mars, & qu'on n'en euſt point encore creé de nouueaux en leur place,la

Choſepublique vint à demeurer cependant ſans aucuns officiers Curules. Ceſtean

nee là L. Manlius Torquatus Pontife alla de vie à treſpas, au lieu duquel C. Sul

pitius Galba fut ſubſtitué : & les ieux Romains reiterez par trois fois par L. Licinius

Lucullus,& Qu,Fuluius Ediles Curules. Quelques greffiers, & bedeaux des Ediles

ayans eſté deſcouuers & conuaincus par preuues & teſmognages d'auoir deſrobbé

del'argent du threſor publique,furent condamnez, non ſans infamie de l'Edile Lu

culle.P.Elius Tubero &L.Lectorius Ediles du peuple,pour autant qu'il ſ'eſtoit trou

ué du defaut en leur election, apres auoir fait celebrer lesieux, & pourraiſon d'i-

ceux fait vn feſtin à Iuppiter; dedié quant & quant au Capitole trois images d'ar

gét prouenu des deniers de certaines amendes,ſe demirent de leur magiſtrat. Le Di

ctateur & legeneral de la cauallerie, par ordonnance du Senat firent les ieux inſti

tuez à l'honneur de Ceres.Or les Ambaſſadeurs de l'Afrique tant Romains que Car

thaginois eſtans enſemble arriuez à Rome, audience leur fut dönee au Senat aſſem

candesref blé au templede Bellone , là ou comme L. Veturius Philo eut fait entendre auec vn

†,treſgrand plaiſir& contentement des Peres qu'on auoit combattu Annibal, & ce

†* pour la derniere rencontre qu'on d'euſt plus auoir aux Carthaginois, ſi que finable

| ment ceſtetant doloreuſe guerre ſe pouuoit dire de tous points acheuee, ilyadiou

ſta que Vermine auſſile fils de Syphax auoit eſté defait,combien que ce fuſtvn ſuc

cez de peu d'importance aux autres choſes ſi heureuſement exploitees. Delà il eut

commandement de ſ'en alleràl'aſſemblee du peuple pour luy faire part de ces ioy

euſes nouuelles : leſquelles entendues auecque vne merueilleuſe congratulation,

tous les temples de la ville furent ouuerts; & des proceſſions& prieres ordonnees

pour trois iours de ſuitte. Les ambaſſadeurs des Carthaginois , & duRoy Philippe

· de Macedoine, carils eſtoient venuz auſſi,demandans audience, le Dictateur eut

- charge
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charge des Peres de leur reſpondre, que les nouueaux Conſuls la leur donneroient.

Dclapuiſapres on vint à l'election des magiſtrats,ou furent creez Conſuls Cn. Cor

nclius Lentulus,auec P.Elius Petus;& Preteurs M.Iunius Pœnus, auquel eſcheut au

ſortlaiuriſdiction de la ville, à M.Valerius Falco,la Bruzze;à M.Fabius Puteola Sar

deigne & à P.Elius Tuberola Sicile.Quant aux gouuernemés des C6ſuls,on aduiſa

Election des

magiſtrats,

& departe

ment des

Prouinces

denytoucher point deuant que lcs ambaſſadeurs du Roy Philippe,& desCarthagi-"º

nois euſſent eſté oizipreuoyans en leur eſprit la fin d'vne guerre deuoir eſtre ſuiuie

toutauſſitoſt du cómancemêt d'vne autre.Le C6ſul Cn.Létulus bruſloit d'vn extre

me deſir d'auoir le gouuernement de l'Afrique; car ſ'il y auoit encore quelque guer

re à demeſler,la victoire en ſeroit aiſee;& au cas qu'elle priſt fin, il cherchoit d'auoir

ceſt honneur & reputation qu'vne telle guerre euſt eſté acheuee luy eſtant Conſul.

Aumoyen dequoy il va declarer tout à plat qu'il ne ſouffriroit qu'on fiſt rien quel
conque premier qu'on ne luy euſt decerné l'Afrique ce que ſon compagnon luy ce

da comme ſage &moderé qu'il eſtoit,& auſſi qu'il voyoit bien qu'outre que ce ſeroit

choſe deſraiſonnable de vouloir debattre ceſte gloire à Scipion, il n'eſtoit pas pour

ſe parangonner à luy en cela.QMinuciusThermus, & M.Acilius GlabrioTribuns

du peuple alleguoient, que CnCornelius aſpiroit à vne choſe que l'an precedent le

ConſulT.Claudius auoit eſſayce en vain : & que du conſentement duSenat on au

roit propoſé au peuple denommer celluy§ voudroit nömeraugouuernemét de

l'Afrique : ce que toutes les trente cinqTribus d'vne voix auoient deferé à Scipion.

L'affaire ayant eſté debattu aucc de grandes altercations & diſputes, tant au Senat

que deuant le peuple,finablement on en vint là, que tout fut remis à ce que le Senat

cnaduiſeroit.Les Peres donques apres auoir preſté le ſerment, car ainſi auoit il eſté

arreſté; ordonnerent, que les Conſuls ſ'accorderoient de gré à gré entr'eux,ou bien

leictteroient au ſort,lequel deuroit auoir lItalie, &lequel vne flotte de cinquante

voiles,& que celuy à qui elle aduiendroit, feroitvoile en Sicile, pour de là paſſer en

Afrique ſila paix ne ſe pouuoit accorder auecques les Carthaginois : & que le Con

\parlamer,& Scipió par la terre auec le meſme pouuoir qu'il auoit encore,feroiét

\aguette, Que ſi on venoit à eſtre d'accord touchant les conditions de la paix, les

Tnbuns du peuple ſçauroient de luy, parlequel des deux il voudroit qu'elle fuſt ar

reſtee par le Conſul ou parScipion:Et laquelle armce il faudroit ramener,ſi d'auen

tureilen falloit ramener vne victorieuſe d'Afrique.Que ſ'il nommoit Scipion pour

fairelapaix,& vouloit que luymeſmeramenaſtſon armee,en ce cas le C6ſul ne paſ

ſeroitpoint autrement de Sicile en Afrique. Quant àl'autre Conſul à qui eſchcrroit

l'Italie,qu'il prédroit deux legiós du Preteur Sextius.On prológea par meſme moyé
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encore àScipion ſon pouuoir en Afrique auecles forces qu'il y auoit : & au Preteur ,

M.Valerius Falco furent ordonnees les deux legions en la Bruzze auſquelles C. Li

cinius auoit commandél'anprecedérique le Preteur P.Elius en prédroit deux autres

de Cn.Tremellius en Sicile:AM.Fabiusvne pour la Sardeigne, quiauoit eſté ſoubs

la charge de P.Lentulus Propreteur:AM.Seruilius Conſul de l'an† fut auſſi

prolongé ſon pouuoir enThoſcane,auec ſes deux legions accouſtumees.Auregard

des Eſpagnes, pource qu'ilyauoit deſia quelques ans que L. Cornelius Lentulus &

L.Manlius Acidinus y reſidoient,que les Conſuls fiſſent enuers les Tribuns, ſ'illeur

ſembloit bon qu'ils propoſaſſentau peuple, d'ordonner quelqu'vn pour leur aller

leuerle ſiege,& que celluylà,des deux armees quiyeſtoiét dreſſaſt vne legion toute

de Romains naturels, enſëble quinze cohortes des alliez de la nati6 Latine,auec leſ

' quelles forces ilgarderoit la prouince.Quant aux vieils ſoldats,que L.Cornelius, &

L.Mâlius les rameneroient en Italie aueceux.Au Conſul Cornelius on ordonna vne

armce de mer de cinquante voiles, telles qu'il voudroit choſir des deux flottes,
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d'Octauius aſſauoir qui eſtoit en Afrique, & de P.Villius qui gardoit la coſte de

Sicile: & qu'à P.Scipion demeurroient les cinquante galleres qu'il ſouloit auoir,deſ

quelles ſ'ilvouloit qu'Octauius demeuraſt generalcomme auparauant,que pource

ſteannee encore luy ſeroit prológé ſon pouuoir en titre de Propreteur:Mais ſ'ilvou

loit döner ceſte charge à Lelius,qu'Octauius ſ'en reuinſt à Rome,&ramenaſt quant

& luy les vaiſſeaux dont le Proconſul Scipion n'auroit que faire. A M. Fabius auſſi

furent ordonnees dix galeres pour la Sardeigne : Et les Conſuls curent charge d'en

roller deux legions à la ville,affin que ceſte annee là les affaires de la Choſepubliqueb - - -

† ſe maniaſſent auec les forces de quatorze legions,& centgaleres. Cela fait on ſe mit'cmpire Ro

#§de de Philippe, & des Carthaginois : ſurquoy on fut d'aduis

· d'introduire les Macedoniens les premiers, dont la harengue fut fort diuerſe; partie

Ambaſſade de excuſans ce dót les ambaſſadeurs enuoyez de Rome deuers le Royauoiét fait plain

†,tetouchant le ſaccagemét de leurs alliez partie accuſans les alliez meſmes du peuple

ººº Romain & ſurtout M.Aurelius plus aſpremét que nulautre,lequel des trois ambaſ

ſadeurs depeſchez deuers eux ſe ſeroit arreſtéenla Grece, &y ayât leué desgens,leur

auroit couruſus contre le traitté de l'alliance; voire combattu pluſieurs fois à enſei

gnes deſployees auec leurs capitaines propres : Partie requerans, que les Macedo

niens,& leur chefSopater,quiauoient porté les armes auec Annibal eſtans à ſaſol

de,& leſquels on detenoit priſonniers,leur fuſſent rendus.A cela M.Furius depeſché

· tout expres par Aurelius de la† auoit cſtélaiſſé enla

Grece, à ce que les alliez du peuple Romain las d'eſtre à tous propos courus & pillet

ne ſe laiſſaſſent aller au Roy; mais qu'il ne ſeroit point ſorty de leurs confins & limi

tes : trop bien auroit il donné ordre que ces fourrageurs ne vinſſent francs & quit

tes rauager leurs terres.Quant à Sopater,c'eſtoitvn des fauoris &parens duRoy,du

quelauecques quatre mille§ , & vne bonneſomme d'argent il auoit

puiſnaguetes eſté enuoyé en Afrique,au ſecours d'Annibal& des Carthaginois. Les

Macedoniés enquis ſur ces choſes,comme on veit qu'ils balançoiét en leurs reſpôſes

pleines d'ambiguitcz & dcffaites,auant qu'ils euſſent acheué, on leur en donna vne

telle:Qu'il ſembloit que le Roy ne cherchoit que la guerre, laquelle il trouueroit au

#ºu pluſtoſt ſ'il continuoit ces façons de faire. Lalliance auoir eſté doublement en

§urs frainte de luy, tant pour auoir endómagé & couru ſus aux alliez du peupleRomain,
Maccdoniés. que ſecouru ſes cnnemis & de gens & d'argent:ParquoyScipion auoit† bien fait,

& faiſoit encore ce qu'il deuoit,de retenir cóme ennemis, ceux la priſonniers qu'on

auoit pris portans les armes contre le peuple Romain.M.Aurelius auſſi faire de ſon

coſté ce qui eſtoit du ſeruice de laChoſepublique,&le Senat luy en ſçauoir bon gré,

· de defendre les alliez du peuple Romain par les armes,puis qu'il ne le pouuoit par le

droit & raiſon de l'accord. Auec ceſte rudde & aigre reſponce les Macedoniens

# ayâs cſtélicétiez,on fit entrer les ambaſſadeurs de Carthage l'aage & la dignité deſ

§ quels apperçeus, car c'eſtoient les principaux de la ville, alors chaſque Senateur de

† dire à par ſoy,que vrayement& ſans plus de feinte on cherchoit la paix.Mais le plus

" apparêtentre tous les autres eſtoit Aſdrubal, ſurnómé Hedus par ſes citoyés,lequcl

auoit touſiours conſeillé la paix,ſe formaliſant en cela contre la ligue Barchinienne:

Dont on adiouſta lors tant plus de creance à ſon dire,tendant à reiecter du publiq

ſur la conuoitiſe de quelquesvns toute la coulpe de ceſte guerre.Et cómeileuſt vſé

d'vn langage de pluſieurs pieces, tantoſt en purgeât les choſes qu'on leur imputoit,

tantoſt en aduouant quelques vnes, de peur que niant trop impudemment ce qui

eſtoit plus que notoire,leur accord ne fuſt plus malaiſé d'obtenir:&tâtoſt en admo

neſtant auſſi les Peres Conſcripts,de vouloirvſer modeſtement & modereement de

leur proſperité & heureux ſuccez. Car ſi les Carthaginois euſſent voulu croire ſon
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conſeil& celuy d'Hannon,& prendre le temps à propos, ils euſſent peu donner les

meſmes conditions de la paix,que maintenant ils demandoient.Mais bien peuſou

º uentaduenirque les hommes ſoient heureux &bien aduiſez tout enſemble.Le peu

pleRomain eſtre inuincible de cela ſeul, qu'il ſe ſçait comporter ſagementes choſes

# proſperes,& choiſir le plus ſeur party. Et certes on ſe deburoit eſmerueiller fils en

º vſoient d'vne autre ſorte : car ceux auſquels la bonne fortune eſtvn cas nouueau &

#. eſtrange,pour n'y eſtre accouſtumez y perdent ordinairement le ſens, ne pouuans

/ moderer† grandaiſe:mais pour le regard du peuple Romain,telles reſiouiſſances

des victoires leur ſont deſormais trop communes & preſque à deſdain , ayans quaſi p …ºua,

plus accreu leur empire en pardonnantauxvaincuz, qu'envainquant.Le parler des#"

autres fut plus pitoyable; rememorans de quelle puiſſance & grandeur les affaires «5 "

des Carthaginois eſtoient venuz treſbucher en bas.Rien à ceux,qui par leurs armes

auoient nagueres ſuppedité preſque tout le rond de la terre, n eſtre demeuré de

reſte que les murailles de Carthage : renclos là dedans, ils ne voyoient plus ny en -

laterre ny en la mer choſe aucune qui leur appartinſt. Et ſilaville encore ny lesmu

railles, rien outre cela ne leurreſtant plus, ne leur demeureroient, ſinon entant

que le peupleRomain auſſin yvoudroit exercer ſa vengeance. Et comme les Peres

monſtraſſent balancer deſia à miſericorde, on dit que l'vn des Senateurs fort grand

aduerſaire de la deſloyauté Carthaginoiſe ſ'eſcria, par quels dieux ils voudroientiu

| rer ceſt accord,ayans manqué de promeſſe à ceux par qui le prccedent fut iuré à Par

ceuxlà meſmes reſponditAſdrubal, qui ſont ſi aſpres ennemis des violateurs d'alliä

ces.De maniere que les cueurs de tous eſtans inclinez à la paix, le Conſul Cn. Lentu

lus auquel eſtoit eſcheu le maniment de la flotte† à la deliberation du Senat.

§ Alors M.Attilius, &QMinutius Tribuns du peuple ſ'en allerent luydemander,ſ'ils

nordonnoient pas que leSenat arreſtaſt que la paix ſe fiſt auecques lesCarthaginois;

&qui ils voudroient deputer à la faire; parqui encore ils entendoient que l'armee

2º fuſtreconduitte d'Afrique.Toutes lesTribusvnanimementy condeſcendirent ſui- †l**

uantlapropoſition à eux faitte; & voulurent que P.Scipion la fiſt, & que le meſme†#

| -- tamenaltlarmee.Suiuant ce decretle Senat ordonna, que P.Scipio du conſeil &ad §.

- uisûe dix deputez traicteroit la paix auecques ceux de Carthage, à telles conditions†"

quiladuiſeroit.Cela arreſté les Carthaginois remercierent le Senat, & requirét qu'il"

leurfuſtpermis d'entrer en la ville,& de parler à leurs concitoyens qui eſtoient dete

nus priſonniers en la garde publique, dont partie eſtoient leurs proches parents &

amis, hommes nobles & de qualité; & partie auſquels ils auoient quelque choſe à

º dire de la part des leurs. Ce que leur ayant eſté accordé, comme ils fiſſent de rechef

· inſtance# pouuoir rachepterceux qu'ils voudroient, on leur ordonna d'en dire les

noms & comme ils en euſſent donné iuſqu'à deux cens , la deſſus ſe fitvn arreſt du

Senat, que les dix deputez Romains meneroient à P. Cornelius Scipio en Afrique

deux cens des priſonniers tels que les Carthaginois voudroient; & luy fiſſent enten- Magnifique

dre que ſilapaix ſevenoit à conclurre,illes leur rendiſt ſans payer rançon.LesFecia-†"

liens d'autrepart ayans eu commandement d'aller en Afrique pour paſſer l'accord,
futàleur requiſition fait vn arreſt du Senat de ceſte teneur:Que chacun d'cux porte

roit ſes cailloux à part, & ſes Veraines auſſi : Quele Preteur de la ville leur ordonne

roit depaſſerl'accord,& ils demanderoiêt au Preteur les herbes ſacrees.On a de cou

ſtume de donneraux Fecialiens ceſte maniere d'herbecueillie en laRoque du Capi

tole.Ainſilesambaſſadeurs Carthaginois renuoyez de Rome,eſtans arriuez en Afri

que deuersScipion,traiterent la paix auecluy ſelon les capitulations cy deſſusmen-†blement trai

tionnees & deliurerent leurs galleres & nauires de guerre,leurs elephâs, les reuoltez†
omains & .

*fuitifs auec quatre mille priſonniers,du nombre deſquels fut vn Senateur appelléð
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appellé Q.Terentius Culleo Les vaiſſeaux ayans eſté menez quelque peu auant en

la haute mer,il commanda d'y mettre le feu(Quelquesvns ont eſcript qu'ily en auoit

bien cinq cens de toutes les ſortes qui vont à Rames ) l'embraſement deſquels ſou

dain apperceu des Carthaginois leur cauſa vn tout auſſi grand creuccucur, que fils

euſſent veu Carthage meſme reduite enflammes. Quant aux reuoltez on les traitta

plus cruellement que les fugitifs : Dont ceux de la nation Latine eurent tous la teſte

trenchee,& les Romains naturels furent mis en croix. Quarante ans auparauant, la

derniere paix auoit eſté faitte auecques les Carthaginois, Q.Lutatius & A.Manlius

| eſtans Conſuls:car ceſte guerre ſ'eſtoit commancee vingt trois ans apres,ſoubs le c6

ſulat de P.Cornelius,&Ti.Sempronius laquelle ayant duré dixſept ans ſe terminaen

l'annee que Cn.Cornelius,& P. Elius Petus furent Conſuls. On racompte Scipion

auoir bien ſouuent dit depuis, que la conuoitiſe & ambition premierement de T.

Claudius, &puiſapres de Cn.Cornelius auoient empeſché que ceſte guerre ne redó

daft à la totalle ruine & deſtruction de Carthage.Au reſte cóme la premiere contri

bution de l'argent impoſéauxCarthaginois leur ſemblaſt treſmalaiſee à fournir,ain

ſi eſpuiſez qu'ils eſtoiét d'vne telle longueur de guerre; & qu'à ceſte cauſe vnegrand

triſteſſe & gemiſſemés ſe fuſſèt leuez en leur Senat, on dit qu'Annibal ſe mit à riretât

qu'il pcut Dequoy Aſdrubal Hedus l'ayât fort taxé,de ſe reſiouyr de la ſorte enlan

†goiſſe publique,veu qu'il eſtoit luy meſme cauſe de ces larmes: S1 T o vT AINs ,cours d'Anni

bal.

vail reſpondre, que la diſpoſition de la face ſe diſcerne à l'œil, on pouuoit auſſibien

veoir celle de l'eſprit par§ vous cognoiſtricz facilemét,que ce rire que vousrt

prenez ne procede pas d'vn cueur ioyeux, mais qui cſt tout preſque tranſporté de

maux: & ſi n'eſt pas ſi hors de propos, que ces voſtres impertinentes &†

nables larmes.Il falloit pleurer quâd on nous a oſté les armes,bruſlénos vaiſſeaux,&

interdit de faire laguerre dehors:car c'eſt le coup qui nous a du tout accablez. Et ne

cuiddez pas que les Romains ayét en rien eu eſgard à la haine que vou-vous portez

l'vn à l'autre:Nulgrand & puiſſanteſtat ne peut longuement demeurer en repos, fil

n'y a quelque ennemy de dehors,il en trouuera au dedans , ainſi que les corps robu

ſtes ſemblent eſtre en ſeurté des cauſes & accidents externes, mais ce ſont leurs pro

pres efforts qui les aggrauent & corrompent. Et certes de la calamité publique nous

n'en ſentons rien ſinon entant que cela nous touche en particulier:& n'y a choſe qui

llOl1S† plus aſpremét que fait la perte de nos deniers.Aumoyé dequoy quand

on enleuoit de Carthage ſuppeditee les deſpouilles par elle conquiſes; quant vous la

voyez laiſſer là toute deſarmee & preſque nue entre tant de nations de l'Afrique mu

nies d'armes,perſonne n'en a ſouſpiré negemy; & maintenant qu'il eſt queſtion de

ſatisfaire de vos deniers particuliers au tribut à vous impoſé,vous pleurez tous com

me ſi c'eſtoit en des funerailles publiques. Ha que i'aybelle peur que vous ne vous

appcrceuiez au pluſtoſt d'auoir ce iourdhuy eſpandu des larmes pourvn treſlegier

& fort petit mal.ANNIBAL tenoit ces propos aux Carthaginois.Mais Scipion ayât

fait aſſembler ſon armee à l'audience fit don à Maſaniſſe,outre ce qui dependait de

la ſucceſſion de ſon pere,de la ville de Cirthc, & autres places & terres du Royaume

de Syphax, qui auoient eſté reduittes au pouuoir du peuple Romain Ordonna par

meſme moyé àCn.Octauius de r'emmener la flotte en Sicile,pour la mettre es mains

du Conſul Cn.Cornelius : & aux ambaſſadeurs des Carthaginois de ſ'en aller à Ro

me,affin que ce quiauoit eſtétraitté de la paix auec eux parluy,ſuyuant le conſeil &

aduis des dix deputez,fuſt ratifié par l'authorité du Senat,& decret du peuple. Ainſi

Retourſer la paix eſtablie par mer&† terre,& ſon armee chargee ſur les vaiſſeaux, il fit voile

† enSicile,ou il vint deſcen re à Lilybee : & delà enuoyantvne partie de ſes forces par

mcr,il prit ſon chemin par terre à trauersl'Italie,n6mois ioyeuſe delapaix que de la

- victoire
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victoire; le peuple ſortant de tous coſtez à grandes trouppes au deuant de luy pour

l'honorer,non ſeulement des villes cloſes, mais de la campagne auſſi, dont les che

mins eſtoienttous bordezitant qu'il arriua à Rome,ou il fit ſon entree en triomphe

la plus magnifique de toutes celles d'auparauant. Il mitau threſor la valeur de treze

ccns tréte mille eſcus en argét cóptanti & departit à chaſque ſoldat du butin cóquis

quatre cſcus.Quât à Syphaxil eſtoit decedé vn pcu auparauât à Tiuoli,ou onl'auoit Motdesy,
tranſporté d'Albane, preuenu de la mort,& ſubſtrait plus toſt au regard des hómes phax.

qu'à§ du triôphateur.Mais il ne laiſſa de venir en m6ſtre&ſipectacle apres ſon

treſpas,car on luy fit des obſequcs aux deſpés du publiq Polybe autheur non à meſ

§ eſcrit§ccRoy fut mené au trióphe.Q.TerétiusCullco au reſte ſuiuit à pied

vn petit capelin en la teſte,tel que le† les eſclaues quand on les met cnliberté,

le char triomphal de Scipion,leque il reuera touſiours depuis durant ſavie,comme

il eſtoit bien raiſonnable,pour autheur de ſa deliurâce.Ie ne ſçaurois pas dire au vray

ſipremieremét ileut le ſurnom d'Africain,ou de la faueur des ſoldats, ou de la bien-scipioºſ :
nommé Afri

ueillance du peuple, ou ſi cela proceda des gratulations de ſes familiers, ainſi §
- : | ) ſes par l

ue du reſſouuenir de nos Peres celuyd'Heureux à Sylla,& de Grand à #º
Pompee. Quoy que ce ſoit ça eſté le premier capitaine Romain Afrique.

ennobly du titre d'vne nation par luyvaincue : & puiſapres à

ſon exemple quelques autres bien qu'inegaux en victoi

res&beaux faits d'armes,magnifierent ſemblable

ment les inſcriptions de leurs ſtatues;

· & acquirent à leurs familles des

· qualitez fort illuſtres "-

| &honorables. , , , ,
-

- -

-

- i - " » • - - - -

- • - , • • " ---- -- ..
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OVATRIESME DECADE

D E TITE LIVE, CONTENANT LA G V E R R E

M A c E D o N I Q_y E : E T C E Q v I R E s T E D E

L A C I N Q_V I E S M E,

De la traduction de •ANT oINE DE LA FAY E.

S O M M A I R E D E L. F L O R V S

S V R LE P R E M I E R L I V R E D E

L À QVA T R I E S M E DE CA D E.

# N celiureſont recitees les cauſes de la guerrerecommencee, quiauoiteſlélaiſſeepar quelquetemps

::# à l'encontre de Philippe Roy de Macedone. Aſſauoirque durantlesfiſies Eleuſiennes deux ieunes

#hommes.Acarnanots n'eſians point profex de ceſte ceremonie, vinrent à Athenes, & entrerent

#) dedans la chapelle de Ceres auecd'autres deleurs pays : leſquels à ceſte occſion furent mis à mort

$t par les -Atheniens comme s'ils euſSent commis quelquegrandemeſchanceté. Les Actrmanoiseſ

meus de ce fait, demanderent ayde à Philippe pour en faire la vengeance.Peu demois apres la paix ottroyee aux

carthaginois,l'an 55o.delafondation de la ville, les ambaſſadeurs des.Atheniens aſ8iegex par Philippe ayans de

mandeſecours au Senat, ilfutreſolu de cefaire, encore que le tiers eſtat fuſt dautre auis,pour eſtregreué du trauail

continuel detant deguerres. Les Peres donc# tant que le peuplemeſme ordonna qu'on ſecourust ceſte cité

alliee. & fut la commiſsion de ceſteguerre donneeau ConſulPublius Sulpicius : lequelayant conduitſon t}'//16'c 674

Macedone, combattit heureuſement contre Philippe en diuerſes rencontres de caualerie.Les.Aºydenois ſSiegex.

par Philippe,ſuyuent l'exemple des Sagontins,& tueut eux & les leurs. Le Preteur L. Furius ſurmoié en batiille,

les Gaulois Inſubres,& •Amilcar Carthaginois dreſſant la guerre en ce quartier. Làfut tué.Amilcar tuec 35ooo

hommes.Dauantage icy ſont deſcrits les exploits du Roy Philippe& du Conſul Sulpicius, auec les priſes de villes

fute parl'vn & parlautre Le Conſulsulpicius guerroye gſtant !ydé par le Roy.Attalus & par les Rhodiens.Le

Preteur L. Furius triomphe des Gaulois.

P R E F A C E.

E m'eſtauſ$ivntreſ grandplaiſirdeſtre venu à boutdelaguerre Punique:voire

# # tel,queſîmoy-meſme m'yfuſſetrouué en perſonne pour auoir ma part aux tra

# ſ} uaux & dangers.Car quoy qu'ilneconuiennepas, que moy, quiay eſtéſibardi
# depromettre deſcrire tous lesfaits dupeupleRomain iuſques à preſent, Dienneà

# melaſſèrà chaqueparcelle d' ynſigrand œuure : toutesfois quand iepenſe qu'en
，S-:2 - • . - -' - - - -

W oixante trois ans,(carilyen a autât depuis lapremiereguerre Punique,iuſques

àlafin de laſeconde)i'ay empli autant de liures,que i'enay employé à deſcrire quatre cens huiciäte

**nº,quiſont depuis lafondation de la ville,iuſques au Conſulatd' Appius Claudius, qui fit le

Pºierlaguerreaux Carthaginois.iepreuoyia deloin en mon eſprit qu'il m'en prendra comme à
CftlX#marchent àpied dedans lamer,yeſtans entreKparles lieuxprochains du bord tantplusie

- marcheen auant,tantplus ie me voy enfoncer C'/] U/1eprofondeur,voire comme en vngrand abyſ

- "ºſºantl'œuures'accroiſtreentre mes mains, quiſembloitdeuoir s'amoindrir, aupris que i'au

rºydºſcritleprecedentſelon le temps qu'ileſtauenu. -

| - AAa

t



LIv R E I. D E LA Q y A T R I E M E

.;-

Chap.r.

Comparaiſon

de la guerre

Punique &

Macedo

nique.

-2 NcoNT IN ENT apresla paix faite auecles Carthaginois,laguerre
# fut entrepriſe contre les Macedoniens laquelle devrayn a eſté à c6

% parer à la guerre Punique, ſi lon regarde les dangers de l'vne & de

§vaillance du chefqui la conduiſoit, ou la force des ſoldats

derel'ancienne nobleſſe des Rois,& la renommec de ceſte ancien

ne nation auec la grandeur de leur ſeigneurie,† a tenu par armes vne grâde partie

del'Europe& encore plusgrande de l'Aſie.Or la guerre comméceeenuiron dix ans

au parauantàl'encontre de Philippc,auoit pris fin ilyauoit trois âns, & auoient les

Etoliens eſté cauſe de faire tant la guerre que la paix.Les Romains eſtoient en repos

par la paix d'Afrique,&portoient mauuaiſe volonté à Philippe qui ſ'eſtoit touſiours

porté deſloyaument en la paix faite entre les Etoliens & autres alliez de ceſte con

tree, & auoit tout fraiſchement enuoyé ſecours d'hommes & deniers en Afrique à

Annibal &aux Carthaginois:ioint les prieres des Atheniens, que Philippe auoit c6

traint ſe tenir dedans leur ville, & qui ayans receu entierement le gaſt de leur pays,

furentinduits à prendre les armes tout de nouueau.Preſques enmeſmetemps vinrét

ambaſſadeurs de la part du Roy Attalus & des Rhodiens, rapportans au Senat que

les communautez d'Aſie eſtoient par le meſme ſollicitees à ſe rebeller. La§
ces ambaſſadeurs fut que le Senat pouruoiroit aux affaires d'Aſie.L'entiere delibera

tion de la guerre Macedoniquefut remiſe aux Conſuls, qui pour lors eſtoient en

guerre contre les Boiens. Cependant on enuoyavers PtolemeeRoyd'Egypte trois

ambaſſadeurs,ſçauoir eſt C.Claudius Nero, M. AEmilius Lepidus,& P. Sempronius

Tuditanus,tant pour luy faire entendre qu'Annibal & les Carthaginois eſtoientdu

toutvaincus,que pour le remercier de ce qu'il auoit perſeueré à tenir la foyaux Ro

mains enleuraduerſité,combien que meſme leurs prochains alliez les euſſent aban

donnez enſemble pour luyrequerir que ſ'ils entreprenoient laguerre contre Philip

pe,eſtans contraints par les torts receus de luy,il ſe portaſt touſiours affectionné en

uers le peuple Romain,de meſme qu'ilauoit eſté parci deuant.

PRE s Qv E en meſmetemps le Conſul P. AElius ayant entendu qu'auant ſonar

riuee les Boiens auoient fait des courſes en la Gaule ſur les frontieres des alliez,leua

ſoudainement deux legions,à cauſe de cetrouble,auſquellesiladiouſta quatre com

pagnies de ſon† baillant à conduire à C. Oppius Colonnel des alliez, luy

commandant de ſe remuer auec ſes forces ainſileuees ſur le quartier de Vmbrieap

pclé Tribu Sapinienne.Luyconduiſit ces gens en ce meſmelieu,allant legrandche

min,& trauerſant au milieu des mótagnes.Oppius entréſur les frótieres des ennemis

de prime arriuee dónale gaſtaſſez heureuſemêt& ſans danger ſien : mais depuis ſ'en

eſtant allé au fort de Mutile,(qui eſtoit aſſez cómode pour§ la moiſſon dugrain,

& alors d'auâture eſtoiétles grains meurs)n'ayât auparauât fait recognoiſtre les lieux

d'alétour,nieſtabligardes aſſez fortes pourtenir bon auecarmes contre desgés deſ

armez,&ne péſant à autre choſe qu'à la beſongne,il fut ſoudainement ſurpris & en

clos à deſpourueuauecſes moiſſonneurs,parvne ſaillie quefirét les Gaulois.L'effroy

enſaiſit ceux meſmes qui eſtoient armez,leſqucls auſſi prirentla fuite.Enuiron ſept

mille hommes eſcartez çà & là parmiles bleds furent chapplez au nombre deſquels

futlemeſme Colonnel C.Oppius.Lereſte ſe ſerra dedans le câp, de crainte†
Depuis,ſans auoir aucun chefaſſeuré, parvn accord que firent les ſoldats enſemble,

ils ſe partirent la nuict ſuyuante.Et ayans laiſſé vnegrâde partie de leurbagage,arri

uerét en finvers le C6ſul,paſſans par des bois,où il n'y auoit preſque chemin ne ſen

tier.Le Conſul retourna à Rome, ſans auoirfait aucune choſe digne de memoire en

ſon gouuernement, horſmis qu'il fourragea la contree des Boiens, & iural'allian

CC

W † ont faite:mais neantmoins eſt preſque plus notable,ſilon con
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#s ccauecles Liguriens Ingaunois.Incontinent qu'il eut fait tenir le Senat, il fut requis

# de tous,qu'il ne parlaſt d'aucune choſe, auant qu'il euſt eſté auiſé ſur le Roy Philip

éſ , pe & ſurles plaintes que faiſoient les alliez.Il en fit rapport ſurl'heure, & fut arreſté

#. en plein Senat que le Conſul P. AElius enuoyeroit aucctoute puiſſance celuy qui luy

#. ſembleroit bon:afin qu'iceluy,prenant la flotte que Cn. Octauius ramenoit de Sici

#º le,trauerſaſt en Macedone, M.Valerius Leuinusy fut enuoyé en titre de Propreteur:

# lequel ayant receu à Vibone de Cn. Octauius le nombre de trente huict vaiſſeaux,

#. paſſa en Macedone.vers lequel M.Aurelius Lieutenant éh larmee eſtant venu, illuy

# remonſtra quelles armees & quel nombre de nauires le Royauoit dreſſees, &com

# ment ilauoit fait eſleuer les hommes à prendre les armesnon ſeulementés villes de

: terreferme,mais auſſi des Iſles:& ce tant enyallantluy-meſme en perſonne, qu'en y

( enuoyant ambaſſadeurs. Partantileſtoit beſoinaux Romains d'entreprendre ceſte

# guerreauec plusgrandappareil,de peur que fils y procedoient froidement,Philippe

t， ne ſ'enhardiſt de faire ce qu'auoit oſé faire Pyrrhus , dont toutesfois le Royaume

eſtoit moindre.Ilstrouuerentbon qu'Aurelius eſcriuiſt cesmeſmes choſesaux Con

ſuls & auSenat.Al'iſſue de ceſte annee(apres qu'au Senat il eut eſté auiſé touchant le

u St departement des terres qu'on deuoit donneraux vieux ſoldats, qui eſtoient venus à

'/ bout delaguerre Punique ſous la c6duite & charge de Publius Scipio) & eut eſté or

' ( donné parles Peres que M.Iunius Preteur en la ville eliroit,ſ'illuy ſembloit bon, dix

| deputez à meſurer & deſpartir le terroir desSamnites & de Pouille, côfiſqué au peu

ple Romain.Pour ce faire furent eleus Publius Seruilius,Quintus Cæcilius Metellus,

† Cneus&Marcus Seruilius,qui tous deux auoient le ſurnom de Geminus,L. & Aulus

# Hoſtilius Cato,P.VilliusTappulus,M.Fuluius Flaccus,P.AElius Paetus,Quintus Fla

minius.Es meſmesiours furenteleus Conſuls P. Sulpicius Galba & C. Aurelius Cot

# ta , enlaſſembleegenerale publiee parle ConſulP. À lius. En† furent faits Prc

treli teurs Quintus Minucius Rufus,L.FuriusPurpureo,Quintus Fuluius Gillo,& Cneus

iOnſl Sergius Plancus.Lesieux appelezSceniques Romains furent faits ceſte annee-lama

gnifiquement &aucc grand appareil par les Ediles Curules,L.Valerius Flaccus & L.
ºN . Quintius Flaminius, &refaits derechefdeux iours durant. Les meſmes Ediles ,di

à \nouerentau§ le bien fidelement à quatre aſſes par meſure, grande quantité de

u!:# gºnenuoyéd'Afriquepar Publius Scipio,dont ils acquiretlabonne grace de tous.

\ ":: Lesieuxappelez Plebeiens furent auſſi refaits par trois fois tout de nouueau par les
es - EdilesPlebeiés,L.Apuſtius Fullo,& Qu.MinuciusRufus lequel Rufus ſortât d'Edi

: V# le fut deu Prcteur & àcauſe des meſmesieux,le feſtinſolénclde Iupiter fut celebré.
- #.

# , , L'AN cinq cens cinquante de la fondation de la ville, auquel eſtoient Conſuls

# PubliusSulpicius Galba & Caius Aurelius, fut commencee la guerre auec le Roy

: -- #hilippe, peu de mois apres la paix ottroyee aux Carthaginois.Auant toutes cho

ſeslequinziemeiourdeMars quieſtoit le iour auquelles Conſuls entroient en of
fice ence temps la)le Conſul P. Sulpicius propoſa au Senat, lequel auſſi ordonna

queles Conſuls feroiét ſacrifices de gros§à tous les dieux auſquels il leurſem

bleroitbon , auec prieres, qu'il leur pleuſt faire, que ce que le Senat &peuple Ro

# main auoit en deliberation touchant les affaires de la Republique & entrepriſe de

- ceſtenouuelleguerre,reuintaubié & heur du peuple Romain, des alliez & dela na

#e tion Latine . Et† auoirfait les ſacrifices & prieres , ils demandaſſent auis au

§. Senattouchantles affaires du public & leurs gouuernemens. En ces iours-lales let

age# - treS apportees de la part deM. Aurelius Lieutenant, & de M. Valerius Leuinus Pro

§º † Vºinrent bien à propos pour picquer dauantage les Romains à prendre les

moireº † vintnouuelleambaſſade des Atheniens, qui faiſoicnt entendre que le

alºluº YºiliPPes ſ'approchoit de leur cótree,& qu'en bref, non ſeulement leurs châps,

1.Conſulat dé

la 4. Dec.
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· talie,àpreſent que le meſme Annibaleneſt chaſſé, & que les Carthaginois ſontto

mais meſmeleurville ſeroit en la puiſſance d'iceluy, ſ'il ne leur venoit quelque ſe

cours de Rome.Apres que les Conſuls eurent declaré les ſacrifices auoir eſté ſolen

nellemét faits,& que les dieux auoiét exaucé leurs prieresaurapport des Aruſpices,

qui diſoient que les entrailles des beſtes ſacrifiees portoient bon ſigne,& monſtroiét

eſlargiſſement de contreeauec victoire & triomphe, alors les lettres de Valerius &

Aurelius furent leuës,&les ambaſſadeurs des Atheniens ouys.Il fut arreſté par le Se

nat quelon remercieroit les Atheniens leurs alliez,de ce qu'ayans eſté longtéps ſol

licitez,iamais toutesfois ils ne ſ'eſtoiét departis de leur promeſſe pour quelque crain.

te meſmede ſiegequ'on leur euſt faite:& quant à leur enuoyer ſecours,on leur en dö

neroit reſponſe lors que les Conſuls auroient cheui de leurs gouuernemens par le

ſort,& apres que celuy auquelle gouuernement de Macedone ſeroit eſcheut,auroit
requisau†que laguerre fuſt declaree à Philippe Roy des Macedoniens.LaMa

† eſcheut par ſort à P.Sulpicius,lequel preſentarcqueſte,QU'il pleuſt au peuple
cómander que guerre fuſt§ à Philippe & aux Macedoniés ſes ſubiets,à cauſe

des torts & ports d'armes faits contre les† du peuple Romain. Le gouuernemét

del'Italie eſcheut àl'autre Conſul Aurelius.Ce fait les Preteurs lotirét auſſileursgou.

uernemens.Cn.Sergius Plancus eut la ville:Qu.Fabius Gillo eut la Sicile:Qu.Minu

cius Rufus le pays d'Abruzzo:L. Furius Purpureola Gaule.En la premiere aſſembleg

la requeſte touchant laguerre de Macedone fut refuſee preſque par toutes lesCen

turies.Ce qui eſtoit auenu en partie de ce que les hommes eſtoiétrecreus d'eux-meſ

mes de la lögue traitte & peſanteur de la guerre,& de la faſcherie qu'ils auoiét delut

touſiours encontinuels trauaux & dangers:en partieauſſi de ce que Q.Baebius Tribû

du tiers eſtat ſuyuant la vieille route accouſtumee de blaſmer les Peres, les accuſoit

de ſemerguerre apresguerre,afin que la commune nepeuſt onciouyr de la paix.Les

Peres furent indignez de cela & en furent faites grandes reprochesauTribun dedis

· le Senat:tellemét qu'vn chacun en ſon endroit exhortoit le C6ſul qu'il publiaſt tout

de nouueaul'aſſemblee generale pour faire receuoir la requeſte : & qu'il repriſt le

peuple de ſalaſcheté:luy remonſtrant queldommage&deshonneur leur en reuien

droit ſ'ils delayoientà faire ceſteguerre.Ayant publiél'aſſemblee generale au champ

de Mars,auant que les Centuries vinſent à§ voix,illes appela & leur tint ces

propos.Il ſemble,ſeigneurs Quirites,que vous ne ſçachiez pas qu'on demâde voſtre

auis pour ſçauoir ſi vous auez la paix ou laguerre:(car Philippe ne vous endonnera

pas le chois à voſtre plaiſir,attendu qu'il faitgrandappareil de† parterre & par

mer)mais pluſtoſt pour entendre ſivous deuez faire paſſer vos legiós en Macedone,

ou ſi vous aurezà attendre &receuoirl'enncmi dedans l'Italie.Siiamais auparauant

vous auez eſprouué de quelle importance eſt cela, vous l'auez ſenti à bon§ en la

guerre Punique n'agueres acheuee. Carlors que les Sagótins furentaſſiegez,& qu'ils

imploroient nous &noſtre aide,ſi nous leureuſſions promptement donné ſecours,

comme nos predeceſſeurs auoient fait aux Mamertins, qui doute que nous n'euſſiós

fait deſtourner &tomber ſur l'Eſpagne toute la guerre: que par noſtre retardement

nous auons ſouſtenue en Italie auec noſtre grand preiudice à Vous ne doutez non

plus que ce meſme Philippe,dont il eſt à preſent queſtió, auoitia fait accord param

§& letres auecAnnibal de§en Italie:&que nousayâs enuoyé Leuinus

auecvne flotte pour luy faire la guerre les premiers, nel'ayons fait demeurer enMa

§ ue nous fiſmes alors quenousauions Annibal ennemi en I

talement vaincus, que nous facions difficulté de le faire : endurons que ceRoy face

eſpreuue de noſtre couardiſe en prenant par forcela ville d'Athenes, comme nous

auons enduré qu'Anniball'eſprouuaſt en prenant la ville de Sagonte. Il n'arriuera

- pas
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pas en Italie cinqmois apres,comme fit Annibal depuis ſon departement de Sagon

te:mais dedans cinqiours apres† ſera parti de Corinthe, il ſ'y rendra. Quoy que

vous ne parangonniez point Philippe à Annibal,nyles Macedoniens aux Carthagi

· nois,ſieſt-ce quepour le moinsvous l'egalerezà Pyrrhus, voire autât qu'vn homme

ſurpaſſevn autre,& nation ſurpaſſeyne autre nati6.Le pays d'Epire n'a touſiours eſté

ſinon qu'vne bien petite portion adiouſtce au RoyaumedeMacedone,& eſt encore

auiourd'huy tel: mais Philippeaauiourd'huy en ſapuiſſance tout le Peloponneſe, &

la ville meſme d'Argos,annoblie non point plus parl'ancienne renommee, qu'àcau

ſe de la mort de Pyrrhus. Fay maintenant comparaiſon de noſtre temps.combien e

ſtoitl'Italie plus floriſſante#combien eſtoient les affaires en meilleur eſtat,nous ayans

tant de Capitaines & tant d'armees conſumees depuis par la guerre Punique ? &tou

tesfois quand Pyrrhus nous aſſaillit, il nous eſbranla,& vintpreſque victorieux ioi

gnant la ville deRome:&non ſeulement lesTarétins,ny toute la coſted'Italie,qu'on

appelle la grande Grece, (qu'on eſtimeroit auoir ſuyui ceux de leur langue & deleur

nom) mais le Lucanois, le Brutien &le Samnite ſe reuolterent de nous. Eſtimez

vous que ſi Philippe trauerſe en Italie,ces gens-laſe repoſent,ou demeurent fermes

à maintenir leurfoy Car depuis volontiers ils ont perſiſtéauec nous durant la guer

re Punique.Iamais ces euples-lane ceſſeront de ſe reuolter,ſinon alors quegens leur

defaudront, vers qui ils ſe puiſſent renger.Si vous euſſiez fait difficulté de paſſer en

Afrique, vous auriezauiourd'huy Annibal& les Carthaginois pour ennemis en Ita

lie. Mais ilfaut quelaMacedone ait pluſtoſtlaguerre quel'Italie : & que les villes &

châps des ennemis paſſent par le feu & par l'eſpee, quant à nous,nousau6siaexperi

menté que nos armes ſont plus heureuſes & plus fortes au dehors qu'au dedäs.Àllez

doncpourdonnervos voix auecl'aide des dieux,& cófermez ce quc les peres ontor

donné.Non ſeulemét le Conſul,mais les dieux immortels meſmevous cóſeillét ceſt

auis:leſquels (cómeie ſacrifioy & faiſoypriere que ceſte guerre reuint à bien à moy,

auSenat,à vous,aux alliéz,&à la natió Latine,ànos flottes &armees)m'ótmöſtré ſi

gnes de tout bö-heur.Apres ceſteharâgue ils donnerét leurs voix,& ordonnerent la

† diſans, So1T FAIT coMME Tv RE QvIER s. Quoy fait, fut publié par

esC6ſuls ſuyuâtl'arreſt duSenat,quelon feroit proceſſion trois iours durat,& furét

faitesprieres à tous les autels des dieux,à ce que la guerre ordönce par le peuple àl'é-

contrede Philippe,reuint à bié &heur au peuplet& parle C6ſulSulpicius furent en

quislespreſtres Èeciales ſ'ils ordonnoiét quela†denóceeau Roy Philippe,de

uoiteſtre ſignifieeàluy-meſme,ou ſ'il ſuffiroit de ce faire ſurles frôtieres de ſonRoy

aume,à laprochaine & premiere garniſon. Les Feciales reſpondirét que ce qu'on fé

roit des deux ſeroit bié§ Peres permirët au C6ſul d'éuoyer celuy§ plai

roitde ceux qui eſtoiét hors du Senat, pour ambaſſadeur à ſignifier laguerreauRoy.

Lorsfutparlé des armees des Cóſuls& des Preteurs,& fut cómandé aux C6ſuls d'en

rollerchacun deux legions,& döner congéauvieilles compagnies & quant à Sulpi

cius,à quila charge d'vne guerre nouuelle & fort renommee eſtoit cómiſe, illuy fut

Permisdetirer les ſoldats volontaires qu'il pourroit de larmee que Publius Scipio

auoitramenee d'Afrique:que neantmoins il ne luy fuſt loiſible de mener aucun vieil

ſoldat outre ſon gré:& queleC6ſul döneroit aux Preteurs L.Furius Purpureo & Qu,

Minucius Rufus à chacun cinqmille hommes des alliez Latins afin que l'vn tint le

gºuuernemétde Gaule,&l'autre le pays des Brutiés auec tellesgarniſons.Qu Fabius
Gilloreceut auſſi cómandement de leuer des ſoldats iuſqucs au nôbre de cinqmille

desalliez Latins del'armee quele C6ſulP.AEmiliusauoit euë,ſelon que chacun d'eux

†ºiteſtémoins de téps à la ſolde,& que ce fuſt pour la defenſe dugouuernemêt de

ºcile Lacharge de comanderfut côtinuce à Marcus Valerius Falto,quiauoittenule
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gouuernement de la Campaniel'an d'auparauant en titre de Preteur , & enioint de

paſſer en Sardaigne en qualité de Propreteur : & que de 1 armee quy eſtoit, illeuaſt

cinq mille des alliez Latins, de ceux qui auroient eſté le moins de tempsà la ſolde.

Il fut auſſi commandé aux Conſuls§ deux legions enlaville,† ſeroient en

uoyees où le beſoing requerroit attendu que pluſieurs nations d'Italie auoient eſté

infectees de l'aſſociation de la guerre Punique, leſquelles à ceſte occaſion eſtoient
enflees de deſpit contreles Romains.La Republique ſe pouuoit ſeruir ceſte annee-la

de ſix legions Romaines. -

OR commelon eſtoit ſur ceſt appareil de guerre,ambaſſadeurs vinrentde la part

du Roy Ptolemee, faiſans ſçauoir que les Atheniens auoient requis leur Roy deles

ſecouriràl'encontre de Philippe. Or quoy qu'iceux fuſſent leurs communs alliez,ſ
eſt-ce que le Roy Ptolemee n'enuoyera en Greceny flotte ny armee§ defendre

ou pouraſſaillir aucun,ſinon par l'authorité du peuple Romain ains ſe tiendra quoy

CIl† Royaume:ſile peuple Romainveut defendre les alliez,oubienaime mieuxſe

repoſer,ille luy permettra,& enuoyeratel ſecours à Athenes que la ville pourraeſtre

aiſément defendue contre Philippe. Le Senat remerciale Roy, &luy fut reſpondu
que le peuple Romain eſtoit§ de defendre ſes alliez : que ſ'ils ont beſoinde

quelque choſe en ceſte guerre, ils en auertiront le Roy: ſçachans bien que lesfor

ces de ſon Royaume eſtoient les ſeures & fermes defenſes de leur republique.Ena

res pararreſt deSenat furent enuoyez preſens auxambaſſadeurs,aſçauoir cinqml

†§ à chacun.Ce pendant queles Conſuls faiſoient la leuee,& appreſtoient ce qui

eſtoit de beſoin pourla guerre, la cité eſtant de ſoy-meſme deuotieuſe,§
ment quandilcſtoit queſtion de commencer quelque nouuelleguerre, commanda

u'on fiſt desieux enl'honneur de Iupiter; &que le Conſulauquellegouuernement

† Macedone eſtoit eſcheu, fiſt vœu de luy§vn don, encore que deſiales pro

ceſſions euſſent eſté faites auec prieres en tous les temples & autels : & ce§

rien omettre de tout ce quiauoit eſté fait autrefois Legrand Pötife Licinius fit quel

que oppoſition ſur le vœu public : alleguant qu'on ne deuoit faire aucun vœu dar

gent non conſigné. Que ſi ceſt argent ne pouuoit eſtre employé envſage deguerre,

on le deuoit incontinent mettre en reſerue ſans le meſlerauec autre : que ſi celaneſe

faiſoit, il n'eſtoit poſſible d'accomplir le vœu comme ilappartenoit. Combien que

tant la choſe d'elle meſme, que celuy qui la remuoit, touchant le Senat,toutesfois le

Conſul receut commandement d'en faire le rapport en l'aſſemblee des Pontifes, &

ſenquerir filſe pouuoit faire quelquevœu d'argét non conſigné.Ils reſpódirét qu'il

ſe pouuoit faire adiouſtás meſmes que cela eſtoit mieux fait. Le C6ſulfitlevœu,vſat

des paroles que luy dicta legrand Pontife, deſquelles on auoit accouſtumé de faire

les vœux appelez Quinquennaux,pource qu'ils ſe faiſoient de cinq en cinqans.horſ
mis qu'ilpromit de faireieux & preſens d'auſſigrande ſomme qu'il† au Senat

d'auiſer, alors qu'il l'accompliroit.Au parauant auoient eſtévouez -

grands ieux de certaine ſomme d'argent : mais à ceſte heure-lafurent les premiers

vouezd'eſtre faits d'argent non conſigné. - -

AINs 1 que les cœurs de tous viſoient à la guerre de Macedone,tout ſoudainemét

&alors qu'on craignoit le moins,ſeleua le bruit de l'eſclandre Gaulois. Les Inſubres

Cenomanois & Boiens ayans fait ſouſleuerles Saliens&Iluates,& le reſte des peuples

de Ligurie,conduits par Amilcard'Afrique (qui ſ'eſtoitarreſté en ces lieux-la,reſtant

del'armee d'Aſdrubal)ſ'eſtoient ſaiſis de Plaiſance:& apres auoir pillé laville &bru

ſlé vnegrande partie d'icelle pour legranddeſpit qu'ils auoient, laiſſansàgrand pei

nedeux mille hommes parmi les bruſlemens &ruines d'icelle,paſſerent le Po,&tire

rentvers Cremone pour la ſaccager.Le bruit de laruine de ceſteville voiſine eſtât en

- - - - tendu

ouuentesfois les
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tendu, les Cremonois eurent loiſir de fermer les portes,& de renger des gardes du

lóg des murailles,afin que pour le moins ils fuſſent aſſiegez premier que deſtrepris,

& peuſſent enuoyer meſſagers au Preteur Romain L.Furius Purpureo eſtoitgouuer

neur en ce quartier-là: lequel parmandementdu Senatauoit donné congé à toute

ſon armee,excepté à cinqmille des alliez d'entre les Latins auec leſquels ilſ'eſtoitar

reſté au prochain quartier de ſon gouuernement,pres Rimini. Il eſcriuitalors auSe

nat en quel eſclandre eſtoit ſongouuernement : aſçauoir que de deux colonies, qui

n'auoient ſenticeſte grande tempeſte de la guerre Punique,l'vne auoit eſté priſe &

ſaccagee par les ennemis, &l'autre eſtoit aſſiegee, que ſon armee n'eſtoit pas aſſez

forte pour defendre les habitâs de ces colonies, ſinon qu'il preſentaſt cinqmille des

alliez pour eſtre maſſacrez par quarante mille(car ce nombrey eſtoit)afin d'enfler les

cœurs des ennemis par la ruine totale d'vne colonie Romaine, qui les ont deſia bien

grosà cauſe de la perte qu'ils leur ont fait ſouffrir.Ces lettres leues, le Senat ordonna

que le Conſul C.Aurelius commandaſt à l'armce,(à quiilauoit aſſigné iournommé

pour ſ'aſſembler en Etrurie) qu'elle ſe trouuaſt au meſme iour à Rimini : & que luy

meſme,ſila commodité de la republique le permettoit,allaſt pour aſſopirl'eſclandre

Gaulois : ou eſcriuiſt au Preteur L. Furius,que quandleslegions ſeroientvenues d'E-

rrurie vers luy,ilenuoyaſt en leurplace les cinqmille alliez pour cependant defendre
l'Etrurie:& ſ'enallaſtaueceux pour faire§ ſiege de deuant Cremone.Ils ordon

nerent en outre qu'on enuoyeroit ambaſſadeurs en Afrique, pour allerà Carthage,

& de là en Numidie vers Maſſaniſſa. Quant à Carthage, pour faire entendre qu'vn

de leurs citoyens nommé Amilcar,eſtant demeuré en† , on ne ſçauoit pas bien

ſi c'eſtoit de l'armee qu'auoit auparauant Aſdrubal, ou de celle† a euë de

puis : tant eſt qu'ilfaiſoit guerre contrel'accord, & auoit fait ſouſleuerles Gaulois &

Liguriens à prendre les armes contre le peuple Romain. Que fils vouloient auoir la

paix,il falloit qu'ils le rappellaſſent, &le liuraſſent au peupleRomain Illeur fut auſſi

enioint de dire que tous les reuoltez quifeſtoient retirez vers les Carthaginois, n'a-

uoient pas eſté rendus que le bruit eſtoit qu'vnc grande partie d'eux conuerſoit tout

publiquement à Carthage : leſquels ils deuoient apprehender & chercher pour eſtre

menei& liurez auxRomains ſel6 la teneur de l'accord.c'eſt la charge qui leur fut dó:

nee quant à Carthage.Mais quant à Maſſaniſſa,illeur fut enioint de luy congratuler,

de ce quilauoit recouuré non ſeulement le Royaumede ſon pere, maisl'auoit meſ

meaggrandi,yadiouſtant vneportió delafleur du pays de Syphax.Item luy faire en

tendre que laguerre eſtoit entrepriſe contrePhilippe,d'autant qu'ilauoit preſté aide

&ſecours aux Carthaginois, &en outrageant les alliez du peuple Romain durant

quelltalie eſtoit ambraſee de guerre, les auoit contraintd'enuoyer en Grecearmees

tantſurterre que ſurmer:& que en faiſant ainſideſmembrer leurs forces,ilauoit eſté
Japrincipale cauſe de ce§ Romains n'eſtoient paſſez en Afrique, ſitoſt qu'ils

euſſent§ u'ils requiſſent au Roy qu'ilenuoyaſt à ceſte guerre ſecours

de cheuaucheurs§ Grands preſens leur furent baillez pour luy porter.Ily

auoitdelavaiſſelle d'or & d'argent, vne robbe de pourpre, & ynſayepaulmé, auec

vnbaſton dyuoire, vnerobbe longue bordee d'eſcarlateauec la ſelle curule : & fut
enchargéauxambaſſadeurs de promettre au Roy que ſilyauoit choſe qu'il eſtimaſt

luyeſtre neceſſaire pour§&augmentation de ſon Royaume,le peuple

Romainle feroit de tout ſon pouuoir, comme luy en auoitdonné occaſion par les

biens & plaiſirs qu'illeur afaits. - "a

Es meſmes iours auſſivinrent au Senat)és ambaſſadeurs de Vermina fils de

Syphax,excuſans la faute& ieuneſſe d'iceluy, & reiettâs toute la faute ſur la trompe

rie des Carthaginois alleguás que Maſſaniſſa auoiteſté faitamy d'ennemy que Ver
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Prodiges.

mina auſſitaſcheroit à faire tant, qu'il ne ſera ſurmonténi de Maſſaniſſà, ni de qui

ue ce ſoit,à faire tous deuoirs àl'endroit du peuple Romain:requerant eſtre appelé

par le Senat Roy,allié &amidu peuple Romain. Il fut reſponduauxambaſſadeurs
que Syphaxpere de Vermina ſans aucune occaſion touten vn coup, d'ami & allié

u'ileſtoit au peuple Romain, eſtoit deuenu ſon ennemi : & que luy meſme auoit

§ le coup d'eſſay de ſaieuneſſe en agaçant les Romains parguerre A ceſte cauſeil

falloit qu'il requiſtle peuple Romdeluy ottroyerla paix,auant qu'eſtreaPpelé Roy,
allié & amiscar le peuple Romain auoit couſtume d'honorer de ce titreles Rois,deſ

quels ilauoit receu degrands biens-faits.Que les ambaſſadeurs Romains ſe trouue

roient enAfrique auſquels le Senat manderoit que ils euſſent à articuler la Paix auec

Vermina,dont le§ Romainleur donnoit pleine puiſſance.S'ilvouloit qu'ony
adiouſtaſt,diminuaſtou changeaſt quelque choſe, ilfaudroit que derechef il en fiſt

requeſte au Senat.Les ambaſſadeurs enuoyez en Afrique auec telsmandemens # fu

rent C.Terentius Varro,Spurius Lucretius,Cn.Octauius.Il fut dóné à chacund'eux

vnegaleace à cinqpourbanc. - - º - -

A PR Es† lettres duPreteur Quintus Minucius, à qui le gouuernement

d'Abruzzo eſcheut,furent leuës au Senat, contenans qu'en la ville de Locre, largent

ſacré de Proſerpine auoiteſtéenleué clandeſtinement &de nuict de dedans lethre

ſoriſans qu'on peuſt aucunement remarquer ou coniecturer qui pourroit elueen

taché de ce crime.LeSenatfut fort deſplaiſant de ce qu'on ne deſiſtoit de commet

tre ſacrileges : & que l'exemple tout frais de Pleminius, (qui eſtoit fort notabletant

pour le mesfait que pour la punition enſuyuie)n'eſpouuantoit point les homm .

La commiſſion futdonnee au Conſul C.Aurelius d'eſcrire au Preteur au pays d'A-

bruzzo,que leSenat vouloit information eſtre faite des ſacrileges commis ſelon la

meſme procedure,quiauoit eſtétenue troisans auparauant par le PreteurM. Pom

poniusiquel'argent qui ſetrouueroit fuſt remis au threſor ſacré: ſi tout ne ſe trou
uoit, ce qui defaudroit fuſt ſuppleé: qu'on fiſt auſſi ſacrifices pour reparer la faute

commiſe enl'outrage fait à ce temple,s'il ſembloit bon,& que les Pontifes fuſſent de

ceſt auis.Ilauint auſſi enuiron ce temps-la pluſieurs prodiges, leſquels on rapporta

de pluſieurs endroits. On contoit qu'au† de Lucanie le ciel auoit eſté embraſé:

qu'à Priuernum le ſoleilauoit eſtérouge le long d'vniour, quoy que le temps euſt

eſté ſerain : qu'à Lanuuium autemple de Iuno Soſpita ſ'eſtoit eleuévngrandbruit

durant la nuict. On racontoit auſſi de pluſieurs lieux que des animaux auoient fait

des portees de forme monſtrueuſe.Au pays des Sabins eſtoit névn enfant, duquel

on ne pouuoit dire fil eſtoit maſle ou femelle.Vn autre pareillementfuttrouué auſ

ſi de ſexe douteux,aagé deſia de ſeze ans.A Fruſinonaſquitvn agneau ayant lateſte

d'vn porc:à Sinueſſa vn pourceauayant teſte d'homme.En Lucanie au champ com

munnaſquitvn poulainauec cinq pieds.Toutes ces choſes ſemblerent laides &m6

ſtrueuſes à voir, & tenues comme œuures de nature peccante en eſpeces eſtranges

d'animaux.Surtous furent iugezabominables les demi-maſles : & fut commandé

incontinent qu'on les portaſt dedans lamer, commepeu au parauât durant le Con

ſulat de C.Claudius &M. Liuius, vn ſemblable prodige yauoit eſté porté. Neant

moins il futenioint à dix deputez devoir quelesliures de la Sibylle diroient touchât

ce prodige.Iceux,ſelon qu'il eſtoit porté par les liures, commanderent que les meſ

mes ſacrifices fuſſent celebrez, quiauoienteſté n'agueres faits apresvnſemblable cas

auenu : &outre cela donnerent que trois bandes, chacune de neufvierges, chantaſ

ſent certain hymne par la ville, leſquellesauſſiporteroiétvn preſent à la Roine Iuno.

Le Conſul C.Aurelius donna ordre que tout cela ſe fiſt ſelon le dire des dix deputez.

Lhymne futalors compoſé par P.Licinius Tegula,comme auparauant,del'aage des

- - prcdcceſſeurs
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+ predeceſſeurs ilauoit eſtéfait par Liuius. -

2--- AP R E s que toutes choſes furent bien & deuëment accomplies pour appai
, ſerl'ire des dieux (car† Minucius auoit auſſi bien ſongneuſement§ /

$ ſtél'

IIIl6:

du ſacrilege,& auoit eſté largent remis aux threſors ſacrez pris ſur les biens des coul

s pables)lors que les Conſuls vouloient aller en leursgouuernemens, grand nombre

$g de citoyens,auſquels le public deuoit faire ceſte annee-lale troiſieme payement de
1 » - / - -

# largent par eux preſté lors des Conſuls Marcus Valerius & Marcus Claudius,ſepre
l º, "• - 2 , º -

# ſenteientauSenat:d'autant que les Conſuls leurauoientreſpondu qu'il n'y auoit pas

- argent contant pour leur ſatisfaire, attendu qu'à peine pouuoit le threſor ſuffire à

，s fournir ce qu'il falloit pour ceſte nouuelle guerre, où il eſtoit beſoin de grandesar

mees par terre & par mer.Mais leSenat ne voulut endurer qu'ils euſſent occaſion de

ſe plaindre,conſiderant que ſila Republique ſevouloit ſeruir encore de leur argent

pourfaire laguerre contre les Macedoniens, comme elle ſ'en eſtoit ſeruie à faire la

- guerre contre les Carthaginois : vne guerrevenant apresl'autre, ce ſeroit comme ſi

onle leur confiſquoit pour quelque mesfait, au lieu que la Republique auoit receu

deux plaiſir & bien-fait.Comme ainſi fuſt donc† citoyens particuliers demâ

daſſent choſes raiſonnables,& que le public n'euſt moyen de payer ce qui eſtoit, ils

tinrent le milieu entre ce qui eſtoit equitable, & ce qui eſtoit profitable : à ſçauoir

d'autant qu'vne grande partie d'eux diſoit qu'il y auoit grande eſtendue de champs

appartenans au commun, qui eſtoient meſme à vendre, & qu'eux diſoient qu'ils a

uoient faute d'en acheter, que on leur ottroyaſt de§ terroir qui ſeroitpu

blic enl'enclos de cinquante mille à la ronde de Rome, qui ſeroit appretié par les

Conſuls,& ſur chaqueioug ſeroitimpoſé vn aſſe de tribut, pourteſmoigner que ces

terres eſtoient du public : afin que ſi quelcun aimoit mieux auoir ſon argent qüela

terre,quand le publicauroit le pouuoir de payer, il rendiſt la terre & repriſt ſonar

gent.Les particuliers receurent ceſte condition auec contentement, & fut appelé ce

# terroir le champ TR1 ENTIN & TRIB v N, d'autant qu'ilauoit cſté baillé par le #tº

#- peuple pour le tiers de largent. - - -

- - ÀLoRs Publius Sulpicius ayant fait au Capitoleles vœux mentionnez cideſſus,

&partant de la ville auec la cotte d'armes & ſes huiſſiers,arriua à Brindes & auecles

vieuxſoldats volontaires, pris de l'armce reuenue d'Afrique & enrollez és legions,

trauerſa en Macedonele iour d'apres qu'il fut partide Brindes : Là ſe trouuerent les

ambaſſadeurs des Atheniens, ſupplians qu'il les deliuraſt du ſiege qui preſſoit leur

ville, Incontinent fut enuoyé à Athenes C.Claudius Centhoauecvingt longs vaiſ

ſeaux & forces de gés de guerre.Car le Roy n'aſſiegeoit pas en perſonne la ville d'A-

, -- thenes, mais alors battoit aſprement la ville d'Abydus, ayant ia eſprouué ſes forces

- ſurmer contre les Rhodiens & contre Attalus, combien que peu heureuſement en

lvn&cnl'autre combat.Or outrela fierténaturelle qui eſtoit en luy, le courage luy

eſtoithauſſéà cauſe del'alliance qu'ilauoit auec Antiochus Roy deSyrie,auec lequel
ilauoitia partiles richeſſes & royaume d'Egypte, auquelcux deux aſpiroient, ayans

ouynouuelles de la mort du Roy Ptolemec. Ôr les Atheniens auoient attiré à eux la

guerre contre Philippe, pour choſe qui ne le valoit pas : n'ayans de reſte de leurancié

#at&grandeur autre choſe ſinonvne hauteſſe de courage : Deuxieunes hommes oass ..
- dAcarnanien'eſtans† conſacrez entrerent le iour du ſacre de Ceres dedans le#

temple d'icelle, auecle reſte de la foule, ſans ſçauoir la couſtume de telle ſolennité. §.

-* Lºurparler les decela aiſément, d'autant qu'ils demanderent quelque choſe mal à

- . Pºpos. Eux donc eſtans conduits vers les prelats du temple, encore qu'ilfuſt aſſez

-- ºtoire qu'ils y eſtoient entrez par meſgarde,toutesfois furent mis à mort, comme

- - Pºurauoir commis vn crime exccrable. Le peuple d'Acarnanie rapporta à Philippe
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ceſt acte commis ainſi vilainement & hoſtilement &obtint de luy qu'il permiſtde

faire la guerreaux Atheniens,enleur donnant ſecours de Macedoniens.Ceſte armee

ſaccagea à feu & à ſang le terroir d'Athcnes,& retourna en Acarnanie auec toute

ſorte de butin. Ce fut ce qui premierement irritales courages des vns contre lesau

· tres.Depuis la guerre ſe fit ouuertement par arreſt des deux communautez l'vne c6

trel'autre.Car leRoy Attalus & les Rhodiens ayans pourſuyui Philippe iuſques en

Macedone: & eſtans venus à AEgine,le Roy paſſa à Piree, pourrenouueller & cöfer

merl'alliance qu'ilauoit auec les Atheniens. Toute la cité ſortit au deuant de luy

| auecfémes & enfäs.Les preſtres auecleurs ornemés,& les dieux preſque mcſme ſor

tans de leurplace, le receurent à ſon entree. Le peuple fut incontinent appelé pour

ſ'aſſembler,afin que le Roy diſt publiquement ce qu'il vouloit:mais depuis ilfutiu

gé qu'il ſeroit plus honnorable que le Roy§ ce qui luy ſembleroit bon, plu

ſtoſt que de rougir en perſonne en racontant ſes bien-faits enuers la cité, & de peur

qu'en oyant les cris & voix de la multitude,il ne vint à eſtre honteux deleur flatterie

deſmeſuree. Or aux letres par luy enuoyees à l'aſſemblee,& qui furent leuës publi

quement,ilyauoitvn narré des biens par luy faits enuers la cité, puis apres des cho

ſes faites par luy contre Philippe:& finalement vne exhortation à entreprendrela

guerre, cependant qu'ils auoient à commandementluy & les Rhodiens, & meſme

les Romains, adiouſtant que s'ils ſe repoſoiét alors,ils chercheroientpour neât puis

apres ceſte occaſion qu'ils auroient perdue. Les ambaſſadeurs des Rhodiens furent

auſſiouys puis†ſquels tout fraiſchement auoient fait vnbien aux Atheniens

en ce qu'ayans recouuré quatre longues fuſtes priſes par les Macedoniens ſur les

Atheniens,ils les renuoyerét à Athenes.A ces occaſions ils ſ'accorderent fort bienà

faire & denoncer laguerre contre Philippe.Ils firent premierement vn honneurin

croyable auRoy Attalus: & lors premierement fut parlé d'adiouſteraux dix ancien

nes Tribus,vne nouuelle qui ſeroit appeleeAttalide:& fut donnée vne coronned'or

au peuple de Rhodes,à cauſe de ſa vertu.Itélabourgeoiſie fut ottroyee aux Rhodiés,

cóme auparauant ceux de Rhodesl'auoientdönee aux Atheniens.Ceschoſes faites,

le Roy Attalus ſ'en retourna à AEgina vers ſa flotte : les Rhodiés partâs d'AEgina vin

rét à Cea:& delà parles Iſles d'Archipelago voguerétiuſques à Rhodes:ayâs côtracté

alliâce auec toutes,exceptéauec celle d'Andros,Paros& Cythmos, tenues pargarni

ſon Macedonique. Les meſſagers enuoyezen Etolie, & lesambaſſadeurs attédus de

ce pays-la,retinrent quelque téps à AEgina Attalus ſans rien faire:qui meſme ne peut

faire prédre les armesaux Etoliens,ſe contentâs d'auoir en quelque ſorte que ce fuſt

accordé la paix auec Philippe. Il n'y a doute que luy & les Rhodiés(pouuâs acquerir

le titre honnorable d'auoir d'eux meſmes§ la Grece ſ'ils euſſent preſſé Philip

pe)n'ayent nourri laguerre,en le laiſſant de recheftrauerſer enHelleſponte,& ſeren

forcer& ſaiſir de lieux commodes & qu'ils n'ayent reſigné aux Romains l'hóneur

d'auoir fait& parfait ceſte guerre. Philippe monſtra vn courage plus royal.Car en

core qu'il n'euſt peu ſouſtenir Attalus niles Rhodiens ſes ennemis, ſi ne fut-il point

toutesfois eſpouuenté de la guerre desRomains,mais enuoya vn ſien Capitaine n6

mé Philocles auec deux mille hommes de pied & deux cens à cheual, pour ſacca

ger les terres des Atheniens : & bailla vne flotte à vn certain Heraclides pour aller à

Maronee.Luy-meſme en perſonney alla par terre, auec deux mille hommes à picd

bien deliberez, & deux cens à cheual. Il prit Maronee du premieraſſaut.En apresil

aſſiegea auec grandtrauaillaville d'Enus,laquelle en finilprit par la trahiſon de Ga

nymedes,qui y eſtoit Capitaine pour Ptolemee.Ilprit puisapres d'autres forts,à ſça

uóir Cypſela,Doriſcum & Serreum: & ſauançant de làvers le Peloponneſe, receut

ceux d'Eleunte & Alopeconeſſe, qui ſe rendirent àluy. Auſſiſe rendirent Callipolis
-

- ,
| .

-

-
-

&,-

:
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&Madytus,& quelques autres forts de peu de renom.Ceux d'Abydus luyfermerent

les portes, ſans mefme laiſſer entrer ſes ambaſſadeurs, Geſiege retint longuement

Philippe:& en euſtpeuceſteville eſtre deliuree, ſi Attalus & les Rhodiens n'euſſent

marchélaſchemcnt.Attalusyenuoya ſeulement trois cens ſoldats engarniſon. Les

Rhodiensy manderent vne galere moyenne à quatrepourbanc, qui eſtoit arreſtee

àTenedos.Depuis,comme il ne pouuoient quaſi ia plus ſouſtenir le ſiege,Attalusy

trauerſa luy-meſme,leur monſtrant ſeulement de pres quelque eſperáce de ſecours,

mais ſans leuraider par effect ni par mer ni par terre.Ceux† ayansmis dulóg

de leurs murailles des engins debatterie,ne chaſſoient pas ſeulement ceux quiles ab

bordoient par terre,mais faſchoient auſſi bien fortl'ennemi,au haure où eſtoient ſes

nauires.Depuis qu'vne partie de leurs murailles fut ruince, & que l'ennemi fut venu

parvnemineiuſques au mur queles habitansauoient fait au dedans auecgrande ha

ſte,ils enuoyerentambaſſadeursau Roy pour articuler ſur les conditions de rendre

laville.Les habitans demandoient qu'illeur fuſt accordé & permis de réuoyer la ga

lere des Rhodiens auecles nautonniers, & la garniſonenuoyee par Attalus : qu'eux
auſſi†ſortir hors la villeauec chacun§ habillement.Mais Philippe leurreſ

#

$

(

，
#

#

#

(#

#.

#

ondit qu'il n'y auroit point depaix§eux,fils ne quittoient tout.Ceſte ambaſ

ſadeleureſtant rapportee,les embraſatellement de courroux(partie de deſpit, partie

auſſi de deſeſpoir qu'ils auoicnt)qu'eſtans eſpris de meſmerage que les Sagontins,ils Eaise reſs.

firent enfermer toutes les femmes dedans leTemple de Diane,† ieunes fils & filles#.

de franche condition,auecles enfans meſmes & leurs nourrices, dedans le lieu del'e-

xercice ordinaire,& commanderent† apportaſt en la place publique toutl'or&

largent de la ville : que tout le meuble de† fuſtietté dedans la galere des Rho

diens & dedans celle des Cyziceniens,leſquelles eſtoient au port : qu'on amenaſt les

preſtres & les beſtes pour ſacrifier,&† fiſt des autelsau§ la place. Là fu

- rent choiſis certains hommes, leſquels, incontinent qu'ils verroient la bande deſc6
c fite des leurs qui combattoient à labreſche,deuoient tuer les femmes& les enfans,&

# ietterenlamer toutle meuble qui eſtoités deux galeres : mettre le feués cdifices pu

i blics&priuez en diuers endroits : & à quoy faireils furent contraints par ſerment

· qu† les mots pleins d'execration que les preſtres leur dictoient.
T. Celafait,tous ceux qui eſtoient en aagedeporterarmes iurerent† viuant ne

# partiroitdu combat,ſ'il n'eſtoitvictorieux.Iceux ſe ſouuenans de leur ſerment,com

# battirentſiopiniaſtrement,quelanuict ayant à ſeparer la batterie, le Roy eſpouuâté

# delarage qui eſtoit en eux,ceſſa le premier de combattre.Les principaux, qui auoiét

# commiſſiond'executer la plus horrible partie de ceſt acte; voyans qu'ilnereſtoit de

# cecombat ſinonvnpetitnombre degés tous desfaits de playes & delaſſeté, dés qu'il
- ſ. - fitiourenuoyerent§ preſtres reparez de leurs ornemens pour rendre la ville à Phi- -

lippe Auant que laville fuſt rédue, Marcus AEmilius qui eſtoit le plusieune entre les ###

troisambaſſadeurs Romains enuoyez à Alexandrie, ayant entendule ſiege d'Aby-"

dus,vintvers Philippe par le conſentement des deux autres.Il ſe plaignoit de ce qu'il

faiſoitlaguerreà† &aux Rhodiens, & de ce qu'alors nommément il aſſie

r geoitAbydus.Le Roy reſpondit qu'Attalus & les Rhodiens ſans occaſion l'auoient

º moleſté† par guerre.AEmilius luy demanda, Les habitans d'Abydus vous

-- ont-ilsauſſi fait laguerre de leur propre mouuement Luynon accouſtumé d'ouyr la

Sl Vºité trouua cepropos trop rogue pour eſtretenu àvn Roy,& luyreſpondit Voſtre

#- ºgº&voſtre beauviſage,& ſurtout le nom Romainvous fait hardis mais quant à
# º°y,ieveux en premier lieu que vous ſouuenâs des accords,vous§paix

l ºmoy.ſivous me faſchez pararmes, i'ay auſſi deliberé de vous fairec ognoiſtre

cls ºleRoyaume &lenom des Macedoniés n'eſt moinsrenommé en faits de guerre,
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que celuy desRomains.Apres que Philippe euſt laiſſé aller ainſi l'ambaſſadeur,& re

ceu tout l'or & argent quiauoit eſté emmoncelé en la place publique,il perdit tous

les hommes qui pouuoient eſtre pris en qualité de butin. Carvne telle rage ſaiſit le

menu peuple, qu'eſtimans que ceux quiauoient eſtc tuez en combattant, auoient

eſtétrahis,ils ſ'entrereprochoient en meſmeinſtant les vnsaux autres qu'ils eſtoient

pariures :& principalement les preſtres,quiauoient rendu vifs à l'ennemy ceux dont

ilsauoiét conſacré lavie aux dieux:& couroiét tous de toutes parts à tuer leurs fem

mes & cnfans,& ſe tuoiét eux-meſmes par toutes voyes & eſpeces de mort.Le Roy

demeurant eſperdu d'vne telle rage, retint la furie des ſoldats : diſant qu'il donnoit- - - - - - &D - -

ººº trois ioursaux Abydeniens pour mourir:durant lequel terme les vaincus exercerent
nc tcT1Il c 2UlX

Abydººiºs contre cux-meſmesplus de cruauté que n'en euſſent fait les vainqucurs les plus CIl

P c ur IIlOllI1I . "

uenimez & furieux qu'ils euſſent peu eſtre:tellement que l'enncmy n'engaigna pas

vn ſeul en vie,ſi ce ne fut de ceux que les liens ou quelque autre neceſſité empeſcha

de mourir.Philippe ayât mis garniſon à Abydus,ſen retourna en ſon Royaume. Par
&> - 2

ceſte ruïne des Abydeniens, Philippe eſtant eſguillonné d'entreprendre guerrecon5 -

tre les Romains, tout ainſi qu'Anniball'auoit eſté parle ſac de Sagonte, meſſagers

luy vinrentàlencontre,luy faiſans entendre que le Conſuleſtoitia en Epire, ayant

mené ſes forces de terre hyuerner à Apollonie, & celles de mer à Corphou.

ººººº S v R ces cntrefaites lcs Carthaginois firent reſponſe aux ambaſſadeurs enuoyez
Carthaginois

#enAfrique àl'occaſion d'Amilcarchefdel'armee Gauloiſe, qu'ils ne pouuoientau- -

- tre choſe faire que le bannir & confiſquer ſon bien: qu'ilsauoient rendutouslesie- :

uoltez & fuitifs qui ſ'eſtoient peu trouuer à force de chercher : adiouſtans qu'ilsen

uoyeroient ambaſſadeurs à Rome touchant ce fait,afin d'en donner contentement Ii

au Senat.De fait ils enuoyerent deux cens mille meſures de fromét à Rome, & deux -

cés mille en Macedonevers l'armee.De là les ambaſſadeurs allerent en Numidievers

le Roy Maſſaniſſa: auquelils donnerét les preſens que le peuple Romain luy faiſoit, •n

luy declarans leurs mandemens. De deux mille cheuaucheurs Numides offerts par ·

luy, mille furent retenus,leſquels il fit embarquer: & les ayâtaccompagnez de deux

cens mille meſures defroment & deux cens d'orge,les enuoya en Macedone.Latroi

ſieſme ambaſſade ſ'addreſſoit à Vermina. Iceluy ſ'auançant au deuant des ambaſſa

deurs iuſques au dernieres marches de ſon royaume, remit en leur diſpoſition de

coucher par eſcrit les articles de paix, tels qu'il leur plairoit: diſant §trouueroit

bonne & iuſte quelque paix que ce fuſt auecle peuple Romain. Les conditions de

paix luy furent donnees : & pour la confermer,luy fut enioint d'enuoyer ambaſſa

deurs à Rome.

SvR ce meſme temps le Propreteur L.Cornelius Lentulus reuint d'Eſpaigne:le

quelayant declaré au Senat les choſes faites vertueuſement & heureuſement par luy

durant pluſieurs annees,& demandé qu'illuy fuſt permis d'entrer en triomphe enla

ville,leSenatiugeoit que ce† auoit fait meritoit bien le triomphe : mais ils n'a-

uoient point veu prattiquer à leurs predeceſſeurs que celuy triomphaſt, qui n'auoit

pointguerroyé eſtant ou Dictateur,ou Conſul,ou Preteur:& quant à Lentulusila

uoitobtenu legouuernement d'Eſpaigne en titre de Propreteur, non de Conſul,ny

de Preteur : toutesfois les opinions ſe rendoient à ce poinct,qu'il entraſt aueclaſo

• lennité de l'Ouation:maisTitus Sépronius LongusTribun du tiers eſtat ſ'y oppoſa,

alleguant que cela ne ſe feroit pas plus ſuyuant la couſtume& l'exéple prattiqué par

les anciens.Neantmoins le Tribun,eſtant finalement vaincu par le commun accord

des Peres,deſiſta de ſon oppoſitió:& pararreſt duSenat L.Cornelius entra en la vil

le en la ſuſdite ſolennité.Il porta enmöſtre de ce qui auoit eſtégaigné du butin qua

rante quatre mille liures d'argent,& deux mille quatre cens cinquante liures d'or.Il

deſpartit
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deſpartit aux ſoldats à chacun ſix vingts aſſes pris ſur le butin.L'armee du Conſule

ſtoit ia paſſee d'Arezzo à Rimini , & les cinq mille ſoldats des alliez Latins eſtoient

paſſez de Gaule en Etrurie.A ceſte cauſe L. Furius, partant de Rimini pour venir à
grandes iournees contre les Gaulois aſſiegeás pour lors laville de Cremone,ſe cam

pa à mille cinqcens pas del'ennemi.Il euſt eu moyen d'auoir beauieu,ſi incontinent

apres ſon arriuee,ilfuſtalléaſſaillir le camp de l'ennemi. Carils eſtoient eſpandus ſe

pourmenâs çà & là par les champs,ſans auoir laiſſé en leur campgarniſon beaucoup

forte : mais il craignit que les ſoldats ne fuſſent laſſez, d'autant que ces compagnies

eſtoient venues haſtiuemcnt. Les Gaulois furent rappelez par le cri de leurs gens : &

laiſſans le pillage qu'ils auoient entre mains, ſe rengerent dedans leur camp. Dés le

lendemain ils ſe preſenterent en bataille. Les Romains ne reculerent pas non plus

mais à peine curent-ils loiſir de ſe mettre en reng, tant les ennemis accoururent ſou

dainement au combat.Laile droite(car l'ârmee des alliez eſtoit deſpartie ſur les ailes)

fut logee en l'auant-garde:deux legions Romaines furent àl'arriere-garde.M.Furius

cſtoit conducteur del'aile droite,M.Caecilius des legions, & L.Valerius Flaccus des

gens de cheual,leſquels trois eſtoient Lieutenâs enl'armee. Le Preteur auoit auec ſoy

deux Lieutenâs,aſçauoir Cn.Laetorius & Publius Titinius,afin qu'aueciceux il peuſt

regarder de toutes parts,& ſe preſenter à tous les ſoudains efforts des ennemis. Dés

le commencement les Gaulois eurent eſperance de pouuoir froiſſer & accabler l'aile

droite, qui eſtoit à la teſte, ayans pour ceſt cffect addreſſé toute la multitude en vn

lieu,& faiſans deuoir tous enſemble : mais cela ne reüſſiſſant pas bien, ils taſcherent

d'enuironnerl'énemiauecles cornes de leur armee,& enclorre celle des ennémis. Ce

qui ſembloitn'eſtre mal-aiſé àvngrandnombre contre vnpetit.LePreteurapperce

uant cela,pour eſlargir ſon armee, mit deſſus & autour de l'aile eſtant à la teſte, les

deux legiós de l'arrieregarde à droite &à gauche.Et fitce iour-lavœu de baſtir deux

temples à Iupiter,ſilvenoit à bout des ennemis en ceſt eſtour. Il enchargea à Lucius

Valerius,qu'il delaſchaſt d'vne part la caualerie des deux legions,& del'autre la caua

lerie des§ ſur les cornes des ennemis,&qu'il ne leur ſouffriſt entourer ſon armee,

&quant & quant voyant larmee dù milieu eſclarcie à cauſe de ceux qui ſ'eſtoient

cltendus ſur les cornes,commâda à ſes ſoldats qu'ils ſe ſerraſſent & marchaſſent auât

pourrompre leurs rangs.Les cornes del'armee Gauloiſe furentrepouſſez par les che

uaucheurs,& ceux du milieu chaſſezparles gens de pied:& tout envn coup eſtás les

Gaulois tuez à toute reſte en toutes parts,ils tournerent le dos,& àvne fuite ſe retire

rentdedans leur camp.La caualerie pourſuyuit les fuyars:& les legions,venansinc6

tinentapres elle,ſeruerentſurle camp. Il n'en eſchappa pas ſix mille : &y en fut tué

& pris plus de trente cinq mille,auec ſeptante enſeignes de guerre, & plus de deux

censchariots Gaulois chargez de force butin.En ce combat fut tué AmilcarCapi

taineCarthaginois:&trois chefs renommez des Gaulois.Les priſonniers Plaiſantins

furentrendus à ceux de leur colonie, iuſques au nombre d'enuiron deux mille pri

ſonniers de condition franche.Ceſte victoire futgrande & receuë auec grande ioye
dedans Rome lors que les lettres en furent apportces,& fut ordonné qu'on en feroit

proceſſion trois iours durant. Il fut tué en ce combat cnuiron deuxmille,†Ro

mains qu'allicz:dont la plus grande part eſtoit dcl'aile droite ſur laquelle la furie des

ennemis ſ'eſtoit deſbandee dés le commencement. -

| CoM BIEN que la guerre auoit eſté preſque miſe à fin par le Preteur, neant

moinsleConſulC. Aurelius ayant§ ce qu'il falloit faire à Rome, ne laiſſa

Pasd'aller cn Gaule : où il receut du Preteur l'armee victorieuſe. Lautre Conſul

ºtant venu en ſon gouuernement ſur la fin de l'automne , hyuernoit autour de

Apollonie.Lcs galeres Romaines, priſes de la flotte qui cſtoit à ſec,#rºà
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Corphou,&,commeila eſté dit, eſtans enuoyees à Athenes auccC. Claudius, arri

uerent à Piree & apporterentgrand eſpoir aux habitans qui ia perdoient entieremét

cœur.Caries courſes qui ſe ſouloient faire par terre ſurles champs du coſté de Co

rinthe,par la contree† Megara,ne ſe faiſoient plus : & les pirates qui auoient tour

menté§ Atheniens non ſeulement en mer,mais auſſien tous les lieux prochains de

la coſte,n'oſoient remuer leurs vaiſſeaux de Chalcide pour venir plus auant queSu

nium,nimeſme ſe mettre en pleine mer horsl'eſtroit de† galeresRho

diennes à quatre pour banc leur vinrent encore de ſurcroiſt.Ilyauoit auſſi troisna

uires d'Athenes,bien accommodces pour defendre les quartiers du riuage.Claudius

eſtima que ce ſeroit aſſez fait pour le preſent ſi la ville & terres d'Athenes ſe defen

doientauec ceſte flotte:mais il ſe preſenta encore à luy vn hazard de bien plus grâde

importâce. Les bânis de Chalcide chaſſez hors laville par la violéce de ceux duparti
de Philippe,rapporterét que laville de Chalcide ſe pourroit aiſémét prendre ſansau

cun combat ne reſiſtance d'autant que les Macedoniens ſeſpandoiét çà & là detou

tes parts,pource† n'yauoit rien autour de la ville dontils euſſent crainte, d'autre

part ceux de la ville ſ'aſſeurans ſur lagarniſon des Macedoniens, ne tenoient conte

de faire la gardeLuy donc partit faſſeurant ſurleurs paroles: & combien qu'ileſtoit

arriué à Sunium ſi à temps, qu'il pouuoit de là aiſément voguer au commencement

du deſtroit & de l'Iſle d'Eubœe, pour n'eſtre deſcouuert quand ilauroit paſſé leſur

gidoir, toutesfois il tint ſa flotte à la rade iuſques à la nuict,& ſubit que le iour fut

clos,illa fit partir, & eſtant departien temps calme arriua à Chalcide vnpeu deuant

iour, à l'endroit où la ville eſt la moins peuplee:& auecpetit nombre de ſoldats g

gnaà l'eſcaladevnetour auecla muraille prochaine, cependant que les gardes dor

moient en vnlieu, & que en l'autre il n'y en auoit point du tout. Puisſauançans és

lieux peuplez & habitez de maiſons,apresauoir tué les gardes &rompu la porte, ils

receurent dedans la villele reſte de leurs gens.Quoy fait,ils coururét partoutela vil

le. L'eſclandre meſme fut d'autant plus grand, que le feu auoit eſté misés maiſons

d'autourlaplace publique:dont les greniers du Roy furent bruſlez auecl'arcenal,où

ilyauoitgrandappareild'engins & inſtrumens de guerre.Apres cela,de toutes parts

commencerent à eſtre mis à mort tant ceux qui prenoient la fuite, que ceux qui fai

ſoient reſiſtance:tellement que ne reſtantia plus aucun qui fuſten aage de porterar

mes qui ne fuſt ou tué oumis enfuite,&apresmeſme que Sopater d'Acarnanie chef

de la garniſon fut deſpeſché,tout le butin fut premierementapporté en vnmonceau

en la place publique,puis chargé dans les nauires. La priſon auſſi fut rompue par les

§ les priſonniers tirez dehors, que Philippey auoit ſerrez comme envne

treſ-ſeuregarde.Apresauoir mis bas les images du Roy,&leurauoirrompu le col,ils

ſonnerent la retraitte pour ſ'embarquer,& ſen retournerent à Piree,d'où ils eſtoient

partis. Que ſ'ily euſt euvntel nombre de ſoldats Romains, que Chalcide cuſt pcu

eſtregardeeſans quitter la defenſe d'Athenes, ilſe fuſt fait vngrand coup dés le pre

miercommencement de ceſteguerre,aſçauoir quela ville de Chalcide auecle paſſa

ge de l'Euripe cuſtcſtéoſtceauRoy.Carcóme le pas desThermopyles ferme la Gre

ce du coſté de laterre,auſſile deſtroit de l'Euripelatient cloſe du coſté de la mer.Phi

lippe eſtoit alors en laville de Demetriade:auquellieu oyât nouuelles de laruïne de

ceſteville ſienne alliee(combien que le ſecoursvenoit tardapres que tout eſtoit per

du)en voulant faire lavengeance(qui eſtvne choſe approchante de ſecours)il partit

incontinent auec cinq mille hommes depied bien deliberez & trois cens hómes de

cheual,ſe haſtans à la courſe de venir vers Chalcide, & faſſeurans que les Romains

Pourroienteſtre ſurpris.Mais eſtans forclos de ceſte eſperance, & ne voyans autre

choſe ſinon le piteux ſpectacle de ceſteville alliee demi ruinee & fumante, apresa
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， uoiràpeinelaiſſé quelquesvns pourenſeuclirceux qui eſtoient morts enguerre,ilfé
# retourna auſſi haſtiuement qu'il eſtoit venu:&paſſant l'Euripe ſur vn pont, vint par

:(. la Beotie à Athenes,eſperant qu'vne entrepriſe ſemblable à celle des Romains auroit

º ſemblable iſſue.Et de faict,l'iſſue euſt eſté pareille,ſile courrierayant remarquédv-†
ll# ne certaine eſchauguette les troupes que le Royamenoit,nel'euſt deuancé,&fuſtar-†e

#. riué à Athenes à minuict.Touty eſtoit endormi,& y auoitvne nonchalance pareil- † qu'vne

# le à celle qui peu deiours au parauant auoit fait prédre Chalcide. Le Preteur d'Athé-#

， nes & Dioxippus chefde la compagnie des cſtrangers venus au ſecours, furêt eſueil-†.

# lez parce meſſager ſi ſoudain,& ayans aſſemblé les ſoldats en la place publique, firét"
- ſonner la trópettedu haut de la ville,afin que tous ſceuſſent c† ennemis eſtoient -

- presdelà.Parce moyen tous courentaux portes &aux§ d'heures apres,

: | Philippe approchant de la ville,vn peu deuantiour, voyant grâd nombre de lumie

res,&oyant le tintamarre deshommes courans çà &là(comme ilauient en teleſclä

dre)arreſta ſes gens, leur commandant qu'ils ſ'aſſiſſent & repoſaſſent, deliberant de

' proceder à force ouuerte,puis quela fineſſene luy auoitgueres ſerui.Il ſ'approcha de

· Dipyle : Ceſteporte eſtoit miſe commeau front de la ville, & eſt de beaucoup plus

ſpatieuſe & de plus grande tenue qu'aucune de toutes les autres:dedâs & dehors icel

leilya des chemins larges,de ſorte que les habitansy peuuent dreſſer leurarmce, &

la mener droit de la place publique à la porte : au dehors ilyavn chemin long preſ

que d'vn mille, conduiſant droit au lieu qu'on appelle l'Academie, où ilya eſpace à

courir à plaiſir pourgens tant de pied que de cheual. Les Atheniens ſortirent parce

uartierauecla garniſon d'Attalus &labande de Dioxippus,ayans dreſſé leur armce

§ la ville.Ce que voiant Philippe,& faiſant ſon conte d'auoir ſes ennemis à ſon

- plaiſir,pour ſe§ de latuerie# deſiroit de longtemps executer(d'autant qu'il

- n'y auoit communauté en toute la Grece à qui il en vouluſt dauantage, qu'à celle

， d'Athenes)ilencouragea ſes ſoldats qu'ils cuſſent à franchement combatre en le re

gardant,& qu'ils fuſſent aduertis que là ſe doit trouuer le fort de l'armee,& les enſei

º": gnes ſe doiuent deſployer,où le Roy eſtoit:& ſur l'heurepicqua ſon cheual courant

: contre les ennemis,eſtant tranſporté non ſeulement de cholere, mais auſſi de gloire:

clumant choſegrandement honorable deſtre veu combatantd'vnegrande multitu

:: de,qui rempliſſoit les murs comme pourregarder quelque ſpectacle, S'eſtant auec

# † de cheuaucheursauancé quelque cſpace deuant ſon armee, & ſe fourrant aumi

§ ieudes ennemis,il donnagrandcœuraux ſiens,&grand pcur aux autres &pourſuy

#e uant pluſieurs de ceux que luy-meſmc auoit bleſſez de ſa propre main,† de

nº pres&deloin,& les chaſſantiuſques dedans la porte,ilfitmeſme plusgrand carnage

，. aulieuoùlapreſſe eſtoit de ceux qui ſe retiroientenhaſte.Quoy que ceſte entrepriſe

» fuſtmalſage, il en eut neantmoins retraitte aſſeurce & ſans danger : car ceux†
• · cſtoientauxtours de laporte ſe retenôient de lancer dards de peur d'en atteindre les

leursmeſlez parmiles ennemis.Depuis, les Atheniens retinrent leurs ſoldats dedans
lenclos de leur ville.Philippe faiſant ſonner la retraitte, ſe campa à Cynoſarges, où

cſtoitle téple d'Hercules &le lieu del'exercice des lettres : autour duqueleſtvnboſ

§ Cynoſarges& l'eſchole de Lycee, & tout ce qui eſtoit de plaiſant & de

ſainct àl'enuiron de laville, fut mis à feu:& furent demolis non ſeulement les edifi

ces,mais auſſiles ſepulchres : & n'y eut droit nidiuin ni humain qui n'y fuſt violé par . .

Yne choleredeſbordec.Lelendemain,les portes ayans eſté premieremétfermees,puis†,

- ſoudainement ouuertes, (d'autant que la garniſon d'Attalus y eſtoit entree du coſté†

d'AEgina,& celle des Romains du coſté de Pyrec)le Roy retira ſon camp,l'eſlongnât ne .

de laville del'eſpace d'enuiron trois mille pas. · ,

DE là iltira à Eleuſine, en eſperance § prendre à la deſpourueuë le temple
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&laville,qui commande& eſt autour du temple : mais voyant que la garde ſ'y fai

, ſoit aſſez bonne,& d'autre coſté que la flotte venoit de Pyreepour y donner ſecours,

illaiſſa ce deſſein & conduiſit ſes gens à Megara, & de là à Corinthe tout d'vn coup.

& ayant entendu que les peuples d'Achaie tenoientvne diete enlaville d'Argos,vint

pourſytrouuer ſans que les Achaiens penſaſſent en luy.Ils tenoient conſeil de faire

guerre contre Nabis Tyran de Lacedçmone:qui,voyant la ſeigneurie d'Achaie oſtee

à Philopœmen,& donnee à Cycliades capitaine bien mal ſemblable,& apperçeuant

que le ſecours qu'auoient eu les Achaiens feſtoit eſcoulé, auoit entrepris de faire la

guerre tout de nouueau:&fourrageoit les champs des peuples voiſins, faiſant deſia

peur à leurs villes.Ainſi qu'ils conſultoient combien de ſoldats pourroient eſtre en

rollez de chaque communauté,Philippe leur promit de les oſter de ſouci,quant à ce

quiconcernoit Nabis& les Lacedaemoniens que non ſeulemét il empeſcheroit que

les terres des alliez ne fuſſent fourragees,mais reietteroit tout l'effroy de ceſte guerre

ſur le pays meſme de Sparte,y conduiſant tout envn inſtant ſon armee. Ce propos
eſtant receuauec §conſentement de tous,illeur dit,Ilfaut,dit-il, que ie†

tellement levoſtre auccmes forces,que ce pendant le miéne demeure deſnué de ſe

cours pourtant ſ'il vous ſemble bon,appreſtez tel nombre de ſoldats qu'il ſoit ſuffi

ſantà defendre Oreum,Chalcide & Corinthe,afin que ce qui eſt mienn'ayant rienà

· craindre par derriere,ie pourſuyue pararmes auec toute aſſeurance, tant Nabis que
lesLacedamoniens Les Achaiens cognurent bien où viſoit ſi gratieuſe promeſſe &

offre de ſecours contre les Lacedaemoniens:aſçauoir, que Philippe pretendoit deti

rer hors de laMoreelaieuneſſe d'Achaie comme en hoſtage,pour enlacer ceſte nati6

en laguerre qu'ilauoit contre les Romains:& Cycliades Preteur d'Achaie iugea qu'il

n'eſtoit beſoin de deſcouurir cela dauantage:tellement qu'ayant ſeulement remon

ſtré qu'il n'eſtoit permis par les ordonnances des Achaiens de parler d'autre choſe,

ſinon de ce pourquoy ils eſtoient appelez& aſſemblezapres auoir arreſté de dreſſer

armee contre Nabis,il donna congé à l'aſſemblee tenue conſtamment & librement

parluy,quitoutesfois auoit eſté au parauant conté entre les flatteurs duRoy.Philip

pe debouté de la grande eſperance qu'ilauoit, ayant leuévnpetitnombre de ſoldats

volontaires,retourna à Corinthe & aupays d'Attique. . -

Es meſmes iours que Philippe eſtoit en Achaie, Philocles capitaine pour le Roy

partant d'Eubeeauec deux mille que Thraces que Macedoniens, pourfourragerles

terres des Atheniens, paſſale colde Cytheron au droit d'Eleuſine : d'où enuoyant la

' moitié de ſes ſoldats piller de toutes parts le plat pays, quant à luy il ſe cacha &arre

ſtaauecl'autre moitié envnlieu propre à faire embuſches, afin que ſidu fort d'Eleu

ſine on ſe ruoit ſur les ſiens,tout§ ſeiettaſt à la deſpourueuë ſur les ennemis

eſpandus çà & là.Maisl'embuſche fut deſcouuerte. Pourtant apresauoir rappelé les
§ qui eſtoient courus au pillage,& iceux mis entermes d'aſſieger le fort d'Eleu

ſine,il ſe retira de là auec force playes,& ſeioignitauecPhilippe retournât d'Achaie.

Le Roymeſmeſ'eſſaya debattre ce fort :† nauires Romainesvenantes de Py

ree,& la garniſon entree dedans contraignirent le Roy à quitter ſon entrepriſe. De

†ſonarmee,le Roy enuoya Philocles à Athenesauec partie d'icelle,

& auecluyl'autre partie ſenalla à Piree afin que cependant que Philocles ſerreroit

les Atheniens dedans laville,en ſ'approchant des murailles, & les menaçant du ſie

ge,il† forcer Piree, oü on n'auoit laiſſé qu'vne legere g

meilleur marché de battre Piree, que d'Eleuſine : eſtant§ preſque par les

meſmes ſoldats.De Piree il mena ſoudain ſes gens droit à Athenes : d'où eſtant de

chaſſéparvne ſoudaine ſailliede gens à pied &à cheualfaite par les deſtroits de la

muraille à demiruinee, dontles deux brasioignent le port de Piree auec Athenes.

arde. Mais il n'eut pas
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Puis laiſſant à battre la ville, & partiſſant de rechefſon armeeauec Philocles,ſenalla

pourſaccagerleplat pays.Orayant ruiné les ſepulchres d'entour la ville, au premier

ſaccagement qu'ilauoit ia fait,pour ne laiſſer rien d'entier,ilcommanda de mettre le

feu aux temples des dieux,conſacrez par les villages d'alentour. La contree Attique

eſtant merueilleuſement embellie de tels ouurages (tant† le marbre qu'ils ont à

foiſon ſur le lieu,que pourl'induſtric des bons ouuriers,)

plus eſt,fit rompre en pieces les pierres meſmes, afin qu'elles ne demeuraſſent entie

resés monceaux des ruïnes & maſures. Et d'autant que ſon mal-talent n'eſtoit point

tant aſſouui,que matiere de l'executer luy defailloit en ce lieu,il ſe partit hors delà,&

paſſaenBœotie,&ne fit autre choſe en Grece,qui ſoit digne de memoire.

EN ce temps-la le Conſul Sulpicius auoit ſon camp entre Apollonie & Duraze

presla† lieu ayant fait venir le Lieutenant L. Apuſtius, ill'en

uoya auec partie de ſes forces,pour donner le gaſt aupays des ennemis. Apuſtiusay

ant ſaccagé les frontieres de Macedone, &pris de primſaut les bourgs de Corrhagú,

Gerrhunium & Ogeſſum,vint à Antipatriaville aſſiſe ſur le deſtroit d'vn paſſage: &

ayant premierement fait venir les principaux, pour parlementer auec eux,taſcha de

les§ remettre ſous la ſauuegarde des Romains : mais voyant puis apres

qu'eux ſe confians ſur la grandeur,murailles &aſſiette de leurville,ne tenoient con

te de ſes propos, il laſſaillitàforce d'armes, & laprit:&ayant mis à mort tous ceux

d'au§ quatorze ans,& donné tout le pillage aux ſoldats,illa demantela & bruſ

la.La crainte qu'eurét ceux de Codria,ville aſſez forte & munie, qu'il ne leur en auint

autant,fit§ ſe rendirent aux Romains ſans coup frapper.Apres que garniſon

eut cſtélaiſſee en celieu,fut pris par force Ilium, qui eſt vneville † cognue pour le

nom qu'elle porte ſemblable à Ilium d'Aſie,que pour autre†qu'elle ait.Comme

le Lieutenant retournoit vers le Conſulauec§ grandbutin, vn certain Athena

goras Capitaine pour le Roy donnât ſur la queuë del'arriere-garde, leur donna em

peſchement au paſſage de la riuiere:mais le Lieutenant remarcha ſoudainement à

deualvers le cri & effroy,&faiſant tournerviſage à ſes gens,mit ſon armee en ord6

nance, ayant fait mettre au milieu en vn monceau toutes leurs hardes. Lesgens du

Royne peurent ſouſtenirl'effort Romain.Pluſieurs d'entr'eux furent tuez, & encore

dauantage pris. Le Lieutenantayant ramené ſon armee au Conſul fut renuoyé par

luyvers la flotte. -

CEsT exploict eſtant executé aſſez heureuſement,les princes & ſeigneurs voi

ſinsdeMacedone vinrent au camp Romain, à ſçauoir Pleuratus fils de Scerdilletus,

AminanderRoy desAthamanes,& Blato fils de Longarus du pays de Dardanie.L6

garusauoit en ſon nom fait guerre auec Demetrius pere de Philippe.Eux demandás

ſecoursau Conſul,eurent ceſte reſponſe de luy,que quand il feroit entrer ſon armee

en Macedone,il ſe ſeruiroit d'eux. Il enchargea cependant à Aminander d'eſmou

uoirlaR59liens à la guerre. Il manda auſſiaux Ambaſſadeurs d'Attalus venus vers

luyen cetemps-la, que le Royattendiſt la flotte de Romc à AEgina où il hyuernoit

aucclaquelle iointe à la ſienne il preſſeroit Philippe par mcr, commeil auoit fait

#uparauant. Auſſi furent enuoyez ambaſſadeursaux Rhodicns, à cc qu'ils euſſent

leurpartenceſte guerre. Philippe de ſon coſté n'eſtoit pas laſche à ſ'appreſter : car il

ºoitiavenuenMacedone. Ilenuoya auec partie de# forces ſon† Perſeus, qui

adonceſtoitfortieune, pourtenir le deſtroit du paſſage de Pelagonie, ayant choiſi

ºins entre ſes amis pour conduire ſon bas aage.Il demolit Sciatus & Peparethus

villes nonpetites : & ce,depeurque la flotte des ennemis ne les print, & emportaſt
le Pillage pour leur recompenſe. Il enuoya ambaſſadeurs aux Etoliens, afin que
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ceſte nation remuante de nature ne changeaſt d'allianceàl'arriuce des Romains. La

C'eſtoit c5 -

me vne aſ

ſemblee d'e -

ſtats gene

l lllX,

diete des Etoliens,qu'on appelle Panetolion,ſe deuoit tenirà certain iour aſſigné où

les ambaſſadeurs du Roy ſe haſterët de venir,pour obuier à tout changement Sébla

blement LFuriusPurpureofytrouua,enuoyé en ambaſſade par le Coſul.Les ambaſ

ſadeurs des Atheniens ſ'y trouuerent auſſi.Les Macedoniens,auec leſquels auoit eſté

fait accord tout de frais,furent ouïs les premiers leſquels dirent qu'ils n'auoient rien
à dire de nouueau,attendu qu'aucune nouuelleté n'eſtoit ſuruenuc Carpour les cau

ſes qui les auoient emeus§ paix auec Philippe, (apres auoir eſſayé que l alliance

des Romains ne leur ſeruoit de rien) pourles meſmes deuoient-ils entretenir la paix

vne fois accordeeauecluy. Aimez-vous mieux (ditl'vn de ces ambaſladeurs)enſuy

ure la licence ou lalegereté des Romains leſquels ontcommandé qu'on fiſtreſpon

ſe en ces termes à vos ambaſſadeurs eſtans à Rome: Meſſieurs les Etoliés venezvous

à ceſte heure vers nous,veu que vous auez fait la paix auec Philippe ſans noſtreauto

rité?& eux-meſmes à preſent requierent que vous-vous ioignez auec eux, pourfaire

la guerre contre Philippe.Ils§ ſemblant au parauant qu'ils auoientpris lesar

mes àl'occaſion devous &pourvoſtre defenſe: maintenantils empeſchét que vous

ne ſoyez en paix auec Philippe.La premiere fois que ils monterent en Sicile, c'eſtoit

pour ſecourirMeſſine:la ſeconde pour deliurer Syracuſe aſſeruie par les Carthagi

nois,& la mcttre en liberté. Maintenantils tiennent Meſſine & Syracuſe & la Sicile

toute entiere:& l'ont rendue tributaire,l'aſſuiettiſſant à laiuriſdiction de leurs magi

ſtrats.Et de fait comme ſelon vos ordonnances vous tenez vos dietes à Naupactum

»ar les magiſtrats que vous-meſmes eliſez,pour declarer libremétauecquivous vou,

† eſtre amis ou ennemis,pourauoir la paix & la guerre à voſtre volonté:ainſi ésc6

munautez de Sicile ſe§ la diete és villes de Syracuſe ou de Meſſine ou Lilybee.

Le Preteur Romain commande qu'on ſyaſſemble.Ils ſ'y trouuent auſſi ſelon ſon c6

mandement ils levoyent envne chaire eſleuee pour rendre le droit tout enuironné

d'huiſſiers les verges menaçent leur dosiles haches ſont preſtes à tomber ſur leurste- .

ſtes,& d'annceenannee changent de Seigneur tantoſtvntantoſt autre : & ne ſepcu
uent ou doiuent eſbahir de† attendu qu'ils voyent des villes d'Italie, Rhege,Ta

rente & Capouë(afin que ie ne nommeles prochaines d'eux, des ruïnes deſquellesla

ville de Rome ſ'eſt augmentee)eſtre aſſeruiesàlameſme ſubiectió.Quant à Capouë,

elle eſt demeuree commevn ſepulchre & monumentdu peuple Campanoisc om

me enterré & chaſſé dehors,& demeure ceſte ville commevn corps ſans teſte, n'ayât

Senat,ni peuple,nimagiſtrats,reſſemblant àvn monſtre,la cruautéſe manifeſtât plus

euidemment en ce qu'elle a eſté abandonnee pour n'y demeurer, que ſi elle euſt eſté

entierement raſee.C'eſt vne folie de croire que quelque choſe demeure en vn meſme

eſtat ſi ces eſtrangers(qui ſont plus differens & ſeparez de nous en langage & façons

de faire,qu'ils ne ſont del'eſpace de terre & de mer qui eſt entre eux & nous)ſont ſai

ſis vne fois de ces lieux.Ilpcut ſembler que le Royaume de Philippe preiudiciequel

que choſe à voſtre liberté:lequel eſtant faitvoſtre ennemi parvoſtre fautºtes gôusa

toutesfois demandé autre choſe que la paix, & auiourd'huy meſme ne requiert de
vous autre choſe ſinon†vous luy teniez la foy.Accouſtumez les legions eſtrange

res à ce pays,& rcceuez leur ioug: & vous cercherez bien tard& pour neantd'auoir

Philippe pourallié,lors que vous aurez le Romainpour ſeigneur.Ilfautpeu & bien

legeres cauſes& occaſionspour deſioindre & reioindre les Etoliens,Acarnaniens &

Macedoniens,qui ſont demeſmelangue : mais tous les Grecs ont & aurontguerre à

iamais auecles eſtrangers & barbares. Carles ennemis ſe font par nature qui eſtim

muable nonpar des occaſ…is muables de iourà autre mais ie ferayfin à monpro

Pos Par ce que i'ay dit au commencementen ce meſme lieu.Vous meſmes, qui eſtes
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ici,auezilya trois ans, arreſté de faire la paix auec le meſme Philippe : quoy que les

meſmes Romains la blaſmaſſent, qui auiourd'huy auſſi taſchent à la troubler apres

qu'elle eſt accordee & paſſee. Ienevoy point de cauſe pour laquelle vous changiez

quelquechoſe en ce,où la fortune n'a rien changé.Apres les Macedoniens,entrerent

les Atheniens parlapermiſſion &commandement des Romains leſquels Atheniens

ayans enduré beaucoup de maux pouuoient plusiuſtement blaſmer & aggrauer la

cruauté & inhumanité du Roy.Ils ſe plaignirent de ce que leurs champs auoient eſté
milerablement gaſtez & ſaccagez, diſans qu'ils ne ſe plaignoient point de cela pour

auoir eſtétraittez hoſtilement par leur ennemi : d'autant qu'ilya certains droits de

guerre, par leſquels il faut† paſſe en ſouffrant auſſi bien qu'en faiſant ſouffrir.

quelesbleds ſoientbruſlez,les edifices ruinez,hommes& beſtes emmenees, ce ſont

choſes plus miſerables,qu'indignes à endurer:mais ils ſe plaignoient de ce que celuy

quiappelle les Romains eſträgers & barbares,atellemét pollué tout en vn coup tous

· droits diuins & humains,qu'ila fait la guerre auecles dieux d'embas au premierſac

cagement par luy fait,&à ceux d'enhaut au ſecond tous les† & monumés

eſtoient rópus & briſez en leur contree:les mortsy ont eſté deſpouillez,n'eſtans leurs

os pas ſeulement couuerts de terre.Ils auoient eu des temples conſacrez dés le temps

que iadis ils demeuroient parles villages &bourgs leſquels apres meſme que leurs
anceſtres ont eſté rengez enſemble envne ville, ils n'ont pas voulu abandonner.A

l'entour de tous ces temples, Philippe a tout mis à feu hoſtilement: les images des

dieux à demibruſlees &decolees ſont giſantes parmi les colonnes & poſteaux abba

tus des temples.Comme ila fait de la contree d'Attique iadis tant belle & riche,ainſi

fera-il,ſ'il† l'Etolie & de toute la Grece. Leurville auſſi cuſt eſté desfiguree de

meſme,ſiles Romains ne leur euſſent ſubuenu.Carila aggreſſéauec ſemblablemeſ

chanceté la ville qui honoroit les meſmes dieux, ſans eſpargner la deeſſe Minerue

patrone de leur ville.Ilaenuahi auec ſemblable meſchancetéle temple de Ceres qui

eſtà Eleuſine : auec ſemblable meſchanceté il ſ'eſt ietté ſur Iupiter & Minerue de Pi

ree:mais ayanteſtérepouſſé par force & par armes non ſeulement de leurs temples,

mais auſſi de leurs murailles, ilauoit exercé ſa cruauté ſur les temples qui n'auoient

auuedefenſe ſinon du reſpect des dieux.Pourtant, ils prioient & ſupplioient auxE
toliens qu'ayans pitié des Atheniens ils entrepriſſent la guerre ſous la conduite pre

mierement des dieux immortels,puis apres des Romains:quiapresles dieux,auoient
Harangue de

treſ grand pouuoir.Apres les Macedoniens parla lambaſſadeur Romain ainſi qu'il†

ſenſuit,Les Macedoniens premierement,puis apresles Atheniens ont changé la for-º"

medemon propos.Car eſtant venu pour me plaindre des outrages que Philippe fait
àtant devilles nos alliees, les§

† faut pluſtoſt que ie m'employe à nous defendre,qu'àl'accuſer:& quant à ce

que les Atheniens ont raconté ces meſchantes & inhumaines cruautez commiſes

contrelesdiet : d'enhaut & d'embas,qu'ont-ils laiſſé à moy ou à autre, qui luy puiſſe

èſtfeciiº#obiecté Eſtimez que ceux de Cio,Abydus, AEnus,Maronee, Thaſos,

Paros, Samos, Lariſſe, Meſſane, & ceux d'Achaie ſe plaignent des meſmes choſes &

ceuxauſquels il a eu plus de moyen de malfaire ſe plaignent encore de choſes plus " ,

grieues & faſcheuſes.Car quât aux choſes qu'il nous impute,ſi elles ne meritét gloire

&honneur, ie confeſſe qu'iln'ya moyen de les defendre . Il nous reproche Rhege,

Capoue & Syracuſe. Durant la guerre de Pyrrhus nous enuoyaſmes vne legion en

garniſon àRhege à la priere de ceux de laville,nous requerans de ce faire.Ceſte legi6

leſaiſit meſchamment de la ville , pour la defence§ elle eſtoit cnuoyee.

#uons-nous auoué ce fait Nauós-nous paspourſuyui par armes ceſte mal-heureuſe

º#onº&layans miſe ennoſtremain, n'en auons nous pas fait la punition aux deſ

BBb iiij

oniens accuſans les premiers les Romains, ont
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ens de leurs dos& de leurs teſtes. N'auons-nous pas rendu à ceux de Rhege leur

ville,leurs châps,& tout ce qui leur appartenoit auec leurs franchiſes & droits Quât

aux Syracuſains,lors qu'ils eſtoient preſſez par desTyrans eſtrangers,qui eſtoit cho

ſe bien plus indigne:nous leurs donnaſmes ſecours, & nous eſtans laſſez par l'eſpace

de trois ans à battre par terre& parmer leur ville qui eſtoit tresforte, en fin voyans

qu'eux meſmes aymoiët mieux eſtre aſſeruis à des Tyrans,que d'eſtre pris par nous,

nous leur auons rendu leur ville priſe & deliuree auecmeſmesarmes.Nous ne nions

† que la Sicile ne ſoit vne de nos prouinces, & que les cómunautez qui ont ſuyui

e partides Carthaginois,& fait la guerre cótre nous en ſe côioignât auec eux devo

lonté, ne nous ſoient tributaires : mais nous voulons que vous& toutes autresna

tions ſçachent que chacun reçoit de nous teltraittement commeille merite. Nous

deuons-nous repentir d'auoir puni les Capouans d'vne ſorte dont eux-meſmes ne

ſe peuuent plaindre#Ces gens-la pour leſquels nous auions guerroyé cótre les Sam

nites auec nos treſ-grandes pertes par l'eſpace de preſque ſeptante ans, & les ayans

ioints auec nous premierement paralliance, puis apres par mariages & parentages,

&finalement par la bourgeoiſie,en les faiſans citoyens de Rome, en noſtre aduerſ

té furent les premiers peuples de toute l'Italie,quituerentvilainement noſtre garni

ſon, & ſe reuolterent vers Annibal:& ſe deſpitans d'eſtre aſſiegez de nous, enuoye

rent Annibal pournous aſſieger dedans Rome. Si leurville n'eſtoit en eſtre,& quil

ne ſe trouuaſt aucü homme d'entr'eux envie, qui pouurroit dire ou ſe faſcher que

nous les ayons traittez plus rudement qu'ils ne meritoiét Il en mourut plus de ceux

† de remorts de conſcience ſe tuerent eux-meſmes, que de ceux dótiuſtice a eſté

aite par nous. Quant aux autres, nous les auons tellement priuez de leurs villes &

de leurs champs, que nous leur auons donné cótree & lieu pour demeurer:& auons

laiſſé la ville innocente ſans la demolir, tellement que qui la verra auiourd'huy, n'y

trouuera aucun ſigne de ville forcee ou priſe. Mais que di-ie de Capoue, veu que

nous auós donné# paix & la liberté à Carthage,apres que nous l'auôs vaincue tel

lemét qu'ilya pluſtoſt danger qu'en eſtant trop doux à pardonner à ceux que nous

auons vaincus,nous ne donnions occaſion à pluſieurs d'eſſayer le hazard de ſe dreſ

ſer cótre nous. C'eſt ce que i'ay à dire pour noſtre defenſe.S'enſuit maintenât ce que

nous auons contre Philippe, duquel, vous, qui eſtes plus prochains de Macedone,

ſçauez mieux la vie,les meurtres cómis enſes domeſtiques,pere,mere,parés & amis:

comme auſſi ſa paillardiſe, preſque plus inhumaine que ſa cruauté Quant à ce qui

vous attouche,Seigneurs Etoliens,nous auons entrepris pourvous la guerre contre

Philippe : vous auez fait la paix auecluy ſans nous. Vous direz,peut eſtre, que lors

que nous eſtions empeſchez en laguerre Punique,vous auez eſté cótrains par crain

te,de receuoir alors les articles de paix de luy qui eſtoit le plus fort:nous auſſi eſtans

Preſſez de charges plus grandes,auons ceſſé de pourſuyure la guerre dót vous-vous

eſtiez deſchargez. à preſent que par la grace des dieux laguerre Punique eſt ache

uce,nous auons employé toutes nos forces contre la Macedone : & q#itu - à vouz,

occaſion vous eſt preſentee de rentrer en noſtre amitié & alliance : ſinon que vous

aimiez mieux perir auec Philippe,que vaincre auec les Romains.Apres que lambaſ

H,aiuas a ſadeur Romain eut acheué ces propos,lesaffections de tous furent tournees au par

†" ti des Romains : mais Democritus Preteur des Etoliens, corrompu,comme le bruit

eſt parargét receu du Roy,ne cóſentit ny à l'vn ny à l'autre partie:mais dit qu'éz cö

ſeils de grande importance,il n'y auoit choſe tant preiudiciable que la haſtiueté.Car

† que le repentir ſoit ſoudain,ſivient-il neantmoins trop tard,& ne ſert de rien

alors que les auis pris haſtiuement ne ſe peuuent reuoquer,ny les choſes eſtre reſta

blies en leurpremier eſtat.Et quantàlamatiere dót il ſ'agiſſoit, il eſtoit d'auis qu'on
- "-- -- - attendift
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attendiſtletemps propre, qui pouuôit eſtre dés à preſent arreſté. Carpuis qu'ile

ſtoit porté parleurs ordonnances, qu'il ne ſe traittaſt des choſes appertenantes àla

guerre ou à la paix,en aucune autre aſſemblee qu'ésgenerales,qu'on appelle Paneto

lique & Pyliaque,que pour l'heure on ordonnaſt que ſans aucune maleuerſation,

lePreteurfiſt tenir la diete, lors qu'il voudroit traitter de la paix & de laguerre : & ce

quiſeroit propoſé & arreſté pourlors, fuſt tenu pourautât vallable &ferme,que ſ'il r .

étoit paſſé parl'aſſemblee Panetolique ou Pyliaque Les ambaſſadeurs furent ren-†
uoyezen ceſte maniere,les choſes eſtans indeciſes &en ſuſpés:& diſoit Democritus§de

qu'il auoit bien pourueu à ſanation, d'autant qu'ils ſe rengeroient au parti de ceux #•.

uiauroient lameilleure fortune.Ceſtce quifut faitàla diete des Etoliens. . †

PHILIP P E ſ'appreſtoit auec toute diligence à faire guerre, tant par terre que†.parmer. Ilfaiſoit amaſſer ſes forces marines à Demetriade en Theſſalie faiſant ſon§ Q

conte que dés le commencement du prin-temps Attalus&la flotte Romaine parti- Pyles.

roiét d'AEgina.Il eſtablit Heraclides Amiral ſur la flotte & ſurlacoſte marine, com

meill'auoit ia auparauant conſtitué: & quant à luyil mit ordre aux forces de terre,

eſtimant d'auoir oſté aux Romains deux grandes aides & moyens,aſçauoir des Eto

liens d'vne part,& des Dardaniens del'autre: en ayant barré le pas de Pelagonie,par

le moyende Perſeus ſon fils.Le Conſuln'appreſtoit pas, mais faiſoit deſia la guerre.

Il conduiſoit ſon armee parlacontrée des Daſſaritiens,chariât auec ſoy tout le grain

qu'il auoit tiré du lieu où il auoit hyuerné,d'autant que les champs en fourniſſoient

aſſez à ſes ſoldats.Les villes &villages ſe rédoient partie de gré,partiede force: quel

ques vnesfurét† pararmes, d'autres abandönees par les habitás ſ'eſtás retirez és

montagnesvoiſines.Il ſe câpa à Lyce pres la riuiere de Beue:d'oûilenuoyoit ſes ſol

dats chercher leurs prouiſiós ésgreniers des Daſſaritiens. Philippe voyoitbien tout

le pays eſperdu,& les hómes ſaiſis de frayeur: mais eſtantincertain en quelle parta

uoit tourné le Conſul, il enuoya vne bande de cheuaucheurs pour eſpier quel che

minles ennemis pretendoient tirer.Le Conſul eſtoit en pareille incertitude, ſçachât

bienque le Roy eſtoit deſlogé du lieu où il auoit hyuerné, mais ignorant du cartier

quilauoit pris.Pourtâtilauoit auſſi enuoyé des cheuaucheurs pour eſpier.Ces deux

bandes ſe rencontrerent finalement en vn meſme chemin, apres ſeſtrelongtemps

poumtnees par la contree des Daſſaritiens. Des deux parts ils cognurét par le bruit

deshommes & cheuaux, qui ſ'entendoit de loin, que les ennemis approchoient.

Pourtant,auant quevenir à la veuë les vns des autres,ils auoient mis leurs armes &

chcuauxeneſquippage de combatre & ſi toſt qu'ils ſ'entre-virent ſans aucun delay

ſe prirentàcourir les vns contre les autres. Ils eſtoient d'auenture pareils en nombre

&en vaillance,ayans eſté choiſis comme les meilleurs des deux partstellemét qu'ils

cobatirent durant quelques heures pareils à pareils. En fin lalaſſeté d'eux &§

cheuaux fit ceſſer le combat,& departir en doute à quilavictoire eſtoit demeuree.Il
tomba quarante des Macedoniens, & trente cinq des Romains. Orpour celany les

Macedoniens à leur Roy,nyles Romains au Conſul,ne rapporterent rien de plus aſ

ſeuré du lieu où eſtoitl'ennemy.Mais onl'entéditpar des reuoltez,dontil ſe trouue

touſiours trop en toutes les guerres, à cauſe du peu de fermeté qui eſt en pluſieurs

naturels ce qui ſert à faire cognoiſtrel'eſtat auquel ſont les ennemis. Philippe eſti

mºntauancer quelque choſe à acquerirlabien-vueillance des ſiens, & àles induire à

Plus allegrement ſe hazarder pour luy, ſ'il auoit ſoin de faire enſeuelir ſes cheuau

curs tuez en ceſterencontre, fit apporter leurs† dedans ſon camp, afin que leſ liié
de ſ'aſſeurer

tºusviſſent l'honneur fait à leurs funerailles.Mais il n'ya choſe tant incertaine, ny†

ºquoyonpuiſſe moinsiugerque des affections dvne multitude.Ce quiſembloit†º

ºuoirrédreles ſoldatsplus prompts &diſpos à ſe fourrer en tous dangers pourluy,"

\
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au contraire les rendit plus craintifs & peſans. Careux eſtans accouſtumez de com

batre auecles Grecs & Illyriens, & devoir des playes faites à coups de pique,de fle
ches &delance,l'vne envne partie du corps,l'autre enl'autre : voyans ſur l'heure des

corps ſans bras ou ſans teſte,taillez auccl'eſpee Eſpagnole, voyans les teſtes ſeparces

des corps, les boyaux eſpandus & effondrez,&autres telles playes hideuſes à regar

der,ils auiſoienttous paoureux contre quelle ſorte d'armes & contre quelles gens ils

auroient à combatre.Le Roy meſme en fut eſpouuâté,qui n'auoit encore point iou

ſtéauec les Romains en plein combat. Pourtantil fit venir ſon fils auecla garniſon -

eſtant au deſtroit de Pelagonie,afin d'accroiſtre ſes forces d'autant plus, ouurant par

ce moyen chemin à Pleuratus & aux Dardaniens,pour entrer en Macedone. Il partit

auec vingt mille hommes à pied &quatre mille à cheual, marchant contre l'ennemi

ſelon que le guidoient les reuoltez retirezvers luy : & fortifia de foſſez & de cloſture

vn petit tertre pres de Athacü,diſtant du† Romain vn§ plus de deux cés pas

d'où regardât le câp Romain qui eſtoit au deſſo",on dit qu'ilſeſmerueilla devoir c6

ment tout eſtoit dreſſé& compris,cöment toutes choſes eſtoiét rengees chacune en

ſon endroit, cóment les pauillons & tentes eſtoient dreſſees, & les chemins eſtoient

ſpacieux & allignez:& dit qu'il n'yauoit hôme qui peuſt dire que ce camp fut degés

barbares.Deux iours durant le Conſul&leRoy (attendantl'vn ce que voudroiten

treprendre l'autre)tinrent leurs gens dans l'enclos de leur camp.Au troiſiemeiourle

Romain fit ſortir les ſiens aux champs, mais le Roy craignant le hazard ſi ſoudain

d'vn combatgeneral,prit quatre censTralliens,qui,comme nous auons dit ailleur,

ſont de nation Illyrique,& trois cens Candiots, leſquels eſtans à pied furent accom

pagnez de pareil nombre de gens à cheual, & les enuoya ſous la conduite d'Athena

goras,l'vn de ſes courtiſans, pour agacerles cheuaucheurs de l'ennemi. Leur armee

eſtant eſlongnce des Romains vn peu plus de cinq cens pas,on enuoya desfoldatsle

gers,& enuiron deux compagnies de caualerie contr'eux,de ſorte qu'ils eſtoientpa

reils en nombre,tant à pied qu'à cheual.Ceux duRoy eſtimoient qu'ils combatroiét

à leur accouſtumee,aſçauoir que les cheuaucheurs ſuyuans & ſe retirans partout,t4

toſt monſtreroient viſage à l'ennemi,l'aſſaillant à coups de dards,& tantoſt luy tour

neroient le dos : & que la legereté des Illyriens leur ſeruiroit à faire courſes & eſcar

mouches ſoudaines queles Candiots lanceroient à force fleches ſurl'ennemi,ſauan

çans aulong & aularge.Mais la furie des Romains (non moins obſtinee & côtinue,

qu'aſpre & rude)empeſcha ceſte maniere de combat.Car,comme ſi le combat ſe fuſt

demcné d'armee à armee cntiere,les ſoldats legers ayans lancéleurs picques,ſ'appro

choient main à main pour ſ'eſprouuer à l'eſpee. Les cheuaucheurs, apres ſ'eſtre vne

fois affrontez auecl'ennemi, arreſtoient leurs cheuaux, & combatoientvne partie à

cheual,& l'autre partie piedà terre & meſlez parmiles pietons.Par ce moyen†che

uaucheurs du Roy n'eſtoient pas egaux aux Romains, d'autant qu'ils n'eſtoient ac

couſtumez à combatre en bataille ferme.Semblablement le pieton eſcarmouchant,

courât & quaſi tout deſarmé n'eſtoit egal au Romain portât la rondachc & l'eſpee,

& bien fourni d'armes tâtdefenſiues qu'offenſiues. Pourtant ils ne peurent ſouſtenir

le combat : tellement qu'ils ſ'en refuirent en lcur camp, ſans eſtre garentis d'ailleurs

que de leur ſeule viſteſſe.Paſſé vniourapres,leRoy deliberât de combattre aucctou

tes ſes forces de caualerie &de ſoldatslegers,auoit mis en embuſche certains pauoi

ſiers & rondachers,enioignant à Athenagoras & à ſes cheuaucheurs,que ſi la meſlee

ſuccedoit bien à deſcouuert, ils pourſuyuiſſent la fortune : mais ſi les choſes ſucce

doient mal, ils ſeretiraſſent pas à pas pour attirerl'ennemiiuſques aulieu del'aguet.

De fait la caualerie ſe retirai mais les Capitaines de ces pauoiſiers n'attendans pas bié

à poinctle ſignal, & faiſans leuer leurs gens horsl'embuſche auantle temps, perdi
- - ICIlt
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\ rentl'occaſion de bieniouer leurrolle. Le Romain ſe retira enſon camp ayant eu la

#. victoire en combat ouuert,& eſtégarenti contre la fineſſe & embuſches del'ennemi.

# Lc lendemain le Conſul deſcendit & ſe mitenchamp de bataille auectoutes ſes for

# ces ayant arrengé enteſte del'armee des elephans, dont les Romains ſe ſeruirétalors semin ſe

si premierementd'autant qu'ils en auoient quelques vns pris en laguerrePunique.Et†º

$ voyant que Philippe ſe tenoit caché dansl'enclos de ſon camp,ilfenaccoſta† I'cº

# rochant ſa couardiſe:mais apres quemeſme il ne peut parce moyen l'attirerau c6

-, § qu'il deliberoit† tenir ſon camp le long# leſté en ce lieu, ou ſes gens

:: allans aux prouiſions n'euſſent pas eſté en ſeureté, à cauſe que les cheuaucheurs de

' -, lennemiſe fuſſentruez ſur eux incontinêt qu'ils ſe fuſſent§parles champs, il

ſ - remuaſon campenvne place appelee Octolophe,diſtante d'enuiron huit mille pas,

afindepouuoirſ'approuiſionner au moins de danger.Comme les Romains recueil

loient§ grain &autres munitions envnlieu prochain delà, le Roy ducommence

ment mit ſes gens dansl'enclos du camp,afin que la nonchalance &l'outrecuidance

ſaccreuſt enſemble en eux : mais apres qu'il les vit eſpars çà &là auec toute ſa cauale

rie & auecle ſecours des Candiots,il marcha de telleviſteſſe, que les plus legers pie

tons pouuoient ſuiure ceux qui eſtoient à cheual:&ſe planta entre ces fourrageurs&

le camp Romain,d'où partiſſant ſes forces en deux,ilen enuoyavne partie les pour

ſuyure ainſi diſperſez qu'ils eſtoient, faiſant ſigne à ſes gens qu'ils n'en laiſſaſſentvn
ſeul envie.Luy§ en la place auec l'autre partie, & barrales chemins, parleſ

quels il ſembloit que les ennemis deuoient recourir en leurcamp. De tous coſtez y

auoit tuerie &fuite,& n'eſtoit encore aucüarriué au camp Romain,quiportaſt nou

uelle de ceſte deſconfiture,d'autant que ceux qui fuyoient tomboientdedans lagar

de duRoy:&en eſtoit plus mis à mort par ceux quiguettoient les paſſages, que par

ceux quiauoienteſté enuoyez à la pourſuitte. Finalement quelques vns eſchappez

parlemilieu delagarde des ennemis,eſtans tous effrayez, apporterent dans le camp

pluſtoſt vn trouble qu'vn meſſage.Le Conſulayant commandé aux gens de cheual

de donner ſecours à ceux qui eſtoient en peine & dangerpar l'endroit que chacun

º pourroit,tira les legions hors du camp,& les conduiſit contre l'ennemi marchant en

# vuaillon quarré.De ces cheuaucheurs† parles† quelquesvns ſefor

uoyttent,eſtans trompez parles cris qu'ils oyoient de diuerslieux. Vne† d'eux

-- rencontrales ennemis,& en vn meſmetemps le combatcommença en pluſieurs en

; droits Labande duRoy combattoit fort rudement : car c'eſtoit quaſivne droite ar

- meecnnombre de caualerie& d'infanterie. Et d'autant qu'elle tenoit le milieu du

: chemin pluſieurs des Romains ſeiettoient dedans.Les Macedoniens auoient auſſi

lauâtageen ce poinct que le Royyeſtoit en perſonne pour les encourager.Item que

leſecours des Candiots en nauroit pluſieurs à la deſpourueuë, d'autant qu'ils com

battoient ſerrez & bien diſpoſez contre des gens eſpandus & eſcartez. Que ſ'ils euſ

ſenttenuquelque moyen à pourſuyure,ils euſſentauancé beaucoup non ſeulement

pour acquerirl'hóneur de ce combat,mais qui plus eſt,au total de ceſte guerre mais

pourſuyuans ſans diſcretion,de grande enuie qu'ils auoient de tuer, ils tomberét de
dans les compagnies Romaines, quicſtoientallees deuantauec les Tribuns de ſol

dats tellement queles cheuaucheurs fuyans au parauant,tournerent bride contre l'é-

nemi,incontinent qu'ils apperceurét leurs enſeignes:&tout envnmoment futtour

v ncelafortune de ce c6bat.Car ceux qui n'agueres pourſuyuoient, tournerent le dos.

Pluſieurs furent tuez en combattantmain à main,&pluſieurs en fuyant: & ne furent
C. Pasſeulement deſconfits par le glaiue, ains quelques vns furent pouſſez en desma

rais,oùils furent engloutis§ cheuaux dedanslabourbe profonde.Le Royy philirºs sa
mand danger

fut auſſi en danger,car ſon cheualeſtant bleſſé & tombant,il futietté par terrepieds #perſone.

-

1C

DaL.



L I V R E I. D E LA Q V A T R I E M E

contre-mont,& ſ'en fallut bien peu qu'il ne fuſt froiſſé eſtant ainſigiſant. Vn che

uaucheur le ſauua : qui ſautant de cheual à grand haſte, montaleRoy tout eſpou

uanté ſur ſon cheual, & luy ne pouuant courir à pied auſſi legerement que ceux

qui eſtoient montez,fut aſſommé par les Romains accourus à la cheute du Roy.

Ayant tournoyé autour des marais,par des lieux eſquels tantoſt y auoit chemin &

tantoſt non,finalement il vint à vne fuite† dedâs ſon câp,quoy que pluſieurs

euſſentia preſque perdu eſperance qu'il peuſt eſchapper.En ce combat moururent

deux cens cheuaucheurs Macedoniens, & enuiron cent faits priſonniers : quatre

vingts cheuaux brauement enharnachez furent amenez, & furent enſemble rap
&> - Y - - -

portees les deſpouilles des armes.Aucuns blaſmoient le Roy d'auoir eſtétemeraire

ce iour-la,& le Conſul d'auoir eſté pareſſeux.Car Philippe ſe deuoit repoſer,ſçachat

qu'en peu de iours les ennemis deuoient eſtre reduits à vne extreme diſette, puis

ue le païs d'alentour eſtoit entierement eſpuiſé:& quant au Conſulayant deſcon

# la caualerie & les ſoldats legers des ennemis,& meſme preſque pris le Roy, ilde

uoit ſur le champ aller au câp de l'ennemi.Car eux eſtans ainſi eſperdus,ne ſe fuſſent

pas arreſtez, & euſſent peu eſtre du tout vaincus en vne minute de temps:mais cela

eſtoit plus aiſé à dire qu'à faire,comme preſque toutes autres choſes. Car ſi le Roy

euſt auſſi combattu auec toutes ſes forces de pied,ſi durant le tumulte il euſt eu du

pire,& ſi tous les ſiens ſe fuſſent retirez de crainte dans l'enclos du camp, de peur de

tóber és mains de l'ennemi victorieux,il euſt peu auenir quel'ennemi euſt gaigné

incontinent les defenſes du camp,& le Roy fuſt demeuré deſnué.Maisattendu que

l'armee entiere de l'infanterie eſtoit demeuree au camp, & y auoit gardes deuâtles

portes,& guet ordonné aux lieux où il euſt fallu que le Conſul ſe fut auâcé,qu'euſt

il fait autre qu'enſuyure la temerité du Roy,qui peu au parauât auoit trop libremét

pourſuiuila caualerie Romaine Car le premier deſſein du Roy de s'eſtre rué ſurles

fourrageurs Romains eſpandus par les champs, ne ſeroit point à blaſmer , s'il euſt

tenu moyen à vſer du bonheur de ce combat.Auſſi ſe doit-on moins eſbahir de ce

ue luy-meſme eſprouua la fortune du combat : d'autant que le bruit eſtoit que

Pleuratus & les Dardaniens eſtans partis de leurs maiſons auec grandes forces,e-

ſtoientia montez en Macedone, & n'y a doute que s'il euſt eſté enueloppé de tous

coſtez de ces armees,les Romains ne l'euſſent vaincu ſans ſe bouger de leur place.

Pourtant apres ces deux mal-encontreux combats de caualerie,l'hilippe eſtimant

lu'il ſeroit encores plus dangereux pour luy de demeurer au meſme camp,voulut

s'en aller de là,& s'en allant,tróperl'ennemi,par l'enuoy d'vn heraut qu'il mâda au

Conſul comme le ſoleil ſe couchoit, pour luy demander trefues à enſeuelir ſes

gens. Mais il deceut ſon ennemi, car il partit à la ſeconde veille ſans ſonner aucun

mot, ayant laiſſé force feuz parmi tout le camp. Le Conſul ſe repoſoit ia alors

qu'on luy rapporta qu'vn heraut eſtoit venu,& pourquoy il eſtoit venu. Il reſpon

dit ſeulement que le lendemain matinil luy ſeroit permis de parler. Mais§
, eut la nuict entiere & partie du iourſuiuant pour gagner auantage de chemin, qui

eſtoit tout ce qu'il demandoit. Il prit la routte des montagnes, ſçachant†
Romains ne tiendroient pas ce train, ayans leur armee peſante & empeſchee.

Le Conſulottroyales trefues au heraut, & le laiſſa aller dés le grand matin : mais

· peu apres entendantque l'ennemis'en eſtoit allé,& ne ſçachant par ouille ſuiuroit,

il paſla quelques iours en fourrageant au meſmelieu oûil eſtoit campé.

DE P v 1 s ilalla à Stubera,& amaſſalegrain qui eſtoitéschamps d'autour Pe

lagonia. De là tira à Pellina, n'ayant encore aſſeurément cognu en quel quartier

· kennemi ſ'eſtoit retiré. Philippe ſ'eſtant premierement campé pres Bruanium, &

partant de là par chemins obliques & trauerſans, donna vn effroy ſoudain à l'en
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nemi pourtant les Romains deſlogerent de Pellina, & ſe camperent pres la riuie

redOſphagus. Le Roy ſ'arreſta non loing de là,ayant fait vne cloſture ſur le bord

de la riuiere que les habitans appellent Erigone, & ſçachant bien que les Romains

iroient de là à Heordea, marcha deuant pour ſe ſaiſir du deſtroit : afin que les en

nemis ne peuſſentgagner l'entree cloſe par ce paſſage ſerré. En ce lieu il dreſſa des

defenſes§ des cloſtures &foſſez auec amas de pierres au lieu de murailles : en

dautres lieux renuerſant des arbres au trauers, ſelon que le lieu le permettoit, ou

que la matiere luy venoît : & barrant ces paſſages par† ouurages, ſelon

ſonauis rendit ce lieu imprenable, quiia auparauant & de ſa nature eſtoit malaiſé

à gagner Le pays d'alentour eſtoit pour la plus grande part plein de foreſts, & mal

commode principalement pour la façon d'ordonnance que tenoient les Macedo

niens à ſe diſpoſer en bataille, laquelle ils appeloient Phalange : dont l'vſage n'eſt

pasgrand, ſinon quand ilſe fait comme vne haye auec picques fort longues, ten

dues deuant les rondachers. Ce qui ne ſe peut bien faire qu'en plaine campagne.

Semblablement les dards que portoient les Thraces,& appeloient Romphees, à

cauſe de leur grande longueur les empeſchoient parmi les branches des arbres

qu'ils rencontroient de toutes parts. Reſtoit vne ſeule bande de Candiots, qui

ne leur eſtoit inutile : mais comme ils auoient quelque vertu à tirer fleſches contre

vn cheual & vn cheuaucheur deſcouuert, auſſi n'auoient-ils pas grande forcepour

trauerſer les boucliers Romains : & d'autre part il n'y auoit rien deſcouuert, con

tre qui pouuoirtirer. Pourtant, voyans que ceſte ſorte d'armes ne leur ſeruoit de

gueres, ils chargerent l'ennemi à coups† pierres eſtans en la vallee. Ce bruit &

frappement de boucliers arreſta vn peu les Romains de monter, quoy qu'il y euſt

plus de coups que de playes : mais depuis ſans ſe ſoucier de telles pierres, ils tire

rent droit contre, partie en ſe pauoiſant, partie auſſi gagnans le haut de la mon

tagne par vn petit circuit : & chaſſerent du haut en bas† Macedoniens tous ef

frayez,les deſlogeans hors de leurs gardes & garniſons :& comme il eſt malaiſé de

fuir par lieux empeſchez, ils en mirent vn grand nombre à mort. Par ce moyen

cedeſtroit fut gagné auec moindre combat & effort qu'ils n'auoient penſé. Ils arri

uºient donc à Heordea, où le Conſul ayant donné le gaſt par tous les champs, il

ſeretiraà Elimca. De là il força la ville d'Oreſtia,& aſſaillit la ville de Celetrum ſi

tuce comme en vne Iſle. Vn lac enuironne les murailles, & n'y a qu'vn chemin du

coſtéde terre,auquel meſme ilyavn deſtroit fort ſerré. Les habitans ſe tenans forts

de ceſte ſituation, fermerent leur porte, refuſans obeiſſance au Conſul : mais de

puis, voyans que les enſeignes marchoient contre eux, & que les ſoldats ſe pauoi

ſans tiroient vers la porte, & que meſme le deſtroit eſtoit tenu parvne grande ban

dedennemis, auant que venir aux mains ils ſe rendirent de crainte qu'ils eurent.

DeCeletrum le Conſul paſſavers les Daſſaritiens, & prit par force la ville de Pe

lium : d'oùilamenales eſclaues auecle reſte dubutin, laiſſant aller ſans rançon les

perſonnes franches, & ayant mis forte garniſon en la ville, la leur rendit. Car elle

eſtoit ſituce en lieu propre à faire des courſes ſur les Macedoniens : & ſeſtant le

Conſul pourmené par païs ennemi, il remena ſon armee par lieux paiſibles vers

Apollonia , où il auoit commencé à faire la guerre. Les Etoliens, Athamanes &

Dardanois, & pluſieurs guerres ſourdans les vnes d'vn lieu, les autres de l'autre,
firent deſtourner Philippe ailleurs . Comme les Dardanois ſe retiroient ia hors

deMacedone, il enuoya contr'eux Athenagoras auec de la caualerie bien delibe

rce & auecla plus grand partie de la ſienne propre. Il luyfut enioint de les ſuyure
Pasàpas, &d'endommager leur arriere-garde, afin qu'vne autre fois ils ne fuſſent ſi

Prompts à faire ſortir armee de chez eux. Le Preteur Damocritus, (qui en la diete
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tenuë à Naupactum auoit eſté cauſe de prendre terme à deliberer de la guerre)

auoit à la derniere diete eſmeu les Etoliens à prendre les armes, eſtant eſpandu le

bruit de larencontre d'Octolophe, du paſſage des Dardanois & de Pleuratus auec
les Illyriens en Macedone : voyant§que la flotte Romaine eſtoit arriuee à O

rium,&que la Macedone ſeroit meſme aſlaillie parmer: outre tant de nations qui

ſe ruoient deſſus du coſté de terre. Ces cauſes auoient reioint Damocritus & les E

toliens auec les Ro. de ſorte qu'eux accompagnez d'Aminander roy des Athamanes

partirent pour aſſieger Cercinium.Ceux de la ville auoientfermé leurs portes : & ne

ſçait on ſi ce fut pargré ou par force, d'autant qu'ils auoient garniſon du Roy : mais

dedans peu de iours Cercinium fut pris & bruſlé, Ceux qui demeurerent de reſte

d'vne telle deſconfiture, tant francs qu'eſclaues, furent emmenezparmi le reſte du

butin. Ceſte frayeur contraignit tous les habitans autour du marais de Bebé de

ſe retirer aux montagnes, ayans abandonné leurs villes . Les Etoliens ne trou

uans rien à butiner, tirerent ailleurs & marcherent vers Perrhebia. Ils prinrent

en ce quartier la ville de Cirrethia, & la ſaccagerent cruellement. Les habitans

de Malea ſe rendirent de leur bongré, & furent receus comme alliez.Aminan

der eſtoit d'auis que de Perrhebia on allaſt à Gomphos, d'autant que le pays d'A-

thamanie eſt prochain de ceſte ville. Et ſembloit bien qu'elle pouuoit eſtre pri

ſe ſans grand combat. Les Etoliens tirerent vers la plaine de Theſſalie, pour a

uoir§ pillage. Aminander alloit§ eux, encore qu'il n'approuuaſt pas les

courſes & pilleries que faiſoient les Etoliens, ni ne trouuaſt pas bonne leur façon

de ſe camperés lieux où ils ſe trouuoient d'auanture, ſans aucune diſtinctionniſoin

de ſe§ . Pourtant, afin que leur temerité &nonchalance ne fut cauſe que luy

& les ſiens receuſſent auſſi quelque perte : voyant qu'eux ſe campoient en vne

plaine pres la ville de Phecade, luy auec les ſiens ſe ſaiſit d'vn tertre eſlongné dela

ville d'enuiron cinq cens pas, auquel ſes gens pourroient eſtre enſeureté auecle

gere defenſe. Les Etoliens ne ſe ſouuenans d'eſtre en terre ennemie ſinon lors

qu'ils pilloient, alloient les vns çà & là deſbandez & à demi armez, les autres ſe

tenoientau camp ſans faire aucune garde, paſſans les nuicts & les iours à boire & à

dormir. Mais Philippe arriua vers eux, ſans qu'ils penſaſſentà luy. Quelques vns

de ceux qui fuyoient des champs auec§ qu'il eſtoit pro

chain : & adonc Damocritus auec les autres capitaines commencerent à trembler.

Oreſtoit-ild'auanture enuiron midi, que la plus grande part eſtoient couchez en

dormis &chargez devin &viande. Lesvns donceſueillerent les autres, comman

dans de prendre les armes . Ils en enuoyerent d'autres pour rappeler ceux qui e

ſtoient eſcartez à piller par les champs:& y eut ſi grand eſtonnement, que§
cheuaucheurs ſortirent ſans leurs eſpees, & quelques vns neveſtirent pas leurs cui

raſſes , Eſtans ſortis à tellehaſte, faiſans à grande peine tous enſemble tant à pied

qu'à cheualle nombre de ſix cens§ ſe heurterét dans la caualerie du Roy,

qui eſtoit forte en nombre,armes & courages,& furent deſconfits du premier coup.

&ayans àgrande†gouſté le combat,ſenfuirent vilainement dedans leur camp,

où† vns furent tuez& d'autres pris, que les chcuaucheurs du Roy empeſ

cherent de ſuyure auec les fuyars.Philippe fit ſonner la retraitte lors queles ſiensap

prochoient ia de la cloſture du camp. Car&cheuaux & hommes eſtoient recreus,

nontant du combat que de la longueur du chemin, & delagrande viſteſſe dontils

auoient vſé Pourtant il commanda parles compagnies des cheuaucheurs, &parles

eſquadres des ſoldats legers, qu'on abbreuuaſt les cheuaux, & qu'on allaſt diſner

lesvns apres les autres.Ilretint les autres armez auguet, en attendant la bande des

gens de pied qui ſe conduiſoit plus lentement, à cauſe de la peſanteur de leurs ar
II1CS2
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mes laquelle eſtant arriuee, il futenioint que plantans leurs enſeignes & mettans

leurs armes deuant eux ils mangeaſſent haſtiuement,enuoyans deux ou trois tout au

plus de chaque eſquadre pourabbreuuer les cheuaux.Cependât la caualerie auec les

ſoldats legers ſe tint en picd preſte &appareillee, ſi d'auāturel'énemi remuoit quel

que choſe. Les Etoliens rengerent en ordonnance autour des portes & cloſture du

campgens en armes,comme pour garder leurs defenſes.Car ceux qui eſtoient eſpars

parles champs feſtoient retirez dans le camp.Or cependant qu'ils voyoient les en

nemis ſe tenir quois ſans ſe remuer,& qu'ils eſtoient en ſeureté, ils faiſoient les bra

ues : mais depuis que les enſeignes des Macedoniens commencerent à marcher &

approchervers leur camp en bon ordre & eſquippage,tous abandonnans ſoudaine

mentleurs gardes,ſ'enfuirent par le derriere du campyers letertre où eſtoient cam

ezlesAthamanes. Pluſieurs des Etoliens furent auſſi pris & tuez en ceſte fuite ha

ſtiue Philippe ne doutoit point que les Athamanes auſſi ne peuſſent eſtre chaſſez

hors de leur camp,ſileiour euſt duré dauantage: mais leiour ſ'eſtant paſſé premiere

mcnt au combat, puis apres au ſaccagement du camp, il ſ'arreſta au pied du tertre en,

la prochaine campagne, pouraſſaillir l'ennemi dés le grand matin du lendemain.

Les Etoliens,effrayez demeſcse qu'alors qu'ils abandonnerent leur camp, ſ'eſcoule

rent & enfuirent la nuict ſuyuante.Aminander leur ſeruit de beaucoup : ſous la cou

uerture duquel,les Athamanes qui ſçauoicnt les chemins,les menerent en Etolie par

des hautes montagnes, au lieu que les ennemis les ſuyuoient par ſentiers incognus.

Quelques vns ſe fouruoyans en ceſte fuite, ſeietterent dedans la caualerie Macedo

nique,que Philippe enuoya pour ſuyure l'armee des ennemis, incontinent qu'il ap

perceiit le tertre abandonné.Durant ces iours auſſi, Athenagoras capitaine pour le

Roy, acconſuyuit les Dardanois ainſi qu'ils ſe retiroient enleur contree, & du pre

mier coup mit leur arriere-garde en deſordre:mais les Dardanois ayans depuis tour

né viſage & dreſſé leur armee, les parties furent egales : & eux ayans commencé de

rechefa ſ'auancer , ceux du Roy chargerent deſſus auec leur caualerie & ſoldats lc

gers,& leur donnerent bien de la peine. Carils n'auoient point de pareil ſecours,

&eſtoient chargez d'armes peſantes : ioint que le lieu auſſi aidoit à Philippe. Il en

fut ué fort peu,mais il y eut beaucoup de bleſſez, & perſonne pris : d'autant que la

cou\ume des Dardanois eſt de ne ſortir legerement hors de leurs rengs, mais de

combattre & ſe tenir ſerrez en maſſe . Par cemoyen Philippe auoit recouuré les

pertesreceues par luy en la guerre Romaine, ayant rembarré ces dcux nations par

ces deux exploits entrepris bien à propos,non ſeulement hcureuſement, mais auſſi

courageuſement. Vne autre choſe, qui depuis ſ'offrit d'auanture à luy, fit que le

nombre des Etoliens fappctiſſa . Scopas l'vn des principaux de la nation, énuoyé

d'Alexandrie par le Roy Ptolemee auec grande ſomme d'or, mena en Egypte ſix

mille pietons auec de la caualerie priſe à louage : & n'euſt laiſſé aucun de laieu
neſſe #Etolie,ſi Damocritus n'euſt chaſtié & retenu en la maiſon vne partie d'icel

le remonſtrant tantoſtla guerre qu'ils auoient preſque ſur les bras, tantoſt le peu

de gens qu'ils ſe verroient auoir. Or ne ſçait-on pas ſ'il faiſoit cela de ſoin qu'il

euſt de ſa nation,ou ſi c'eſtoit pour contredire à Scopas, d'autant qu'il n'auoit pas

cſtércceune careſſé auecpreſens . C'eſt ce que firent ceſt eſtétant les Romains que

Philippe. - - - ' . - -

· LA flotte partie de Corphou dés le commencement du meſme eſté auec le

Lieutenant Au. Apuſtius > paſſa outre Malea , & ſe ioignit auec le Roy Attalus

PresScylleum au terroir de Hermione. Ce fut adonc que la communauté d'Athe

nºs cſperant d'auoir nouueau ſecours, mit hors toute la haine conceuë contre

Philippe,&iaparlongtemps retenue. Orenceſteville-laiamais nya faute de lan

' - - - CCc ij
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gues promptes à eſmouuoir le menu peuple:& generalement,en toutes les commu

nautcz franches ceſte ſorte de gens ſ'entretient par la faucur de la multitude, mais

principalement à Athenes,oûl'eloquence agrand vogue.Il fut mis en deliberation,

& puis ordonné parle peuple que les ſtatues,images & titres d'iccluy,de tous ſes pre

deceſſeurs,hommes & femmes fuſſent oſtees & effacees : que touslesiours de feſtes,

tous les ſacrifices, tous les preſtres eſtablis pour honorer tant luy que ſes anceſtres

· fuſſententieremét deſſacrez & abolis:& que les lieux eſquels auoit eſté mis ou eſcrit

quelque choſe en ſon honneur,fuſſent tenus pour maudits.Qu'àl'auenir on n'y miſt

ou dediaſt aucune des choſes qui ſe doiuent mettre en vn lieu pur & net. Que les

preſtres de la Republ.maudiſſent & execraſſent Philippe,ſes enfans & ſon royaume,

ſes armees de terre & de mer,toute la race & le nom des Macedoniens,toutes & quä

tes fois qu'ils feroient prieres pour le† d'Athenes,ſes alliez,armees& flottes.Et

fut adiouſté àl'arreſt, que ſi quelcun delà en auant mettoit en deliberation quel

que choſe appartenante au deshonneur&infamie de Philippe, le peuple Athenien

approuueroit tout cela:ſi quelcun diſoit ou faiſoit quelque choſe pourl'honneurde

luy ou pour ſ'oppoſerà ſon deshonneur, & qu'ilauint qu'vn tel homme fuſt tué, il

ſeroit bien &iuſtement tué. Finalement,fut adiouſté que tout ce quiauoit eſtéiadis

ordonné contre Piſiſtratus & tous les ſiens,fuſt tenu&gardéàl'encontre dePhilip

pe.Les Atheniens donc faiſoient la guerre contre Philippe aueclettres & paroles, en

quoy ils ſont ſeulementvaillans.Mais Attalus & les Romains eſtansvenus premiere

ment de Hermione à Piree,y ſeiournerent peu de iours, &y furent chargez plultoſt

, qu'honorez d'vne infinité d'edits des Atheniens ſurpaſſans autant toute meſure en

racontant les louanges de leurs alliez, commeils auoient eſté deſmeſurez à faire co

gnoiſtre leur mal-talent contre leur cnnemi. De Pireeils nauiguerent à Andros,fe

ſtans arreſtez au port de Gaureleon,d'où ils enuoyerentgens pour ſonder les cœurs

des hâbitans, ſ'ils aimoient mieux rendre la ville de bon gré, ou d'eſſayer la voye de

force.Ils reſpondirent que la garniſon du Roy tenoit leur fortereſſe, & n'eſtoicnt

maiſtres d'eux-meſmes. Partant, mettans leurs forces à terre, auec tous les engins

& appreſts faits pour prendre villes, le Roy Attalus & le Lieutenant Romain ap

procherent de la muraille par diuers endroits. Les eſtendars & armes Romaines

non veuës au parauant, & les courages des ſoldats ſ'approchans ſi allegrement de

la muraille,eſtonnercnt beaucoup plus les Grecs. Pourtantils prirent ſur le champ

la fuite vers la fortereſſe . Les ennemis gagnerent la ville : & ayans tenu bon deux

iours dedans la fortereſſe, ſe confians pluſtoſt ſur la force du lieu que ſur leurs

armes, accorderent au troiſieme iour qu'eux & la garniſon qu'ils auoient ſeroient

amenez à Delium ville de Bœotic,auec chacun vn habillement. Les Romains laiſ

ſerent la ville au Roy Attalus : & emporterent le butin & ornemens d'icelle pour

eux Etafin que ceſte Iſlene fuſt deſerte,Attalus perſuada preſque à tous les Macedo

niens & à quelques habitans del'Iſle,qu'ilsy demeuraſſent. Depuis ceux qui auoiét

eſtétranſportez à Delium ſelonl'accord paſſé, furent rappelez par les promeſſes du

Royauſquelles ils adiouſtoient foy d'autant plus, qu'ils auoient regret d'eſtrehors

leur patrie. D'Andros ils paſſerent à Cythmus, où ils perdirent quelques iours, à

battre la ville pour neant,& d'autant que la choſe ne§ as la peine, ils ſ'ende

partirent Pres de Praſia(qui eſt vnlieu du païs d'Attique§ en terre ferme)vingt

brigantins des Iſſenes ſeioignirent àl'armce Romaine,qui furent enuoyez piller les

Cariſtiens : le reſte de la flotte ſe tintà Gereſte, port renommé d'Eubœe, cepen

dant que les Iſſeens retournoient de Cariſte : d'oùtous enſemble mirent la voile au

Vent, & paruinrent à l'Iſle d'Icus, paſſans au milieu de l'Archipelago pres celle

deScyrus Ils furentretenus là par quelques iours parvne bize violente, & ſubit

qu'elle
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qu'ellefut appaiſee ils paſſerent à Scyathos, où Philippe auoit ſaccagé& pillé la vil
# le Les ſoldats ſ'eſpandans par lés† rapporterent dans les nauires le bled &tout
lhf-, - - - > - , • , - | " »

ºs ce qui y peut eſtre† à mânger. Il n'yauoit aucun butin dedans icelle : & auſſi
» - - • . - . . , • -

， n'auoient rien fait les Grecs pourquoy on les deuſt piller. De là venans à Caſſandrea

º .. -

· ils ſe tinrent premierement pres de Mendis village maritime appartenant à ceſte

communauté:& voulans paſſer de là outre le ſurgidoir,pour faire approcher les vaiſ

， ſeauxpres des murailles de la ville,il ſeleua vne grande tempeſte dont ils furent preſ

| quefracaſſez : tellement qu'eſtans diſſipez, & pour la plus grande part ayans perdu
· leſquippage de leurs nauires,ils gagnerent terre. Ceſtetempeſte de mer leur fut vn

ios prelage qu'il falloit pourſuyure àguerroyer par terre, Carayans mis toutes leurs na

· uiresenvn, & fait prendre terre à leurs gens,ils aſſaillirent la ville, d'où ils furentre

#- pouſſezaueè force playes, & auecvaine entrepriſe car auſſi ilyauoit dedans la ville

· vneforte garniſon de la part du Roy. Ils retournerent donc& paſſerent à Canaſtre

de Palene:& ayans paſſé outre le ſurgidoir de Torone,voguerent vers Acanthes.De

premier abordils pillerent la contree: & depuis la ville fut priſe par force & pillee, &

d'autant qu'ils auoient leurs nauires chargees & peſantes du butin, ſans paſſer plus

auantils retournerent à Scyathos d'où ils eſtoient venus,& de Scyathos à Eubœe:où

laiſſans le gros de leur flotte,ils entrerent dans legolphe de Malea pour parlementer

auec les Etoliens du moyen de faire laguerre. Siphirricas Etolien fut chefde ceſte

ambaſſade,lequel vint à Heraclee pour traitter en commun de ceſt affaire auec At

, talus & le Lieutenant Romain.Attalus fut requis, que ſuyuantl'accord fait entr'eux

il leur fourniſt mille ſoldats:caril leur deuoit donner ce nombre lors qu'ils feroient

- guerre contre Philippe. Cela fut refuſé aux Etoliens : d'autant qu'eux auſſi au par

# auant auoient fait difficulté de ſortir pour fourrager la Macedone,lors que Philippe

© . bruſlant tout, tant edifices ſacrez que non ſacrez à l'entour de Pergame, ils le pou

， uoient faire departir delà,& retirer chez ſoypour donner ordre à ſes propres§
lcl &à ſon pays. Par ce moyen les Etoliens furent renuoyez auec eſperance pluſtoſt

CS

，
qu'auecſecours:car les Romains leur promettoient tOl1t largement.Apuſtius TCtOllT

IT . naàſà flotte auec Attalus.

Cſ- ON commença à deliberer de mettre le ſiege deuant Oreum. Ceſte cité eſtoit

- fortedemurailles & bonne garniſon: d'autant qu'auparauant on ſ'y eſtoit addreſſé

--, pourlabattre.Vingt nauires Rhodiennes couuertes conduites parle Capitaine Age

ſimbrotus feſtoientiointes à la flotte d'Attalus & des Romains apres la priſe d'An

| à dros Leſquclles nauires furent enuoyees pour ſetenir à Zelaſium(c'eſt vn ſurgidoir
ſitué bien à propos ſur laville de Demetriadevis àvis d'Iſthmia)afin que ſi les vaiſ

ſeaux des Macedoniens ſe remuoient de ce coſté-la,elles y tinſſentbon. Heraclides

Capitaine pour le Roy,y tenoit ſon armee de mer, pour entreprédre quelque choſe

pluſtoſt par occaſion(ſi la nonchalance des ennemis en euſt preſenté le moyen) qu'à

force ouuerte.Les Romains & Attalus battoient Oreumchacun de ſon coſté lesRo

- mains du coſté de la fortereſſe marine:& le Roy,dc lavallee eſtant entre les deux for

tereſſes,où la cité cſt mcſme ſeparce d'vne certaine muraille. Et comme ils l'aſſail

， loient en diuers lieux,auſſi n'vſoientils pas de meſmes engins.Les Romains vſoient

: detortues & mantelets,& dubclier pour ruiner la muraille.Ceux du Roy ſe ſeruoiét
de baliſtes,catapultes &toutes autres ſortes d'engins debatterie, pour lancer dards

& pierres de qualibre.Ils faiſoient auſſi des mines & en ſomme prattiquoient tout ce

† ſeruiau precedent ſiege. Ornonſeulement il y auoit plus grand nombre

:

:-

" - 2 & b - | . -

° Macedoniens qu'auparauant pour defendre la ville, mais eſtoient meſme de

· - beaucoup meilleur cœur à cauſe que le Roy les auoit repris de la faute par cux

ºmmiſe, & qu'ils ſe ſouuenoient en vn meſme téps des menaces & des promeſſes

CCc iij
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la mi Sep

tembre,

†"mains.Ia approchoit l'equinoxe† temps lego

à eux faites pour l'aduenir:de ſorte qu'ilyauoit peu d'eſperance de gagner ceſte ville

en peu de temps.Cependant le Lieutenant Romain eſtimât qu'il ſe pourroit exploit

ter quelque autre choſe, laiſſatel nombre qu'iliugea deuoirſuffire à faire les engins

& ouurages de guerre, & paſſa aux prochains lieux de terre ferme, où à ſon arriuce

ſoudaine il prit la ville de Lariſſa,excepté la fortereſſe. Or i'enté Lariſſanon celle qui

eſt renommee enTheſſalie,mais l'autre ſurnommee Cremaſte.Attalus auſſi prit E

geleon,dont les habitans ne craignoient rien moins que deſtre pris, voyans les en- .

nemis empeſchez au ſiege d'vne autre ville. Oria eſtoient acheuez les engins & ou

urages requis pour le ſiege d'Oreum : dautre part lagarniſon de dedans eſtoit toute

deffaite&recreuë de trauail continuel,de veiller nuict & iour,& de force playes.Sé

blablement vne partie de la muraille auoit eſté ruinee à coups de belier, & y auoit

breſche en pluſieurs lieux : tellement que les Romains entrerent de nuict parlabreſ

che ouuerteau lieu qui ſerend ſur le port,&ſe ſaiſirent de la fortereſſe.Attalus désle

poinct duiourentra auſſi dedans la ville, apres auoirveu le ſigne que faiſoient les

Romains du haut de la fortereſſe.Les murs eſtoient abbatus pourla†grande part.

Lagarniſon & les habitans delaville eurent leurs recours àla ſeconde fortereſſe,d'où

deuxiours apres ils ſe rendirent. Laville eſcheut au Roy, & les† auxRo

phe d'Eubœeappe

léCœla,eſt ſuſpectaux mariniers Pourtant eux deſirans d'en ſortirauât que lesmau

uais temps d'hyuer fuſſent venus,prirent la route de Piree,d'où ils eſtoient partis.A-

puſtius ayant laiſſé en ce lieu trente nauires,cingla delà Malea iuſques à Corphoule

Roy fut retenu durant tout le temps des ſolennitez de Ceres, pour ſe trouuer aux fa

crifices.apres leſquels il ſe retira auſſien Aſie, ayât enuoyé Ageſimbrotus &les Rho

diens en§ maiſons. Ces choſes furent faites ceſt eſté, tant parterre que par mer,

contre Philippe & ſes alliez par le Conſul, & par le Lieutenant Romain,§ du

Roy Attalus &les Rhodiens.

L'AvT R E Conſul C.Aurelius eſtant venu en ſongouuernement où la guerre

eſtoit ia miſe à chef,ne cacha pas le mal-talent qu'il eut contre le Preteur, de ce qu'il

auoit combattu en ſon abſence.Pourtantill'enuoya en Etrurie:& quant à luy ilcon

duiſit ſes legions ſur la terre des ennemis,faiſant laguerre en ſaccageant,remportant

plus de butin que d'honneur.Lu.Furius voyant qu'il n'yauoit rien à faire en Etrurie:

& d'autrepart§ d'obtenir le triomphe§ Gaule, qu'il eſperoit obtenir plus

aiſément en l'abſence du C6ſul choleré& enuieux cótre luy, vint àRome ſans qu'6

penſaſt à luy,& aſſemblale Senat au temple de Bellone : auquellieu ayant declaré les

choſes faites parluy,il requit qu'illuyfuſt permis d'entrer entriomphe enlaville. ll

auoit grand credit enuersvne grande partie du Senattant pour les grandes choſes

# ilauoit faites, quepour la faueur qu'on luy portoit. Les anciens Senateurs luy

aiſoient refus du triomphe, tant pource qu'il auoit fait la guerre auecl'armee d'au

truy, que pource qu'il auoit abandonné ſon gouuernement de grand'ardeur qu'il

auoit d'empoigner ſoudain le triomphe, ce qui n'auoit iamais eſté fait par aucun

autre. Ceux qui auoient exercé le Conſulat diſoient qu'il falloit attendre le Con

•

· ſul,d'autant qu'ilauoit peu faire trainer la choſe en attendant iuſques à ſavenue, ſe

tenant campé preslaville, & par ce moyen defendant la Colonie ſans venir à l'eſ

ſay d'vn combat de main à main : & falloit que le Senat fiſt ce que le Preteur n'a-

uoit pas fait qu'ils attendiſſent donc le Conſul, & quandils auroient ouy debat

tre le Conſul & le Preteur enſemble , ils iugeroient plus ſainement de la cau

ſe . Grande partie du Senat eſtoit d'auis qu'il ne§ auoir eſgard à autre

choſe ſinon à ce qu'il auoit fait, & ſ'il l'auoit fait eſtant en ſon office & ſous ſes

auſpices . Car (remonſtroient-ils) comme ainſi ſoit que de deux Colonies qui

eſtoient
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e 1 toientcôme deux rampars pour retenir les eſclandres des Gaulois,l'vne euſt eſté

P>illee& bruſlee, &que ce feufeuſt preſt à paſſer ſur l'autre Colonie, voiſine quaſi

c= <ºmmemaiſon à maiſon,que deuoit faire le Preteur en tel cas Car ſ'il n'a rien fallu

F-aire ſans le Conſul, il ſ'enſuit que, ou le Senat a failli en baillant vne armee au

LPreteur,(car ſi le Senat n'euſt voulu que la guerre ne ſe fuſt maniee parl'armee du

MPreteur,mais auec celle du Conſul,ilpouuoit limiter ſon arreſt, en adiouſtant que

la guerre ne ſe fiſt par le Preteur, ains parle Conſul) ou bien le Conſul qui ayant

•commandé que ſon armee paſſaſt d'Etrurie en Gaule, n'eſtoit pas venu luy meſme

àRimini rencontrerl'ennemi,& ſe trouuer au combat,quine ſe pouuoit faire ſans

luy : adiouſtant que les occaſions de la guerre n'attendent pas les delais ni les ſe

iours des Capitaines & faut quelques fois combattre non pource qu'il plaiſt, mais

pource que§ y contraint : qu'il falloit regarder le combat & l'iſſue d'iceluy:

queles ennemis eſtoient deſconfits & taillez en pieces, leur camp pris & pillé, la

Colonie deliuree du ſiege, les priſonniers de l'autre Colonie recouurez & rendus

auxleurs.ſomme qu'en vn ſeul combat laguerre eſtoit acheuee : & non ſeulement

_les hommes ſ'eſtoient reſiouis de ceſte victoire, mais meſme durant trois iours on

=auoit fait proceſſions enl'honneur des dieux immortels, de ce que le Preteur Luc.

TFurius auoit bien & heureuſement, non mal & temerairement manié la Republi

caue.Que meſme lesguerres Gauloiſes eſcheoient par vne certaine deſtinee à la race

cles Furiens.Partelles harenguesde luy& de ſes amis futvaincue la Maieſté du Có

ſul abſent, par la faueur portee au Preteur preſent.Et fut arreſté en grâde aſſemblee

cHe Senat que Luc. Furius triompheroit.Il triompha donc des Gaulois luy eſtant

IPreteur.Il portaau threſor public trois cens vingt mille aſſes & cent ſeptante mille

Aiures d'argent.Aucuns priſonniers ne furent menez deuant ſon chariot,nine furét

portees les deſpouilles deuant luy, ni ne fut ſuyui des ſoldats:tellement qu'il appa

roiſſoit que toutes autres choſes appartenoiét au Conſul,horſmis la victoire.Apres

furent faicts par Pu.Cornelius Scipio auecgrande magnificence les ieuz qu'il auoit

voué de faire lors qu'il eſtoit en Afrique eſtant Conſul:& fut ordonné touchant les

terres de ſes ſoldats, qu'autant d'annees qu'vn chacun d'eux auroit porté les armes

ºnEſpagne ou en Afrique,ileuſt deuxiougs de terre pour chaque annee : & que ces

tcuts ſeroient deſparties par dix deputez.Il fut puis apres deputétrois hómes pour

accomplir le nombre des habitans de la Colonie de Venuſiasd'autant que les forces

de ceſte Colonie auoienteſté fort affoiblies durant laguerre d'Annibal. C.Teren

tiusVarro,T.Quintius Flaminius, P.Cornelius Scipio fils de Cn. firent le rolle des

habitans. " .

LAmeſme annee Cn. Cornelius Cethegus qui gouuernoit l'Eſpagne en titre

de Proconſul desfit vne grande armee d'ennemis§ contree des Sedetaniens, on

dit qu'en ce combat furent tuez quinze mille Eſpagnols,& ſeptante huict enſeignes

de guerre.Le Conſul C.Aurelius eſtant de ſon gouuernement venu à Rome pour

laſſemblee generale, ne ſe plaignit pas,comme on auoit opinion de n'auoir pas
eſté attédu,ne de ce qu'on ne luyauoit permis de debattre auec le Preteur, mais§

de ce que le Senat auoit tellement ordonné le triomphe, que perſonne ne deuoit

eſtre ouy,ſinon celuy qui deuoit triompher, & non ceux qui s'eſtoient trouuez au

combat remonſtrant que les anceſtres auoient ordonné que les Lieutenâs,Tribuns

de ſoldats,Centeniers,& envn mot les ſoldats ſe trouuaſſent au triomphe, afin qu'en

public fuſt notifiee laverité des choſes faites par celuy à qui ſigrand honneur eſtoit

fait & quel ſoldat,diſoit-il,ou pour le moins quelgouiat de l'armee, qui a cóbattu

auecles Gaulois ſ'eſt trouué pour cſtre interrogué par le Senat de ce que le Preteur

diroit devray ou de faux ? En apresil publiale iour de laſſemblee generale : en la
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quelle furent faits Conſuls L.Cornelius Lentulus & Pu.VilliusTappulus.Apres fu

rent faits les Preteurs L. Quintius Flaminius, Lu. Valerius Faccus,L. VilliusTappu

lus,Cn. Baebius Tamphilus. Ceſte annee-la les viures furent à treſ grand marché.

Mar.Clodius Marcellus & Sex.Aurelius Pœtus Ediles Curules diſtribuerent au peu

plegrande quantité de bledamené d'Afrique à deux aſſes pour meſure : & firent en

outre les ieux appelez Romains,auec grande ſomptuoſité, & les firent vn iour da- |

uantage. Ils mirent en outre au threſor public cinq ſtatues de bronze des deniers |

prouenus des amendes.Lesieux appellez Plebeiens furent par trois fois entierement

refaits par les Ediles Plebeiens,L. Terentius Maſſaliota, & Cn.Baebius Tamphilus

deſigné Preteur. Auſſi furent ceſte annee-la faits des ieux funebres durant quatre

iours en la place publique,à cauſe de la mort de M. Valerius Leuinus,& furent cele

brez par Publius & Marcus ſes enfans.Ils firent voir auſſi au peuple vn ſpectacle d'eſ

crimeurs, dont vingt & cinq couples combatirent à toute reſte.Mar.Valerius Cot

ta,qui eſtoitvn des dix deputez ſur les choſes ſacrees, mourut ceſte annee-la: & en

ſa§ fut eſtabliM.Acilius Glabrio. Enl'aſſemblee generale furêteleus deux Edi

les Curules,qui d'auenture ne peurent ſur le champ entrer en office.Car C. Corne

lius Cethegus auoit eſté eleu en ſon abſence eſtant en ſon gouuernement d'Eſpa

gne:& C.Valerius Flaccus,qui ayant eſté preſent à ſon electió,ne pouuoit toutesfois

iurer de garder les loix,pource qu'il eſtoit Flamé,ou preſtre de Iupiter.Or n'eſtoit-il

•egiſtratriu permis d'exercer aucun Magiſtrat plus de cinq iours,ſinonqu'on iuraſt de gardetles

†loix.Flaccus requerât d'eſtre diſpenſé,le Senat ordonna que ſ'il dónoit hóme quiiu- |

†raſt en ſon nom à la volonté des Conſuls, ſib6 ſembloit à iceux Conſuls,ils cómu- | §
§ niqueroient aueclesTribuns du tiers eſtat,pour en faire rapport au peuple.L. Vale- •-l \- |

rius Flaccus qui eſtoit deſigné Preteur pour l'an ſuyuât,fut offert à iurer pour ſon fre- m

re.Les Tribuns en firét le rapport au peuple, qui arreſta que ce ſeroit autant cóme ſi

le meſme Edile auoit iuré eil ſa propre perſonne.Quant àl'autre Edile, il fut faitar

reſt à la requeſte des Tribuns† les deux,auſquels le peuple voudroit enioin

dre d'aller aux armees eſtans en Eſpagne pour y commander, afin que C. Cornelius

Edile Curule vint pour exercer ſon office, &† pluſieurs annees Lu. Manlius

Acidinus ſe departiſt dugouuernement.Le peuple ordonna que Cneus Cornelius

Lentulus & Lucius Stertinius commâderoient en Eſpagne en titre de Proconſul.

S O M M A I R E D E L. F L O R V S

S V R LE S E C O N D L IV R E D E

- LA QVATR I Es ME DE CA D E. ·

c r ſont recitex pluſieursprodigesrapportexdepluſieurs endroits,entre leſquels eſt vn lauriernéen

Macedone ſur la poupe dvnegalere. Le ConſulTi. Quintius Flaminius combat heureuſement con

tre Philippe au deſtroit d'Albanie,& layant mis enfuitele contraintſen retourner enſon Royau

me : & auec les Etoliens & Athamanes ſes alliex tourmente la Theſſalie voiſine de la Macedove.

L. Quintius Flaminius frere du Conſulaidépar.Attalus & par les Rhodiensgagne en vn combat nauall'Eubœe

& la coſte marine.Les-Achaiens ſont receus en amitié. Le complot des eſclaues eſt mis à neant faitpar euxpour

deliurer les oſtages des Carthaginois.Lenombre des Preteurs eſtaccreu,pour en eſtre cleuſix à lafois.Le Conſul cor.

Cethegus d fut en vn combat les Gaulois Inſubriens.Amitiéeſtfaiteauec les Lacedemoniens & auecleur Tyran

Mabis. Outreplus ſont icy deſcrites lespriſes depluſieurs villes de Macedone.

N
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#ſ#PR Es que les Conſuls & Preteurs furent entrez en office, ils

#

\ 's

§># lottirent leurs gouuernemens, L'Italie eſcheut à L.Lentulus,

\t# & la Macedone à Pub.Villius.Quant aux Preteurs, la ville eſ

#cheutàL.Quintius,Rimini à Cn Babius, la Sicile à Lu.Vale

># rius,laSardaigne à L. Villius.Il fut enioint au Conſul Lentu

# lus de leuer nouuelles legions, & à Villius de prendrel'armee

$ de PuSulpicius,auec permiſſion de leuer tant de ſoldats qu'il

s luy plairoit,pour la fournir.Les legions que le Conſul C.Au

relius auoit euës furent arreſtees pour le Preteur Bœbius:à cö

dition que illes retiendroit iuſques à ce que le Conſul arriueroit en Gaule auec ſon

-§ ueleſtant arriué, tous les ſoldats ſeroient quittes de leur ſerment & ren

Lloyez§ maiſon, excepté cinq mille des alliez : d'autant qu'il ſuffiroit† le

g=zouuernement prochain de Rimini fuſt tenu par ce nombre:attendu que la charge

· c+e commanderauoit eſté continuee aux Preteurs de l'an precedent.Il fut auſſi en- .

i<oint à Cneus Sergius qu'il fiſt deſpartir les terres aux ſoldats qui auoient porté les

armes en Eſpagne, Sicile & Sardaigne.A Quintus Minucius fut enchargé de parfai

re les informations contre les conſpirateurs du pays d'Abruzzo qu'il auoit priſes fi

d element & ſongneuſemêt luy-meſme eſtant Preteur Item que ceux qu'il auoit en

uoyé priſonniers à Rome conuaincus de ſacrilege, fuſſent renuoyez à Locres pour

- eſtre punis:dauantage qu'il fiſt que ce qui auoit eſté pris du temple de Proſerpine,y

fuſt reſtituè auec accroiſt,afin d'effacer vn tel meffait.Les feſtes Latines furent refai

tes par ordonnance des Pontifes, d'autant qucles ambaſſadeurs d'Ardea ſ'eſtoient

plaints au Senat,qu'on ne leurauoit pas baillé la chair àl'ordinaire des feries Latines

ſ， du môt Alban.On apportanouuelles de laville de Sueſſa, que deux portes& la mu-rºts ,
taille d'entre deux auoit eſté frappee de foudre. Les ambaſſadeurs de Formiarap

ſ ! Pºtent que le temple de Iupiter de leurville en auoit eſtétouché.Ceux de Velitre

diloientqu'elle eſtoit tombee ſur le temple d'Apollo & de Sangus.Item qu'autem

Ple d'Hercules eſtoit nee vne cheueleure. Il fut auſſi eſcrit du pays d'Abruzzo par

Qu.Minucius Propreteur, qu'vn poulain eſtoit né auecc inq pieds: & trois§
auec chacun trois picds. Auſſi furent puis apres apportees letres de Macedone, de la

Part du Procóſul P.Sulpiciusseſquclles,outre les autres choſes, eſtoit contenu qu'vn

. lauriereſtoit né ſur la pouppe d'vne galere Le Senatauoit ordonné,que pourraiſon

des premiers prodiges le Conſul filt ſacrifice de gros beſtail, aux dieux auſquels il

luy ſembleroit bon maispour ce ſeul&dernier prodige,les Aruſpices furent appe

lez au Senat,& ſuyuant leur reſponce,fut publié que le peuple feroit proceſſió pour

vn iour:& furent faits ſacrifices en tous les temples & autels des dieux.

. C EsTE annee-la les Carthaginois amenerent à Rome pour la premiere fois

4' largentdutributà eux impoſé: & d'autant que les Threſoriers rapporterent que ce

, . n'eſtoit pas argent fin, & qu'en faiſant l'eſſay il ſ'eſtoit trouué du deſchet de la qua

º trieſme patrie, ils prirent à Rome argent à preſt pour accomplir le decal de largent:

- & iceux requerans au Senat que leurs oſtages leurs fuſſent rendus, ſ'illuy plaiſoit,il

leur enfut rendu cent : auec eſperance des autres , pourueu qu'ils perſeueraſſent à ſe

| monſtrer loyaux.Les meſmes, ſupplians que ceux des oſtages quine leur eſtoient

- rendus fuſſent tranſportez de Norba (où ils n'eſtoient pas à leur aiſe)en quelque
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autre lieu, obtindrent qu'ils paſſeroient à Setia & à Feren tium.Semblablemét ceux

de Calis prians que de la en auant on n'enuoyaſt point de gouucrneur à Calis, l'ob
tinrent contre ce qu'eux-meſmes auoient accordé auec L. Martius Septimus, lors

qu'ils vinrent en la ſuiettion du peuple Romain. Et d'autant que les ambaſladeurs

de Narnia ſe plaignoient qu'ils n'auoient pas des habitans en ſuffiſant nombre, &

que certains n'eſtans point de leur nation, ſ'eſtoient meſlez parmi eux qui ſe por

toient pour habitans, il fut commandé au Conſul L. Cornelius, d'elire trois depu

tez pour auiſer à ces faits.Les deſputez cleus furêt P.& Sext.AElius(ayans tous deux

le ſurnom de Pactus) & C.Cornelius Lentulus. Ce qui fut ottroyé à ceux de Narnia

touchant l'accroiſſement du nombre de leurs habitans, fut refuſé à ceux de Coſſa,

encore qu'ils le requiſſent. -

· Les choſes qui eſtoient de faire à Rome eſtans parfaites, les Conſuls ſ'en allerent

en leurs gouuernemens. Pu. Villius arriuant en Macedone, trouua vne aſpre muti

nerie de ſoldats,laquelleia au parauant ſ'eſtoit eſpriſe,& n'auoit pas eſté bien eſtein

te dés le commencement.C'eſtoient les deux mille ſoldats,qui apres la deſconfiture

d'Annibal,auoiét eſtétranſportez d'Afrique en Sicile : & de là enuiron vn an apres

tranſportez en Macedone, comme gens volontaires. Ils ſouſtenoient que cela ne |

ſ'eſtoit fait par leur volonté : mais qu'ils auoient eſté chargez dans les nauiresparles .

Tribûs, encore qu'ils y reculaſſent, mais en quclque ſorte que ce fuſt, ou que mau- | $

gré eux,ou que de leur bongréils euſſent pris les armes, c'eſtoit raiſon qu'ils fiſent $ſ !

quelque fin de les plus porter alleguans que par pluſieurs annees ils n'auoient point #s

veul'italie : qu'ils eſtoient enuieillis ſousles armes, en Sicile,Afrique& Macedone ·oſ

qu'ils eſtoient ia caſſez de trauail & de peine, & ne leur reſtoit plus de ſang pourle TºC(

nôbre de tât de playes qu'ils auoient receues. Le C6ſulleur dit qu'il trouuoit bonne nº，

l'occaſion qu'ilsauoient de demander leur congé,pourueu que cela ſe fiſt modeſte- #

ment comme il appartenoit : mais que ceſte occaſion ny aucune autre ne pouuoit #

iamais eſtre vallable pour faire vne ſedition. Pourtant ſ'ils vouloient demeurer ſous

leurs enſeignes & cſtre obeiſſans,ileſcriroit au Senat touchant de leur donner con

gé:& qu'ils obtiendroient ce qu'ils requeroient plus aiſément par modeſtie,que par

opiniaſtreté. . - -

En ce temps-la Philippe battoit à toute force auec terraces & mantelets la ville

de Thaumaque,& eſtoit preſtd'approcher le belier de la muraille. Mais la ſoudaine

arriuce des Etoliens le força de ſe deporter de l'entrepriſe : leſquels Etoliens eſtans

entrez dedans la ville, & conduits par Archidamus par le milieu des gardes Mace

doniennes, ne ceſſoientiour & nuict de faire ſorties, tantoſt ſur leguet,tantoſt ſur

leurs ouurages & engins. La nature du lieu leur aidoit fort car la ville deThauma

que eſt aſſiſe en lieu haut du coſte que lon vient de Pile & du golphe de Malea par ,

Lamia:& eſt droit au deſſus du deſtroit appellé Cœle. de ſorte que ceux qui ſortent -

des lieux raboteux,& chemins tortus & vireuoltes des vallees de Theſſalie arriuans |

pres de ceſte ville, voyent tout d'vn coup vne grande plaine eſtendue comme vne .

large mer : de ſorte qu'il eſt mal aiſé de voir lebout de ceſte campagne. Et pourceO -

†s que cela eſt merueilleux à regarder, la ville a eſté appelee Thaumaque. Or n'eſt pas |

#" ſeulement forte ceſteville pour eſtre en lieu haut,mais auſſi pource qu'elle eſt plan- :

tee ſur vne roche retranchee & ſeparee de toutes parts des autres Ces difficultez firêt #

que Philippe quitta ſon entrepriſe,ioint que ceſte ville ne valloit pas qu'on ſe miſt ' :

en ſigrand peine & danger.Auſſi approchoit deſial'hyuer lors qu'l ſe retira de là,& #!

ramena ſon armee en Macedone poury hyuerner. Les autres prenoient quelques #

paſſe-temps d'eſprit & de corps, durant le repostel que de ceſte ſaiſon:mais quantà ,
Philippe,autant qu'il eſtoit ſoulagé des trauaux ordinaires de cheminer& de com- §

battre #
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· battre autant eſtoit-ilennuyé du penſement ordinaire qu'ilauoit del'iſſuetotale de

· ceſte guerre eſtant en doutenon ſeulement des ennemis qui le preſſoient par terre

"- & par mer, mais ſe doutanttantoſt de la volonté de ſes alliez, tantoſt meſme de ſes

, propres ſubiets,craignant qu'iceux ne ſe reuoltaſſent, ſous eſperáce d'eſtre faits amis

| des Romains & que les Macedoniens n'euſſent fantaſie de remuer quelque meſna

ge. Pourtant il enuoya ambaſſadeurs en Achaie, qui prendroient le ſerment d'eux

· (car ils auoient ainſi accordé, que tous les ansilsiureroient la fidelité à Philippe)&

- - que tout d'vn train rendroient aux Achaiens Orchomenus Herea,& Triphylia : &

comme ils ſouſtenoient qu'Aliphera leur appartenoit,illeur fut reſpondu que ia

mais ceſte ville n'auoit eſté à ceux deTriphylia, mais qu'elle deuoit eſtre rendue à

- Philippe,d'autant que c'eſtoitvne de celles,qui,parl'aſſemblee desArcadiens,auoiét

- eſtéaſſignees pouredifier Megalopolis.Parce moyen donc il entretenoit ferme l'al

- - liance auec les Achaiens. Mais quant aux cœurs des Macedoniens,illes gagna à ſoy

parle moyen de Heraclide.carvoyant qu'à cauſe deluy il eſtoit fort mal voulu,ille

mit en priſon chargé de pluſieurs crimes dequoy le peuple receut grand'ioye. Il fit

appreſt de guerre auecauſſigrand ſoin qu'oncquesauparauant,& exerça aux armes

tant les Macedoniens que les ſoldats eſtrangers eſtans à ſes gages : & désl'entree du

printemps enuoya tous les ſecours eſtrangers & tous les ſoldats legers auecAthena

goras enChaonie par le chemin d'Epire,pour ſe ſaiſir du deſtroit qui eſt pres d'Anti- .

gonia. Les Grecs l'appellent Stena. Luyles ſuyuant peu de iours apres auec l'armce
» N c'eſt à direles

plus peſante, ayant de toutes parts conſideré toute la ſituation du pays, iugea qu'à§

coſté de lariuiere d'Aousilyauoitvn lieu bien propre & aiſé à fortifier.Ceſte riuie

re coule par vnevallee eſtroite entre deux montagnes,dont l'vne eſt par ceux du lieu

appellee AEropus,& l'autre Aſnaus,ne laiſſant qu'vn petit chemin ſur le bord.Il có

mandaà Athenagoras de garnir& tenir Aſnausauec ſes ſoldats legers:& luy ſe cam,

i - pa ſur AEropus.Au lieu où tout eſtoit ſeparé& retranché,il y auoitvne garde de pe

I. titnombre de ſoldats:mais quant aux endroits les plus dangereux illes§

vnsdetrenchees, les autres de paux,les autres de tours.Auſſiauoit-ilrengé en lieux

#. conuenables grand'quantité d'engins pour chaſſer de loing l'ennemi à coups d'ar

mesdeicct Le pauillon du Roy fut tendu deuant les paux,en vn tertre bien deſcou

-- * - vert pour faire peuraux ennemis& aſſeurer les ſiens.† Conſulfut aduertipar Cha

ºpusdEpire, quels paſſages le Roytenoit auecſon armee & ayant paſſéſonhyuer

àCorfou, désl'entree du printemps il paſſa enterre ferme continuant de mener ſes

gens versl'ennemi.Eſtant eſlongné d'enuiró cinqmille pas du camp du Roy,il laiſ

ſa ſeslegions envnlieu fort : &luymeſme en perſonne,auec certains bien delibe

rez paſſa outre pour eſpierles lieux,& le lendemain tint conſeil ſ'il deuoit eſſayer de

paſſerparle pas que tenoit l'ennemi(quoy qu'il veiſt à l'œil qu'ilyauoit biengráde

peine& grâd dâger)ou ſ'il deuoit faire tournoyer ſon armee par le meſme chemin,

parlequell'an précedét Sulpicius eſtoit entré en Macedone.Ainſi qu'ilbalançoit par

Pluſieurs iours ce qu'ilauroità faire ſur ce poinct, nouuelleluyvint qTi.Quintius
cſtoit fait Conſul,&que legouuernemét deMacedone luy eſtoit eſcheutiquemeſ

- me ileſtoit paſſé à Corfou en grand'haſte. Valerius Antias eſcrit que Villius entra

Parle pas ſuſdit : pource qu'iln'auoit peu entrer par le droit chemin:& que d'autant
t - queleRoy tenoit tout ſaiſi,il ſuyuit le long de la vallee, arrouſee au milieu de lari

| uiereAous: & qu'ayant fait vn pont à la haſte, ilpaſſa ſur le bord où eſtoit le camp

---- duRoy qu'il combatit,& que le Roy fut deſconfit & mis enfuite auecperte de ſon

j-- camp,où douze mille des ennemis furent tuez,& deux mille deux cens faitspriſon

| ºrs,cent trente deux enſeignes priſes,auec deux cens trente cheuaux. Item que
Cli Vºufutfait durant ce combat de baſtir vn temple à Iupiter, ſi le Conful en auoir

/
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heureuſe iſſue.Mais les autres auteurs Grecs & Latins (au moins ceux dont i'ay leu

les annales) ne racontent rienauoir eſté fait digne de memoire par Ti.Villius, & di- .
- - &D - - -

ſent que le ConſulTitus Quintius, qui le ſuyuit,prit en ſa main laguerre toute en

t1CIC.

Durant que ces choſes ſe paſſoient en Macedone, l'autre ConſulL Lentulus,qui

ſ'eſtoit§ à Rome,tintl'aſſemblee generale pourl'election des Cenſeurs-Entre

pluſieurs perſonnages notables qui demandoient ceſteſtat,furent faits Cenſeurs P.

Cornelius Scipio Africanus & Pu. AElius Paetus. Ces deux eleurent le Senat auec

rand'concorde mutuelle ſans diffamer aucun : & affermerent les gabelles des cho

ſes quiſe vendoient à Capouë & à Puteole. Semblablement ils baillerent à ferme

l'entree du lieu où eſtoit le camp,auquel à preſentilyavnbourg edifié:& y enrolle

rent trois cens hommes pour y habiter, qui fut le nombre prefix par le Senat. Ils

vendirent auſſi le terroir de Capouë au tour de Tifata. - -

Av meſmetemps L.Manlius Acidinus partant d'Eſpagne fut par Mar. Porcius

LecaTribun du peuple empeſché d'entrer en la ville auecla ſolennité de l'Ouation,

quoy qu'il l'euſt obtenue du Senat. Luy donc entrant en la ville cómeperſonne pri

uee,conſigna au threſor public mille deux cens liures d'argent, &enuiron trenteli

ures d'or.La meſme annee Cn. Baebius Tamphilus,quiauoitreceu legouuernement

de la Gaule de C.Aurelius Conſul de l'an precedét,entrant à la vollee ſur les marches

des Gaulois Inſubres,fut enclos auec preſquetoute ſon armee. Il perdit plus de ſix

mille ſix cens hómes:& de ceſte guerre dót on ne tenoit plus de cóte,fut receuëvne

· telle& ſigrand'perte.Cela fit ſortir de la ville le Conſul L.Lentulus, lequelarriuant

en cegouuernemét tout plein de trouble,& prenant l'armee toute eſperdue,tançale

Preteur,vſantenuersluy de pluſieurs reproches,& luy commandât de ſ'en aller hors

dugouuernement,& ſe retirer à Rome.Le meſme Conſul ne fit pas choſe digne de

memoire, eſtant rappelé à Rome à cauſe de l'aſſembleegenerale, qui eſtoit empeſ

chee parM.Fuluius & M.Curius Tribuns du tiers eſtat,qui ne vouloient permettre

que Tit. Quintius Flaminius demandaſt le Conſulat, n'ayant eſté ſeulement que

ueſteur : remonſtrans qu'on ſe faſchoit ia dattendre l'office d'Edile & de Preteur

, & que les nobles pretendoient au Conſulat ſans faire cognoiſtre quels ils eſtoient

en montant aux honneurs de degré en degré : mais laiſſant ceux du milieu, conioi

† les plus bas auecles plus hauts.De ce debat auenu enl'aſſemblee du peuple,

a choſe fut remiſe au Senat.Les Peres ordonnerent que c'eſtoit raiſon quelepeuple

euſt pleine puiſſance d'elire celuy qu'illuy plairoit : pourueu qu'à ceux quideman

doient quelque eſtat,il fuſt permis par les loix de l'exercer.LesTribuns ſe remirent à

† 1 authorité des Peres,& furent cleus Conſuls Sextus AElius Patus& Titus Quintius

""Flaminius.Apres ſe tintl'aſſemblee generale pour faire des Preteurs,& furent eleus

Lucius Cornelius Merula, Mar.Claudius Marcellus, Marcus Porcius Cato, Caius

Heluius,qui auoient eſté Ediles du commun.Ils refeirent lesieux appelez Plebeiés,

& fut fait le feſtin de Iupiter à cauſe des ieux.Auſſi furent faits les ieux appelez Ro

mains auecgrande magnificéce,parles Ediles Curules Ca.Valerius Flaccus, qui auſſi

eſtoit preſtre ou Flamende Iupiter, &Ca.Cornelius Cethegus Les pontifesSeruius

& Ca. Sulpicius Galba moururent ceſte annee-la : & en leurs places furent eſtablis

pontifes Mar.AEmilius Lepidus,& Cne.Cornelius Scipio.Apres que les Cóſuls Sex

tus AElius Paetus & Titus Quintius Flaminius furent entrez en office, & qu'ils eu

rent tenu le Senat dans le Capitole, les Peres ordonnerent que les Conſuls ſ'accor

daſſent enſemble, ou ietaſſent le ſort pour deſpartir les gouuernemens d'Italie &

Macedone : & que celuy des deuxauquella Macedone eſcherroit, leuaſt trois mille

ſoldats Romains & trois censhommes à cheual.Item des alliez Latins cinq mille à

pied
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pied,& cinq cens à cheual,pour fournir pleinement leurs legions : & quant àl'autre

Conſul,fut ordonné qu'il auroit vne armee toute nouuelle.La charge de comman

der fut continuee à L. Lentulus Conſul de l'an precedent auec defenſe de ſortir du

gouuernement ou d'en tirer ſon armee, auant que le Conſul fuſt venu auec ſes le

ions nouuelles.LesConſuls ietterent lesgouuernemens au ſortil'Italie eſcheut à AE
- . N ,-N * . " T| | | | _ , * • | | N

†. la Macedoneà Quintius. Les Preteurs auſſi lottirent, & eſcheut la ville à L.

Cornelius Merula,la Sicile à M. Claudius,la Sardaigne àMar. Porcius, la Gaule à C.

Heluius. On commença en apres à faire leuee de ſoldats. Car outre les armees des

Conſuls,il auoit auſſi eſté enchargé aux Preteurs deleuergens de guerre. AMarcel

lus allant en Sicile, furent baillez quatre mille pietons des alliez Latins, auec trois

cens cheuaux. A Cato pourla Sardaigne des meſmes ſoldats trois mille pietons, &

deux cens cheuaucheurs à conditi6 quequand ces deux Preteurs ſeroient arriuez en

leursgouuernemés,ils döneroient cógéaux vieux ſoldats, tât de pied que de cheual.

| | LEs Conſuls firent depuis entrer au Senat les ambaſſadeurs du Roy Attalus:

leſquels declarerent que le Royauoit ſecouru les Romains en leur beſoin auec ar

mees &forces de terre & de mer,& qu'il ſ'eſtoit monſtré prompt & obeiſſant à exe

cuter tout ce que les Romains luy auoient enioint iuſques à preſent : mais ils crai

gnoient maintenant qu'il ne peuſt à l'auenir faire de meſme, eſtant empeſche par

Antiochus,qui ſ'eſtoitietté ſur le Royaume d'Attalus,l'ayant trouué vuide de forces

& garniſons terreſtres & nauales.A ceſte occaſion Attalus requeroit aux Peres Con

ſcripts,que ſ'ils ſe vouloient ſeruir en la guerre Macedonique de ſes vaiſſeaux de mer

& de ſon moyen,ils luy enuoyaſſent garniſon pour defendre ſon Royaume. Si cela

ne leur aggreoit, ils permiſſent pour le moins qu'il ſ'en retournaſt auec ſa flotte &

autres forcespour defendre le ſien.Le Scnat commanda de faire telle reſponſe aux

ambaſſadeurs Que le Senat eſtoit bienaiſe de ce qu'Attalusauoit aidé aux capitai

nes Romainsauec ſa fiotte & autres moyens de guerre : quant à eux, ils n'enuoye

roientſecours à Attalus à l'encontre d'Antiochus allié & ami du peuple Ro.ninere

tiendroicnt le ſecours d'Attalus plus que la commodité du Royne porteroit.Que le

euple Romain ſ'eſtoit touſiours ſeruides choſes d'autruy ſelon la volonté de ceux

àquielles cſtoient : que ceux qui vouloient donner ſecours aux Romains, eſtoient

enlïberté de commencer & finir à leur plaiſir. Qu'ils enuoyeroient ambaſſadeurs à

Antiochus,pour luy faire entendre§ peuple Romain ſe ſeruoit de l'aide d'Atta

lus,deſes vaiſſeaux,& ſoldats àl'encontre de Philippe ennemi commun. Partant il

feroitplaiſirau Senat,ſil ſetenoit d'attenter ſur le Royaume d'Attalus, & ſe depor

toitdeluyfaireguerre.Que c'eſtoit raiſon qu'eux,qui eſtoient Rois alliez & amis du

peuple Romain, entretinſſent auſſi la paix entr'eux .

CoMME le ConſulTitus Quintius ſe haſtoit d'aller en ſon gouuernement,a

yant fait leuce de gens & cnrollé la plus part des ſoldats† auoient fait preuue de

leurvertu portans les armes en Eſpagne ou en Afrique, il fut retenu àRome à cau

ſe des§ dont on apportoit nouuelles, cependant qu'ony mettoit ordre. La

foudre eſtoit tombee ſur le grand chemin tendant à Veiente. Item en la place pu- Predigº
blique à Ardea:ſur la muraille & tours de Capoue & ſur le temple Blanc. A Arez

#oeltoit apparuvne viſion telle, qu'il ſembloit que le ciel fuſt embraſé.AVclitre
laterre feſtoit enfoncee en vn grand creux de la profondeur de trois iougs de ter

re, On diſoit auſſi qu'à Sueſſa eſtoit né vn agneau auec deux teſtes, & à Sinueſſa
Vnporç ayant teſte d'homme. On fit proceſſion vn iour à cauſe de ces prodiges,

& vaquerent les Conſuls à faire les ſacrifices : & ayans appaiſé les dieux, ſenal

lerentenleurs gouuernemens. AElius, auec Ca. Heluius Pretcur en Gaule, bailla

ºPreteurl'armee receuë de L. Lentulus, à laquclle il deuoit donner congé, pour
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faire la guerreluy-meſme auec les legions nouuelles amenees auec ſoy: & ne fit au

cune choſe digne de memoire. L'autre ConſulTitus Quintius ayant paſſé la mer à

Brindes plus ſoudain qles autres Conſuls ne ſouloiét,vint à Corfou, auechuict mil

lehommes de pied,& huit cés de cheual.De Corfou il trauerſa ſurvne galeace à cinq

pour bancés prochains quartiers d'Epire tirât à grandes iournees au camp Romain:
&ayant puis apres laiſſé aller Villius, & ſeiourné peu de iours en attendant que les

forces qu'ilattendoit de Corfou le peuſſent atteindre, il tint conſeil pour ſe reſou

dre, ſ'il deuoittenir le droit chemin entrauerſant par le milieu du camp des enne

mis, ou ſi, ſans ſe mettre en ſigrande peine & danger,ildeuoit entrer en Macedone,

faiſant pluſtoſt le tour par la contree des Daſſaritiens & de Lycus. Et euſt eſté ſuyui

ce dernier auis,ſ'il n'euſt craint que quandil ſeroit eſlongné plus arriere de la meray

ant laiſſé eſcoulerl'ennemi d'entre ſes mains, ſ'il ſevenoit à defendre & cacher dans

des deſerts& foreſts,commeil auoit fait auparauant,leſté ne ſe paſſaſt ſans rien faire.

Pourtant,quoy qu'il en peuſtauenir, il reſolut d'aſſaillir l'ennemi en ce meſmelieu,

quelque deſauantageux qu'ilfuſt.Mais ilauoit plus de volonté que demoyen dex

ecuter cela : tellement que les Romains auoient ia paſſé l'eſpace de quarante jours

ſans faire aucun effort,mais ſe tenoient aſſis à laveuë des ennemis.Philippe prit delà

eſperance d'eſſayer à faire la paix parle moyen de ceux d'Epire.Et apresenauoirde

liberé, pourtraitter d'icelle furent choiſis deux perſonnages, ſçauoir eſt le Preteur

Pauſanias &Alexandre Maiſtre des cheualiers : leſquels amenerent le Conſul &le

Roy à parlementer,au lieu où la riuiere d'Aousales bords plus eſtroits, La ſomme

desdemandes propoſees par le Conſul eſtoit,que Philippe fiſt deſloger lesgarniſons

qu'il auoités villes qu'à ceux dont il auroit ſaccagéles champs & les villes,il rendilt

ce qui ſe trouueroit eſtre en nature,& que cequine ſe trouueroit, fuſt apprecié com

me deraiſon. Philippe reſpondit que les villes n'eftoiét pas toutes d'vne meſme con

dition:que quant à celles qu'ilauoitpriſes,illes mettroit en liberté mais quantàcel

les qui luy auoient eſtélaiſſees par ſes predcceſſeurs,il n'en quitteroit pas la poſſeſſi6,

laquelle il tenoit par droit de iuſte heritage.Si les citez contre leſquelles il auoitfait

guerre ſe plaignoient d'auoir receu quelque perte, il ſ'en rapporteroit à ce qu'évou

droient dire & prononcer les peuples quiauoienteſténeutres & en paix auec les vns

& les autres.Le Conſulrepliqua qu'iln'eſtoit point beſoin de ſ'en rapporter au dire &

iugement d'aucun. Car qui ne voyoit que celuyauoit le tort, qui auoit le premier

pris les armes ? que Philippe n'auoit eſté moleſté enguerre par aucun， & qu'au con

traire luy le premierauoit outragé tous Depuis, comme on debatoit quelles citez

deuoient eſtre miſes en liberté,le ConſulnommaTheſſalonique lapremiere de tou

tes.Le Roy fut ſi deſpité de cela,qu'il ſcſcriatout haut, O Quintius,quelle plus dure

condition chargerois tu ſur celuy que tu aurois vaincu ? Et cela dit, ſortit haſtiue

ment de ceſte aſſemblee & parlement. Et des deux coſtezy eut bien de la peine à ſe

tenir de tirer les vns contre les autres, d'autant qu'ils eſtoient ſeparez de la riuiere

coulante entre deux.Le lendemain furent faites pluſieurs legeres eſcarmouches en

des ſorties qui ſe faiſoient des corps de garde, premierement en vne† aſſez e

ſtenduepour cefaire:&depuis,comme ceux du Roy ſe retiroient en des lieux ſerrez

& rabboteux,eſquels les Romains auſſi entrerent apres eux, pouſſez d'ardeur& d'é-

uie qu'ils auoient de côbattre.Lebon ordre &la§ militaire, &la ſorte d'ar

· mes qu'ils auoient bien propres à deſmeller vne groſſe bataille, ſeruoient beau

coup aux Romains, mais lennemi receuoit beaucoup d'aide des engins à lan

cerarmes de iect, comme ſont baliſtes & catapultes, qu'ils auoient rengees preſ

que ſur toutes les roches, comme ſi c'euſſent eſté les murs d'vne ville. Apres

que pluſieurs eurenteſté naurez de part & d'autre, & que meſme quelques vnsy
demeu
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demeurerent morts,comme d'vn plein combat,la nuict les ſepara Comme les cho

ſes eſtoient en ceſt eſtat, vn certain berger enuoyé par Charopus prince des Epiro

tes,futamenévers le Conſul, auquel il fit ſçauoir† paſſoit le beſtail en la foreſt,

qui adonc eſtoit toute pleine du camp du Roy:qu'il ſçauoit tous les deſtours & ſen

ricrs de ces montagnes que ſilvouloir enuoyer auecluy quelquenombre de ſoldats,

illes conduiroit parvnlieu n6 trop faſcheux nitrop malaiſé:où eſtans ils pourroiét

eſtre au deſſus de la teſte des ennemis,& leur commander Que Charopus† faiſoit

declarer cela : qu'ille creuſt toutesfois en tclle ſorte, que le Conſulfuſt le maiſtre de

tout,pluſtoſt qu'vn autre Le Conſull'euſt bien voulu croire,mais il n'oſoit:& eſtoit

ſon eſprit entrepris tout enſemble deioye & de crainte: toutesfois induit par l'auto

rité de Charopus,reſolut d'eſſayer ce dont l'eſpoir ſ'offroit à luy Et afin qu'on ne ſ'en

doutaſtaucunement, durant les deuxiours ſuyuansilne ceſſa d'attaquer l'ennemi,

ayant mis des hommes en tous les endroits, & continuant en telle ſorte, qu'au lieu

des laſſez entroient des ſoldats tous frais & entiers. Il bailla puis apres au Tribun de

ſoldats quatre millepietonsd'elite & trois cens cheuaux,commandant de mener les

gens de cheual autant loin que le lieu le permettroit:& quand ils ſeroient arriuezau

† où les cheuaux ne peuuent marcher,la caualerie ſe plantaſt en quelque planure.

Que les gens de pied§ la part où la guide les conduiroit : & eſtans arriuez

au lieu,d'où,comme il promettoit, ils ſeroient au deſſus de la teſte des ennemis, ils

fiſſent ſignalaucc de la fumee: &ne ſeſeriaſſent point auant qu'on peuſt iuger le ſi

gne du combat auoir eſté donné, & le combat meſme commencé. Le Conſulleur

commandademarcher lanuict,(or d'auanture la lune luiſoit)& que ſuriourils priſ

ſent leur refection & repas.Ayant fait degrandes promeſſes à ceſte guide, à condi
tion qu'il diſt vray,ille fittoutesfois lier,& le liura auTribun.Ces compagnies eſtás

ainſi mandees,les Romains trauailloient autant plus fort de tous coſtez à gagner les

corps degarde de l'ennemi.Cependant ceux qui eſtoient partis feſtans au troiſieme

iour ſaiſis du ſommet qu'ils pretendoient,donnerétle ſignalaucc de la fumce, qu'ils

letenoient.Alors le Conſulayant partiſes gens en trois bandes,entra au milieu de la

Nallee auec la plus grande force de ſes gens : & fit tirer contre le camp de l'ennemi,

lescornes tantgauches que droites. Les ennemis ne furent pas plus pareſſeux à al

ler à la rencontre : & ſauançans hors leurs defenſes de grand deſir qu'ils auoient

decombattre, le ſoldat Romain lemporta de† tant en vaillance & ſcience

deguerrc , que pour la ſorte de ſes armes. Apres plu ieurs bleſſez &tuez, ceux du

Royfeſtans retirez en des lieux ſeurs &forts d'art & de nature, le danger ſe tour

noit ſur les Romains, qui ſ'eſtoient inconſiderément auancez en des lieux deſa

uantageux , & cn des deſtroits d'où il n'eſtoit aiſé de ſe retirer. Et de fait, ils ne

fenfuſſent retirez ſans eſtre bien punis de leur temerité, ſi premierement le cri

ouy par derriere,puis apres le combatmeſme encommencé, n'euſt fait perdrel'en

tendement à ceux du Roy, qui furent ſoudainement eſperdus. Les vns feſpan

dirent çà & là en fuite:les autres ſarreſterent pluſtoſt pour n'auoir lieu à fuyr, que

pour auoir aſſez de cœur à combattre : mais ils furent enuironnez de l'ennemi,

& prcſſez à dos & à ventre. Toute l'armee pouuoit eſtre desfaite, ſi les vain

queurs euſſent pourſuyui les fuyars : mais les deſtroits &† des lieux em

Peſchoient la caualerie, & la peſanteur des armes nuiſoit à l'infanterie. Du pre

miercoup le Roy ſ'enfuit à bride aualce, ſans auoir aucun eſgard à rien : mais a

† auoir cheminé l'eſpace de cinq mille pas, &# ce qui eſtoit, que l'ennefni ne

epouuoit ſuyurc à cauſe des mauuais chemins, il ſ'arreſta en vn certain tertre : &

ºoya ſes gens par tous les ſommcts des montagnes & partoutes les vallees, pour
rallier en vn ceux qui eſtoient eſcartez. N'ayant perdu plus de deux mille hom- .
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mes,toutre l'autre multitude ſe remit enſemble,comme à vn certain ſigne donné:&

marchans engrande bande, tirerent en Theſſalie. Les Romains les ſuyuirent tant

qu'ils le peurent faire ſeurement, tdans & deſpouillans les morts, & ſaccageans le
camp duRoy.qui ſans eſtre defendu,eſtoit envnlieu de difficile accez:& ceſte nuict

la demeurerent en leur camp. Le lendemain le Conſul pourſuyuit l'ennemi par le

deſtroitpar lequella riuiere ſe coule entre les vallees.Le Royvint le premier iourau
camp de Pyrrhus, qui eſtvncertain lieu enlacontree deTriphylie. Le lendemain il

tira à grande iournee de toutel'armce vers le mont Lyncus,car la† le preſſoit.Ces

montagnes ſont en Epire,ſituees entre Macedone &Theſſalie : le coſté qui regarde

la Theſſalie eſt tourné au Leuant, & du coſté de Septentrion eſt la Macedone. Ils

ſont couuerts de grande quantité de bois .. Sur les hauts ſommetsya des planures

eſtendues,auec des eaux quiiamais ne tariſſent. Le Royy ayant tenu ſon camp du

rant quelquesiours, fut perplex en ſon eſprit ſ'il ſe retireroit incontinêt en ſonRoy

† ſeroit meilleur pour luy de retourner enTheſſalie.Il prit finablemétre

ſolutió defaire paſſer ſon armee enTheſſalie.Ainſiſen allaàTrica parle pluscourt

chemin qu'il peut. De là il paſſa à grande haſte partoutes les villes qui eſtoient en

ſon chemin.Il faiſoit quitter la maiſon à ceux qui le pouuoient ſuyûre : il mcttoitle

feu dans les villes.il permettoit àvn chacun d'emporter auec ſoy ce qu'ils pourroiét

de leurs biens le reſte eſtoit dóné en pillage pour ſes ſoldats: & n'y eut cruauté dont

les ennemis meſmes euſſèt peuvſer,quine fuſt prattiquee cótr eux parleurs propres

alliez.Ces deportemens eſtoient meſme bienaigres à porter à Philippe,qui en eltoit '

l'auteur: mais ilvouloit au moins arracher les perſonnes de ſes amis, hors de laterre

† enbrefdeuoit appartenir aux ennemis. En ceſte ſorte furent miſes à ſaclesvilles

e Phacium, Ireſia, Euthydrium, Eretria, Palaefatus . Arriuant à Phere il en fut

forclos : & d'autant que la choſe requeroit du temps, ſ'il ſe fuſt voulu arreſter à la

prendre par force, &† n'en auoit pas le loiſir, laiſſant là ceſte entrepriſe, il paſſa

en Macedone.Car auſſi le bruit couroit queles Etoliens approchoient : leſquels ay

ans entendul'iſſue du combat donné ſur la riuiere d'Aous, apres auoir ſaccagé les

lieux† prochains de Sperchia & deComequ'on appelle Macra, paſſerent puisa

pres de là enTheſſalie, & prirent de premier†§ villes de Cymine & d'Au

ea. Ils furent toutesfois repouſſez de Metropolis, cependant qu'ils ſ'amuſoient à

ſaccager le plat pays:carles habitans accoururent enſemble pour defendre leurville.

S'addreſſans depuis à Calithera,ils ſouſtinrent plus opiniaſtrement vn ſemblablecf

fort fait ſur eux par les ennemis &ayans rechaſſé dedans la ville ceux†en eſtoient

ſaillis,ils ſ'en departirent,ſecontentans de ceſte victoire,&voyans qu'il n'y auoitpas

grande eſperance de la prendre par force, ils prirent depuis & ſaccagerent lesvilla

ges de Theuma & Calathana. Acharra ſe rendit à eux : Xinia fut abandonnce de

crainte qu'eurent les citadins. Ceſtebande de gens chaſſez hors de leurs maiſons

cheut d'auanture en la garniſon qui ſe menoit en Athamanie, afin qu'on peuſt plus

ſeurement aller aux prouiſions. Ceſte multitude marchant peſle meſle & ſansar

mes, compoſee meſme d'vne troupe degens non conuenables à la guerre,fut miſe

en pieces parceux quieſtoient armez.Xinia fut ſaccagee toute abandonnce qu'elle

eſtoit. Ils prirent puis apres Cyphara, qui eſt vn fort ſitué en lieubien propre pour

commanderau pays de Dolopia. C'eſt ce que firent les Etoliens à grand'haſte en

peu de iours. - - · . -

| O R Aminander ni les Athamanes ne ſe repoſerent pas apres que le bruit

futſeme de l'heureux combat qu'auoient fait les Romains. Mais pource qu'Ami

nander ne ſe fioit pas beaucoup à ſes ſoldats,ildemanda au Conſulquclque moyen

negarniſon : & allant à Gomphi, prit ſubitement par force laville de Phecade ſi
- tllCC
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ruee entre Gomphi & le deſtroit qui ſepare la Theſſalie d'Athamanie : Cela fait, il

ſaddreſſa à Gomphi,& ayant dreſſé les eſchelles contre la muraille,il eſpouuâta ceux

de dedans qui ſe defendoientàgrande force,& les força de ſe rédre.La reddition de

ceſteville renditlesTheſſaliens forteſperdus : tellement que désadonc ſe rendirent

les citadins d'Argenta,de Pherinum,deThimarû,Liſina,Stimon,&Lampſum, auec

autres forts prochains de peu deconſequence. Cependantque les Athamanes &E

roliens,ayans ſecoué la peur qu'ils auoient des Macedoniens,pillerent &butinerent

pour eux par le moyen de la victoire d'autruy, & que la Theſſalic envn meſme téps

eſtoit ſaccagee de trois armees,ſans ſçauoir qui eſtoit ennemi ouallié, le Conſulay
antfranchile pas & deſtroit, qui pourlors eſtoit ouuert, à cauſe que i§ennemis a

uoientpris la fuite, paſſa en la contree d'Epire & combien qu'il ſçeuſt bienafſeuré

ment à quel partiauoiét fauoriſétous les Epirotes,excepté le prince Charopus : tou

tesfois voyant que pouramender leur faute , ilstaſchoient à faire tout ce qui leure

ſtoit commandé,ilfitiugement d'eux pluſtoſt de l'eſtatoûils eſtoient, que de celuy
auquelils auoient eſté par le paſſe,& enſe monſtrantbenin &aiſé à pardóner, ilga

gnaleurs cœurs,& les attira à ſoy pourl'auenir, Ayant en apres enuoyé meſſagers à

Corphou,pour faire venir les nauires de charge au golphe d'Ambracia, il ſauança à
petites iournees:& finalementau quatriemeiour, mitſon camp ſur le mont Cerce

tique,faiſant venir au meſme lieu Aminanderauecle ſecours qu'ilauoit: non tant

our faute qu'ileuſt de ſes forces,que pourauoir qui le guidaſt en Theſſalie.Suyuât

e meſme auis pluſieurs Epirotesvolontaires furentreceus au nombre du ſecours.La

remiere ville de Theſſalie qu'ilaſſaillit,fut Phalara,dans laquelle eſtoient deux mil

† Macedoniens:qui du premier coup reſiſterent à toute force,autât qu'armes&mu

railles pouuoient ſuffire.mais la batterie eſtant continuelle ſans aucune relaſche ni

deiourni de nuict,fut plus forte que l'opiniaſtreté des Macedoniens. Or le Conſul

faiſoit cela d'autant qu'il voyoit que la diſpoſition des cœurs de tous les autres Ma

cedoniens dependoit de ce poinct,ſiles premiers ne pouuoiêt ſouſtenir la furie des

Romains.Apresla priſe de Phalara,vinrent ambaſſadeurs de Metropolis & de Piera

pourrendre les ſuſdites villes de plein gré, Iceux demandans§ , l'obtinrent:

Phalatafut bruſlee & ſaccagee.De là il tira à AEginium,& voyant que celieu ſepou

uoit ſeurement defendre auec petite garniſon,& quemeſme ileſtoit preſqueimpre

nable apres auoir dardé quelques traits ſur le plus prochaincorps degarde,iltourna

ſonarmee vers Gomphi,& delà paſſaés plaines de Theſſalie : d'autant que tout de

failloit deſia à ſon armee,pour auoir eſpargné les terres des Epirotes. Et ayantpre

mierement fait eſpier ſiles nauires de charge eſtoiétvenues à Leucade ou à Ambra

ciailcnuoyales côpagnies de ſoldats lesvnes apres les autres à Ambracia, pourque

rirdes prouiſions.Orcomme le chemin de Gomphi à Ambracia eſt fort§
& mal-aiſé,auſſi eſt-ilbien court: tellement qu'ayant fait charier des prouiſions du

portau camp,dedans peu deiours ilyeutabondâce de tout enl'armce.Ilpaſſa delà
àRhage:qui eſt loin de Lariſſa enuiron dix mille.Les citadins ſont iſſus dé Perrhebie:

&eſtbaſtie la ville ſur la riuiere de Peneus. LesTheſſaliens ne furent point eſton

nezdelapremiere arriuee des Romains : mais quant à Philippe, comme il n'oſoit

marchcrauant enTheſſalie,auſſi ſe tenoit-il§ le lieu deTempe où ilauoit aſ

fºſoncamp,& au pris que lennemi ſ'attaquoit à quelque place,ilyenuoyoit ſecre

ºmentſecours ſelonl'occaſion. Preſques au meſme temps que le Conſul ſe campa

lapremiere fois au deſtroit d'Epire à l'encontre de Philippe, Lucius Quintius#

re du Conſul, auquella charge des vaiſſeaux de mer & le gouuernement de toute
la coſte marine auoit eſté donné parle Senat, trauerſa à Corphou auec deux galea

**cinqpourbanc mais ayant entendu que la flotte eſtoit partie de là, & voyant
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qu'iln'y falloit faire ſeiour, apres l'auoir acconſuyuie pres l'Iſle de Same, & donné

congé à L.Apuſtius, auquelil ſuccedoit, ilvint puis apres toutbcllement à Malea,

tirant auec ſoy pour la plus grande part à force de rames les nauires qui venoient
chargees deviures.Ayant puis apreseniointaux autres nauires qu'elles vinſſent apres

luy le pluſtoſt qu'il ſeroit poſſible, ilpartit de Malea, & vint deuant à Piree, où il

receut les nauires que le Lieutenant L. Apuſtiusy auoit laiſſees pour la garde d'A-
thenes. V. -

Av meſme temps partirent d'Aſie deux armees de mer, l'vne auec le RoyAt

talus compoſee de vingt & quatre galeacesà cinq pourbanc : l'autre eſtoit de Rho

des, ayant vingt nauires couuertes, auſquelles Ageſimbrotus commandoit. Icelles

eſtans coniointes enſemble presl'Iſle d'Andros,trauerſerent delà à Eubœe, qui n'en
eſt eſlongnee que de l'eſpace d'vn bien petit eſtroit. Ils firent le gaſt premierement

ſur les terres des Cariſtiens.Mais voyans que Cariſtus eſtoitforte à cauſe du ſecours

qui yauoit eſté enuoyé à haſte de Chalcide, ilsvinrent à Eretria.L. Quintius ayant

ouy nouuelles de la venuë du RoyAttalus,vint au meſme lieu, auec les nauires qui

auoient eſté à Piree:& commanda que les vaiſſeaux arriuez de ſa flottevoguaſſent à

Eubœe.Eretria ſe battoit à toute reſte:car les vaiſſeaux des trois armees naualesioin

tes enſemble,portoient auecſoy toutes ſortes d'engins àbatre &ruinervillesd'autre

part le pays fourniſſoit abondammentmatiere† faire nouueaux ouurages.Du

commencement les habitans n'eſtoient pas laſches à defendre leurs murailles : mais

depuis que quelques vns furent laſſez & bleſſez, & qu'ils virentvne partie de leurs

murs miſe àbas par les engins des ennemis,ils prirent parti de ſe rendre.Or ils auoiét

aueceux garniſons de Macedoniens,deſquels ils ſe doutoient autât ou plus que des

Romains. Dauantage, Philocles capitaine pour le Roy leur enuoyoit meſſagers q#

Chalcide,leur faiſant ſçauoir que fils ſouſtenoient le ſiege,ilviendroit à temps pour

les ſecourir. Ceſt eſpoir meſlé de crainte les contraignit à prolonger le temps plus

u'ils ne vouloient ou pouuoient. Mais depuis ayans entendu que Philocles auoit

eſté repouſſé,& auecgrand eſpouuantement ſeneſtoit refui à Chalcide, ils enuoy

erent† le champ ambaſſadeurs à Attalus,luy demandans pardon & aide.Mais ce

pendant qu'entendans à la paix ils† plus nonchalammant aux affaires

de la guerre,ne faiſans garde ſin6àl'endroitoùilyauoitbreſche en la muraille,&ne

tenans conte des autres, Quintius aſſaillant de nuict laville parl'endroit dont ils ne

ſe craignoient pas, la prit d'eſcalade. Toutela multitude des habitans ſ'enfuit en la

fortereſſe auecfemmes&enfans qui puis apres ſe rendirent. Il netrouua pas beau

coup de deniers nid'or nid'argent, mais il ſ'y trouua des images &tableaux faits à

l'antique, & des ornemens ſemblables & en plus grand nombre que la grandeur

ou les autres richeſſes d'vne telleville ne portoit.On retourna delà à Cariſtus : d'où

toute la multitude des habitans ſe retira en la fortereſſe, ayant abandonné la ville

auant meſme que les ſoldats fuſſent ſortis hors des vaiſſeaux en terre. Ils enuoye

rent ambaſſadeurs aux Romains pour ſe mettre en leur ſauuegarde : & fut ſur le

champ ottroyee lavie & la liberté pour ceux de la ville : quant aux Macedoniens,

ils furent compoſez à trois cens aſſes de rançon pour teſte, Item, qu'ils ſ'en iroient

ayans rendu leurs armes. Et iceux eſtans rachetez pour ceſte ſomme, furent paſſez

en Bœotie tous deſarmez qu'ils furent. Ces armees de mer ayans pris en peu de

iours deux villes renommees d'Eubœe, tournoyans autour de Sunium ſurgidoir

d'Attique, vinrent à Cenchree, port marchant de Corinthe. Cependant le Conſul

fut empeſché au ſiege plus longuement & plus rudement qu'il n'eſperoit : & reſi

ſtoient les ennemis àl'endroit dontileuſtle moins penſé. Car il auoit eſtimé qu'il

n'yauoit peine qu'à faire breche, & que ſ'il donnoit voye en la ville, en ſorte†
CS
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#, les ſoldats armez y peuſſent entrer, puis apres les ennemis ſeroient chaſſez & tuez,

# comme ilauient ordinairementés priſes des villes : mais apres que les ſoldats eurent

# móté dans la ville par la breche, qui auoit eſté abatuë à coups de belier,ce fut com

# me à recommancer de nouueau& àtrauailler de plus fort.Car les Macedoniens,qui

#,t eſtoient en lagarniſon en bon nombre,& tous gens d'elite,eſtimans que ce leurſe

# roit grand honneur dedefendre la ville par armes & par vaillance, pluſtoſt qu'auec

murailles,ſe rengeans en ordonnanceau dedansde la ville,& ſerrans pluſieurs rengs

# enſemble:voyans que les Romains auoient móté par labreche, les repouſſerent par

#. vn lieu où ils eſtoient bien empeſchez& trauaillez à ſe retirer. Le Conſulbien§

#. plaiſant de cela, & iugeantque tel deshonneur feroit non ſeulement prendre long

# trait au ſiege d'vne ville, mais eſtoit de grande importance pour le total de la guer

- re,(quiſouuentesfois depend de choſes de bien petit poids,) fit vuider & nettoyer

- laplace pleine des ruines de la muraille abbatue, &edifiavne tour de grande hau

teur,contenant en pluſieurs & diuers eſtagesgrand nombre de gens armez, qu'il fit

approcher des murailles Ilenuoya en outre des bâdes de ſoldats les vns apreslesau

tres marchans ſous l'enſeigne,pour forcer,ſ'il eſtoit poſſible,la maſſe de l'armee Ma

cedonienne,appelee par eux Phalanx Mais en vnlieu eſtroit(où meſmel'eſpace de ve,,o .
la breſche n'eſtoit pas beaucoup ouuerte) l'ennemi auoitauantage, tant à cauſe des #†

armes dont il ſe ſeruoit, que dela façon de bataille qu'il tenoit qui eſtoit telle,qu'e-§..
ſtans bien ſerrez euſemble, ils tenoient tendues deuant eux des picques de grande#º

longueur. Les Romains ayans pour neantietté leurs traits ſur eux,eſtans pauoiſez

& couuers de leurs boucliers, ſerrez l'vn contre l'autre comme vne tortue, ne pou

uoient approcher plus pres d'eux à eſpee† ,ny couper leurs picques & ſ'ils

en coupoient ou röpoient quelqu'vne par le bout,les pieces eſtans aigues,faiſoient

comme vne haye au deuant desentieres.Ioins que ce qui eſtoit encore en ſon entier

de la muraille, rendoit auſſiles deux flancs plus fors:& n'y auoit grâde eſpace de lieu

5 -- pour ſe retirerou pour aſſaillir : qui fait ordinairement que les rengs ſe mettent en

| - deſordre.Il auint auſſi vne auenture qui les encouragea fortscar commelon pouſ

， ſoitlatour ſur la terraſſe dont la terre n eſtoit encore pas bien lieeny preſſee,vne des

#- rouès enfonça en vne plus profonde orniere,& ſe panchatellement,que les ennemis

-
:' † qu'elle deuſt tomber:& ceux qui eſtoient armez deſſus en eurent vnetel

# lepeur,que il ſembloit qu'ils fuſſent fols Comme donc de quelque choſe qui ſe fiſt

iln'envint pas grandauancemét,le Conſuleſtoit fort faſché de voir que ſes ſoldats

&laſorte de leurs armes ne reſpondoient pas à ceux des ennemis. D'autre part,il

voyoyt qu'il n'y auoit pas eſperance de prendre la ville bien toſt, & enſemble qu'il

n'yauoit moyen de paſſer l'hyuer en lieux eſlongnez de la mer, & deſnuez de tout

Parlesruines & fourragemens de la guerre pourtantilleua le ſiege & d'autât qu'en

toutelacoſte d'Acarnanie& d'Etolie iln'yauoit aucun port qui peuſt contenir en

ſembletoutes les nauires de charge qui apportoient viures en l'armee,& où ily euſt

logis pour hyuerner ſes legions l'Iſle d'Ânticyra qui eſt au pays de Phocide,tour

nceaugolphe de Corinthe,ſembla eſtre fort à propos pourcela : d'autant qu'ils ne

feſlongnoient deTheſſalie ni des appartenances des ennemis : & auoient à front le

# Pcloponneſe diſtant d'vne bien petite eſpace : à dos eſtoit l'Etolie & l'Acarnanie :&

# #ux coſtezauoient Locride & Bœotie. Du premier abbordil prit ſans coup frapper

s， Phanoreevillede Phocide.Anticyra ne ſouſtint pas le ſiege long temps. Apres fu

， ºntreceuës à compoſition Ambryſus & Hyampolis Daulis ne pouuoit eſtre priſe

# "YPareſchelles nyparengins:d'autant qu'elle eſtoit ſituee ſur vn haut tertre.Mais
º agaçant ceux quiy eſtoient engarde à force de leurietter dards & fleſches pour

*attirer à faire des ſorties en faiſant de legeres eſcarmouches ſans grandeffet, tan-:
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toſt fuyans, tantoſt pourſuyuans,ils les amenerent à vne telle nonchalance & meſ

pris, queles Romains meſlez auec ceux qui ſeretiroient dans les portes, forcerent la

ville D'autres petits forts de Phocide ſe rendirent : preſſez pluſtoſt de frayeur, que

ar armes.Elatia ferma les portes : & ſembloit qu'ils ne receuroient dedans leur vil

# Capitaine ou armee Romaine, ſinon eſtans contrains par force. Mais comme le

Conſulaſſiegeoit Elatia,vne eſperance de choſe plus grande ſe preſenta à luy : ſça

uoir eſt, de deſnouër l'alliance qu'auoit la nation d'Achaieauec le Roy, & l'attirer à

l'amitié des Romains.Ils auoient chaſſé Cycliades, qui eſtoit chefdu† de ceux

qui ſouſtenoient Philippe. Ariſtaeus, qui deſiroit que l'Achaie fuſt alliee aux Ro

, mains, eſtoit Preteur. La flotte Romaine eſtoit au port de Cenchree auec Attalus

& les Rhodiens, deliberans tous enſemble d'aſſaillir Corinthe en commun : mais

auant qu'entreprendre ce deſſein, le Conſul eſtima qu'il ſeroit fort bon d'enuoyer

ambaſſadeurs vers les peuples d'Achaie, pour leur promettre que ſ'ils quittoient le

Roy pour ſeioindre auec les Romains, ils leurbailleroient Corinthe pour eſtrein

corporee enl'ancienne ligue de leur nation.Par la volonté du Conſulfurét auſſien

uoyez ambaſſadeurs vers les Achaiens de la part de Lucius Quintius frere du Con

ſul, d'Attalus, des Rhodiens & des Atheniens. -

IL fut ordonné que la diete ſe tiendroit à Sicyone à cauſe d'eux. Or l'affection

des Achaiens n'eſtoit pas tout vne. Les Lacedemoniens,qui eſtoient leurs ennemis

faſcheux & ordinaires, les eſpouuantoient. D'autre partils auoient horreur desat

mes Romaines. Ils eſtoient obligez aux Macedoniés par pluſieurs bienfaits anciens

& modernes ils tenoiét toutesfois le Roy Philippe pour† cauſe de ſa cruau- .

té & deſloyauté : & prenans coniecture de ce qu'il faiſoit alors, ſelon la qualité du

temps, ils preuoyoient qu'il ſeroit beaucoup plus inſupportable ſeigneur apresla

guerre finie : & non ſeulement eſtoient incertains que c'eſt qu'vn chacun d'eux au

roit à dire au Senat de ſa communauté, ou aux dietes communes de leur nation,

uand il ſeroit queſtion de dire ſon auis : mais eux-meſmes n'eſtoient pas bienaſ

† de ce§ vouloient ou ſouhaittoient, quand meſme ils y penſoient à part

eux.Les ambaſſadeurs entrerent vers ces gens ainſi incertains & irreſolus:& leur fut

permis de dire ce qu'ils vouloient. L. Calphurnius ambaſſadeur Romain parla le

premier: & apres luy les ambaſſadeurs du Roy Attalus : en troiſieme lieu ceux des

Rhodiens,& conſecutiuement fut permis à ceux de Philippe de parler: ceux d'Athe

nes furent omis les derniers, afin de refuter ce qui auroit eſté dit par les Macedo

niens. Iceux parlerent fort aigrement contre le Roy : d'autant qu'aucuns autres n'a-

uoient ſouffert plus, ny de ſi grands maux qu'ils auoient enduré de Philippe.Ceſte

aſſemblee ſe departit à ſoleil couchant, leiour ſeſtant paſſé à ouir les harangues de

tant d'ambaſſadeurs. Le lendemain l'aſſemblee fut conuoquee, auquel lieu eſtant

donnee permiſſion par le magiſtrat à cri public ſelon la§ des Grecs,de dire

ce qu'vn chacun voudroit, perſonne ne ſauança : mais tous ſe tinrent longuement
ſans dire mot ſe regardans les vns les autres. Or n'eſtoit-ce pas merueilles que leurs

eſprits fuſſent deuenus comme ſtupides,en penſant en eux chacun à choſes contrai

res & repugnantes.Les harâgues tenuës de part & d'autre le long du iourles auoient

auſſi troublé:eſquelles eſtoient auancees & conſeillees choſes malaiſees & faſcheu

| | ſes.Finalement, afin que ceſte aſſemblee ne ſe departiſt ſans parler, Ariſtanus Pre

teur d'Achaie ſe prit à leur dire, Où ſont(dit-il) vos efforts tant courageux,ô Acha

iens ? par leſquels quand il eſcheoit à parler de Philippe & des Romains envos fe

ſtins & parquets particuliers,à peine vous pouuiez-vous tenir d'en venir aux mains?

maintenant que ceſte aſſemblee eſt tenuë pour ceſt effect, que vous auez ouy les

| propos des ambaſſadeurs de toutes les parts,que les magiſtrats en font le rapport,&

quc
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que le crieurpublicappelle vn chacun à dire ſon† eſtes deuenus muets.

Si le ſoin du ſalut commun nevous peut faire parler,lesaffections particulieres,qui

ont ployé vos cœurs deçà ou delà, ne peuuent-elles arracher vn ſeul mot de§

bouche， veu que principalement il n'y a perſonnetant groſſiere qu'elle ſoit, qui ne

puiſſe ſçauoir que c'eſt à preſent le temps de dire ou mettre en auant ce qu'vn cha

cun voudra outrouuera bon,auant que nous ordonnions quelque choſe:car quand

' vne fois la choſe ſera arreſtee,il faudra que tous,& meſme ceux à qui au parauantce

la euſt deſpleu, l'approuuent&defendent comme vn bon & vtile accord.Tant ſ'en

faut que cepropos tenu par le Preteur fiſt leuer aucun pour parler,qu'ilne ſ'entendit

pas vn petit bruit ni murmureenvne ſigrande aſſemblee recueillie de tant de peu

ples.Lors le Preteur Ariſtaenus leur dit derechef,Seigneurs Achaiens, l'auis ne vous

defaut pas plus que la parole:mais chacun de vous ſegarde de donner conſeil au pu

blic, de peur d'encourir en quelque danger particulier. Parauanture auſſi que ie me

tairoy,ſii'eſtoy hommepriué:mais eſtant Preteur ie voy que,ou il ne falloit tenir la

diete pour ces ambaſſadeurs, ou il ne les faut laiſſer aller ſans leur donnerreſponce.

Orcomment leur puis-ie reſpondre ſans voſtre ordonnance à Et d'autant que per

ſonne de vous, qui auez eſté appellezàceſte diete,ne veut ou n'oſe dire vn ſeul mot

d'auis, examinons les harangues faites par les ambaſſadeurs leiour d'hier : & les pe

ſons,comme ſ'ils n'euſſent pas requis ce qui leur concerne & leur eſt vtile:mais qu'ils

nous euſſent propoſé les choſes qu'ils eſtimêt nous eſtre profitables. LesRomains,

les Rhodiens &Attalus demandent noſtre alliance& amitié: & eſtiment que c'eſt

raiſon que nousleuraidions en laguerre qu'ils ont àl'encontre de Philippe.Philippe

nous ramentoit l'accord & ſerment que nous auons auecluy,& requiert que nous

nenous mcſlions point des armes.Ne vous auiſez-vous point que ceux quine ſont

point encorenos alliez, nous demandent dauantage que luy qui eſt noſtre allié:

Cela n'auient pas ni par la modeſtie de Philippe, ni par l'impudence des Romains.

Les ports d'Achaie donnent aſſeurance à ceux qui la requierent, & la leur oſtent

mais nous ne voyons rien de Philippe ſinon ſon ambaſſadeur. L'armce de mer des

Romains eſt aux ancres à Cenchree, faiſant monſtre des deſpouilles des villes de

Eubœe. Nous voyons le Conſul & ſes legions ſeparez d'auec nous d'vn petit bras

demet,vogans à l'entour de Phocide & Locride.Vous eſbahiſſez-vous pourquoy

Clcomedon ambaſſadeur de Philippe a n'agueres parlé ſi mal âſſeurément, nous

induiſant à prendre les armes pourſon Roy contre les Romains, veu que ſi nous

rcquerons que Philippe nous defende contre Nabis & les Lacedemoniens &

contreles Romains,ſuyuant l'accord & ſerment dont il nous a parlé,il ne trouuera

pasnon ſeulement ſecours pournous donner, mais meſmen'aura pas vn motpour

nousreſpondre : non plus certes qu'il eut l'an paſſé : lors que promettant de faire

guerre contre Nabis, & ayant eſſayé de tirer noſtre ieuneſſe pour lamener d'ici en

Eubœe, apres qu'il eut apperceu que nousne voulions pas luy accorder ce ſecours,

&que nous ne voulions pas nous enlacer en laguerre Romaine, il nous laiſſa à l'a-

bandon pour eſtre pillez& ſaccagez par Nabis& les Lacedemoniens, ſans ſe ſou
uenir de l'alliance, laquelle à preſent il met en auant à pleine bouche. De ma

| Partie ne trouue pas que le propos de Cleomedon ſ'accorde auec ſoy-meſme.

lldeſpriſoit la guerre des Romains, diſant que l'iſſue en ſeroit telle que de lapre

ºdente faite par eux contre Philippe. Pourquoy donc demande-ilpiuſtoſt noſtre

ſtcours en abſence, qu'ilne nous defend en preſence contre Nabis & contre les Ro

ºins ? nous, di-ie, ſes anciens alliez ? Que di-ie, nous : comment a-illaiſſé pren

ºEretria & Cariſtus ? pourquoy tant de villes deTheſſalie : Pourquoy eſtil ſorti

du deſtroit d'Epire,& de ceſt encloſt imprenable qui eſt autour du fleuue Aous ſoit
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qu'il l'ait fait par force,ou par crainte,ou de volonté.Pourquoy bandonna ille pas

qu'il tenoit pour ſe retirer au fond de ſon Royaume : s il a abandonné de ſon plein

gré tant d'alliez pour eſtre ſaccagez par les ennemis, que peut-il alleguer, que

les ſuſdits alliez ne doiuent pouruoir à eux?S'il l'a fait par crainte, qu'il nous par

donne auſſi, ſi nous craignons. S'il ſ'eſt retiré, eſtant contraint par armes, di moy

Cleomedon,nous Achaiens pourrons-nous ſouſtenir la guerre, que vous Macedo

niens n'auez pas§ deuons-nous adiouſter foy,quand tu dis que les R6,

ne font pas à preſent guerre auecplus grandes forces, & auec plus grand nombre

d'hommes qu'ils ont fait par le paſſé pluſtoſt que de regarder aux choſes meſmes

| Ils ſecoururent alors les Etoliens auec armee de mer. Ils ont fait guerre ſans auoir le

Conſul pour chef, & ſans auoir armee conſulaire. Les villes maritimes des alliez de

Philippe eſtoient en frayeur& en trouble : mais le pays de terre ferme eſtoit telle

ment guaranti des armes des Rom.que Philippe cependant fourrageoit les Etoliens

implorâs pour neât le ſecours des Ro.Mais à preſent qu'ils ſont à† la guerre

Tunique,ſupportee par eux par l'eſpace de ſeze ans dedâs le cœur del'Italie, ils n'ont

point enuoyé de ſecours aux Etoliens faiſans la guerre,mais eux-meſmes eſtans les

conducteurs de la guerre,ont pris les armes contre la Macedone parmer & parterre.

C'eſt le troiſieme conſul qui fait à preſent guerre à toute force. Sulpicius à choqué

contre le Roy au milieu de la Macedone, &la mis en fuite,ayant ſaccagé le plusri

che quartier de ſon royaume. A preſent Quintius l'a deſpouillé de ſon camp,quoy

u'il tint les deſtroits d'Epire, & fut fort de lieu, de defenſes,& d'armee Ill'apout

ſuyui fuyant en Theſſalie il a pris par force les garniſons du Roy & les villes alliees

auecluy,preſque en ſa preſence. Prenons le cas que ce que les ambaſſadeurs d'Athe

nes ont dit n'agueres de la cruauté,auarice & deſbordement du Roy, quc les meſ

| chancetez par luy commiſes au pays Attique contre les dieux d'enhaut & d'embas

ne nousattouchent point : voire encore moins que ce† ceux de Cianus & d'A-

bydus, qui ſont eſlongnez de nous, ont enduré. Oublions, ſi vous voulez,nous

meſmes les playes que nous auons receuës, auec les meurtres & pilleries de biens

auenues à Meſſane au milieu du Peloponneſet Item Garitenes ſon hoſte de Cypari

ſſia, qui contre tout droit diuin & humain fut preſque tué en prenant ſon repas ne

parlons pas d'Aratus Sicyonien tant pere que fils qui ont eſté tuez deſquels ilauoit

meſme accouſtumé d'appeler le miſerable vieillard du nom de Pere.Oublions auſſi

la femme de ſon fils träſportee en Macedone pour en abuſer à ſon plaiſir, auectous

les violemens de filles & de femmes honneſtes : & poſons que nous n'ayons que

faire auec Philippe, la cruauté duquel vous a rendu eſperdus & muets : (car quelle

autre cauſe auez vous devous taire,eſtans appellez en ceſte aſſemblecº)Penſons que

noſtre deliberation ſe tient auec le tres-debonnaire & tresiuſte Roy§
quel nous au6s receu beaucoup de plaiſirs:nous euſt-il requis de faire ce qu'il eſtoit .

Peninſule eſt impoſſible d'executer alors. Le Peloponneſe eſt vne Peninſule iointe à terre fer

†mepar le petit deſtroit d'Iſthmus, n'eſtant expoſee ni ouuerte à choſe que ce ſoit,

†tant qu'àlaguerre nauale.Si cent nauires couuertes, & cinquante legeres deſcou

# uertes, & trente brigantins de la ville d'Iſſa commencent à ſaccager la coſte marine

§§ & battre les villes plantees preſque ſur le bord, nous retirerons nous ésvilles deter

†referme : Voire da, comme ſi nous n'auions paslaguerre fichee au milieu de nous,

&attachee dedâs le cœur de noſtre pays.Lors queNabis& les Lacedemoniens nous

preſſeront par terre,&les Romains nous aſſaudront par mer, d'ou reclamereray-ie

l'alliance & la defenſe des Macedoniens ?Pourrons-nous de nous meſmes defendre

| nos villes contre l'ennemi Romain, quand elles ſeront aſſaillies parluy à car de vray

nous auons brauemént defendu laville deDymas en la precedéteguerre.Les pertes

d'autruy
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， d'autruynous donnent aſſez d'exemple, ſans que nous cherchionsde leur en don

# ner.gardez-vous,ie vous prie, de tenir à neant la choſe que vous deuiez grande

s ment ſouhaitter & requerir,ſous vmbre que les Romains demandent voſtre amitié

, de leur propre mouuement. Car volontiers qu'ils ſont forcez de crainte eſtans en

s， pays eſtranger, & ont recours à voſtre alliance, pource qu'ils deſirent d'eſtre cou

V uerts ſous lºvmbre de voſtre ſecours, afin qu'ils ſoient receus en vos portes, & qu'ils

. . tirent devous leurs prouifions.Mais ils ſont ſeigneurs de la mer: ils aſſuiettiſſentin

d, continent à eux tous les pays où ils mettent le pied.Ils peuuentvſer de contrainte en

， ce dont ils vſent de prieres. d'autant qu'ils vous veulent eſpargner, ils ne permet

$: tent pas† vous faciez choſe dont voſtre ruine enſuyue. car quant au conſeil que

| Cleomedon mettoit en auant comme vne voye moyenne, ſçauoir eſt que vous

vousrepoſiez,deſiſtans de porter les armes: ceſte voye eſt nulle & nó moyenne.Car

outre ce qu'il fautque vous preniez ou que vous refuſiez l'alliance Romaine, que

|. ferons-nous autre choſe en nous tenans neutres, ſinon nous expoſer à la proye du

vainqueur, ſans que aucun nous en ſçache gré ?d'autant que nous aurons attendu

l'iſſue pour prendre le parti ſelon la fortune. Gardez que ce que vous deuez ſouhai

ter par tous moyens ne ſoit meſpriſé par vous,ſous pretexte qu'il ſe preſente à vous

de ſoy-meſme : car vous n'aurez pas touſiours le chois comme vous auez auiour

d'huy.L'occaſion ne ſera pas ſouuent nilongtemps pareille. Il yaia longtemps que

vous vous eſtes enhardis de vous deliurer de Philippe,pluſtoſt par ſouhaits que par

armes.Ceux quivous peuuent mettre en liberté,ſans que vous-vous mettiezenau

cune peine ou dangeront maintenant paſſé la mer,auecgrandes flottes & armees.Si

vous refuſez delesauoir pour alliez,àgrand'peine eſtes-vous bien auiſez : veu qu'il

eſt force que vous les ayez oupour alliez, ou pour ennemis.Apres ceſte harangue

du Preteur il ſ'eſleua vn bruit des vns qui conſentoient à ce qu'il diſoit, des autres

qui tançoient rudement ceux qui y conſentoient : & ia non ſeulement les vns con

treles autres auoient altercation de particulier à particulier,mais les peuples entiers

debattoient entr'eux : & meſmele debat ſuruint entre les magiſtrats de toute la na

•- tion, non moins aſpre que parmi le commun peuple. Ces magiſtrats ſ'appellent

| DEM 1vR G E s, & ſont dix en nombre. Cinq d'entr'eux diſoient qu'ils parleroient

aupeuple de faire alliance auec les Romains, & feroient tant que chacun en diroit

- ſavoix Les cinqautres proteſtoient qu'il eſtoit defendupar ordonnance quelesma

giſtratsne propoſaſſent ou decernaſſentaucune choſe contreuenante à l'alliance de

Philippe. Ceſte iournee auſſiſe paſſa en diuers debats. Or il reſtoit encore vniour

deladiete entiere.Carlaloy commandoit qu'au troiſiemeiour on donnaſtarreſt de

cedont il ſ'agiſſoit. Les courages des parties ſ'enflammerent tellement,quepeu ſ'en

fallut que les peres ne ſe battiſſent auec leurs enfans. Il y auoit vn certain Rhiſia
ſus de Pellene,quiauoit vn fils nommé Memnon,qui eſtoit vn des Demiurges,par

tiſan de ceux qui ne vouloient permettre que la§ fuſt miſe en deliberation,&

&qu'on en demandaſt les voix.Luy ayantlong temps&inſtamment prié ſon fils

qu'il ſouffriſt que les Achaiens pourueuſſent au ſalut commun, & que par ſon ob

ſtinationilne miſt pastoute la nation en extreme ruine : voyant finalement que ſes

# prieres n'auançoient gueres, iura† letueroit de ſa propremain, & qu'ille tien

:: droit pour ennemi, non pourfils tellement qu'à force de menaces ille gaigna, & fit
m©- quelelendemainil ſe mit du parti de ceux qui vouloiét qu'on en parlaſt enl'aſſem

smº- blee : leſquels eſtans en plus grand nombre,& faiſans le rapport en commun,com

# mepreſque tous les peuples trouuoient bon ce rapport, & faiſoient euidemment

ºntº ºgnoiſtre quelen§ leur auis, les Dymeens & Megalopolitains auec quelques

e Vſ
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â"giens feſleuerent tous enſemble deuât qu'il ſe fiſt aucun arreſt, & ſ'en alleréthors
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laſſemblee, ſans que perſonne ſ'en eſtonnaſt ou les blaſmaſt Car Antigonus auoit

reſtabliles Megalopolitains en leur pays, qui en auoient eſté chaſſez parles Lacede
moniens du temps de leurs ayeuls. Dauantage Philippe auoit non ſeulement rendu

la liberté, mais auſſi remis en leur pays les Dymeens pris n'agueres & pillez parl'ar

mee Romaine: en ce qu'il ordonna qu'ils fuſſent rachetez en quelque lieu qu'ils fuſ

ſent trouuez eſclaues.Au reſte,quant aux Argiens, outre ce qu'ils ont ceſte opinion

que les rois des Macedoniens ſont ſortis d'eux, pluſieurs d'entreux cſtoient COIl

ioints & vnis auec Philippe par droit d'hoſpitalité priuee & d'amitié familiere.Pour

tant ils ſortirent hors de ceſte aſſemblce, quiia enclinoit à faire alliance auec les Ro

mains : & furent excuſez de leur departie telle, d'autant qu'ils eſtoient eſtroitte

ment obligez au Roy Philippe par grands bien faits receus de luy tous de frais,

uand ce vint à demander les voix, les autres peuples d'Achaie confermerent par

l'arreſt fait ſur l'heure l'alliance auec Attalus & les Rhodiens.Quant aux Romains,ils

remirent la concluſion iuſques au temps que les ambaſſadeurs pourroient eſtreen

uoyezà Rome: d'autant que ceſte alliance ne pouuoit eſtre ferme,ſi elle n'eſtoit fai

te parl'arreſt du peuple. - -

SvR l'heure il fut auiſé d'enuoyer trois ambaſſadeurs à L.Quintius,& defaire

approcher de Corinthe toute l'armee des Achaiens, d'autant que Quintius battoit

ia la ville,ayant pris le port de Cenchrce. Or ſe camperent-ils vis àvis de la porte qui

mcine à Sicyone.Les Romains aſſiegeoient le coſté de la ville qui regarde Cendhiee.

Attalus ayant paſſél'eſtroit d'Iſthmus, la battoir du coſté de Lechee, qui eſt vnpott

de l'autre mer. Du commencement ils l'aſſiegeoient lentement : eſperans qu'aude

dans il ſuruiendroit quelque ſedition entre les citadins & la garniſon du Roy.Mais

voyans qu'ils eſtoient tous d'vn courage,& que les Macedoniens defendoient lavil

le comme leur propre pays, & que les Corinthiens enduroient d'AndroſthenesCa

pitaine de la garniſon royale,commc d'vn de leurs citoyens eleu par leurs voix &le

gitime commandement,toute leur eſperance fut de là en auant à vſer de force dar.

mes & engins. De toutes parts ſ'approchoient baſtions pres des murailles, encore

qu'il fuſt malaiſé dy arriuer.Le belier auoit fait breſche de quelque eſpace du coſté

ue les Romains batttoient : auquel lieu accoururent les Macedoniens pour le de
§ auec les armes,puis qu'il eſtoit deſnué de defenſe.Il ſe fitvnrude combaten

treux & les Romains : & du commencement les Romains eſtoient repouſſezparle

| grand nombre : mais depuis prenans auec eux le ſecours des Achaiens& d'Attalus,

ils furent pareils:& n'y auoit aucune doute qu'ils n'euſſent aiſément chaſſé de leur

place les Macedoniens & les Grecs:mais ilyauoit dedans laville vnegrande multi

tude d'Italiens reuoltez partie deſquels auoit ſuyui Philippe ſortans du camp d'An

nibal, craignans d'eſtre punis parles Romains partie eſtoient nautonniers,qui ayans
tOUlt§ abandonné leurs vaiſſeaux, ſ'eſtoient retirez en la ville ſous eſpc

rance de tenir lieu plus honnorable en guerre. Tellesgens n'ayans aucun eſpoir ſi

les Romains venoient à gaigner, eſtoient embraſez plultoſt de rage que de hardieſ

ſe.Ily avis à vis de Sicyonele ſurgidoir de Iuno nommé Acrea,qui ſeiette dedans la

mer:delà à Corinthe eſt le paſſage d'enuiron ſept mille pas.Philocles,quiauſſieſtoit

Capitaine pour le Roy,mena en ce lieu par la Beotie mille cinq cens ſoldats. lly eut

incontinent en ce lieu des brigantins de Corinthe pour prendre ce renfort,& le paſ
ſer à Lechee, Attalus conſeilloitque lon miſt le feu aux engins, & quelon quittaſt

incontinent le ſiege.Mais Quintius perſiſtoit plus obſtinément enl'entrepriſe:tou

tesfois voyant depuis que le ſecours du Roy eſtoit rengé à toutes les portes,& qu'il

ne ſeroit aiſé de ſouſtenir leurs efforts & ſaillies,il ſ'accorda àl'auisd'Attalus. Par ce

moyenilsretournerent à leurs vaiſſeaux,laiſſans aller les Achaiens ſans executer leur.

entrepriſe.

·i

it

ac

mi

º|



D E C A D E D E T I T E L I V E. . ' . 2 5

entrepriſe.Attalus ſe retira à Piree,les Romains à Corphou. ( ' : « !

Dv RANT que l'armee de mer faiſoit ces choſes,le Conſul qui tenoit ſon camp

pres Elatia en Phocide,eſſaya premierement devenir à bout de la ville, en parlemê

tant parle moyen des principaux d'Elatia mais eux reſpondans qu'ils ne pouuoient

rien faire,& que les gens du Roy eſtoient en plus grâd nombre & plus forts que ceux

de la ville,alors il döna l'aſſaut tout en vn coup detous coſtez auec engins & armes

Tout le mur d'entre lestours futabbatu à coups de belier,& fut la ville deſmantelee

auec grandbruit& tempeſtes&ſurl'heure meſme vne bande de ſoldats Romains ſe

ietta dedans ceſte ouuerture nouuelle.De toutes les parts de la ville, tous abandon

nans leurgarde accoururent au lieu preſſé parl'effort des ennemis:mais lesRomains

en meſme temps aſſailloient & ſauançoient ſur la breſche : & d'autre coſté preſen

toientles eſchelles aux murailles eſtans encore debout tellement que durant que les

yeux& eſprits des ennemis neviſoient qu'àvn coſté,la muraille fut priſe par eſcala
de en§ lieux,& pluſieurs ſoldats armez monterent dedans la ville Les enne

| misentendans ce bruit abandonnerent le lieu qu'ils defendoient auec grand nom

bre:& ſ'enfuyrent tous en lafortereſſe,de peur qu'ils eurent, eſtans meſme ſuyuis par

vne multitude de gens ſans armes.Ainſi le C6ſulprit la ville,quifut pillee.Quoy fait,

il enuoyavers la fortereſſe gens pour promettre la vie ſauue à ceux du Roy fils ſ'en

vouloient aller ſans armes,& offrirlaliberté aux Elatiens : & ayant donné la foy de

ceſte promeſſe prit la fortereſſepeu deiours apres.Oreſtât Philocles Capitainepou#

le Royarriué au païs d'Achaie,non ſeulement fut Corinthe deliuree du ſiege, mais

la citémcſme des Argiens luy futtrahie par quelquesvnsdesprincipaux,ayanspre

mierement ſondé les affections du commun peuple Lacouſtume eſtoit de ceſte cité

la,que le premieriour de laſſemblee generale le Preteur prononçaſt en ſigne de bon

preſage,le nom de Iupiter,d'Apollo & d'Hercules.Ilauoit depuis eſté adiouſté à ce

ſte ordonnance que le nom du Roy Philippe fuſt adiouſté auec celuy de ces dieux.

Ord'autant que le crieur public n'adiouſta pas ce nom depuis l'alliance accordce

auccles Romains,il ſ'eſleua premieremét vn bruit de la§ , puis apres vn cri

de ceux qui luy ſuggeroient le nom de Philippe, & commandoient que l'honneur

§ fuſt fait tant que ce nom fut prononcé auecgrand cóſentement& plai

firdetous.Sousl'aſſeurance de ceſte faueur,Philocles fut appelé,qui ſe ſaiſit de nuict

d'vnpetit mont commandantà laville (onl'appelle communement la fortereſſe de

Lariſa)& ayant mis garniſon en iceluy, dés le matin marchant à armes deſployees

verslaplace publique ſitueeau deſſous de ceſtefortereſſe, ynebande de gens mar

chansenordonnance luyvint à front. C'eſtoitlagarniſon des Achaiens qui yauoit

cſtémiſe n'agueres,compoſee d'enuiron cinq censieunes ſoldats d'elite, pris de tou

teslescommunautez.AEneſidemus Dymeeny commandoit Le Capitaine duRoyy

cnuoya homme pour l'induire à ſortir hors la ville : luy faiſant ſçauoir qu'ils n'e-
· ſtoientpas aſſez forts pour les habitans ſeuls,† auoient la meſmevolonté que les

Macedoniens,tant ſ'en faut qu'ils fuſſent pareils à eux, quand les Macedoniens ſe
roientioints auec : attendu que les Romains meſme n'auoient peu ſouſtenir con

tre eux àCorinthe, Du premier coup il n'eſmeut ni le Capitaine ni les ſoldats : mais

Voyantpeuapres que les Argiens venoient d'autre part en armes, en grande trou

Pe,encore qu'ils viſſent leurmorttoute aſſeuree deuant eux, toutesfois ils eſtoient

Preſts à ſe mettre en tout hazard, ſile Capitaine euſt tenu plus fort. Mais AEneſide

musnevoulant perdre auec ceſtevillela fleur de la ieuneſſe d'Achaie, compoſa a

ºPhilocles qu'illeur fuſt permis de ſ'en aller quant à luy, il ne ſe departit point
dulieu où ilfeſtoit planté,armé qu'ileſtoit,& accompagné de quelque petitnom

ºdeſes cliens. Philocles enuoya hommeversluy, pour ſçauoir qu'ilvouloit di
- EEe -
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re Luyſans dire mot ſe tint debout ayant ietté ſon bouclier deuant ſoy,reſpondant

qu'il mourroit armé à la garde de la ville qui luy auoit eſté commiſe.Alors par le c6

mandement du Capitaine furent contr'euxiettez force dards parlesThraces, & fu

rent tous mis à mort:de ſorte que depuis meſme laccord fait entre les Achaiés & les

Romains,les deux treſ-renommees citez d'Argos & de Corinthe eſtoient enl'obeiſ

ſanceduRoy.Voila que firent les Romains en Grece ceſt eſté-la tant par terre que

par mer. , *- • - s -

IL ne ſe fitrié digne de memoire en Gaule parle C6ſulSextus AElius,quoy qu'il

euſt eu deux armees en ce gouuernement : l'vne deſquelles il retenoit, (quoy qu'il

deuoit luy auoir donné congé)qui eſtoit celle en† le ProconſulLucius Cor

nelius auoit commandé,lequelCornelius en donnala charge au Preteur C.Heluius.

l'autre fut celle qu'ilamena au meſmegouuernement Ilemployapreſque toutelan

nee à côtraindre les Cremonois& Plaiſātins pour les faire reuenir en leurs Colonies

d'où ils auoient eſté chaſſez & eſpars parles inconueniés de laguerre.Cóme la Gaule

fut en paix ceſteannee-la outre toute eſperáce:auſſi preſque dedâs la ville ſ'eſleua(peu

ſ'en fallut)vn tumulte par les eſclaues.Les oſtages desCarthaginois ſe gardoiétàSe

tia.Auec eux,cóme eſtans enfans des principaux de Carthage,yauoit grand nombre

d'eſclaues,qui ſ'accreutmeſme de ce que ceux de Setia durât la guerre toutefraiſche

faite en Afrique auoiétacheté pluſieurs de ceſte nati6 pris enguerre.Ces gens côiu

rerét enſemble,& enuoyerét quelques vns des leurs,pour faire eſleuer les eſclautsau

terroir de Setia,& puis aux enuirons de Norba & Circeia.Cecastant enormefutde

claré à L.Cornelius Merula Preteur à Rome. Deux cſclaues vinrent vers luy deuant

iour,& luy declarerent par ordre tout ce quiauoit eſté fait,& ſe deuoit faire LePre

teur,les ayât retenus à la maiſon,fit aſſembler leSenat,& racóta ce que les eſclauesa

uoientdecelé.Illuy fut enchargé qu'il partiſt pour enquerir & aſſopir ceſte coniura

tion Luy donc marchant aueccinq Lieutenans de camp, contraignit tous ceux quil

rencontroit en ſon chemin par les champs,de preſter ſerment,& de prédre les armes

& le ſuyure.Par le moyen de ceſte leuee haſtiue,ilarma enuiron deux millehómes,&

arriua à Setia,ſans que perſonne ſceuſt en quel lieu ilalloit. Là eſtans pris ſoudaine

ment les chefs de la conſpiration,les eſclaues ſ'enfuirent hors laville.Conimisfurét

enuoyez parles châps pourles cercher L'acte de ces deux eſclaues & dvn frácfutfort

notable.Les Peres ordonnerét qu'à ce francfuſſent donnez centmille aſſes,& auxeſ

claues vingt cinq mille auec la liberté à chacût & pour les racheter fut payé lepris à

leurs maiſtres,del'argent du public.Non longtemps apres on rapporta que certains

du reſte des eſclaues de ceſte coniuration ſe vouloient ſaiſir de Preneſte. Le Preteur

L.Cornelius yalla,& fit executer enuiron cinq censhómes qui ſe trouuerent coulpa

bles de ce crime.La cité fut en crainte,de ce que les oſtages & priſonniers Carthagi

nois braſſoient telle mence.Pourtât on fit leguet de nuictparmi les rues deRome:&

fut cómandé aux moindres Magiſtrats d'aller viſiter par tout.Il fut auſſi eniointaux

trois Cómis des priſons des Perrieres de faire plus ſoigneuſe garde.Auſſi furentparle

Preteurlettres cnuoyees à tous ceux du nom Latin,qu'ils reſſerraſſent leursoſtages en

leurs maiſons,&ne leur permiſſent de ſortir en ville que les priſonniers n'euſſent des

fers aux pieds plus legers que du poids de dix liures,& ne fuſſentgardezailleurs qu'é

la priſon publique. La meſme annee les ambaſſadeurs du Roy Attalus mirent au

Capitolevne coronne d'or du poids de deux cens quarante ſix liures : & remercie

rent le Senat de cc§ eſmeu de l'autorite des ambaſſadeurs Romains,

auoit retiré ſon armee hors du païs d'Attalus. Ceſt eſté meſme arriuerent à l'armec

qui eſtoit en Grece deux cens cheuaucheurs & dix elephans, auec deux cens mille

· meſures debled: le tout enuoyé de la part de Maſſaniſſa. Semblablementy fut en
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uoyee grande quantité de munitions de Sicile & Sardaigne, auec des veſtemés pour
-

$ . les ſoldats Marcus Marcellus auoit le gouuernement de Sicile : celuy de Sardaigne

$ eſtoità M.Porcius Cato,homme de bien & ſans reproche : qui toutesfois fut eſtimé

i ! eſtre plus rude qu'il ne falloit à chaſtier les vſures:tellemét que les vſuriers furêt tous

， chaſſez hors§ furent retranchez ou totalement oſtez les frais que les alliez

#: auoient couſtume de faire à l'entretenement du Preteur.Le ConſulSextius AEliuse

ſtantretourné de Gaule àRomeàl'occaſion de l'aſſemblee generale, declara pour

， Conſuls C.Cornelius Cethegus & Quintus Minucius Rufus.Deuxiours apres, l'aſ-cºnſulºt .
| ſemblee ſe tint pourl'election des Preteurs. Ceſte annee meſme furent premiere- de la 4. Dec.

#! menteſtablis ſix Preteurs, d'autant que les gouuernemens ſe multiplioient, & la ſei

#. gneurie feſtendoit dauantage.Ces ſix furent cleus,LManlius Vulſo,CSempronius

: Tuditanus,M.Sergius Silius,M.Heluius,M.Minucius Rufus,L.Acilius.De ce nom
• breSempronius & Heluius eſtoiét Ediles du tiers eſtat. Quintus Minucius Ther- A

mus&Titus Sempronius Longus eſtoient Ediles curules.Ceſte meſme annee les

ieux appelez Romains furentrefaits quatre fois.Caius Cornelius & QuintusMinu

cius eſtans Conſuls,la premiere choſe qui fut faite,fut d'auiſer aux prouinces &gou
uernemens des§& Preteurs &premierement fut parlé de ce qui concernoit

les Preteurs, & qui ſe pouuoit decider par le ſort.la iuriſdiction de la ville eſcheut à

Sergius,la foraine à Minucius,laSardaignevintpar ſort à Acilius,la Sicile à Manlius

l'Eſpagne de deçà le fleuue Ebro à Sempronius, celle de delà à Heluius.Lucius Op

pius & Quintus FuluiusTribuns du tiers eſtat donnerent empeſchement aux Con

ſulsainſi qu'ils eſtoient ſur le poinct deietter le ſort pourl'Italie & pour la Macedo

ne:d'autant que la Macedone eſtoitvn gouuernement eſlongné, & n'yauoit choſe

qui euſt plus empeſchélaguerreiuſques adonc,que ce que le Conſul de lan prece

dent eſtoit rappelé auant qu'on euſt preſque recommencé à faire quelque choſe, &

ſurl'heure qu'on eſtoit au fort de la beſongne. Qu'ilyauoit ia quatre ans paſſezde

| puis que la guerre contre les Macedoniens auoit eſté conclue : que Sulpicius auoit

perdu la moitié del'annee en taſchant à rencontrer le Roy&ſon armee que Villius

auoit eſtérappelé lors qu'ilauoit rencontré l'ennemi ſans auoir mis fin aux affaires

#: Quintius auoit eſté retenu àRome la plus grande partie del'annee pourvaquer aux

# dholesſacrees,lequel toutesfois ſ'eſtoit tellement conduit,que ſ'il fuſtvenu de meil

- leurcheure en ſon gouuernement,ou ſil'hyuer fuſtvenu plus tard,ileuſt peu dutout

, acheuer ceſte guerre.Apreſenton dit qu'ilſ'eſt preſque retiré au camp pour hyuer

ner,& qu'il fait tel#preſt deguerre, que ſ'il n'eſt empeſché parvn ſucceſſeur, ilya

apparence,qu'il en feravne derniere finleſté prochain. Par ces propos ils firent tant

queles Conſuls dirent qu'ils ſe ſubmettroient àl'autorité du Senat, pourueu que les

Tribuns fiſſentlemeſme. Eux deux remirent en la liberté du Senat d'auiſer ſur cela

commeil ſembleroitbon : tellement que les Peres aſſignerent aux deux Conſuls le

gouuernement d'Italie,& prolongerétlacharge de cómander en l'armee à T.Quin

tius,iuſques à ce qu'vn ſucceſſeur fuſtvenu vers luy. Deux legions furent ordonnees

aux Conſuls,afin que meſmes ils fiſſent guerre contre les Gauloisde deçà les monts,

quifeſtoient§ du parti du peuple Romain. A Quintius fut ordonné pour la

Macedone renfort de cinqmille hommesà pied,& trois censcheuaux.Itemd'hom

- mesdemarine trois mille & fut ordonné quele meſme L.Quintius Flaminius com

.. * mandaſt ſur la flotte, comme ily auoitcommandé par le paſſé. Aux Preteurs des

· ºux Eſpagnes furent donnez à chacun huict mille hommes de pied des alliez de
， la nation Latine, item quatre cens cheuaux : afin qu'ils donnaſſent congé auxvieux

# ſºldats de ſeretirerhors d'Eſpagne:& leur fut enioint deborner lvn & l'autre gou

# ºement,afin de ſeparer l'Eſpagne haute d'auecla baſſe.Ils adiouſterent à la Ma
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Prodiges.

cedone deux Lieutenans en larmee, aſçauoir P. Sulpicius & P.Villius qui auoient

eſté Conſuls.

AvANT quetant Conſuls que Preteurs ſe retiraſſent en leurs gouuernemens,

il fut auiſé qu'on pouruoyroit aux prodiges auenus.Carle temple deVulcanus & de

Summanus auoient eſté frappez de la foudre à Rome.Itemlamuraille & la porte de

Fregella en auoit eſté atteinte.A Fruſinon feſleuavnelumiere en pleine nuict.A Aſ

dulum naſquitvn agneau à deux teſtes & cinq pieds, A Formia deux loups entrez

· dans laville auoient deſmembré quelques vns qu'ils auoient rencontrez en chemin,

& àRomevn loup eſtoit non ſeulement entréiuſques dedans laville, mais feſtoita

uancéiuſques dedans le Capitole.C. AciliusTribun du tiers eſtat fit vne ordonnan

ce que cinq colonies fuſſent conduites ſur la coſte marine, deux ſur l'emboucheure

§ de Vulturne &à Linterne,vne à Puteole,vne aubourgdeSalerne,auſquel

les fut adiouſté Buxentum. Il eſtoit enchargé que trente familles fuſſent conduites

en chaque colonie : & furent eſtablis trois Commiſſaires pour les conduire, l'office

† Commiſſaires dureroit trois ans. Ceux qui furent choiſis furentM. Serui

lius Geminus,Quintus MinuciusThermus,TitusSempronius Longus.Apresquela

leuee eut eſté faite, & que les autres choſes tant diuines qu'humaines qui eſtoientà

faire parles Conſuls,furent accomplies, iceux Conſuls allerent tous deux en Gaule. .

Cornelius ſ'en allale droit chemin contre les Inſubres, qui pour lors eſtoient enar

mes acc6pagnez des Cenomanois.QuintusMinucius tira à gauchevers la merdem

bas,& ayant conduit ſon armce à Genes,commença par les Liguriens à faire laguet

re.Les villes de Claſtidium & Litubium,qui toutes deux eſtoiét des Liguriens item,

deux communautez de la meſme nation, ſçauoir eſt, des Celelates & Cerditiates,ſe

rendirent àeuxtellement que deçà le Po tout eſtoit en la ſubiettion des Romains,

excepté les Boiens entre les Gaulois,& les Hiluates entre les Liguriens.Le bruiteſtoit

qu'ilyauoit quinze villes,& enuiron vingt mille hommes qui feſtoiêt rendus. Lar

mee des Boiens auoit paſſé lePovn peu auparauant:& ſ'eſtoitiointe aux Inſubres&

Cenomanois,d'autant qu'ils auoient entendu que les Conſuls feroiêt la guerre auec

leurs armees iointes enſemble, afin qu'eux auſſi de leur part fuſſent§ forts en

mettant leurs forces en vn. Mais le bruit eſtant venu que l'vn des Conſuls met

toit le feu au plat pays des Boiens, il ſ'eſleua incontinent vne ſedition : ſi que les

Boiens demandoient que tous leur donnaſſent ſecours en leur beſoin. Les Inſubres

refuſerent de le faire:diſans qu'ils n'abandonneroient pas leur pays. Par cemoyen

furent leurs bandes diuiſees, & ſ'en allerent les Boiens à la defenſe de leur contrec:

les Inſubres auec les Cenomanois ſ'arreſterent ſur le bord de la riuiere de Mince.

A cinq mille pas au deſſous de celieu,le Conſul Cornelius ſe campa pres la meſme
riuiere. De là enuoyant par les villages des Cenomanois§, (qui eſt leurvil

le capitale) apres auoir entendu que la ieuneſſe eſtoit en armes ſans l'autorité des

anciens, & que ce n'eſtoit par conſeil public que les Cenomanois ſ'eſtoient ioints

à la reuolte des Inſubres, il fit appeler les principaux : & taſcha de faire que les Cc

nomanois quittaſſent les Inſubres, & retournaſſent en leur maiſons à enſeignes

leuees,ou ſeretiraſſentvers les Romains mais cela ne peut eſtre obtenu. Toutesfois

aſſeurance fut donnee au Conſul, qu'ils ſe tiendroient en l'armee ſans rien fai

re:ou, ſi meſme quelqueoccaſion ſe preſentoit, ils aideroient aux Romains. Les

Inſubres ne ſçauoient rien de ce complot, toutesfois ils auoient bien quelque petit

doute en leurs eſprits,que leurs alliez leur manqueroient de foy. Pourtant, quand

il fut queſtion de ſortir en bataille, ils n'oſerent les mettre à aucune des deux cor

nes:de peur que ſ'ils reculoient par quelque fraude,ils ne fiſſent perdre le tout : mais

les placerent derriere les enſeignes en l'arriere-garde de l'armee. Le Conſul voua
2ll
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au commencement de la bataille de faire vn temple à Iuno Soſpita,ſiles ennemis e

ſtoient deſconfits &mis en route ce iour-la.Les ſoldats ſ'eſcrierent qu'ils feroiét que

le Conſul obtiendroit ce qu'il ſouhaittoit; & ſur l'heure ſe ruerent ſur les ennemis.

Les Inſubres ne ſouſtinrent pas la premiere ſecouſſe.Aucuns eſcriuent auſſi que les

Ccnomanois leur donnansà dos durant le meſme combat,les mirent en plusgrand

trouble & danger,& qu'il fut tuétrente cinq mille des ennemis qui ſe trouuerent en

clos au milieu,& cinq mille ſept cés pris priſonniers: entre leſquels fut Amilcar chef

des Carthaginois lequelauoit eſté cauſe de laguerre. Item furent priſes cent trente

enſeignes deguerre,& plus de deux cens chariots.Les villes qui auoient ſuyui la re

uolte,ſe rendirentaux Romains.Le Conſul Minucius auoit premierement paſſé par
la contree des Boiens,la pillant detoutes parts.Mais depuis qu'ayans§Inſu

bresils ſe furentretirez chez eux,il ſe tint dedans ſon§ conte de comba

trelennemienbataillerengee,laquelle n'euſt eſtérefuſee parles Boiés,ſile bruit qui

leurvint de la desfaite des Inſubres,ne leur euſtabbatu le courage.Pourtât,eux quit

· tans leur chef& leur camp, & ſ'eſpandans par les villages pour defendre chacun le

ſien,firent changer à l'ennemi ſa maniere de guerroyer.Carſans plus attêdre demet

tre fin à l'affaire par le moyen d'vn ſeul combat, il commença derechefà piller les

champs,bruſler maiſons & prendre villages.Es meſmes iours fut bruſlé Claſtidium,

& delà furent conduites les legions contre les Hiluates Liguriens, qui ſeuls ne ren

doient pas obeiſſance Ceſte nation auſſiſe rendit,ayant ſceu que§ eſtoiét

vaincus enguerre, &les Boiens† entelle ſorte qu'ils n'oſoient eſſayer le

hazard d'vne bataille.En ce tempslettres des Conſuls furent apportees à Rome, c6

tenantes les choſesheureuſement faites par eux en Gaule.M.Sergius Preteur en la

ville les leut au Senat, puis apres en pleine aſſemblee de peuple par l'autorité desPe

res.Il fut ordonné qu'on en feroit proceſſion pour quatre iours. -

L'HY vER eſtoitia déslors.Comme doncT.Quintius hyuernoiten Phocide

&Locride,apres la priſe d'Elatia, il ſeſleua vne mutinerie à Opunte. Vn des partis

appelloit les Etoliens qui eſtoient plus proches d'eux : l'autre parti appelloit les Ro

mains.Les Etoliens vinrent les premiers:mais le parti plus fort leur fermal'entree: &

enuoya meſſage au chefRomain, luy faiſant ſçauoir qu'ils tiendroiétbon en laville

iulques à ſon arriuee.La garniſon du Roy tenoit la fortereſſe,& ne pouuoit eſtrein

duiteàſortir delà,par menaces que leur en fiſſent les Opuntiés,ou par cómandemét

aucun du chefRomain.Ce qui retarda que ſur le châpils ne fuſſent batus, fut qu'vn

heraut eſtoit venu de la part du Roy,demandât lieu & téps à parlementer.Ce qui fut

accordé au Royauec grâde difficulté:non que Quintius ne ſouhaittaſt qu'6 eſtimaſt

qu'ilauroit mis fin à ceſte guerre,fuſt par armes ou paraccords: car il ne ſçauoit pas

cncore ſil'vn des deux Conſuls nouueaux viédroitvers luy pour eſtre ſon ſucceſſeur,

ouſila charge de cómanderluy ſeroit continuee, cóme ilauoitmandé à ſes parés &

amis qu'ils taſchaſſent de tout leur pouuoir à gagner cela.Oreſtimoit-il que ce par

lemétluyviendroit bié à propos,pour acheminer les choſes à la paix ou à laguerrei
ſoitqu'il demeuraſt ou qu'ilſ'en§ , Ils choiſirentvnlieu ſur le riuage du golfe de

Malea,pres Nicee:auquel lieu le Royvint deDemetriade auec cinq brigâtins &vne

nauire à eſperon.Auecluyeſtoient les Macedoniens & Cycliades,homme notable

entreles Achaiens, chaſſé hors d'Achaie. Auecle chefdel'armee Romaine eſtoient

leRoy Aminander, Dionyſodorus ambaſſadeur d'Attalus, Ageſimbrotus Amiral

delaflotte Rhodienne, Pheneas principal entre les Etoliens, & deux Achaiens,Ari

ſtenus & Xenophon . Le Romain eſtant au milieu d'eux ſ'auança iuſques ſur le

borddu riuage,le Royvint ſur le deuant de ſa nauire arreſtee aux ancres. Quintius
luydit qu'il ſeroit plus commode ſ'il mettoit picdà terre, & qu'ils parleroient &
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ſentendroient mieux l'vnl'autre eſtans pres & bouche à bouche.Le Roy fit refus de

ce faire : pourtant Quintius luy demanda,Qui craignez-vous donc : luy d'vn eſprit

hautain & royal,Ie ne crain,dit-il,rien que les dieux immortels maisie ne croy pasà

la foy de tous ceux que ie voyautour de toy,& moins croy-ie aux Etoliés.Ce point,

dit le Romain, eſt commun & egal à tous ceux qui parlementent auec l'ennemi,de

n'auoir point de ſeureté ni de fiance, Le Roy reſpondit, ô Quintius, la recompenſe

n'eſt pareille de tuer par fineſſe & deſloyauté Philippe & Pheneas :'car les Etoliens

n'auront pas tant de peine à mettre vn Preteur en la place d'iceluy, comme les Ma

cedoniens ſeroient empeſchez d'eſtablirvn Roy en la mienne.Apres ces propos on

ne dit plus mot.Le Romain iugeoit qu'il falloit que celuy quiauoit demandé à par

lementer,entamaſtle propos le Royau contraire,que c'eſtoit à parler à celuy quid6

noit les articles de paix,& non à celuy qui les receuoit. Lors le Romain declara que

ſonparler ſeroit ſimple:& que ſi ce qu'ildiroit ne ſe faiſoit, il n'y auroit aucune paix
à quelque condition que ce fuſt.Ildit donc qu'il falloit† le Roy fiſt ſortir ſesgar

niſons de toutes les citez de Grece : qu'il falloit rendre les priſonniers & fuitifs aux

alliez du peuple Romain : qu'ilfalloit rendre aux Romainsles† de Sclauonie,

occupees† luy depuis la paix faite en† : qu'ilfalloit rendre à Ptolemee Ro

d'Egypte les villes priſes depuis la mort de Ptolemee Philopator.Telles eſtoient les

conditions queluy & le peuple Romain propoſoit:outre leſquelles il eſtoit raiſon

nable d'entendre les demandes que faiſoient les alliez.Lambaſſadeur du RoyAlu

lus demandoit qu'ilrendiſt les nauires & les priſonniers pris enlaguerre naualefute

res deChium:&que les temples de§& deVenus, pillez & ſaccagezpar

§ reſtablis en leur entier. Les Rhodiens redemandoient Perea, qui eſtvne

contree en terrefermevis à vis de leur Iſle, eſtant de leurancienne appartenance,&

requeroient quelesgarniſons fuſſent oſtees de Iaſus & Bargylia,& de la cité des Eu

romenſiens.Item d'alétour de Helleſponte,des villesdeSeſtus& d'Abydus: quePe

rinthe fuſtremiſe aux Byzantins,ſelonl'ancien droit qu'ils yauoient. Finalemét que

tous les ports & villes marchandes d'Aſie fuſſent libres de gabelles.Les Achaiens re

§ Corinthe & Argos.Pheneas Preteur des Etoliens demandoit preſque

les meſmes choſes que les Romains adiouſtant qu'on rendiſtaux Etoliens† villes

quiiadis auoient eſté de leur droit & appartenance : maisvn des principaux d'entre

les Etoliens,nommé Alexandre, hommebien parlant entre tous les autres, parlaa

pres luy,diſant qu'ilyauoitialongtemps qu'il ne diſoit mot, non qu'il penſaſtquil

ſe deuſt conclure quelque choſe en ce parlemét, mais pour n'entreromprelepropos

d'aucun de ſes compagnons : que§ ne traittoit pas alors de la paix en bonne

foy,comme il n'auoit point auparauant fait laguerre auecvraye vertu. Qu'étels de

uis iltendoit des embuſches & ſurpriſes deguerre.il ne ſerencontroit en pleinecam

pagne, pour combatre teſte à teſte, mais ſenfuyoit bruſlant & ſaccageant les villes,

voire en ſorte que luy eſtant vaincu, corrompoit ce qui deuoit eſtre la recompenſe

desvainqueurs quoy que les anciens Rois de Macedone ne fiſſent pas ainſi,ains euſ

ſent couſtume de combattre en bataille,& eſpargner lesvilles autant qu'illeur eſtoit

poſſible, afin que leur Seigneurie fuſt plus puiſſange & plus riche. Car quelpropos

ya-il, de ruiner du tout ce donton eſt en§ à qui le poſſedera, & ne ſe reſeruer

autre choſe ſinon la guerre ? quel'an paſſé Philippe auoit plus ruiné devilles des al

liez au pays deTheſſalie, que tous ceux quioncauoient eſté ennemis de Theſſalie,

n'auoient fait : que§ , qui eſtoit allié des Etoliens, leur en auoit oſté plus

qu'ennemi qu'ils euſſentiamais eu : qu'il ſ'eſtoit ſaiſi de Lyſimachie, ayant chaſſé le

Preteur& la garniſon des Etoliens qu'ilauoitraſé & de fond en comble ruinéCios,

qui eſtoit de leur meſme ſuiettion. Que par la meſme tromperie il tenoitThebe,

Phthia,
^.
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# phthia,Echinum,Lariſſa & Pharſarum.Philippe picqué du propos d'Alexandre, fit

:tt ap rocher ſa nauire du bord pour eſtre entendu,&commença à parler auec grande

, " vehemence contre les Etoliens:mais Pheneas luy rompit la parole, diſant que la de

( . ciſion de ceſt affaire ne conſiſtoit pas en propos : qu'il falloit vaincre pararmes, ou

faire ioug à ceux qui valoient mieux que luy. Cela eſt tant clair, qu'vn aueugle le

verroit, dit Philippe,brocardant Pheneas qui auoit malaux yeux.Or de naturePhi

lippe eſtoit plus facetieux en propos,qu'il n'eſt ſeant à vn Roy : voire tel,qu'enPº Lestrep graa

lant de choſes de conſequence il ne ſe pouuoit tenir de rire. Il ſe commença puis a-#.
ne ſont ſeâtes

##

#

#

#

#

n .

pres à deſpiter de ce que les Etoliés auſſi bien que les Romains luy commandoient§

de ſe departir de la Grece:leſquels n'euſſent peu dire quels ſont les limites de la Gre

ce : d'autant que les Agreens,Apodotes & Amphiloques (qui ſont la plus grande

partie d'Etolie)ne ſont pas de la Grece. Comment,dit-il,ont-ils iuſte occaſion de

ſeplaindre que ie n'ay pas eſpargné leurs alliez, veu qu'eux gardent ceſte ancienne

couſtume comme vneloy,de ſouffrir que leur ieuneſſe prenne les armes cótre leurs

alliez, ſans ſeulement que l'authorité publique y entreuienne?& que ſouuentesfois

les armees contraires de part & d'autre ont ſecours des Etoliens ? De ma partie n'ay

point pris la ville de Cios, mais ayaidé à Pruſias mon allié & ami,lors qu'il labatoit.

I'ay defendu Lyſimachie contre lesThraces mais d'autant que la neceſſité m'a con

traint de quitter la defence de ceſte ville-la,pour pouruoir à ceſte guerre, les Thra

ces la tiennent.Voila pour les Etoliens. Quant à Attalus & aux Rhodiens,ie ne leur

doy rien par droit. Car le commencement de la guerre n'eſt pas venu de moy, mais

d'eux. Toutesfois pour l'honneur que ie porte aux Romains, ie rendray Perea aux

Rhodiens, & à Attalus les nauires aueclcs priſonniers qui ſe trouuerontiquant à ce

qui attouche à Nicephore & au temple de Venus, que puis ie reſpondre à ceux qui

me font ceſte demande ?ſin6 que ie mettray peine & feray les frais neceſſaires pour

le replanter de nouueaux arbres (qui eſt le ſeul moyen de repeupler vn bois taillé)

puis que vous voulez que les Rois traittent de ceſt affaire entr'eux.La fin de ſon pro

posſaddreſſa contre les Achaiens : en quoy, commençant par les bien-faits d'An

tigonus & de ſoy-meſme, faits enuers ceſte nation, il fit puis apres lire leurs edits

dquels eſtoient contenues toutes manieres d'honneurs tant diuins qu'humainsad

ioultant la reuolte de leur armee,& vſant de fortes inueétiues cótre leur deſloyauté.

Neantmoins il dit qu'illeur rédroit Argos. Quant à Corinthe,ilenauiſeroit auecle

chefRomain :& luy demanderoit tout enſemble ſ'il eſtimoit eſtreraiſonnable qu'il

ſe departiſt des villes qu'il tenoit par droit de guerre, eſtans priſes par luy-meſme:

ou de celles ſeulemét qu'il auoit euës de ſes anceſtres.Les Achaiens & Etoliens ſap

preſtoient de reſpondre à cela : mais le ſoleil eſtant pres de ſe coucher, le propos

futremis au lendemain,& Philippe retourna au lieu d'ou il eſtoit parti les Romains

auecleurs alliezretournerent en leur camp. Le lendemain au temps ordôné, Quin

tiusvint pres Nicea (car celieu auoit eſté trouué bon) De la part de Philippe durant

quelques heures il ne venoit aucun, non pas meſmes vn ſeul meſſage. Toutesfois

comme on eſtoit ia hors d'eſperance de ſavenue, on apperceut incontinent ſes na

uires. Quant àluy,il diſoit qu'ilauoit employéle iour à deliberer, n'ayant aucun a

uisàprendre ſur ce qu'on luy enchargeoit choſes tant intolerables & indignes.Tous

neantmoins eſtoient d'opinion qu'il auoit de propos deliberé prolongé le temps de

veniriuſques ſur le tard, afin que les Achaiens & Etoliens n'euſſent pas loiſir de luy

reſpondre.Laquelle opinion fut confermce par ce qu'illuy fut permis de parler

auecle chef Romain en perſonne, & quetous autres ſe retiraſſent pour ne perdre

temps à debatre :& à ce que quelque fin peuſt eſtre miſe à ceſt affaire. Du premier

coup celane fut accepté,afin qu'ilne ſemblaſt qu'on vouluſtº# les alliez de
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ce parlement.Mais depuis(luy ne ceſſant de demander cela)parl'auis de tous, le chef

Romain auec Appius ClaüdiusTribun de ſoldats,(les autres eſtans retirez)ſ'auança

au bord.Le Roy ſaillit enterre auec ceux qu'ilauoit eu auecluyleiour precedét. Ay

ans donc parlé quelque eſpace de temps en ſecret enſemble en celieu,ils ſe retirerét:

&ne ſçait-on pas que rapporta Philippe aux ſiens mais Quintius rapporta aux al

liez qu'ilquittoit aux Romainstoute la coſte de Sclauonie, & renuoyoit leurs ban

nis fuitifs & priſonniers,ſ'il ſ'y en trouuoit, qu'à Attalus il rendoit les nauires & les

hommes de marine pris en icelles.Aux Rhodiens la contree de Perea:mais ne quit

teroit pas Iaſus & Bargilus : qu'il rendoit Pharſale & Lariſſa aux Etoliens: mais non

pas Thebe. & pour le regard des Achaiens, il ſe departiroit non ſeulement d'Ar

gos, mais auſſi de Corinthe. -

PA s vn de tous ne ſe contentoit de tel parti ni des lieux tant quittez quere

tenus par luy : d'autant qu'il y auoit plus de perte que de profit à ce conte, & que

iamais il ne ceſſeroit d'auoir occaſion de debatre, iuſques à ce qu'il euſt totalement

fait ſortir ſes garniſons du pays de Grece. Comme tous crioient à haute voix &à

qui le plus haut ces propos-la en laſſemblee, la voix en vint iuſques à Philippe, qui

meſmes ſe tenoit loingdelà.Pourtantil requit à Quintius qu'il remiſt†

iuſques au lendemain : que pour tout certain il perſuaderoit à ſes partiſans ce qu'il

diroit, ou ſe lairroit perſuader par eux.Le lieu fut aſſigné pour parlementer ſirle

riuage pres Thronium: où on ſe trouua de bonne heure. Philippe pria premiere

ment Quintius & tous les aſſiſtans, qu'ils n'empeſchaſſent que l'eſpoir qu'ilya

uoit de faire paix, ne ſortiſt à effect &finalement demanda que temps luy fuſtot

troyé pour enuoyer ambaſſadeurs à Rome vers le Senat: qu'il obtiendroit la paix

ou la receuroit à toutes telles conditions qu'il plairoit au Senat luy propoſer. Les

autres ne trouuoient pas cela bon, iugeans qu'il ne cerchoit autre choſe que delay

& ſeiour, pour recueillir ſes forces : mais Quintius remonſtraque cela ſeroitbien

vray ſi c'euſt eſté en temps d'eſté, & en ſaiſon de faire quelques exploits. Maisa

lors que l'hyuer eſtoit prochain, rien ne ſe perdoit en luy donnant loiſir d'enuoyer

ambaſſadeurs à Rome. Carauſſi bien rien ne tiendroit ferme de tout ce qui auroit

eſté accordé auecle Roy Philippe, ſi l'autorité du Senat n'y entreuenoit. Ioint que

lon pouuoit ſonder ſileSenat l'approuueroit, ce pendant que l'hyuer contraignoit

neceſſairement les hommes à ſe tenir quois ſans faire guerre. Les principaux desau

tres alliez ſuyuirent le meſmeauis, & luy donnerent deux mois de trefues : & ce

endant fut trouué bon que chacun d'eux enuoyaſt ambaſſadeurs auSenat,pour

† ,afin de n'eſtre ſurpris par la tromperie duRoy : & fut adiouſté à laccord

des trefues que les garniſons du Roy vuideroient incontinent du pays dePhocide

& Locride. Quintius ſemblablementauec les ambaſſadeurs des alliez, enuoya A

minâderRoydes Athamanes. Et afin que l'ambaſſade fuſt notable,Quintus Fabius

nepueu de la femme de Quintius & Quintus Fuluius & Appius Claudius furenten

uoyez auecluy.Eſtans arriuez àRome, les ambaſſadeurs desalliez furent ouys pre

mier que ceux du Roy. Tout leur propos ne fut d'autre choſe ſinon d'iniures côtre

luy Et eſmeurent principalemét le Senat,en demonſtrant la ſituation tant de la mer

quc des terres de ce pays-la.afinquetous entendiſſent que ſile Roy tenoit la ville

de Demetriade en Theſſalie, celle de Chalcide en Eubee, de Corinthe en Achaie,il

ne ſe pouuoit faire que la Grece fuſt en liberté: attendu que Philippe meſmeacou
ſtume d'appeler ces villes-lales ceps ou entrauesde la Grece, autant vrayemét com

meiniurieuſement. Les ambaſſadeurs duRoy entrerent puis apres dans le Senat :&

ayans commencé de faire vne longue harengue,vne briefue demande leur coup

pa la parole, àſcauoir ſi Philippe quitteroit les trois villes ſuſdites : à quoy eux

reſpondirent

V
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· entendât qu'en p

reſpondirent qu'ils n'auoient aucun mandement expres touchât cela Par ce moyen

lesambaſſadeurs du Roy furentrenuoyez ſans conclurre la paix.Et fut donnee plei

ne puiſſance à Quintius de faire la paix ou la guerre, ſelon ce qu'illuyplairoit : &

eſtant aſſez acertené que le Senat ne ſe faſchoit pas de faire la guerre, luy qui de ſa

part eſtoit plus deſireux de la victoire, que de la paix, ne döna plus à Philippe moy

en aucun de parlementer : & luy fit ſeauoir qu'il ne receuroit aucune ambaſſade,

ſinon celle qui luy apporteroit nouuelle qu'il ſeroit ſorti hors tout le pays de Grece.

PH 1 l1 r P E voyant qu'il luy falloit côbatre en armee rengee,& qu'ilauoitbe

ſoin de recueillir ſes forces de toutes parts, & eſtant en grand penſement à cauſe

des villes d'Achaie, (pays eſlongné du ſien) & meſme encore plus en peine de la

ville d'Argos que de celle de Corinthe, eſtima que ce ſeroit ſon meilleur de la met

tre entre les mains de Nabis tyran de Lacedemone : comme ſ'illa luy euſt baillee en

garde, pour luy eſtre rendue par luy ſ'il auoit la viétoire, & la retenir pour ſoy, ſi

quelque mal-heur luy aduenoit. Il eſcrit à Philocles qui commandoit à Corinthe

& à Argos,que luy-meſmes enperſonne allaſt vers le tyran pourluy en parler. Qu

tre ce que Philocles venoit deſia auec preſens,iladiouſta pour cófirmation de l'ami

tié future entre le Roy& luy,que le Roy vouloit donner ſes filles en mariage aux fils

de Nabis.Le tyran refuſa premieremét d'accepter ceſte ville,autremét qu'eſtantpre

mieremét appelé par arreſt des Argiens meſme, pour ſecourir leur ville. Mais depuis

§ aſſemblee ils auoient non ſeulement tenu pour vil,mais auſſi

eu en deteſtation le nom du tyran , eſtimant qu'ilauoit trouué occaſion de les en

deſpouiller, il commanda à Philocles de luy liurer la ville quandil voudroit.Lety

ran fut receu en la ville en temps de nuict, ſans que perſonne en ſceuſt rien. Dés le

grand matin il ſe ſaiſit de toutes les places hautes. Les portes furent fermees& n'eſ

chappa que bien peu des principaux ſur le commencement du trouble : deſquels e

ſtans abſens, les biens furent pillez. L'or & largent fut oſté à ceux qui ſe rencon

troient,& leur furent impoſeesgrandes ſommes d'argent à payer. Ceux qui contri

buerent promptement furent laſchez ſans outrage ni offenſe de leur corps.Mais

ceux qu'on ſoupçonna d'auoir caché ou retiré quelque choſe, furent tourmentez

& deſmembrez comme ſi c'euſſent eſté eſclaues. Puis faiſant tenir l'aſſemblee gene

rale \ publia vn edit touchant les nouueaux regiſtres, & vn autre touchant le deſ

partement qui ſe deuoit faire à chacun par teſte:qui eſtoient comme deux flambe

auxpour ceux qui deſirans nouueauté taſchoient d'embraſer le commun contreles

principaux citoyens.Apres que la cité d'Argos futés mains dutyranNabis, luy ne

ſeſouuenant plus de qui & à quelle conditionill'auoit receuë , enuoya ambaſſa

deurs à Elatia vers Quintius &vers Attalus qui hyuernoit à AEgina leur faire ſça

uoirqu'Argos eſtoit en ſa main : que ſi Quintius vouloit venir vers luy pour parle

menter,il s'aſſeuroit qu'ils ſ'accorderoient entierement. Quintius ayant accordé d'y

Venir,afin que par ce moyen il deſpouillaſt Philippe de ceſte garniſon, enuoya à

Attalus qu'il euſt à partir d'AEgina, & venir le rencontrer à Sicyone partant d'An

ticyreauec dix galeaces à cinqpour bâc, que L.Quintius ſon pereluyauoit d'auan

ture amenees alors d'entre cclles qui hyuernoient à Corphou.Attalus y eſtoit deſia,

quiremonſtrant que c'eſtoit au tiran de venir vers le chefRomain, & nonau chef

Romain daller vers le tyran, fit condeſcendre Quintius à ſon opinion de n'aller pas

danslaville d'Argos.Ilyavn certain lieu pres la ville appelé Mycenica,§
faccorderent de ſ'abboucher enſéble. Quintiusy arriua auec ſon frere,& auec quel

quesTribuns de ſoldats : Attalus y vint accompagné en Roy. Nicoſtratus vn des

Principaux d'Achaie ſ'y trouua auec quelque petit nombre de ceux qui eſtoientve

musàleur ſecours. Ils trouuerent là le tyran les attendant auec toutes ſes forces.Il
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ſauança tout armé aucc ſes ſatellites armez, preſque au milieu de la plaine d'entre

deux. Quintius deſarmé vint auec ſon frere, & deux Tribuns de ſoldats deſarmez:

ſemblablement le Preteur des Achaiens & vn de ſes courtiſants le coſtoyoient.Le

propos commença par l'excuſe du tyran : de ce que luy eſtant armé & enuironné

de gens en armes, eſtoit venu à parlementer auecle chefRomain & auecle Roy,leſ

quels il voyoit deſarmez : d'autant, diſoit il,qu'il ne ſe craignoit pas d'eux,mais des

bannis d'Argos. Cela fait, quand on eut commencé de parler des conditions d'en

trer enamitié, l'ambaſſadeur Romain dit qu'il requeroit deux choſes : l'vne,que Na

bis ceſſaſt de faire guerre aux Achaiens: l'autre, qu'il enuoyaſt auecluy ſecours con

tre Philippe. Il§ qu'il enuoyeroit ſecours : & au lieu de la paix fut obtenu

qu'il feroit trefues auec les Achaiens, à ce que la† contre Philippe fuſt ache

uee. Semblablement le Roy Attalus mit en auant la queſtion de la ville d'Argos:di

ſant qu'elle auoit eſté trahie par la fraude de Philocles:que luy neantmoins larete

noit par force Luyau contraire diſoit qu'ilauoit eſté appelé par les† meſmes

pour leur eſtre en aide.Le Roy demandoit que les Argiens ſ'aſſemblaſſent, afin que

cela ſe peuſt verifier. Le tyran n'en faiſoit pas refus : mais le Roy diſoit qu'il falloit

que l'aſſemblee fuſtlibre:& pour ceſt effect les garniſons vuidaſſent hors la ville &

que, ſans qu'il y euſt aucuns Lacedemoniens meſlez parmi, les Argiens declaraſſent

ce qu'ils voudroient.Le tyrandit, qu'il n'enferoit§ ſortir ſagarniſon.Ceſtediſpu

' te fut ſans concluſion, & ſe departit-on de ceſt abouchement, apres auoit eſté

ottroyé par le tyran aux Romains ſix cens Candiots : & trefues faictes pourquatre

mois entre Nicoſtratus Preteur des Achaiens & le tyran Lacedemonien. Quinuus

alla de là à Corinthe, & approcha de la porte auccla compagnie des Candiots,afin

que Philocles cognuſt que le tyran ſ'eſtoit deſbandé d'auec Philippe. Philoclesvint

auſſi pour parlementer auec le chefRomain: quil'exhorta de paſſer incontinent,&

rendre la ville.Luy fit reſponſe telle,qu'il ſembloit pluſtoſt differer, que refuſer du

tout à ce faire. Quintius retourna de Corinthe à Anticyre:d'où il enuoya ſon frere

pour eſſayer la nation des Acarnaniens.Attalus partit d'Argos pour venir à Sicyone.

Auquellieu les anciens honneurs du Roy furent accreus de nouueaux par la com

munauté. Outre ce que le Roy leurauoit autresfoisacheté àgrands deniers leter

roir ſacré d'Apollo,§ donna encore alors en pur don dix talens d'argent& dix

mille meſures de bled,pour ne laiſſer ceſte communauté alliee & amie, ſans luy fai

re quelque don royal.Quoy fait, il retourna à Cenchree vers ſes vaiſſeaux.Nabis

pareillement retourna à Lacedemone, apres auoir mis forte garniſon à Argos : &

ayant deſpouillé les hommes,ily enuoya ſa femme,pour faire le pareilaux femmes.

Icelle inuitant les dames les plus notables, maintenant vne à part, maintenant plu

ſieurs à la fois de celles qui eſtoientiointes & parétes enſemble, en les flattant&me

naçant, leur oſtanon ſeulementtoutl'or qu'elles auoient, mais auſſi en finleursve

ſtemens, paremens &ioyaux. -

v . - S OM MAIRE
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#Cynocephale enTheſſalie Lucius Quintius Flaminiusfrere duProcöſul recoit les.Acarnaniens ſer&

#K§'dans à luyapres lapriſe de Leucade capitalevilled'Acarnanie.caius sempromius TuditanuPreteur

#eſt deffait auecſon armee parles Celtiberiens.Attalus trïſporte de Thebes à Pergame, à cauſe deſt

º^maladie ſoudaine,ymeurt. Lapaix eſt attroyee à Philippela requerant, & la libertéà la Grece.

zucius Furius Purpureo, & Marcus Claudius Marcellus eſtans Conſuls, domtent les Gaulois Boiens & Inſubres.

-Annibalayant pourneant machinéen Afrique defaire guerre, & à ceſte cauſe eſtant deceléaux Romains parle

tres des principaux duparti contraire,ſ'enfuit vers 2Antiochus Roy de Syrie, quiſappreſloit àfaire guerre aux
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tôiointe à l'Acarnanie en ces quartiers-la.Ilyauoitvn deſtroit lögd'enuiró cinqcés

pas,& non plus large que de ſix vintgs. La ville de Leucade eſt ſituee en ce deſtroit,

plantee contre vn tertre tourné auleuant & viſant àl'Acarnanie.Le bas de la ville eſt

plain & eſtendule long de la mer, qui ſepare le pays de Leucadiede celuy d'Acarna

nie.De là ceſte ville peut eſtre aiſemêt forcee tät du coſté de la terre que de celuy de

lamer.Car legué de l'eau reſſëble preſque à vn eſtág plus toſt qu'à vne mer & tou

telaplaine eſt de terre legere aiſee à manier. A ceſte cauſe en pluſieurs lieux touten

vn couples muraillestóboiêt,ou pour eſtre minees par ſousterre,oupour eſtreba

tuesàcoups de belier.Mais autât que la ville eſtoit aiſee à eſtre batue,autât eſtoient .

inuincibles les cœurs des ennemis : leſquels eſtoient apres iour & nuict à refaire les

breſchcs de la muraille,à boucher les ouuertures des ruines, àvenir promptement à

laſſaut, & defendre pluſtoſt les murs à force d'armes, que ſegarder eux-meſmes a

uccles murailles : & euſſent fait tirer ce ſiege en plus grande longueur que n'eſpe

roientles Romains,ſi quelques bannis de la nation Italienne demeurans à Leucade,

n'euſſent fait entrer des ſoldats dedans par le coſté de la fortereſſe : leſquels courans

duhaut en bas auecgrand bruit, furent parles Leucadiens ſouſtenus quelque eſpa

tedetemps, en combattant fort &ferme auec leurs cópagnies qu'ils auoient dreſ

ſees en ordonnance en la place publique. Cependant les murs furét gagnez enplu

ſieurslieux parl'eſcalade, & les Romains monterent en la ville,paſſans parmi des

monceaux de pierres abbatues au trauers des ruines. Le Lieutenant en perſonnea

uecvne grande compagnie de gens, auoitia enclos les combatants:dont vne partie

futtaillee en pieces au milieu,l'autre partie ſe rendit au vainqueur,ayant ietté les ar

mes bas. Peu de iours apres auint que tous les peuples d'Acarnanie ſe rendirent au

meſme Lieutenant, incontinent que le bruit fut entendu du combat donné pres

Cynocephale. - · · : · · -
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| Es meſmes iours,l'auanture faiſant tourner toutes choſes tout en vn coup, les

Rhodiens auſſi deleguerent le Preteur Pauſiſtratus, auec huict cens pietons Acha

† neufcens ſoldats recueillis de toutes ſortes de leurs ſecours,

pour reconqueſter contre Philippe la contree de Perea eſtant en terre ferme,& qui

auoit eſté tenue & poſſedee par leurs anceſtres. La pluſpart de ces ſoldats eſtoient

ramaſſez de Gaulois,Niſuetes,Piſuetes,Tamiés & Ariens du pays d'Afrique,& Lao

diceés du pays d'Aſie. Pauſiſtratus auec ces forces auoit campé au territoire de Stra

tonique, & l'eſtoit ſaiſi d'vnlieubié† au deſceu de ceux du Roy,quil'auoient

tenu.Auſſileurvint bien à propos le ſecours leué pour ceſt effect de mille Acha

iens àpied,&centhommes à cheual. Theoxenus les conduiſoit. Dimocrates capi

taine pour le Roy,voulant regagner le fort, prenoit ſon chemin premierement vers

le camp: mais depuis ſe tourna vers vn autre fort du pays de Stratonique appelé

Aſtragos &ayant rallié en vn toutes les garniſons eſparſesçà & là, & meſmele ſe

cours des Theſſaliens, eſtant en la meſmc Stratonique, il pourſuyuit ſon chemin

vers Alabande, où eſtoient les ennemis. Les Rhodiens de† part ne reculerent

point au combat tellement que venans l'vn contre l'autreteſte à teſte, ils vinrent

aux couſteaux ſur l'heure meſme.Dimocrates mit à la corne droite cinq censMace

doniens, & à la gauche les Agrianes : au milieu il dreſſa ceux qu'il auoit recueillis

des garniſons des forts d'alentour, leſquels pour la plus grand part eſtoient

Cariens : ſur les ailes d'icelles il mit des gens à cheual. La bande Rhodienne

eut les ſecours de Candie& deThrace à la corne droite, auecles ſoldats eſtrangers

eſtants à leurs gages, ſur la gauche : (or eſtoient ils gens à pied d'eſlite) au milieu

eſtoient les ſecours meſlez de pluſieurs nations la caualerie & ce qu'ily auoit deſol.

dats legers, fut mis autour des cornes.Ce iour-la les deux armees ſe tinrent ſeule

· ment ſur le bord dupetit torrent coulant entre-deux aucc peu d'eau : & apresauoir

· dardé quelques traits, ſe retirerent chacun en ſon camp. Le lendemain eſtants ar

rengez de meſme ordre, le combat ſe donna plus rude† ne portoit le nombre

des combatants : car ils n'eſtoient pas plus de trois mille hommes de pied, & enui

ron cent cheuaux de chaque coſté.Leſquels eſtoient pareils non ſeulement en nom

bre ou maniere d'armes, mais auſſi de courages & d'eſpoir. Les Achaiens paſſerent

lespremiers le torrent, & ſe ruerent ſur les Agrianes : apres leſquels toute larmee

paſſa la riuiere à la courſe. Le combat duralongtemps bien douteux:& eſtans les

Achaiens mille en nombre, ils firent deſplacer quatre cens de leur lieu : apres leſ

quels toute la corne gauche ploya ſubitement. Il ne fut poſſible de faire remuer

les Macedoniens,cependant que leurbataillon ſe tint ferme & en reng: mais quand
le coſté gauché fut§ , & qu'ils taſcherent à tendre de tous coſtez leurs longs

bois contrel'ennemi, qui leur donnoit à la trauerſe : eſtants incontinenttroublez,

ils ſemirenteux-meſmespremierementen deſordre : puis apres tournerent le dos:

, & finablement ayansietté leurs armes, ſe mirent à fuir à valde route, & arriuerent
àBargilia : où Dimocratesſe retira ſemblablement à la fuite.Les Rhodiens les ayans

pourſuyuis autant quele iour dura, ſe retirerent en leur camp. C'eſt choſe bien aſ

ſeuree que ſi lesvainqueurs fuſſent venus promptement à Stratonique, ceſte ville

euſtpeu eſtre priſe au meſme iour, ſans coup frapper. Maisl'occaſion de ce faire ſe

paſſa, tandis que le temps ſe perdoit à recouurer lesbourgs &villagesde Perea. Ce

Pendant les cœurs de ceux qui tenoient garniſon à Stratonique ſe raſſeurerent.Di

mocrates entra en la ville tout ſubitement apres, auecles forces qui eſtoientde

meurees de reſte de ceſte bataille. Depuis la ville fut aſſaillie & battue pour neant.

& ne peut eſtre priſe , ſinon par Antiochus quelque temps apres.§ ce quiad

uint enmeſmetempspreſque, tant en Theſſalie queAchaie & Aſie.

| ---- -- PHILIPPE

#º
ºv
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PHILIPPE ayant entendu quèles Dardanois eſtoient entrez ſur les limites de

ſon Royaume,& gaſtoient la haute Macedone,& ſe voyant preſſé preſque de toutes

les parts du monde,parle malheur pourſuyuant luy & les ſiens : eſtimant toutesfois

plus grief, que la mort meſme d'eſtre chaſſé hors de la poſſeſſion de Macedone,fit

ſoudain à grâd'haſte vne leuee de ſoldats par les villes d'icelle & auec ſix millepie

tons & cinq cens cheuaucheurs, ſurprit les ennemis à la deſpourueue pres de Stobes

ville de Pelagonie.Grand nombre d'hómes fut tué au combat, & encore plus grand

parmi les champs,de ceux qui feſtoiét deſbâdez d'enuie qu'ils auoiét de piller.Ceux

qui eurentmoyen de fuiraiſément,ſe retirerent en leurs quartiers, ſans eſſayer leha

zard du combat.Ayant donc refait les courages des ſiés par ce ſeul exploit,(quitou

tesfois ne ſeruit pas pour le reſte de ſon eſtat & totale auanture)il ſe retira àTheſſa

lonique.La guerre Punique ne fut point acheueetât à propos,(afin que les Romains

n'euſſent à guerroyer en meſme temps contre les Carthaginois & contre Philippe)

quevint en temps opportun la victoire ſur le meſme Philippe, lors†
ſ'appreſtoit ia à faire la guerre en Syrie. Car outre ce que la guerre a eſté plus aiſee

à faire, en prenant chacun d'eux à part, queſiles deux enſemble euſſent mis leurs

forces en vn : il auint auſſi que l'Eſpagne feſleua au meſme temps auec grand

eſclandre. - r - , , , . -

ANT 1 o cHv s (ſeſtantretiré en Antioche,poury hyuerner, apres auoir leſté

au parauant reduit en ſa ſubiettion toutes les citez appartenantes à Ptolemee, au

pays de Cœleſyrie)ne fut pas en plus grande paix.Carayant employé toutes les for

ces de ſon Royaume à aſſembler gens par terre & par mer, & ayant enuoyé parterre

dés le commécement du Printéps ſes§ fils Ardues & Mithridates auecarmee,il

leur enioignit del'attédre à Sardes:& luy en perſonne partit auecl'armee nauale c6

poſee de cent vaiſſeaux couuerts,& deux cens legersgalions & brigantins, pour tout

d'vn coup ſeietter ſur toute la coſte marine, auecles villes de Cilicie & Carie eſtans

en la ſubiettion de Ptolemee & pareillement pour aider à Philippe tât de ſon armee

que de ſes vaiſſeaux, d'autant que la guerre n'eſtoit pas encore acheuee aueciceluy

Philippe.Les Rhodiens entreprirent beaucoup de belles choſes tât par terre que par

mer pour monſtrer leur fidelité enuers les Romains, &enuers toute la nation Grec

lue mais ils ne firent choſe plus magnifique, que de ce que n'eſtans eſpouuantez

§ de lapeſanteur d'vne guerre qui les menaçoit,ils enuoyerét ambaſſadeurs vers

le Roy,pour luy faire ſçauoir qu'ils iroient au deuât de luy iuſques à Nephelide (qui

eſtvn ſurgidoir de Cilicie,renommé à cauſe d'vne ancienne ligue des Atheniens)fil

n'arreſtoit ſonarmee en ce meſme lieu non pour aucune haine qu'ils euſſent contre

luy mais pour l'empeſcher de ſeioindre auec PhiliPpe, afin qu'il n'épeſchaſt lesRo

mains qui ſ'efforçoient de mettre la Grece en liberté.Antiochusbattoit alors auec

§ ville de Coraceſium,ayant prisiales villes de Lephyrium,Soles, Aphrody

ſias& Coryque : Itemlaville de Selinunte, apres auoir paſſé outre le ſurgidoir de

Cilice dit Anemurium, &pris par compoſition tous les autres forts de ce quar

tier,qui ſe rendirent ou de crainte ou degré. Maislaville de Coraceſium ayant fer
méles portes,le tint arreſté outre ſon eſperance. En ce lieu furent ouis les ambaſſa

deurs desRhodiens & combien quel'ambaſſade fuſt telle, qu'elle pouuoit eſchauf

ferde cholere le cœur du Roy,ſi eſt-ce qu'il retint ſon courroux : & reſpondit que

il enuoyeroit ambaſſadeurs à Rhodes, auſquels il enioindroit de renouueler les

anciens droits tant de luy que de ſes anceſtres, auec ceſte communauté-la, afin que

ils n'euſſentaucune crainte de la venue du Roy.queni eux ni leurs alliez n'en rece

uroient aucunmalni dommage, car qu'il n'euſt volonté d'enfraindre lamitié qu'il

auoitauecles Romains, il apparoiſſoit aſſez par lambaſſade qu'il# enuoyee

- ' F
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fraiſchemét vers eux,& par les arrcſts & reſponſes honorables que le Senat luy auoit

faites.Alors d'auanture§ ambaſſadeurs d'Antiochus eſtans retournez de Rome,fu

rent ouis &licentiez gratieuſement,ſelon que le temps le portoit,eſtant encore dou

teuſel'iſſue de la guerre contre Philippe. Cependant que les ambaſſadeurs du Roy

diſoient ces choſes enl'aſſemblee des Rhodiés , il arriua nouuelle quelaguerre auoit

eſté miſe à fin par la victoire gagnce ſur luy par les Rômains à Cynocephale. Ceſte

· nouuelle entendue,les Rhodiens furent dauis d'allerauecleur flotte rencontrer An

tiochus ſans plus craindre aucunement Philippe:& neantmoins ne laiſſerent d'auiſer

au moyen parlequel pourroit eſtre conſeruee la liberté des villes alliees appartenan

tes à Ptolemee,leſquclles eſtoient menacces de guerre par Antiochus.Carils aiderét

aux vnes,leur enuoyant ſecours,aux autres en preuoyant, &les aduertiſſant des en

trepriſes de l'ennemi:& furent cauſe que la liberté demeura entiere à ceux de Can

ne,Mynde,Halycarnaſſe,Same. Or n'eſt-il pas beſoin de pourſuyure comment les

choſes ſe paſſerent en chacun de ces lieux particulierement, veu qu'à peine puiſ-ie

ſuffire à deſcrire ce quiappartient propremétau fait de laguerreRomaine : Aumeſ

metemps le Roy Attalus fut amené malade de Thebes à Pergame, où il decedaaagé

de ſeptante & vn an,apres auoir regné quarante & quatre ans.La fortune n'auoitdö

né à ce perſonnage aucune autre choſe de royal ſinon les richeſſes : deſquellesvſant

ſagement & magnifiquement,il fit en ſorte que premierement à ſoy, puis apres aux

autres, il ſembla n'eſtre indigne d'eſtre Roy.mais ayant vaincu en vn combat les

Louanges Gaulois(qui lors arriuans de IlOUlllCall en Aſie eſtoiét effroyables à tous) il ſe fitnom

§merRoyiretenant toutesfois vne meſme egalité en ceſte grandeur. Il gouuerna les

"ſuiets engrande iuſtice : garda ſingulierement la foy à ſes alliez: laiſſà ſa femme&

quatre enfans viuans apres luy,ileſtoit doux & liberal à donner largemêt à ſes amis

& laiſſa ſon Royaume ſi ferme & ſtable que la poſſeſſion en paruintiuſques à la troi

ſieme race de ſes deſcendans. -

DvR ANT que les choſes eſtoient en teleſtatés pays d'Aſie, Grece &Macedone,

laguerreauec Philippe n'eſtant qu'à grand'peine acheuee, au moins la paix n'eſtant

encore pleinement faite,il ſ'eſleuavne grande guerre en labaſſe Eſpagne.M.Heluius

y eſtoit gouuerneur,qui auertit le Senat par lettres, que Colcas & Lucinus Princes

en ce pays-la,ſ'eſtoient mis en armes : qu'auec Colcas eſtoientiointes dix & ſeptvil

les,& aucc Lucinus Cardo & Bardovilles puiſſantes: item que toute la coſte marine,
uine feſtoit point encore reuoltee,ſeſleueroit aubruit§ voiſins.Apreslerecic

† ces lettres§ par le Preteur M. Sergius,les Peres ordonnerét qu'apresl'aſſemblee

tenue pour l'electió des Preteurs,celuy à quilegouuernemét d'Eſpagneſeroitauenu,

fiſt rapport au Senat de faire laguerre en Eſpagneau pluſtoſt qu'ilſeroitpoſſible.Au

meſmetemps vinrent les Conſuls à Rome,qui tinrét le Senat au temple de Bellone,

& demanderent le trióphe pour les choſes heureuſemët par eux exccutees enguerre.

CAtiniusLabeo &C.VrſaniisTribuns du tiers eſtat rcquirét qu'il leur fuſt permis

de parler ſeparément dutriomphe des Conſuls : alleguans qu'ils ne permettroient

qu'on en fiſt vn rapport en communafin que pareil & mcſme homneurnefuſt fait à

ceux dont le merite n'eſtoit pareil. Minucius alleguoit au contraire que le gouuer

nement d'Italie cſtoit eſcheut à tous deux.Cornelius adiouſtoit queluy &ſoncom

pagnon auoient manié les affaires d'vn commun auis & meſme volonté que les

Boiens, quiauoient paſſé le Po pourvenir contreluyau ſecours des Inſubres & Ce

nomanois,auoienteſté contraints de retourner chezeux, pour defendre leurs mai

ſons, àl'occaſion dugaſt & pillage que l'autre Conſulſon compagnon faiſoit de

villages & champs . Les Tribuns confeſſoient que Cornelius auoit fait choſes ſr

grandes enguerre qu'il ne falloit faire doute de§ triomphe, non plus qu'on ne

- - - · doutoit
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| doutoit pas ſ'il en falloit rendre graces aux dieux immortels:toutesfois ni luy niau

#: cun autre citoyen n'auoit iamais eutant de credit ni faueur, qu'ayant obtenu le tri

# omphe pour ſoy,ilfiſt part du meſme honneurà ſon compagnon, qui ſeroitimpu
† d ) .

dent ſ'ille demandoit que Quintius Minucius auoit fait quelques legeres eſcarmou

ches contre les Liguriens,quine valoient pas le parler, veu qu'il auoit meſmeperdu
k (. grand nombre de gendarmes en Gaule.Ils nommoient en outre Titus Iuuencius,&

#! Cneus frere de LabeoTribuns de ſoldats,leſquels auoient eſté tuez en vne mauuaiſe

# ICIlCOIltIC aLICC pluſieurs autres vaillans hommes tant citoyens que alliez. Qu'ily

: auoit eu quelques redditiós de villes&villages:mais fauſſes & feintes pourquelque

: temps,& ſans aucune aſſeurance.Ces debats d'entre les Conſuls& les Tribuns dure

- rent deuxiours.Et finalement les Conſuls,vaincus par la perſeuerance des Tribuns,

firentſeparément leur rapport. Le triomphe fut ordonné à Caius Cornelius par le

conſentement de tous.Les Plaiſantins &Cremonois firent que le Conſulfut encoré

mieux voulu lors qu'ils le remercioient,& ramenteuoient la deliurance qu'ils auoiét

obtenue par luy.Ioint que pluſieurs d'entre eux auoient meſme eſté retirez de ſeruil

tude d'entre les mains§ ennemis.Quant à Minucius apres auoir ſeulement eſſayé

de faire rapportau Senat qu'il voyoit entierement bandé contre luy, il dit tout haut

qu'il triompheroit au mont Alban,tant pour maintenir l'autorité du Conſulat, que

ſuyuant l'exemple de pluſieurs renómez perſonnages. Caius Cornelius eſtant enco

• re en office triompha des Inſubres & Cenomanois , & porta en triomphe grand

: nombre d'enſeignes de guerre : faiſant paſſer en monſtre grande quantité de deſ

lll. pouilles Gauloiſes, ſur des chariots pris ſureux:& furent conduits pluſieurs nobles,

- - Gaulois deuât ſon chariot:au nöbre deſquels,cóme aucuns eſcriuent,eſtoitAmilcar

Capitaine des Carthaginois.Mais ce qui ſe fit regarderle plus de tout,fut la multitu

de des habitansés Colonies de Plaiſance & Cremone ſuyuans le chariot,ayans le b6

net ſur la teſte.Il porta en triomphe deux cens trente ſept mille cinq cens aſſes, & ſe

: ptanteneufmille bigates d'argent.Il diſtribua à chacun de ſes ſoldats ſeptante aſſes:

• donnant le double aux cheuaucheurs,& le triple aux Centeniers.Qu, MinuciusC6

- · ſultriompha au mont Alban des Liguriens &Boiés Gaulois.Ce triomphe fut moins

honorable,tant pour le lieu,quepourla renommee des choſes faites. Ioint quetous

ſçauoient bien que la§ n'auoit pas eſté fournie du threſor publicineâtmoins

peuſen falloit qu'il ne fuſt pareil à celuy de Cornelius, tant en nombre d'enſeignes

que de chariots & deſpouilles. Il y eut auſſi preſque pareille ſomme d'argent mon

noyéCarilyauoit deuxcens cinquante quatre mille aſſes : de bigates d'argent cin

\-) † trois mille deux cens Dauantage il donnaautant que ſon compagnon auoit

- \ altàchacun des ſoldats tant à pied qu'à cheual, qu'aux Centeniers.Apresle triom

| --- phelaſſemblee generale ſe tint pour faire les Conſuls Lucius Furius Purpurco &M.#º

- *" Claudius Marcellus y furent eleus. Le lendemain furét faits les Preteurs Quintus Fa

- bius Butéo,Titus Sempronius Longus, Quintus Minucius Thermus, MarcusAci- .

s . lius Glabrio,Lucius Apuſtius Fullo,Caius Lælius. - - -

| SvR l'iſſue de ceſte annee lettres vinrent de la part de Titus Quintius, donnant
•'. à entendre qu'il auoit combatu en bataille rengee au pays de Theſſalie contre

- le Roy†, oùl'armee des ennemis auoit eſté miſe en route, & deſconfite.

Ces lettres furent premierement leuës au Senat† le Preteur Sergius : & depuis

v(. Parl'autorité des Peres publiquement enl'aſſemblee du peuple, Bientoſt apres vin
• tentambaſſadeurs de la part de Quintius & de celle § Roy. Les ambaſſadeurs

# Macedoniens furent menez hors la ville en la metairie publique. auquellieu logis
#-- leurfutordonné, auec riches preſens qui leur furent faits. Le Senat ſ'aſſembla au

º ºmplede Bellone, où il ne fut pas tenu grand propos, d'autant que les Macedo

# , FFf ij
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niens conſentoient à ce que le Royfiſt tout ce qui ſeroit auiſé par le Senat.Pourtant

dix Commis furent deleguez ſelon l'vſage & couſtume ancienne, de l'auis deſquels

T. Quintius chef en larmee propoſeroit à Philippe les articles de paix : & fut dit
u'au nombre d'iceux Commis ſeroient nommez Publius Sulpicius& Publius Vil

lius.leſquels eſtans Conſuls auoient eu le gouuernement de Maccdone. Le meſme

iour,à la requeſte de ceux de Coſſa,demandans que leur Colonie fuſt accreue,futar

reſté que mille habitans ſeroient enrollez auecles anciens : à condition qu'en ce nö

bre ne fuſt compris aucun de ceux qui depuis le Conſulat de M.Cornelius& P.Sem

pronius auoient eſté ennemis des Romains.Les ieux appelezRomainsfurent faits

ceſte annee-la,aulieu du Cirque par L.Cornelius Scipio& C.Manlius Vulſo Ediles

Curules auecplus grande ſomptuoſité qu'oncques au parauant &furent veusauec

plus grand contentement &plaiſir,à cauſe que tout auoit heureuſement ſuccedé en

guerre:tellement qu'ils furent entierement refaits par trois fois. Les ieux Plebeiens

furentrefaits par§ fois.Acilius Glabrio & Ca. Lælius firétcesieux-la:qui auſſi de

l'argent prouenu des amendes dreſſerent trois images de bronze à Ceres; Liber&

Libera.Lucius Furius & M.Claud.Marcellus eſtans entrez enl'office du Conſulat, &

eſtant queſtion du deſpartement des gouuernemens, comme le Senat ordonnoità

tous deux le gouuernement d'Italie, requirent qu'il leur fuſt permis de ietterleſort

pour la Macedone auecl'Italie.Marcellus deſirant le gouuernement de Macedone,

alleguoit que ceſte paix eſtoit feinte & trompeuſe,& que le Roy ſe rebelleroit,ſion

retiroitl'armee de ce pays-la: & par ce moyen mit les Peres en ſuſpens de ce quils

auoient à faire : & peut eſtre§ Conſuls euſſent gagné quelque choſe ſiQuin

Marcius Rex & Caius Atinius Labeo Tribuns du populaire n'euſſent proteſté de

ſ'y oppoſer ſ'ils ne faiſoient premierement le rapport au peuple pour ſçauoir deluy

ſ'illuyplairoit & aggrccroit d'entretenir la paix auecleRoy Philippe.Ceſte requeſte

fut preſentee au peuple dedans le Capitole, & accordee par toutes les trétecinqTri

bus qui dirent toutes,So IT FAIT CoMME T v R E Q v 1 E R s. mais là deſſus afin

uc tous ne ſe reſiouiſſent dauantage que la paix fuſt confermee auecla Macedone,

vintvn triſte meſſage d'Eſpagne,&lettres§ que Cn.Sempro

niusTuditanus Preteur enla haute Eſpagne,auoit eſtévaincuenbataille que ſonar

mee auoit eſté deſconfite & miſe en fuite:& que des gens demarque y eſtoient de

meurez.Q.Tuditanus, ayant cfté remporté hors du combatgriefuemét bleſſé,auoit

' rendul'ame bientoſtapres.Le gouuernementdel'Italie fut ordonné aux deux Con

ſuls auec deux legions,qui ſeroiét enuoyees où ilplairoit au Senat d'ordonner.Ilfut

en outre auiſé queT. Quintius Flaminius tiendroit le meſme gouuernement auec

deux legions,& auec la meſme armee. On diſoit que la charge de commanderluy
auoitaſſez longtemps eſté continuee. Depuis les Preteursietterentle fortpourdeſ

partir lesgouuernemens.L.Apuſtius Fullo obtint la iuriſdictió delaville,M.Acilius

Glabriola iuriſdiction foraine, Q. Fabius Buteo eut la baſſe Eſpagne, Q.Minutius

Thermus eut la haute,C Laeliusla Sicile,T. SemproniusLongus laSardaigne.Il fut

ordonné que des quatre legions leuees pareux, les Conſuls deliureroient à Qu, Fa

bius Buteo & à QMinucius(auſquels lesgouuerneméts d'Eſpagne eſtoientauenus)

à chacun vne legion telle qu'il leur ſembleroit bon:en outre quatre mille hommes à

pied des alliez & de la nation Latine,&trois cens cheuaux à chacun, & leur futen

ioint de ſ'en aller enleurs gouuernemens au pluſtoſt qu'ils pourroient. .

LA guerre ſ'eſtoit eſleuee en Eſpagne cinq ans apres que la deuxieme guer

re Punique eut eſté miſe à fin. Auant que les Preteurs partiſſent pour aller à ceſte

guerre (qui eſtoit preſque nouuelle, d'autant que les Eſpagnols auoient alors com

mencé deprendre les armes enleur priué nom,ſans auoirniCapitaine ni armee de

- - Carthage
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Carthage)& auant que les C6ſuls ſe remuaſſent de la ville,illeur futenioint depour

uoir ſelon la couſtume aux prodiges dont on apportoit nouuelles. L. Iulius cheuau-Prºdiget.

chant par la contree desSabins fut à ſon partemét frappé de foudre, & mis bas mort

luy & ſon cheual. Le temple de Feronia au terroir de Capena auoit eſté frappé de

foudre.Pres le templede Moneta les fers de deux longs-bois auoient ars. Vnlou

entré par la porte Eſquiline,courut par le quartierle mieux peuplé de la ville,& vint

iuſques au marché,& ſortit par la rue Toſcane & par l'AEquimelium & porteCape

ne,ſans preſque eſtre atteint d'aucun.On pourueut à ces prodiges par ſacrifices faits

de gros beſtail. Es meſmes iours Cn. Cornelius Lentulus qui auoit eu le gouuerne

ment de la haute Eſpagne auant Sempronius Tudinus, eſtant entré en la ville

auec la pompe de l'Ouation, comme il auoit eſté ordóné par le Senat, porta de

uant ſoy mille cinq cens quinze liures d'or,& d'argent maſſifvingt milleliures d'ar

entmonnoyétrente quatre mille cinq cens cinquante aſſes.L.Stertinius apporta de

§Eſpagne cinquante mille liures d'argent dans le threſor public, ſans preten

dre aucunement à obtenir le triomphe : & des deſpouilles priſes ſur les ennemis, il

erigea deux arcs au marché aux bœufs, deuant le temple de Fortune & de la deeſſe

Matuta,& vn autre augrand Cirque: & ſur ces arcs il poſa des ſtatues dorees. Voila

preſque tout ce qui auint durant l'hyuer. · · · " , , !

, Qv INT 1 vs hyuernoit alors à Athenes : auquel lieu les alliez luy firent plu

ſieurs requeſtes : entre autres les Bœotiens luy requirent & obtinrent, que ceux de

leur nation qui auoient porté les armes auec Philippe,leur fuſſent rendus. Ils impe

trerent aiſément cela de Quintius,non qu'illes en iugeaſt digncs,mais d'autant qu'il

eſtoit beſoin d'acqueriraux Romains la bonne grace des communautez de Grece,

attendu qu'on ſe doutoit ia du Roy Antiochus.Apres qu'ils eurent eſté rendus, il ſe

vit clairement que les Bœotiens ne luy en ſçauoient aucun gré:car ils enuoyerentre
mercier Philippede ce qu'on leurauoit rendu leurs gens, comme ſ'ils euſſent receu

ce bien-fait de luy,non de Quintius & des Romains : & en leur prochaine aſſemblee

generale eſtablirentvn certain Barchillas en office de chefde Bœotie, non pourau

trereſpect que de ce qu'il auoit eſté Colonnel des Bœotiés portans les armes pour le

Roy,laiſſans en arriere Zeuſippus & Piſiſtratus & autres qui auoient conſeillé de fai

religueauec les Romains.Leſquels ſur l'heure furent meſcontens de cela, & en con- .

ceurent quelque crainte§ ſi cela ſe faiſoit alors que l'armee Romai

ne eſtoit encore ſur leurs portes, que leur auiendroit-il quand les Romains ſe ſe

roientretirez en l Italie ? & lors que Philippe eſtant prochain de ſes partiſans, leur

aideroit, & pourſuyuroit ceux du parti contraire : pourtant ils conclurent entre

cux de desfaire Barchillas chef des partiſans du Roy,cependant que les armees Ro

maines eſtoient encore là aupres : tellement qu'ayans aſſigné temps propre à ce fai

re, ainſi qu'il retournoit en ſa maiſon dvn feſtin ſolennel, où il feſtoit enyuré,

cſtant accompagné de certains hommes effeminez qui ſ'y eſtoient trouuez pour y

plaiſanter, il fut enuironné & tué par ſix hommes armez,dont trois eſtoient Italiens,

&trois Etoliens. Ceux qui l'accompagnoient ſe prirent à fuyr & à crier : dont ſe fit

vntumulte de gens courans par toute la ville auec lumieres. Ceux qui auoient fait

lecoupſe ſauuerent par la prochaine porte.Dés le matingrande aſſemblee degens

ſetrouua au theatre, comme fils euſſent eſté conuoquez par le crieur public, &

qu'on euſt deſcouuert par qui ceſt acte auoit eſté fait. Tous diſoient ouuertement
qu'il auoit eſté meurtri par ceux de ſa compagnie , & par ces vilains hommes

† eſtoient auec luy. Ce neantmoins tous iugeoient en leurs cœurs que Zeu

ippusauoit fait commettre l'acte. Il fut pour lors auiſé que ceux qui auoient eſté

auccluyſeroient pris au corps,pour en fairemºner # qu'on les cher

FFf iij



L I V R E I I I. D E L A Q V A T R IE M E

choit,Zeuſippus vint en laſſemblee en deliberation de deſtourner la charge de ce

crime de deſſus ſoy : & remonſtra que les hommes ſe trompoient de penſer qu'vn

meurtre ſieſtrange euſt eſté commis par ces effeminez:& ſur ce proposauança beau

coup de choſes vray-ſemblables,§ leſquelles il perſuada à quelques vns, que fil
ll

euſt eſté coulpable,iamais il ne ſe fuſt preſenté a la multitude,ou n'euſt iamais enta

méle propos de ce meurtre,attendu qu'iln'en eſtoit recherché.Autres croyoient fer

mement qu'il taſchoit à deſtourner le ſoupçon de ce crime,en preuenantimpudem

ment l'accuſation. Peu apres, ceux quin'eſtoient coulpables du fait eſtans mis à la

queſtion,& ſçachans quelle eſtoit l'opinion de tout le commun, ſ'en ſeruirent pour

declaration du fait,& nommerét Zeuſippus & Piſiſtratus, ſans adiouſter aucune en

ſeigne pour faire entendre comment ils ſçauoient cela.Zeuſippus toutesfois auecvn

certain Stratonidas ſ'enfuit de nuict à Tanagra : craignant pluſtoſt le remors de ſa

conſcience, que l'accuſation de ces perſonnages, qui n'en ſçauoient rien du tout

Piſiſtratus demeura à Thebes ſans ſe ſoucier de ceſte accuſation. Zeuſippus auoit

vn eſclaue qui ſ'eſtoit entremis de l'affaire, & l'auoit tout manié. Piſiſtratus ſe douta

d'eſtre§ ariceluy, ſi que la crainte qu'il en eut, fit qu'il declara le tout.Ileſcri

uit des lettres à Zeuſippus,l'aduertiſſant de ſe desfaire de ceſt eſclaue,quine ſembloit

pas ſi propre à celervn tel affaire,qu'àl'executer.Celuy qui porta ces lettres,eut char

e de le deliurer incontinent à Zeuſippus : mais d'autant qu'il ne peut parler àluy,

illes bailla à ce meſme eſclaue,ſ§ tresfidele à ſon maiſtre entretous

adiouſtant que c'eſtoient lettres eſcrites de Piſiſtratus à Zeuſippus, de choſe quiluy

attouchoitgrandement. Luy piqué en ſa conſcience, ayant promis de les luyfaire

tenir incontinent,les ouurit,& les ayant leuës ſ'enfuyt tout eſperdu à Thebes.Zeu

ſippus auſſieſmeu de la fuite de ceſt eſclaue,ſe retira à Athenes, iugeant que ce lieu

ſeroit plus ſeur pour ſa retraite. Quantà Piſiſtratus, il fut mis à la queſtion par plu

ſieurs fois, & en fin fut executé. Ce meurtre eſtrangea merueilleuſement tous les

Thebains & Bœotiens, & les incita à hayr extremement & deteſter les Romains

de ce queZeuſippus vn des premiers de leur nation auoit commis ce fait. Mais ils

n'auoient ne forcene chef pour ſe rebeller: pourtantils ſe prirent à prattiquer ce qui

approche le plus de laguerre, c'eſt à ſçauoir le brigandage : tellement qu'ils ſurpre

noient tantoſt les ſoldats logez chez eux, tantoſt ceux qui eſtoient eſpars çà & là és

garniſons d'hyuer allans & venans à diuerſes affaires. Quelques vns eſtoient tuez

au milieu des chemins,en des cachettes cognuës par ceux qui les aguettoient Dau

tres eſtoient conduits en des lieux deſuoyez, où on les menoit par fraude pour les y

tuer. Finalement non ſeulement ils ſe diſpenſerent de faire ce meſtier, pour haine

qu'ils portoientaux Romains,mais auſſi§ enuie qu'ils auoient de butiner : d'au

tant que tous ceux qui ſetrouuoient par les chemins, alloient quaſi tous pour exer

cer marchandiſe,& auoient argent en leurs ceintures. Commedu commencement

on ſapperceut† quelquesvns defailloient, & depuis de iour à autre, plus grand

nombre ſe perdoit, toute la Bœotie commença à eſtre deſcriee : tellement que

les ſoldats ſortoient du camp auec plus grande crainte, que ſ'ils euſſenteſté en pays

· ennemi.Lors Quintius enuoya ambaſſadeurs par toutes les citez pour ſe †
dre de ces brigandages . Pluſieurs hommes à pied furent trouuez morts pres# II11

rais Copaide auquel lieu furent tirez du limon & arrachez de l'eſtang des corps

morts attachez auecgroſſes pierres, ou grands vaiſſeaux, afin que la peſanteur ſes

plongeaſt au fond de l'eau.Il ſe trouua beaucoup de tels actes faits à Acrephia &

Coronea. Quintius demanda premierement que les coulpables luy fuſſent liurez,

& que pour cinq cens ſoldats qui auoient eſté tuez, les Bœotiens fonçaſſent cinq

cens talens: mais les citez ne firentnil'vnnil'autre : ſ'excuſans ſeulementde paroles

que
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que rien n'auoit eſté fait parconſeil public.Ilenuoya ambaſſadeurs à Athenes & en

Achaie, pour faire entendre aux alliez qu'il pourſuyuroit les Bœotiens par guerre

iuſte & bien fondee : tellement qu'ayant commandé à Ap. Claudius de ſ'en aller à

Acrephiaauec partie de ſon armee, auecl'autre partie ilaſſiegea Coronea:ayantau

parauant donné le gaſt au quartier par où les deux armees auoient paſſé en venant

d'Elatia par diuers chemins.Les Bœotiens eſperdus de ce malheur,voyans tout plein

d'eſpouuantement & de fuite, enuoyerét ambaſſadeurs vers Quintius:mais ils n'eu

rent entree au camp des Romains, tellement que les Achaiens & Atheniens y vin

rentauec eux.Les Achaiens eurent plus de credit à prier pour eux: leſquels meſme

reſolurent que ſ'ils n'obtenoiét la paix pour les Bœotiens,ils ſeioindroyent auec eux

pour faire la guerre.Parle moyen des Achaiens les Bœotiens obtinrent congé d'ap

procher & de parler au chef Romain. Apres commandement fait de liurer les

coulpables,& de payer trentetalens pour l' amende, la paix leur fut ottroyee, & le

ſiegeleué.

Peu de ioursapres, les dix ambaſſadeurs vinrent deRome : par lauis deſquels la

paix fut articulee auec Philippe, à ces conditions : aſçauoir que toutes les commu

nautez Grecques tant en Europe qu'en Aſie auroient leur liberté &leurs loix. Les article, de

garniſons vuideroient de celles qui de ce nombre auroient eſté en la ſuiettion de†

Philippe : le pareil ſe feroit de celles qui ſeroient en Aſie,comme Euromos, Peda-ºhirre

ſe, Bargylia, Iaſus, Miryna, Abydus,Thaſſus & Perinthus : que les Romains vou

loient auſſi eſtre maintenus en leur liberté. Quintius eſcriuit à Pruſias Roy de Bi

thynie, touchant la liberté des Cyanois queleſtoit l'auis du Senat& des dix ambaſ

ſadeurs commis pariceluy : aſçauoir que Philippe rendroit aux Romains tous les

priſonniers,& fuitifs retirez versluy. Item bailleroit toutes les nauires couuertes,

&en outre vne nauire royale dont il eſtoit impoſſible ſe ſeruir à cauſe de ſa gran

deur : ayant meſme ſeze rengs d'auirons. Item qu'il n'euſt pas plus de cinq cens ſol- vaiſ .

dats en armes, ni pas vn ſeul elephât : qu'il ne fiſt point guerres hors l'enclos deMa-#gs d'-cedone,ſans le congé du Senat : qu'il payaſt au peuple Romain milie talens.lamoi- lI1IOIlS.

tié content,& l'autre moitiè à dix termes durant dix ans Valerius Antias eſcrit qu'il

\uyfut impoſé vn tribut de quatre milleliures d'argent paran, pour l'eſpace de dix

ans,&vingt mille liures content.Le meſme eſcrit qu'il fut adiouſté nommément

quePhilippe ne feroit guerre auec Eumenes fils d'Attalus qui eſtoit pour lors venu

denouueau àla couronne. Pour aſſeurance de ces choſes,furét prisoſtages:au nom

bredeſquels eſtoit Demetrius fils de Philippe. Valerius Antias adiouſte qu'AEgina

&les elephans furent donnez en pur don à Attalus abſent : & aux Rhodiens furent

donnees Stratonique ville de Carie auec les autres villes que Philippe auoit tenues.

AuxAtheniés furent donnees les Iſles de Paros, Imbros,Delos & Scyros.Toutes les

communautez de Grece trouuoient bonne ceſte paix les Etoliens ſeuls blaſmoient

en ſecret ceſt ordre mis par les dix ambaſſadeurs diſans que c'eſtoient letres vaines,

couuertes d'vne vaine apparence de liberté.Car pourquoy quelques villes ſont.elles

deliurees aux Romains,& ne ſont point nommees,& cependant eſt ordonnéqu'el

les ſoient libres : Combien qu'on ne les liure ſinon afin que celles qui ſont en Aſie,

ſoient franches, d'autât qu'elles eſtans plus loin,ſont en§ grande ſeureté:& celles

delaGrece n'eſtans point nommeespeurent eſtre ſaiſies par eux,aſçauoir Corinthe,

Chalcide & Oreumauec Eretria & Demetriade.Or ceſte accuſation n'eſtoit pas du

toutvaine.car on eſtoit en doute touchât Corinthe,Chalcide & Demetriadeº pour

ce qu'enl'ordonnance du Senat, ſuyuant laquelle les dix ambaſſadeurs auoient eſté

enuoyez de la ville, toutes les autres citez d'Aſie& de Grece eſtoient aſſeurément
miſes enliberté: mais quant à ces troisvilles,ilauoit eſté enioint#º

- FFf iiij
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d'en ordonner ſelon ce qu'ils verroient eſtre bon,& au mieux qu'ils pourroient ſe

lon leur deuoir. Ils ſçauoient que le Roy Antiochus ne faudroit de paſſer en Europe

incontinent que ſes affaires luy viendroient à plaiſir. pourtantils ne vouloient que

ces villes ſi commodes luy fuſſent ainſi expoſees, pour ſ'en ſaiſir à ſon aiſe. Il paſſa

d'Elatria à Anticyra auec les dix ambaſſadeurs:& de là trauerſa à Corinthe,où leſdits

ambaſſadeurs tenoient leur conſeil.Quintius leur diſoit ſouuent,qu'il falloit affran

chir toute la Grece, ſ'ils vouloient faire taire les Etoliens : & filsvouloient que leur

| bonne affection fuſt iugee ſyncere, & la maieſté du nom Romain maintenue, &

ſ'ils pretendoient faire cognoiſtre qu'ils ont paſſé la mer pour affranchir la Grece, &

non pour entranſporter la ſeigneurie à eux meſmes, apres en auoir chaſſé Philippe

Les autres ne contrarioient point à cela, touchant la liberté de ces villes: toutesfois

ils remonſtroient qu'il eſtoit plus ſeur pour elles, de demeurer quelque peu de

temps ſous la ſauuegarde des Romains, que de receuoir Antiochus pour ſeigneur,

au lieu de Philippe. Finalementil fut arreſté que Corinthe ſeroit rendue aux Acha

iens,& qu'ilyauroit garniſon de Romainsau haut quartier de la ville,appelé Acro

corinthe.Quant à Chalcide & Demetriade,elles eſtoiét retenues,iuſques à ce qu'on

ne fuſt plus en doute d'Antiochus.La ſolennité ordinaire des ieux Iſthmiens appro

choit : à laquelle vn grand peuple auoit touſiours couſtume de ſe trouuer : tant

\ ource que ceſte nation eſt deſireuſe de voir ce ſpectacle (où toutes ſortes de com

E# bats ſe font de toutes induſtries de force & de legereté de corps) que pourla C0II1

§lo§ modité du lieu, auquel tous les Grecs arriuent par deux diuerſes mers. Mais eltans

en attente de ſçauoir quel ſeroit cyapres l'eſtat de Grece, & quelle ſeroit la fortune

d'vn chacun d'eux, les autres n'en penſoient pas ſeulement à part eux, mais meſme

le diuulguoient par diuers propos. Les Romainsſaſſirent pour regarder le ſpecta

cle.Le crieur public auccle trompette vint ſelon la couſtumeau milieu du parc, où

on auoit accouſtumé de faire la publication auec certains dictons ſolennels: & ayât

fait faire ſiléce à ſon de trompe publia touthaut ce qui ſ'enſuit. L E S E N A T Ro

M A IN ET T 1T vs Qv 1 NT Iv s chefdel'armee Romaine ayant vaincule Roy

Philippe & les Macedoniens,ordonne que les Corinthiens,Phocenſes,& generale

ment tous les Locrois, ſoient affranchis & deliurez de toutes charges pour viure ſe

lon leurs loix.ltemle ſemblable eſt ordôné de l'iſle d'Eubœe,des Magneſiens,Theſ

ſaliens, Perrhcbiens, Achaiens & Phthiotes.conſequemmentil denombra tous les

peuples quiauoient eſté ſous la ſubiettion de Philippe.Ceſte voix ouye,tous furent

ſaiſis de ſigrande ioye,qu'il eſtoit impoſſible que les eſprits des hommes la peuſſent

bonnement conceuoir. A peine croyoient-ils auoir ouy ce qu'ils auoient ouy:&

ſ'entreregardoient les vns les autres auec eſtonnement, comme ſ'ils euſſent ſongé à

· l'auanture:& ne ſe fians pas aſſez fermement à leurs oreilles, d'auoir ouy ce quicon

cernoit particulierement vn chacun , ils demandoient à ceux qui eſtoient pro

chains d'eux.Le crieur public fut rappelé: d'autant qu'vn chacun deſiroit n6 d'ouyr,

mais de voir celuy qui apportoit le plaiſant meſſage de leur liberté:& luy fit-onre

dire encore vne fois ce qu'il auoit ia publié. Alors ſ'eſleua vne ſi grande allegreſſe,

auecvngrand cri procedant de ioye,& reiterétant de fois,qu'il eſtoit aiſé à cognoi

ſtre que la multitude des gens de bien n'auoit rien plus aggreable,que la liberté.Les

ieux ſe firent depuisſi à la haſte, que ni les eſprits, ni les yeux d'aucun n'eſtoient en

tentifs à les regarder : la ioye auoit perclus le ſentiment de tous autres plaiſirs. Les

ieux acheuez, tous preſque ſe prirent à courir vers le chefRomain: tellement qu'il

fut preſque en danger deſtre accablé de la foule accourant en vn monceau & deſi

rant de parler à luy, pour luy toucher la main : & iettoient chapeaux de fleurs & ru

bens de diuerſes couleurs ſur luy : mais eſtant enlaage d'enuirontrentetrois ans,il
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eſtoit vigoureux, tant pourla fieur de ſon aage, que de laioye qu'il auoit del'ac

compliſſement & iouiſſance d'vne telle victoire.Orlaioye de tous ne ſe monſtra

pas ſeulement ſurl'heure, mais continua & ſe reïtera par pluſieursiours par diſcours

& paroles aggreables : à ſçauoir qu'ily auoit au monde vne nation faiſant guerre

pour la liberté desautres,voire à ſes propres deſpens,† & dangers : & faiſant

ce biennon ſeulement aux peuples prochains ou voiſins, ou aux pays de terre fer

me,mais paſſant meſme les mers pour faire† en tout le monde iln'y euſt aucu

neſeigneurie† & qu'en tous lieux le droit & la raiſon & la loy euſſent

le deſſus. Que toutes les villes de Grece & d'Aſie auoient eſté miſes en liberté par

vne ſeule parole du crieur public. Que ç'auoit eſté vn acte degrand cœur d'auoir

l,

Lduange des

Romains.

conceu telle entrepriſe, mais l'auoir miſe à effect, eſtoit vne vertu & bon-heur ſin

ulier. Ces choſes faites, Quintius & les dix ambaſſadeurs entendirent les ambaſ

lades des Rois, nations& communautez. Les ambaſſadeurs du roy Antiochus fu

ICIlIappelez les premiers. Eux vſerent preſque des meſmes propos qu'ils auoient

tenus à Rome,auec grand vantance & ſans aucun fondement. Mais il leur fut dit

non couuertement ny par circuits(comme lors que Philippe eſtoit encore ſur pieds,

& que les choſes eſtoient en doute) mais haut & clair, qu'il euſt à vuider les villes

d'Aſie, qui auoient appartenuautresfois aux rois Philippe ou Ptolemee:qu'il nat

tentaſtrien ſur celles qui eſtoient franches, ni ſur toutes celles de Grece.Sur tout il

luy fut declaré† luy ou ſon armee ſe gardaſt de paſſer en Europe. Ces ambaſſa

deurs du Royeſtans departis, toutes les nations & communautez commencerent

à tenir leur aſſemblee,qui ſe faiſoit tant plus toſt,qu'enl'arreſt des dix ambaſſadeurs

les citez eſtoient nommément appelees. Aux Oreſtains, qui ſont peuples deMa

cedone,furent rendues leurs loix & priuileges, pource qu'ils auoient les premiers

quitté le parti du Roy. Les† , Perrhebiens & Dolopes furent declarez

libres.Outre la liberté donnee à la nation Theſſalique , luy furent en outre donnez

les Achaiens Phthiotes, excepté la ville de Thebes en Phthie, & celle de Pharſale.

Etrenuoyerent au Senat les Etoliens requerans† leur fuſſent rendues, ſelon

laccord qui auoit eſté faict : & leur ottroyerent les Phocenſes &Locrois, auec les

choſesadiouſtees au parauant ſelon la teneur del'arreſt. Corinthe, Thriphylia &

Heteaville du Peloponneſe, furent rendues aux Achaiens. Les dix ambaſſadeurs

donnoient à Eumenes fils d'AttalusOreum & Eretria, quoy que Quintius ne s'y ac

cordaſt pas, tellement que la choſe en vint iuſques au Senat : lequel mit ces com

munautez en liberté, y adiouſtant meſme Cariſtus. A Pleuratus furent donnez

Lycus & les Parthiniens, qui eſtoient deux peuples de Sclauonie de la ſubiettion

de Philippe. Et fut ordonné qu'Aminanderretint les forts pris ſur Philippe durant

laguerre. Apres que l'aſſemblee fut departie,les dix ambaſſadeurs ayans parti leurs

charges entr'eux, ſ'en allerent chacun pour mettre en liberté les citez de ſon quar

tier, P.Lentulus à Bargyle, L.Titilius à Hepheſtia & à Thaſſus villes deThrace:P.

Villius& L. Terentius vers le Roy Antiochus : Cn. Cornelius vers Philippe Au

† apres auoir declaré ce qu'ilauoit de commandement touchant les moindres

choſes, il demanda ſ'il pourroit auoir patience d'ouirvn conſeil, non ſeulement

vtile mais auſſi ſalutaire pour luy Le Roy luy reſpondit, que meſmeille remercie

foit filluy declaroit quelque choſe qui peuſteſtre à ſon profit. llluy perſuada à

toute force d'enuoyer ambaſſadeurs à Rome,pour demanderalliance & amitié

auccles Romains,puis† auoit obtenu la paix d'iceux : afin que ſi Antiochus ré

muoit quelque choſe, il ne ſemblaſt qu'il euſt attendu & eſpié les occaſions pour

faireguerre.Ce fut à Tempe de Theſſalie, où il parla à Philippe : qui reſpondit,

qu'ilenuoyeroit incontinent ambaſſadeurs.CorneliusvintauxThermopyles : ôû
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voy cy deſſus

liure I. de ce

ſte Dccade.

Conſpiration

d'eſclaues.

l'aſſemblce de la Grece ſe faiſoit en grand nombre de peuple, & à iour aſſigné. Ce

ſte aſlemblee ſ'appelle par eux Pylaique.Il auertit principalement les Etoliens de

perſeuerer conſtamment & fidelement enl'amitié du peuple Romain. Quelques

vns des principaux Etoliens ſe plaignirent de ce que l'affection des Romains n'e-

ſtoit pas de meſme enuers leur nation apres la victoire, qu'elle auoit eſté deuant la

uerre.D'autres les blaſmerent plus aſprement,& leur reprocherent,que non ſeule

ment Philippe n'euſt peu eſtre vaincu ſans les Etoliens,mais que lesRomains n'euſ

ſent pas meſme peu paſſer en Grece.Le Romain ceſſant de rien reſpondre à ces pro

pos, de peur que la choſe de vint en altercation, leur dit qu'ils obtiendroient tout

ce qui ſeroit de raiſon, ſ'ils enuoyoient gens à Rome. A ceſte cauſe par ſon autorité

furent deputezambaſſadeurs. Telle fut l'iſſue de la guerre contre Philippe. .

C E p ENDANT que ces choſes ſe manioient en Grece, Macedone & Aſie,

l'Etrurie fut preſque toute tournee en armes par la conſpiration des eſclaues. M.

Acilius Preteur (à qui laiuriſdiction foraine eſtoit eſcheute) fut enuoyéauec vne

des deux legions eſtans en la ville, pour en faire enqueſte & pourl'eſteindre.Il en

desfit en combatant quelques vns qui ſ'eſtoientia aſſemblez : dont pluſieurs furent

tuez, & pluſieurs pris.Il en fit fouëter & mettre au gibet quelques vns desprinci

paux du complot.Il en rendit d'autres à leurs maiſtres.Les Conſuls allerent enleurs

gouuernements. Marcellus entré dans les frontieres des Boiens, & ſe campanten

vn certain lieu eſleué aucc ſes gens tous laſſez d'auoir marché tout le long duiour,&D , - - -

fut aſſailli auec grand nombre d'hommes par Corolamusprince des Boiens,qui

endefi enuiro§ros mille.Ilmourut enceſte eſcarmouche quelque nombre de

perſonnages notables : entre leſquels furentT.Sempronius Gracchus & M. Iunius

Sillanus capitaines dcs alliez,& Ogulnius & P.ClaudiusTribuns militaires.Ceneat

moins les Romains fermerent promptement & retinrent leur camp, qui fut pour

neât aſſailli & batu par l'ennemi,quoy qu'il euſt eu ceſte heureuſe rencötre.Il ſetint

depuis dans le meſme camp durant† ques iours, pour penſer les bleſſez, & faire

reuenir le cœur à ſes gens,apresvn ſigrand effroy. Les Boiens ſ'eſcarterent en leurs

bourgs & villages, ſelon que ceſte nation eſt impatiente à ſupporterl'ennuy d'vne

attente & ſeiour.Marccllus paſſale Po ſubitement, & vint au terroir de Come, où

les Inſubres tenoient leur camp, ayant fait prendre les armes à ceux de Come. Les

legions ſe prirent à combatre dans le chemin meſme : & du premier couples enne

mis ſeietterent ſur eux de telle furie, qu'ils firent reculer ceux qui eſtoient à la teſte

de l'armee. Ce qu'apperceuant Marcellus,& craignant que ſi vne fois ils eſtoient eſ

branlez,ils ne fuſſent puis apres aiſément repouſſez,illeur mit en teſte la compagnie

des Marſes, & fit fondre ſur l'ennemitoute la caualerie Latine. Leur premiere&ſe

conde charge retint & empeſcha l'ennemi,qui ſ'auançoit fierement, tellement que

le reſte de larmee Romaine en fut confermee : & fit reſiſtance premierement, puis

apres pourſuyuit aſprementl'ennemi:de ſorte que les Gaulois ne ſouſtinrent pasle

combat plus longuement, mais tournerent le dos,& ſe mirent en fuite à valderou

te.Valerius Antias eſcrit qu'en ce combat fut tué plus de quarante mille hommes,&

pris cinq cens & ſept enſeignes deguerre : item quatre censtrente deux chariots, &

grand nombre de carquans d'or:dont Claudius en offritvn degrádpoids à Iupiter,

uifut mis en ſon temple du Capitole.Ce iourmeſme fut pris & pillé le camp des

Gaulois,& la ville de Come priſe en peu de iours.Quoy fait,trentehuict bourgsſe

tournerent au parti du Conſul. Les hiſtoriens ſont en doute ſi le Conſul mena ſon

armee contre les Boiens, premierque contre les Inſubres& s'il enſeuelit le deshon

neur de la ſuſdite malheureuſe rencontre par le bon-heur de ceſte bataille,ou ſilavi

ctoiregagnee pres de Come, fut desfiguree par la perte des Boiens. Cependant que
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ces choſes ſe demenoient ainſi diuerſement depart & d'autre,L. Furius Purpureo

l'vn des Conſuls vint au pays des Boiens, paſſant parlaTribu Sappinienne. Il eſtoit

ia prochain du fort de Mutiles : toutesfois craignant d'eſtre enfermé par les Boiens

& Liguriés,il remena ſes troupes parmeſmechemin qu'illes auoit amenees:& ayant

tôurnoyé long circuit de lieux deſcouuerts & aſſeurez, il arriuà vers ſon compa

gnon. Et lors ioignans enſemble leurs deux armees,ils entrerent dans la contree

des Boiens, pillans tout iuſques à Felſina. Ceſte ville& autresbourgs, & preſque

tous les Boiens ſe rendirent : excepté la ieuneſſe qui feſtoit miſe en armes pour pil

ler, & qui pour lors ſ'eſtoit retiree en des foreſts eſcartees.L'armee paſſa de là vers

les Liguriens.Les Boiens faiſans leur conte d'aſſaillir à la deſpourueue le camp Ro

main(quimarchoit ſans bien prendregarde àſoy,d'autant qu'on cuidoit que les en

nemis fuſſent bien loin delà)le ſuyuirent par des foreſts cachees : & ne l'acconſuy

uantpoint,paſſerent incontinent le Poauecbateaux, apres auoir pillé les Leuiens &

Lebuens.mais comme ils ſ'en retournoient,ils rencontrerent l'armee Romaine,ſurla

derniere frontiere de Ligurie.Le combat fut plus chaud& plus aſpre,que ſ'ils ſe fuſ

ſent affrontez en temps & en lieu nommé,& ſe fuſſent au parauant preparez au

combat. Ilapparut en ceſt endroit quelle forcea le courroux pour eſguillonner les

eſprits. Carles Romains plus deſireux de tuer que de vaincre, combatirent entelle

ſorte, qu'à peine en laiſſerent-ils eſchapper vn pour porter nouuelle de leur mal

heur.Pour ces choſesainſi exploitees, apres auoir receu letres des Conſuls, il fut or

donné qu'on feroit proceſſion à Rome durant troisiours. Peu apres Marcellus vint

à Rome : auquel fut ottroyé le triomphe d'vn grand conſèntement des Peres,ſi#
eſtant en office il triompha des Inſubres & Comois : laiſſant à ſon compagnon l'e-

ſpoir de triompher des Boiens : d'autant qu'il auoit eu mauuaiſe rencontre en ceſte

nation, au lieu que luy l'auoit euë bonne. Grandes deſpouilles des ennemis furent

mences ſur chariots pris ſur eux : & force enſeignes deguerre portees en monſtre.

Item trois cens vingt mille aſſes, & deux cens trentequatre mille bigates d'argent

& furent donnez huict cens aſſes à chaque ſoldat à pied, & le triple d'autant à cha

que cheuaucheur& centenier. , , , , , , , , , , , , ,

L à meſmeannee, le Roy Antiochus ayant paſſé ſon hyuer à Epheſe, taſcha

deremettre toutes les citez d'Aſie en ſa ſuiettion ſelon leur ancienne forme, ſ'aſ

ſeurantque les autres ne ſeroient malaiſees à aſſuiettird'autant que ou elles eſtoient

ſitueesenlieux plains, ou n'eſtoient pas fortes ni de murailles nid'armes ni d'hom

mes Smyrne & Lampſaque ſe mettoient en liberté,& yauoit danger, ſ'il permet

toitcelaà ceux dont il ſe craignoit, que les autres ne ſuyuiſſent l'exemple deSmyr

ne, &celles de l'Helleſponte celuy de Lampſaque.Pourtant il enuoyagens d'Ephe.

ſe pour aſſiegerSmyrne, commandant queles forces qui eſtoient à Abydus,( ors

mis vnemoyenne garniſon qui y ſeroit laiſſee)vinſſent pour aſſieger Lampſaque.

Or neles eſpouuentoit-il point rudement par menaces, mais par doux propos,que

illeur faiſoit entendre par ſes ambaſſadeurs : & en reprenant leur temerité & opi

niaſtreté,taſchoitàleur donner eſperance d'obtenir bien toſt ce qu'ils demandoienti

& alorstanteux que tous autres cognoiſtroient euidemment, qu'ils auoient obte

nulaliberté du Roy, & non icelle vſurpee d'eux-meſmes par quelque occaſion.

Eurreſpondoient à cela, qu'Antiochus ne ſe deuoit eſbahir, ny ne deuoit trouuer

mauuaisfils n'eftoient pas aiſes qu'on remiſt & prolongeaſt deiour à autre l'eſpoir

qu'ilsauoyent d'eſtre en liberté. Luypartant d'Ephèſe au commencement du prin
temps, vint auec fes nauires en Helle† : & fit paſſer ſes forces de terre à Ama

ditus ville du Cherſoneſe, & ioignit ſon armeenauale aueclaterreſtre.Et d'autant
qu'ilsluyauoient fermé les portes, il enuironna la ville de ſoldats en armes : mais
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commeilfaiſoit ia les approches, elle luy fut rendue.La meſme crainte fit quetou

tes les autres villes du Cherſoneſe ſe rendirent.Il vint de là à Lyſimachie,auec toutes

ſes forces,tant de terre que de meriointes enſemble laquelle il trouua toute deſerte,

& preſques entierement couuerte de ruines.(or lesThraces l'auoient priſe,ſaccagee

& bruſlee peu d'annees auparauât.) L'enuie le prit de remettre ſus ceſte ville renom

mee,ſituee en lieu fort commode. Pourtant il mit toute peine de rebaſtir tout àvn

couples edifices & murailles de la ville, de racheter les Lyſimachiens, & de recher

cher & recueillir ceux qui ſ'eſtoient eſpandus & enfuis parl'Helleſponte& Cherſo
neſe.Ily enrolla auſſi de nouueaux§ ,auſquels# donnoit eſperance de plu

ſieurs commoditez , & en ſomme de peupler ceſte ville par tous moyens. Et afin

qu'ils n'euſſentaucunepeur des Thraces, il prit la moitié de ſon armee terreſtre,

& ſ'en alla pour ſaccager les confins du pays deThrace. Il laiſſa l'autre partie auec

tous les gens de marine pour trauailler à refaire la ville. -

· EN ce temps la L. Cornelius enuoyé parle Senat pourappointerles differens

d'entre les rois Antiochus & Ptolemee, ſ'arreſta à Selymbrie : & du nonbre des

dix ambaſſadeurs P. Lentulus partant de Bargyle,P.Villius & L.Terentius partans

de Thaſſus, vinrent à Lyſimachie. L. Cornelius partant deSelymbrie, ſe trouuaau

meſme lieu: comme peu de iours apres Antiochus ſ'y trouua auſſi, venant dupays

de Thrace. Le premier abouchement ſe fit auec les ambaſſadeurs, &y eut depuis

entr'eux des gratieuſetez courtoiſes,& amiablesimais incontinét qu'ils eurentcom

mencé deparler de leurs charges & de l'eſtat preſent d'Aſie, les courages fenaigri

rent.Les Romains ne luy cachoient pas que tout ce qu'il auoitfait depuis qu'ileltoit

parti deSyrie auec ſa flotte, deſplaiſoit au Senat : & diſoient qu'il falloit que toutes

les citez qui auoient eſté en la ſubiettion de Ptolemee,luy fuſſent rendues.Carquât

à ce qui attouchoit celles qu'Antiochus auoit ſurpriſes & ſouſtraites de la poſſeſ

ſion de Philippe,en empognant l'occaſion lors que Philippe eſtoit enueloppé& di

ſtrait par la guerre Romaine,ce c'eſtoit choſe tolerable,que les Romains euſſentſup

portétant de dangers & trauaux, par tant d'annces, par terre& par mer,& qu'An

tiochus euſtle fuict & recompſée de ceſte guerre : mais poſé le cas que les Romains

euſſent peu faire ſemblant de ne ſçauoir rien de ſon arriuee aupays d'Aſie,comme

de choſene leur attouchant en rien, combien ſ'en faut-il que ce qu'il eſtia paſſé en

Europe auec toutes ſes armees nauales & terreſtres, ſoitguerre ouuerte contre les

Romains?Quant àluy,il ne fera difficulté de le nier, quand meſme il ſera venuiuſ

· ques en Italie.Le Roy reſpondit à cela qu'il cognoiſſoit ia bien dés auparauant, que

les Romains ſenqueroient que c'eſt qu'auoit à faire Antiochus mais quant à eux,ils

ne penſoient point iuſques où ils deuoient ſ'auancertant par terre que par mer.Que

l'Aſie n'attouchoit point au peuple Romain, & n'auoient point plus d'occaſion de

ſ'enquerir que faiſoit Antiochus en Aſie, que luy, de rechercher les actions du peu

ple Romain en Italie Quant à ce qui concernoit Ptolemee,(à quiils ſe plaignent que

· quelques citez ont eſté oſtees)il auoit amitié auecPtolemee,& eſtoit en termes d'e-

ſtre en brefconioint auec luy paraffinité. Queil n'auoit point cerché d'auoir au

Ild.fºutaud cunes deſpouilles du mal-heur de Philippe : ou n'auoit point paſſé en Europe con

†treles Rom. ſoit ainſi.Iceluy eſtant vaincu,tout ce quiauoit eſté à luy,eſtoit venuce lieu en l'e-

xemplaire

Latin. en lapoſſeſſion de Seleucus par droit de guerre & péſoit luy appartenir.Durant que

ſes predeceſſeurs eſtoient empeſchezàd'autres affaires,Ptolemeeenauoit premiere

ment pris quelquepartie,& depuis,Philippe en vſurpantl'autruy,l'auoit poſſedé,c6
me nommément quelques lieux de la prochaine Thrace leſquels ſans doute appar

tenoient à Lyſimachus. Qu'il eſtoit venu pour les remettre en leur ancien eſtat

&ſe retiroit dercchef entierement à Lyſimachie, quiauoit eſté deffaite par la furie
- des
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# desThraces afin que ſon filsSeleucus y tint le ſiege de ſon Royaume. Comme ces

º diſputes ſe demenoient durant quelques iours,vn bruit de la mort du roy Ptolemee

# feſpandit, ſans toutesfois qu'onſceuſtaſſeurément qui en eſtoit l'auteur, tellement

# qu'il ne ſe faiſoit aucune concluſion de ce parlement : cartoutes les deux parties fai

# loient ſemblantdel'auoir entédu LCorneld'vne part,qui eſtoit enuoyé en ambaſ

# ſade vers les deux rois Antiochus&Ptolemee, demandoit eſpace d'vn bref temps

#. pour parlerauec Ptolemce, afin depouuoir arriuer en Egypte auant que rien ſe re

º muaſt en la nouuelle ſaiſie du royaume. D'autrepart Antiochus eſtimoit que l'Egy

#. teſeroit à luy,ſi luy-meſme ne defailloit à l'occaſion preſente.Pourtant apresauoir

# § aller les Romains, &laiſſé ſon fils Seleucus auec ſon armee de terre,pourreba

#- ſtirLyſimachie comme ilauoit entrepris,ilvoga auec toute ſa flotte vers Epheſe : &

# enuoya ambaſſadeurs à Quintius pourtraiter à bon eſcient de fairevnaccord & co

! . ſtoyant le bord d'Aſie,arriua en Lycie.Mais ayant ſceu à Pataraque Ptolemee eſtoit

* encore viuant, illaiſſale deſſein qu'il auoitd'aller en Egypte, & neantmoins tira à

- † uis ayant paſſé le ſurgidoir de Chelidonie,fut retenu quelque temps à Pam

philie,pres du fleuue Eurymcdon, à cauſe d'vne ſedition eſmeuë entre ſes mariniers.

Eſtât parti de ce lieu & arriuéau lieu qu'on appelle Chefde Sarus,vne tépeſte eſtran

ge ſe leua,quil'abyſma preſqueauec toute ſa flotte.Pluſieurs nauires furentiettees en

terre,pluſieurs furent tellement englouties desvndes de la mer,que perſonne ne ſ'en '
) &b ,q †

peut ſàuueraubord.Grandnombre d'hommes mourut là, non ſeulement de mari

niers& ſoldats incognus, mais auſſi de ſes plus ſignalezamis, Apres auoirrallié ce

quirettoit de ce naufrage,n'ayant moyen de tirervers Cypre, il retourna à Seleucie,

auecarmee moins puiſſante qu'il n'en eſtoit departi.Ayant en ce lieu fait mettre ſes

· vaiſſeaux en terre, d'autant quel'hyuer approchoit ia, il ſ'en alla à Antioche pour y

· faire ſon hyuer.Voila commeſe portoitl'eſtat de ces Rois,

# A Rome ceſte annce-lafurentpremierement eſtablis les trois deputez des ban

# quets,qui furent appelez Epulones,à ſçauoir C.Licinius Luculus,Publ. Manlius, qui

# auoit auancélaloy pour les faire, & P. Porcius Lecca : Il fut permis par ordonnance

# faite à ces trois deputez de >orter la robbe longue brodee, comme faiſoit le Pon- .

# tife. Mais ceſte annee-la il y eut grand debat entre Qu. Fabius Labeo, L. Aurelius

#- Threſorier de la ville,& entre tous les preſtres. Les Threſoriers auoient à faire d'ar

: . gent,pource qu'il auoit eſté arreſté§ faire le dernier payement de largent preſté

# parles particuliers pour la guerre. Les Threſoriers demandoient aux Augures &

-# Pontifes qu'ils euſſent à fournir la paye qu'ils n'auoient auancee durant la guerre.
， Lespreſtres en appelerentaux Tribuns, mais pour neant : car forceleur fut depayer

: lesarrerages de tous les ans paſſez,durant leſquels ils n'auoient rien contribué.Ceſte

， annee meſme moururent deux Pontifes: au lieu deſquels furent mis des nouueaux,

# ſçauoir eſt le ConſulM. Marcellus au lieu de C. Sempronius Tuditanus qui eſtoit

gº mort Preteur en Eſpagne, & L. Valerius au lieu deM. Cornelius Cethegus. Auſſi

#. mourut Q. Fabius Maximus Augur, eſtant encore fort ieune,& n'ayant encore

# exercé aucun Magiſtrat : & ne fut remis en ſa place aucun† ceſte annee

# la, Depuis cela le Conſul M. Marccllus fit tenir l'aſſemblee generale pourl'election

# des Conſuls,qui furent L. Valerius Flaccus & M. Porcius Cato.Les Preteurs furent c6ſulat é ds

# conſecutiuement faits,aſçauoirC.Fabricius Luſcinus, C.AttiniusLabeo,Cn.Man-""

c lius Vulſo,App.Claud. Nero, P. Manlius, P. Porcius Lecca. Les AEdiles CurulesM.

# Fuluius§, & C. Flaminius diſtribuerent au peuple dix cens mille meſures

# de froment à deux aſſes la meſure. Les Siciliens auoient amené ce grain à Rome,

tº pour faire honneur à C. Flaminius & à ſon pere, Flaminius en fit# ſon com

# pagnon d'office.Les ieux appelez Romains furent faits auec grande ſomptuoſité,

): GGg
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& refaits par trois fois Les AEdiles Plebeiés Cn Domitius AEnobarbus & C. Scribo

nius,quiauſſi eſtoit grand Curio,aſſignerent pluſieurs gabelliers à comparoir en iu

gement deuant tout le peuple : dont trois furent condamnez, & delargent de leur

§ondamnation fut baſtienl'Iſle le temple de Faunus, les ieux Plebeiés furentrefaits

par deuxiours,& à cauſe d'iceux fut celebré le feſtin public ſolennel.

DEs leiour que les Conſuls L.Valerius Flaccus & M.Porcius entrerent en offi

ce,ils firent rapport au Senattouchant lesgouuernemenst & fut auiſé par les Peres,

qu'attendu que la guerre croiſſoit tellement en Eſpagne, il eſtoit ia beſoin d'y en

uoyer vn Conſul pour chefauecvnearmee Conſulaire, que les Conſuls ſ'accordaſ

ſent enſemble touchant les gouuernemés de la haute Eſpagne & del'Italie, ou qu'ils

les deſpartiſſentau ſort que celuyauquellegouuernement d'Eſpagneſeroit eſcheut,

print incontinent auec ſoy deux legions &cinq mille des alliez de la nation Latine,

auec cinq cens cheuaucheurs:item menaſt vingt galeres. Quel'autre Conſul enrol

laſt§ ſuffiroient à tenir le gouuernement de Gaule d'autant quel'an

precedent les courages des Inſubres & Boiens auoient eſté abbattus L'Eſpagneauint

par ſort à Cato,& l'Italie à Valerius.Les Preteurs puis apresietterét le ſort pour leurs

gouuernemens.Celuy de la ville eſcheut à C.Fabricius Luſcinius : la iuriſdictionfo

raine auint à C.Attinius Labeoila Sicile à Cn.ManliusVulſo.labaſſe EſpagneàAp

' pius Claudius Nero P.Porcius Lecca eut Piſe,pour eſtre à dos des LiguriensPMä

† fut donné pouraide au Conſul en la haute Eſpagne.La charge de commander

en l'armee fut continuce à T. Quintius pour vn an:& luy fut enioint d'auoir deux

legions,pour la doute qu'on auoit non ſeulement d'Antiochus & des Etoliens,mais

auſſi de Nabis tyran des Lacedemoniens.& fut enchargé aux Conſuls, que ſileſtoit

beſoin de les accomplir de quelque nombre de ſoldats, ils enleuaſſent & les enuoy

aſſent en Macedone.Ilfut permis à Appius Claudius deleuer deux mille hommesde
ied & deux cens cheuaucheurs§ la legion que Qu. Fabiusauoit cue,

§ nombre d'infanterie & de caualerie toute fraiſche fut ordonné pour la haute

Eſpagne:& luy fut donnee la meſme legion quiauoit eſté ſous le Preteur Minucius,

Auſſi furent ordonnez deux cens pietons & cinq cens cheuaucheurs de l'armee des

Gaules,pour eſtre baillez à P. Porcius Lecca qui eſtoit pres de l'Etrurie autour de Pi

ſe.La charge de commander enl'armee fut prolongee à Sépronius Longus.Lesgou
uernemens eſtans ainſi deſpartis,auât que les§ partiſſent delaville, par com

mandement des§ firent la ſolennité du Printemps Sacré, voué parlePre

teur C.Cornelius Mammula, ſelon l'auis du Senat & commandement du peuple en

l'an du Conſulat de Cn.Seruilius & Qu Flaminius.Ceſte ſolénité fut celebreevingt

&vnan apres que le vœu en auoit eſté fait.Es meſmes iours C.ClaudiusPulcher fils

d'Appiusfut eleu & inſtalé Augur en la place de Quintus Fabius, decedé lan dau

parauant. Commechacun ſ'eſbahiſſoit ia partout qu'on ne tenoit plus conte dela
guerre eſmeue en† 5 lettres furent apportees de la part de Quint.Minucius

parleſquelles il faiſoit ſçauoir qu'ilauoit heureuſement combattu contre Budares &
Beſaſides Capitaines Eſpagnols,pres la ville de Turbaique douze mille des ennemis

y auoient eſté mis à mort,le Capitaine Budares pris, & le reſte deſconfit & mis en

route.Apres la lecture de ces lettres,on n'eut pastant de peur des Eſpagnols,deſquels

au parauant on auoit attenduvne forteguerre. |

| A PR Es le retour des dix ambaſſadeurs, on ne penſa à autre choſe qu'àAn

tiochus. Eux ayans declaré premierement ce qu'ils auoient fait auec Philippe, & à

quelles conditions ils luy auoient ottroyé la paix,firent puis entendre qu'ilsauoient

à ſouſtenir de la part d'Antiochus vn non moindre fais de guerre. Carileſtoit paſ

ſé en Europeauecvnegrande fiotte, & auccvnebelle armee de terre : que ſ'il n'euſt
, - - - 'i - eſte
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# cſtétiré ailleurs par vne eſperance vaine conceuë par luy ſur vn bruit encore plus
ºs vainde ſe ſaiſir§ l'Egypte, tout en vn coup la Grcce euſt eſté embraſee de guerre.

# Carmeſmes les Etoliens ne ſe fuſſent tenus en paix:d'autant que naturellement leur

# nationne ſe peut tenir en repos,& eſtoit indignee contre les Romains,allegans que

dans le cœur de la Grece eſtoit fiché vn autre mal à ſçauoir de Nabis à§ Tyrá

# deLaccdemone,& en brefdetoute la Grece: qui en auarice& cruauté egale tous les
• . o - - -

# plusrenommezTyrans qui ont onques eſté. Auquel ſilon permet de tenir la ville

# d'Agos comme vne fortereſſe§ aſſuiettir tout le Peloponneſe, ce ſeroit pour

* neantquela Grece auroit eſté affrâchie du ioug de Philippc,lors que les armees Ro- -

: mainesſeront repaſſees en Italie:car au lieu d'vn Roy lointain elle aura vn Tyran -

， prochain pour ſeigneur. Les Peres entendans ces propos par gens de qualité, & qui ††

# faiſoientrapport de choſes qu'ils auoient eux-meſmes ſuffiſamment cognues,furent § §

，.. dauisqu'on regardaſt promptement ſur ce qui attouchoit Antiochus: attédu que le

* Royeſfoit paſſé en Syrie,quelle qu'en peut eſtre l'occaſion.Quant au Tyran, apres

auoirdiſputé lógtemps ſily auroit aſſez de cauſe pour en faire vne concluſió finale,

ou fils remettroient à la diſcretion de T.Quintius, d'en faire ſelon qu'iliugeroit ex

pedient pour laRepublique,en finils luypermirét d'en iugercommcil verroit eſtre

bon : eſtimans† la choſe n'eſtoit pas telle† ily euſt grande importance pour le

public, ſoit qu'elle fuſt haſtee ou dilayce qu'il falloit bien pluſtoſtauiſer que feroit

Annibal & les Carthaginois,ſilaguerre feſleuoit contre Antiochus.

C E vx qui tenoient particontraire à celuy d'Annibal, eſcriuoient ſouuent let

tres de Carthage aux principaux de Rome,chacun à ſes amis, contenantes que meſ

ſagers & lettres auoient eſté ſecrettement enuoyees d'Annibal à Antiochus : & que

reciproquement le Royauoit enuoyé ambaſſadeurs ſecretement vers luy & que c6

meilya certaines beſtes farouches qui ne ſ'appriuoiſent iamais, auſſi le courage de

ceſthomme eſtoit tel, qu'il ne† iamais cſtreaddouci ni appaiſé. qu'il ſe plai

gnoitque la cité languiſſoit de longue oiſiueté & pareſſe pour n'auoir à quoy fem

· ployer & n'eſtoit poſſible de l'eſueiller ſinon au ſon des armes.Le ſouuenir de la pre
# tedente guerre,dont ilauoit eſtél'exccuteur auſſi bien que l'entrepreneur,rédoit ces

doſes croyables. Dauantage, ilauoitirrité les cœurs de pluſieurs des principaux à

· lencontre de ſoyparvn acte tout frais. L'ordre de Iudicature tenoit en ce temps-la

la ſouueraineté de Carthage , principalement pource que ces offices de Iudica

# ture ſe continuoient à touſiours en meſmes perſonnes : Le bien, l'honneur, & la

| vie dvn chacun eſtoit en leur diſpoſition . Qui auoit vn de ceux de ceſt ordre Dinger de

: pourennemi, auoitl'ordre entier bandé contre ſoy : & n'yauoitiamais fauted'ac-†

culateurs pour rapporter quelque choſe à ces Iuges mal affectionnez. En ceſt""
eſtat hautain où § eſtoient comme Rois (car ils n'vſoient pas auec meſure de

#. leurpuiſſance deſmeſurec)Annibal eſtant fait Preteur , appela vers ſoy le Thrc

ſorier, lequel ne tint conte devenir vers luy, d'autant qu'il eſtoit du parti contrai

re: & pource que de la threſorerie on montoit au haut degré de Iudicature (telle

ment qu'il eſtoit iaglorieux pour le credit où il deuoit en bref entrer)Annibaleſti

mant cela eſtre indigne & inſupportable, enuoya ſon huiſſier pour ſaiſir le Thre

ſorierau corps : & ayant fait§peuple, accuſa, non plus luy que tout l'or

dredesIuges par l'outrecuidance & grandeur deſquels, & les loix & les magiſtrats

eſtoient tenus pour choſe de neant. Et cognoiſſant Annibal qu'on prenoit plaiſir à

l'ouir parler ainſi, &que leur orgueil eſtoit meſme preiudiciable à la liberté des

| Petits,ilpropoſa ſoudainement, & fit arreſter vne loy, Qv E L E s Ivo E s s'ELI

| RoIENT tous les ans,& que perſonne ne ſeroit Iuge deux ans conſecutiuemét.Or

autant que le menu peupleluy ſçauoit de bon gré pour ceſt acte, autant luyenſça
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Annibal ſort

d'Afrique.

uoient malgré,& eſtoient faſchcz contre luy grande partie des principaux. Il fit en

core vneautre choſe par laquelle ilacquit à ſoy la mal-vueillance des particuliers,

quoy que ce fuſt pour le bien public. Les gabelles publiques faneantiſſoient, par

tie par nonchalance, partie auſſi pource qu'elles eſtoient en proye & partage aux

principaux & à quelques magiſtrats. Qui plus eſt, l'argent qui deuoit eſtre conté

aux Romains tous les ans pour le tribut, ne ſe trouuoit point : & y auoit apparence

que les particuliers ſeroient en bref chargez & contraints de payer le tribut.Anni

balayant eſtimé combien eſtoient grandes ces gabelles tant par terre que par mer,à

quoy elles ſ'employoient,& combien il ſ'en appliquoit pour les neceſſitez ordinai

res de la Republique,& combien les larrons du publicen tiroientà eux,dit tout haut

en pleine aſſemblee de† , que tous deniers d'arrierages retirez, & le tribut re

laſché aux particuliers,la Republique auroit aſſez dequoy fournir le tributaux Ro

mains.Et de fait il executa ſa promeſſe. Orceux qui ſ'eſtoient nourris par quelques

annees du larrecin du bien public,eſtans faſchez & deſpitez contre Annibal,(com

me ſi c'euſt eſté leur bien qui leur euſt eſté oſté,& non vn larrecin arraché d'entre les

mains)cſguillonnerent contre iceluy Anniballes Romains, qui meſme cherchoiét

occaſion de le hair. Pourtant quoy que Scipion Africain y contrediſt longtemps,

d'autant qu'il eſtimoit n'eſtre honorable pour la grandeur du peuple Romain, de

ſouſcrire aux haines & accuſations faites contre Annibal, & ineſler l'autoritépu

blique parmi les factions des Carthaginois, & ne ſe contenter d'auoirvaincu Ân

nibal par guerre,ſinon qu'ils ſe portaſſent comme accuſateurs,eniurant de nvſerde

calomnie contre luy en le deferant. Finalementils firent tant qu'ambaſſadeurs fu

rent enuoyez à Carthage pour remonſtrer euidemment au Senat qu'Annibal pra

tiquoit des mences auecleroy Antiochus à faire guerre.Les ambaſſadeurs enuoyez

furent ces trois,C. Seruilius,M.Claudius Marcellus,Q.Tcrentius Culleo: quieſtans

arriuez & interrogucz pourquoy ils eſtoient venus, les ennemis d'Anniballeur

commanderent de dire qu'ils eſtoicnt venus pour appaiſer des debats entre Maſſa

niſſa Roy des Numides,& les Carthaginois. Cela fut creu & tenu pour vray par

tout. Annibal n'eſtoit pas ignorant que luy ſeul eſtoit celuy à qui les Romains en

vouloient:& que la paix auoit eſté§ ottroyee aux Carthaginois,que guerre

perdurable continueroit à touſiours contre luy. Pourtantil fit ſon conte deſ'accom

moderau temps & à la fortune : tellement qu'ayant appreſté ia auparauant tout ce

qui eſtoit requis pour prendre la fuite, il ſe monſtra ce iour-la meſme en la place

publique, pour oſter tout ſoupçon de deſſus luy : & incontinent qu'il fut nuict, ſe

habilla enhomme de ville ſuyuant le plaidoyer, & ſortit parla porteauec deux qui

l'accompagnoient,ne ſçachans toutesfois rien de ſon entrepriſe. Trouuantles che

uaux tous appreſtez au lieu où ilauoit ordonné, il paſſa de nuict à grand'haſte ou

tre vn certain quartier du terroir de Voca:& le lendemain paſſant entre Acylla &

Thapſus,arriuapres ſatour. Là il fut receu en vn vaiſſeau preſt & eſquippé de tout

ce qui eſtoit requisàvoguer. En ceſte maniere ſortitAnnibalhors d'Afrique, ayant

compaſſion pluſtoſt des inconueniens de ſa patrie que des ſiens. Iltrauerſa ceiour

la enl'Iſle de Cercina, où quelques Carthaginois ayans trouué au port des nauires

chargees de marchandiſe,& accourans pluſieurs vers luy pour le ſaluer à la ſortie de

ſon nauire,il enchargea à ceux qui ſ'enqueſtoient, de dire qu'il ſ'en alloit en ambaſ

ſade à Tyr. Toutesfois craignant que quelcune de ces nauires partant la nuict ne

rapportaſt àThapſus ou à Achylla qu'ilsl'auoient veu à Cercina, il fiſt fairel'appa

reild'vn ſacrifice & y fiſt appelerles maiſtres des nauires & les marchans, emprun

tant les voiles auecles antennes des nauires, afin d'en faire vne couuerture & tente

pourſoupperàl'vmbre ſurlebord de lamer : d'autant que c'eſtoit d'auanture alors
2ll
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Carthaginois vouloient contenter le peu ple Romain,ils ne deuoiét ſouffrir que cela

demeuraſt impuni. Les Carthaginois reſpondirent que rié de cela ne ſ'eſtoit fait par

leur ce>nſentement, ni par conſeil public : & qu'ils feroient tout ce que les Romains

iugeroicnt cſtre de raiſon.Annibalarriua à Tyr ayant fait bon voyage. Et fut receu

aucœur d'eſté.Le bâquet fut appreſté & fait ainſi cóme lachoſe & le téps le permct

toient,& dura iuſques bien auant en la nuict, ſans eſpargner le boire.Annibalfem

barqua incontinent qu'il eut moyen de tromper ceux qui eſtoient au portiles autres

eſtans aſſopis fcſueillerét en fin le lédemain apres auoir cuué leur vin: & conſumerét

quelques heures qui leur reſtoiétiuſques au ſoir duiour, à remettre leurs auirons dás

leurs nauires,&à affuſter tout leur eſquippage.La multitude accouſtumee à frequen

terlamaiſon d'Annibal,ſaſſembla deuât la porte de ſa maiſö à Carthage.Mais apres
qu'il fut declaré qu'il ne ſ'ytrouuoit point, ceſte troupe ſ'aſſèmbla en la place publi

ue,cerchans celuy qu'ils tenoient pour le premier homme de leur cité. Les vns di

§ qu'ilauoit pris la fuitte,(comme il eſtoit vray)les autres qu'ilauoit eſtétué par

lafineſſe des Romains,& ccbruit eſtoit leplus grád de ſorte qu'on euſt veu diuerſes
- - - ſX - | | 1 • - • 1 º - . -- / _ ! - -

, COntCIlaIlCCS atlX† des vns & des autres, côme ilaûicntés communautcz où il

yades partialitez,& où ſes vns tiénent vn parti,& les autres vn autre. Finalement, il

fitrapporté qu'onl'auoitveu à Cercina. Les ambaſſadeurs Romains ayans declaré

auSenat de Carthage que le Senat Romain cſtoit bien aſſeuré que par ci deuant Phi

lippe au oit eſté cſmeu par Annibal† faire la guerreau peuple Romain : & qu'à
A

preſent lettres & meſſagers eſtoiétallez de ſa part vers le Roy Antiochus: que iamais

il ne ſe repoſeroit† n'euſt eſmeu tout le monde en guerre: remonſtrerét que ſiles

R)

parles Tyriens fondateurs de la ville de Carthage cóme cn vn autre ſien pays, receu,

di-ie,auec toutes ſortes d honneurs & y ayant ſeiourné bien pcu de iours, cingla en

Antioche:où ayant entendu que le Roy eſtoit indeparti,& ayant parlé à ſon fils,qui

faiſoit la ſolennité des ieux pres† , & ayant meſme eſté receu gratieuſement

de luy,il ne tarda point à ſe mettre ſur mer.Ilatteignit le Roy à Ephefe,qui eſtoit en
- - . - s - - -

core flottât en ſon entédemét,&irreſolu fildeuoit faire la guerreaux Romains:mais

laveuë d'Annibalne fut pas de petit poids pour la luy faire entreprédre.En ce meſme

tºps auſſil'affecti5 des Etoliés ſ'eſträgea de la ligue Romaine : deſquels les ambaſſa

deutsfurétrëuoyez par le Senat vers Quintiº, pour auiſer aux demâdes qu'ils faiſoiét

desvilles de Pharſale,de Leucade & de quelques autres citez ſelon la premiere ligue.

S OMM A IRE D E L F L O R V S

S V R LE Q y A T R I E SME L IV R E D E

L A Q v A T R I E M E DE CA D E.

-j#_A Loy orpiºnnºliºpar c.oppius Tribun# tiers eſtatdurº laguerre punique,touchant les #e-

# couſtremes desfemmes eſt abolie auecgran l combat,Porcius Catoſoppoſintà l'abolition d icelle.1celuy

t# Cat) eſt tnt alléen.Afique, mit en paix la haute*eſptgnepar la guerre qu'il commença defaire a Em

- orie.T.Quintius Flaminius mit fin à la guerre contre les Ltcedemoniens & leur Tyran Nabis, dont il

eutbonneiijue leur donnant la paix à ſon ppetit, & deliurant la ville d' Argos eſtant en la ſubiettion du Tyran.

vAlorspremierem entfurentſ p.trex !essentteurs d' ttec le commun,à regarder les ieux. Pour cefaire, entreuinrent

les cenſeurs sext.AElius Petus & C. Cornelius Cethegus,auecgriddeſdain du populaire Pluſieurs Colonies ſont

meneesenpluſieurs lieux.M.Porcius Cato triomphe à cauſe de lEſbigne.Dauitage,en ce liureſont eſcrites les cho

ſsheureuſement executees en Eſpagne& contre les Gaulois,Boiens & Inſubres.T. Quintius Flaminius triomphe

trouiours durant pour auoir vtin Philipperoy des Mtcedoniens,& Nabis Tyran des Lacedemoniens,& affri

chitoutela Grece.Les am5tſ.deurs des Ctrthºgnoufont ſçauoir qu'.Annibalſeſtit enfuy vers.Antiochus, braſ

ſoitauecluy deftireguerre.L puel.A nibal auoit taſchédefaire rebeller les Carthaginois par le moyen d'vn cer

tain.Ariſto Iyrien,qu'il enuoyaſins lettres à Carthage. -
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LIVRE QVATRIESME
• NTRE lespenſemens de groſſes guerres à grande peine fi

# nies,ou meſme prochaines,entreuintvne choſe petite à dire:

# mais dont§vn grand debat à cauſe des diuerſes affe

ctions &volontez deshommes.M.Fundanius & L.Valerius

. *

\ chant labolition de la loy Oppienne, faite par C. Oppius

#| Tribun du tiers eſtat en l'annee du Conſulat de Qu. Fabius

&T. Sempronius, lors que laguerre Punique eſtoit la plus

' embraſee.Par laquelle eſtoitdefendu, Q v A v cv NE FEM

ME NE PoRT A s T PLv s DE DEMIvNcE D'oR : ni n'vſaſt d'habillement de

diuerſes couleurs:& ne fuſt menee en chariot parmila ville deRome ou autre, ouà

plus pres demille pas,ſinon pour cauſe des ſacrifices publics.Mar. & Pu. Iunius Bru

tusTribuns du tiers eſtat ſouſtenoient ceſte loy, & diſoient qu'ils n'endureroient

· qu'elle fuſt abolie. Pluſieurs nobles ſauançoient tant pour§ que pourla

combattre:ſi que le Capitole eſtoit plein de lafoule des ſouſtenans, & des contredi

ſans.Les dames Rom. ne pouuoient eſtre retenuës en leurs maiſons ni par autontt,

ni parvergongne,nimeſme par† commandement que leur fiſſent leurs ma

ris.Elles tenoient toutes les ruës de laville & les aduenues de la place publique, priis

auxhommes qui y deſcendoient, qu'ils permiſſent aux femmes que leur parure du

paſſé leur fuſt rendue attendu que la Republique floriſſoit, & qu'en† tOllS

eſtoient augmentezenbiens.Ceſte compagnie de femmes croiſſoit de iour en iour

car meſme ellesyvenoient des autresvilles & villages:& eſtoiétia ſi hardies qu'elles

en parloientaux Conſuls,Preteurs,& autres magiſtrats,les en oſansbien prier mais

elles ne pouuoientgagner Marcus Porcius Catol'vn des Conſuls lequelparla,com

Hºrangue de meil ſ'enſuit, pour empeſcher, que ceſte loy ne fuſt rompue: Seigneurs Quirites, ſi

º chacun de nous ſe fuſt reſolu de retenir ſon droit & autorité maritale ſur ſa femme,

nous n'aurions pas maintenât tant à faire auec tout le general des femmes: maisno

ſtre liberté eſtant ſurmontee ennos maiſons parl'orgueil feminin, eſt meſme foulee

& trepee aux† en ce lieu. Et d'autant que nous n'auons peu chacun faire teſte

n ari , à la ſienne enſpecial, nousſommes maintenant eſperdus de nous prendre à toutes

§ engeneral. Certesie penſoy que ce fuſtfable&choſe controuuee, qu'en vne cer
ou on dit que , s

§taine Iſle toute la race des hommes auoit eſté abolie par le complot des femmes.

†Toutesfois il n'ya choſe, tant ſoit-elle de petite eſtime, dont il ne puiſſe ſourdre

quelque grand mal & danger, ſilonſouffre qu'il ſe face des conuenticules ou com

plots & conſultations en ſecret. Quant à moyie ne puis point encore bien con

clurre en mon eſprit,lequel des deux eſt pire,oulachoſe,oul'exemple d'icelle : dont

l'vn appartient à nous Conſuls & aux autres magiſtrats : l'autre appartient à vous,

Seigneurs Quirites. Car c'eſt à vous, qui deuez donner vos voix, de penſer ſi ce

dont on vous fait rapport eſt bon ou non pour la Republique. Car ie ne ſçay ſi

ceſt effroy de femmes (ſoit qu'il ſoit eſmeu par elles meſmes, ou bien par l'in

ſtinct devous, ôFundanius& Valerius : car quoyque ce ſoit, il eſt certain qu'il rc

• uient au blaſme des magiſtrats) eſt plus honteux pour vous, qui eſtés Tribuns,

que pour nous Conſuls : pour vous, ſivous auez maintenant amené les femmes,

afin§ lesſeditions couſtumieres & ordinaires aux Tribuns : pour nous,
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ſiforcenous eſtàpreſent de receuoir des loix, depeur que les femmes ne ſe depar

tent& nous quittent,comme iadis nous en receuſmespourle departement du tiers

eſtat.Certes ce n'a pas eſté ſans rougir, que ie ſuis venu en la place publique,paſſant

aumilieu d'vne armee feminine : que ſi le reſpect de l'honneur& qualité de chacu

neenparticulierne m'euſt pluſtoſt retenu(pour ne faire penſer que le Conſul ſe fuſt

addreſſé ſpecialement à quelcune pour la reprendre)qué de toutes en general,ie leur

euſe dit: Quelle façon de faire eſt ceſte-cy, de ſortir en pleine rue, tenir les paſſa

ges,&appeler les maris d'autruyÈN'euſſiez-vous peu demâder ces choſes en la mai

ſonchacune de vous à ſon mariº Eſt-ce que vous ſoyez plus gratieuſes en public,

qu'en priué, & plus affables aux maris d'autruy qu'aux voſtresº Combien que ſi
§ retenoit les femmes dedans leurs bornes,vous ne deuriezvous ſoucier

ni enquerir meſme en vos maiſons quelles loix ſe paſſent ou ſe caſſent ici.Nos an

ceſtres n'ont voulu permettre que les femmes traittaſſent aucune choſe, non pas

meſmepriuee, ſans l'autorité de† ſuperieur : & ont voulu qu'elles fuſſent en

lapuiſſance de leurs peres & meres, freres & maris : & nous (ſiles dieux le permet

tent)ſouffrirons qu'elles ſe empeſchentia de la republique,qu'elles ſe trouuent en la

placepublique , ſe meſlét parmi les harâgues &aſſemblees generales.Car quefont©

elles maintenât autre choſe par les ruës & quarrefours,ſinon que les vnestaſchent à

faire approuuerles requeſtes desTribuns du tiers eſtat, les autres font toutleur ef
ort àce qu'onaboliſſelaloy Oppiéne:Bridez ceſte nature deſbordee,refrenez ceſte

ſorte d'animaux indomtables & n'eſperez qu'elles tiènnent quelque meſure en leur

deſbordement, ſi vous ne l'y mettez. Ceſte eſt la moindre choſe de celles que les

femmes ſont deſplaiſantes leur eſtre eniointes par les couſtumes ou par les loix.El

\es deſirent d'auoir liberté, ou pluſtoſt, pour dire vray,licence de faire tout. Car ſi

ellesviennent à bout de ceci,à quoy eſt-ce qu'elles ne ſe prendront ， Contez toutes

lesloix faites touchât les femmes, par leſquelles nos anceſtres ont lié & retenu leurs

diſſolutiós,& celles parleſquelles# les ont aſſuietties à leurs maris.Vous trouuerez

quenonobſtanticelles vous aüez bien de la† à les tenir en ſuiéttion. Que ſera

ce,ſivous ſouffrez qu'elles les oſtent &arrachentvn à part vn ? & que vous ſouffriez

finalement qu'elles ſoient egales à leurs marise Eſtimez-vous que vous les puiſſiez

ſupporter ? Incontinent qu'elles auront commencé d'eſtre à pair & compagnon,

ellesvoudront eſtre maiſtreſſes. Mais peut eſtre quelles ne veulent permettre qu'on

face quelque nouuelle ordonnance contrelles : ains ſupplient non qu'on leur fâce

droit, mais qu'on ne leur face point de tort.Au contraire elles demandent que vous

aboliſſiez† que vousauez receuë, & eſtablie par les voix communes de tous,&

approuuee parl'vſage & experience de tant d'annees:c'eſt à dire qu'en oſtant vne loy

vousaffoibliſſiez & eſbrálieztoutes les autres.Il n'y a loytelle qu'elle ſoit,qui puiſſe

eſtrebien accordante & conuenable à tous. Il eſt ſeulement queſtion de voirſi elle

ſertpour la plus grand partie,& pour le general. Si vn chacun renuerſe &abolit la

loyquiluy eſt contraire en priué, que ſeruira-ilque tous en general paſſionsdesor

onnances,que ceux contre qui elles auront eſté faites,pourront abolir ſur le châp?

Ie veux neantmoins entendre que c'eſt qu'ilya† les femmes courentainſi

eſperdues parlaville :& viennent preſque iuſques ènla place publique, poury ha

ranguer.Eſt ce afin que leurs peres,maris, enfans, freres,qui ſont priſonniers,ſoient

r § d'Annibalº La Republique eſt hors de ce malheur : & à la mien

nevolôté qu'elle enſoit touſiours bien eſlongnee.toutesfois,quâd ileſtauenu,vous

leurauezrefuſé de ce faire, alors qu'elles vous en prioient comme elles deuoient.Ce

n'eſt laffection nile ſoin qu'ellesont des leurs. C'eſt donc peut-eſtre, le ſeruice des

Dieux,quiles aaſſembleesici. Elles ont volontiers à receuoir la Deeſſe Ideenneve

- - - GGg iiij



L I V R E III. D E L A Q VAT R I E M E

nant de Peſſinunte en Phrygie.Quel pretexte hóneſte peut on pretendre,au moins

" de paroles, à ceſte ſedition feminine Afin diſent-elles, que nous ſoyons reluyſan

tesd'or & de pourpre : afin que nous ſoyons chariees par la ville à iours de feſtes, &

· branſlees ſur chariots à iours ouuriers, comme faiſans le triomphe de la loy Op

· pienne vaincue & abolie, & de vos voix priſes & arrachees maugré vous. afin qu'il

n'y ait plus de meſure aux ſomptuoſitez, niaux baubances. Vous m'auez ſouuent

ouy plaindre des braueries des femmes, ſouuent de celles des hommes non ſeule
| ment priuez, mais meſme de ceux qui eſtoient en eſtat . & que la cité eſtoit trauail

, ... lce de deux vices bien differens l'vn de l'autre : ſçauoir cſtauarice & ſuperfluité: qui

§ ſont les peſtes, qui ont ruiné toutes les grandes ſeigneuries. Et† de iour

ſtes des Repu N » - - -

§"àautrel§ Republique ſe fait plus grand & plus opulent, & que la ſeigneu

rie ſ'aggrandit : & qûe ia nous auons paſſé en Grece & Aſie,qui ſont pays remplis de

tous alleichemens & delices : & que meſme nous manions iales threſors & ioyaux

des Rois : autant ay-ie plus de peur, que les choſes ne nous prennent pluſtoſt, que

† nous ne les prenions.Croyez moy que les figures apportees de Syracuſe en ceſte vil

ſommes le, y ont apporté vn grand mal l'oy deſia plus de gens qu'ilne ſeroit de beſoin,pri

| ſans & ſeſmerueillans des paremens de Corinthe & d'Athenes : & ſe mocquans des

images des dieux R6 faites iadis de terre cuite:mais i'aime bié mieux auoirtelsdieux

fauorables (& cſpere que ie les auray tels) en les retenant & honorant en leurslieux

anciens.Du temps de nos peres, Cyneas ambaſſadeur de Pyrrhus taſcha à corrom

pre par preſens non ſeulement les cœurs des hommes,mais auſſi des femmes.Laloy

Oppienne n'eſtoit point encore faite pour brider leurs pompes : toutesfois ilnyen

cºmeles 3, eut aucune qui priſt preſens : pour quelle cauſe,à voſtreauis : Pour la meſmequifit

§, que nos anceſtres furent cſmeus de n'en faire aucune loy.Il n'y auoit point de ſuper.

† fuité qui cuſtbcſoin deſtre retenue.Comme il eſt force de cognoiftre les maladiesdies,ainſi les

†auant que cognoiſte leurs remedesiainfiles appetits ſe ſont premier monſtrez que

§s n'ont eſté faites les loix pour les reigler. Qui a fait venir en eſtre la loy Licinienne,

qui defend de poſſeder plus de cinq cens iougs de terre : ſin6 l'appetit deſmeſuré des

hommes à ioindre champauec champº D'où eſt venue la loy Cincienne, touchant

les dons & preſens, ſinon que le commun peuple commençoit ia à eſtre tributaire

& taillable du Scnat : Pourtant ce n'eſt pas merueille qu'en ce temps-laonne cher

choit point la loy Oppienne, ni aucune autre,pour mettre ordre ſur les ſuperfluitez

des femmes vcu qu'elles ne receuoient point l'orne la pourpre quileureſtoit offer

te ſans qu'elles la demandaſſent:mais maintenant ſi Cyneas alloit parmi la ville por

tant tels preſens,il trouueroit des femmes plâtees par les rues pour les receuoir.Cer

tes il ya des appetits dótie ne puis côceuoiraucune cauſe ne raiſon.Car de dire que

ce qui eſt permis à vn,ne te ſbit pas permis, cela peut auoir quelque choſe de natu

rel,ſoit de vergongne ou de deſpit:mais quâd la parurede toutes eſt egale, qu'eſt-ce

que craint chacune de vous, qu'on ne voye en ſes habillemens à Devray honte d'eſ

# pargne ou pauureté eſt treſmauuaiſe : or laloy vous oſte ces deux hontes,quand

§ § vous n'auez point ce qui ne vous eſt pas loiſible d'auoir Ie ne puis, dira quelque ri
uailc. che,endurer ceſte egalité : pourquoy ne ſeray-ie veue braue & couuerte d'or & de

pourpre ? Pourquoy eſt cachee la pauureté des autres ſous la couuerture de ce

ſte loy?afin qu'on eſtime qu'elles puiſſentauoir ce qu'elles ne peuuentauoir, quand

meſme illeur ſeroit permis de l'auoir. Seigneurs Quirites, voulez vous mettrele

debat entre vosfemmes : que les riches vueillent auoir ce qu'aucuneautre ne peut

Et qu'à ceſte occaſion les riches,pour n'eſtre meſpriſees ſ'eſtédent plus que leur por

tee à Vrayement incontinent qu'on commence d'auoir honte de ce dont il ne faut

eſtre honteux, on n'en aura pas de ce dont illefaut eſtre. Celle qui pourra, ſe pour

uoyra
, . ^-
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uoyra du ſien:celle qui ne pourra,demâdera à ſon mari Mal-heureuxle mary(tant CC

luy qui ſe laiſſera,que celuy qui ne ſe laiſſera gagner) lors qu'il verra à ſe féme quel

que choſe donnee par vn autre, qu'il ne luy aura pas donnee. Elles prient par tout

maintenant les maris d'autruy:& qui eſt bien dauantage, elles demandent qu'on caſ

ſelaloy, &en demandent les voix, qu'elles gagnentia de quelques vns : voire elles

quidemeurentimployables àl'endroit de vous,de voſtre bien & de vos enfans.In

continent que la loy ne bornera la ſomptuoſité de ta femme, iamais tu ne la bor

neras. Ne penſez pas, Seigneurs Quirites,que la choſe en reuienne au meſme eſtat

qu'elle eſtoit auant que laloy fuſt faite de ce cas Ilvaudroit mieux qu'vn meſchant

ne fuſtpoint accuſé, que d'eſtre abſous:auſſi ſeroit plus ſupportable le deſborde

ment,ſion n'y auoit point touché,qu'il ne ſera ci-apres,qu'ilaura eſté agacé & irrité,

comme eſt vne beſte farouſche eſchappee des liens,dont elle eſtoit tenue &liee.De

mapartie ne ſuis pas d'auis d'abolir la loy Oppiéne.Orie prie les dieux qu'ils vueil

lentfaire proſperer ce que vous ferez.

A PR E s ceſte harangue, & depuis que les Tribuns du tiers eſtat, qui auoient

proteſté de ſ'oppoſer,eurétadiouſté quelques propos tendans à meſme fin,L.Vale- # #.
- - •- - . • - - b

rius diſcourut côme il ſ'enſuitpour approuuerla requeſte par luy propoſee. S 1L ne #ºº
- - -" - '• tre Caro,

ſe fuſt auancé que des hommesprIuez,pour perſuader ou diſſuader ce qui eſt mis en

auant par nous, ie me fuſſetenu ſansmot dire, attendant quelles ſeroient vos voix,

& eſtimantque tant pour vne que pour l'autre part les choſes auroient eſté aſſezam

plement diſcourues : mais à preſent que le Conſul M.Porcius, homme de grande

qualité , combat noſtre requeſte, non par ſa ſeule autorité, (quitoutesfois auroit

aſſez grand poids, quand meſme il ne diroit rien) mais qui plus eſt par vne haran

gue longue & bien premeditee : ce m'eſt force d'y reſpondre en peu de paroles,

quoy qu'il en ait plus employé à reprendre les femmes ,qu'à reietter noſtre†

voire parlant en telle ſorte, qu'il mcttoit en doute ſi les femmes auoient d'elles

meſmes fait ce qu'il reprenoit, ou ſi ç'auoit eſté par noſtre ſuggeſtion & auis. Ie

puleray de la choſe,& non de nos perſonnes,contre leſquelles leConſul ſ'eſt attaché

§luſtoſt de paroles que de faict. Il a appelé aſſemblee & ſedition, & quelquesfois

complot & deſbandade defemmes,ce qu'elles vous ont prié par les rues : que main

tenant qu'il eſt temps de paix, & que la Republique eſt floriſſante & opulente, il

vouspleuſt abolir vne loy faite contre elles, durant le mauuais temps de la guerre.

leſ yque pour aggrauer la choſe, des mots bien gros & grands & d'autres choſes

onteſté recherchees. Nous ſçauons auſſi tous que M.Cato eſt vn orateur non ſeu

lement graue & raſſis, mais auſſi quelques fois aſpre en propos, encore qu'il | ſoit

douéd'vn doux eſprit.Car qu'eſt ce qui a eſté fait de nouueau parles femmes,en ce

quelles ſont ſorties enſemble en grande compagniepour vne choſe qui leurattou-ilentendieli
ure dc Cato

cheNe ſe ſont-elles iamais trouuees en rue au parauâtèle produiray contre vous vos§
- - - - - - 5 - -

propres eſcrits des Origines.Voyez dóccombien ſouuét ellesl'ont fait,& touſiours

pourlebien public. En premier lieu dés le commencement de la ville ſous le regne†Rome dés le

de Romulus,lors que le Capitole fut pris par les Sabins, & que le combat ſe faiſoit§aumilieu de la place publique,les femmes n'accoururent-elles pas entre les deux ar- ImCIlt

mees pourles demeſler Quoy : depuis queles Rois furent chaſſez,lors que lesle

gions des Volſques auoient mis leur camp à cinq mille de la ville conduites par le

CapitaineCoriolanus Marcius, les femmes ne deſtournerent-elles pas ceſte armee,

quieuſtaccablé ceſte ville:Depuis ce temps-la,lors que la ville fut priſe par les Gau

lois,les femmes contribuerent en public par le conſentement detous l'or dont la

villefut rachetee.Et pour ne rechercher les choſes ſi anciennes, en la derniere guer

re,lethreſor public n'a-il pas eſté aidé du bien des femmes veufues, quandon a eu

Origines, ou

cſtoit deſcrite
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à faire d'argent : Et lors que pour auoir aide en temps ſi calamiteux on introduiſit

cn la ville de nouueaux dieux, toutes les femmes n'allerent elles pas iuſques à la mer

pour receuoir la deeſſe Ideenne# Ce ſont cauſes diuerſes, dit Caton.Auſſi n'ay ie pas

deliberé d'egaler les cauſes. Ce m'eſt aſſez de monſtrer qu'il ne ſ'eſt rien fait de nou

· ueau. Or ſi perſonne ne ſ'eſt eſbahi qu'elles ayent fait ces choſes en ce qui apparte

noit egalement à tous tant hommes quefemmes : nous eſbahiſſons-nous qu'elles

l'ayent fait en ce qui les concerne proprement ? Mais qu'eſt-ce qu'elles ont fait ? De

vray nous auons bien les oreilles chatouilleuſes, ſi nous trouuons mauuais que des

femmes honneſtes nous prient : veu meſme que les maiſtres ne deſdaignent les

prieres de leurs eſclaues. Ie vien maintenant à ce dont il eſt queſtion : en quoy le

Conſul a touché deux poicts. Carila premierement mal pris qu'on caſſaſt aucu

ne de toutes les loix : en apresilluy deſplaiſt principalement que la loy faite pour

brider la ſuperfluité des femmes ſont annullee. La premiere partie de la harangue

du Conſul ſemble eſtre vne defence commune pour toutes les loix:la derniere, où

ila touché de la ſuperfluité, conuenoit fort bien à ſes meurs& complexions treſ

ſeueres & aſpres. Pourtant ſi nous ne monſtrons la faute tant de l'vne que delau

tre, il ya danger que vous ne tombiez cn quelque erreur. Car quant à moy, com

me ie confeſſe qu'aucune de ces loix,† ont eſté faites non pour quelque temps,

1e, lois ， mais pour touſiours & pour le perpetuel profit de la Republique, ne doiteltre abo

#º lie, ſinon que quelqu'vne ſe trouue dommageable, ou ne ſerue de rien pourleſtat

' du public:ainſi ay-ie opinion que les loix neceſſaires ſeulemét pour quelquetemps,

ſont par maniere de dire mortelles , & ſe changent auec les temps. Celles qui ſont

faites en paix, le plus ſouuent ſont abolies durant la guerre : & celles qui ſont faites

en guerre, ſont caſſees en temps de paix. Comme ilauient au gouucrnementd'vn

nauire, qu'on ſe ſert d'autres inſtrumens quand il fait calme, & d'autres quandil

fait boraſque. Puis donc que ces choſes ſont ainſi diſtinguees de nature, de quelle

eſpece ſemble eſtre ceſte loy que nous aboliſſons : Eſt-ce quelque ancienne loy,fai

te par les Rois incontinent apres la fondation de la ville Eſt-ce quelqu'vne de celles

qui ont eſté eſcritesés douze tables par les dix deputez à dreſſer les loix?ſans la qucl

le nos anceſtres iugeans l'hóneur des femmes ne pouuoir demeurer en ſon entier,il

faut auſſi que nouscraignions qu'auec elle nous n'aboliſſiósl'hóneſteté & la ſaincte

té des femmes?Qui eſt-ce dóc qui ne ſçache que ceſte loy eſt nouuelle, paſſee ſeule

ment depuis vingtans, lors que Quintus Fabius & T. Sépronius eſtoient C6ſuls &

puis que les femmes Romaines ont bien& honneſtemét veſcu ſans icelle, queldan

geryail finalemét qu'elles ne ſe deſbordét en ſuperfluité,ſi ceſte loy eſt oſtee ? Car ſi

ccſte loyauoit eſté eſtablie pourmettre fin àl'appetit des femmes,ilyauroit à crain

dre qu'eſtant abolie,leur deſbordement ne ſe reueillaſt.Or le temps auquel elle fut

faite monſtre aſſez à quelle intention onl'eſtablit.Annibaleſtoit en Italie, ayant eu

la victoire pres de Cannes.il tenoit iaTarente, Arpes & Capoue:& ſembloit deuoir

venir auec ſon armee contre la ville de Rome:les alliez ſ'eſtoient reuoltez, nous n'a-

uions ni ſoldats de renfort,nigens de marine pour remettre ſus noſtre flotte, niar

ent au threſor. Les eſclaues ſ'achettoient à telle condition, que la guerre acheuee

# pris ſe payeroitàleurs maiſtres,afin qu'ils portaſſent les armes Les fermiers auoiét

promis de donner bled & autres choſes neceſſaires à la guerre à meſmes termes.

Nous donnions nos eſclaues pour ramer chacun ſelon l'eſtime de ſon bien, & qui

plus eſt les ſoldoyions meſme : nous apportions en publictout noſtre or & argent,

commençans par les Senateurs les premiers : les veufues & pupilles apportoient ce

u'ils auoient d'argent authreſor public:& eſtoit ordonnee vne certaine ſomme,ou

tre laquelle il n'eſtoit permis d'auoir or ou argent labouré,ni plus d'argét ou plus de

- - - cuyurc
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cuyure monnoyé en ſa maiſon. Les femmes en ce temps-la eſtoient ſi addonnees

· à baubâces & braueries, que pour les refrenerila eſté beſoin d'introduirelaloyOp

pienne,lorsque le Senat commanda qu'on ceſſaſt de faire le dueil au bout de tren
teiours : à cauſe du ſacrifice de Ceres intermis par quelquetempsà raiſon du dueil

" que menoient toutes les femmes. Quine voit que ceſte loya eſté eſcrite à cauſe de

· lapauureté & miſere de la cité, lors qu'on eſtoit contraint d'employer pour le pu

bliclesbiens de tous les particuliers pour durer autant que dureroit la cauſe del'a-

º uoireſcrite ? Car ſ'il faut tenir à touſiours ce que le Senat ordonna, ou que le peu

· plecommanda alors à cauſe du temps, pourquoy rendons-nous largentaux parti

º culiers : Pourquoy affermons-nous les reuenus du public à argent content? Pour

· quoy n'achetons-nous des eſclaues, qui portent les armes ? Que ne donnons-nous

º chacunen particulier des rameurs, comme nous en donnaſmes alors ? Tous lesau

# tres eſtats, toutes autres ſortes de gens ſentiront le changement de la Republi

· queen mieux, & nos femmes ſeules ne ſentiront aucun fruict de ceſte paix & tran

º quillité publique ? Nous autres hommes porterons la pourpre, aurons larob

bebrodee, les offices tant ciuils que ſacerdotaux : nos enfans porteront des robbes

longues, nous permettrons aux magiſtrats des colonies & reſſorts de la ville, voire

meſme ici à Rome à ceux qui ſont les moindres,comme ſont les maiſtres des rues de

porter la robbe brodee dé pourpre (n6 ſeulement pour en eſtre reparez durant leur

Vie, mais pour eſtre meſme bruſlezapresleur mortauecicelles) &nous defendrons

ànosfennmes ſeulement d'en porter& en eſtre veſtues ? Et toy homme, ayant per

miſſion d'vſer de pourpre en† couuerture de tonlict, ne permettras-tu pas que

tafemme, quieſt mere deta famille,en porte vne petite piece ?Ton cheual ſera-il

Wusbrauement enharnaché que ta femme ne ſera brauement ornee ? Mais ievoy

qu'enla pourpre,qui ſ'vſe & conſume,ilya quelque cauſe deſtretenant, ſinoniuſte,
aumoins telle quelle: mais en l'or quelle chicheté ya-il,veu qu'il n'y a aucune perte,

, ſinon de la façon ? Ily a pluſtoſt du recours pour le public, & pour les particuliers,

# comme vous l'auez eſſayé.Cató diſoit quel'vne ne porteroit point d'enuie àl'autre

| quand pas vne d'elles n'en auroit : mais pour vray toutes ont dueil & deſplaiſir lors

• qu'ellesvoyent les parures leur eſtre defendues, que portent les femmes des alliez

delanation Latine : quand elles les voyent luyſantes d'or& de pourpre : quand elles

lesvoyent chariees par la ville, & qu'elles les ſuyuent à pied comme ſi la ſeigneurie

appartenoit aux citez d'icelles, & non à ceſte-cy.Cela pourroit naurer les cœurs des

# hommes que penſez vous donc des femmes, qui ſ'eſmeuuent meſme pour bien

peu} Les offices,ſoient politiques ou ſacrez, les triomphes, les armoiries, les dons

， ou deſpouilles de guerre ne leur peuuent auenir,la netteté: la parure & la veſture, ce

ſontlesarmoiries des femmes : elles ſe plaiſent & glorifient en telles choſes : & c'eſt

ce quepar nosanceſtres a eſté appelé en Latin Mundus muliebris, comme qui diroit

lomement de la femme. Que mettent-elles bas outre la pourpre & l'or, quandelles

portent le dueil ? Que prennent-elles quand elles ont fini leur pleur ? Qu'ont-elles

† ileſt queſtion des allegreſſes & proceſſions publiques, ſinon qu'elles adiou

tent quelque parure plusprecieuſe Mais peut-eſtre quandvous aurezabolila loy

Oppienne.il ne ſera en voſtre puiſſance d'empeſcher quelque choſe qui eſt à preſent

· defendue paricelleloyiquâd meſmeil vous ſemblera de le faire.Vos filles,vos fem

· mes,vos ſœurs ne ſeront pas meſme en la puiſſance de quelquesvns. lamais les fem

· mes ne ſortent hors de ſubiecti6 durant que quelcun des leurs ſont en vie ellesmeſmes deteſtétlaliberté qu'elles ont lors qu'elles perdét leurs maris,ou leurs† •

leurs enfanstelles aimét mieux que leur parure ſoit à voſtre diſcretion, qu'à la diſpo

ſition delaloy :& de voſtrepart vousles deuez tenir envoftre main comme entu
-



LIvRE IIIL DE LA QVATRIEME

telle, non comme enſeruage : & deſirer d'eſtre pluſtoſt appellez peres & maris, que

maiſtres. Le Conſul vſoit n'agueres de mots odieux, en appelant ſedition & depar

tement des femmes. car voirement il y a volontiers danger qu'elles ne ſe ſaiſiſſent

du mont Sacré, comme iadis le menu peuple ſ'y retira de deſpit : ou bien qu'elles

ne prennent le mont Auentin. Au contraire il faut que leur foibleſſe paſſe par où

il vous plaira d'ordonner.Or d'autant plus voſtre puiſſance eſt grandé, tant plus en

deuez-vous vſer auec grande moderation. Ces choſes diſcourues contre & pourla

loy,beaucoup plus grande multitude de femmes ſortirent le lendemain és rues,qui

toutes d'vne bande ſe tenoient autour des portes& maiſons de M.& P.Iunius Bru

tus (leſquels† àla requeſte de leurs compagnons) & ne ſ'en departirent

· point que les Tribuns n'euſſent renoncé à leur oppoſiti6.De fait on ne doutapoint

que toutes les Tribus n'aboliſſent laloy Oppienne.Elle fut abolie vingt ans apres

u'elle auoit eſté paſſee. -

| A PRE s labolition de la loy,le Conſul Marcus Porcius partit auecvingt & cinq

galeres(dót cinqappartenoiétaux alliez)& vingt eſtoiét au port de Luna,oûilauoit

commandéque ſon armee ſe trouuaſt:& ayant aſſemblé vaiſſeaux de toutes ſortes,

en vigueur d'vn edit enuoyé le long de la coſte marine : partant de Luna, illuy en

chargea de venir apres ſoy au port des Pyrenees, d'où il tireroit contre les ennemis

| auec ſa flotte bien garnie. Eux ayans paſſé outre les monts de Ligurie&lamerde

Gaule,arriuerent au iour & lieu ordonné. De là ils vinrent à Rhode, d'où ilsdhaſſe

rent à force la garniſon Eſpagnole qui eſtoit dans le fort. De Rhode, ayans vent à

ſouhait ils vin étà Emporia.En ce lieu toute l'armee fut miſe à terre,exceptélesma

riniers.Ia dés lors eſtoient à Emporia deux villes ſeparees de muraillel'vne del'autre,

L'vne eſtoit occupee par les Grecs venus de Phocea (dont auſſi ſont parties les Mar.

ſeillois)l'autre eſtoit tenue par les Eſpagnols.Mais la ville Grecque feſtendoitenla

mer,& contenoit tout le long de la muraille,dont leſtendue eſtoit moindre dequa

tre cens pas. Les Eſpagnols auoient le tour de leur muraille plus retiré de la me,

d'enuiron trois mille pas. Latroiſieme ſorte d'habitants ya eſté adiouſtee parl'Em

pereur Ceſar, apres auoir vaincu les fils de Pompee.Apreſent ils ſont tous meſlez

cn vn corps, les Eſpagnols ayants eſté premierement receus en labourgeoiſie de

Rome: puis apres finalement les Grecs. Quelqu'vn ſe pourroit eſbahir, quimain

, tint ces gens expoſez d'vne part à deſcouuert du coſté de la mer, & d'autre coſté

mis à la merci des Eſpagnols, dont la nation eſt fort courageuſe & belliqueuſe.Le

bon reiglement les maintenoit en leur foibleſſe : lequelreiglement eſtoit fort bien

entretenu à cauſe de la peur qu'ils auoient de ceux entre leſquels ils demeuroient.Le

coſté de la muraille viſant vers les champs eſtoit bien fortifié, & n'y auoit qu'vne

§pour ce quartier-la, qui eſtoit ordinairement gardee par quelqu'vn desmagi

rats.La nuict le tiers des citoyens faiſoit le guet ſur les murailles : & faiſoient le

guet, non ſeulement pource que c'eſtoit la couſtume,ou qu'il leur eſtoit comman

dé: mais ſ'y portoient auec auſſi grand ſoin,& faiſoient la ronde auec auſſi bonne

diligence,que ſil'ennemi euſt eſté pres des portes.Ils ne receuoient aucun Eſpagnol

en la ville : n'eux ne ſortoient pas hors icelle ſansgrande cauſe. L'iſſue eſtoit ouuerte

pour tous du coſté de la mer.mais par la porte tourneevers la ville Eſpagnole,iamais

ils ne ſortoient,ſinon engrande compagnie,comme d'enuiron le tiers de la ville,&

ceux volontiers quiauoient fait leguet ſur les murailles la nuict precedente La cau

ſe qui les induiſoit à ſortir, eſtoit que les Eſpagnols non entendus au faict de lama

rinetraffiquoientauec eux,& vouloiét acheter les marchandiſes eſtrangeres quileur

arriuoient par nauires, & mettre en vente les fruicts qu'ils recueilloient de leurs

champs.Le beſoin qu'auoient les vns des autres faiſoit quelaville Eſpagnole eſtoit

OLlllCIUC
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ouuerteaux Grecs.Ils eſtoient auſſi en plus grande ſeureté de ce qu'ils eſtoient ca

chez ſous l'vmbre de l'amitié des Romains : laquelle ils entretenoient auec auſſi

grande loyauté , que faiſoient les Marſeillois, encore qu'ils ne fuſſent pas ſi puiſſants

qu'eux. Ils receurent meſmes alors le Conſul& ſon armee gratieuſement & liberale

ment.Apres queCato eut ſeiourné là quel juc peu de iours, cependant qu'il eſpioit

où & combiengrandes eſtoient les forces† ennemis, afin que tel ſeiour ne ſe paſ

ſaſtenôiſiueté,il employa tout cetemps-la à exercer ſes gendarmes. C'eſtoit d'auä

tureletemps auquelles Eſpagnols auoient leurs bleds§ les granges. Pourtant,

ayant defendu aux† du camp de faire fourniture de grain, & les ayant

renuoyez à Rome,la guerre,dit-il,ſe nourrira ſoy-meſme. Eſtant parti d'Empória,il

mitlefeu & donnalegaſtaux terres del'ennemi:& mittout en fuite &tremeur.Au

mcſme temps les Celtiberiens vinrét auecgrande armeerencontrer pres lavilled'I-

litugé NM. Heluius, qui ſ'en alloit de la baſſe Eſpagne auec les ſix millehommesde

gimiſon que luy auoit baillé le Preteur Appius Claudius. Valerius eſcrit qu'ils

eſtoient en nombre de vingt mille : dont douze mille furent tuez, la ville d'Iliturge

priſe,& tous ceux qui paſſoient quatorze ans mis au fil de l'eſpee. Heluiusvint delà

aucamP de Cat6. Et d'autant que ce pays-la n'auoit ia† rien à craindre des enne

mis,ilrenuoya ſa garniſon en la baſſe Eſpagne,& ſ'en alla à Rome:où il entra auec la

† de l'Ouation, pour auoir heureuſement manié les affaires, Ilporta dans le

threſor quatorze mille ſept cens trente deux liures d'argent en maſſe d'argent mon

noyé& de bigates dix ſept mille vingt trois liures : d'argent d'Oſca ſix vingts mille

quatre cens trentehuictliures. Le Senat luy refuſale triomphe, pource qu'ilauoit

†laguerre au gouuernement &ſous le titre d'aultruy. Or eſtoit-il retourné deux

ansapres,y ayant eſté detenul'an ſuyuant parvne longue & grieue maladie,& ayant

remis le gouuernement à Qu.Minucius ſon ſucceſſeur.Pourtant Heluius entra en la

ville au 1ec la magnificcnce de l'Ouation, deux mois ſeulement auant que ſon ſuc

teſſeur Q. Minucius triomphaſt. Ce Minucius porta pareillement au threſortrente

uitre mille huict cens liures d'argent : ſeptante mille de bigates : d'argent d'Oſca

†és ſeptâte huictmille liures.Cependant le Conſul n'eſtoit pas câpé loin d'Em

poiu où trois ambaſſadeurs vinrét de la part de Biliſtages Prince des Ilergetes, dont

\ndtoit fils d'iceluy Biliſtages. Ils ſe plaignoient que leurs forts eſtoient batus par

gutre : & qu'il n'y auoit aucune eſperance de refiſter, ſ'il n'yauoit des ſoldats Ro
mains§ defenſe. Qu'il ſuffiroit de cinqmille hommes, & que ſitel nombre y

venoit,les ennemis n'y ſeiourneroient deuant.Le Conſulleur reſpondit qu'il eſtoit

touché du danger& de la crainte où ils eſtoient mais qu'il n'auoit pas ſigrandnom

bred'hommes pour pouuoir partir ſon armee, &ſeurement amoindrir ſes forces:

attendu que non loin de là eſtoit vn grand nombre d'ennemis, auec leſquels il at

tendoit § iour à autre de donner le combat.Apres que les ambaſſadeurs eurent en

tendu ceſtereſponſe,ils ſeietterent aux genoux du Conſulauec larmes,le ſupplians
de ne les abandonner en ſi piteux eſtat. Car où ſe retireroient-ils eſtans rebou

tez par les Romains : Ils n'auoient ni alliez, ni autre eſperance auCllfle en terre.

Qu'ils euſſent peu eſtre deliurez de ce danger, ſ'ils euſſent voulu renoncer à la foy

promiſe, & coniurer auecles autres Eſpagnols : que neantmoins ils n'auoient eſté

induits d'aucunes mcnaces, ni d'aucun eſpouuantement : eſperant qu'ils auroient

aſſezde ſecours & d'aide de la part des Romains &auenant qu'ils n'en ayentpoint,

& queleConſul leur en refuſe, ils prenoient dieux & hommes en teſmoins, qu'ils

quitteroient les Romains contre leur volonté & par contrainte, pour ne paſſer

†ceux de Sagonte auoient paſſé: & mourroient pluſtoſt enſemble auec tous
esautres Eſpagnols, que tous ſeuls. Sifurent-ils§renuoyez ce iour-la ſansrc
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Le ſemblant

ſert quelque

fois autant

que le vray

effect.

ſponſe.La nuict ſuyuante le Conſul fut en grande peine de part & d'autre: il nevou

·loitabandonner ſes alliez, nine vouloitamoindrir ſon armee : d'autant que cela luy

apporteroit quelque retardemët à combatre,ouluypourroit cauſer quelque danger

en combatant.Il ſe reſolut de ne diminuer point de ſes forces: afin que cependantil

ne receuſt quelque deshonneur de la part des ennemis : & auiſa qu'il falloit entrete

nir les alliez d'eſperance aulieu de l'effect, conſiderant que ſouuent choſes feintes
tenues pourvrayes, auoient beaucoup ſeruien guerre : & que luy-meſme cſtimant

d'auoir quelque ſecours auoit eſté garanti par la confiance qu'il eut en eſperant &

entreprenant comme ſilen euſt eu. Le lendemain il reſpondit aux ambaſſadeurs,

qu'encore qu'il craigniſt de diminuer ſes forces en les preſtant à autruy,toutesfois il

auoit plus d'eſgard à l'eſtat & danger où ils eſtoient, qu'au ſien propre: &comman

da qu'on fiſt ſçauoir au tiers des ſoldats de toutes les compagnies, qu'ils euſſentà

cuire promptement laviande qu'ils vouloient mettre dedans les nauires leſquellesil

fit mettre en eſquippage pour partir trois iours apres. Il commanda à deux desam

baſſadeurs de rapporter cela à Biliſtages,& aux Ilergetes : & retint auec ſoy le fils di

celuy,le traittant gratieuſement,& luy faiſant des preſens. Les ambaſſadeurs nepar

tirent point auant qu'auoir veu les ſoldats embarquez dedans les vaiſſeaux. Ce

qu'eux rapportans comme choſe aſſeuree, remplirent non ſeulement lesleurs, mais

auſſiles ennemisdu bruit du ſecours Romain qui deuoit vcnir. Mais apres quele

Conſul eut aſſez fait monſtre de ce qu'il vouloit, il fit rappeler & ſortir les ſoldats

hors des nauires.Et d'autant que le temps de l'annee approchoit ia propre à faire des

executions deguerre, il fit mettre ſon camp d'hyuer à mille pas d'Emporia. Doù,

ſeion que les occaſions ſe preſentoient,laiſſant moyenne garniſon dedans le camp,

tantoſt d'vne part, tantoſt d'autre, il faiſoit ſortir ſes ſoldats ſur les terres des enne

mis.Ils partoient ordinairement la nuicttant afin de tirer le plus loin du campquil

leur ſeroit poſſible,que pour ſurprendre les ennemis à la deſpourueuë.Cela exerçoit

les nouueaux ſoldats, & faiſoit que grand nombre d'ennemis eſtoient ſurprins:de

ſorte qu'ils n'oſoientia plus ſortir hors les defenſes de leurs forts. Apres qu'il eut

bien à bon eſcient eſprouué les cœurs tant des ſiens que des ennemis, il commanda

auxTribuns & Capitaines, à tous les cheuaucheurs & Centeniers deſaſſembler vers

luy:& leur dit ce qui enſuit,LE temps par vous ſouuent ſouhaité eſt venu, de pou

uoirmonſtrer voſtre vaillace. Iuſques ici vous auez fait la guerre plus à mode debu

tineurs, que degens guerriers : maintenant vous viendrez main à main au combat

d'ennemi aucc cnnemi:d'oreſenauant vous pourrez non piller les champs, maiseſ

puiſer les richeſſes des villes , Du temps de nos peres,lorsque les chefs &armees des

Carthaginois eſtoient en Eſpagne:& qu'eux n'y auoient ni Capitaines ni ſoldats, ils

voulurent neantmoins adiouſter enl'accord fait auecles Eſpagnols, que la riuiere

d'Ebro borneroit leur ſeigneurie : & à preſent que deux Preteurs, vn Conſul, trois

armecs Romaines tiennent l'Eſpagne : & que ia par dix ans preſque il n'y a vn ſeul

Carthaginois en tous ces quartiers, nous auons perdu la ſeigneurie de delà l'Ebro,

laquelle il faut que vous recouuriez par armes & parvaillance: & que vous contrai

gniez ceſte nation (qui eſt plus temeraire à ſe rebeller, que conſtante à guerroyer)

à receuoir derechefle ioug qu'elle a ſecoué. Les ayant ainſi encouragez, il fit ſça

uoir à tous qu'il partiroit la nuict pour aller vers le camp des ennemis. Pourtant il

les laiſſa aller pour penſer à ſe traitter.Apres auoirpris les auſpices, il partit à la mi

nuict pour ſe ſaiſir du lieu à ſon plaiſir auant que † ennemis en ſentiſſent rien. Il

mena ſes gens autour & delà du camp de l'ennemi : & ayant dés le matin mis ſes

gens en ordonnance, enuoya trois compagnies ioignant la cloſture d'iceluy. Les

barbares feſtonnans devoir le ſoldat Romainàleur dos, coururent çà &là auxar

- - IIlCS.



· D E C A DE DE T ITE L I V E. . | 44

# mes.Cependâtle Conſul tint ces propos aux ſiens.SoLDAT s,ilne nous reſte aucü

eſpoir§ en noſtre vaillance & de propos deliberé ay fait qu'ainſi fuſt: entre no

ſtre camp & nous ſont les ennemis:à dos nous auons la terre de l'ennemi: Ce qui eſt

le plus beau eſt auſſile plus ſeur, qui eſt d'auoir ſon eſperance ſur ſa vertu. Sur ce

oinct il commanda que les compagnies ſeretiraſſent, afin d'attirer les barbares en

faiſant ſemblant de fuir.Il auint commeilauoit penſé.Eux eſtimâs que les Romains

ſeretiraſſent de peur, ſortent à la foule hors leur camp, & rempliſſent de ſoldats ar

meztoute l'eſpace d'entre leurcamp & l'armce des ennemis.Cependant qu'ils ſe ha

ſtent à dreſſerleurs gens enordonnance, le Conſul quiauoit ia tout appreſté& ren

é,ſeietta ſur eux n'eſtans encorerengez.Il fit ſortir les cheuaucheurs les premiers de

†&l'autre flanc.mais ceux du coſté droit furent incontinent repouſſez:tellement

queſeretiransàgrand'haſte,ils donnerent meſme frayeur aux gés de pied.Ce qu'apr

perceuant le Conſul, il commanda que deux compagnies de gens de pied tournaſ

ſent al'entour du flanc droit des ennemis, & ſe fiſſentvoir derriere eux auant que les

compagnies de pied ſ'entrechocquaſſent.Ceſte frayeur donnec à l'ennemi remit au

deſſus l'affaire qui ia commençoit à ployer, pour la peur qu'auoient eu les gens de

cheual - Toutesfois les ſoldats tant de caualerie que d'infanterie de l'aile droite

· cſtoient tellement troublez, que le Conſul en empogna luy-meſme auec la main

quelques vns,& leur fit tourner viſage àl'ennemi.Par ce moyen tant que le combat

ſedemenaauecarmes deiect,lamcſlee fut douteuſe : & iale Romain auoit peine à

ſouſtenir l'ennemi au coſté droit,oûla peur & la fuite auoit commécé Auflanegau

che & à front les barbares eſtoient preſſez, & regardoient tous eſperdus les compa

gnies qui les talonnoient de pres mais depuis qu'ayans ietté Solifers & Phalariques,

ilsdeſgainerent les eſpees : Lors le combat fut commcrecommencé tout de nou

ueau.Ils ne ſe bleſloient plus de loin à coup perdu,mais frappoient main à main, tel

lement que toute leur§ eſtoit en† vaillance & en leurs forces.Le Conſul

encourageales ſiens ialaſſez, enuoyant au combat quelques compagnies de l'arrie

rgrcHe. Ce fut vne nouuelle armee de gens frais aucc armes toutes fraiſches : qui

dans rengez en forme de coin,& ſeiettans ſur les ennemis laſſez,les fendirent pre

mittement d'vne grande impetuoſité puis apres leur firent tourner le dos &§

ttrtn fuite tellement qu'ils retournoient en†camp courans par les champs tant

qu'ils pouuoient. Caton voyant tout rempli de fuyars, ſ'en alla monté à cheual

vers la ſeconde legion, qui eſtoit en l'arriere-garde : & fit marcher l'enſeigne de

C'eſtofent

certaines iot

tes d'armes.

uant luy : commandant de tirer àgrands† vers le camp de l'ennemi† le ba

te, Si quelqu'vn ſortoit hors des rengs, luy cheuauchant apres à grande haſte, le
fiappoitd'vn dard qu'il tenoit, commandant aux Tribuns & Centeniers de lepu

nit. Le camp de l'ennemi eſtoit ia aſſailli, & à† de pierres & de longs bois &

de toutes ſortes d'armes de iect eſtoient rechaſſez les Romains loin de la cloſture

diccluy. Mais apres que la legion toute fraiſche ſe fut approchee, alors le courage

faugmenta auxaſſaillans : & d'autre part les ennemis combatoient plus aſprement

† defenſe. Le Conſuliettales yeux par tout, afin de rompre & entrer par

endroit où il verroit moins de reſiſtance , Il apperceut donc qu'il n'y auoit pas

grandnombre de gens à la porte gauche. Là il conduit les Principaux & les Longs

bois de la ſecondelegion, Lagarde qui eſtoit à la porte ne peut ſouſtenir leur ef

fort D'autre part les autresvoyans les ennemisia§ l'enclos du camp, iette

rentenſeignes &armes : & furent taillez en pieces ſur les portes, comme ils ſe ſer

ºienteux-meſmes de leur propre foule, Ceux dela ſeconde legion les chargerent

à dos : les autres pilloient† camp. Valerius Antias eſcrit qu'il fut tué ce iour-la

Plusde quarante milledes ennemis.Caton meſme n'oubliant pas ſeslouanges, dit
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Trois actes

notables de

qu'il y en eut beaucoup de tuez:mais il n'eſcrit point quel nombre.On eſtime qu'il

§ fit ce iour-la trois actes dignes de louange.Le premier, en ce qu'il donna le combat
combat.

au milieu des ennemis,ayant emmcneſon armee loin de ſes nauires & de ſon camp,

en lieu où ils ne pouuoient auoir eſperance aucune, ſinon en leurvertuile ſccond de

ce qu'il fit aller des† par derriere pour donner à dos de l'ennemi: le troi

ſieme, de ce que cependant que tous ſes autres ſoldats eſtoient eſpandus à la pour

ſuite des ennemis, il commanda que la ſecondelegionallaſt à grands pas à enſeigne

deſployee,& en reng de bataille vers la porte du camp pourl'aſſaillir.

APRE s lavictoire il ne ſe repoſa aucunement mais ayant fait ſonner la retrai

te, &ramené au camp ſes gens tous chargez de deſpouilles, leur ayant donné quel

que peu d'eſpace pourſerepoſer,illes mena enla terre de l'ennemi pour fourrager:

leſquels ſauancerent autant plus loin que les ennemis eſtoient en fuite. Cela, non

moins que le combat du iour precedent, fut cauſe que les Eſpagnols de Emporia

auecleurs circonuoiſins furent contraints à ſerendre.Pluſieurs ſemblablement,qui

des autres citez feſtoient refugiez à Emporia, ſe rendirentàluy, leſquels tousilap

pelagratieuſement, & leurayant donné àboire &à mangerles réuoya enleurs mai

ſons.Il remuaincontinent ſon camp de ce lieu la. Et en quelque lieu queſonarmce

marchaſt, il rencontroit§ des citez qui ſe rendoient à luy,tellement

qu'eſtant arriué àTarracon,toute l'Eſpagne de deçà l'Ebro eſtoit entierementdom

· tee,& les priſonniers, tant Romains, qu'alliez & Latins pris en Eſpagne par diuerſes

auantures, eſtoientrenuoyez & donnezau Conſul parles barbares. Le bruitſedi

uulguapuis apresque le Conſulmeneroitſonarmee enTurdetanie.Auſſi courutvn

faux bruit qu'iliroit vers les montagnars, qui eſtoient hors du chemin. A ce faux

bruit eſpandu ſans aucune cauſe, ſept forts de la communauté des Bergeſtanois ſe

reuolterent:mais le Conſulles remiten ſon obeiſſance, yayant conduit ſon armee,

| ſans toutesfois faire combat digne de memoire.Mais non longtemps apresles mcſ

mes ſe rebellerent derechef, apres que le Conſul fut retourné àTarracon : &auant

qu'il partiſt de là pour aller ailleurs,ils furent derechefſubiuguez : mais ils n'eurent

pas ſemblable pardon:tous furent vendus au plus offrant ſous la coronne, afin qu'ils

ne troublaſſent pas la paixvne autre fois.Cependantle Preteur P.Manlius ayantpris

les vieilles cópagnies de Quintus Minucius,àquiilauoit ſuccedé,&y ayantadiouſté

les vieilles d'Appius Claudius Nero,qui eſtoient enlabaſſe Eſpagne,ſenalla enTur

detanie. On tient lesTurdetanois pour les moins belliqueux de tousles Eſpagnols:

toutesfois eux ſe confians ſurleur multitude, vinrent† rencontre del'armeeRo

maine. Lesgens de cheual donnans ſur eux les mirent incontinent en deſordre.

Quantaux gens de pied,ils ne combatirét preſque point.Les vieux ſoldats cognoiſ

ſans les enncmis, & eſtans bien entendus à la guerre, firent que la rencontre ne fut

pas dangereuſe. Toutesfois la guerre ne fut pas acheuee pour ce ſeul combat. Les

· Turdetanois prirent à gages dix mille Celtiberiens,& redreſſerent la guerreauecſol

* dats eſtrangers.Cependantle Conſulpiqué parla rebellion des Bergeſtanois, & eſti

: niant que† autres citez feroient le meſme ſelon l'occaſion qu'elles en auroient,

· oſta les armes à tous les habitans de deçà la riuiere d'Ebro. Dont ils furenttelle

ment indignez que pluſieurs ſ'en tuerent eux-meſmes. Ceſte nation belliqueuſe

eſtimoit que ce n'eſt pas viure, que d'eſtre ſans armes. Ce qu'eſtant rapporté au

Conſul, il fit venirvers ſoy les Senateurs de toutes les communautez, &leur parla

ainſi : Il n'emporte pas dauantage pour nous que pour vous, que vous ceſſiez de

faire laguerre . Car cela eſt touſiours auenu iuſques ici aucc plus grande perte &

· dommage des Eſpagnols, que grand trauail des Romains. I'eſtime§fy a vn

moyen #obuier à ce que cela n'auienne : qui eſt faire que vous ne puiſſiez vous#
· · · · beller

# !
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IlCc§ beller le deſire devenir à cela par le plus doux chemin qu'il eſt poſſible vous auſſiai

# · dezmoy,& meconſeillez commentiy pourray arriuer.Ie ne ſuyuray aucun auis plus
C$#s$ -

CIl#s volontiers,que celuy que vous-meſmes m'aurez donné.Eux ne diſans mot,illeurdit
\

-

ºd05del. s uilleur donnoit quelques iours pour en deliberer. Lesmeſmes rappclez , & ne di

otitd# #mot non plus en la ſeconde aſſemblee qu'en la premiere, il fit ruïner en vn iour

#º lsnurailles detoutes lesvilles & ſenallacontre ceux qui ne rendoient encore obelll d ornnl. ,

#* iſſanceSclon qu'ilarriuoit aux quartiers des vns apres les autres, il receut à ſoy tous

#fitſ . lespeuples circonuoiſins ſe rendans à luy, excepte Segeſtine cité d importance &

, lCllI§ opulente laquelle ilprtauec mantelets & gabions.Il luy cſtoitplus mal aiſé de ſub

titi ， iuguer les ennemis, qu'à ceux qui eſtoient venus les premiers en Eſpagne : d'autant

lenten# s queles Eſpagnols ennuyezd eſtre ſubiets aux Carthaginois ſe§ au com

º mencement vers eux:& Cat6 d'vnelibertévſurpee les remettoit en ſeruitude:dauan

E# tgciltrouua tout tellement troublé, que les vns eſtoient en armes : autres eſtoient

5km# •igez &contraints à ſe rebeller,ne pouuans plus ſouſtenirfils n'euſſenteſté ſecou

#,k#. fusentemps opportun. Mais le Conſul eut le courage & l'entendement ſi bon,que

Vertus mili

taires de Ca

ton,

†º ly-meſime en perſonne ſe trouuoit par tout és affaires grandes & petites pour les

#la # executer:& ne penſoit pas ſeulement ou commâdoit ce qui eſtoit bon de faire, mais

#il luy-meſme en exploitoit vne grande partie.Il ne commandoit pas plus rudement ni

º plus aſp rement à aucun autre qu'à ſoy-meſme. Il ſurpaſſoit les moindres ſoldats en

E# ſobrieté devie,en veilles & trauai : & n'auoit en ſon armeeaucun auantage par deſ.

# # ſus les autres,excepté l'honneur& la charge de commander. Les Celtiberiens, que

# lesennemis auoient fait venir à louage,comme dit eſt,faiſoiét bien plus forte guerre

Id# aupreteur P.Manlius. Pourtant le Conſul eſtant appelé par les lettres du Preteur y

dg# mena ſes legions.Eſtantarriué là(les Celtiberiens auoiét leurcamp à part,& lesTur

cri detanois† Romains firent dclegeres eſcarmouches contrelesTurdetanoisi

a & coururent iuſques ſur leurs corps de garde : & ſ'en retournerent touſiours ayans

I ， dumeilleur, en quelque ſorte quel'eſcarmouche cuſt eſté attaquee. Le Conſulen

# uoya les Tribuns vers les Celtiberiens pourparlementer auec eux & leurcomman

# da de leur donner le chois de ccs trois conditions. La premiere ſ'ils voudroient ſe

# rºger au parti Romain,& receuoir double gage de celuy dont ils auoient conueau

rº autc\esTurdetanois. La ſecöde,ſ'ils ſe voudroict retirer en leurs maiſons auec ſauf.

# conduit&promeſſe publique,quece qu'ils ſ'eſtoientiointsauccles ennemis dupeu

# pleRomne leur ſeroitpoint imputé,ni ne leur porteroit aucun dommage.La troi- .

| . ſieme,ſ'ils aimoient mieux le combat,qu'ils arreſtaſſent du iour & du lieu pour cho

aucc grand trouble,à cauſe qu'ilyauoitdesTurdetanois meſlezparmi eux:& à ceſte

- occaſiontant moins peurent-ils faire aucune concluſion. Quoy qu'il fuſt en doute
| . | ſ'il auroitpaix ou guerre auccles Turdetanois : ſieſt-ce que les Romains prenoient

· leurs prouiſiós és terres &† des enncmis† moins qu'en téps de paix

• &en outre entroient ſouuent dedans leurs fortifications, comme ayans quelque

| trafficaccordé,& vne trefue particuliere. Le Conſul ne pouuant attirer les ennemis

- au combat, mena† quelques compagnies bien deliberees auec leurs

| enſeignes pour piller les tcrres d'vn quartier non encore au† entamé de

- des Celtiberiens a4 . guerre. Et depuisayant entendu quetout le bagage & attirai

- uoiteſté laiſſé à Sagonce,iltira là pour la battre.Mais voyant qu'ils ne ſ'eſtonnoient

， de rien,il paya la ſolde non ſeulement à ſes ſoldats, mais auſſi à ceux du Preteur : &

laiſſant toute larmce au camp du Preteur, retourna vers le fleuue d'Ebro auec ſept

compagnies. Auec ce peu de forces il prit quelques villes. Les Sedetanois, Auſeta

nois,Sueſſetanois ſe rendirent à luy. Les Lacetanois (qui eſt vn†hors du che

- - -- H iij - -

quer auec eux.Les Celtiberiens demanderentiourà deliberer.Ils firent vn'aſſemblee

|
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min& ſauuage)ſe tenoient en armes tant à cauſe de leur naturel farouſché,que pour

le remors qu'ils auoient d'auoir pillé les alliez des Romains par courſes ſoudaines,

lors que le Conſul & ſon armee eſtoient empeſchez en la guerre des Turdulois.

Pourtant le Conſulmcna pour battre leur ville, non ſeulement ſes compagniesRo

maines : mais auſſi la ieuneſſe des alliez à bon droit animez contr'eux. Leur ville

eſtoit longue:mais non tanteſtendue en largeur. Il ſe planta à enuiron quatre cens

pas delà:auquellieu laiſſant en garde ſes compagnies choiſies, il leur enchargea de
ne ſe partir§ là,auant qu'il fuſt reuenu luy-meſmevers eux. Quant aux autres ſol

§ les mena delà la ville,tournoyant tout autour.Le plus grand ſecours qu'il euſt,

eſtoit de la ieuneſſe des Sueſſetanois : auſquels il commanda d'approcher de la mu

raille. Les Lacetanois recognoiſſans leurs armes & enſeignes, & #ſouuenans com

bien de fois ils auoient couru parmi leurs terres ſans receuoir aucun eſchec,combien

de fois ils les auoient deſconfits &mis enfuite en bataille rengee, ouurirent ſubite

ment leur porte,& tous enſemble ſortét ſureux.Agrand'peine les Sueſſetanois ſou

ſtinrent leur cri,tant ſ'en faut qu'ils ſouſtinſent leur effort.Ce que le Conſulvoyant

auenu,comme ilauoit eſtimé deuoirauenir,il picquaroidement &accourut legere

ment vers ſes compagnies laiſſees pres de la muraille:& cependant que tous eſtoient

eſpars à la pourſuite des Sueſſetanois, les fit entrer dedanslaville parvn endroit où -

on ne diſoit mot, & oùiln'yauoit perſonne, & prit toute la ville auant quelesLace- ,

tanois ſe retiraſſent.Leſquels il receut bien toſt apresſe rendás ſans auoir autredhole ' ſë

que leurs armes.Ayant gagné ceſte victoire, il mena ſes gens promptement versle p

§ de Vergium. C'eſtoitvneretraitte de brigands : d'où ſe faiſoient courſes ſurles d

terres paiſibles de ce quartier la.Vn des principaux de Vergium ſe retira de celieu,& p
ſe rengeavers le Conſul: & commença à excuſertant ſoy, que ceux de la ville, dece (C

· que legouuernement public n'eſtoit point en leur main : mais que les brigandsre- #

ceus dedans la ville,auoient tout aſſuietti à eux.Le Conſulluycommanda defenrc- #!

tourner en ſa maiſon, controuuant quelque vray-ſemblable occaſion de ſonabſen- | !

ce:& quandilverroit qu'il ſeroit approché des murailles, & que les brigands ſeroiét *:

§ à les§ il ſe ſouuint de ſe ſaiſir de la§ auec lesgés

de ſon parti. Cela fut executé comme ill'auoit commandé : & tout ſoudain les bar

bares furent ſurpris d'vne frayeur des deux parts : del'vne, des Romains gagnans la

muraille:& d'autre,de la fortereſſe priſe.Le Conſul ayant ce lieu en ſa main,ordonna

que tous ceux qui auoient tenu la fortereſſe demeuraſſent libres auec ceux de leur

parenté,& euſſenttous leurs biens.quant au reſte des habitans de Vergium,ilcom

manda auThreſorier qu'il les vendiſt,& fiſtiuſtice des brigáds. Apres que ſon gou

uernement fut mis en paix,ileſtablit de grands tributs ſur† mines de†&d'argéti

donttout le païs a eſté depuis plus enrichi qu'auparauant : Les Peres ordonnerent

qu'à cauſe de ces choſes faites en Eſpagne, on feroit proceſſion trois iours durant.

| CE meſme eſtél'autre§ Valerius combattit en bataille rengeepres la

foreſt de Litane contre les Boiens, & gagna la victoire. On dit qu'ily fut tuéhuict

mille Gaulois.Le reſte quittant la guerre, ſ'eſcoula chacun en ſon village & en ſes

champs tout le reſte de l'eſté. Le Conſultint ſon armee autour du Po à Plaiſance &

àCremone, & repara ce quiauoit eſté demiolipar#en ces villes-la. Cepen

dant que les affaires ſe portoient en ceſte ſorte en Italie& Eſpagne, fut apporté vn

arreſt du SenatàT. Quintius, qui auoittellement paſſél'hyuer en Grece, qu'exce

ptéles Etoliens(quin'auoienteſtérecompenſez ſelonl'eſpoir qu'ils aueient conceu

de la victoire, &quine pouuoient demeurer en paix longuement)toute la Grece,

iouiſſante enſemblement des biens de paix & de liberté, ſe maintenoit fort bien

enſoneſtat,ſ'eſbahiſſantnon moins de †attrempance,iuſtice&moderation du chef !

-

Romain
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Romain en paix, que de ſavaillance en guerre.Lequelarreſt portoit de faire guerre

contre Nabis tyran des Laccdemoniens.Quintius l'ayant leu, fit publier que toutes

les communautez alliees ſe trouuaſſent àiour nomméen la perſonne deleurs ambaſ

ſadeurs en la ville de Corinthe. Auquellieu faſſembla de toutes parts grand nom

· bre des principaux : de maniere que les Etoliens meſmes ſ'y trouuerent. Auſquels

tous Quintius vſa de celangage: LE s Romains& les Grecs ont fait guerre contre

Philippe de volonté & auis autant commun, que les vns & les autres ont eu leurs

occaſions particulieres de prendre les armes. Caril auoit enfraintl'amitié des Ro

mains,aidant & maintenant aux Carthaginois leurs ennemis,maintenant aſſaillant

nos alliez en ce pays Il ſ'eſt tellement porté contre vous, que quand nous metrions

en oubli les torts qu'ils nousa fait, ceux que vous auez enduré de luy ont eſté ſuffi

ſantecauſe pournous faire prendre les armes. La deliberatió d'auiourd'huy depend

entierement de vous.Carie vous demande ſi vous voulez que la ville d'Argos tenue

parNabis, comme vous ſçauez, demeure en ſon obeiſſance,ou ſi vous eſtimez eſtre

raiſonnable qu'vne treſ-noble & treſ ancienne cité aſſiſe au milieu de la Grece ſoit

remiſe en liberté pour iouir du meſme eſtat que les autres villes de Peloponneſe&

de Grece.Ccſte deliberation,commevous voyez,eſt entierement de choſe qui vous

artouche, & n'importe rien pour les Romains,ſinon que ſi vne telle cité eſt en ſer

uitude,lagloire d'auoir entierement mis la Grece en liberté, ne leur peut eſtre entie

| re Sivous ne vous ſouciez de ceſte communauté-la, & n'eſtes eſmeus ni parl'exem

ple ni parle danger, il eſt à craindre que ce mal ne ſ'eſpande plus auant. Nous pren

drons le toutenbonne part, ſans nous formaliſer.Ie demâde voſtre auis ſur ce point

pour metenirà ce que la pluralité des voix portera. Apres que le chef Romain euſt

ceſſé de parler, les voix des autres commencerent à ſe donner. Mais l'ambaſſadeur

des Atheniens magnifia tant qu'il luy fut poſſible les bien-faits des Romains en

uers la Grece, en les remerciant de ce qu'eſtant requis ils leur auoient donné ſe

cours contre Philippe : & ſans en eſtre requis offroient d'eux.meſme ſecours con

tre le tyran Nabis il ſe faſchoit auſſi contre quelques vns, qui neantmoins blaſ.

moient de paroles tels bien-faits & parloient mal de l'auenir,au lieu qu'ils deuoient

puſtoſt confeſſer eſtre attenus aux Romains pour les biens du paſſé. C'eſtoit choſe

claueque ce propos ſ'addreſſoit aux Etoliens.Pourtant Alexandre,qui eſtoit vn des

principaux de ceſte nation, reprit premierement les Atheniens,quiiadis ayans eſté

capitaines & chefs de la liberté, eſtoient traiſtres à la cauſe commune parleurs pro

presfiateries.Il ſe plaignit puis apres des Achaiens,quieſtans iadis ſoldats de Philip

pe,finalement quand ſon bon heur ſ'eſt changé,l'ont quitté comme traiſtres,& ont

piispourcux la ville de Corinthe,taſchansà preſent d'auoir celle d'Argos. Quant

aux Etoliés ils auoient eſtéles premiers ennemis de Philippe,& touſiours alliez des

Romains : & quoy qu'ils euſſent accordé nommément en leur ligue que leurs villes

& terres leur demeureroient, apres que Philippe ſeroit vaincu, ils eſtoient neant

moins fruſtrez d'Equinum & Pharſalium.Ilblaſmales Romains cómetrompeurs,

en ce que monſtrans en apparence vnvain titre de liberté,ils tenoient auec leurs gar

niſonsles villes de Chalcide & Demetriade,leſquels quand Philippe tardoit àfaire

vuiderſesgarniſons,auoienttouſiours accouſtumé luy obiecter,que iamais la Gre
cene ſeroit libre, tant que Demetriade, Chalcide & Corinthe§ tenues : &

#nfinprenoient occaſion de demeurer en Grece, & dy entretenir vne armee, ſous
lvmbre d'Argos &de Nabis. Qu'ils tranſportaſſent leurs legions en Italie : que les

#ºliens promettoient que Nabis tireroit hors d'Argos ſa garniſon par compoſi

º & de ſongré, ou le contraindroient par force & pararmes de ſe renger en la

Pºiſſance de toute la Grece vnie enſemble. Par ce vain babil.il fit premierement
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leuer Ariſtenus Preteur des Achaiens, qui parla ainſi IA n'auienne que letreſbon &

treſgrâdIupiter,& la Royne Iuno(en la ſauuegarde de qui eſt la ville d'Argos)ſouffre

que ceſte cité-la ſoit comme la recompenſe du tyran Lacedemonien,& des brigâds

Etoliens, & ſoit reduite en tel dâger d'eſtre plus miſerablement recouuree par nous

qu'elle n'a eſté priſe par luy.O Quintius,la mer qui eſt entre eux & nous ne garentit

pas de ces brigâdsique ſera-ce döc de nous,ſ'ils tiennét vn fort au milieu de Pelopö

neſe， ils n'ont que la langue des Grecs, ni que la ſemblance d'homme : quant à leurs

mœurs& façons de faire,ils ſont plus ſauuages que barbares qui ſoiét, voire que les

beſtes les plus rauiſſantes.Pourtât nous vous priös,Seigneurs Romains,que vousre

couuriez la ville d'Argos d'entre les manis de Nabis, & eſtabliſſiez tellement l'eſtat

de la Grece,que vous le laiſſiez bien paiſible,& en repos du brigandage des Etoliés.

Comme tous de toutes pars blaſmoient les Etoliens : Quintius dit qu'il leureuſt

reſpondu, ſ'il ne les euſt veu tous tellement animez contre eux, qu'illes falloit

pluſtoſt appaiſer qu'irriter.Pourtant ſe contentans de l'opinion qu'ils auoient tant

des Romainsque des Etoliens,illeur demandoit que c'eſt qu'illeur plairoitauiſer

ſur la guerre de Nabis, ſ'il ne rendoit Argos aux Achaiens.Apres que tous eurent

eſté d'auis de luy faire laguerre,illes exhorta d'enuoyer ſecours, ſelon les forces de

chaque communauté.Il enuoya auſſi ambaſſadeurs vers les Etoliens,plus pour deſ

couurir leur intention (comme auſſiilauint) que d'eſpoir qu'il euſt de rien pou

uoir impetrer d'eux. Il commanda aux Tribuns de guerre de faire venir larmee,

eſtant à Elatia.Durant ces meſmes iours il rendit reſponceaux ambaſſadeurs d'An

tiochus, venus pour traitter de l'alliance : aſçauoir, qu'il n'auoit rien à leur direen

labſence des dix ambaſſadeurs deputez par le Senat.qu'illeur falloit aller à Rome

vers le Senat. Luy pourſuyuit à menervers Argos les forces tirees d'Elatia, & cſtant

autour de Cleona, le PreteurAriſtenus le rencontra auec dix mille Achaiens à pied

& mille à cheual.Et nonloing de làioignirent leurs armees & ſe câperent enſemble.

Le lendemainils deſcendirent en la plaine d'Argos, & prirent lieu pour ſe camperà

enuiron quatre mille loin de la ville. Le capitaine de la garniſon Lacedemonienne

eſtoit Pythagoras gédre du tyran & frere de ſa ſœur,qui à l'arriuee des Romains mu

nit de fortes defenſes les deux fortereſſes(car il en y a deux dedâs la ville)& les autres

lieux tát cómodes que ſuſpects.Mais comme il eſtoità pouruoir à cela,il ne leur fut

poſſible de cacher la peur que leurapportala venue des Romains. Dauantage ou

tre ceſte frayeur de dehors, ſuruint vne ſedition au dedans. Ilyauoit vn certain Da

mocles, ieunehomme Argien plus courageux que ſage : quit'nt propos parſermét .

interpoſé auec gens ſuffiſans pour chaſſer hors la garniſon : mais cependant qu'il

taſchoit à fortifier ſon parti, il ne fut pas aſſez auiſé à iuger qui eſtoit fidele,ou non.

Ainſi comme il deuiſoit auec les ſiens,il fut appelé parvn des gardes du capitaine,&

cognut que ſon complot eſtoit deſcouuert. Luy exhorta ſes côplices,qui ſetrouue

rent là à prendre les armes auant qu'on les fiſt mourir en la torture : & en ceſteſ

quippage tira vers la place† criant que ceux quideſiroient le ſalut de la Re

publique,le ſuyuiſſent pour chef& auteur de liberté. Il n'eſmeut aucunàle ſuyure

d'autant qu'ils ne voyoient aucun eſpoir de ſecours prochain en aucune part, tant

ſ'en faut qu'ils euſſent quelque ferme defenſe. Les Lacedemoniens l'entourerent a

uec les ſiens, comme ilbruyoit ainſi, & le tuerent. Depuis quelques autres furent

pris, deſqucls pluſieurs furent tuez, & quelques vns mis en priſon : grand nombre

deuallala nuict par la muraille auec des cordes,& ſerengeavers lesRomains.Euxaſ

ſeurâs que ſil'armee Romaine euſt eſté pres des portes, ceſte eſmeute n'euſt eſté ſans

effect:& que ſi le camp ſapprochoit plus pres,les† ne ſe tiendroient pas en

repos.Quintius enuoyagens à pied&à cheualbien deliberez,quicombatirent†
' . CS
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les Lacedemoniens ſortans hors la porte pres Cylabaris (c'eſt le lieu de l'exercice di

· ſtant de la ville enuiron trois cens pas)& les chaſſerent dedans la ville ſans grande

difficulté.Le chefRomain ſe campaaumeſmelieu où le combatauoit eſté fait.Il fut

puis apres vn iour à guetter ſ'il feſleueroit quelque nouueau trouble. Mais voyant

#s que la cité eſtoit toute eſperdue de peur, il fit tenirl'aſſemblee pour auiſer ſi lonaſ .

#º ſaudroit Argos.Tous les principaux de la Grece, excepté Ariſtenus, eſtoient d'vn

º meſme auis,que puis qu'il n'yauoit aucune autre cauſe de faire laguerre, il la falloit

º principalement commencer en ce lieu.Quintius ne trouuoit pas cela bon,mais ouit

* volontiers, &approuua ouuertement ce qui fut diſcouru par Ariſtenus contre la

: commune opinion de tous: yadiouſtant, qu'attendu que laguerre eſtoit entrepri

# ſe pour les Argiens àl'encontre dutyran,iln'yauoit rien moins conuenable queba

| . trelaville, enlaiſſant letyran. Quant à luyil ſ'addreſſeroit à Laccdemone, &auty

:: ran qui eſtoit la ſource de laguerre. Tellement qu'apres le departement de l'aſſem

blee, il enuoya des compagnies bien deliberees pour faire prouiſions de grain.Ce

ui ſe trouua de meur à l'enuiron fut moiſſonné & amené : ce qui eſtoit verd fut

§& gaſté.Il leua ſon camp de là, & ayant paſſé le mót Parthenien à coſté deTe

gea, il ſe campale troiſieſme iour pres Carya.Auant qu'entrer ſur le pays des enne

mis, il attendit en ce lieu les ſecours des alliez. De la part de Philippevinrent mille

cinq cens Macedoniés, & quatre cens cheuaucheursTheſlaliés. Lattente de ſecours

ne retardoit plus les Romains : carily en auoit competemment:mais bien des pro

uiſions & viures qu'on auoit commandé aux villes prochaines de fournir.§Vc

-- noientgrandes forces de mcr. Lucius Quintius eſtoit ia arriué de Leucade auec

，. quarante vaiſſeaux : pareillement eſtoient arriuees dixhuict nauires couuertes Rho

t- diennes. Le Roy Eumenes eſtoit iaenuiron les Iſles Cyclades auecdix nauires cou

l'. . 'uertes, trente gallions & autres moindres vaiſſeaux de pluſieurs formes. Pluſieurs

bannis de Lacedemone chaſſez par la violence des tyrans, ſeſtoient ioins au camp

des Romains, ſous eſperance de rentrer en leur pays. Orily en auoitbeaucoup de

chaſſez de pluſieurs ans au parauant, dés lors que les tyrans tenoient Lacedemone,

lesvns par† vns, les autres par les autres.Le principal de ces bannis eſtoit Ageſi

polis, à qui ſelon le droit du pays le royaume de Lacedemone appartenoit. Il auoit

eltechaſſé eſtant enfant parle tyran Lycurgus, apres la mort de Cleomenes, qui fut

lepremier tyran à Lacedemone. Quoy que le tyran fuſt ſerré de toutes parts d'vn ſi

peſant fardeau de guerre tant par terre que par mer : & qu'il fuſt preſque vuide

# detoute eſperance, neantmoins il ne ſe deporta pas de guerroyer: mais fit venir

de Candie mille ieunes ſoldats choiſis, encore qu'il en euſt ia mille. Il eut en ou

#, tretrois mille ſoldats à louage, & dix mille de ceux du pays auec ceux qu'il auoitle
: uezdesbourgs & villages.Ilfortifia auſſi la ville de foſſez& de muraille.Et afin qu'il

ne feſleuaſtaucun trouble au dedans delaville, il tenoit les eſprits des hommesen

º . crainte par rigoureux chaſtimens. Et d'autant qu'il ne pouuoit eſtimer qu'eux

-- deſiraſſent ſonbien & ſauueté, pource qu'il en tenoit quelques vns pour ſuſpects:

- ilfit ſortir toutes ſes forces en la plaine qu'ils appellent Dromos, c'eſt à dire, La car

- riere & cömanda que les Lacedemoniens ſ'aſſemblaſſent armes poſees pour ouir ce

a* ! qu'illeur diroit. Iceux eſtans aſſemblez, illes enuironna de ſes gardes armees : &

leurayant remonſtré enpeu de paroles pourquoy ils ne deuoient trouuer mauuais

fienteltemps il ſe craignoit & preuoyoitàtoutd'autant qu'il eſtoit expedient pour
cux,† l'eſtat où eſtoient les affaires à preſent, rendoit quelques vns ſuſpects,

Uſº - - - - - - - -

- #fuſſentpluſtoſt empeſchez de pouuoir rien machiner, que punis apres auoirma• : -- / • - - - - - · • · . -

- ºé Aceſte cauſeilentiendroitquelques vns en garde, iuſques à ce que latem

-- Pºſteprochaine fuſtpaſſee : & les ennemis repouſſez, (leſquels il ne faut pas tant
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craindre, pourueu qu'on ſe garde de trahiſon au dedans)il les relaſcheroit tous iri

continent. Sur cela il fit reciter les noms d'enuiron quatre vingts des principaux de

· la ieuneſſe : & ainſi que chacun reſpondoit ſentendant nommer,ille faiſoit mettre

en priſon, & la nuict ſuyuante les tua tous. Cela fait, quelques Ilotes (ce ſont gens

† qui d'ancienneté demeurent és bourgs & villages)furent accuſez d'auoir vouluſloyauté tirä

nique.
prendre le parti de l'ennemi :† eſté fouetez partoutes les rues, furent puis

apres mis à mort. Les eſprits du menu peuple eſtoient tellement eſperdus,qu'ils ne

pouuoient attenternieſſayer à faire quelque entrepriſe.Il tenoit ſes forces en ſes de

fenſes, ne ſeiugeant egal à combatre en bataille rengee:& craignoit de laiſſerla vil

le, voyant les affections de tous ſi douteuſes & incertaines.Quintius ayant ia donné

aſſez bon ordre àtout, partit du lieu où il eſtoit campé,& le iour d'apres arriuapres

Selatia ſur la riuiere d'OEnus:auquellieu on diſoit qu'Antigonus Roy des Macedo

niens auoit eu vne iournee contre Cleomenes tyran deLacedemone. De là, enten

dant qu'il y auoit vne montee dont le chemin eſt mal-aiſé & eſtroit, il fit vn petit

tour par les montagnes,& enuoya deuant gens pour ſ'aſſeurer du paſſage. Finale

ment par vn chemin aſſez large& eſtendu,ilarriua pres le fleuue Eurotas, quibat

les murailles de la ville : où les ſoldats venus au ſecours dutyran, aſſaillirent lesRo

mains comme ils ſe campoient, voire meſme Quintius paſſé deuant auecla cauale

rie,& les mirent en frayeur& trouble,d'autant qu'ils n'attendoient rié de tel pource

qu'ils n'auoient rencontré perſonne partout le chemin, & auoient tiré outrecom

meen pays paiſible. L'effroy dura par quelque temps: d'autant que les gens de pied

appeloient ceux de cheual,& les gens de cheual ceux de pied,n'eſtans ni les vns niles

autres aſſez aſſeurez d'eux-meſmes.Finalement les enſeignes des legions ſuruinrent

& quandles compagnies de l'auant-garde ſe furent auancees pour combatre,ceux

qui peu au parauant auoient fait peur, furent rechaſſez dans la ville auec haſte &

effroy. Les Romains ne ſeſtans eſlongnez de la muraille plus loin que d'vn trait de

dard, ſe tinrent vn peu en bataille dreſſee: mais voyans que perſonne ne ſortoitcon

tre eux,ils retournerent en leur camp.Lelendemain Quintius pourſuyuit ſon che

min, ſon armee marchant en bataille pres lariuiere le long de la ville, & quaſi au

pied du mont Maenalus.Les compagnies des legions marchoient les premieres : les

ſoldats legers auec la caualerie ſuyuoient enl'arriere-garde. Nabis auoit au dedans

de la ville ſes ſoldats eſtrangers appareillez &rengez ſous leurs enſeignes, eſquel

les giſoit toute ſon aſſeurance†de chargerl'ennemi à dos.Tout ſoudain apres

que l'arriere garde Romaine fut paſſee, ils ſortent de la ville par pluſieurs endroits

enſemble , faiſans vn meſmetrouble à leur ſortie qu'ils auoient fait auiourprece

dent.Appius Claudius conduiſoit l'arriere-garde:& ayâtauertiſes ſoldats qu'ils fuſ

ſent§ à ce qui pouuoit aduenir,leur# incontinent tourner viſage, & dreſſa

toute l'armee entiere contre l'ennemi. Pourtant le plein combat dura par quelque

temps, comme ſi deux droites armees ſe fuſſent rencontrees enſemble. Finalement

les ſoldats de Nabis ployerent & fuirét : & euſt eſté leur fuite plus aſſeuree & moins

haſtee,ſiles Achaiens qui ſçauoient les lieux ne les euſſent talonnez. Ils en firentvne

grande boucherie:& oſterent lesarmes à pluſieurs eſpâdus çà & là par la fulte.Quin.

tius ſe campapres d'Amycla : & ayant entierement ſaccagé tout le terroir prochain

de la ville, qui eſtoitbien peuplé & fort plaiſant : quand il vit que perſonne desen

nemis ne ſortoit hors la porte,il remuaſon campioignant le fleuue Eurotas.De là il

· donnale gaſt à la vallee d'au deſſous du montTaygetus &aux terres adiacentes à la

mer.Au meſmetempsL.Quintiusprit les villes de la coſte marine partie degré,par

tie de crainte ou de§ eſtant auerti que la ville de Gyteum ſeruoit de retraitte

aux Laccdemoniés en toutes les choſes qu'ils auoiét àfaire ſurmer:& que le câpRo
-, IIla1I1
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main n'eſtoit pas loin de la mer, il propoſa del'aſſaillir auec toutes ſes forces. Ceſte

ville eſtoit alors forte en nôbre de citoyens & habitâs,& biégarnie de toutes muni

tions de guerre Le Roy Eumenes & la flotte de Rhode ſuruint bien à poinct pour

Quintius,lors qu'il entreprenoit vne choſe fort mal-aiſee à faire. Vn grâd nôbre de

mariniers, recueillis de trois flottes enſemble, fit en peu deiours tous les engins ne

ceſſaires à battre vne ville forte tât par terre q par mer La muraille ſe demolifloit ia à

coups de tortue,& battoit à coups de belier, tellemét qu'vne tour en fut réuerſee, &

futſemblablement abbatu le mur d'alentour par ceſte cheute. Les Romains d'autre

part taſchoiét en vn meſme téps d'entrer en la ville par le port,(oùl'entree eſtoit plus

plaine)afin que les ennemis ſe departiſsét de la defence d'vnlieu deſcouuert & ſem

blablement par la breſche faite aux murailles.Peu ſ'en fallut qu'ils ne ſ'y coulaſſent,

comme ils auoient pretendu :mais l'eſperance qu'on leur fit de la reddition de la vil

le (qui puis apres reuint à neant) retarda leur furie.Dexagoridas & Gorgopas com

mandoient en icelle auec pareille autorité. Dexagoridas auoit enuoyé vn meſſager

au lieutenant Romain, promettant de luy liurer la ville. & comme le temps & le

moyen de l'execution fut accordé entr'eux, le traiſtre fut tué par Gorgopas, & de

puis la ville fut plus roidement defendue par luy ſeul.& euſt eſté la baterie bien plus

malaiſee,ſiTitus Quintius n'y fuſt ſuruenu auec quatre mille ſoldats delite. Luy

ayant fait veoir ſon armee rengee de deſſus le ſommet d'vn tertre voiſin de la ville,&

d'autre part Lucius Quintius preſſant la ville par terre & par mer auec tous ſes en

gins,amena Gorgopas à tel deſeſpoir, qu'il fut contraint de prendre le parti qu'il

auoit puni de mort en autruy : & ayant accordé qu'il luy fuſt permis d'emmener de

là les ſoldats y eſtans engarniſon, illiura la ville à Quintius.Auant que Gyteum fuſt

liuré,Pythagoras laiſſé Capitaine à Argos donna la garde de la† àTimocrates

Pelenois : & vint à Lacedemone vers Nabis auec mile ſoldats mercenaires,& deux

mille Argiens. Comme Nabis auoit eſté effrayé tout en vn coup de la premiere ve

nue de la flotte Romaine, & de la reddition des villes naritimes : auſſi recouura-il

quelque petite eſperance, voyant que les ſiens tenoient bon dedans Gyteum. Mais

entendant que ceſte ville auoit eſte pareillement rendue aux Romains,& n'ayant

pusd'eſpoir du coſté de terre(où tout eſtoit plein d'ennemis)eſtât auſſi enfermé du

coltédela mer, & eſtimant qu'il falloit ceder à fortune,il enuoya premierement vn

herautau camp, pour ſonder ſiles ennemis ſouffiiroient qu'on enuoyaſt ambaſſa

deursvers eux.Ce qu'ayant obtenu, Pythagoras vint vers Quintius ſans aucune au

tre charge, ſinon que le tyran peuſt parler auec le chef Romain. L'aſlemblee en fut

tenue & fut auiſé par tous qu'on parlementeroit auec luy, tellement que le iour &

lelieu fut arreſté. Eux accompagnez de quelques compagnies de guerre, vinrent

endes collines qui ſont au milieu de ceſte contree,& laiſſerent de part & d'autre

leurs compagnies à la veuë de tous. Nabis deſcendit auecquelques gardes choiſies

parluy, Quintius vint auec ſon frere, auecle Roy Eumenes,Soſilaus Rhodien, Ari

ſtenus Preteur des Achaiés,& quelques Tribuns de ſoldats.& luy ayant eſté donné

le chois de parler le premier, ou d'eſcouter,le tyran commença ainſi ſon propos:S 1

feuſe peu, ô Quintius,& vous tous qui eſtes preſens, penſer en moy meſme la

cauſe pourquoy vous m'auez denoncé la guerre, & pourquoy vous me la faiſiez,
ieuſſeattendu tout quoyl'iſſue de ma fortune : mais maintenant ie n'ay peu tant

commander à mon eſprit ) qu'auant que ie periſſe , ie n'aye taſché à ſçauoir pour

quoyieperi. Et certes ſi vous eſtiez tels qu'on dit que ſont les Carthaginois, & que

afoy des accords n'euſt aucune fermeté en voſtre endroit,ie ne m'eſbahiroy pas ſi

Vous nepenſiez pas beaucoupà ce que vous auriez à faire de moy: mais maintenant
quandie vous regarde, ie vous recognoy pour Romains, qui, entre toutes les cho
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ſes diuines,maintenez les alliances, & entre les choſes humainesauez en grãde rec6

madatió la foy donnee à vos alliez.Quâdie me regarde moy-meſme,i eſtime queie

ſuis celuyaueclequel vous auez ligue anciéne,côme auec tous les autres Lacedemo

niens en cômun,& enmon priué nó auezamitié & aſſociation renouuellee nagueres

durât la guerre de Philippe Mais quelqu'vn dira qiel'ay enfrainte & abolie en ce que

ie tié la cité d'Argos.Cômentme defendray-ie de cela Me couuriray-ie ſur la choſe,

ou ſur le temps à La choſe me preſente double defenſe.Cari'ay pris ceſte ville,eſtant

meſme§ parleshabitâs qui me l'ont liuree,& ne m'en ſuis pas ſaiſi.Ie lay priſe

lors qu'elle ſuyuoit le parti de Philippe, & n'eſtoit encore compriſe en voſtre aſſo

ciation. Quant autemps,il m'excuſe en ce qu'alors que ie tenoyia Argos, i'ay eu aſ

ſociation auecvous:& auez accordéque ie vous enuoyaſſe ſecours de guerre,& non

que ie retiraſſe ma garniſon hors d'Argos. I'ay donc gagné ma cauſe en ce different

tant pour l'equité du faict(en ce que ie n'ay point pris vne ville voſtre, mais de vos

ennemis:priſe, di-ie,non contrainte par force, mais ſe rendant de ſon pleingré) que

par voſtre propre confeſſion : en ce qu'és conditions de l'aſſociation vous m'auez

laiſſé la ville d'Argos.Mais peut-eſtre que le nom & l'effect de tyran me preſſent

en ce que i'affranchi les eſclaues, & diſtribué des terres au pauure peuple. Quant à

ce nom, ie puis reſpondre que tel† ie ſuis,ie ſuis touſiours† meſmequeie

ſtoy alors que vous, ô Quintius, fiſtes accord auec moy. Ilme ſouuient qu'alors

vous m'appeliez Roy, au lieu que maintenantie voy qu'on m'appele tyran. Pour

tant,ſi i'euſſe changé le nom de mongouuernement, i'auroy à rendre conte de ma

legereté:& d'autant que vous me le changez, c'eſt à vous à rendre conte de lavolut,

Quant à ce que i'ay accreule nombre des citoyens en affranchiſſant les eſclaues, &

deſpartant des terres aux pauures, ie puis à bon droit me defendre ſur le temps. Or

quoy que ce ſoit, i'auoy fait cela lors que vous accordaſtes auecmoy, & que vous

priſtes le ſecours que ie vous enuoyay en la guerre contre Philippe : & quand i'euſſe

fait celaà preſant,ie ne di pas que ie vous euſſe offenſé en quelque choſe, ou que

i'euſſe enfraint voſtre amitié : mais que i'euſſe fait cela ſelon la couſtume& façonde

faire de nos anceſtres. Ne reglez pas ce qui ſe fait à Lacedemone ſelon vos loix &

ordónances il n'eſt pas beſoing de faire comparaiſon des choſes par le menu. Vous

choiſiſſez l'homme de cheual ſelon ſon reuenu, ſelon le reuenu vous choiſiſſez

l'homme à pied : vous voulez qu'il n'yait qu'vn petit nombre de gens riches, &que

le menu peuple leur ſoit aſſuietti. Mais noſtre legiſlateur n'a pas voulu quelegou

uernement publicfuſt en la main d'vn petit nombre d'hommes, que vousappelez

Senat : ni qu'vn eſtat ou deux euſſent plus de preeminence en la communauté que

l'autre:mais aiugé que ſiles biens & l'honneur eſtoient egalement diuiſez,il ſe trou

ueroit plus de gens portans les armes pour la patrie.Ie confeſſe que i'ay vſé de plus

long propos que ne porte la breueté naturelle de mon pays, & ay peu breuement

conclure, que depuis que ie ſuis entré en amitié aucc vous, ie n'ay rien fait, dont

vous-vous puiſſiez meſcontéter.Le chefRomain reſpondit à ces propos;Nous n'a-

uons fait aucune amitié niaſſociati6 auectoy: mais auec Pelops Roy vray & legiti

me des Lacedemoniens,dont lesTyrans qui ont depuis tenu la ſeigneurie à Lacede

mone,ont occupéle droit cepédant que tâtoſtlesguerres Puniques, tâtoſt les Gau

loiſse, & tantoſt contre d'autres peuples nous empeſchoiét,& côme meſme tu as fait

durât ceſte derniere guerre de Macedone.Cary auroit-ilrºen moins conuenable, que

dire quenous qui auons cóbattu cótre Philippe pour la liberté de la Grece,prinſſions

amitiéauecvn Tyranº voire auecvn Tyranle plusoutrageux contre les ſiens pro

Pres qu'il en fut oncques ? Et attendu que nous mettions toutela Grece en franchi

ſc, cncore que tu n'euſſes point prislaville d'Argos par force,& que tu ne la retinſe

poinct-

&(



DE CA D E D E T IT E L Iv E. | 49

-:
2

|
l-

--

'

v

point,ilnous appartenoit toutesfois de remettre auſſi la ville de Lacedemone en

ſon ancienne liberté,& la reſtablir enſes loix,deſquelles tu as n'agueres faitmention,

comme ſi tu eſtois imitateur de Lycurgus.Taſcherós-nous que les garniſons de Phi

lippe vuidenthors d'Iaſus & Bargylia, pour laiſſer fouler ſous tes pieds Argos & La

cedemone,les deux plus nobles villes,& iadis commeles deux lumieres de la Grece?

afin qu'elles eſtans aſſeruies par toy,le titre que nous auons de liberateurs des Grecs,

ſoit diffamé : Mais tu dis que les Argiens ont ſuyui le parti de Philippe. Nous ne te

blaſmons pas de ce que tute courrouces pour nous:nous ſçauons aſſez que ça eſté la

faute de deux ou de trois au plus,& non de toute la cité.Tout ainſi certes que quand

toy & ta garniſon auez eſté appelez & reccus en la fortereſſe, il ne ſ'eſt rien fait par

conſeil cómun.Nous ſçauons que les Theſſaliens, Phocenſes & Locrois ont tenu le

partide Philippe par conſentemét cômun de tous.Toutesfois nous ayans affranchi

tout le reſte de la Grcce, nous les auôs auſſi mis en liberté.Penſes tu que nous ayós à

faire à l'endroit des Argiens,quine nous ont point offenſé quât à leur conſeil public?

Tu diſois ql'on te blaſmoit d'auoir affrâchi† cſelaues,& d'auoir deſparti des terres

aux poures citoyés.Certainemét ces choſes ne ſont pas de petit poids mais qu'eſt-ce

au pris des actes que toy & les tiens cómettez tous les iours les vns ſur les autres， Fay

que le peuple ſ'aſſemble libremét à Argos où à Lacedemone,ſi tu veux ouyr laverité

de toninſupportable gouuernemét.Et pour laiſſer tous tes autres vieux actes, quelle

tuerie eſt-ce que ce tiengendre Pythagoras a faite à Argos preſque deuant mes yeux?

Quelleboucherie as-tufaittoy-meſme moy eſtátia ſur les marchesde Lacedemone? '

Or çà,fay que ceux que tu as pris priſonniers en pleine aſſëblee, qtu as dit tout haut

& en la preſence de tous les citoyés,qtu les tiédrois engarde:fay,di-ie, qu'eux ſortét

tous liez,afin que leurs pauures peres & meres ſçachent que leurs enfans ſont en vie,

& qu'ils les pleurent ſans cauſe.Mais,diras tu,encore qu'ainſi ſoit, qu'attouche cela à

vous Romains Que tu tiéncs ces propos à ceux qui ont deliuré la Grcce A ceux qui

ourl'affranchir ont paſſé la mer qui ont faitguerre par terre & parmer : Ie n'ay pas

toutesfois(dis-tu)proprement enfreint voſtre amitié& aſſociatiö. Combien de fois

veux-tu que ie te conuainque du cótraire Mais ie neveuxpasvſer de longs propos,

iccomprédrayle tout en vn mot.Par quelle choſe donc ſ'enfreintl'amitié Certes par

ces deux principalement Situtiens mes alliez pour ennemis,& ſitu t'accouples auec

mescnnemis.Tu as faitl'vn &l'autre car tu as pris par force & par armes la ville de

Meſſenareceuë en noſtre amitié à meſmes & pareilles conditions queLacedemone:

toy,di-ie,noſtre alliéas prisvneville aſſocice#nous:& as fait alliance non ſeulemët

aucc Philippe noſtre ennemi mais puis qu'il plaiſt ainſi aux dieux,tu as meſme con

tracté affinité par le moyen de Philocles ſon Capitaine : & faiſant la guerre à l'en

contre de nous,as tenu la mer d'autour Malea, aueceſcumeurs & corſaires, &as pris

& tuépreſque plus de citoyens Romains, que le meſme Philippe tellement que la
coſte #† a eſté plus aſſeurce qn'a eſté le ſurgidoir de Malea aux vaiſſeaux

apportans prouiſió à nos armees.Pourtât eſpargne-toy d'alleguer la foy & les droits

deſocieté : & ſans donner tant gratieuſement du plat de la langue, parle commevn

Tyran&ennemi,que tu es.Sur cela Ariſtenus commença tantoſt à aduertir Nabis,

ºntoſt à le prier,que cependât qu'illuy eſtoit loiſible,& quel'occaſion ſe preſentoit

, ilpourueuſt à luy & à ſon eſtat. Illuy ramenteut auſſi nom par nom les Tyrans des

communautez voiſines qui ayans quitté la ſeigneurie, & rendu la liberté aux leurs,

ºuoient paſſé leur vieilleſſe entre leurs citoyés,non ſeulemét enſeureté,mais auſſien

#rand honneur.Ces propos ouys, &entendus de part& d'autre,la nuict ſuruint, qui

ºftdepartir.LelendemainNabis dit qu'ilquitteroit Argos, & qu'ilen feroit ſor
· · · · -- ' , • . ' - - IIi4 -
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tirla garniſon, puis que les Romlevouloientainſi : item qu'il rendroit les priſon

niers & fuitifs. Au reſte fils luy demandoient quelque autre choſe, il les requeroit

qu'ils la couchaſſent par eſcrit,pour auoir moyen d'en deliberer auec ſes amis.A ce

ſte occaſion fut donné temps au Tyran pour c6ſulter. Quintius auſſi demanda con

ſeilaux principaux des alliez. L'auis† plus grande part eſtoit qu'il falloit conti

nuer la guerre,& tuer le Tyran:autrement la liberté de Grecene ſeroit iamais aſſeu

ree: qu'il euſt eſté beaucoup meilleurde n'entreprendre point laguerre contre luy,

qu'ayanteſté entrepriſe,lalaiſſer queluy ſe fortifieroit de cela,commeſiſon gouuer

nement euſt eſtéapprouué, & allegueroit le peuple Romain pour auteur de ſonin

iuſte gouuernement:& que par ſon exemple ilinduiroit pluſieurs és autres commu

nautez à eſpierles moyens #aſſeruir leurs citoyens.L'affection de Quintius pâchoit

plus à la paix : car il voyoit qu'il ne reſtoit autre choſe qu'à aſsieger la ville, inconti

nent quele Tyrany auroit eſté rechaſſé: que ce ſiege prendroit longtrait : d'autant

qu'ils ne battroient pas Gyteum,qui toutesfois auoit eſté rendu, & non pris parfor

ce:mais quant à Lacedemone,villetres-forte d'hommes & d'armes,il n'y auoitqu'v-

ne eſperance:aſçauoir ſi approchans leurarmee de la ville, il ſe pouuoit eſleuer quel

que diſſenſion ou ſedition au dedans : que toutesfois perſonne ne ſ'eſtoit remuéen

core qu'ils viſſent les enſeignes preſque dedans leurs portes. Il adiouſtoit en outre

que l'ambaſſadeur Villius retournant d'auec Antiochus rapportoit que la† n'e-

ſtoit pas bien ferme auecluy : qu'il eſtoit paſſé en Europe auec beaucoup plusgan

des forces tant de terre que de mer, qu'il n'auoit fait au parauant : & ſile ſiege§

cedemone entretenoit longtemps l'armee, quelles forces pourroient eſtre oppoſets

à ce Roy tant fort & puiſſant Il diſoit tout publiquement ces choſes : mais en parti

culier il craignoit qu'vn nouueau Conſul ne vint à obtenir le gouuernemét de Gre

ce : & qu'il ne luy§ laiſſer à ſon ſucceſſeur la victoire de # guerre commencee.

Commeilnegagnoit rien,ni n'eſmouuoit pointles alliez en leur contrediſant,ilfit

ſemblant de ſ'accorder à leurauis:& par ce moyen les fit tous paſſer au ſien. Bien en

auiennc,dit-il,puis qu'ainſi vous plaiſt,aſſiegeós Lacedemone:mais puis qu'ainſieſt,

& que vous ſçauez que c'eſt vne choſe qui valentement,quele ſiege d'vneville,qui

meſme faſche ſouuent pluſtoſt les aſſiegeans que les aſſiegez.il faut que dés à preſent

vous faciez voſtre conte envous-meſmes, qu'il faut hyuerner autour des murailles

de Lacedemone. Or ſ'il n'y auoit que le trauailà ſupporter, & à ſe mettre en danger
durantvn telſeiour,ie vous exhorteroyàl'endurertant de cœur que de corps:mais il

eſt beſoin de faire grands frais pour les engins, machines& inſtrumens deguerre,

pourbatre vne telleville,& pour pouruoir aux munitions deviures, tant pourvous

que pour nous Pourtant afin que vous ne vous haſtiez trop viſtement, ou que vous

ne quittiezvilainement ce qui aura eſté commencé: ie ſuis d'auis que vous eſcriuiez

chacun à vos communautez, & ſondiez quelcourage, & quelles forces a chacune

d'elles. I'ay du ſecours tant & plus:mais tant plus nous ſommes, autant auons-nous

beſoin de plus de choſes La terre de l'ennemi n'a plus rien que le fondtout nud.Da

uantage voici lhyuer, durantlequelileſtmal-aiſé d'apporterles choſes de loin Ce

ropos fit premierement qu'vn chacun ſe tourna à penſerà ſes maux domeſtiques &

à cognoiſtre la pareſſe,l'enuie & meſdiſance de ceux qui demeurent à la maiſon c6

tre ceux qui ſont à la guerre,la liberté, (qui fait que ceux d'vne meſme communauté,

ſaccordent mal-aiſément)la pauureté § public, la chicheté des particuliers à con

tribuer. Pourtant changeans ſoudainement de volonté, ils permirent au chefRo

main de faire ce qu'il eſtimeroit eſtre bon pour le peuple Romain & pour les alliez.

Quoy fait, Quintiusappelant ſeulement† en l'armce, & les Tribuns

· de ſoldats, coucha pareſcrit ces articles de paix, ſuyuant leſquels la paix ſe feroit
2l1CG
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auecle Tyran,QyE trefues dureroient pour ſix mois entre Nabis, les Romains, le A#es de
- - - - • - - ificatiou.Roy Eumenes & les Rhodiens : QueT. Quintius, & Nabis enuoycroient inconti- PâClflcat1oti

nent ambaſſadeurs à Rome pour confermer la paix par l'autorité du Senat : Que les

trefues commenceroient dés le iour que les articles de paix redigez par eſcrit,ſeroiét

communiquez à Nabis:& que dés ce iour-la dans le dixieme apres, toutes les garni

| ſons vuideroient d'Argos & de toutes les autres villes des† eſtreliurees

auxRomains vuides &frâches.Que d'icelles on ne ſouſtrairoit eſclaue pris en guer

re,appartenant auRoy,ou au public,ou à quelque particulier : & ſi au parauât quel

ques vnsauoient eſté retirez,ils ſeroient rendus à leurs maiſtres,ainſi qu'il appartiét:

Qu'il rendroit les nauires oſtces par luy aux communautez maritimes : & que luy

n'euſt aucun autre nauire que deux brigantins de chacun ſeize rames.Qu'il rcndroit

à toutes les communautez alliecs du peupleRomainleurs reuoltez &priſonniers:&

aux Meſſeniens tout ce qui ſe trouueroit en eſtre,& qui ſeroit par eux recognu en la

maiſon d'vn chacun : Qu'il rendroit aux bannis de Eaccdemone les enfans & fem

mes qui voudroient ſuyure leurs peres & maris.Que perſonne d'clles ne ſuyuiſtpat

contrainte ſon maribanni Qu'à tous les ſoldats eſtrangers,que Nabis auoit à loage,

qui ſe ſeroientretirez ou en leurs citez,ouvers les Romains, fuſt entierement rendu

, ce qui leur appartenoit: Que Nabis n'euſt aucune ville en l'Iſle de Candie, & rendiſt

aux Romains celles qu'ilauroit euës:Qu'il ne ſ'aſſociaſtauccaucû Candiot,ou quel

que autre que ce fuſt, nine fiſt aucune guerre : Qu'ilretiraſt ſesgarniſons de toutes

les citez qu'il auroit rendues,& qui ſe ſeroient elles-meſmes miſes en la ſatue-garde

& obeiſſance du peuple Romain,& n'y attenteroit ni par ſoy ni par les ficns : Qu'il

ne baſtiroit aucune ville,nibourg en ſa terre, ni en celle d'autruy : Que pour confir

mation de ces choſes il donneroit cinqoſtages,tels qu'il plairoit au ehefRomain de

choiſir,& du nombre deſquels ſeroit ſon fils.Item payeroit contant cent talens d'ar

gent,& cinquante par chacune annee huict ans durant. Ces artieles ainſi eſerits fu

rentenuoyez à Lacedémone,apres que le camp ſe fuſt approché plus pres de la ville.

Orny auoit-ilaucune de ces conditions qui agrcaſt beaucoup au Tyran,ſinon que

(outre toute ſienne eſperance)il ne ſ'eſtoit faite aucunemention de remettre les ban

nisdedans la ville: mais il eſtoit bien fort deſplaiſant de ce que les nauires & citez

maritimes luy eſtoient oſtecs. Carilauoit tiré grand profit de la mcr cn eſcumant

toutelacoſte de Malea auecbrigantins de Corſaires. En outre il auoitla ieuneſſe de

ſes citez pour ſuppleement des meilleurs ſoldats qui fuſſent. Or combien qu'il euſt

examiné ces conditions fort ſecretementauec ſes amis,ſieſt-ce qu'elles ſeſucntoient

publiquement par le bruit commun, comme les cſprits des courtiſans ſont vains courtiſºn, .
peu loyaux &

& volages à tenir la foy cn toutes autres choſes , & principalement à bien te-†

nir vn ſecret caché. Tous en generalne contrerolloient pas tant tous ces articles,

qu'en particulier ce qui attouchoit à vn chacun. Ceux qui eſtoient mariez auec les

femmes des bannis, ou qui auoient poſſedé quelque choſe de leurs biens ſe deſpi

toient,comme ſi ce n'euſt pas eſté les rendre, mais les perdre. Les eſclaucs affranchis

par leTyran, deuoient eſtre non ſeulement priucz de leur liberté, mais auſſi remis

enſeruitude beaucoup plus dure qu'au parauant, lors qu'ils retourneroient és mai

ſons de leurs maiſtres faſchez contr'eux . Les ſoldats mercenaires eſtoient faſchez

de ce que la paix eſtant faite, ils ne toucheroient† la paye, & voyoient qu'il ne

leur eſtoit loiſible de retourner en leurs citcz, c quelles les Tyrans n'cſtoient pas

plus hays que les ſatellites d'iceux. Premierementils ſemoient & murmuroient ces

Proposés parquets priuez: mais depuis ils coururent ſubitementaux armes.Le Ty

ºVºyant la multitude aſſez irritce de ce tumulte, fit aſſembler le peuple : & ayant

ºPoſé ce qui eſtoit commandé par les Romains, &meſme§ quelque cho

- - - - IIi ij -
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ſe à chaque article, & controuué fauſſement quelque cas de plus dur & plus inſup

portable, tantoſt vne partie de laſſemblee, tantoſtl'aſſemblee toute entiere ſe pre

noit à crier:ſur quoyleTyran demandoit qu'ils vouloient qu'il reſpondiſt à cela,ou

bien qu'ily fiſt. Preſque tous d'vne voix dirent qu'il ne falloit rien† , mais

faire la guerre:& qu'vn chacun, (comme le menu peuple a couſtume de dire)euſtb6

cœur&bon eſpoir,d'autant que la fortune aide auxvaillans. LeTyran eſmeu de ces

propos dit qu'Antiochus & les Etoliens leur donneroient ſecours.Dauantage qu'ils -

auoient aſſez de moyens pour ſouſtenirle ſiege.Le ſouuenir de la paix eſtoit hors de

l'entendement de tous:tellement que tous coururent en leurs quartiers,pour faire la

garde ſans plus ſe repoſer. La ſortie que firent quelquesvns(qui agacerent lesRo

mains en leur lançant des dards) fit que les Romains ne douterent plus qu'ilnefal

luſt faire guerre. Depuis il ſe fit de legeres eſcarmouches quatre iours durant ſansiſ

ſue beaucoup aſſeuree. Au cinquiemeiourles Lacedemoniens furent rechaſſez de

dans leurville parvn combat preſques entier:& furenttellement eſperdus,que quel

ques ſoldats Romains chargeans le dosdes fuyars entrerent dans la ville par les lieux

où les murailles n'eſtoient pas continuees, comme alors les murs de ceſte ville-la

eſtoient tels. Quintius iugeant alors que les ſorties des ennemis eſtoiétaſſezbridees

par ceſte frayeur, fit ſon conte qu'il ne reſtoit autre choſe ſinonbattre laville.Pour

tant ayant fait appeler tous les mariniers eſtans à Gyteum, luy cependantauec des

Tribuns de ſoldats cheuala le tour de la ville, pourvoir quelle cn eſtoit la ſituation.

La ville de Sparte eſtoit deſcloſe. LesTyrans auoient depuis peu de temps baſtides

murailles és lieux deſcouuerts & plains : & auoient fortifié les lieux hauts & de fil

cheuſeauenue,de corps de gardes& gens en armes,au lieu de munitions.Apresauoit

bien remarque tout,il conclud de l'aſſaillir auec toutes ſes forces, tellement quilin

ueſtit§ ville en rond. Orauoit-ilenuiron cinquante mille hómes tant Rom.

qu'alliezà†& à cheual des armees de terre & de mer.Les vns portoient eſchelles,

les autres du feu,les autres autres choſes,pour non ſeulemét battre la ville,mais pour

donner grand eſpouuantement. Il fut enioint que tous ſ'eſcrians à haute voix don

naſſent de toutes parts dedans la ville : de ſorte que les Lacedemoniens eſpouuantez

en vn meſme temps de toutes parts ne ſçauoient en quel endroit tirer† premier,

pour faire teſteàl'ennemiinien quelendroit ils donneroiétſecours. La force de lar

mee eſtoit partie entrois. Il commandaàvne partie de donner l'aſſaut parle quar

tier appelé Phcbcum,àl'autre par le quartier de Dictyneum, la troiſieme parl'Hep

tagonias : qui ſont tous lieux ouuerts & ſans murailles. Laville eſtant ſaiſie de tous

coſtez d'vnetelle frayeur, le Tyran (eſmeu premierement du cri ſoudain &desmeſ

ſages† qu'on luy apportoit, ſelon que chaque endroit eſtoit le plus

preſſé)ſypreſentoit luy-meſme,ou y enuoyoit quelques gens : mais depuis leſpou

uantement eſtant eſpandu partout,il deuint ſi eſlourdi qu'il ne pouuoit ne dire ne

ouir choſe qui ſeruiſt:& eſtoit non ſeulemét deſpourueu de§ eſtoit preſ

que hors du ſens. Les Lacedemoniens ſouſtenoient au commencement la furie des

Romains és lieux eſtroits, & en vn meſme temps trois armees combattoient endi

uers lieux.Mais depuis quele combat ſ'augmenta, les parties ne furent pas pareil

les. Car les Laccdemoniens combattoient auecarmes de iect, deſquelles le ſoldat

Romain ſe defendoit aiſément aueclatarge large. Ioinct que pluſieurs coupstom

boient envain,& pluſieurs eſtoientfortlegers , Car à cauſe de la place eſtroite, &

de la multitudefort ſerree, non ſeulement ils n'auoient pas eſpace à prendre cour

ſe pourietter leurs dards,(ce qui ſert beaucoup à les bien§ mais non pas

meſme pour aſſeoirleur pas franchement &fermement. Pourtantil ne ſe trouuoit

aucun dardfichéau corps enla partie de deuant, &peu auſſi ſ'attachoient és bou
- cliers.
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cliers.Quelquesvns de ceux qui eſtoient pres furent bleſſez des lieux hauts:mais in

continent ceux qui ſauancerent furent non ſeulement naurez des dards qui ſe lan

çoientde deſſus les toicts, mais auſſi des tuiles, auſquelles ils ne pcnſoient pas. Or

depuis hauſſans leurs boucliers ſur leurs teſtes ils les accouplerét les vnsaux autres,

& eſleuerent en ſorte qu'il n'yauoit aucun endroit où peuſſent tombernon ſeule

ment les coups tirez àl'auanture,mais non meſme ceux qui ſe tiroient de pres:& ap

procherét de plus en plus à mode de tortue. Dupremier coup,les lieux eſtroits rem

plis de la foule tant d'eux que des ennemis,les arreſterentvnpeu de temps: mais de

puis qu'en preſſant lennemi petit à petit, ils ſe furent auancez en vne place plus ou

uerte, il ne fut poſſible de ſouſtenir dauantage leur effort & furie. Les Lacedemo

niens ayans tourné le dos, & gagné les lieux hauts à roide fuite, Nabis fut eſperdu,

comme ſilaville euſtia eſté priſe, & regardoit de tous coſtez par où il pourroit eſ

chapper. Quant à Pythagorasilfaiſoit en toutes autres choſes deuoir dvn chefcou

rageux,& luy ſeul fut cauſe que laville ne fuſt priſe.Car il commanda qu'on miſt le

feu és baſtimens prochains de la muraille, qui ſ'cſprirent en vne minute de temps:

d'autant que ceux qui ont couſtume de donneraide àl'eſteindre en autre temps, ai

doientalors à le faire embraſer. Lors les toicts tomberent ſur les Romains,& non

ſeulement les pieces des tuiles, mais auſſiles cheurons bruſlans venoient iuſques ſur

les ſoldats armezLa flamme auſſi ſ'eſpanditau long&au large : & la fumee fitmeſ

InC plus depeur qu'il n'yauoit de danger . Pourtant ceux des Romains qui eſtoient

hors laville faiſans alors leurs plus grands efforts,ſe reculerent de la muraille:& ceux

qui eſtoientia entrez dedans craignans que ſi l'embraſement ſe prenoit par le der

riere,ils ne demeuraſſent entre deux ſeparez de leursgens, ſe retirerent eux-meſmes.

Quintius auſſi voyant que c'eſtoit, fit ſonner la retraitte : & par ce moyen retourne

rentau camp ſe retiransdela ville preſque priſe. Quintius prenant plus d'eſperance

ſur la crainte qu'auoient les ennemis,que ſur la choſe meſme, les eſpouuanta durant

trois iours conſecutifs,en leur donnant tantoſt des eſcarmouches,tantoſt enfermant

quelque quartier detrenchees,afin qu'ils n'euſſentmoyen de ſortir en fuyant.LeTy

rancontraint par telles menaces, cnuoya derechefPythagoras pour ambaſſade vers

Quintius lequel du commencement n'en fit aucun conte,ains commanda qu'il ſor

tilthors du camp: mais depuis iceluy ſupplianthumblement,& ſeiettant à† pieds,

obtintaudience Son premier propos fut qu'ilremettoit tout à la diſcretion des Ro

mains:&voyant qu'ilnegagnoit rien,& que ſes propos eſtoient ſans effect,la choſe

enreuintlà, que trefues ſe feroient aux conditions qui peu de iours au parauant a

uoienteſté couchees par eſcrit:& enfut prisargent&oſtages.Cependant que leTy

raneſtoit aſſiegé, meſſagers ſur meſſagers rapportoient à Argos qu'il ne reſtoit plus

qu'àprendre Laccdemone:dont les Argiens furenttellement hauſſez & encouragez,

(iointauſſi que Pythagoras cſtoit ſortide leurville auecvnebonne partie de la gar
niſon)que en meſpriſant le petitnombre de ceux qui eſtoient en la fortereſſe, ils en

§ le reſte de la garniſon ſous la conduite d'vncertain Archippus.Ils laiſ

ſerentaller vifauec ſaufcöduitTimocrates de Pellene, pource qu'ilauoit eſté doux

enſon gouuernement. Quintius arriua† de ceſtcioyc, ayant ottroyé la

paix au Tyran, & laiſſé retirer de deuant Lacedemone le Roy Eumenes & les Rho

diens, & renuoyé ſon frere L. Quintius vers ſa flotte à cauſe des maux de la guer
re. La cité toute ioyeuſe differa la celebration des feſtes, & de la tant renommee

ſolennité des ieux Nemees,la remettant du iour ordinaire à l'arriuee de l'armee

&duchefRomain : lequel ils eſtablirent pour ſuperintendant ſur les ieux. Beau

coup de choſes augmentoient pleinement leur ioye . Leurs citoyens emmenez

lOutfraiſchement parPythagoras , & vn peu au parauant par Nabis eſtoient reue
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nus de Lacedemone:auſſi eſtoiét de retour ceux qui auoient pris la fuite,deſlors que

Pythagoras cut deſcouuert la conſpiration,& qu'il eut commencé à en faire mourir

pluſieurs.Ils voyoient leur liberté apres longue eſpace de temps,ils voyoient les Ro

mains qui la leur auoient acquiſe, & qui meſmes auoient eſté induits à prendre les

armes contre leTyran à cauſe d'eux.Auſſi fut proclamee à voix de cri publicau pro

pre iour des ieux Nemeens la liberté des Argiens.Or autantque les Achaiensappor

toient d'allegreſſe enl'aſſemblce gencrale de toute l'Achaie pour le reſtabliſſement

d'Argos:autant eſtoient-ilstroublez, & n'auoient pas vne bonne ioye de ce que La

ccdemone eſtoit demeurce en ſeruitude, & qu'ils auoient le Tyran attaché à leur

flanc.Les Etoliens blaſmoient cela en toutes les aſſemblees : allegans quelon n'auoit

ceſſé de faire guerre auec Philippe, iuſques à ce qu'il ſe fuſt entierement departi des

villes de Grece: que neantmoins Lacedemoneauoit eſté laiſſee au Tyran: & cepen

dant le Roylegitime qui auoit eſté au campRomain,& les autres notables citoyens

ſeroiét hors la ville pourviure en exil:que le peuple Romain eſtoit deuenu garde du

corps duTyran Nabis.Quintius ramenal'armee d'Argos à Elatia,d'où il eſtoit parti

pour la guerre de Sparte.Aucuns eſcriuent que le Tyran ne combattit pas en ſortant

de la ville,mais qu'il oppoſa ſon câp† campRomain:& apresauoirlongtéps

ſeiourné en attendantles ſecours des Etoliens,il fut contraint enfin de combattre en

bataille rengee,d'autant que les Romains ſeſtoiét ruez ſur ſes gens allans auxproui

ſions:& qu'ayât eſté desfait en ce combat & deſpouillé de ſon câp,il demâdalapix.

EN meſmetemps preſque furent apportees lettres deT. Quintius touchantlts

choſes auenues à Lacedemone,& du Conſul M.Porcius eſtant en Eſpagne.Pararreſt

du Senat fut ordonné vne proceſſion trois iours durant à chacun d'eux. Le Conſul

L.Valerius apres auoir tenu ſon gouuernement paiſible, depuis la deſconfiture des

Boiens pres la foreſt de Litane,reuint à Rome,pourl'aſſemblee generale : & fitCon

ſuls P.Cornelius ScipioAfricanus pour la ſecöde fois, &T.Sempronius Longus les

peres deſquels auoienteſté Conſuls le premier an de la guerre Punique.On tintpuis

apres l'aſſemblee generale pourl'election des Preteurs : & furenteleus P.Cornelius

Scipio,& les deux Cn. Cornelius Merenda & Blaſio, & Cn.Domitius AEnobarbus,

Sex.Digitius & T.IuuentiusTalua.L'aſſembleeacheuee, le Conſul retourna en ſon

gouuernement. Ceux de Ferentium ſ'efforcerent ceſte annee-lad'acquerirvn nou

ueau priuilege : ſçauoir eſt que les Latins, qui ſ'eſtoient fait enroller en la Colonie

Romaine,fuſſent tenus pour citoiés Romains.Ceux dePuteole,Salerne & Buccéte,

qui ſ'eſtoient fait enroller en ceſte Colonie,&à ceſte occaſion ſe renommoientpour

citoyens Romains,furentiugez par le Senat nel'eſtre pas.Au commécement del'an

nee que P.Scipio Africanus pour la ſeconde fois, & Titus Sempronius Longus fu

rent Conſuls, les ambaſſadeurs du Tyran Nabisvinrent à Rome. Le Senat§

pour eux dehors la ville au temple d'Apollo.Ils requirent, & obtinrent quela paix

· accordce aucc Quintius fuſtratifiee parle Senat. Apres le rapport fait touchantles

gouuernemens, le Senat aſſemblé en bon nombre eſtoitd'auis que d'autant quela

guerre eſtoit acheuee en Eſpagne & enMacedone, l'Italie fuſt§ ourlegou

uernement des deux Conſuls Scipio diſoit qu'il ſuffiroit d'vn ſeulConſul pourl'Ita

lie, & qu'il falloit que la Macedone fuſt donnee àl'autre : Qu'on eſtoit menacé d'v-

ne forte guerre de la part d'Antiochus, qui eſtoit ia paſſé en Europe de ſon propre

mouuement. Que feroit-il donc cyapres puis que #vn coſté les Etoliens,(qu'on

deuoit tenir aſſeurément pour certains ennemis)l'appeloient pour faire guerre, &

d'autre coſté Annibal, (capitaine tant renommé pour les maux par luy faits aux

Romains)l'eſguillonnoit ? Cependant que lon debattoit touchant les gouuerne

mens des Conſuls, les Preteurs ietterent le ſort pour deſpartir les leurs. La iuriſ
diétion

•.

|



-

4

D E C A D E D E T I T E L I V E. 52,l

s Qt - , • - - • - - M. - 4 -

| diction de la ville eſcheut à Cn.Domitius : la foraine àT. Iuuentius : P. Cornelius

s eut la baſſe Eſpagne : Sextus Digitius la haute Cornehus Blaſio eut la Sicile : & Me
º $

", renda laSardaigne. Onne trouua pas bon de faire paſſer armee nouuelle en Ma

# cedone : mais fut arreſté que celle qui y eſtoit ſeroit ramenee en Italie par Quin

tius, & puis apres ſeroit caſſee. Semblablement il falloit donner congé à l'armee

qu'auoit M.Porcius Cato en Eſpagne, & que l'Italie fuſtlegouuernement des deux

- Conſuls : leſquels à ceſte occaſion leueroient deux legions en la ville:afin qu'eſtans

#. licentiees les armees qu'il plaiſoit au Senat, il n'y euſt en tout que huict legions

# Romaines. L'an precedent, que M. Porcius & L.Valerius eſtoient Conſuls, auoit

0 eſté faite la ſolennité du printemps ſacré: dont le Pontife P. Licinius fit premiere

，s ment rapport à la compagnie des Pontifes,& depuis au Senat, ſuyuant l'autorité

，: d'icelle compagnie, que le tout n'auoit eſté fait comme il appartenoit. Les Peres

$ . ordonnerent qu'elle ſe feroit tout de nouueau ſelon l'auis des Pontifes : item que

， les grandsieux dont le veu auoit eſté fait enſemblement, ſe fiſſentauecles frais ac
l， couſtumez : que tout ce qui ſeroit né depuis le premier de Mars iuſques au dernier

， d'Aurill'an duConſulat de P. Cornelius Scipio & T. SemproniusLongus, ſeroit
JQ. iugé pour printemps ſacré.Apres celal'aſſemblee generale des Cenſeurs fut tenuë :

| CQ & furent eleus Cenſeurs Sextus AElius Paetus, & C. Cornelius Cethegus : leſquels

dTº eleurent le Conſul P. Scipio pour le premier du Senat, qui auparauantauoit auſſi

cm. eſté eleu par les precedens Cenſeurs, Ils ne laiſſerent entierement que trois Sena

JS [ . teurs en l'eſtabliſſement du Senat : & ne continuerent aucun de ceux qui euſſent

gr exercé office Curule. Ils acquirent labonne grace de ceux de ceſte qualité, en com

# . mandantaux Ediles Curules qu'ils ſeparaſſent les lieux d'où les Senateurs deuoient

# voir les ieux Romains d'auec ceux du commun peuple. Carauparauant ils les re-senateur ſe

#: gardoient peſle-meſle ſans diſtinction. Auſſi furent oſtez les cheuaux aux cheua-†

5l . liers, mais en petit nombre : & n'vſerent de rudeſſe enuers aucun eſtat. Le porche""

0r- de la deeſſe§ , & lametairie publique fut par eux refaite & augmentee. La

(z ſolennité du printemps ſacré & lesieux vouez par le Conſul C. Sulpitius Galbafu

# rent faits. Cependant que tous eſtoient attentifs à les regarder.Q. Pleminius, qui

- auoit eſté mis en priſon pour beaucoup de meſchancetez commiſes à Locres à l'en

- contre des dieux & des hommes, auoit attitré des hommes pour mettre le feu de

nuict en vne meſme heure en pluſieurs lieux de la ville : afin que durant que tout

le monde ſeroit effrayé en ce tumulte nocturne,onpeuſtrompre la priſon.Le com

plot fut decelé, & rapporté au Senat par quelques vns des coulpables. Pleminius

fut deualé en la baſſe priſon, & là tué. Ceſte annee-lafurent conduites des Colo

nies de citoyens Romains à Puteole, Vulturne & Literne, de trois cens hommesà

chaque Colonie.Auſſi en mena-lon à Salerne & à Buxentum.Les trois deputez qui

• les conduirent furent T.Sempronius Longus, qui pourlors eſtoit Conſul,M. Ser

· uilius & Qu, MinuciusTermus. Le terroir des Campanois leur fut departi. Trois

| | autres deputez, ſçauoir eſt D. Iunius Brutus, M. Baebius Tamphilus,M. Heluius

e menerent ſemblablement vne Colonie de citoyens Romains à Siponte és terres

# autresfois appartenantes à ceux d'Arpes. Auſſi furent conduites Colonies de ci

# toyens RomainsàTempſa & à Crotone. Leterroir de Tempſa auoit eſté pris ſur

º les Brutiens, quiauoient chaſſé les Grecs. Les Grecs demeuroient à Crotone. Les

# trois deputez de Crotone furent Cn. Octauius, L.AEmilius Paulus,Cn. Pletorius.

ens,º Ceux de Tempſa furent L.Cornelius Merula , & C. Salonius. Auſſi furent ceſte

gº annee-laveus des prodiges à Rome , & furent apportees nouuelles d'autres-aue- Prodigea.

yº nus aillieurs.L6 vit des gouttes de ſangen la place plublique,au lieu de l'aſſemblee

gº generale &au Capitole. Il pleut auſſi de la terre par pluſieurs fois La teſte deVul
,lº « - | - IIi iiij

#,
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canusardit. On rapporta qu'il auoit coulé du laict à Interemna : qu'à Rimini des

enfans de franche condition eſtoient nez ſans yeux & ſans nez; & auterroir Picen

tin vn n'ayant ni mains ni pieds.On donna ordre à ces prodiges par l'arreſt des Pon

tifes, & fut fait ſacrifice ſolennel durant neuf iours, d'autant que ceux d'Adria

auoient rapporté qu'ilauoit pleu des pierres en leur pays. -

EN Gaule pres Milan le Proconſul Valerius Flaccus combattit de main à main

auec les Gaulois Inſubres & Boiens : leſquels Boiens auoient paſſé delà le Po ſous le

capitaine Dorulacus pour faire ſouſleuer les Inſubres. Dix mille des ennemis y fu

rent charpentez Durant ces meſmes iours ſon compagnon d'office M Porcius Ca

to triompha de l'Eſpagne. Il porta en ce triomphe vingtcinq mille liures d'argent

non labouré, ſix vingts& trois mille liures de bigatestd'argét d'Oſca cinq cens qua

rante : & mille quatre cens liures d'or. Il deſpartit à ſes ſoldats deux cens ſeptante

aſſes à chacun, & le triple à chaque cheuaucheur : le tout pris ſur le butin.Le Conſul

T. Sempronius allant en ſon gouuernement, conduiſit premierement ſes legions

ſur les terres des Boiens.Boiorix leur Prince auec deux ſiens freres, auoit fait eſleuer

toute la nation pour ſe rebeller, & ſ'eſtoit campé en lieu bien à propos: tellement

qu'ilyauoit apparence que ſil'ennemi fuſt entré ſur leurs limites, ils euſſent com

batu. Le Conſulayant cognu les grandes forces del'ennemi,& lagrande aſſeurance

d'iceluy, enuoya meſſager vers ſon compagnon pour le faire haſter ſ'illuy plaiſoit

venir : que cependant entournoyantil reculeroit àcombatre iuſques à ſon amute.

Ce qui occaſionnoit le Conſul à retarder, eſtoit occaſion aux Gaulois de ſe haltet,

ioint que le retardement des ennemis leur hauſſoit le cœur, & vouloient faire vne

fin de ce combat, auant que les armes des deux Conſuls ſe fuſſentiointes enſemble,

Toutesfois deux iours durant ils ne firent autre choſe que ſe tenir plantez & preſts

à combatre, ſi quelcun fuſt ſorti contr'eux. Au§ iour† approchcrent

de la cloſture du camp, & l'aſſaillirent en meſme temps de tous coſtez. Le Conſul

commanda ſoudainque les ſoldats prinſent les armes : & eſtans ſes gens armezilles

retint par† eſpace de temps, pour accroiſtre encore dauantage la ſotte aſſeu

rance que les ennernis auoient, & pour arrenger ſes forces, & ordonner par quelle

porte chacun deuroit ſortir. Commandement fut fait aux deux legions de ſortir à

enſeigne deſployee par les deux portes† · Mais les Gaulois leur firentte

ſte en ſi grand nombre,que le chemin leur fut bouſché.Le combat duralongtemps

en ce deſtroit & ne demenoiét pas les mains &les eſpees plus qu'ils ne ſauançoient

du corps:ains preſſoient auec leurs boucliers,taſchans les Romains à ſortir hors,&

les Gaulois à entrer dedâs le camp,ou empeſcher les Romains d'en ſortir Et nepeu

rent les armes bráſler d'vne part ne d'autre,auant q Quintius Fictorius Centenier du

primipile de la ſeconde legion,& C.AtiniusTribun de ſoldats de la quatrieme,ayâs

arraché les enſeignes des mains des port'enſeignes, les lácerent dedans les ennemis,

(choſe ſouuent prattiquee és combats douteux,) Cependant qu'ils ſ'efforcent à re

conquerirl'enſeigne, ceux de la ſeconde legion ſeiettent les premiers hors la porte.

Iceux combatoientia hors l'enclos du camp:quoy que la quatrieme legionfuſt CIla

core arreſtee à la porte,lors qu'vn autre bruit ſ'eſleua en l'autre endroit du camp Les

Gaulois auoient forcé laporte de la threſorerie:& auoient tué ceux qui leurauoient

tenu bon : ſçauoir eſt le Threſorier L.Poſthumius ſurnomméTampanus,& MAti

nius& PSempronius capitaines des alliez,auec enuiron deux cens ſoldats. Le camp

fut pris de ceſt endroit-la,iuſques à ce qu'vne cópagnie extraordinaire fut enuoyee

· par le Conſul pourdefendre la porte de la threſorerie : laquelle tua en partie les en

nemis,qui eſtoientdeſia entrez dedans le camp: en partie les en chaſſa, & fit teſte à

ceux quitaſchoient à y entrer de force. Preſque en vn meſme temps laquatrieme

- - : -- - - - legioni ii !
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legion auec deux compagnies cxtraordinaires ſortit ſemblablement hors la porte.

Tellemét qu'en vn meſme temps il ſe faiſoit trois combats autour du camp en trois

diuers lieux:& eſtoient les eſprits des combattans deſtournez chacun du combat,

où il ſe trouuoit, à cauſe des cris diuers qui ſe faiſoient ſelon les diuerſes auantures

des partiſans d'vn chacun. Le combat duraiuſques à Midi à parties pareilles,& preſ

que pareil eſpoir.Mais le trauail & la chaleur qu'il faiſoit,contraignirent les Gaulois

de quitter le combat, ayans les corps laſches & mal endurans la ſoif les Romains ſe

ietterent de furie ſur le petit nombre qui reſtoit, & les ayans deſconfits les contrai

gnirent ſe retirer en leur camp. Le Conſul fit puis apres ſonner la retraitte, qui fut

cauſe que la plus grande partie ſe retirail'autre partie demeura presl'enclos du camp

des ennemis,de deſir qu'ils auoient de combattre & d'eſpoirdegagner le camp.Les

Gaulois meſpriſans leur peu de nombre,ſortirent tous enſemblehors du camp. Par

quoy les Romains mis en route reuinrent au camp auecpeur & frayeur:dedans le

uel ils ne ſ'eſtoient voulu retirer par le commandement du Conſul. Ainſitantoſt

deça,tantoſt delà fut tantoſt la victoire & tantoſt la fuite. Iimourut toutesfois en

uiron vnze mille Gaulois,& cinq mille Romains. Les Gaulois ſe retirerent au plus

auant de leur contree. Le Conſul mena ſes legions à Plaiſance. D'autres hiſtoriens

eſcriuent que Scipi6ayant ioint ſonarmeeauec ſon compagnonallapour fourrager

les terres des Boiens& Liguriens tant auant que les foreſts & mareſts leur permirent

de faire. Autres diſent qu'il retourna à Rome à cauſe de l'aſſemblee generale ſans

auoir fait aucune choſe digne de memoire. - *

CE sTE annee-meſmeT. Quintius paſſa tout l'hyuer à Elatia,où ilauoit ra

mené ſon armee pour hyuerner, en rendant le droit àvn chacun,& changeant ce

quiauoit eſté fait parmiles citez par la licence de Philippe ou de ſes Capitaines lors

qu'en hauſſant ceux de ſon parti, il abbaiſſoit le droit &liberté des autres.Au com

mencemét du printemps il vint à Corinthe,oûilauoit publié l'aſſemblee. Là il par

la aux ambaſſadeurs de toutes les communautez(leſquels ſ'eſtoiét mis autour de luy

comme pour l'ouir haranguer) commençant dés l'amitié premierement contra

ctee par les Romains auec la nation Grecque, & parles choſes faites parles Capi

taines quil'auoient precedé en Macedone, & par les ſiennes propres.Tout fut ouy

& receu auec grand contentement,horſmis quâdil vint à parler de Nabis.On trou

uoit eſtre choſe mal conuenable, que celuy qui auroit affranchila Grece euſt laiſ

ſé vn Tyrannon ſeulement faſcheux à ſa patrie, mais eſpouuantable à toutes les ci

tez d'alentour, fiché dans le cœur d'vne treſ-noble cité.Quintius n'ignorant pas que

telle eſtoit leur intention, confeſſoit qu'il ne falloit aucunement ouyr vn ſeul pro

pos de paix auec le Tyran, ſ'il euſt eſté poſſible de la faire, en ſorte que la ville de

Lacedemone n'en euſt eſté en danger. Mais puis qu'ainſi eſt qu'il ne pouuoit eſtre

abbatu ſans la treſ grande ruine de ceſte cité, ilauoit ſemblé meilleur de laiſſer ce

Tyran affoibli & preſque deſnué de tous moyens de nuire à aucun, que de ſouffrir

perir vne telle ville par des remedes ſi violens qu'il ne luy eſtoit poſſible de les ſup

porter& qui euſt eſté totalement reduite à neant en lavoulant mettre en liberté.Il

adiouſta au narré des choſes paſſees qu'ilauoit deliberé s'en aller en Italie, & emme

ner auec ſoy toute ſon armee:qu'ils entendroient dedans dix iours que les garniſons

ſeroient ſorties de Demetriade & de Chalcide : qu'il quitteroit aux Achaiens tout

promptement & à leur veuë la fortereſſe de Corinthe,afin que tous cognuſſent ſiles

Romains auoient accouſtumé de mentir, ou bien les Etoliens,qui auoient ſemé di

uers propos touchant laliberté de Grece, qu'ils diſoient eſtre en treſgrand danger

és mains du peuple Romain : & qu'ils auoient changé de ſeigneurs, prenans les Ro

mains pour les Macedoniens.Mais les Etoliens n'auoient iamais bien penſéà ce que

-
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les Romains diſoient ou faiſoient. Iladuertiſſoit les autres citez de iuger de leurs

amis ſelon les faits,non pas ſel6les dits,& de cognoiſtre ceux auſquels il ſe faut fier,

· & deſquels il ſe faut garderàcequ'ellesvſaſſent moderémét de leur liberté.Car elle
ſera§ à chaque particulier & aux communautez,ſi elle eſt attrempce : ſi elle

eſt trop grande,elle eſt inſupportable aux autres,& à ceux qui l'ont,elle ſe tourne en

deſbordement & ruine. Que les principaux, & les eſtats auiſaſſent de faire que les

† citez ſ'entretinſſent enſemble en concorde, tant chacune chez ſoy,que toutes les

diſe de vnes auec les autres en commun, Sils ſ'accordent bien, il n'ya Roy niTyran aſſez

fort contr'eux: mais la diſcorde & ſedition fait quelon eſt aiſément ſurpris. Entant

que le partile plus foible au dedans ſe rendra pluſtoſt à l'ennemi eſtranger, que de

ſabbaiſſer deuant vn ſien concitoyen. Qu'ils gardaſſent & entretinſſent auecgrand

ſoin la liberté acquiſe par les armes d'autruy, & à eux reſtituee par fidelité d'eſtran

gers:afin que le peuple Romain entendiſt qu'ilauoit donné liberté à gens qui leme

ritent,& que ſon bien-fait eſtoit bien employé. Eux entendans ces propos, comme

de la bouche de leur pere ſe prirent à couler de larmes pour laioye qu'ils en eurent,

en ſorte qu'ils l'empeſchoient meſme de parler.Il ſe fitvn peu de temps vn bruit de

ceux quiapprouuoient ces paroles,& qui aduertiſſoient les vns les autres qu'ilseuſ

ſent à imprimer bien auant en leurs cœurs& entendement ces propos procedans

comme d'vn oracle:mais depuis ſilence eſtant fait,illes requit que ſ'il y auoit entr

eux quelques citoyens Romains detenus en ſeruitude, ils les recherchaſſent dedans

deux mois,& les luy enuoyaſſentenTheſſalie.Que ce n'eſtoit pas hóneur poureux

que ceux fuſſent eſclaues en leur pays, par quiils auroient eſté affranchis. Tous feſ

crierent qu'entre les autres choſes ils le remercioient de ce qu'il les aUoit auertis de

faire leur deuoir en ce poinct tant neceſſaire & recommandable.Ily auoit vngrand

nombre deceux quiauoient eſté pris durant laguerre Punique, leſquels Annibal

auoit vendus,voyant qu'on ne les rachetoit pas.Ce qu'eſcrit Polybe monſtre legrád

nombre qu'ils eſtoient : à ſçauoir que les Achaiens en payerent cent talens, ayans

ordonné qu'on deliureroit à leurs maiſtres cinq cens deniers pour la rançon de cha

que teſte. A ce conte l'Achaie en eut mille & deux cens. Adiouſtemaintenant en

proportion combien il eſt vray-ſemblable qu'il y en euſt par tout le reſte de la Gre

ce. L'aſſemblee n'eſtoit pas encore departie,qu'ils apperceurent lagarniſon deſcen

dre de la fortereſſe de Corinthe,quitout d'vn coup tiroit vers la porte pours'enaller.

Quintius ſuyuit l'armee, & eſtant conuoyé par tous (quil'appeloient à haute voix

leur conſeruateur& liberateur) print congéd'eux & le leur donnas'en retournant à

Elatia par le meſme chemin qu'il eſtoit venu.Auquellieuil enuoya ſon Lieutenant

Appius Claudius, luy commandant de conduire l'armee à Oricum paſſant par la

| Theſſalie& par Epire,& l'attendre là:d'autant qu'il auoit deliberé de faire paſſer ſon

| armee de ce lieu-la en Italie. Il eſcriuit auſſi à L.Quintius ſon frere & lieutenant, &
A. » > • -

_• Gouucrneur enl'armee de mer,qu'il raſſemblaſt en ce lieu de toute la coſte de Gre

ce tous les vaiſſeaux à charge.Luypartant de Chalcide, apres auoir fait ſortir les gar

niſons non ſeulement de Chalcide, mais auſſi d'Oreum & d'Eretria,tint vneaſſem

blee des communautez d'Eubœe:& leur ayant remonſtré l'eſtat auquel il les auoit

trouuez, & celuyauquelilles laiſſoit, les fit departir.Il ſ'en alla de là à Demetriade:

d'où il tira la garniſon, & eſtant accompagné de tous, commeil auoit eſté à Corin

the & à Chalcide,pourſuyuit ſon chemin vers laTheſſalie:ouil ne falloit pas ſeule

ment mettre les citez,mais d'vn grand meſlange &grâde confuſion où elles eſtoiét,

illes falloit redreſſer en quelque forme tolerable. Carils n'eſtoient pas ſeulement

deſbauchez parla corruption du temps,&par la violence& abandon,quiauoit eu la

vogue ſous legouuernement duRoy mais auſſi parle naturelturbulent de la nation- - T -- - ----- qui
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quidés le commencement iuſques à noſtre temps, ne faiſoit aſſemblee fuſt du tout

ou de partie du peuple, où il n'y euſt ſedition & trouble. Il choiſit les Senateurs &

les Iuges eu principalement eſgard au vaillât d'vn chacun:& fit que le parti de ceux

pour leſquels il eſtoit plus expedient que les choſes fuſſent enpaix & ſauueté, fuſt

le plus fort.Ayant ainſi fait la reueuë de laTheſſalie,il vint par Épire à Oricum,d'où

il deuoit trauerſer la mer.Toute ſon armee fut tranſportee d'Oricum à Brindes.d'où

ils vinrent à la ville,paſſans parmi toute l'Italie comme en triomphe menans deuant

ſoy vn auſſi grâd train des choſes par eux priſes,que des leurs propres.Arriuez qu'ils

furent à Rome,leSenat ſe tint hors la ville, pour l'amour de Quintius pour diſcou

rir des affaires:& luy fut volontairement ottroyé le triomphe,comme ill'auoit bien

merité.Le triomphe fut fait trois iours durant.Au premier iour il fit porter en mon

ſtrelesarmes offenſiues & defenſiues, les images de bronze & de marbre,dont plus

randnombre auoit eſté oſté à Philippe, qu'aux citez.Le ſecondiour fut portél'or

& I'argét labouré,& non labouré & monnoyé.Ily eut dixhuict mille liures d'argent

non labouré,&deux cens ſeptante de labouré, qui eſtoit vn grand nombre de vaiſ

ſeaux de toutes ſortes, ciſellez pour la plus part,& quelques vns faits de ſingulierar

tifice.Il y en auoit auſſi pluſieurs faits de cuyure. Dauantage il y auoit dix boucliers

d'argent.Il y eut quatre vingts quatre mille Attiques d'argent monnoyé. On les ap

pelle tetradrachmes, &y a de l'argent en chacun enuiron le poids de trois deniers.

Il y eut trois mille ſept cens quatorze mille liures, & vn bouclier entierement d'or.

Item quatorze mille cinq cens pieces de Philippes d'or.Au troiſieme iour furét por

· tees cent quatorze coronnes d'or,dont les communautez luy auoient fait preſens,&

furent menees les beſtes pour les ſacrifices auec pluſieurs nobles priſonniers & oſta.

ges,au nombre deſquels eſtoit Demetrius fils du roy Philippe, & Armenes Lacede

monien fils du Tyran Nabis, apres leſquelles choſes Quintius entra ſur chariot en

la ville. Grand nombre de ſoldats ſuyuoient le chariot, d'autant que toute l'armee

auoit eſtéretiree entierement hors du gouuernement. Il fut diſtribué à chacun

homme de pied cinquante aſſes:le double aux Centeniers, & le triple aux cheuau

cheurs.Ceux qui auoient eſté affranchis de ſeruitude ſuyuans ſon chariot aueclate

ſte raſe embellirent dauantage le triomphe.Sur la fin de ceſte annee Qu, AEliusTu

beroTribun du tiers eſtat preſenta requeſte au peuple:qui arreſta que ſuyuant icelle

deux Colonies Latines fuſſent conduitesil'vne au pays des Brutiens,& l'autre au ter

roir de Thurium.Pour les conduire furenteſtablis trois deputez,qui auroient ceſte

charge pour troisans.Qu,Neuius,M.Minutius Rufus,M.Furius Craſſus furent eleus

pour les Brutiens:& pourThurium Cn.Manlius, Qu.AElius,L.Apuſtius, Cn.Domi

tius Preteur en la ville fittenir ces deux aſſemblees dedans le Capitole. Ceſteannee

la quelques temples furent dediez.vn à Iuno Soſpita au marché aux herbes, voué &

baillé en taſche pour le faire quatre ans au parauant par le Conſul C. Cornelius du

| rant la guerre de Gaule. Le meſme eſtant Cenſeur le dedia. L'autre temple fut celuy

de Faunus.Les Ediles C.Scribonius & Cn. Domitiusl'auoient baillé en taſche pour

le baſtir deux ans au parauant, fourniſſant l'argent des amendes.Lequel Domitius le

dedia eſtant Preteur en la ville.Semblablement Qu,Marcius Ralla dedia vn temple

à la deeſſe Fortune dite l'Aiſnee au mont Quirinal,ayant eſté eleuDuüvir pour ceſt

effect.P. Sempronius Conſulauoit fait vœu de lebaſtir dix ans au parauant, durant

laguerre Punique : luy meſme eſtant Cenſeur fit marché pour le faire.Pareillement

CSeruilius Duumvir dediale temple de Iupiter en l'Iſle.Il auoit eſte voué par L.Fu

rius Purpureo Preteur ſix ans deuant, durant laguerre Gauloiſe : & le meſme eſtant

Conſul fit marché pour le faire C'eſt ce qu'ilfut fait ceſte annee-la. -

P.S c 1 P 1 o retourna deſon gouuernement de Gaule pour faire des nouueaux

Maghifique

triomphe de

Quintius.
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la 4 Decade.

º

Conſuls. L'aſſemblee generale fut tenue pour les elire. Et furent eleus L. Cornelius

Merula & Q Minucius Thermus. Le lendemain furent eleus les Preteurs, aſçauoir

L. Cornelius Scipio, M.Furius Nobilior, M.Valerius Meſſala, L. Porcius Licinius,

Cn. Flaminius. C. Attilius Serranus & Lu. Scribonius Libo Ediles Curules fi

rent alors les premiers ieux Megaleſiens iouez ſur eſchafaux, Le Senat regarda iouer

les ieux Romains celebrez par ces Ediles eſtât ſeparé la premiere fois d'auecle com

mun peuple. Ce qui fit parler les hommes diuerſement (comme ordinairement

toute nouueauté a accouſtumé de faire.) Les vns diſoient que finalement auoit eſté

ottroyéà ce noble eſtat ce qui luy eſtoit deu ia dés long temps: d'autres diſoient

que ce qui auoit cſté adiouſté à la maieſté des Peres, eſtoit autant diminué de la di

gnité du peuple. Item quetoutes telles differences,par leſquelles les eſtats eſtoient

ſeparez les vns desautres,ne tendoient qu'à amoindrirla concorde & la liberté.Que

par l'eſpace de cinq cens cinquante ſix ans on auoit regardéiouer les ieux peſle me

ſle ſans diſtinction. Qu'eſtoit-il donc auenu de nouueau,que les Peres ne veulétque

ceux du tiers eſtat ſoient meſlez au theatre parmi eux#Pourquoy le riche deſdaigne

il deſtre aſſis pres d'vnpauure ?C'eſt vn appetit nouueau & plein d'orgueil,nonde

ſiré ni pratiqué paraucun Senat de nation quelconque. On dit qu'Africanusſere

pentit finalement d'auoir eſté auteur de cela durâtſon Conſulat. Tantil eſt mal-aiſe

Lanouueaus de trouuer bon ce qui ſe fait autrement que ne porte l'ancienneté! Caronaimemi

†"º" eux ſe tenir aux choſes vieilles, ſinon qu'elles ſoient manifeſtemét abolies parquePc1nc.

que couſtume. Au cómencement de l'annee que L. Cornelius & Qu, Minutiusfu

· rent Conſuls, nouuelles ſ'apportoient tât ſouuent des tremblemés de terre quiaue

noient,que les hommes n'eſtoient pas ſeulement ennuyez de la choſe meſme,mais

auſſi des ſolennitez qu'on publioit à ceſte occaſion.Car on ne pouuoit aſſemblerle

Senat , ni vaqueraux maniemens des affaires publiques, eſtans les Conſuls empel

chez à ſacrifier& à appaiſer les Dieux.En fin il fut commandé que dix deputezviſite

roient les liures de la Sibylle, & ſelon leurs reſponces ſeroit faite proceſſion durant

trois iours. Eux donc eſtans coronnez firent prieres à tous les autels, & images des

dieux : & fut enioint que tous ceux d'vne famille feroyent leur priere tous enſem

ble.Item les Conſuls par l'authorité du Senat commanderentque le iour auquel

auroit eſté ordonné de ſolennizer la feſte à cauſe d'vn tremblement deterre,perſon

ne n'apportaſtnouuelle d'vn autre tremblement.

L E s Conſuls ietterent le ſort pour deſpartir leursgouuernemens : & apres

eux les Preteurs firent le meſme. La Gaule eſcheut à Cornelius, la Ligurie à Mi

nutius : C.Scribonius eut la preteure de la ville, M. Valerius la Preteure foraine : L.

Cornelius eut la Sicile, L.Porcius la Sardaigne, C. Flaminius la haute Eſpagne, M.

Fuluiuslabaſle. Les Conſuls n'attendoient rien de guerre ceſte† que

letres furent apportees de M. Cinciusgouuerneur à Piſe, faiſans ſçauoir que vingt
mille Liguriens eſtoient enarmes, ayans fait coniuration par tous les reſſorts de

toute ceſte nation vniuerſelle, & ia auoient ſaccagé le terroir de Luna& ayans paſ

ſé outre la contree de Piſe auoientia raudétoute la coſte marine.Pourtant le Con

fil Minutius (à qui le gouuernement de Ligurie eſtoit eſcheut) monta en la chaire

des eſperons : & fit commandement que deux legions de la ville leuees désl'an

recedent euſſent à ſe trouuer à Aretium dedans dix iours : au lieu deſquelles il

† deux autres legions de la ville, Item enioint aux alliez & magiſtrats de la

nation Latine, & àleurs Lieutenans,(qui eftoient tenus de donner desgens deguer

re) qu'ils vinſſent vers luy au Capitole Il enrollad'entreux quinze miſe pietons &

cinq cens cheuaucheurs,ſelon le nombre delajeuneſſe, qui ſe trouuoit en chaque

communauté: Cefait,illeurcommanda que ſur l'heure partans du Capitole ils al

laſſent
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， | laſſent à la porte dela ville & afin† cela ſe fiſtpluspromptement, il commanda

| qu'on partiſt pour faire lelite.A Fuluius & à Flaminius furent donnezà chacun trois
#s( mille pietons Romains,& centcheuaucheurs dcrenfort. Dauantage,à chacun cinq

#s mille des alliez de la nation Latine,&deux cés cheuaucheurs: &furmandé auxPre

si teurs qu'eſtans arriuezenleursgouuernemens, ils donnaſſent congé aux vieux ſol

· dats. Ceux qui eſtoient és legions de la ville, faddreſſerent en bon nombre aux

s Tribuns du tiers eſtat, pretendans de leur faire cognoiſtre des cauſes de ceux qui

# eſtoient exemptez d alleràlaguerrestant pourauoraccompli & paſſé letemps or

- donnéaux ſoldats,que pour eſtre malades.Mais les lettres de T. Sempronius mirent

· fin à ceſte difficulté : eſquelles eſtoit eſcrit que quinzèmille Lyguriens eſtoient deſ

# cendus au terroir de Plaiſance, qui l'auoient entierement pillé & mis à feu & à

# ſang, iuſques ioignant les murailles de la ville & le riuage du Po. Dauantage, que

#, la nation des Boiens tenoit contenance de ſe rebeller. A ces cauſes le Senat iugea

# qu'alors ily auoit grand trouble : & ne voulut que les Tribuns du tiers eſtat co

[ . gnuſſent des cauſes des ſoldats, pour en exemptcr quelqucs vns de ſe trouuerſe

º lon le commandement qui en auoit eſté fait.Ils adiouſterent en outre, que les alliez

# de la nation Latine qui auoienteſté en larmee de P.Cornelius,& deT.Sempronius,
ºllll auſquels ces Conſuls-laauroient donné congé, ſetrouuaſſent auiour & au lieu de

l0ii l'Etrurie publié par L. Cornelius : & qu'iccluy Cornelius Conſul allant en ſongou

: b uernement, leucroit & armeroit des ſoldats, ſi bon luy ſembloit, és villes & vil

Q lages par où il paſſeroit : & les mcneroit auec ſoy, & enuoyeroit quand il luy
sé:: plairoit. • - · · · · · · · · · · · · · :

# , APREs que les Conſuls eurent fait l'elite des ſoldats,& qu'ils furét partis pour

Et allerenleur gouuernemét,T.Quintius requit qu'il pleuſt au Senatouir ce qu'il auoit

: eſtabli auccles dix ambaſſadeurs,& ſibon luy ſembloit, le confermaſt par ſon auto

# rité. Ce qu'ils feroient plus aiſément, ſ'ils auoient ouy les propos des ambaſſadeurs
ſÜ venus de toute la Grcce & dvnegrande partie d'Aſie, & meſme ceux qui ſont venus

# de la part des Rois.CScribonius Preteur en la ville,fit entrer ces ambaſſadeurs auSe

# nat &fut donnce gratieuſe reſponſe à tous.Etd'autant que la diſpute eſtoit longue
ſ'. del'affaire d'Antiochus,elle fut remiſe aux dix ambaſſadeurs, dontvne partie auoit

# eſté en Aſie,ou à Lyſimachievers le Roy. Il fut enchargé à Quintius, qu'auecles ſuſ

ditsambaſſadeurs,ilorroit ce que les ambaſſadeurs du Roy propoſeroiét & leur fe

roitreſponſe telle qu'il conuiendroit pour la grandeur &auantage du peuple Ro

mainMenippus &Hegeſianax eſtoient chefs de l'ambaſſade Royale.Menippus dit

qu'il ne ſçauoit quelle difficulté on trouuoit ſur ſon ambaſſade,veu qu'il eſtoit venu .

pour demâder ſimplement amitié,& faire alliâce.Quilyauoit trois ſortes d'aſſocia-#

tions,ſelon leſquelles les Rois & communautez contractent ordinairement amitié -

les vns auecles autres.La premiere eſt,quandlon donne loix à ceux qui ſont vaincus

arguerre.Car quandtout eſtés mains de celuy† eſt le plus fort par armes,c'eſt en

† puiſſance & volonté d'iceluy de donner ou d'oſteraux vaincus ce que bon luy

ſemble. L'autre ſorte eſt quand ceux qui ſont egaux en guerre contractent paix &

amitié egalement l'vn auec l'autre . Caralors lon peut rcdemander &rendre ſelon

•

,

\

| les accords ce qui a eſté pris , Et ſi quelcuna eſté troubléparguerre en ſa poſſeſſion,

# on en peut accorder§ la teneur du droit ancien, ou ſelon ce qui eſt propre
l# & conuenable àl'vne & l'autre partie : La troiſieme ſorte eſt quand ceux qui n'ont

# iamais eſté ennemis ſ'vniſſent enſemble en amitié & alliance. Car lors on ne

| donne nine reçoit-on condition aucune : d'autant que cela ſe fait lors que le vi

# ctorieux a à faire auec le vaincu : & attendu qu'Antiochus cſtoit de ceſte derniere A

#e ， ſorte, il ſ'eſbahiſſoit que les Romains diſoient eſtre raiſonnable de luy preſcrire
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loix,ſuyuantleſquelles ils luy fiſſent entendre quelles villes d'Aſie ils veulent eſtre li

bres &exemptes,& quelles ils veulent eſtretributaires eſquelles ils defendent que la

garniſon royale & le Roy ne mette le pied : d'autant que c'eſtoit auec Philippe leur

ennemi qu'il falloit faire la paix, & non auec Antiochus leurami, auec lequel ils ne

deuoientainſi contracter alliance. Quintius reſpondit à cela : Puis qu'il vous plaiſt

traitterles choſes par articles, & raconter les ſortes qu'ilya de contracter amitié, ie

mettray auſſi quant à moy deux conditions en auant,hors leſquelles vous ferez ſça

uoir au Roy qu'il ne luy reſte moyen d'auoir accord auec le peuple Romain L'vne

eſt que ſilveut que nous ne nous entremettiós point des villes d'Aſie,luy auſſi ſe de

porte entierement de toute l'Europe l'autre que ſ'il ne ſe retient dedans l'enclos d'A-

ſie,& qu'il paſſe en Europe,que les† maintenir les amitiez qu'ils ont

auecles cómunautez d'Aſie, & en acquerir de nouuelles.Hegeſianax dit ſur cela que

c'eſtoit choſe inſupportable à ouir qu'Antiochus fuſt mis hors des villes de Thrace

& de Cherroneſe,qui luy auoiéteſtélaiſſees par ſonbiſ-ayeul Seleucus, qui les auoit

conquiſes auecgrand honneur, apres auoirvaincu par guerre, & tuéen bataille le

Roy Lyſimachus.Quant aux villes tenues parlesThraces, Antiochus les auoit auec

pareille louange conquiſes partie par armes,partie eſtans abandónees: commeilap

pert de Lyſimachie,laquelle ila peupleey faiſant retourner les habitans : &lareba

ſtie auec grands deſpens, en reparant ce que les ruïnes & le feu auoient demoli.

Qu'ya-il donc de ſemblable en cecy qu'Antiochus quitte la poſſeſſion de ce quila

ainſi conquis & recouuré , & que les Romains n'entrent point en Aſie, qui ne

leur aiamais appartenu ? Qu'Àntiochus deſire l'amitié des Romains , mais en

ſorte qu'elle luy reuienne à honneur,& non à honte.Quintiusrepliqua:Puis que,dit

il,nous balançons ce qui concernel'honneſteté(comme ilcſtconuenable quelepre

mierpeu† de la terre &vn ſigrandRoy poiſe ce poinctſeulemét,ou pour le moins

principalement&auant toutes choſes)ie vous demande, lequel vous ſemble plus

honneſte de vouloir que toutes les villes de Grece, en quelque lieu qu'elles ſoient,

iouïſſent de liberté, ou ſoient ſerues & tributaires?Si Antiochus eſtime choſehono

rable pour luy de remettre en ſeruitude comme ſienne les citez que ſon biſ-ayeula

tenues par droit de guerre, quoy que ſonayeul, & ſon pere n'en ayent iamaisiouy:

auſſi eſtime le peuple Romain que pourl'intereſt de ſa foy & fermeté,il ne doit quit
ter la defenſe par† entrepriſe de§ des Grecs.Et commele peuple Romain

a deliuré la Grece des mains de Philippe ainſi propoſe-ilenſon eſprit de deliurer des

| mains d'Antiochus les villes d'Aſie,qui ſont de la nation Grecque.Car les Colonies

de Grece n'ont pointeſté enuoyees en Eolide & Ionie, pour eſtre en la ſeruitude du

Roy : mais pour accroiſtre la race, & eſpandre partoute la terre vne nation antique.

Hegeſianax heſitant,& ne pouuant nier que la cauſe de liberté,que les Romainspre

tendoient pourleur titre, eſtoit plus honneſte que celle deſeruitude : Publius Sulpi

· tius le plus aagé entre les dix ambaſſadeurs dit, Quenelaiſſons-nous tous ces tour

noyemens de paroles Choiſiſſezl'vne des deux conditions propoſees n'agueres ex

reſſément par Quintius,ou ceſſez de parler d'auoiramitié au† Romains.Quant

ànous,ditMenippus,nous nevoulons,nine pouuons faire aucun accord, parlequel

le royaume d'Antiochus ſoit amoindri. Lelendemain Quintius ayant fait entrerau

Senattoutes les ambaſſades de Grece & d'Aſie : afin qu'ils cognuſſentl'affection que

le peupleRomain auoit enuers les citez de Grece,& celle qu'auoit Antiochus, illeur

declara les demandes tant de luy,que du Roy: qu'ils rapportaſſent à leurs citez qu'il

les defendroit contreAntiochus, ſ'il ne ſortoit hors d'Éurope,voire aueclameſme

vaillance, & fidelité dont il auoit vſé en defendant leur liberté à l'encontre de

Philippe. Menippus alors inſiſta à prier Quintius & les Peres, qu'ils ne ſe haſtaſſent

- pas
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pas de faire vn arreſt par lequelils troublaſſent toute la terre : qu'ils priſſent temps

poureux,& qu'ils le donnaſſent au Roy poury penſer.Quand les conditionsluyau

roient eſtérapportees, ily penſeroit, & obtiendroit quelque choſe, ou conſentiroit

ourle bien de paix Par ce moyen la choſe fut differce &laiſſee en ſon entier : & fut

auiſé que ceux qui auoient eſté vers le Roy à Lyſimachie ſeroient enuoyez en am

baſſade vers luy,à ſçauoir P. Sulpitius,P.Villius & P. AElius. · · · ·

A peine eſtoient-ils partis qu'autres ambaſſadeurs rapporterét de Carthage†

ſans aucune doute Antiochus faiſoit appreſt déguerre, ſe ſeruant d'Annibal a ce fai

re : tellement qu'on fut en peine qu'en vn meſmetemps laguerre Punique ne ſe ral

lumaſt encore.Annibal,comme nous auons dit cy deſſus,fuitifde ſon pays eſtoitar

riuévers Antiochus,& eſtoit engrand honneur aupres du Roy,non pour autre cau

ſe ouaddreſſe,ſinon que le Roy ruminantiavn longtempsen ſon eſprit les moyens

defaire guerre contre les Romains, il neſe pouuoit trouuer perſonne plus propre à

qui le Roy en peuſt tenir † . Son auis cſtoit touſiours vn & de meſme, que la

guerre ſe fiſten Italie:que l'Ita -

ne remuoit rien en ce pays-la, &que le peuple Romain euſt moyen de ſe ſeruir des

forces & richeſſes d'Italie pour faire guerre hors l'Italie,iln'ya Royne nation aucu

ne quiluypuiſſe faire teſte. Il demandoit qu'on luybaillaſt cent nauires couuertes,

ſeze mille hommes de pied,& mille de cheual:qu'auec ceſte flotte il deſcendroit pre

mierement en Afrique, ſ'aſſeurant bien fort qu'il induiroit les Carthaginois à ſe re

beller:&fils faiſoient les longs,ileſmouueroit laguerre contre les Romains en quel

quepartie d'Italie:Que le Roy deuoit paſſer en Europe auec toutes ſes autres forces,

& les tenir en quelque endroit de Grece,ſans les faire paſſer la mer,ains ſe tenir preſts

à paſſer.Cela ſuffiroit pour donner apparence, & faire courir le bruit de guerre Ay

antinduit le Roy à ceſte opinion,eſtimant qu'illuy falloit preparer les cœurs de ccux

de ſa nation,il n'oſa leur cſcrirelettres,de peur qu'eſtans ſurpriſes Parquelqueincon

uenient elles ne deſcouuriſſentl'entrepriſe. Rencontrant donc à Epheſevn certain

Ariſto Tyrien, &ayât eſprouuéſon eſprit en quelques ſeruices, eſquels ill'employa,

ill'enuoya à Carthage remplien partie de preſens,en partie d'eſpoir de recompenſe:

à quoy leRoy meſme ſ'eſtoit accordé.Illuy declara les noms de ceux auſquels il fal

loit parler , luy donnant certains merreaux & enſeignes ſecretes, par§ OIl

pourroit aſſeurément cognoiſtre ſes mandemens.Les amis d'Annibal ne cognurent

pas pluſtoſt ceſt Ariſtoconuerſant à Carthage & l'occaſion de ſavenue,quefirent ſes

ennemis:& premierementés parquets & banquets on en tint pluſieurs propos: puis

apres quelquesvns dirent au Senat quel'exil d'Annibal ne ſeruoit de rien,ſi luy eſtât

abſent faiſoit encore nouuelles entrepriſes.Car en ſouſleuât les cœurs des hommes,

il pouuoit troubler leſtat de la cité: qu'vn certain AriſtoTyrien eſtoit venu garni de

mandemens d'Annibal & duRoy Antiochus : que certains pcrſonnages tenoient

tous les iours des propos clandeſtins aucc luy, & deuiſoient en ſecret de choſes qui

ſortiroient bientoſt au dehors auec la ruïne totale de tous. Ils feſcrierent tous d'v-

ne voix, qu'il falloitappeler ceſt Ariſto,† il eſtoit venu:

que ſ'il ne le declaroit, il fuſt enuoyé à Rome par ambaſſadeurs expres : que pour

la temerité d'vn ſeulhomme on auoit eſté aſſez puni : que le mal que feroient les

particuliers ſeroit à leur propre dommage : mais quant à la† il la falloit

conſeruer exempte non ſeulement de toute faute, mais meſme d'apparence &

bruit d'auoir failli.Ariſtoappelé ſe purgea, & allegua vne defenſetres-ferme, qu'il
n'auoit apporté aucunes lettres à perſonne, mais il ne declaroit pas aſſez bien la

cauſe de ſavenue: & eſtoit principalement empeſché à ce poinct, qu'il n'auoit par

léqu'auec ceuxdela faction des Barches. Ilſen eſleua puis apresvn debat entr'eux.

ie fourniroitviures & gens à l'ennemi eſtrangerSion

，
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Ainſi eftoit

appelé le haut

de la ville de

Carthage.

Les vns commandoient qu'ilfuſt pris & ſerré comme† autres diſoient qu'il

n'y auoitpoint d'occaſion de faire tumulte, que la choſe eſtoit de mauuais exemple

de prcndre pour rien les eſtrangers : que le ſemblableauiendroit aux Carthaginois

àTyr & aux autresvilles marchandes, eſquelles ils hantent ſouuent pour traffiquer.

La choſe fut differee ceiour-la.Ariſtovſant de fineſſe Carthaginoiſe contre les Car

thaginois,comme le iour ſe fermoit,penditvn certain eſcrit en vnlieu public, ſur le

ſiege où le magiſtrat ſe ſeoit tous les iours : & puis ſur la troiſieme§ de la nuict

ſ'embarqua,& ſ'enfuit.Lelendemain les Suffetes ſ'eſtansaſſis pourtenir les plaids,on

auiſa ceſt eſcrit qui fut pris & leu. Il contenoit qu'Ariſto n'eſtoit venu en particulier

vers aucun:mais en public vers tous les anciens(ainſi appeloit-onle Senat)Le public

eſtantaccuſé, & tenu pour coulpable de ce crime, onne fut pas depuis ſi aſpre à re

chercher les particuliers. Toutesfois on fut d'aduis d'enuoyer ambaſſadeurs à Ro

mepour enauertir les Conſuls &leSenat:& enſemble§ ſe plaindre des torts que

leur faiſoit Maſſaniſſaid'autant que luy entendant que les Romains auoient les Car

thaginois en mauuaiſe eſtime,& n'eſtoient de bon accord entr'eux : (pource queles

principaux eſtoient ſuſpects au Senat pour auoir parlementé auec Ariſto,& leSenat

eſtoit ſuſpect au peupleà cauſe de l'eſcrit du meſme Ariſto)eſtima auoir occaſion de

les endommager.Et de fait il pilla leur contree marine, & contraignit quelques vil

les tributaires des Carthaginois à luy payertribut. Onappelle ceſte contree Empo

ria ſituee ſur lebord de lapetite Syrte qui eſt vn pays bien fertile. Iln'ya qu'vnecité

nommee Leptis,quipayoit par chaqueiourvntalentaux Carthaginois. Maſaniſa

auoit alors tourmentétout ce quartier-la, & auoit mis en litige quelque partie,ſiel

le deuoit appartenir à ſon Royaume, ou aux Carthaginois. Et d'autant qu'ilſçeut

au vray que les ambaſſadeurs iroient à Rome pour ſe§ des charges miſes ſur

eux,& enſemble pour ſe plaindre de luy, il enuoya ſemblablement ſes ambaſſadeurs

à Rome pour les rendre encore plus ſoupçonnez, & pour debatre du droit des

tributs , Les Carthaginois ouys ſur le rapport qu'ils faiſoient de l'eſtrangerTyrien,

mirent les Peres en ſouci d'auoir à faire la guerre auec Antiochus & auec les Car

thaginois tout enſemble. Ceſoupçon les preſſoit principalement & les chargeoit

de crime, en ce qu'ils n'auoient gardé nil'homme ni ſon vaiſſeau, quoy qu'ils euſ

ſent arreſté qu'il ſeroit enuoyé à Rome. On commença puis apres à debatre tou

chant leur territoire auec les ambaſſadeurs du Roy. Les Carthaginois defendoient

leur cauſe en alleguant leurs limites : d'autant que ce quartier eſtoit compris enlen

clos, dont Pub.Scipio eſtant vainqueur auoit† territoire appartenant pour

l'auenir aux Carthaginois, & ſe ſeruoient meſme de la confeſſiondu Roy: lequel

pourſuyuant Aphir fuitif de ſon Royaume, & ſe pourmenant auec vne compa

gnie de Numides pres de Cyrene, leur auoit demandé paſſage par le meſme terri

toire, comme appartenant à eux ſans aucune doute , LesNumides diſoient qu'ils

mentoient touchant ce qu'ils diſoient des limites plantez par Scipio : & ſi quel
cun vouloit chercher la vraye ſource du droit, quel territoire en Afrique§

† CIl proprieté 2lllX Carthaginois à Eux eſtans eſtrangers auoientapres

pluſieurs prieres obtenu en don autant de place pour dreſſer vne ville, qu'ils en
† enclorre d'vne peau de bœuf deſcoupee : qu'ils tenoient par force &

ans aucun droit tout ce qu'ils auoient hors de leur nid de Byrſa : & qu'ils ne pou

uoient pas prouuer non ſeulement qu'ils euſſent touſiours poſſedé le territoire

dont on eſtoit à preſent en procez, mais del'auoir meſmelongtemps poſſedé: que

ſelon les occaſionstantoſt eux, tantoſt les Rois de Numidie en auoient vſurpé la

iouïſſance, qui eſtoit touſiours demeuree à celuy, qui auoit eſté le plus fort en ar

mes. Ils prioient les Romains qu'ils laiſſaſſent la choſe enleſtat auquel elle eſtoit
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auant queles Carthaginois fuſſent ennemis des Romains,& que le Royfuſt leur ami

&allié:& n'empeſchaſſent point que ceux euſſent la poſſeſſion, quila pourroienta

uoir.Il fut auiſé de reſpondre aux ambaſſadeurs des deux parties, qu'on enuoyeroit

ambaſſadeurs en Afrique pourvuider le different ſur lelieu meſme entre lepeuple de

Carthage & le Roy &§enuoyez Publius ScipioAfricanus, Caius Cornelius

Cethegus & Marcus Minucius Rufus.quiayans ouy&veu ce qui en cſtoit,laiſſerent

routindecis ſans ladiugeràl'vn ou à l'autre. S'ils firent cela de leur propre mouue

ment, oupour en auoir receu charge du Senat, iln'eſt pas tant aſſeuré, qu'il ſemble

auoireſté bien conuenable pour le temps de les laiſſer là en ce procez pendant : Car

ſ'il n'euſt eſtéainſi,le ſeul Scipio,quiauoittant fait pour les deux parties,ypouuoit à

vn ſeul ſigne du doigt mettre fin, pour la cognoiſſance qu'ilauoit de la choſe, ou

pourl'autorité qui eſtoit en luy. - -

#N#sºNººN#e

#

S O M M A I R E D E L. F L O R V S

S V R L E C I N Q y I E SME L IV R E D E

LA Qv ATR I E M E DE cA DE, - ,

- • • | -- · · · , : • •- - - # - | v - - " . ' -- . -

CIP1ol.Africain enuoye ambaſſadeurs vers.Antiochus parle à Epheſeauec.Annibal,quiſeſloit

ioint auec iceluy.Antiochus:à ce que ſifaireſepouuoit, illuy oſtaſt la crainte qu'il auoit conceue dh

S3peuple Romain.Comme entre autres choſes il luy demandoit, lequelil#eſté le premierchef

$ $ deguerre, Annibalreſpondit que ſ'auoit eſté.Alexandre Roy de Macedone, d'autät qu'auecpetitear

ceilauoit desfait infinis exercites & auoit eſtéen des pays les plus lointains, auſquels ileſtoit incroyable queper
772

ſonnepeuſtparuenir En ſecondlieu il mit Pyrrhus,pource qu'ilauoit enſeignéla maniere de camper: iointqueper

ſonnen'auoit prisfortereſſes plusproprement,ni mieux dreſſéſes garniſons.Pour le troiſieme,ilſenomma.Sur quoy

Scipioſen riant luydemande,Que dirois-tusſi tu m'euffes vaincu ?Luy reſpond Iemefuſſemis deuant Alexandre

& deuant Pyrrhus,& deuant tous autres.Entre autresprodiges qu'on dit auoireſtéengrand nombre, on racôte que

durant le Conſulat de Cneus Domitius vn bœufparla,& dit,Romegardetoy. Les Rom.appreſtentlaguerrecontre

Antiachus. Nabis Tyran de Ltcedemonepouſſé par les Etoliens, qui ſollicitoient Philippe & Antiochus defaire

guerre au peuple Romain,quitte les Romains, & eſt tuépar les Étoliens en laguerrefaite contre Philopœmen Pre

teurdes.Achaiens. semblablement les Etoliens ſereuoltent d'auecles Romains, auecleſquels Etoliens.Antiochus

Roy de Syrieſ ſtant aſſocié,faitguerre à la Grece & occupepluſieurs villes,au nombre deſquelles eſt chalcide &

route l'Eubœe.En outre celiure contient les choſesfaites enLigurie,& l'appareil deguerrefaitpar.Antiochus. .

LIVRE CINQVIESME
(ſ#3 Vcommencement del'annee que ces choſes äuinrent, Sext,
$#† Preteur en la hauteEſpagne eut des combats plus
# 2 #

\ # # ordinaires que memorables auec les citez qui feſtoient re

# bellees engrand nombre,depuis le departement de M.Cato:

º\\$7 deſquels combats quelquesvns† ſi mal, qu'à peiné

ºſſ#§ à ſon ſucceſſeur la moitié des ſoldats qu'il auoit rez

\\§ ceus.Et n'y a doute que toute l'Eſpagne n'euſt repris cœur, ſi
#e S， l'autre Prcteur P. Cornelius fils de Cn. Scipion'euſt eu heu

- ***** reuſeiſſuede pluſieurs combats delàl'Ebro dontlafrayeurfit

quenon moins de cinquantevilles ſe rangerentàluy Scipio fit ces choſes eſtant Pre

teur:& luy-meſme eſtant Propreteur,afſaillit les Luſitanois, qu'il récontra ſur le che

min, retournans chez eux chargez de butin pris ſurlabaſſe Eſpagne par eux entie

rement pillee:& fut la bataille douteuſe, depuis trois heures du iouriuſques à huict;
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Il n'eſtoit egalen nombre degendarmes,mais en toutes autres choſes ilauoit l'auan

tage. Carilauoit choqué auec ſon armee bien ſerree contre vne troupe longue, &

meſme empeſchee d'vngrand nombre de beſtail: & auecle ſoldat frais contre gens

laſſez d'vngrand chemin.Carles ennemis ſ'eſtoient mis aux champs dés la troiſieme

veille de la nuict : & outre ce chemin fait de nuict, ils auoient encore trauaillé trois

heures deiour tellement que ſans auoir eu aucun repos, ils eſtoiét venusau combat,

eſtans encore ſur le trauail du chemin. Pourtant au commencement de la rencontre,

qu'illeurreſtoit encore quelque vigueuraux cœurs & aux corps,auoient mis lcs Ro

mains en trouble du premier coup mais puis apresles parties furent en peu de temps

egales. Le Preteur ſe trouuant en ce hazard voua de faire des ieux en l'honneur de

Iupiter,ſil pouuoit mettre les ennemis en route: finalement le ſoldat Romain auāça

le pas de§ grande furie,& le Luſitanois au contraire recula:& en fin tournale dos

entierement.De ſorte que les vainqueurs pourchaſſans les fuyars en tuerent enuiron

douze mille,& cn prirent cinq cens quarante,tous† gens de cheual. Auſſi fu

rent priſes cent trente quatre† de guerre.Ilendemeura del'armee Romaine

ſeptante & trois.Ceſte frottee ſe donna non loin de la ville d'Ilipa, où P. Cornelius

ramena ſon armee victorieuſe chargee de butin, qui fut tout deſploye deuátlaville

& fut permis aux maiſtres de recognoiſtre chacun ce qui ſeroit§ reſtefutliuré

és mains duThreſorier,pour le vendre.Ce quireuint§ la vente fut deſpartiauxſol.

dats. Le PreteurC.Flaminius n'eſtoit pas encore parti deRome durant que cescho

ſes ſe paſſoient en Eſpagne. Pourtant & luy & ſes amis ſemoient partout les propos

de ce† eſtoit auenutât debon-heur que de mal-heur: & auoit eſſayé de faire qu'6

luyaſſignaſtvne des legions de la ville:attendu que la guerre ſ'eſtoit fort allumee, &

qu'ilauoit à receuoir de Sextus Digitius le peu qui reſtoit de ſon armce : veu que ce

reſte eſtoit plein de frayeur & de fuite : afin qu'y adiouſtant les ſoldats par luyenrol

lez ſuyuantl'arreſt du Senat, il en choiſit de tout ce nombre iuſques à ſix mille cin

cens à picd,& trois cens à cheual:& qu'auec ceſte legion il fiſt la guerre,d'autant†
n'y auoit pas grande eſperance en l'armee de Sextus Digitius.Les anciens diſoient

qu'il ne falloit pas faire legerement des arreſts du Senat à† de bruits cótrou

uez par des particuliers cn faueur des Magiſtrats:& qu'il ne falloit rientenir pouraſ

ſeuré,ſinon que les Preteurs l'eſcriuiſſent de leurs gouuernemés,ou qu'ambaſſadeurs

ne le rapportaſſent ſ'ilyauoit quelque tumulte en Eſpagne.Ils eſtoient d'auis que le

Preteurleuaſt horsl'Italie des† àgrande haſte. L'opinion du Senat fut qu'on

leueroithaſtiuement des ſoldats en Eſpagne.Valerius Antias eſcrit que C.Flaminius

nauigeaiuſques en Sicile pour leuergens:& que commeil voguoit de Sicile en Eſ

pagne, il fut emporté enl'Afrique par la tempeſte : où il prit le ſerment de pluſieurs

ſoldats eſpars par le païs reſtâs del'armee de P.Scipio:& qu'à ceſteleuce faite en deux

gouuernemens,il en adiouſtavne troiſieme faite en Eſpagne.

LA guerre des Liguriens ne ſ'accroiſſoit pas moins viuement en Italie.Ils inue

ſtiſſoientia Piſe auec quarante mille hommes,& ſ'y rendoit de iour à autre grande

multitude, tantaubruit de la guerre qu'àl'attente du pillage. Le Conſul Minucius

vint à Arezzo auiour qu'ilauoit aſſigné à ſes ſoldats pourfy trouuer.Delà il marcha

vers Piſe en bataillon quarré. Et d'autant que les ennemis auoient remué leur camp

delà la riuiere à§ loin de la ville,le Conſul entra en icelle,laquelle pourtout

certainilgarentit par ſavenuë.Lelédemain luy-meſme auſſi ſe campa delà la riuiere

à cinq cens pas del'ennemi: & de celieu maintenoit la contree des alliez contre les

pilleries des ennemis en faiſant legeres eſcarmouches.Il n'oſoit plus ſortir en bataille

rengee, ayant des ſoldats nouueaux recueillis de pluſieurs ſortes de gens,& neſe co

gnoiſſans pas encore bien entr'eux pourſe pouuoir fier les vnsauxautres.Les Ligu
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riens ſaſſeurans ſur leurgrâd nóbre ſortoient pourdonneriournee: eſtansappareil

lez de hazarder tout, &ayansgensà commandement, enuoyoient de toutes parts

pluſieurs compagnies pour pilleriuſques ſur les dernieres frontieres : &apres auoir

amaſſé grand nombre de beſtail & butin, il y auoit vne ſcorte preſte, par laquelle
cela ſe conduiſoit en leurs bourgs & villages.La guerre de Ligurie eſtant arreſtee au

tour de Piſe, l'autre Conſul,qui eſtoit Lucius Cornelius Merula,fit entrer ſon armee

ſur la contree des Boiens, la faiſant paſſer par les dernieres marches de Ligurie, où la

guerre ſe manioit bié d'autre ſorte qu'auecles Liguriés. Le C6ſul ſortoit en bataille:

mais les ennemis reculoiét au cóbat:& d'autât que perſonne ne ſe preſentoit,les Ro

mains couroiét de tous coſtez au pillage.Les Boiens aimerent mieux que leurs biens

fuſſent ſaccagez ſans ſ'y oppoſer, que de les defendre encombatant.Âpres que tout
fut gaſté & mis à feu& à ſang, le Conſul ſortit hors du terroir des ennemis. Il ſ'en

alloit vers Modene,ſans prendre beaucoup garde à ſoy. Les Boiens ayans ſenti qu'il

eſtoit ſorti hors de leurs limites, le ſuyuirent ſans faire bruit, cerchans lieu pour le

ſurprendre en embuſche. Eux donc ayans deuancé le camp Romain durant† nuict

ſe ſaiſirent d'vne foreſt, parlaquelle les Romains auoient à paſſer. Mais ayans fait

cela peu ſecretement,le Conſul, quiauoit couſtume de partir longtemps deuant

iour,attendit que le ſoleil fuſt leué, & qu'il fiſt clair,de peur que la nuict n'augmen
taſtl'effroy ſi lon venoit à combatre§ chaude. Et quoy qu'il fiſt partir ſes gens

apres leiour leué, il enuoya toutesfois vne bande de cheuaux pour deſcouurir. A

pres qu'on luy eut rapporté quel nombre, & en quel lieu ils eſtoient, il comman

da qu'on miſt au milieu le bagage de toute l'armee, & que les Triariens plantaſſent

les paux pour ſe fermer, & approcha del'ennemi auecle reſte de ſon armee mar

chant en ordre.Les Gaulois firent le meſme, voyans que l'embuſche eſtoit deſcou

uerte, & qu'il leur falloit combattre en droit champ de bataille, où la vraye vertu

l'emportoit. Ils ſ'affronterent preſques enuiron deux heures.L'aile gauche des che
raucheurs alliez & les extraordinaires combatoient en l'auant-garde, où comman

doient deux Lieutenans ayans exercé le Conſulat, ſçauoir eſt M. Marcellus &T.

Sempronius Conſul de l'an precedent. Le nouueau Conſul eſtoit tantoſt à la teſte

del'armee, & tantoſtàla queuë pour retenir les legions, à ce que d'ardeur de com

batte elles ne ſauançaſſent de courir au combat auant qu'on leur en fiſt ſigne : &

commanda àQu, & P. Minucius Tribuns de ſoldats de tirer & conduire les che

uaucheurs de ces legions en vne plaine deſcouuerte & ſeparee de l'armee : & que

quand illeur feroit ſigne, ils ſe iettaſſent ſubit ſur les ennemis à deſcouuert.Ainſi

qu'il faiſoit celail ſuruintvn meſſager de la part de Tit. Sempronius Longus, faiſant

ſçauoir que les extraordinaires ne pouuoient ſouſtenirl'effort des Gaulois, & que

pluſieurs auoient eſté tuez : que ceux qui eſtoient de reſte ſ'eſtoient raffroidis,

eſtanslas du trauail, ou eſprits de crainte : Que ſ'illuy ſembloit bon il enuoyaſt au

ſecours vne des deux legions, auant qu'on receuſt quelque deshonneur.La ſeconde

legion y fut enuoyee, & les extraordinaires ſe retirerent. Lors le combat recom

mença tout de nouueau eſtant le ſoldat frais,& lalegion aceomplie de tous ſes

rengs.Auſſi ſe retira du combat l'aile gauche, & la droite ſe mit à la teſte de l'armee.

Le ſoleil bruſloit auec extreme chaleur les corps des Gaulois non accouſtumez à

l'endurer.Neantmoins tenans leurs rengs ſerrez,& ſ'appuyans tantoſt les vns ſur les

autres, & tantoſt ſur leurs boucliers,ils ſouſtenoient l'effort des Romains. Ce

qu'ayant apperceule Conſul, ilcommanda à Caius Liuius Salinator (qui comman

doit aux cheuaux des ailes) qu'il laſchaſtles plus roides qu'il euſt en ſa compagnie

pour rompre leurs régs:& que les cheuaucheurs des legions ſe teinſſent enl'arriere

garde. Ceſte foudre de caualerierompit& mit en deſarroy premierement, & eſcarta
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puis apres larmee des Gaulois, quoy que toutesfois ilsnetournaſſent encore le do，.

les chefs les empeſchoiét:frappās à coups de hante de leurs longs-bois ſur les eſpau

les de ceux qui feſtonnoient,& les contraignoient de reuenir en leurs rengs:mais

ceux des ailes cheualans parmieux ne leur permettoient pas. Le Conſul ſupplioit les

ſoldats qu'ils ſeuertuaſſent vn peu, que la victoire eſtoit dedans leurs mains : qu'ils

les preſſaſſent cependant qu'ilslesvoyoient en deſordre & effroy : ques'ils laiſſoient

les rengs ſe remettre au deſſus, ils auroient derechefà ſouſtenir nouueau & douteux

combat.Il commâdaaux port'enſeignes de marcher en auant.Si que ſ'euertuans tous

enſemble,ils firent en fin tourner dos à l'ennemi.Apres qu'ils eurent monſtré les ta

lons, & furent tous eſpanchez en fuite de tous coſtez, lors les cheuaucheurs des le

ions ſe deſbanderent à les pourſuyure.Ce iour-la furêt tuez quatorze mille Boiens,

Il fut pris mille nonante deux priſonniers envie,deux cens vingt &vn à cheual,trois

de leurs chefs, deux cens douze enſeignes de guerre,& ſoixante trois chariots. Les

Romains negagnerent pas ceſte victoire qu'il ne leur couſtaſt deleur ſang.Ilyfut

perdu plus de cinqmille hommes tant d'eux que de leurs alliez,vingt& trois Cente

niers, quatre Colonnels des alliez auecM.Genucius & Marcus MarciusTribuns de

ſoldats de la ſeconde legion. Preſque au meſmetemps furent apportees letres des

deux Conſuls : celles de Lucius Cornelius touchant le combat fait auec les Boiens

pres Modene : & celles de Quintus Minucius de la ville de Piſe, faiſant ſçauoirque

c'eſtoit à luy à tenir l'aſſemble generale : mais que tout eſtoit tellement endanger

en Ligurie,qu'il ne luy eſtoit poſſible de ſe departir delà,ſans la ruine des alliel,&le

dommage de la Republique :† s'il ſembloit bon aux Peres, ils fiſſent retourner

ſon compagnon àRome pourl'aſſemblee generale,puis qu'il auoit mis fin à laguet

re : que s'ils ſe faſchoient de faire cela, ( pource que ceſte charge ne luy appartenoit

pas) quant à luy il feroit tout ce qu'il plairoit au Senat d'ordonner. Mais qu'ils aui

ſaſſent vne & deux fois s'il ſeroit plus expedient de faire vn Entreregne, que de faire

qu'il laiſſaſt ainſi ſon gouuernement. Le Senat donna la commiſſion à Caius Scri

bonius d'enuoyer deux ambaſſadeurs du reng des Senateurs vers le ConſulLucius

Cornelius pour luy porter les letres de ſon compagnon,&luy faire ſçauoir que sil

nevenoit à Rome pour faire elire des magiſtrats nouueaux, ils ſouffriroient pluſtoſt

quel'Entreregne ſe pratiquaſt, que de rappeler Quintius Minucius de la guerre où

il eſtoit encore entierement occupé. Les ambaſſadeurs enuoyez rapporterent#

Lucius Cornelius viendroit à Rome pour elire nouueaux magiſtrats. Quant auxle

tres de Lucius Cornelius, par leſquelles il faiſoit entendre l'heureuſe iſſue du com

bat fait contre les Boiens, il en fut diſputéauSenat d'autant quele LieutenantMar

cus Claudius auoit eſcrit en particulier à pluſieurs Senateurs, qu'il falloit remercier

lebon-heur du peuple Romain & lavaillance des ſoldats,de ce que tout eſtoit reüſ

ſi à bien. Qu'à l'occaſion du Conſul on auoit perdu bonnombre de ſoldats : & que

l'armee des ennemis eſtoit eſchappee, encore qu'il ſe fuſt preſenté moyen de lade

faire: que beaucoup plus de ſoldats yauoient eſté§autant que ceux quileur

deuoient donner ſecours eſtans en danger, eſtoient partis plus tard qu'il ne fal

loit : que les ennemis eſtoient eſchappez, d'autant qu'on auoit trop tard donnéle

ſigneaux cheuaucheurs des legions, & n'auoit eſté poſſible de pourſuiure ceux qui

fuyoient.Onne voulut rien arreſterà la legere de ce fait: & fut remis à en auiſer en

plusgrand nombre de Senateurs. . | | - · · · j

/

- OR on eſtoit en vn autre ſouci, car la citéeſtoit en peine à cauſe des vſures :&

†que l'auarice fuſt brideepar pluſieurs ordonnances faites ſur le fait des vſures

1

ſe pratiquoit toutes fois vn moyéde frauderla loy:c'eſt que les obligatiös ſe paſ

ſoient aunom des alliez, quin'eſtoient pas tenus àl'obſeruationde ces ordonnan

- - - - ces. Et* , •
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， le ces Et par ce moyen les creanciers accabloient les deteurs d'vſures faites à leur plai-ordre ſurles
ºs : ſir.Pour remedier à ce deſordre,le Senat fut d'auis de determiner le iourauquelon vſures.

ºs s auoit pour la derniere fois chaſtié les vſuriers, & que quiconque des alliez auroit

#ie preſtéargent aux citoyensRomains depuis ce iour la,euſt à le declarer: & que droit

# fut fait au creancier de ſon argent preſté désce iour-la, aux conditions§ plairoit

#. au deteur.Et apres qu'on eut deſcouuert lesgrandes ſommes des detes côtractees par
$ds ceſte tromperie, Marcus Sempronius Tribun du tiers eſtat par l'autorité des Peres

# propoſa vne requeſte, qui fut accordee & autoriſee parle peuple, que le meſme

#. droit ſe pratiqueroit auecles alliez & ceux de la nation Latine,qu'auec les citoyens

# Romains.Voila quiauint en Italie,dedans & dehors laville.

LA guerre ne fut pas ſi forte en Eſpagne, comme le bruit en auoit couru:Fla

minius prit en la haute Eſpagne la ville d'Iluciaau pays des Oretanois,& depuis me

na hyuerner ſes ſoldats. Durant l'hyuer il ſe fit quelques combats, ( quine meritent

# pas le parler) contre des courſes de brigands, pluſtoſtqu'ennemis:eſquelles toutes

，t fois l'auanture fut variable, & non ſans perte de ſoldats. Marcus Fuluius fit choſes

lu beaucoup plus grandes. Il combattit en bataillerengee pres la ville de Tolete auec

Ttt : les Vacccens, Vectonois& Celtiberiens. Il deconfit & mit en fuitel'armee de ces

# peuples : & prit vif priſonnier le Roy Hilernus. Cependant que ces choſes ſe fai

ſºn ſoient en Eſpagne, le iour de l'aſſemblee generale ſ'approchoit. Pourtant le Con

mºt ſul Lucius Cornelius ayant laiſſé Marcus Claudius pour Lieutenant en l'armee vint

à Rome Iceluy ayât diſcouru au Senat des choſes par luy faites,& en queleſtat eſtoit

ſon gouuernement,ſe plaignit aux Peres Conſcripts de ce que vne ſigrande guerre

ayant eſté miſe à fintant heureuſemét,on n'en auoit point fait de ſolennité enl'hon.

-- neur des dieux.Il leur requit en outre qu'ils luy ottroyaſſent la proceſſió & le triom

# phe tout enſemble.Mais auant qu'en faire rapport auSenat, Quintus Metellus,qui

auoit eſte Conſul& Dictateur, propoſa qu'en vn meſme temps auoient eſtéappor

tees letres du Conſul Lucius Cornelius, & de Marcus Marcellus à vne grande par

| -- tie des Senateurs, leſquelles contrediſoient les vns aux autres : & pour ceſte cauſe

· on auoit retardé d'en deliberer, afin qu'on en traittaſt en la preſence de ceux qui
• . auoient eſcrit telles letres. Pourtant il ſ'attendoit que le Conſul ſçachant quelque

choſe auoir eſtéeſcrite cótre luy par ſon Lieutenât, ayât à venir à Rome,l'ameneroit

auſſi auec ſoy: attendu meſme qu'il eſtoit plus ſeant de laiſſer l'armce àTit.Sempro

nius,qui auoit puiſſance decommander,qu'à vn Lieutenant:qu'il ſembloit que tout

expresonl'auoitlaiſſé loin,de†qu'il ne diſt debouche ce qu'ilauoit eſcrit parle

tres, ou qu'ilnel'accuſaſt en face :§ s'ilapportoit quelque menterie, onle pour

roit deſcouurir, tant que laverité fuſt toute claire & notoire Pourtant il n'eſtoit d'a-

uis qu'on arreſtaſt pour l'heure aucune choſe de tout ce que demandoit le Conſul.

Luyneantmoins pourſuyuit non moins inſtamment à demander qu'on ordonnaſt

de faire proceſſion,& qu'il luy fuſt permis d'entrer entriomphe dedans la ville.Mais

M.&C.TitiniusTribûs du tiers eſtat proteſterét de s'y oppoſer,ſion en faiſoit quel

· que arreſt de Senat. Les Cenſeurs eleusl'and'auparauanteſtoiétsextus AElius Patus

º & C.Cornelius Cethegus : Cornelius fit la reueuë de la ville:& furent contez cent

# quarante trois mille ſept cens & quatre teſtes de citoyens Romains.Les eaux furent

gº randes ceſte annee-la-tellemét que leTybre couurit les lieux plains de la ville.Pres#

†Flumentane il tomba quelques edifices de ruine. La porte Cœlimontane

fut frappee de foudre, & la muraille d'autour en fut atteinte en pluſieurs lieux. Il

• . plut ſemblablement des pierres à Aricia, à Lanuuium & au mont Auentin : & fut

# rapporté de Capouë qu'vn grandeſſein demouſches gueſpes ſ'eſtoit venu rendre

#. enlaplacepublique, & feſtoit poſé ſur le temple de Mars : leſquelles on auoit re

，
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cueilli ſongneuſement, & bruſlé du depuis. A cauſe de tels prodiges il fut enioint

que dix deputez viſiteroient les liures de la Sybille, & en fut fait ſacrifice par l'eſpa

ce de neufiours. La proceſſion en fut publiee, & la ville nettoyee.Es meſmes iours

M.Porcius Cato dedia la chappelle à la vierge Victoire pres le temple de la deeſſe
Victoire : & ce,deux ans apres qu'ill'eut vouee. Au meſme an Cneus Manlius Vul

ſo, Lucius Apuſtius Fullo,Quintius AElieus Tubero,(qui auoit propoſé la requeſte

touchant la conduite d'vne colonie)furent commisà conduire vne colonie Latine

en la contree deThurium. Il y alla trois mille hommes de pied & trois cens che

uaucheurs : qui eſtoit vn petit nombre eueſgardàl'eſtendue du territoire.Onpou

uoit donner à chaquehomme de pied trois censiougs de terre,& ſix cens à chaque

hommeà cheual. Par le motif d'Âpuſtius le tiers de ce territoire fut exempté, afin

que ſi on vouloit puis apres,on y peuſt adiouſter de nouueaux habitans.Les gens à

pied eurent vingt iougs de terre pour chacun, & ceux de cheual chacun quarante.

La fin de l'annee eſtoit prochaine. -

L E s brigues eſtoient plus eſchauffees en l'aſſemblee generale Pour lele

ction des Conſuls, que iamais au parauant. Pluſieurs tant nobles que du tiers eſtat,

ayans grande puiſſance, demandoient le Conſulat, ſçauoir eſt Publius Comelius

fils de Cneus Scipio, qui eſtoit n'agueres parti d'Eſpagne, où il auoit faitde gran

des choſes, & Lucius Quintius Flaminius, quiauoit commandé ſur l'armee demer

en Grece, & Cneus Manlius Vulſo : ceux eſtoient les nobles. Quant à ceuxdutiers

eſtat, ilyauoit C. Lælius, Cneus Domitius, C. Liuius Salinator,Marcus Acilius.

Mais les yeux de tous ne viſoiét qu'à Cornelius & à Quintiustcar tous deux eſtoient

nobles, & deſiroient vn meſme lieu.Dauantage lagloire quel'vn & l'autre auoitap

portee tout fraiſchement de leurs faits de guerre, les recommandoit. Mais ſur tout

le debat ſ'allumoit à cauſe des freres des competiteurs,qui eſtoient deux des plusre

nommez chefs de guerre de leur temps. Mais la gloire de† ſurpaſſoit celle de

Quintius :& d'autant qu'elle eſtoit plusgrande, auſſi eſtoit-elle plus ſuiette à enuie.

Celle de Quintius eſtoit plus fraiſche, comme de celuy qui auoit triomphé ceſte

annee-la.Ioint que Scipio auoit eſté ordinairement côuerſant en la ville & à la veuë

detous ia preſques enuiron dix ans(ce qui fait qu'on ne honore pas tant les hommes

on ſe ſeule à cauſe qu'on en eſt ſaoul)ilauoit eſté C6ſul deux fois, & Cenſeur depuis qu'ilauoit

† vaincu Annibal.Tout eſtoit nouueau & frais en Quintius,pour luy acquerirlabon
mcnt, ne grace des hommes.Il n'auoit rien demandé au peuple depuis ſon triomphe, &

n'auoit auſſi rien obtenu. Il diſoit qu'il prioit pourſon propre frere,& non pour ſon

couſin:pour celuy qui auoit eſté ſon Lieutenant, & qui auoit eu ſa part du manie

ment de la guerre : que luy auoit fait les exploits par terre , & ſon frere par mer.

Il obtint tant qu'il fut preferé au cópetiteur qu'Africanus &ſon frere côduiſoient,

ui meſme eſtoit de la race Corneliéne,voire en laſſembleegenerale quetenoit vn
Conſul Cornelius : duquelle Senat auoit ia fait vn tel iugement, qu'il eſtoit tenu

pour le plushomme de bien deRome, l'eliſant pour receuoir la deeſſe d'Ida venant

# de Peſſinunte en la ville. Lucius Quintius & Cneus Domitius AEnobarbus furent

" faits Conſuls,tellemét qu'Africanus n'eut meſmeaucun credit enl'electió du Con

ſuldu tiers eſtat,encore qu'il ſ'employaſt à bon eſcient pour Caius Lelius. Lelende

main furét faits Preteurs Lucius Scribonius Libo,M.Fuluius Cétimalus, Aulus Atti

lius Serranus,M.Bebius Tâphilus,L.TaleriusTappus,Qu Salonnius Sarra.Ceſte an

neel'eſtat de Edilefutnotable és perſonnes de M.AEmilius Lepidus & de L.AEmilius
Paulus.Ils condamnerent pluſieurs gabeliers enl'amende:& desamendes firent faire

des boucliers dorez pour eſtre mis au faiſte du temple de Iupiter. Ils firentvn por

chehors la porte Trigemina, adiouſtans vne hale pres le Tybre.Ils continuerent vn

alltIC
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| chaines du chemin. En apres mirent

autre porche depuis la porte Fontinaleiuſques àl'autel de Mars:au chemintendant

au champ Martial. - -

IA par# temps ne ſeſtoit fait aucune choſe digne de memoire au pays de

Ligurie. Sur la fin de ceſte annee la choſe fut amenee engrand dangerpar deux

fois. Carle camp du Conſulfutaſſailli & mal-aiſément defendu :& peu apres com

me l'armee Romaine ſe conduiſoit par vn pas eſtroit, l'armee des Liguriens ſe ſai

ſit del'emboucheure d'iceluy pas:tellement que n'y ayant moyen de ſortir, le Cóſul

fit tourner viſage pour retourner par l'endroit où on eſtoitvenu : mais auſſiles en

nemis auoient gagné le derriere du pas : tellement que le ſouuenir du malheur de

Caudium ne ſe preſentoit pas ſeulement aux eſprits,mais entroit preſque dedans les

yeux.Le Conſulauoit enuiron huict cens cheuaucheurs Numides entre les eſtran

gers venus au ſecours.Leur Capitaine promitau Conſul de forcer & ſortir par celuy

de ces deux endrois qu'ilvoudroit qu'il diſt ſeulemét quel des deux quartiers eſtoit

plus habité de villages qu'il ſiroit ruer deſſus ſans faire autre choſe que mettre le feu

és maiſons,afin que ceſte frayeur cótraigniſt les Liguriés de ſortir hors dupaïs qu'ils

tenoiét ſerré,afin d'aller & courir au ſecours des leurs.Apresl'auoir loué,le Conſulle

réplit d'eſpoir de recompenſe.LesNumides monterent à cheual,& commencerent à

cheualer autour des corps degarde de l'ennemi ſans attaquer aucun.Avoir cesgens,

rien n'eſtoit plus contemptible : cheuaux & hommes eſtoient petits,& minces : le

cheuaucheur eſtoit deſceint & deſarmé, excepté qu'il portoit auec ſoy quelques

dards.Les cheuaux eſtoient ſans brides : & les faiſoit fort malvoir courir le colroide

& la teſte eſtendue. Or pour ſe rendre encore plus meſpriſez, de propos deliberé

ils tomboient de deſſus leurs cheuaux, afin que les ennemis ſe moquaſſent d'eux.

Pourtant ceux qui du commencement eſtoient tendus & appreſtez en leurs corps

degarde,faiſans leguet & attendans ſi on les attaqueroit,ſe prirent pour la plus part

à deſarmer,& aſſeoir pour regarder. Les Numides gallopoient vers eux,puis ſ'en re

fuyoient:mais peu à peu ſauançoiét plus pres du pas,comme ſ'ils n'euſſent peu eſtre

maiſtres de leurscheuaux,& euſſenteſté emportez malgré eux. Finalement en pic

quant à bon eſcient des eſperons,ils ſortirét par le milieu des corps de garde desen

nemis,& eſtans venus en campagne† large, bruſlerent toutes les maiſons pro

efeu au prochain village, & firent paſſer tout

parleglaiue& la flâme. La fumee fut premieremét veue,puis apres fut ouyle cri de

ceux qui eſtoiét eſpouuantez parlesvillages & enfinles vieillards & les enfans ſ'en

fuyans eſmeurent vn trouble au camp.Pourtant chacun d'eux ſans prendre auis, &

ſans attendre commandement ſe prirent à courir pour defendre chacun le ſien. En

vne minute de temps leur camp fut abandonné: & eſtant le Conſul deſaſſiegé,ilar

riua oùil pretendoit.

MA 1s niles Boiens, niles Eſpagnols(auec leſquels on auoit guerroyé ceſte

annee-la)n'eſtoient point ſiennemis, ni tant enuenimez contre les Romains,qu'e-

ſtoit la nation Etolienne. Ils auoient premierement eu eſperance,apres que lesar

mees Romaines furent tirees hors de la Grece, qu'Antiochus viendroit en Europe

pour enprendre la poſſeſſion vacante, & que Philippe ou Nabis ne ſe repoſeroient

pas. Mais voyans que rien ne ſe remuoit en aucun endroit, eſtimans qu'il falloit

eſbranler & meſler quelque choſe,de peur que leurs conſeils ne vinſſent à neant ſ'ils

vſoient de retardemét,ils publierentl'aſſemblee à Naupactû, enlaquelleThoas leur

Preteur ſe plaignit des torts receus par les Romains : enſemble de l'eſtat d'Etolie, de

ce qu'ils eſtoient les moins honorez de tous les peuples & communautez de Grece,

depuis la victoire dont ils auoient eſté cauſe. Il fut d'auis qu'on enuoyaſtambaſſa

deurs aux Rois circonuoiſins, pour ſonder non ſeulement leurs affections, mais

, .
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pour eſguillonner vn chacun d'iceux à entreprendre laguerre Romaine. Damocri

tus fut enuoyé à Nabis:Nicander à Philippe : Dicaearchus frere du Preteur vers An

· tiochus.Damocritus futchargé de dire auTyran Lacedemonien,que luy eſtant pri

ué des citez marines, les nerfs de ſatyrannie eſtoient couppez : que de là il auoit eu

ſoldats, nauires & gens entendus ſur mer:qu'il voyoit les Achaiens ſeigneurier ſurle

Peloponneſe : voire luy eſtant comme enclos enſes murailles : qu'il n'auroit iamais

occaſion de recouurer le ſien, ſ'illaiſſoit paſſer celle qui ſe preſentoit† n'y

auoitaucune armee Romaine en erece:que les Romains ne péſeroient pas eitre cau

ſe ſuffiſante pour faire derechefpaſſer leurs legions en Grece,àl'occaſion de Gytheſ,

ou autres habitans le long de la mer de Laconie. Ces propos ſe mettoient en auant

pour inciter le courage duTyran à ſeioindre auec Antiochus, incontinent qu'ilſe

roit paſſé en Grece,eſtant piqué en la conſcience d'auoir violél'amitié des Romains

en faiſant outrage à leurs alliez. Nicander incitoit Philippe parſemblables propos.

&yauoit meſme plus grande matiere de parler, d'autant que le Roy auoit eſté mis

bas d'vn plus haut degré que n'auoit eſté le Tyran, & qu'on luy auoit dauantage

oſté debiehs.Item il alleguoitl'anciéne renommee des rois de Macedone,&com

ment ceſte natió auoit paſſépartout le monde,& rempli tout de ſes victoires : qu'il

luy apportoitvn conſeil ſeur, tant pour l'entrepriſe que pour l'execution & iſſue car

il ne conſeilloit pas à Philippe de ſe remuer, deuant qu'Antiochus fuſt paſſé en

Grece auec ſon armee. Et ſiila ſilongtemps ſouſtenu la guerre contre les Romains

& Etoliens ſans eſtre aidé d'Antiochus : maintenant qu'Antiochus ſera ioint auec

luy, & qu'il aura les Etoliens pour alliez ( qui alors eſtoient ſes ennemis plusaſpres

que les Romains) comment ſera-il poſſible que les Romains luy puiſſent reſiſten

Iladiouſtoit quele capitaine Annibaly ſeroit,hôme né pour eſtre ennemi desRo

mains, ayant tué plus de leurs Capitaines & ſoldats, qu'il ne leur en reſtoit.Ceſtce

que Nicander propoſa à Philippe. Dicaearchus tint autre propos à Antiochus Pre

mierement il alleguoit que la victoire auoit eſté gagnee parles Etoliens : mais que

le butin de Philippe auoit eſté pour les Romains : que perſonne n'auoit donné en

tree aux Romains en Grece, ſinonles Etoliens : que les meſmes leurauoient fourni

des forces pourauoir la victoire.Ildeclaroit en outre quelles forces tant de piedque

de cheual ils pouuoient donner à Antiochus pour faire guerre : quelles places ils

pouuoient donner par terre,quels ports parmer.En outre,il ſe ſeruoit librement du

menſonge touchant Philippe & Nabis, diſant quel'vn & l'autre eſtoit preſt à ſere

beller : & qu'ils empogneroient lapremiere occaſion qui ſe preſenteroit de recou

urer ce qu'ils auoient perdu par guerre. Les Etoliens donc eſmouuoient en vnmeſ

me temps toute la terre à faire guerre contre les Romains : mais les Rois n'en furent

pas eſmeus, ou pour le moins ce fut plus tard qu'ils ne penſoient. Quant à Nabis il

enuoya incontinétgens par tousles villages maritimes, poury braſſer des ſeditions

& attira à ſoy quelques vns des principaux en leur faiſant des preſens, & tuant les

autres qui demeuroient fermes en l'alliance des Romains.T.Quintius auoit donné

chargeaux Achaiens de garder tous les Laconiens maritimes. Pourtant ils enuoye

rent ſur le champ ambaſſadeurs vers le Tyran pour l'aduertir de l'aſſociation Ro

maine : & luy faire entendre qu'il ſe gardaſt de troubler la paix qu'il auoit tant in

ſtamment demandee.Ils enuoyerent auſſi ſecours à Gytheum,que le Tyran batoit

deſia:& pareillement ambaſſadeurs à Rome pour faire entendre ces choſes.Ceſthy

uer-lale Roy Antiochus ſe retira en Antioche,apres auoir döné ſa fille en mariage à

Ptolemee Roy d'Egypte dedans Raphia ville de Phœnice : & ayant paſſé le mont

Taurus au pays de Cilicie, arriua à Epheſe ſur la fin de l'hyuer. Au commencement

del'eſtéil enuoya de là ſon fils Antiochus en Syrie, à lagarde des derniers quartiers

du
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duRoyaume, afin qu'en ſon abſence rien ne ſe fiſt en derriere. Luypartit auec tou

tes ſes forces terreſtres pour batre les Piſides,quidemeurent autour de Selga. En ce

temps-la Publius Sulpitius & Publius Villius ambaſſadeurs Romains enuoyez,

comme il eſt dit ci deuant, vers Antiochus, ayans eu commandement d'aller pre

mierementvers Eumenes,arriuerent à Elea:& de là monterent à Pergame, où eſtoit

le ſeiour du Roy Eumenes, qui deſiroit laguerre contre Antiochus, eſtimant que

ſ'ilyauoit paix, ce Roy eſtant d'autant plus fort, luy ſeroit autant plus faſcheux.

Que ſilaguerre ſe remuoit, Antiochus ne ſeroit pas plus fort pour reſiſter auxRo

mains, que Philippe l'auoit eſté: de ſorte qu'il ſeroit totalement ruine : ou ſi eſtant

vaincu on luy ottroyoit la paix, beaucoup de choſes ſeroient oſtees à Antiochus,

&adiouſtees à luy pour ſe pouuoir aiſément maintenir contre luy, ſans le ſecours

des Romains: mais ſi quelque aduerſité luy deuoit auenir, il eſtoit beaucoup meil

leur deſprouuer quelque auâture, telle qu'elle pourroit eſtre(pourueu qu'ils euſſent

lesRomains pour aſſociez) quc ſeulement d'eſtre ſuiets à Antiochus, ou en refuſant

de luy obeïr,y eſtre contrains par force & par armes.A ces cauſes il employoit toute

l'autorité & addreſſe qu'il auoit pour inciter les Romains à faire guerre.Sulpitius

demeura malade à Pergame. Villius entendant que le Roy eſtoit empeſché à la

guerre de Piſidie, alla à† : où ſeiournant§ iours, il ſ'efforça de ſe trou

uer ſouuent auec Annibal,quiy eſtoit d'auanture alors, afin de ſonder ſon cœur, ſ'il

luy eſtoit poſſible en quelque ſorte : & luy oſter la crainte qu'il† auoir des

Romains, En ces abouchemensilne ſe parlad'aucune autre choſe: toutesfois il ſ'en

enſuyuit deſoymeſme (commc ſi on y euſttaſché de faict d'auis) qu'Annibal en fut

en moindre eſtime enuers le Roy,& plus ſuſpect en toutes choſes. L'hiſtorien Clau

dius ſuyuant les liures Grecs d'Acilius eſcrit que Publius Africanus fut en ceſte am

baſſade, & qu'il deuiſa auec Annibal à Epheſe : & meſme racontevn de leurs deuis:

qui eſt, qu'eſtant Annibal interrogué par Africanus, Qui eſtoit celuy de tous les Deuis de sci
- - -" - 3 • - - - - 1 c An

chefs deguerre, qui auoient eſté, qu'il eſtimoit eſtre le plus grand, illuy reſpondit, †""

qu'iliugeoit que c'eſtoit Alexandre Roy des Macedoniens : d'autant qu'auec petit

nombre,ilauoit deſconfit des armees innumerables : & qu'ilauoit paſſé iuſques aux

bouts de la terre.voire oùiamais homme ne pouuoit eſperer de paruenir. Derechef

interrogué à qui il donnoit le ſecond lieu, #nommaPyrrhus : d'autant qu'il auoit

le premier monſtré la maniere de camper, & auoit ſur tous ſceu bien choiſir les

lieux propres & auantageux, & dreſſer gardes de guerre : que meſme il auoit eu
ceſte dexterité d'attirer†hommes à ſoy : tellement que les nations Italiquesay

moient mieux eſtre ſuiettes à vn Roy eſtranger, qu'au†Romain, quiia par

ſilongtemps a ſeigneurié en ce païs-la: &pourſuyuant à demander qu'il mettoit

au troiſieme reng il reſpondit,ſoy-meſme.Sur quoy Scipio ſe prenant à rire, repli

qua,Que dirois-tu ſitu m'euſſes vaincu ? Alors, dit-il,ie me mettroy deuant Ale

xandre,& deuant Pyrrhus,& deuant tous autres.Alaquelle reſponſeScipio prit plai
ſir, eſtant faite par tel circuit& cautele Punique, envne certaine maniere† flatte

rie:comme ſill'euſt ſeparé du rang de tous les autres capitaines, pour le mettre ſans

parangon.

VILLIv s vint d'Epheſe à Apamea où Antiochus auſſi ſe trouua, ayant enten

dulavenuë des ambaſſadeurs Romains.En ceſtabouchement fait à Apamcalameſ

me diſpute fut preſque debatuë, que celle qui auoit eſté faite entre Quintius & les

ambaſſadeurs§Roy.Nouuelles furent apportees de la mort dufils du Roy Antio

chus, que i'ay dit vn peu deuant auoir eſté enuoyé en Syrie : dont le parlement fut

rompu.Le dueil en fut granden la courduRoy: & fut ce ieunehomme fort regret
té. Carilauoit donnételle eſpreuue de ſoy, que ſ'il euſtveſcu plus longuement, il

LLl
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monſtroit des ſignes d'vn Roy grand & accompli.D'autant qu'il eſtoit aimé & che

ri de tous,autant fut ſa mort ſuſpecte, que ſon pere (doutant qu'il ne le preſſaſt en ſa

vieilleſſe pour luy ſucceder)l'euſt fait cmpoiſonner par certains eunuques, que les

Rois aimentvolontiers pour ſe ſeruird'eux en tels actes. On adiouſtoit encore ceſte

cauſe d'auoir commis ceſt acte en ſecret, qu'ayant donné Lyſimachie à ſon fils Se

leucus, il n'auoit pas moyen de donnervn ſemblable lieu à ſon fils Antiochus, pour

y faire ſa reſidence, afin de l'eſlongner de ſoy ſous lvmbre de luy faire ceſt honneur.

Toutesfois toute la cour fit ſigne d'vn grand dueil: tellement que l'ambaſſadeurRo

main ſe retira à Pergame pour ne ſe preſenter en temps malconuenable.Le Royre

uint à Epheſe, laiſſant la guerre par luy encommencee. Là eſtant la cour fermee à

cauſe du ducil, il tint quelques conſeils ſecrets auecvn certain Minio, qui eſtoit le

premier de ceux qu'ilaimoit.Ce Minioignorant le gouuernement des eſtrangers, &

priſant les forces du Roy par les choſes faite en Syrie ou Aſie, iugeoit qu'Antiochus

auoit non ſeulement meilleure cauſe (d'autant que les Romains n'auoient demandé

aucune choſe raiſonnable)mais qu'il auroit§ le deſſus en guerre. Le Roy fuyant

devenir en propos auec les ambaſſadeurs (ſoit qu'il euſt ia cognu par experience

qu'il ne luy en reuiendroit rien debié,ſoit qu'ilfuſt troublé de ſa douleur toutefraiſ

che)Minio luy promettant de luy dire ce qui ſeroit propre pourl'affaire,luyperſua

da de faire appeler les ambaſſadeurs de§ eſtoit ia retourné encon

ualeſcence.Pourtant tous deux vinrent à Epheſe.Minio excuſa le Roy, & commen

ça-lon à traitter des affaires enl'abſence d'iceluy : auquel lieu Minio feſtant aupat

auantbien preparé,parla ainſi:Ie voy bien,dit-il,que vousRomains alleguezvnbeau

titre de mettre en liberté les citez de Grece:mais vos faits ne reſpondent pas àvoſtre

langage : & prattiquez vn autre droit contre Antiochus, que n'eſt celuy dont vous

vſezvous-meſmes. Car comment ſont les Smyrneens & Lampſaceniens pluſtoſt

Grecs,que ne ſont ceux de Naple,de Rhege&Tarente, deſquels vous tireztribut &

vaiſſeaux de marine,par accord fait auec eux Pourquoy enuoyez-vous tous lesans à

Syracuſe,& aux autres villes Grecques de Sicile, vn Preteur auec autorité, auecver

es & haches#Certesvous ne ſçauricz dire autre choſe, ſinon que vous auezaſſuietti

à ces conditions ceux que vous auez ſurmontez par armes. Receuez d'Antiochus

la meſme cauſe, touchant Smyrna, Lampſacum & autres communautez d'Ionie &

Eolide. Il remet en l'ancien eſtat, auquel ont eſté les villes ſurmontees en guerre

par ſes predeceſſeurs, & renduës tributaires & taillables. Pourtant ſ'il eſt queſtion

de diſputer ſelon le droit, &de ne chercher pas occaſion de guerre,ie demande que

lon reſponde à Antiochus ſur ces poincts. Sulpitius reſpondit à cela Antiochusa eu . -

bon reſpect en ce que n'ayant autre choſe à alleguer pour ſa defenſe, il a mieux ai

mé qu'vn autre layt dit que ſoy. Car qu'ont de ſemblable les citez donttu as fait

comparaiſonNousauons requis de ceux de Rhege,Naple&Tarente, ce qui nous

eſtoit deu par accord fait depuis le temps qu'ils ſont en noſtre ſubiettion, auecvne

continuation de droit§ ar nous prattiqué, & non iamais interrompu.

Peux-tu dire que comme ces§ n'ont iamais rien remué en l'accord fait auec

nous ni par eux, ni par quelque autre, qu'en ceſte meſme maniere les citez d'Aſie

ont touſiours demeuré en la poſſeſſion de voſtre royaume, depuis qu'elles ont e

ſtéyne fois aſſuietties aux predeceſſeurs d'Antiochus Et que les vnes n'ayent pas

eſtétantoſt ſubiettes à Philippe, tantoſt à Ptolemee ? Que d'autres ont iouy de leur

liberté par beaucoup d'annees ſans aucun contredit? Car ſi (pource que ces villes

ont eſté en ſeruitude preſſees par la malice du temps)on pretend§ rCII1CtUTC

en ſeruitude apres tant d'annees, que fen faut-il que vous ne diſſiez que nous n'a-

uons rien fait en deliurantla Grece des mains de Philippe ?& que ſes§&

deſcendans
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deſcendans redemandent Corinthe,Chalcide,Demetriade, &tout le pays de Thef

ſalie ? Mais pourquoy ſouſtien-ie la cauſe des communautez de Grece， veu qu'il eſt

beaucoup§ raiſonnable,que nous,& le Roy meſme entendions leur cauſedeme

nee par eux-meſmes，Il commanda puis apres que les ambaſſadeurs des citez entraſ

ſent leſquelles eſtoientiaauparauant appreſtees&inſtruites parEumenes,quiauoit

opinion qu'autant qu'on oſteroit de force à Antiochus, ſeroit autant accroiſtre les

ſiennes.Pluſieurs eſtans entrez,ainſi que chacun auançoit tâtoſt ſes plaintes, tantoſt

ſes demandes,meſlans droitauectort,ils conuertirentvne conference envn proces.

Pourtant les ambaſſadeurs ſ'en retournerent à Rome auſſiincertains de tout, com

me ils eſtoient à leurvenue,ſans auoir relaſché ni obtenu aucune choſe. -

LE Roy apres leur departie tint conſeil touchant la guerre Romaine. Lors c'e-

ſtoità qui en parleroit plusàl'auantage. Cartant plus quelqu'vn parloit aigrement

† Romains, tant plus auant eſperoit-il entrer en la bonne grace du Roy,

Lvnblaſmoit les§ outrecuidces de ce que les Romains impoſoient loix

à Antiochus (qui eſtoit bien le plus grand de tous les Rois d'Aſie) comme ſi c'euſt

eſté vn Nabis vaincu par eux : encore qu'ils ayent laiſſé à Nabis quelque ſeigneu

rie ſur ſon pays & ſur la ville de§ , & toutesfois ils iugent indigne

que Smyrna & Lampſacum obeiſſent à ce qu'Antiochus commandera, D'autres

diſoient que ces citez eſtoient petites, & qu'à peinevaloient-elles le parler, pour

faire qu'vn ſi grand Roy en fuſt induit à entreprendre la guerre , Que touteſ

fois on commençoit aux choſes iuſtes, pour commander ce qui eſtoit iniuſte : ſi

non qu'on penſaſt† lors que les Perſes demanderent aux Lacedemoniens de

l'eau & de la terre, ils auoientbeaucoup à faire d'vne motte de terre & d'vn verre

d'eau. Que ce que les Romains ſondoient le Roy,touchant les citez, eſtoit tout de

meſme : & qu'incontinent que les autres citez verroient que deux auroient ſecoué

le ioug, elles ſe rengeroient vers le peuple, dont elles eſperoient liberté. Que ſila

liberté ne leur eſt plus pretieuſe que la ſeruitude, ſi eſt-ce† l'eſperance de nou

ueauté plaiſt beaucoup plus à vn chacun,† la fermeté de l'eſtat preſent. Alexan

dre d'Acarnanie eſtoit en ceſte aſſemblec : cquel auoit autresfois eſté ami de Phi

\upe : maisl'ayant depuis peu de temps quitté, ſuyuoit la cour d'Antiochus, qui

eltoit plus opulente: & eſtoit aimé du Roy,en ſorte qu'il auoit part aux conſeils ſe

crets, commeperſonnage entendu és affaires de Grece,& non ignorant de l'eſtat

deRome.Luy,comme ſi on n'euſt deliberé ſ'il falloit faire guerre ou non, mais en

quellieu & comment, diſoit tout haut qu'il ſe propoſoit ia en ſon eſprit la victoire

toute aſſeuree, ſile Roy† en Europe, & ſe plantoit en quelque lieu de Grece

pour y faire la guerre. Il trouueroit en armes premierement les Étoliens, qui de
meurent au centre du† & ſeroient les premiers portenſeignes à marcher les

premiers entoutes les plus dures entrepriſes que Nabis eſmouueroit du coſté du

Peloponneſe, comme eſtant mis ſurles deux cornes de Grece, & voulant regan
§ d'Argos & les villes maritimes, dont les Romains l'auoient chaſſé, le

renfermant dans les murs de Lacedemone. Du coſté de Macedone Philippe pren

droitles armes incontinent qu'il orroit ſonner la trompette. Qu'il cognoiſſoit ſon

courage & ſon cœur : qu'il ſçauoit qu'il cuiſoit ia long temps en ſon eſtomac vn

grand deſpititout ainſi que font les beſtes ſauuages qu'on tient enfermees ou liees

u'il ſe ſouuenoit meſme combien de fois il ſouloit prier tous les dieux qu'ils luy
§ Antiochus pour aide : que ſ'il peut maintenant iouyr de ce§ ſou

hait,ilne tardera point à ſe rebeller, que ſeulement il ne falloit tarder ni dilayerau

cunement : d'autant que la victoiregiſoit en ce poinct, de ſe ſaiſir de bonne heure

deslieuxpropres,& de preuenir les alliez qu'il§ auſſi ſans tarder, enuoyerAn
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nibal en Afrique pour ſeparer les Romains,& les tirer en pluſieurs lieux. .

ANN1 B A L n'auoit pas eſté appelé au conſeil, d'autant que depuis labouche

ment qu'il eut auec Villius, le Royle tint pour ſuſpect, & n'en fit plus de conte. Du

commencement il endura ceſte iniure ſans en dire mot : mais depuis il eſtima qu'il

ſeroit meilleurde demander la cauſe pourquoy leRoy ſ'eſtoit eſtrangé de luy ainſi

ſoudainement, & ſe purger en temps commode. Ayant ſimplement demandé au

Roy &entendu la cauſe de ſon courroux,illuy dit,O Antiochus,mon pere Amilcar

faiſant vniour ſacrifice,me fit approcher de l'auteleſtant encore fort ieune : & mefit

faire ſerment de n'eſtre iamais ami du peuple Romain. Pour accomplir ce ſerment

i'ay fait guerre parl'eſpace de trenteſix ans : ce ſerment m'a chaſſé de ma patrie en

temps de paix:& eſtant fuitifde ma patrie,m'a amenéen ta couriſi tu m'abandonnes

en ce mien eſpoir, ce ſerment meguidera†toutoù ie ſçauray qu'ilyaura forces&

· armes, pour trouuer partoute la terre quelques ennemis des Romains. Pourtant, ſi

quelques vns destiens ſe veulent auancer en tabonnegrace en me blaſmant, qu'ils

cherchét autre ſubiet de ce faire.Ie hay les Romains, & ſuis haï d'eux. Mon pere A

milcar & les dieux ſontteſmoins que ie di ceci enverité.Pourtant,quand tu penſeras

de faire la guerre aux Romains,tu auras Annibal pourvn de tes plus grands amis : Si

quelque auanture te contraint à la paix, cherchevn autre que moy pour en delibe

rer. Ce langage eſtant tel,n'eſmeut pas ſeulement le Roy,mais l'appaiſa enuers An

nibal. -

LA departie du Conſul fut qu'on feroit guerre. On tenoit bien pluſieurs

propos à Rome qu'Antiochus feroit guerre : mais on ne faiſoit encore aucun ap

preſt,ſinon de courage. Les deux Conſuls n'auoient que l'Italie pour leur gouuer

nement : & auiſoient entr'eux, ou icttoient au ſort, lequel des deux auroit à faire

tenir laſſemblee generale de ceſte annee-la. Que celuy à qui cela n'eſcherroit, ſe

tint preſt,ſ'il eſtoit beſoin de conduire les legions en† lieu hors d'Italie. Il

fut permis à ce Conſul d'enroller deux legions nouuelles, & vingt mille des alliez

de§ Latine, auec huict cens cheuaux . A l'autre Conſul furent aſſignees

deux legions,que L. Cornelius Conſul de l'an precedent auoit eues : & de l'armee

du meſme Cornelius quinze mille des alliez de† nation Latinc, auec cinq censche

uaux. La charge de commander fut continuee à Quintus Minucius, (qui eſtoit au

pays de Ligurie,)& futadiouſté que pour le renfort del'armee on enrolleroit qua

tre mille pietons Romains,& cent cinquante cheuaux : qu'on commanderoitaux

alliez d'enuoyer vers luy cinq mille hommes à pied, & deux cens cinquante che

uaux.Il eſcheut à Cn. Domitius d'aller hors§ , où le Senatauroit ordonné: &

le gouuernement de Gaule eſcheut à Quintius auec la charge de l'aſſemblee ge

nerale. Les Preteurs puis apresietterent le ſort pour leurs gouuernemens.M.Ful

uius Centimalus eut la iuriſdiction en la ville, L. Scribonius Libo eut la foraine, L.

ValeriusTappus la Sicile, Qu,Salonius Sarra la Sardaigne, M. BebiusTamphilus

la haute Eſpagne, Aulus Attilius Serranus la baſſe. Mais à ces deux furent changez

les gouuernemens,premierement par arreſt du Senat : puis apres auſſi dutiers eſtat.

La charge de commander és Eſpagnes fut continuee à Flaminius & à Fuluius.

Deux legions furent ordonnees à Bebius Tamphilus pour le païs des Brutiens :

leſquelles legions auoient eſté en la ville l'an precedent : & fut enioint aux alliez

d'enuoyer en ce lieu-laquinze mille hommes de pied,& cinq cens à cheual. Aulus

Attilius eut charge de faire faire trente galeaces : & de tirer hors des haures les

vieux vaiſſeaux, ſi quelques vns pouuoient encore ſeruir : item d'enroller gens de

marine. Ilfut auſſi eniointaux Conſuls de luy bailler deux mille des alliez de la na

tion Latine, auec mille pietons Romains. On diſoit que ces deux Preteurs & ces

N. deux
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- deux armees terreſtres & nauales ſ'appreſtoient contre Nabis, qui aſſailloit ia ou

º uertementles alliez du peuple Romain : mais on attendoit les ambaſſadeurs enuoy

$ ez à Antiochus &auoiteſté defendu parle Senat au Conſul Cn.Domitius,de ſe par

tir de laville deuant qu'ils fuſſent de retour La commiſſion fut donnee aux Preteurs

#-- Fuluius & Scribonius(auſquels la charge detenir la iuſtice à Rome eſtoit eſcheute)

# d'appareiller centgaleaces outre la flotte à laquelle deuoit commanderAttilius.A-

# uant que le Conſul& les Preteurs allaſſent enleurs gouuernemens,on fit proceſſion

à cauſe des prodiges. Onapporta nouuelle qu'vne cheure auoit fait ſix cheureaux

- d'vne portee : item qu'à Arezzo eſtoit né vn enfant n'ayant qu'vne main :qu'à Ami- Prodiget. -

terne auoit plu delaterre,qu'à Formia la porte&la muraille auoienteſté frappees de

la foudre:&(ce qui eſpouuantoit merueilleuſement le Conſul Domitius)vn bœufa

uoit parlé & dit ces mots,RoME GARDE T o Y. On fit proceſſion à cauſe des au

tres prodiges:maisquant au bœuf, les Aruſpices commanderent qu'on legardaſt &

nourriſt ſongneuſement. LeTybre fut plus impetueux dedans la ville qu'il n'auoit

eſtél'anpaſſé:tellement qu'ilrenuerſa deux ponts & pluſieurs baſtimens,principale

mentautour de la porte Flumentane.Vne groſſe pierre tomba du Capitole cnla ruë

des Iougs, (ſoit qu'elle fuſt pouſſee par la force de la pluye : ou de quelque tremble

ment de terre fait ſi doucement, qu'on ne ſ'en peut apperceuoir)laquelle pierre tua

beaucoup de gens.Lebeſtail eſtoit emporté és champs couuerts d'eau. Les maiſons

champeſtres en furent toutes abbatues.Auant que le Conſul Lucius Quintius vint

en ſon gouuernement, Quintus Minucius combattit auec les Liguriens au terri

toire de Piſe.Il mit à mort neufmille des ennemis : &ayant deſconfit & mis enfuire

le reſte,illes ſerra dedans leur camp, qui fut aſſailli & defendu auecgrand combat,

iuſques à la nuict laquelle eſtant venuë, les Liguriens ſe partirent ſecretement. Le

ſoldat Romain ſe§ dés le grandmatin du camp, qui eſtoitvuide. Minucius ne

donna depuis aucune relaſche aux ennemis ains partant du territoire de Piſe vint en

Ligurie,où il mit à feu & à ſangleursbourgs &† Le ſoldat Romain fut rem

†en celieu du butin d'Etrurie enuoyé par les fourrageurs.Enuiró ce meſmc temps

esambaſſadeurs cnuoyez vers les Rois reuinrent à Rome: leſquels ne faiſans rap

port de choſe qui euſt cauſe fort preſſante d'entreprendre la guerre promptement,

ſinon contre le Tyran de Lacedemone, par lequel(comme auſſiles ambaſſadeurs

des Achaiens faiſoient ſçauoir)la coſte marine de Laconie eſtoit aſſiegee contre les

accords le Preteur Attilius fut enuoyé en Grcce auecarmee naualepourdefendre les

alliez:& quantaux Conſuls,puis que rienne preſſoit de la part d'Antiochus,leSenat

• futd'auis que tous deux iroient en leurs gouuernemens. Domitius vint par Arimi

º, num,qui eſtoit le plus court chemin.Quintius vint vers les Boiens,paſſant par Ligu

- rie Les deux armces des Cóſuls gaſterent bien au large le pays des ennemis en diuers

cndroits.Premierement quelque petit nombre de leurs cheuaucheurs auecleurs Ca

pitaines puis apres tout le Senat entier : & finalement ceux qui auoient quelques ri

cheſſes ou quelque degré d'honneur,ſe rengerentvers les Conſuls, au nombre d'en

-- " uiron mille cinqcens. Auſſi furent conduites les choſes heureuſement en Eſpagne

: ceſte annee-la.Car Caius Flaminius auoit pris à force de mantclets & engins de
f.- guerre Litabrumville forte & opulente : & auoit pris priſonnier vifCoribilo prince

- renommé . Pareillement Marcus Fuluius Proconſul combattit par deux fois

auec heureuſe iſſue contre deux armees des ennemis : &pritàforce les deux villes

d'Eſpagne, Veſcelia & Holo aucc pluſieurs bourgs. D'autres ſe rendirent à luy

• de leur bon gré. De là ilalla au pays des Oretanois : où auſſi il gagna deux vil

# les Aorila & Cuſibis. Quoy fait, il tira vers la riuiere de Tayo : Il y auoit en
: lºlº ce quartier-la vne ville petite : mais forte d'aſſiette , nommcc† . Cepen -
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dant qu'illabattit,vnegrande armee de Vectoniens vint ſecourir ceux de Tolete.

· M A 1s toutes les guerres qui ſe faiſoient alors ne ſoucioient pastant les Peres,

que l'attente de la guerre non encore encommencee auec Antiochus. Car† que

tout ce qui ſe faiſoit,ſ'eſpioit incontinét par les ambaſſadeurs: ſieſt-ce que les bruits

ſ'eſleuans legerement ſans aucuns certains auteurs,meſloient beaucoup de faux par

mile vray Donton rapporta qu'Antiochus eſtantvenu en Etolie enuoyeroit incon
tinent ſa flotte en§ que le Senat euſt enuoyé en Grece le Pre

teur Attilius auec ſa flotte,toutesfois pource qu'iln'eſtoit pas ſeulemét queſtion d'a-

uoir des forces:mais quel'autorité eſtoit requiſe pour entretenir les cœurs des alliez,

on enuoya T. Quintius, Cn. Octauius, Cn. Seruilius& P.Villius ambaſſadeurs en

Grece, & fut ordonné que M. Bebius auanceroit ſes† du pays des Brutiens

versTarente & Brindes afin que ſila choſe le requeroit,il paſſaſt de là en Macedone

& que le Preteur M.Fuluius enuoyeroitvne flotte de trente nauires pour defendre la

coſte de Sicile : & que celuy qui conduiroit ceſte flotte euſt puiſſance d'y comman

der,(L.Oppius Salinator,qui auoit eſté Edile du tiers eſtat,la c6duiſit) &† le meſ

me Preteur eſcriuiſt à ſon compagnon L.Valerius,qu'ilyauoit dâger que la flotte du

Roy Antiochus ne paſſaſt d'Etolie en Sicile. Pourtant le Senat eſtoit d'auis qu'ilen

rollaſt douze mille pictons leuez haſtiuement,& quatre cens cheuaux pourioindreà

l'armce qu'ilauoit,afin de pouuoir defendre la coſte marine de ſon gouuernement,

enl'endroit quiviſe vers la Grece. Le Preteur fit ceſte leuee, non ſeulement delaSi

cile,mais auſſi des Iſles circonuoiſines:& mitgarniſon en toutes les villes maritimes

qui ſont tournees vers la Grece. La venue d'Attalus frere d'Eumenes entretint ces

bruits : lequel rapporta que le Roy Antiochus auoit paſſél'Helleſponte auecſonar

mee:que les§ ſappreſtoient,en ſorte qu'ils fuſſent preſts en armes ſurletéps

de ſon arriuee.On remercia Eumenes abſent,& Attalus preſent & fut ordöné qu'on

- leur bailleroit logis à leur plaiſir.item qu'on leur feroit des preſens.On leur preſenta

à chacun deux cheuaux deux paires d'armures à cheual:& devaiſſelle d'argëtiuſques

au poids de cent liures,&vingtliures devaiſſelle d'or Côme meſſagers rapportoiét

lesyns ſur les autres que la guerre eſtoit prochaine, on iugea qu'il ſeroit expedient

d'elire les Conſuls le plus toſt qu'il ſeroit poſſible.Pourtant il fut fait arreſt du Senat,

que le Preteur Marcus Fuluius enuoyeroit letres promptement au Conſul,pourl'ad

uertir que le Senat vouloit, que luy, ayant remis le gouuernement & l'armee à ſes

Lieutenans,reuinſt à Rome:& que meſme eſtât en chemin,ilenuoyaſt deuantl'edict

de la publication de l'aſſemblee generale pour l'election des Conſuls.Le Conſulo

beit à ces lettres,& ayant enuoyé l'edict deuât, il vint à Rome.Ceſte annee-laily eut

fort grande brigue:d'autant que trois nobles eſtoiét competiteurs d'vn meſmelieu:

ſçauoir eſt, Publius Cornelius fils de Cn.Scipio, qui auoit eſté eſconduitlanprece

dent,Lucius Cornelius Scipio & Cneus Manlius Vulſo.Le C6ſulat fut ottroyé àPu

blius Scipio pour faire cognoiſtre que ceſt honneur n'auoit eſté que differé, & non

cºnflit ,s. pleinementrefuſé àvntelperſonnage. Le compagnonquiluy futadioint fut Mar

†*** cus Acilius Glabrio,qui eſtoit du tiers eſtat. Le lendemain furent eleus les Preteurs,

ſçauoir eſt,Lucius AEmilius Paulus,Marcus AEmilius Lepidus, Marcus Iunius Bru

tus,Aulus Cornelius Mammula, Caius Liuius & Lucius Oppius,ayans tous deux le

ſurnom de Salinator. C'eſtoit Oppius qui auoit conduit enSicile la flotte de trente

nauires. Durant que les nouueaux magiſtratsiettoient le ſort pour leurs gouuerne

mens, Marcus Bebius eut commandementde paſſerauec toutes ſes forces de Brin
des cIlEpire,&de tenir ſon armee autour d'Apollonia.On donna auſſi commiſſion

àMarcus Fuluius Preteuren la villc de faire cinquante galeaces neuues. Voila donc

comme le peuple Romain ſe preparoit contre toutes les entrepriſes d'Antiochus.
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N A B 1 s ne retardoit plus à faire la guerre, mais aſſailloit à grand force la

ville de Gytheum : & eſtant fort animé contre les Achaiens de ce qu'ils auoient en

uoyé garniſon aux aſſiegez, il fourrageoit leur contree. Les Achaiens n'oſerent en

treprendre la guerre auant que les ambaſſadeurs fuſſent retournez de Romepour

ſçauoir la volonté du Senat. Apres le retour des ambaſſadeurs ils publierent la die

te à Sicyone, & enuoyerent ambaſſadeurs àTit. Quintius pour luy demander con

ſeil.En ceſte diete les opinions de tous tendoiét à ce que ſur le champ on priſt les art

mesmais les letres de Tit. Quintius les firent retarder : par leſquelles il leur con

ſeilloit d'attendre le Preteur & l'armee Romaine. Ainſi que quelques vns des prin

cipaux perſiſtoient en leur opinion, & les autres eſtoient d'auis qu'on ſe tinſt au

conſeil de celuy à qui on l'auoit demandé, la multitude attendoit que Philopœmen Philopœms.

diſtce qu'illuy ſembloit.Oreſtoit-ilPreteur alors,& ſurpaſſoit tous les autres de ce

[CII]† en prudence & autorité. Luy ayant vſe d'vne preface,que c'eſtoit vne cho

ſe bien ordonnee entre les Etoliens, que le Preteurapres auoir demandél'auis d'vn

chacun touchant la guerre, ne deuoit pas dire le ſien,illeur dit qu'ils arreſtaſſent au

pluſtolt qu'il ſeroit poſſible ce qu'illeur piairoitque leur Preteur executeroit fidele

ment & ſongneuſement leur arreſt : & ſ'efforceroit, autant qu'il ſe pourroit faire

par conſeil humain, qu'ils ne ſe repentiſſent de ce qu'ils auroient ordonné, fuſt

guerre ou paix. Ce propos eut plus de poids à les inciter à prendre les armes,que

ſ'il euſt demonſtré le deſir qu'ilauoit de faire guerre enles conſeillant tout ouuerte

ment de ce faire. Pourtant laguerre fut arreſtee auecgrand conſentement de tous.

Quant au temps & au moyen de la manier , il fut remis en la pleine liberté du Pre

teur. Philopœmen eſtoit d'auis d'atendre la flotte Romaine pour defendre Gythe

um du coſté de la mer, outre ce que Quintius le vouloit ainſi.Mais craignant que

la choſe ne peuſt ſouffrir plus long delay, & que non ſeulemét la ville de Gytheum,

mais auſſila garniſon enuoyee pour la garder ne fuſt perdue: il mit en mer les vaiſ

ſeaux des Achaiens. Le Tyran auoit pareillement dreſſé vne petite armee de mer,

pour empeſcher qu'on ne donnaſt par là quelques ſecours aux aſſiegez, ſi on le

pretendoit faire ſecretement. Ilauoit trois nauires couuertes,trois brigatins & trois

ga\ions : car ſes anciens vaiſſeaux auoient eſté remis aux Romains par l'accord fait

entreeux. Pour eſſayerl'agilité de ces nouueaux, & pareillement afin que tout fuſt

aſſezbien accommodé pour le combat, il faiſoit tous les iours de fauſſes alarmes ſur

mer,pour exercer ſes rameurs & ſes ſoldatsieſtimant que l'eſpoir qu'il pouuoit auoir

de ceſiege,conſiſtoit à couper cheminauſecours qui euſt peuvenir par mer.Com

mele Preteur des Achaiens eſtoit autant habile ſur terre, qu'aucun des plus renom

mezchefs de ce temps la (fuſt en addreſſe,experience,ouenbon entendement)au

tanteſtoitil-apprenti au fait de la marine.Car il eſtoit né au pays d'Arcadie,(qui eſt
pays de terre ferme)& eſtoit ignorantmeſmedu fait de tous les pays eſtranges.horſ

mis qu'ilauoit porté les armes en Candie,eſtât Capitaine du ſecours qui y auoit eſté

enuoyé.Ily auoitvne vieille galere priſe plus de quarâteans au parauant,& lors que

Niceafemme de Craterus paſſoit en icelle de Naupacte à Corinthe. Luy ayant ouy

parler de ce vaiſſeau (qui de fait auoit eſtérenomméiadis en la flotte royale)il le

fit mettre ſurl'eau à AEgium, quoy qu'il fuſt ia fort pourri & tombant de vieilleſſe.

Ceſtegalere, comme la capitaineſſe, allant deuant toutes les autres,& portantTiſo

de Patras gouuerneuren ceſte armee, fut rencontree par les galeres des Lacedemo

niens parties de Gytheum : & dés le premier abbord ceſte vieille,qui de ſoy-meſme

puiſoit l'eau par toutes les iointures, alla en pieces, ſe hurtant contre vne neuue &

forte Tous ceux qui eſtoient dedans furent faits priſonniers. Le reſte de la flotte

ayant perdula capitaineſſe,ſe mit en fuite autant qu'il fut poſſible à# d'auirons,
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Philopœmen meſme ſe ſauua en vn leger eſquifà peſcher,ſans ceſſer de fuir,iuſques

à ce qu'il fuſt arriué à Patras. Cela n'abaiſſarien le cœur de ce perſonnage guerrier,

quiauoit couru pluſieurs auantures : ains au contraire ilaſſeuroit que ſ'il luy eſtoit

meſpris enguerre marine, en laquelle il n'eſtoit pas entédu,il feroit tant par terre,où

ilauoitgrande experience,que ceſte ioye ne dureroit pas longtemps pour le Tyran.

Nabis toutglorieux de ceſt heur à luyauenu,& ayât meſme ferme aſſeurance†
ne luy pouuoitia plus venir aucun danger,voulut fermer les auenues du coſté de la

terre, en y mettant gardes de bonne heure. Et retirant la troiſieme partie de ſonar

mee du ſiege de Gytheum, mit le camp deuant Elia. Ce lieu eſt au deſſus de Leuca

& Acria, par où il ſembloit que les ennemis deuoient faire approcher leur armee,

Eſtans là pour paſſerl'eſté:comme bien peu euſſent des tentes, & la plus grand'part

euſt des cabanes faites de roſeaux entrelaſſez enſemble, & couuertes de fueillages

pour donnerſeulement de l'vmbre, auant que Philopœmen fuſtapperceu des en

nemis,il propoſa d'aſſaillir l'ennemi à la deſpourueue,& d'vne façon deguerredótil

ne ſe doutoit pas. En vn port cachédu territoire d'Argos,il recueillit des petitesna

celles, eſquelles il fit monter des ſoldats bien deliberez,la plus grand'partauecron

delles, fondes,dards & autres telles legeresarmes.Puis allant le long du riuage,eſtoit

arriué au ſurgidoir prochain du camp ennemi : & ſortant par des chemins cognus,

arriua de nuict à Elia, ou le guet eſtoit endormi, comme ne penſant pas qu'ilyeuſt

prochaine occaſion de craindre.Pourtantilmit le feu és cabanes en touslesquartiers

du camp.Pluſieurs y furent bruſlez deuant que ſentir lavenue des ennemis : & ceux

quil'auoient ſentie ne pouuoient donneraucun ſecours.Tout paſſa par le feu & par

l'eſpee: toutesfois d'vne ſi dangereuſe ſecouſſe bien peu d'entr'eux ſ'enfuirent au

grand camp deuant Gytheum.Philopœmen voyant les ennemis ainſi eſperdus,me

na incontinent ſon armee pour fourrager Tripolis en Laconie, ioignant les frontie

res des Megalopolitains : & yayant pris grand nombre de beſtes& d'hommes,ſen

departit auant que le Tyran enuoyaſt de Gytheum ſoldats pour defendre la con

trce.Le meſme aſſemblant ſon armee àTegea : & ayant fait ſçauoir aux Achaiens&

aux autres alliez qu'ils euſlent à ſ'y trouuer à la diete,arreſta auecles principaux qui

yvinrent du pays d'Epire & d'Acarnanie,que d'autât que les cœurs des ſiens eſtoient

aſſez remis ſus de la honteuſe rencontre marine paſſee:& que ceux des ennemis en

eſtoient abbatus,il meneroit ſon armee deuant Lacedemone:eſtimât qu'il n'y auoit

que ce ſeul moyen pour faire retirerl'ennemi du ſiege de Gytheum.Il ſe campapre

mierement pres Caria ſur le terroir des ennemis.Ce meſme iour fut Gytheum pris

par force:dequoy Philopœmen ne ſçachât rien ilauança ſon camp pres Barboſthe

nes (qui eſt vnemontagne diſtante de Lacedemone enuiron dix mille pas.) Nabis

ayant gagné Gytheum en partit auec ſon armee legere,& l'ayant haſtiuement con

duite ioignant Lacedemone,ſe ſaiſit du lieu appeléle campde Pyrrhusiauquel il ne

doutoit pas que les ennemis ne tendiſſent.De là il vint au deuant d'eux.Or à cauſe du

chemin eſtroit,leur armee tenoit en longeur enuiron cinqmille pas.Sur la queuë

de l'armee eſtoient les cheuaucheurs, principalement au quartier des eſtrangers

qu'ils auoient à leur ſecours:d'autant que Philopœmen auoit opinion que le Tyran

les aſſaudroit par derriere auec ſes ſoldats mercenaires, eſquels il ſe confioit beau

coup.Deux choſes luyaduinrent qu'il ne penſoit pas:l'vne qu'il trouua le lieu où il

alloitia pris:l'autre qu'il voyoit que ſon ennemil'auoit rencôtré à front en vn lieu&

chemin rabboteux : tellement que ſans l'aide des ſoldats legers, il n'y auoit moyen

de faire marcher ſes enſeignes auant. OrPhilopœmenauoit vne ſinguliere addreſ

ſe & vſage à conduire armees, & à choiſir les lieux,& non ſeulement en temps de

guerre,mais auſſi durant la paix ilauoit principalement exercé ſon eſprit à cela. S'il

- - - alloit
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alloit en quelque lieu, & qu'il ſe trouuaſt en quelque deſtroit faſcheux à paſſer,

apres auoir diligemment conſideré de toutes pars laſſiete du lieu,ſ'il eſtoit ſeulille

ruminoit à part ſoy:ſ'il eſtoit en compagnie il demandoit à ſes compagnons quel

auis il faudroit prendre ſil'ennemi ſe trouuoit en ce lieu, ou à front,ou à ce flanc,

ou àl'autre,ou à la queuë:Que les ennemis pouuoiét venir en bataille rengee, qu'ils

pouuoient venir ſans ordre, comme ne penſans à autre choſe qu'à ſe mettre en che

min. Il pourſuyuoit donc,ou penſant ſeul,ou demandant de quellieu il ſe faudroit

ſaiſir,auec quel nombre de gens,ou de quelles ſortes d'armes il ſe ſeruiroit,d'autant

que celaimportoit de beaucoup,en quel lieu ilmettroitlebagage,en quel lieu il pla

ceroit ceux quine portoient pas les armes : aueccombien ou auec quellegardeilles

defendroit ſ'il pourſuyuroit à tirer ſon chemin commencé,ou ſ'il ſeroit meilleur de

rebrouſſer par oûil eſtoit venu:quellieu il prendroit pour ſe camper : qu'elle eſpace

il comprédroit pour la fortification du lieu: par quel endroit il pourroit auoircom

modité d'eau parquel lieu il† auoir fourrage & bois en abondance parquel

lieuil faudroit le lendemainleuer le camp pour le plus ſeur: cômentil faudroit faire

marcherl'armee. Désſaieuneſſe il auoit tellement exercé ſon eſprit à tels diſcours

& penſees, que tel cas auenant, il ne luy eſtoit beſoin de prendre aucun nouuel

auis. Et pour lors voyant les ennemis pres deſoy, il fit arreſter l'auant-garde : puis

enuoyavers les premieres enſeignes les Candiots venus à ſon ſecours, & ceux qu'on

appeloit cheuaucheurs Tarentins , qui auoientauec ſoy chacun deux cheuaux.Et

ayans commandé à la caualerie de les ſuyure, ſe ſaiſit d'vne roche pres d'vn torrent
d'où on pouuoit auoir commodité d'eau. Ilaſſembla en ce lieu tout le bagage,&

touslesgouiats, leſquels il enuironna de ſoldats armez,& mit en defence ſon camp

ſelon la nature du lieu.Il eſtoit mal-aiſé de dreſſer pauillon en lieu raboteux & pier

reux. Les ennemis n'eſtoienteſlongnez que de cinq cens pas: & de l'vn & de l'autre

campon prenoit eau au meſme torrentauec eſcorte de ſoldats legers:mais la nuict

ſuruint auât qu'aucuneeſcarmouche ſ'attaquaſt entr'eux, comme il auientés camps

prochains l'vn de l'autre.Le lendemain ilyauoit apparence qu'il faudroit ſe battre

autour du ruiſſeau àl'occaſion de l'eau. Pourtantil cacha en vne vallee deſtournee

àelaveuë des ennemis autant grandnombre de rondachers,que le lieu en peut cou

urit, Le matinvenu les† Candiots & les cheuaucheurs Tarentins atta

querentl'eſcarmouche pres le torrent. LetemnaſtusCandiot commandoit à ceux

de ſa nation. Lycertas Megalopolitain commandoit aux cheuaucheurs.Les Can

diots venus au ſecours des ennemis, & la meſme nation de cheuaucheurs Taren

tins eſtans enl'autre armee ſouſtenoient ceux qui venoient àl'eau. Le combat fut

douteux durant quelquetemps(comme eſtant manié par ſoldats de meſme nation,

& combatans auec meſmes armes d'vne part& d'autre)mais ceux du parti duTyran

ſurmonterent à cauſe du nombre,& pource que Philopœmen auoit commandé à

ſes Capitaines,qu'apresauoir moyennement combatu ils priſſent la fuite,pour atti

rer lennemi au lieu où eſtoit l'embuſche. Or les ennemis pourſuyuans les fuyarts

partoute la combe, beaucoup furent bleſſez & tuezauant que voirl'ennemicaché.

Lesrondachers ſ'eſtoientaſſis en tel ordre(autât que la largeur de lavallee le permet

toit)que leurs gens fuyans pouuoient aiſément ſe fourrer entre les rengs.Depuis ils

ſeleuerent frais & entiers & eſtans en ordre ſe ruerent ſur les ennemis, qui eſtoient

en deſordre, eſcartez & laſſez de trauail& de playes. La victoire fut toute aſſeuree.

Carle ſoldatduTyran tournale dos & ſe retira au camp,fuyant beaucoup plus viſte

qu'iln'eſtoit venu en pourſuyuant. Beaucoup furent tuez & pris en ceſte fuite.Ety

cuſteumeſme effroy dedans leur camp, ſi Philopœmen n'euſt fait ſonner la retrait

tº:craignant en quelque part qu'il euſttiré les lieux faſcheux &deſauantageux plus
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quel'ennemi.Luy prenant coniecturetant de l'iſſue de ce combat que du naturel de

Nabis, en quelle frayeur il pouuoit eſtre alors enuoya vers luy vn de ſes ſoldats

eſtrangers contrefaiſant le reuolté, pour luy faire aſſeurément entendre qu'il eſtoit

tout arreſté entre les Achaiens devenir le lendemain pres le fleuue Eurotas,quilaue

preſque les murailles de la ville pourluy couper chemin,afin que le Tyrâ ne ſe peuſt

retirer en la ville, quand il voudroit : ou qu'on ne peuſt porter munitions de la vil

le au camp: & qu'en outre ils taſcheroient à faire que quelques vns ſe reuoltaſſent

du parti duTyran.Ce fuitiffit tant que leTyran n'adiouſta pas ſeulement foy à ſon

dire : mais eſtant tout eſperdu depeur, en prit honneſte couuerture de quitter ſon

camp.Il commandale lendemain que Pythagorasauec ſes ſoldats eſtrangers & auec

ſa cauallerie fiſt la garde autour del'enclos du camp: luy,comme ſortant en bataille

auecle gros de ſon armee, commanda que les enſeignes marchaſſent viſtcment vers

la ville. Philopœmen voyant que l'armee marchoit à haſte par vn chemin eſtroit &

penchant,enuoya toute ſa caualerie & les ſoldats Candiots contrelagarde des enne- |

mis, qui eſtoit autourdu camp. Eux voyans† auoient les ennemis ſurles bras,

& que d'autrepartils eſtoient abandonnez parles leurs propres,taſcherét premiere

ment à ſe retirer dedans le camp : mais depuis qu'ils cognurent quetoute larmee

des Achaiens venoit en ordonnance à l'encontre d'eux, ils eurent peur deſtrepris

auec leur camp meſme. Pourtantils ſe mirent en voye de ſuyure l'armee de leurs

gens qui alloit deuant.ſurl'heure les rondachers Achaiens ſe ruerent ſurleurcamp, .::

& le ſaccagerent les autres continuerent à pourſuyure les ennemis.Le chemineltoit , , l)

tel qu'vne armee deliure de toute crainte d'ennemis euſt bien eu de la peine defen le)

deſpeſtrer. Mais lors que le combat ſe commença à faire ſur ceux de la queuë, & CC.

quele cri effroyable des derniers fut porté à l'auant-garde, chacund'eux ſ'enfuités CCC

bois prochains du chemin,apres auoir ietté leurs armes au loin : tellement qu'en #

vne minute de temps le chemin fut fermé d'vn amas d'armes, principalement de le

longs-bois. Dont pluſieurs tomboient à la trauerſe, & empeſchoient le paſſage, -，

comme ſi ç'euſt eſté vne cloſture faite expres. Philopœmen ayant commandé à ſes

ſoldats eſtrâgers de les preſſer& ſuyure en quelque ſorte qu'ils pourroient,ſçachant

que les cheuaucheurs ne pourroient fuyraiſément,mena en perſonnelegros delar

meepar vn chemin plus ouuert§ la riuiere d'Eurotas : où il ſe campa ſur le cou

cher du ſoleil, pour attendre les ſoldats legers, laiſſez à la pourſuite del'ennemi.leſ

uels eſtans arriuez enuiron la premiere veille, rapporterent queleTyraneſtoit en

tré en la ville auec peu de gens : que le reſte du commun ne portant armes eſtoit

eſpars & deſbandé parmi tout le bois. Illeur commanda detraiter leurs perſonnes.

Quoy fait il choiſit d'entre tous les autres ſoldats, ceux qui eſtoient venus les pre

miers, & quiauoient pris leur refection& quelque petit de repos, puis les fit ſortir

auec ſoy, n'ayans autre choſe que leurs eſpees : & les mit ſur les chemins desdeux

portes parleſquelles on vaà Pharas & à Barboſthene,par oüil preſumoit queles en

nemis ſe deuſſent retirer de ceſte fuite.Il ne fut pas trompé de ſon opinion:car tant

que le iour durales Lacedemoniens ſe retirerent au milieu de la foreſt par ſentiers

eſgarez.Dés que la nuict fut venue, & qu'ilsapperceurent des lumieres au camp des

ennemis eſtans visàvis, ils ſetinrent en des chemins cachez : mais ayans paſſé plus

auant,cuidans ia eſtre enſeureté,ils deſcendirentés chemins plus ouuerts : où ils fu

rent receus parl'embuſche del'ennemi: & y en eut tant de tuez & de pris, qu'à pei

ne la quatrieme partie de toute l'armee eſchappa. Philopœmen ayant enclos leTy

ran dedans la ville, paſſa preſque trente iours conſecutifs à ſaccager les champsdes

Lacedemoniens. Et apresauoiraffoibli,& preſquerompules forces del'ennemi,re

tourna à la maiſon. Les Achaiens le parangonnoient au chefRomain,& meſme le

- - Priſoient
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priſoient plus que luy en ce qui concernoit la guerre Laconique. *

CE P E NDANT que la guerre ſe faiſoit entre les Achaiens & le Tyran, les

· ambaſſadeurs Romains furent ſoigneux d'aller par toutes les villes des alliez, crai

gnans que les Etoliens n'euſſent fait deſtourner les cœurs de quelques vns au par

ti d'Antiochus. Ils ne prirent pas grand'peine pour les Achaiens, qu'ils eſperoient

deuoireſtre en toutes choſes aſſez fideles pour la haine qu'ils portoient à Nabis.

Ilsallerent premierement à Athenes, puis à Chalcide, & de là en Theſſalie, & par

lementerent auec les Theſſaliens en vne diete bien pleine : de là ils tournerent leur

chemin vers Demetriade, où la diete des Magneſiens fut publiee. Il fallut haran

guer en ce lieu plus qu'ailleurs : d'autant que partie des principaux eſtoient malaf

fectionnez aux Romains, & eſtoient entierement à la deuotion d'Antiochus &

des Etoliens pource que nouuelle eſtant apportee qu'on rendoit à Philippe ſon fils

qui eſtoit en oſtage és mains des Romains, & qu'on luy relaſchoit le tribut à luyim

poſé: parmi les autres bourdes il fut rapporté que les Romains luy rendroient auſſi

Demetriade.pour quoy empeſcher Eurylochus,vn des principaux de Magneſie,&

quelques vns ſiens partiſans aimoient mieux que tout fuſt remué & renouuelé par

la venue des Etoliens & d'Antiochus. Il falloit vſer de tel langage en leur endroit, à

ce qu'en leur oſtant la crainte qu'ils auoient pour neant on ne fiſt perdre à Philippe

l'eſpoir qu'il auoit,dont il prinſt occaſion de ſe ſeparer d'auecles Romains, veu qu'il

leur eſtoit bien de plus grande importance que n'eſtoient les Magneſiens. On leur

ramenteut ſeulemêt que toute la Grece eſtoit attenue engeneralaux Romains pour

le bien de la liberté qu'ils auoient par leur moyen:mais principalement & ſur toutes,

ceſte communautéy eſtoit obligee:d'autant que non ſeulemët la garniſon des Ma

cedoniens eſtoit enleurville,mais le Roy yauoit baſti ſa maiſon de ſeiour:afin qu'ils

euſſent touſiours leur ſeigneur deuant leurs yeux.Que tout cela ne ſeruiroit de rien,

ſi les Etoliens amenoient Antiochus pour demeurer au logis de Philippe pourauoir

vn Roy nouueau & incognu,au lieu d'vn vieil & longtemps cognu.Ils appelerent le

ſouuerain magiſtrat de Magneſie, qu'on nomme Magnetarque.C'eſtoit pour lors

Eurylochus,qui ſe tenant fort à cauſe de ſon office,dit qu'il ne falloit pas que luy ni

\esMagneſiens deſguiſaſſent le bruit qui couroit communément touchant Deme

triadelaquelle deuoit eſtrerendue à Philippe qu'il falloit que les Magneſiens ſ'op

poſaſſent à cela,& l'empeſchaſſent partous moyens à eux poſſibles:& comme il par

loit daffection il ietta meſme ces propos ſans y penſer, que Demetriade eſtoit bien

libre en apparence, mais qu'àlaveritétout ſe manioit àl'appetit des Romains.Ace

propos ſe leua vn bruit des voix de ceux qui en partie ſ'y accordoient, en partie ſe

deſpitoient de ce qu'il auoit oſé dire cela. Quintius en fut tellement choleré, que

tendant les mains au ciel,il appela les dieux teſmoings de l'ingratitude& deſloyauté

des Magneſiens deſquelles paroles ils furent tous eſpouuantez. Mais vn des princi

paux nommé Zeno,homme pour lors de grande autorité,tant pour auoir touſiours

menévie honnorable, que pour auoir touſiours fermement tenu le parti desRo

mains,pria aueclarmes Quintius& les autres ambaſſadeurs,qu'ils n'imputaſſent pas

la folie d'vn ſeulhomme à toutevne communauté: qu'vn chacun eſtoit fol à ſes

ptopresdeſpensique les Magneſiens eſtoient obligez à Quintius &au peuple R6.

non ſeulement de leur liberté,mais de tout ce que les h6mes peuuentauoirde ſainct

&de precieux que perſonne ne ſçauroit faire requeſte aucuneaux dieux immortels

de choſe que les Magneſiés n'ayent euë par leur moyentqu'ils mettrót pluſtoſt leurs

corps en pieces cómegens forcenez, que d'éfreindre l'amitié† ils ont auec les Ro

mains.Le propos de ce perſonnage fut ſuyui parles prieres de la multitude. Eurylo

chuspartant de l'aſſemblee ſ'enfuit à la porte par des chemins ſecrets & delàtira en
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Etolie.Caria de iour en iour,& de plus en plus les Etoliens deſcouuroient la volon

té qu'ils auoient de ſe departir d'auec les Romains & d'auanture en ce meſme temps

eſtoit de retour Thoas, chef de l'ambaſſade enuoyee vers Antiochus,lequel auoit

amene auec ſoy Menippus ambaſſadeur du Roy. Auant qu'on aſſemblaſt la diete

pour eux, ils auoient rempli les oreilles de tous,ſemans bruit que forces arriuoient

par terre& par mer, & qu'il venoit grand nôbre de gens de pied& de cheual:qu'on

faiſoit venir des elephans des Indes,& ſur tout (dont ils eſperoient que les cœurs du

commun ſeroient beaucoup eſmeus) que ſi grande ſomme dor arriuoit, qu on en

pourroit meſmeachetertous les Romains. Il eſtoitbien aiſé à voir que tellangage
pourroit eſmouuoir l'aſſemblee. Car on rapportoit aux ambaſſadeurs Romains

qu'ils eſtoient venus,& enſemble tout ce qu'ils faiſoient.Or côbien que tout eſpoir

§ preſque retrenchéſieſt-ce que Quintius eſtima qu'il ne viendroit mal à propos

ſi quelques ambaſſadeurs des alliez ſe trouuoient à la diete, pour faire reſſouuenir

aux Etoliens de l'alliance Romaine:& qu'ils euſſent la hardieſſe de parler & contre

dire librement àl'ambaſſadeur du Roy. Ceux d'Athenes furent† tres-propres

à ce faire, tant à cauſe de l'autorité de leur communauté,que pour leur ancienneal

liance auec les Etoliens. Quintius les requit qu'ils enuoyaſſent leurs ambaſſadeurs

à la dietegenerale d'Etolie.Thoas declara premierenceſte diete l'effect deſonam

baſſade. Menippus entra apres luy.lequel dit qu'il euſt eſtétreſ-bon àtousleshabi

tans de Grece& d'Aſie, qu'Antiochusſe fuſt peu meſler de leurs affaires lors quele

ſtat de Philippe eſtoit en ſon entier:que chacun euſt eule ſien,& tout n'euſt pas eſté

reduit à l'appetit & ſous la ſuiettion des Romains : & maintenant meſme,dit-il,

pourueu que vous ſoyez fermes à ameneriuſques à la fin les deſſeins que vousauez

encommencez)Antiochus pourra auecl'aide des dieux,& moyennant l'aſſociation

des Etoliens, remettre leſtat de Grece en ſon premier luſtre, encore qu'il ſoitbien

abbatu. Or ce luſtre c6ſiſte en laliberté,quiſe maintient par ces forces propres,ſans

dependre de l'appetit d'autruy.Les Atheniens(auſquels on permit de parler les pre

miersapres§ du Roy)laiſſans entierement le Roy,ſans en faire aucune mé

tion,aduertirent les Etoliens de l'alliance Romaine, & des bien-faits de Quintius

enuers toute la Grece:qu'ils ſe gardaſſent de l'abolir,eſtans trop legers à prendre des
conſeils à la volee.que les conſeils fins & hazardeux eſtoient plaiſans de prime face,

cºn#u mais mal-aiſez à manier, & triſtes à l'iſſue: que lesambaſſadeurs Romains(entreleſ

#. quels eſtoit Quintius) n'eſtoient pas loin. Cependant† les choſes eſtoient en

core en leur entier,qu'ils traitaſſent pluſtoſt par paroles des choſes dont ils eſtoient

en doute,que de mettre en armes& en guerre lamétable l'Aſie & l'Europe Lecom

mun deſireux de nouuelleté enclinoit totalement vers Antiochus & eſtoit d'auis

qu'il ne falloit pas meſme donner entree aux Romains en ceſte diete : mais les plus

anciens des principaux gagnerent par leurautorité qu'on leur donneroit audience.

Les Atheniensayans fait entendre ceſte concluſion,Quintius fut d'auis d'aller enE

tolie, faiſant ſon conte,que, ou il obtiendroit quelque choſe,ou que tous leshom

mes ſeroient teſmoins,que les Romains prendroientles armes iuſtement,& preſque

par contrainte.Eſtant arriué Quintius ence lieu, il commençaen ceſte diete à parler

du commencement,auquelles Etoliens ſ'aſſocierent auccles Romains,& combien

de fois ils auoient contreuenu àl'accordfait entreux. Il diſcourut puis apres vn peu

du droit des communautez dontoneſtoit en debat.Que ſ'ils eſtimoientauoir quel

que droit, combien eſtoit-il meilleur d'enuoyer ambaſſadeurs à Rome (ſoit pour

debatre auec le Senat, ou pour demander l'auis d'iceluy) que de faire que le peuple

Romain fiſtguerre contre Antiochus ioint auecles Etoliens,non ſansgrand trou

ble de toutela terre, & ruine de laGrece : Qu'aucuns ne ſentiroient le mal de ceſte

guerre,
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guerre,premier que ceux quil'auroient cſmeuë. L'ambaſſadeur Romain deuina ces

choſes,mais pour neât Depuis Thoas auccles autres du meſmeparti furêt ouys auec

conſentement de tous:& gagnerent tant que ſans remettre la choſe àvne autre diete,

ni ſans attendre que les Romains fuſſentabſens,la concluſion ſe feroit d'appeler An

tiochus pour affranchir la Grece,& pour cſtreiuge entre les Etoliés & les Romains.

A ceſte concluſion,outrageuſe de ſoy, Damocritus leur Preteur adiouſta encore vn

outrage de ſon particulier.Car comme Quintius luy demâdoit ceſte concluſion,luy,

ſans auoir reſpect à ce perſonnage honorable,reſpódit,quepour l'heure illuy falloit
faire au parauât quelque choſe qui eſtoit plus preſſee:mais qu'en brefil luy bailleroit

la concluſionauec reſponſe,& ce dedansl'Italie,& eſtant câpé ſur le bord duTybre.

Tant ceſte eſträgefolie auoit ſaiſi pour lors la nation des Etoliés auec ſes magiſtratsl

Quintius & les ambaſſadeurs reuinrent à Corinthe. Depuisles Etoliens ne tinrent

pointla dietegenerale de toute leur nation, apres le departemét des Romains,pour

faire ſemblant qu'ils ne ſe remuoiét pasd'eux-meſmes,lors qu'il eſtoit queſti6 d'An

tiochus : mais qu'ils attendoient aſſis à leuraiſe lavenue du Roy:& traittoient par le

moyen des Apocletes (qui eſtoit le conſeil priué compoſé de gens choiſis) par quel
moyen les§ de Grece pourroiét eſtre remuees.Toustenoiét pour choſe aſſeu

ree que les principaux des cómunautez,& en particulier les gés debié maintenoient

l'aſſociation Romaine : ſe contentans de l'eſtat où eſtoient§ choſes. Mais le com

mun,& ceux à quitout nevenoit pas à ſouhait,deſiroient changement.Les Etoliens

prirent en vn iourvn conſeil nó ſeulement outrecuidé,mais auſſi impudét: à ſçauoir

de ſe ſaiſir de Demetriade,Chalcide,& Lacedemone.Des principaux furêt enuoyez

chacun en chacune de cesvilles.Thoas à Chalcide,Alexamenus à Lacedemone,Dio

cles à Demetriade.Eurylochus banni de la ville, (de la fuite duqucl, & de l'occaſion

d'icclleila eſté parlé cideuant) n'ayant aucun autre eſpoir de retourner en ſà patrie,

luy aida.Les parens & amis d'Eurylochus,& ceux deſon parti, aduertis par les lettres

d'iceluy,commanderent à ſafemme&enfans de ſe trouuer cngrand nombre enl'aſ

ſemblee publique,ayans habits de dueil,& eſtans voilez, comme la mode eſtoit des

ſuppliansiprians inſtamment vn chacun en particulier,& tous en generaldene ſouf

fnrqu'Eurylochus vieilliſten exil:attendu qu'il eſtoit innocent,& non condâné.Les

hommes ſimples furent eſmeus de miſericorde:les meſchis & ſeditieux conceurent

eſperance debrouiller leſtatauecletrouble d'Etolie.Chacund'iceux donc eſtoit d'a-

uis qu'il fuſt rappelé.Ces choſes ainſi appreſtces,Diocles qui eſtoit pour lors condu

cteur de la caualerie,ſousvmbre de remener ſonhoſte(quiauoit eſtébâni)partitauec

tous ſes chcuaucheurs,& fitvn grâd chemin le iour& la nuict,arriuât loin de la ville

ſeulement del'eſpace de ſix mille pas:& dés legrâd matin, ayant choiſi trois troupes

de cheuaucheurs,marcha deuant, ayant commandé au reſte des autres de le ſuyure.

Approchant de la porte,il commanda à tous de mettre piedà terre,& de menerleurs

cheuaux par la§ marchans ſans ordre, comme gens ſuyuans leur chemin, afin

qu'on penſaſt que ce fuſſent pluſtoſt gens accompagnans le Capitaine†
gens deguerre, Etayans laiſſé vne de ces troupes à†peur§ on ne la fer

maſtà celle qui ſuyuoit apres,il mena Eurylochus en ſa maiſon, paſſant† le mil

lieu dela§& par le marché, letenant par la main, au deuant duquel pluſieurs

venoient pour le careſſer Laville fut incontinent remplie de cheuaucheurs, & les

†commodes ſaiſies. Quoy fait furent enuoyez par les maiſons gens pour tuer

esprincipaux du parti contraire.Par ce moyen Demetriade vint és mains des E

toliens.Quant à Lacedemone, il n'cſtoit pas queſtion de forcer la ville : mais deſur

†le Tyran par fineſſe. Orquiſe fuſt auancé le premier de le tuer, euſtacquis

abonne grace des Lacedemoniens : pource que les Romains l'auoient deſpouillé
MMm
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' de toutes les villes maritimes, & les Achaiens l'auoient chaſſé dedans l'cnceinte des

murs de Lacedemone.Ils eurent cauſe d'enuoyer gens vers luy,ſur ce qu'illes impor

tunoit de prieres qu'on luy enuoyaſt ſecours,attendu qu'ilſ'eſtoit rebellé à leur aueu.

Millehommes de pied furent donnez à Alexamenus, & trente hommes de cheual

choiſis de la ieuneſſe.Illeur fut declaré par le Preteur Damocritus,(enl'aſſembleeſe

crete de la nation dont ila eſté parlé ci deuant (qu'ils ne penſaſſent point d'eſtre ea

uoyezà la guerre d'Achaie,ou à autre choſe,dont chacû d'eux†rroit prédre quel

que opinion en ſoy:mais quelque auis ſoudain que prédroit A examenus,ils fuſſent

tous preſts & obeiſſans àl'executer, quelque non attendu,inconſideré & hazardeux

qu'ilpeuſt eſtre: & le priſſent cóme aſſeurez d'auoir eſté enuoyez pour accôplir ſeu

lement cela.Alexamenus vintvers le Tyran auec ſes gens ainſi appareillez,& le rem

plit d'eſperance incontinent à ſon arriuce : luy faiſant entendre qu'Antiochus eſtoit
ia paſſé en Europe:qu'il ſeroit en brefen† terres & mers d'armes

&d'hómes:que§ Romains cognoiſtroient qu'ils n'ont à faireauec Philippe: quele

nombre des gens de pied& de cheual, & de nauires ne pouuoit eſtre cópris quel'ar

mec de ſes elephans mettroit fin à la guerre d'vn ſeul regard:que les Etoliens eſtoient

preſts de venir à Lacedemone auec toute leurarmee,ſila neceſſité le requeroit mais
ils auoient voulu monſtrer au Roy à ſon arriueebonnombre de gens en armes.Ilfal

Mort deNa

bis Tyran La

cedemonien.

loit auſſi que Nabis auiſaſt de ne laiſſer croupir en repos les forces qu'ilauoit,mais

les faire ſortir hors,les contraindre à courir auecleurs armes pour aiguiſer leurscou

rages,& exercer leurs corps,d'autant que l'accouſtumance rendle trauail plus doux,

& meſme le fait plaiſant par la gracieuſeté& debonnaireté du chef.Dés lorsilscom

mencerent à ſortir ſouuent dehors & deuantla ville en la plaine prochaine dufieuue

Eurotas.Les gardes du corps duTyran eſtoient preſque au milieu del'armee:leTy

ran eſtoit à cheual deuant§§ ailes de la gédarmerie, accompa

gné de trois cheuaucheurs tout au plus,entre leſquels Alexamenus eſtoit le plusſou

ucnt.Les Etoliens eſtoient à l'aile droite,tant ceux qui eſtoient auparauant venusau

ſecours duTyran,queles mille venus auec Alexamenus.Alexamenus auoit prisvnc

couſtume de tournoyer,tantoſt parmi les premiers rengs en compagnie du Tyran,

& de l'aduertir de ce qui ſembloit eſtre commode : tantoſt de cheuaucher versl'aile

droite où eſtoient ſes gens,& tout ſubit ſe retirer vers le Tyran,comme ſileuſt receu

commandement de faire quelque choſe neceſſaire.Mais le iour qu'il auoitpropoſé

de faire ſon coup,feſtant pourmené à chcualvn peu de temps auecleTyran,ilſen

retourna vers ſes gens,& #prit à dire aux gens de cheualenuoyez d'Etolie auecluy.

Il faut executer & ſe hazarder à faire ce qui vous a eſté commandé d'exploiter ſans

delay quandievous le diray.Appreſtez vos cœurs &vos bras,afin qu'aucun de vous

ne ſe tienne oiſif,quandvous verrez que ie mettray la main à la beſongne:ſi quelcun

fait le long& enveut conſulter,qu'il ſçache qu'il ne luy faut plus retourner au pays.

Tous furent ſaiſis d'horreur.D'autre partils ſe ſouuenoiét de ce qu'on leur auoiten

chargé à leurdepartement LeTyran venoit de l'aile gauche.Alexamenus commâda

aux gens de cheualde mettre bas les lâces,& le regarder Luy auſſi prit courage, qu'il

auoit preſque abbatu du penſemét d'vne ſieſtrange entrepriſe. Apres qu'il ſe futap

proché,Alexamenus ſe rua ſur luy, &ayant trauerſé ſon§ d'vn grand coup,le

renuerſa à terre : eſtant giſant il fut frappé de pluſieurs coups par les ſoldats, dont

la plus part eſtoit en vain, pource qu'il auoit le corps armé : en fin il fut atteint à

corps nud,& renditl'ameauant qu'on luy donnaſt ſecours de la bataille du milieu.

Alexamenus courut àgrand'haſte auec tous les Etoliens pour ſe ſaiſir de la maiſon

royale. Les gardes du corps du Tyran voyans faire ceſte execution deuant leurs

propresyeux, furent tous eſperdus du commencement : mais depuis apperceuans

que
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quela compagnie des Etoliens ſ'en alloit,ils accoururentvers le corps duTyran laiſ

ſépareux, tellement que ceux qui luy deuoient ſauuer lavie & venger ſa mort, fu

rent ſpectateurs d'icelle &perſonne ne ſ'en fuſt remué ſi le peuple euſt eſte inconti

nent aſſemblé,& ſi armes miſes bas, on leur euſt fait quelque remonſtrance propre

pour le temps. Les Etoliens ſe tinrent depuis armez enſemble ordinairement,§

toutesfois outrager aucun. Mais tout ſe tourna pour haſterl'extreme ruïne de ceux

quiauoient fait ceſte menec, comme auſſi il falloit qu'ilauint en vne choſe braſſec

frauduleuſement . Alexamenusenfermé en la maiſon royale , paſſa vn iour & vne

nuict à rechercher les Threſors du Tyran Les Etoliés ſe mirent à piller, comme ſ'ils

euſſent pris la ville, laquelle ils faiſoient ſemblant d'auoir voulu mettre en liberté.

Lindignité de leurs actes & le peu de conte qu'on fit d'eux, encouragea les Lacede

moniens à ſvnir.Lesvns diſoient qu'il falloit chaſſer les Etoliens, &recouurer la li

berté qui leur auoit cſtéoſtee,ſousvmbre de faire mine de la leur rendre : les autres,

quilfalloitpour le moins par quelque maniere de faire, prendre quelcun du ſang

royal,afin d'eſtre chefen ceſt affaire.Ilyauoit de ceſte race vn certain Laconicus,en

core ieune enfant,nourri auec les enfansduTyran. Ils le monterent ſur vn cheual:&

prenans promptement les armes mirent à mort les Etoliens eſpandus parmi la ville.

Ce fait,ils ſeietterent dedans la maiſon royale,où ils maſſacrerét Alexamenus, quoy

qu'il ſe defendiſtauecpeu de gens.Les Etoliens aſſemblez pres Chalciœcum, (qui eſt

vn temple baſti de cuiure à la deeſſe Mineruc)furent taillez CIl piecespeu d'entr'eux

quitterentles armes : dont vne partie ſ'enfuit à Tegea : l'autre partie à Megalopolis,

où eſtans apprehendez parles magiſtrats, ils furent vendus ſous la coronne au plus

offrant.Philopœmen ayant entendu la mort du Tyran,vint à Lacedemone, & trou

uant toutes choſes en confuſion à cauſe dela peur, fit aſſembler les principaux de la

ville,& leur ayant fait vne remonſtrance, telle qu'elle leur deuoit auoir eſté faite par

Alexamenus,il fit que les Laccdemoniens ſ'aſſocierent auec les Achaiens: & ce d'au

tant plus aiſément, que d'auanture ſurcctcmps-la A. Attilius eſtoit venu pres Gy

theumauccvingt & cinq galeaces. - -

, E s meſmes iours Thoas n'eut pas ſi bonne auanture deuant Chalcide, par

\e moyen d'Euthymidas l'vn des principaux de la ville (qui auoit eſté chaſſé par

ceux du parti Romain, depuis larriuee de Quintius & des ambaſſadeurs)& d'vn

Herodorus marchant Cianois, mais ayant grand pouuoir en la ville de Chalcide,

à cauſe de ſes richeſſes : iln'eut pas, di-ic, ſi bonne auanture (quoy que les partiſans

d'Euthymidas fuſſent diſpoſez à la trahir)comme auoit eſté celle de§ à De

metriade par le moyen d'Eurylochus. Euthymidas ayant choiſi premierement ſon

domicile à Athenes, vint delà à Thebes : & de là à Salganea . Herodorus demeu

roit presThronium . Pres de là au golphe de Malea, il auoit deux mille hommes

de pied. Thoas auoit deux cens cheuaucheurs & enuiron trente carauelles lege

res : leſquclles il fut commandé à Herodorus defaire paſſer en l'Iſle Atalante auec

ſix cens pictons, afin que quand il auroitentendu que les forces à pied ſ'approche

roient d'Aulide & de l'Euripe,iltrauerſaſt de là à Chalcide.Quant à eux,ils condui

ſirentle reſte des forces à Chalcide, cheminans de nuict à la plus grand'haſte qu'il

leureſtoit poſſible. Mictio & Xenoclides (qui auoient le maniement des affaires,

depuis qu'Euthymidas fut chaſſé)eſtoient à Chalcide : ſoit qu'ils euſſent d'eux-meſ

mesſoupçonné ceſte entrepriſe, ou qu'elle leur cuſt eſté decelee, & furent du com

mencement eſpouuantez,n'ayans eſperance en autre choſe ſinon à fuir mais depuis,

apres que leur frayeur fut poſee, & qu'ils cognurent que non ſeulement leur pa

trieeſtoit trahic &abandonnee, mais auſſi l'aſſociation qu'ils auoient auccles Ro

mains totalement quittce, ils prirent le conſeil qui enſuit : Il ſe faiſoit d'auanture a

-
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lors vn ſacrifice annuel à Erethrya en l'honneur de Diane Amarynthide : auquelſa

crifice ſetrouuoitgrand nombre, non ſeulemét de ceux du lieu, mais auſſi des Cari

ſtiens.Ils enuoyerent gens pour ſupplier aux Cariſtiés & Erethryés, qu'ils euſſent pi

tié de leur condition,voire eux qui eſtoient nez en la meſme Iſle, & euſſent eſgardà

l'alliance des Romains, ne ſouffrans que Chalcide vint entre les mains des Etoliens,

qui auroient toute l'Iſle d'Eubœe,ſils auoient la ville de Chalcide.Que les Macedo- .

niens auoient eſté des ſeigneurs bien rudes:mais les Etoliens le ſeroient encore plus.

Le reſpect des Romains qu'eurent ces communautez les eſmeut, principalement

ayans eſprouué n'agueres leur vaillance enguerre,& leur iuſtice & debonnaireté en

leur victoire.Pourtant ces deux communautezarmerent & enuoyerét toute la fleur

de leur ieuneſſe:ceux de la ville de Chalcide,leur ayâs commis la garde de leurs mu

railles,ſortirent tous auectoutes leurs forces:& ayans paſſé l'Euripe ſe camperét pres

Salganea.De ce lieu fut enuoyé premierement vers les Etoliens vn heraut,puisapres

- des ambaſſadeurs pour leur demander qu'ils auoient fait ou dit, que leurs alliez & |

amis venoient pour les moleſter parguerre.Thoas chef des Etoliens reſpondit que |

ils venoient non pour les batre,mais pour les mettre en liberté, & les tirer dela ſer

uitude où ils eſtoicnt ſous les Romains qu'ils eſtoient maintenant liez d'vne chaine |

bcaucoup plus luiſante,mais beaucoupplus peſante qu'alors qu'ils auoientla garni- l

| ſon dcs Macedoniens en leurville.Ceux de Chalcide§ qu'ils n'eſtoient DU

en la ſeruitude d'aucun, & qu'ils n'auoient à faire d'aucune garniſon. Lesambaſla- tel

deurs ſe departirent en ceſte ſorte,& reuinrentvers leurs gens.Thoas & les Etoliens WI)

ſ'en retournerent chez eux, ayans eu toute leur eſperance en vne ſurpriſe à la del

pourueuë, & n'eſtans ſuffiſans pour aſſieger de plein ſiege vne ville forte parmer& | 1]

par terre. Euthymidasayant entendu que le camp de ſes concitoyens eſtoit àSalga · ſi

nea,& que les Etoliens ſ'en eſtoient allez, ſ'en retourna auſſi de Thebesà Athenes k

mais apres que Herodorus durant quelques iours eut pour neant attendu auecgan- m

de deuotion à Atalanta,filluy viendroit quelque ſiege,ilrenuoyavnbrigantinpour :

eſpier & ſçauoir quel retardement eſtoit ſuruenu:& ayant ſceu que l'entrepriſe auoit |

eſtélaiſſee par ceux du complot,il ſ'en retourna à Throniû,d'où il eſtoit venu.Quin

tius ayant ouy ces choſes,venant de Corinthe rencontrale Roy Eumenes en l'Euripe

de Chalcide Ils trouuerent bon de laiſſer en garniſon à Chalcide cinq cens ſoldats

du Roy Eumenes,& que luy allaſt à Athenes.Quintius tira ſon chemin vers Deme

triade,où ilalloit,eſtimant que ce que Chalcide auoit eſté deliuree,ſeruiroit de quel

que choſe pour induire les Magneſiens à rechercherl'aſſociatió Romaine:&afin que

ceux de ſon parti euſſent quelques forces, il manda à Eunomus Preteur des Theſſa

liens,qu'ilarmaſt la ieuneſſe:& enuoya deuât ſoyVillius à Demetriade, pour ſonder

les cœurs deshommes,& toutesfois pour n'attenter aucune choſe, ſinon que partie

d'eux viſaſt àl'alliâce des Romains.Villius entra à la bouche du portauecvne galea

ce.Toute la multitude des Magneſiés ſeſtant renduelà,Villius leur demandafilsai

moiét mieux qu'il fuſt venu vers ſes amis,ouvers ſes ennemis.Eurylochus, qui eſtoit

Magnetarque,reſpondit qu'il eſtoit venu vers ſes amis:mais qu'il n'entraſt pas dedâs

le haure, & laiſſaſtles Magneſiens en concorde & liberté, & ſegardaſt de§ ſouſ

leuer la commune ſous apparence de parlementer. De là il y eut entr'eux vn debat

&vn deuis. Car le Romain blaſmoit les Magneſiens comme ingrats, & leurpre

diſoit les maux qui leur auiendroient : mais† multitude ſ'eſcrioit contre luy,ac

cuſant tantoſtle Senat, tantoſt Quintius. Par ce moyen Villius ſans auoir rien fait,

ſe retira vers Quintius : lequel Quintius ayant enuoyé meſſager au Preteur pour

luy faire ramener ſon armee à la maiſon, retournapar merà Corinthe. Les§

de Grece meſlees aucc celles de Rome, m'ont emporté comme hors de malice:

IlOIl
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| nonqu'il fuſtbeaucoup neceſſaire de les eſcrire, mais pource qu'elles ont eſté cauſe

| defaire guerre contre Antiochus. , A • "

# A PRE s que les Conſuls furét deſignez(cari'eſtoy demeuré ſur ceſt article)les

# Conſuls L.Quintius &Cn.Domitius allerent en leurs gouuernemens.Quintiuscon

# tre les Liguriens,& Domitius contre les Boiens.Les Boiens ſe tinrent en paix,& meſ

º me leurSenatauecleurs enfans, leurs Capitaines aueclacaualerie,faiſans en tout le

· nombre de mille & cinqcens hommes,ſe rendirent au Conſul. Le terroir des Ligu

# riens fut ſaccagé fort & ferme parl'autre Conſul,& furent pris quelques forts eſquels

# on conquit non ſeulement toute ſorte debutin: mais auſſi furêt recouurez quelques

citoyens &alliez priſonniers és mains des ennemis.Ceſte meſme annee fut condui

| tevne colonie à Vibo par arreſt du Senat & du tiers eſtat. Trois mille & ſept cens

: hommes de pied y allerent,& trois cens à cheual. Les trois deputez qui les conduiſi
rentfurent Quintius Naeuius,Marcus Minucius,Marcus Furius CraſſipesA chaque

homme de pied furent ordonnez quinze iougs de terre:&le double aux gens de†

# ual. Le terroir des Brutiens eſtoit ioignant, & les Brutiens auſſi l'auoient pris ſurles
st Grecs. - ·. | - j - - -

el · Av meſme temps ſuruinrentà Rome deux grands eſpouuantemens, l'vn de

UC longue duree, mais moins effroyable : qui fut que la terre trembla trente & huict

# iours entiers, durant leſquels vacations furent§ en grandſouci & crainte, & à

l,. ceſte cauſe fut faite proceſſion partroisiours.L'autre ne fut pas vnevaine† mais

# vne vraye perte de pluſieurs hommes. Le feu ayant commencé à ſe prendre au mar

， ché aux bœufs, les maiſons du coſté du Tybre bruſlerent le long d'vniour & d'vne

# nuict:& toutes les boutiques auec marchandiſes degrand pris furent enſemble con
• ' fumees par le feu.L'annce eſtoit ia ſur la fin : & deiour en iour ſ'augmentoit le bruit

de la guerre contre Antiochus, auec le ſouci qu'en auoient les Peres. Pourtant lori

commençaàauiſeraux gouuerncmens des Magiſtrats deſignez, afin que tous y fuſ

ſent plus attentifs.Il fut arreſté que le Conſulauroit l'Italie pour ſon gouuernement,

& ce,où il plairoit au Senat d'ordonner.Or tous ſçauoientia que la guerre eſtoit en

- commencee contre le Roy Antiochus,& que celuy à qui le ſort eſcherroit pour aller

: contre luy, auroit quatre mille pietons de citoyens Romains, &trois cens cheuaux:

itemſix mille des§ Latins,auec quatre cens cheuaux. Il fut enioint au Conſul

'- Lu. Quintius d'en faire l'elite, afin que rien ne retardaſt le Conſulnouueau de partir
où il plairoit au Senat l'enuoyer. Il fut auſſi auiſé touchant les gouuernemés des Pre

teurs,aſçauoir que le premier ſort ſeroit pourles deux Preteurs pour tenir laiuſtice,
tant à ceux de laville qu'aux forains le ſecond ſort fut le païs des Brutiens: le troiſie

me pourl'armce de mer,afin devoguer où il plairoit au Senat d'ordonner:le quatrie

meSicile:le cinquieme Sardaigne:le ſixieme la baſſe Eſpagne.Il fut en outre enchar

géauConſul Lu.Quintius, qu'il leuaſt deux legions nouuelles de citoyés Romains,

&vingtmille hommes à pied des alliez Latins. Item huict cens cheuaux : & ordon

I1Crcnt que ceſte armee ſeroit baillee au Preteur, à qui le gouuernement d'Abruzzo

.. º ſeroiteſcheut.Ceſte annee la furent dediezdeuxtemples enl'honneur de† all

· IIlOnt Capitolin.Lucius Furius Purpureo eſtant Preteur durant la guerre Gau oiſe en

# auoitvoué vn: & le meſmeeſtant Conſul voual'autre. LeDuumvir Quintius Mar

-
:

-

::

· ·

#

a ciusRallales dedia.Ilfut procedé ceſte annee meſme par pluſieurs rigoreuſes ſenté-. .

,é : cescontre lesvſuriers:contre leſquels MarcusTuccius, &Pub. Iunius Brutus Ediles †*

• Curulesintenterent accuſation. Del'argent de leur condamnation fut fait & mis au

a Capitoleau cabinet de Iupiter, ſurle faiſte de la chapelle, vn chariot doré à quatre

# roues,& douze boucliers dorez.Les meſmes Ediles firét le porche hors la porteTer
#

gemina,entre les boutiques des charpentiers.
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CoMME les Romains cſtoient entierement addonnez pour ſ'appreſter à ce

ſteguerre nouuelle, Antiochus de ſa part ne ſe repoſoit pas.Il eſtoit empeſché#

trois cómunautez,ſçauoir eſt dc Smyrne,Alexandrie de Troie, & Lampſacum : leſ

qucllcs iuſques adonc il n'auoit peu prendre par force, niles attirer à ſon amitié par

, quelques conditions† leur propoſaſt:& ne les vouloitlaiſſer derriere ſoy paſſant

cn Europe.Auſſi fut-il retenu par la deliberation priſetouchant Annibal. Car dés le

commencemét les nauires deſcouuertes, qu'ilvouloit enuoyer en Afrique auecluy,

l'auoient retardé:mais depuis Thoas Etolien mit ſur tous en deliberation, ſ'il ſeroit

| Naturels en

UllCllX.

bô ſimplemét del'y enuoyer.Lequel Thoas alleguoit† Demetriade eſtoit enleur

puiſſance,& que tout eſtoit rempli de troubleau païs de Grece: &vſant des meſmes

menſonges,aueclcſquclsilauoit fait prendre cœur à pluſieurs des Grecs,en leur par

lant du Roy, & amplifiant de paroles lagrandeur de ſes forces, il enfloit l'eſpoir du

Roy,diſant que tous le ſouhaitoiét & appeloientique tous accourroiét ſur les bords

de la mer,ſi toſt qu'on verroit de loin larmee Royale. Ce meſme perſonnage fut ſi

hardi,que de faire changerl'auis pris reſoluëment par le Roytouchant Annibal.Car

il n'eſtoit pas d'auis qu'vne partie des nauires de la flotte Royale ſe deſpartiſt quefil

en falloit enuoyervne partie,il n'en falloit donner la conduite à aucun autre moins

qu'à Annibal,remonſtrant qu'il eſtoit banni & Carthaginois : qu'il pouuoitprendre

tous les iours mille conſeils nouueaux, tant à cauſe§ où il eſtoit,que de ſon

naturel.Item que ccſte gloire de guerre, pour laquelle Annibaleſtoit cheri,comme .

pour quelque grand auantage,eſtoit trop grande pourvn ſimple Capitaine duRoy.

qu'il falloit qu'on regardaſt le Roy:que le Roy fuſt tenu pour ſeulc6ducteur & pour

ſeul chef.Si Annibal perd la flotte & l'armee, ce ſerala meſme perte que ſi vn autre

Capitainela perdoit.Si quelque choſe reuient à ſouhait,Annibal en aura l'honneur,

& non Antiochus.Que ſi le bon-heur veut que les Romainsſoient† deſ

faits enceſte guerre,quelle cſperancey aura il qu'Annibalviue ſous le Roy,ſubicctà

luy ſeul,veu qu'il n'a peu preſque eſtre aſſuietti à ſa patrie Ilne feſt portéainſi désia

ieuneſſe, d'auoir embraſſé en ſon opinion & entendement la ſeigneurie de tout le

mondevniuerſel,pour ſupporter d'auoirvn ſeigneur en ſavieilleſſe : que leRoy n'a-

uoit pas à faire d'Annibal en ceſte guerre pour ſ'en ſeruir comme de Capitaine, mais

bien pour l'auoir en ſa compagnie,& ſe ſeruir de ſon conſeilique le fruict quireuien

dra dvn natureltel ne ſera faſcheux niinutile : mais ſilon demande grandes choſes

de luy,elles feront ennuy à celuy qui les donnera, & à celuy qui les receura. Il nya

naturels ſi ſubiets à porter enuie à autruy que de ceux qui ne ſe comportentpas eux

meſmes ſelon le degré de leur race ou eſtatd'autant qu'ils hayſſent lavertu & le bien

d'autruy.Surl'heure l'auis d'enuoyer Annibal en Afrique fut mis au loin quitouteſ

fois auoit eſté bien compris dés le commencement de la guerre.

ANT I o cHv s donc ſeſleuant principalement de ce que la ville de Deme

triade feſtoit rengee aux Etoliens, ayant quitté les Romains, arreſta de ne dilayer

plus à partirpour aller en Grece.Auant que ſ'embarquer,ilmonta dubord de lamer
vers la ville d'Ilion,pour ſacrifier à Minerue:d'où eſtant retourné vers ſa flotte, il ſe

partit ayant quarante nauires couuertes, & ſoixante deſcouuertes. Dauantage deux

cens vaiſſeaux de charge le ſuyuoiétauecforceviures &autres munitions deguerre.

Il vint premierementen l'Iſle d'Imbros:& delà trauerſa àSciathus:où ayantrallié ſes

vaiſſeaux,qui auoient eſté eſcartez,il ſerendit à Pteleum, où fut ſon premier abbord

en terre ferme:auquellieu Eurylochus Magnetarque,& les principaux de Magneſie

vinrent de Demetriade au deuant de luy:&ſe reſiouiſſant de le voir ſibien accompa

gné, ſauança le lendemain auec ſes nauires dedans le port de la ville. Il fit prendre

terre à ſes gens nonloin delà.Ilyauoit dixmille hómes de pied,cinq cens cheuaux,
& ſix



D E C A D E D E T I T E L IV E. 7o

& ſix elephans : qui à peine euſt eſté aſſez pour ſe ſaiſir de la Grece toutenue,tant

ſ'en faut que telle armee euſt peu ſuffire pour ſouſtenir laguerre contre les Rom.

Apres qu'on eut rapporté qu'Antiochus eſtoit venu à Demetriade, les Etoliens pu

blierent la diete, & firent vn arreſt pour l'appeler. Le Roy eſtoit ia parti de Deme

triade, ſçachant qu'ils feroient ceſt arreſt. Il eſtoit venu iuſques à Phalara au gol

phe de Malea. De là il vint à Lamia , apres auoir entendul'arreſt.Il fut receu auec

grande faueur du commun peuple, auccallegreſſe, cris, & choſes ſemblables,dont

le commun a couſtume de teſmoigner quclquegrande ioye Quand il fut queſtion

de tenir la diete,le Preteur Phaneas, & les autres principaux le firent entrer. Et apres

iilence fait,le Roy commença à parler.Le commencement de ſon propos tendoit à

ſ'excuſer de ce qu'il eſtoit venu auec plus petites forces que tous n'eſperoient ni nc

pretédoiét.Que cela leur deuoit eſtre vngrand teſmoignage de la ſinguliere ffectió

qu'illeur portoitque quoy qu'il n'euſt choſe quelcóque bien appareillee,& qle téps

ne fuſt pas propre à nauiger,il ſ'eſtoit volôtiers accordé à la demâde de leurs ambaſ

ſadeurs,qui l'appeloient: & qu'il auoit penſé que quand les Etoliens l'auroient veu,

ils croiroient que toute leur defenſe conſiſte en luy ſeul:mais qu'il accôpliroit à leur

contentement l'eſperance de laquelle ils pourroient penſer à preſent eſtre decheux.

Car incontinent que la mer ſeroit propre à faire voyage au printemps, il rempliroit

toute la Grece d'armes & cheuaux: & toute la coſte matine de fuſtes : & n'eſpargne

roit ni deſpence,nipeine,ni danger,iuſques à tant qu'ayant oſté de deſſus leur colle

ioug Romain.il cuſtrendula Grecevrayement libre : & fait les Etoliens les princi

paux en icelle. Qu'auec les armees viendroient auſſi toutes ſortes de prouiſions

d'Aſie:pour l'heure les Etoliés deuoient auiſer quelon fourniſt à ſes gens bled à ſuf.

fiſance, & moyenne prouiſion d'autres choſes. Le Roy ayant tenu propos confor

mes à ccci, ſe departit auec grand contentement de tous. Apres qu'il fut ſorti il ſ'e-

ſleua vn debat entre deux des principaux Etoliens, ſçauoir eſt Phaneas & Thoas.

Phaneas eſtoitd'auis qu'on ſe ſeruiſt d'Antiochus,non tant pourchcfdeguerre,que

pour reunir la paix, & eſtreiuge de ce dont ils pouuoient eſtre cn different auec le

peuple Romain. Que ſa venue & ſa maieſté auroient plus de force que ſes armes,

pour faire honte aux Romains. Que les hommes de leur propre volonté relaſchent

beaucoup de choſes pour n'eſtre contraints d'entreprendre la guerre,qu'on ne leur

ſçauroit faire quitter par cótrainte aucune,ni par armes.Thoas diſoit que ceque Pha.

neas diſoit n'eſtoit de deſir de paix:mais qu'il vouloir faire eſuanouir l'appareil fait

pour laguerre, afin que le Roy ſ'ennuyant vint à ſallentir, & que les Romains euſ

ſent temps pour ſ'appreſter.Car on n'auoit aſſez eſprouué en enuoyant tant ſouuent

ambaſſades à Rome, & en debattant pluſieurs fois auec Quintius,qu'il neſtoit poſ

ſible dauoir aucune raiſon des Romains : & n'euſſent requis Antiochus de leurai

der, s'ils n'euſſent perdu toute autre eſperance : & attendu que le ſecours du Roy

ſ'eſt preſenté pluſtoſt que tous n'euſſent eſtimé: il ne falloit pas languir:mais falloit

Pluſtoſt prier le Roy que, puis qu'il eſtoient principalemt venu pour maintenir la

Grece,ilfiſt venir ſes forces tât de terre que de mer.Que le Roy eſtât en armes pour

ra obtenir quelque choſe : mais eſtant deſarmé, non ſeulement les Rom.ne tien

dront conte de luy, quand il ſera queſtion des Etoliens : mais non meſme quand il

† pour ſoy. Ceſte opinion l'emporta :& fut auiſé qu'ils appelleroient le Roy

eur chef: & furent choiſis trente des principaux,auec leſquels il pourroit conſul

ter ſibeſoin en eſtoit. La diete finie en ceſte ſorte, toute la multitude ſe retira cha

cune en ſa cité.

LE Roy deliberoit le lendemain aucc leurs Apocletes en quel quartierilcom

menceroit à faire la guerre. Illeur ſembla bon d'aſſaillir premierement la ville de

- - · MMm iiij -
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Chalcide, que les Etoliens auoient failli à prendre il n'y auoitgueres : & que pour

ceſt effect il eſtoit pluſtoſt beſoin de haſtiueté, que de grand effort & appareil

Pourtant le Roy partit auec mille hommes de pied quil'auoient ſuyui depuis De

metriade, & paſſa par le pays de Phocide : & les principaux des Etoliens le vinrent

rencontrer pres Cheronea, ayans appelé auec ſoy quelquenombre de ieunes hom

mes,& le ſuyuirent auec dix nauires planchees. Le Roy ſe campa presSalganea, &

† l'Euripe en nauire auecles principaux des Etoliens. Luy n'eſtant loin du port,

es Magiſtrats & principaux de la ville de Chalcide ſortirent deuant la porte : & des

deux parts vinrent à parlementer en petit nombre. Les Etoliens les conſeilloiéttant

qu'ils pouuoient que ſans rien diminuer de l'amitié qu'ils portoiétaux Romains,ils

receuſſent auſſi le Roy pour aſſocié & ami:d'autant qu'il eſtoit paſſé en Europe non

pour faire guerre, mais pour deliurer la Grece, par effect & non par paroles & fei

tiſe, ainſi qu'auoient fait les Romains. Qu'il n'y auoit rien meilleur pourles citez

de Grece, que d'entretenir l'amitié de tous deux. Car par ladefenſe & aſſeurance

del'vn,elle ſera touſiours cóſeruee de l'outrage de tous deux. Car ſ'ils ne receuoient

le Roy, ils auoient à regarder à ce qu'il§ incontinent endurer:attendu

que le ſecours des Romains eſt eſl6gné: & Antiochus,auquelils ne ſçauroiétreſiſter

par leurs forces,eſtoit deuant les portes.A ces choſes reſpondit Mictiol'vndesprin

cipaux, qu'ils'eſbahiſſoit qui eſtoient ceux pour leſquels deliurer Antiochusauroit

laiſſé ſon Royaume en paſſant en Europe:d'autant qu'il ne cognoiſſoit aucune cité

en Grece,qui euſt garniſö ou qui† tributaux Romains, ou qui ſupportaltdes

· conditions contre ſa volonté, oufuſt aſtreinte à vn accordinique.Pourtant ceux de

Chalcide n'auoient beſoin d'vn quiles miſt en liberté,veu qu'ils eſtoient libres nide

garniſon,attendu que par le bien-fait du meſme peuple Romain ils eſtoient enpair

& liberté:qu'ils ne refuſoient pas l'amitié ni du Roy ni des Etoliens : leſquels pour

le premier leur feront tour d'amis, s'ils ſortent hors de l'Iſle d'Eubœe,& s'enre

tournent chez eux. Car ils auoient reſolu non ſeulement de ne les receuoir enlen

ceinte de leurs murailles : mais de ne fairemeſme aucun accordauec eux, finonſuy

uantl'autorité des Romains. Ces choſes rapportees au Roy qui s'eſtoit arreſtépres

ſes nauires, il fut auiſé que pour l'heure on ſ'en retourneroit à Chalcide : d'autant

qu'il n'eſtoit pas venu auec nombre de gens tel qu'il peuſt attenterquelque choſe

§ force : & pource que leur premiere entrepriſe eſtoit venue à neant, le Roy de

ibera en ce lieu auec les Etoliés qu'il ſeroit de faire puis apres.Ils conclurent deſon

der les Achaiés & Aminander Roy des Athamanes Ils penſoient auſſi que lanation

des Beotiens fuſt mal affectionnee enuers les Romains, ia depuis la mort de Bra

chillas, & depuis ce qui auintapres. Ils auoient opinion que Philopœmen princi

al Capitaine des Achaiens eſtoit ennemi & hayde Quintius, pourlaialouſie de

'honneur de la guerre Laconique. Aminandereſtoit marié à Apamia femme d'vn

certain Alexandre§ , qui ſe ventant d'eſtre deſcendu d'Alexandre le

grand,auoit nommé ſes deux fils Philippe & Alexandre,& ſa fille Apamia : laquelle

eſtât mariee à vn Roy,auoit eſté ſuyuie† en Athamanie par Philippe ſon frc
re aiſné : lequel ayant l'eſprit leger & vain,fut induit par eux à ſe promettre† ſe

roit Roy de Macedone, (attendu que pour vray il eſtoit du ſang Royal) s'il pou-.

| uoit accorder enſemble Aminander &les Athamanes auec Antiochus. Ceſte vai

ne promeſſen'eut pas ſeulement effect à l'endroit de Philippe,mais auſſi d'Aminan

der. On tint vne diete à Egium en la preſence de Quintius,pour ouyr les ambaſſa

deurs d'Antiochus & des Etoliés. L'ambaſſadeur d'Antiochus fut ouy premier que

les Etoliens. Ce perſonnage eſtant vn cauſeur,comme eſtla plus part de ceux que

les Rois entretiennent, remplit mers &terres de ſon vainbabil: diſantq#n nom

- - re infini
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bre infini de gens à cheual paſſoiét en Europe parl'Helleſponte,dont partie eſtoient

armez de pied en cap, partie eſtoient archers à cheual, contre leſquels on ne ſçau

roit rien tenir aſſez couuert & caché, & qui ayans le dos tourné, encore que leurs

cheuaux ſ'enfuyent, viſent neantmoins plus aſſeurément. Si toutes les armees meſ

me del'Europe viuerſelle ſ'aſſembloient en vn, elles pourroiét eſtre desfaites partel

le caualerie. Iladiouſtoit en outre grand nombre de gens à pied, & eſpouuantoit

vſant de noms de nations, deſquelles à peinea-on ouy parler,nommant les Dahans,

Medes,Elymecns & Cadduſiens.Quant aux forces de mer, elles ne pouuoient tenir

en aucuns des ports de Grece,les Sidoniens &Tyriens auoient le coſté droit les Ar

cadiens & Sidetains de Pamphilie tenoient le gauche, qui eſtoient telles gens, qu'il

n'yauoit nation ſemblable à eux nien addreſſe ni en vaillance ſur mer. Que c'eſtoit

choſe ſuperflue de raconter largent& autres appareils de guerre qu'ilauoit. Qu'ils

ſçauoient bié que les Royaumes d'Aſie ont touſiours eu or à foiſon.Pourtât les Ro

mains n'auroient à faire auec Philippe, ou auec Annibal: dont l'vn auroit eſté ſeule

ment vn des principaux chefs d'vne communauté:l'autre auroit eſté enfermé ſeule

ment dans la cloſture du Royaume de Macedone.Mais ils auroient à parlerau grâd

Roy de toute l'Aſie & de partie de l'Europe : qui encore qu'il ſoit venu des derniers

quartiers du Leuant, pour deliurer la Grece, ne demande toutesfois aux Achaiens

choſe aucune, en quoy ſoit violee leur fidelité enuers les Romains, qui ſont leurs

premiers alliez & amis. Caril ne requeroit pas qu'ils priſſent les armesauec luy con

tr'eux : mais qu'ils ne ſe meſlaſſent ni pour les vns ni pour les autres. Qu'ils deman

dent la paix pourl'vn & pour l'autre parti, comme doiuent faire amis& bonsmoy

enneurs, &ne ſ'entremeſlent point des armes. Archidamus ambaſſadeur des Eto

liens demanda preſque le meſme, qu'ils ſe tinſſent en repos (ce quieſtoit bien plus

aiſé & le plus ſeur pour eux)& qu'eſtans ſpectateurs,ils attendiſſent l'iſſue de la guer

re & des inconueniens d'autruy,ſans eſtre quant à eux aucunement en hazard Mais

depuis ſe deſbordant en paroles,il ſe prit à iniurier maintenant tous les Romains en

commun,& tantoſt Quintius en particulier les appelant ingrats,& leur reprochant

qu'ils auoient non ſeulement eu la victoire ſur Philippe par la vertu des Etoliens
mais qu'eux-meſmes eſtoient envie par leurmoyen,& que tant Quintius que tou

te lonarmee auoit eſté ſauuee parleur aide. Car en quoy a-iliamais fait deuoir de

chefdeguerreºlll'auoit veu du camp prendre les auſpices,ſacrifier,& faire des vœux

comme vn preſtre & deuin,lors que luy preſentoit ſon corps aux coups des enne

mis, pour le defendre. Quintius reſpondit à cela, qu'Archidamusauoit eu eſgard

pluſtoſt en preſence de qui tels propos eſtoient tenus, qu'à ceux à quiils fadjreſ.

ſoient.Car les Achaiens ſçauoient bien† toute lavaillance des Etoliens eſtoit aux

† , & non pas aux faits : & ſe fait plus cognoiſtre és dietes & harengues qu'és

atailles. Pourtant il n'auoit pas fait grand cas de l'eſtime que les Achaiensau§

d'eux,deſquels Achaiens il ſçauoit qu'ils eſtoiétbien cognus.Mais qu'il feſtoitvan

té aux ambaſſadeurs du Roy,& enleur perſonne, au Roy meſmeeſtant abſent que

ſi quelcun par ci-deuant n'a pas ſceu quelle choſe a conioint Antiochus& les Eto

liens, on l'auoit peu apperceuoir par les propos des ambaſſadeurs mentans recipro

quement, & ſe ventans des forces qu'ils n'ont point. Ils ont enfléles autres, & ſe

ſont enfiez eux-meſmes de vaine eſperance, & en alleguant que Philippea eſté ſur

montépareux : & les Romains defendus par leur vertu, & tels autres propos que

vous auez ouys n'agueres, que vous & les autres communautez & nations ſuyurez

leur parti : que le Roy met enauant des nuees de gens de pied & de cheual, & cou

ure les mers de nauires. De vray ceci reſſemble au ſouper de mon hoſte de Chalci

de,hpmme qui eſt bon perſonnage & bien entendu à dreſſer bancquets:chez lequel
*•.
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eſtans à ſoupper au temps des grands iours,& receusgratieuſement,nous nous eſba

hiſſions d'où il auoit eu en ceſte ſaiſon-la tant & de ſi diuerſes ſortes de venaiſon.Ce

perſonnage non tant glorieux que ces gens ici, ſe ſouſriant reſpondit que ceſtedi

uerſité & apparence de venaiſon auoit eſté faite de chair de porc aſſaiſonnce endi

| uerſes ſauſſes. Le meſmepouuoit eſtre dit des forces du Roy,dont la vantanceaeſté

maintenant entendue : commeauſſi de pluſieurs noms d'armees & nations,dont on

n'a point ouyparler, comme ſont les Dahans,Mediens, Cadduſiens & Elymeens,

qui ſont tous peuples de Syrie,qui pour leur naturel ſeruile ne ſont pas de beaucoup

meilleurs eſclaues,que bons gendarmes. Et à la mienne volonté, Seigneurs Achai

ens, que ie vous peuſſe mettre deuant les yeux la courſe de ce grand Roy,tantoſt de

Demetriade à Lamia pour ſe trouuer à la diete des Etoliens, & tantoſt à Chalcide:

vous verriez au camp du Roy comme deux petites legionnettes mal fournies.vous

verriez le Roy tantoſt preſque mendiant du bled aux Etoliens, pour le deſpartirpar

meſure à ſes ſoldats : maintenant cherchant argent à intereſt pour payer ſes ſoldats

maintenant ſe tenant pres les portes de Chalcide :& incontinent chaſſé de là,&re

tournanten Etolie,ſans auoirfait autre choſe,ſinon voir Aulide & l'Euripe.Les Eto

liens ont malfait d'adiouſter foy à lavâterie d'Antiochus,& Antiochus deleurauoir

adiouſté foy.Pourtant vous deuez plus auiſer à ce quevous ne ſoyez deceus& vous

aſſeurer ſur la fidelité des Romains tant de fois par vous eſprouuee & cognuë Car

† à ce qu'ils diſent qu'il eſt bonque vous ne vousentremeſliez pas delaguerre,

il n'y a choſe plus vaine.voire il n'y a choſe plus eſlongnee de voſtre bien.Carvous

ſerez la proye de celuy qui aura la victoire ſans qu'6 vous en ſçache gré,ne quevous

en ſoyez eſtimez.Il ſembla que Quintius n'auoit pas impertinemment reſpondu

à tous deux.Auſſi eſtoit-il aiſé de perſuader ceux qui eſcoutoient volontiers Caril

n'y eut aucune diſpute ni doute que tous ne iugeaſſent pour ennemis &pour amis

de la nation§ que le peuple Ro.auroit tenu pour ſes ennemis ouamis.

& qu'il ne fuſt fait arreſt de declarer laguerre à Antiochus & aux Etoliens. Ils en

uoyerent auſſi ſur l'heure ſecours où il pleut à Quintius d'auiſer,à ſçauoir de cinq

cens ſoldats à Chalcide,& de cinq cens à Piree. Car peu ſ'en falloit qu'il ne s'en elle

uaſt vne ſedition à Athenes:d'autant que quelques vns tiroient au partid'Antiochus

vne multitude de gens,qui ſe vendoient à pris fait,ſans promeſſe d'auoir de grands

dons de luy : iuſques à tant que Quintius fut appelé par ceux qui tenoient pour les

Romains:tellement qu'Apollodorus qui conſeilloit de ſe rebeller, fut accuſé parvn

certain Leon:& apres eſtre condamnéfut enuoyé en exil L'ambaſſade ſen retourna

vers le Royauec triſte reſponſe de la part des Achaiens. Les Beotiens ne reſpondi

rent rien de certain,ains dirent que quand Antiochus ſeroit venu en Bcotie,ils pren

droient conſeil de ce qu'ils auroient à faire.Antiochus ayant entendu que les Acha

iens & le Roy Eumenes auoient enuoyé gens pour la defenſe de Chalcide,futd'auis

de ſe haſter, afin que ſes gens yvinſſent les premiers, & s'il eſtoit poſſible receuſſent

ceux quiy viendroient.Ilenuoya Menippus auec enuiron trois mille hommes, &

Polyxenidas auectoute ſa flotte:luy peu de iours apres mena ſix mille,tant des ſiens

que de ceux de ceſte leuee,qui peut eſtre ſubitemétfaite à Lamia,& en laquelle iln'y

auoit pas grand nombre d'Etoliens. Les cinq cens Achaiens, & le moyen ſecours

u'enuoyoit le Roy Eumenes ſous la códuite de Xenoclides Chalcidien,ayant paſ

ſél'Euripe en ſeureté, auant que les chemins fuſſent fermez, arriua à Chalcide. Les

Romains, qui eſtoient auſſienuiron cinq cens,vinrent à Hermeum:ou eſtoit le paſ

ſage de Beotie en l'Iſle de Eubœe : & ce depuis que Menippus ſe fut ia campé de

uant Salganea. Auec eux eſtoit Mictio enuoyé de Chalcide vers Quintius pour ce

meſme ſecours : & voyant que les ennemis tenoient le paſſage, il quitta le chemin

d'Aulide,
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d'Aulide, & ſe tourna vers Delium pour de là paſſer en Eubœe. Or Delium eſt vn

temple d'Apollo ſur le bord de la mer, eſlongné deTanagra duquellieuiuſques au

plus prochain d'Eubœe il n'ya pas quatre mille pas à trauerſer parmer. Eſtamt en ce

remple& boſcage ſacré, de meſme deuotion & priuileges que ſont les franchiſes

appelees par les Grecs Aſyla,laguerre n'eſtant encore denoncee,ni encore tellement

auancee quelon ouiſt dire l'eſpee auoir eſté deſgainee, ou ſangauoir eſté eſpandu,

comme les ſoldats ayans loiſir ſ'eſtoient mis les vns à regarder le temple& le boſca

ge : les autres à ſe pourmener deſarmez le long du riuage, & la plus grand'part ſ'e-

ſtant eſcoulee parmi les champs, pour querir du bois & du fourrage, Menippus ſe

iettât ſur eux ſoudainement les mit en pieces,les trouuant deſbandez à l'eſcart & en

prit enuiron cinquante en vie.Bien peu en eſchapperét:au nombre deſquels fut Mi

ctio,qui fut receu en vne petite carauelle marchande. Ce fait ſembla à Quintius &

aux Romains auoir accreu quelque droit de faire guerre cótre Antiochus,outre que

laperte des ſoldats leur eſtoit faſcheuſe.Antiochus ayant approche ſon armee d'Âu.

lide,enuoya derechefà Chalcide ambaſſadeurs tât ſiens, que des Etoliens, pour leur

faire entêdre les meſmes choſes qu'illeur auoit fait ſçauoir n'agueres, mais auec plus

rudes menaces & quoyque Mictio & Xenoclides ſ'efforçaſſent au contraire, il ob

tint aiſément que les portes luy fuſſent ouuertes. Ceux du parti Romain ſortirent

de laville,comme le Roy y entroit.Les ſoldats des Achaiens & d'Eumenestenoient

Salganeailes ſoldats Romains qui eſtoiét en petit nombre muniſſoient auſſi vn fort

ſur l'Euripe pour garder le paſſage du lieu.Menippus ſe prit à aſſaillir Salganea, & le

Roy à aſſaillir le fort de l'Euripe Les ſoldats Achaiens &duRoy Eumenes ſe depar

tirent les premiers de leur garniſon, ayans accordé qu'ils pourroient ſ'en aller ſans

receuoiraucun tort. Les Romains defendoient plus opiniaſtrement l'Euripe, mais

eſtans aſſiegez par terre & par mer : & voyans que ia on amenoit les engins & ma

chines deguerre pour les battre, ils n'endurerent pas le ſiege. Apres que le Roycut

pris la ville capitale d'Eubœe,les autres villes de ceſte Iſle ne firét pas refus de ſe ren

dre en ſa ſuiettion, & luy ſembloit qu'il auoit fait beaucoupau commencement de

ceſte guerre, de ce qu'vne ſigrande Iſle, & tant devilles fort commodes, eſtoient
venues en ſon obeiſſance. -
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gt5 E Conſul Mar...Acilius Glabrio aidéparle Roy Philippe,ſurmonte.Antiochus pres les Thermopyles,
pº # le chaſſe de la Grece, & ſurmonte pareillement les Etoliens. Le Conſul P.Corneliusscipio Naſica

# dedie le temple de lamere des dieux,que luymeſmeauoitportee dedanslepalais ayant eſtéiugétreſ-hom

me de bienparleSenat. Lemeſmereçoit les Boiens ſerendans apres auoireſté vaincus, &triompheà

ºſedeux. outre cela lesguerres naualesfaites heureuſement contre les capitaines d'-Antiochus, ſont ici de

ſcrites. . -
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|. # Mar.Acilius Glabrio furent entrez en eſtat, les Peres leuren

# $ ioignirent, qu'auant que parler des gouuernemens, ils fiſſent

@#faire des ſacrifices de gros beſtail en tous les† , eſquels

$/ la couſtume eſtoit de faire la plus grand'part de lannee laſo

#le$# À\ſ (7 lennité de la couche des dieux : & de faire prieres, à ce qu'il
r"$ , NWN2:%- | - - - -

é###\\§ pleuſt aux dieux bien & heureuſement conduire ce que leSe

é $ %$)es nat & peuple Romain auoit conceu touchant ceſte nouuelle
v"NS y{ > - º) -guerre. Tous ces ſacrifices† bon-heur. Et

aux premiers faicts apparurent des ſignes teſmoignans les dieux eſtre appaiſez.Auſſi

reſpondirent les Aruſpices que les limites du peuple Romain ſ'eſtendroient par le

moyen de ceſte guerre, & que la victoire auec triomphe eſtoit ſignifiee.Ces choſes

rapportees, apres que les conſciences furent appaiſees pour le regard des dieux,les

Peres commanderent qu'on propoſaſt au peuple,ſ'illuy plairoit commander qu'on

fiſt guerre contre Antiochus & contre ceux de ſon parti. Si ceſte† eſtoitre

ceuë par le peuple, alors (ſ'il ſembloit bon aux Conſuls)il feroit plein rapport au

Senat de tout ce qui ſeroit à faire.P. Cornelius fit le rapport, & le peuple l'accorda

Quoy fait le Senat ordonna que les Conſuls ietteroient le ſort, pour deſpartir en

tr'eux les gouuernemens de Grece& d'Italie : que celuy à qui la Grece eſcherroit,

(outre le nombre de ſoldats que L. Quintius auroit leuez pour le gouuernement

& par l'autorité du Senat)receuſt auſſi larmee quele Preteur Mar. Bebius auoitfait

l'an precedent paſſer en Macedone par arreſt du meſme Senat.Et luy fut permis(ſila

neceſsité le requeroit) de prendre ſecours des alliez hors l'Italie : non toutesfois

plus de cinq mille ſoldats. On trouua bon que Lu. Quintius Conſul de l'an prece

dent fuſt enuoyé en ceſte guerre. Quant§ Conſul, à qui le gouuernement

de l'Italie eſtoit eſcheut,illuy fut commandé d'aller cótre les Boiens auec celle qu'il

aimeroit mieux des deux armees que les deux Conſuls precedés auoient euës:l'vne

pour eſtre enuoyee à Rome, dont les legions deuoient eſtre priſes de la ville, &ap

preſtees pour aller où le Senat ordonneroit. C'eſt l'ordre qui fut eſtablitouchant ce

que chacun auroit à faireau gouuernement qui luy eſcherroit. Lors fut trouué bon

queles C6ſuls iettaſſent les ſorts.La Grece auint à Acilius,l'Italie à Cornelius.Apres

que le ſort fut aſſeuré, il fut fait arreſtdeSenat,que les Conſuls feroient faire pro

ceſsion à cauſe de la guerre ordonnee parle peuple Romà eſtre faite en ce temps-la

auec Antiochus & tous ceux de ſon§ que le ConſM.Acilius feroit vœu

à Iupiter,de celebrer les grands ieux,& faire offrâdes à tous les autels.Ce vœu fut par

luy fait ſelon les paroles que le grand Pontife P.Liciniusluy dictoit.S 1 LA GvER

R E Q v E L E peuple Romain a dit deuoir eſtre entrepriſe contre le Roy Antio

chus,ſe paracheue au ſouhait & contentement du Senat,&†Rom.alors,ôIu

piter, le peuple Romain fera en ton honneur grands ieux parl'eſpace de dix iours

continuels:& te ſeront faites offrandes à tous autels, du prix quele Senat ordónera.

Quelque Magiſtrat qui les face, en quelque temps, & en§ lieu qu'ils ſoyent

faits, les ieux ſoyent tenus pour bienfaits, & les offrandes tenues pour bien offer
tes.Depuis il futpublié par les deux Conſulsque lon feroit proceſsion pour deux

iours
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iours, Apres que les Conſuls eurentietté le ſort pour leurs gouuernemens, les Pre

teurs le ietterent incontinent pour les leurs. L'vne & l'autre iuriſdiction eſcheut à M.

Iunius Brutus,les Brutiens à Au Cornelius Mammula, la Sicile à M. AEmilius Lepi

dus,la Sardaigne à Lu.Oppius Salinator,l'armee de mer à C.Liuius Salinator,labaſſe

Eſpagne à L.AEmilius Paulus,auſquels les armees furent aſſignees comme il ſenſuit.

AAulus Cornelius furent donnez les nouueaux ſoldats leuez l'an precedent par le

Conſul L.Quintius ſuyuant l'arreſt du Scnat:& luy fut commiſe la defenſe de toute

la coſte circonuoiſine de Tarente & de Brindes.Quant à L. AEmilius Paulus, (outre

l'armee qu'ildeuoit receuoir du PropreteurM. Fuluius pour la baſſe Eſpagne) il fut

arreſté qu'il meneroit trois mille ſoldats nouuellemêt leuez,auectrois cens cheuaux:

en ſorte que les deux tiers d'iceux fuſſent des alliez Latins: & lc reſte de citoyens Ro

mainsSemblable renforefut enuoyé à C.Flaminius,auqueleſtoit continuee la char

gedecommander en la haute Eſpagne.Il fut enioint à M. AEmilius Lepidus de rece

uoirenſemble le gouuernement,& l'armee de Lu. Valerius à qui il deuoit ſucceder.

queſibon luy ſembloit,ilretint en ſon gouuernement Lu. Valerius en titre de Pro

preteur,& ſeparaſt le gouuernemét entelle ſorte que depuis Agrigcnteiuſques à Pa

chinum ce fuſtvn gouuernement:& depuis Pachinum àTynd§m vn autre. Que

Lucius Valeriusgarderoit ceſte coſte marine auecvingt galeres. Il fut enchargé au

meſme Preteur de prendre deux fois le dixieme ſur le bled qu'il feroit mener ſur

la mer,& trauerſer en Grece. Le meſme commandement§ à Lucius Opimius

de retirer encore vne autre dixieme du grain en l'Iſle de Sardaigne, pour la porter à

Rome,& nonen Grece. Le Preteur C. Liuius, à quil'armce de mer eſtoit eſcheute,

eut commandement de trauerſer en Grece au pluſtoſt qu'il pourroit,auec trente na

uires preſtes, & de receuoir les nauires d'Acilius : item de refaire & armer les vieux

vaiſſeaux eſtans aux haures.Commiſſion fut donnee au Preteur Mar. Iunius de le

uer des mariniers d'entre les affranchis, pour ſeruir à ceſte armee nauale. On en

uoyaambaſſadeurs en Afrique vers les Carthaginois & vers les Numides, trois en

chaque endroit,à demanderdu bled pour mener en Grece, dont le peuple Romain

feroit le payement. La cité ſeſtudia tellement à l'appareil & ordre de ceſte guerre,

que le Conſul P. Cornelius fit publier que les Senateurs & tous ceux qui auoient

autorité de dire leur auis au Senat, & meſme les magiſtrats inferieurs,ne ſ'eſlon

gnaſſent de laville de Rome plus loing qu'il n'y peuſt retourner au meſme iour:

& que cinq Senateurs ne fuſſent abſens de la ville en meſme temps. Le Preteur C.

Liuius employant toute diligence à eſquipper ſon armee nauale, fut empeſché

quelque temps au moyen dvn debat cſleué auec les habitans de la coſte marine.

Car ainſi comme on les amaſſoit pour les faire aller en l'armee, ils en appelerent

vers lee Tribuns du tiers eſtat, & les remirent au Senats,qui prononça d'vne voix

ces habitans n'eſtre exempts d'aller ſur mer. Or ceſtes furent les Colonies qui eu

rent ce debat auecle Preteurtouchant leur exemption : Oſtia, Fregella, Caſtrum

nouum,Pyrgi, Antium,Tarracina, Minturne &Sinueſſa. Cela fait, le ConſulAci

lius par arreſt du Senat enquit laſſemblee des Feciales, fil faudroit denoncer la

guerreau Roy Antiochus en perſonne, ou ſ'il ſuffiroit de le faire à† de

· ſesgarniſons : & ſ'ils eſtoient ſemblablement d'auis de denoncer à part la guerre

aux Etoliens : ou ſ'il ne falloit pas pluſtoſt renoncer à leur aſſociation & amitié,

que leur denoncer la guerre. Les Feciales reſpondirent qu'ils en auoient ia au par

auant arreſté,lors qu'on demandaleur auis touchant la guerre de Philippe, & que

ceſtoit toutvn, ſi on denonçoit la guerre à luy meſme en face, ou ſi on le faiſoit
\ - N 1» • • / - - - -

à quelque ſienne garniſon. Quant à lamitié des Etoliens, il eſtoit aſſez euident

qu'onl'auoit quittee en ce que les ambaſſadeurs ayans tant de fois redemandé ce
NNn

+
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quiauoit eſté pris par cux,ils n'auoient† trouué bon qu'on en fiſt reſtitutionni ſa

tisfaction:qu'ils auoient aſſez denoncé la guerrcà eux meſmcs de leur pleingré, lors

qu'ils ſeſloient ſaiſis de Demctriadeville appartenanteaux alliez : & eſtoient allez à

Chalcide pourl'aſſieger parterre &par mer, ayans fait paſſer le Roy Antiochus en

Europc pour faire guerreau pcuple Romain.Apres que tout fut ſuffiſammentappa

rcillé, le Conſul Marcus§ fit vn cdict, contenant que les ſoldats cnrollez par

Lucius Quintius ſe rcndiſſent à Brindes le quatorzieme de May.Ité ceux quiauoient

eſtécnioints aux alliez Latins,qui deuoient aller auccluy en ſon gouucrncmét plus,

les Tribuns de la premiere & troiſieme legion : & quant à luy, dés le ſccond iourde

May,il ſortit de la ville vcſtu de ſa coſtc d'armcs. Durant les meſmes iours, les Pre

teurs partircnt ſemblablement pour ſ'en aller en leurs gouuernemcns. Au meſme

temps vinrent àRomc les ambaſſadeurs des deux Rois Philippe &Ptolemce d'Egy
pte,offrans ſecours d'hommcs,d'argent & degrain pour ceſte guerre. Il fut meſme

apporté mille liures d'or,&vingt mille d'argent de la part de Ptolemcc. On n'en prit

toutesfois rien,ains cnfurcnt les Rois remerciez, &ayans offert l'vn & l'autre de ſe

trouuer auecles Romains en Etolie auec toutes leurs forces, Ptolemee fut quittéde

ceſt offre:mais quant à Philippcil fut reſpondu à ſes ambaſſadeurs, qu'il feroit choſe

aggrcable au Scnat & au peuple Romain fil n'abandonnoit le Conſul M. Acilius

Auſſi vinrent ambaſſadeurs de la part des Carthagi. & du Roy Maſſaniſſa. Ceuxde

Carthage promirent mille meſures de froment, & cinq cens mcſures d'orge pout

l'armee:& la moitié d'autant pour la ville deRome, prians les Romains de receuoit

d'eux ce preſent:adiouſtans qu'ils cſquipperoientvne armee nauale de leurs gens, à

leurs propres deſpens : & payeroient tout contant le tribut qu'ils deuoient payer à

bluſieurs termes.Les ambaſſadeurs deMaſſapiſſa offroient d'enuoyer en Grecevers

† cinq cens mille meſures de froment & trois cens mille d'orge : & d'enuoycr

à Rome trois cens mille mcſures de froment & deux cens cinquante mille dorge,

Item que le Roy enuoyeroit au Conſul Mar. Acilius cinq cens cheuaucheurs &

vingt elephans. Quant au grain il fut reſpondu à tous deux que le peuple Romain

l'acceptcroit,pourueu qu'ils priſſent le payement : quant à la flotte que les Cartha

ginois offroicnt,on les en quitta : horſmis fils deuoient quelques vaiſſeaux parlate

neurdu traicté:& quant à largentil fut dit qu'on n'en rcceuroit rien auant termeeſ

cheu. - -

CE PENDANT que ces choſes ſe faiſoient à Rome, Antiochus eſtant à Chal

cide(pour n'eſtre oiſif& ſans rien faire durant l'hyuer) ſollicitoit en partie luy-meſ

me enperſonne les cœurs des communautcz partie par ambaſſades, qu'il leur en

uoyoit,elles auſſi venoient en partie d'clles mcſmcs vers luy.Entre autres les Epiro

tesyvinrent du commun conſentement de toutc leur nation:comme auſſi firentles

Eleens,qui yvinrent de Peloponncſe. Les Eleens demandoient ſecours contre les

Achaiens, leſquels ils eſtimoient deuoir prendre les armes les premiers à l'encon

tre d'cux, depuisque la guerre auoit cſté publice contre Antiochus outre leur vo

lonté. On leur enuoya mille hommes de piedaucc le Capitaine Emphanes Can

diot. Lambaſſade des Epirotes ſentoit les gens non affectionnez rondement &

franchement à vn certain parti, Car ils vouloient ſentretenir en la bonne grace

du Roy:& que neantmoins ils n'offenſaſſent les Romains. Pourtant ils le reque

roient qu'il ne les meſlaſt pas legerement en ceſt affaire, attendu qu'eux principa
lementeſtoient expoſez àtoutel'Italie pour toute la Grece, & auoient à ſouſtenir

les Premiers coups des Romains : mais fil pouuoit luy mcſme en perſonne ſe trou

uer au Pays d'Epire auec ſes forces tant de terre que de mer, tous les Epirotes le re

ccuroient de fort bonne affection en leurs villes & ports : Que ſils ne pouuoient

obtenir
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obtenir cela de luy,ils le requeroient qu'il ne les expoſaſt à laguerre des Romains

voire eux qui eſtoiét nuds & deſarmez. Il eſtoit aiſé à voir q ceſte ambaſſade ne pre

tédoit autre choſe,ſinon que(ſile Roy ne fuſt point venu en Epire,ce qu'ils péſoient

luſtoſt deuoirauenir)ils euſſent la liberté de ſe porter commebon leur ſembleroit à

§ des armees Romaines :ayans ſuffiſammét cherché labóne grace du Roy en

luy offrant de le receuoir,ſilvenoit Que filfuſt venu,ils auroient meſme eſperance

d'obtenir pardon des Romains,en ce qu'ils auoient fait ioug àl'armee d'Antiochus,

y eſtant iceluy en perſonne, & eux n'ayans pcu attendre leur ſecours tant lointain.

D'autant qu'Antiochus ne ſçauoit que reſpondre promptement à ceſte ambaſſade

tant embrouillee, illeur dit qu'il leur enuoyeroit ſes ambaſſadeurs pour parler des

choſes appartenantes en communàluy &à eux.Il ſ'en alla en Beotie,qui auoit en ap

parence des cauſes d'eſtre deſpitee contre les Romains, à ſçauoirce que nous auons

dit de la mort de Barcillas, & de la guerre faite par Quintius à Coronea, à cauſe du

meurtre commis ſur les ſoldats Romains. Mais à laverité & par effect le bon regle

ment de ceſte nation venant à deſchoir tant en public qu'en particulier ia par lon

gues annccs,& le gouuernemcnt de pluſieurs ſe venant à changer (comme auſſi il ne

peut demeurer longuement ſans remuement)ilvint à Thebes,où les principaux de

Beotie vinrent de tous endroits au deuant de luy. Là enl'aſſemblee de toute lana

tion, ilvſà des meſmes propos dótil auoit vſé à Chalcide au premier abouchenient,

& dont ilauoitvſé en l'aſſemblee des Achaiens par l'entremiſe de ſes ambaſſadeurs,

demandant qu'ils fiſſent amitié auecluy,ſans qu'ils ſe declaraſſent ennemis desRo

mains,encore qu'il euſt forcéau parauant la garniſon Romaine pres Delium,& euſt

commencé de faire laguerre à Chalcide par ſignes non petits & non douteux.Dont

auenoit qu'il n'y auoit perſonne qui ne ſçcuſt bien ce qu'ilvouloit.Toutesfois il ſe fit

vne ordonnance en faueur du Roy contre les Romains ſous vn leger pretexte de pa

roles.Ayant doncgagné à ſoy ceſte nation, ilretourna à Chalcide, ayant premiere

ment enuoyélettres pour fairetrouuer les principaux des Etoliés à Demetriade,afin

de delibererauec eux de tout ce qui ſeroit à faire.Ilvint encelieu par eau,&ayant aſ，

ſigne la dicte à iour nommé,Aminandery fut appelé du pays d'Athamanie, pour ſe

trouuer en ceſte aſſemblce,& dire ſon auis auſſi fut Annibal Carthaginois,quiia# -

longtemps n'eſtoit plus admis au conſeil.Il fut parlé de la nation des Theſſaliés: leſ

quels,ſelon l'auis de tous ceux qui eſtoient preſens, il falloit ſonder la volonté. Les

opinions furent diuerſes quant au moyen: les vns diſoient qu'il falloit promptemêt

executer les autres eſtoient d'auisd'attendre au commencement du prin-temps,at
téduquelon eſtoit ia à moitié de l'hyuer:les autres q u'il falloit ſeulemétenuoyerdes

ambaſſadeurs : autres qu'il falloit allerauec§ forces,& qu'on leur fiſt peur

fils tardoient.Comme toute la difficulté de ceſte deliberatió§ en ce poinét,

Annibalfut requis nommément d'en dire ſon auis, lequel par leprepos qui ſ'enſuit,

fit deſtourncr le Roy &tous ceux qui eſtoient là, de tels penſemens,& les induiſit à

laguerre totale:Si,dit-il,i'euſſe eſté appelé au conſeil depuis le temps que nous auons

aſſé en Grece, lors qu'il eſtoit queſti6 d Eubœe,des Achaiés & de Beotie, i'euſſe dit

§ auis que ie propoſerayauiourd'huy que nous parlons:& qu'il eſt queſtion

des Theſſaliens.Premierementie ſuis d'auis que partous moyens qu'il ſera poſſible,

on attire Philippe &les Macedoniens cn ceſte ligue. Car quant à ce quiattouche à

Eubœe,aux Bcotiens& auxTheſſaliens,qui doute qu'eux (commegens deſtituez de

toutes leurs forces) ne viennent touſiours à flatter ceux qui ſont preſens} & qu'ils ne

ſoyent induits à demander pardon, par la meſme crainte qu'ils ont touſiours,

quand il eſt queſtion de prendre conſeilè & qu'incontinent qu'ils auront veular

mce Romaineen Grece, ils ne ſe tournent à l'obeiſſance accouſtumce ? & qu'il ne
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, leur ſera imputé à faute, de ce qu'ils n'ont point voulu eſprouuer contr'eux la force
duRoy ſe preſentant à eux en perſonne,nimoins de ſon armee veu que les Romains

eſtoient cſlongnez d'eux : Combien donc deuons-nous pluſtoſt, & à plus forte rai

ſon aſſocier Philippe auec nous,pluſtoſt† ces peuples-la # Car il n'aura moyen de
ſe departir d'auec nous, incontinent qu'ily ſera entré, & nous pourra amener telles

forces, qu'elles pourront eſtretenues non ſeulement comme vn ſimple ſecours ou

accroiſt mais ſigrandes qu'elles ont n'agueres peu d'elles meſmes faire teſte aux Ro

mains. Luy donc eſtantioinctauec nous(ſoit dit ſans offenſe d'aucun) quelle doute

auray-ie plus del'iſſue de la guerre,veu que ceux parle moyen deſquels les Romains

ont eu le deſſus contre Philippe, ſeront maintenant contre eux pour les battre à Les

Etoliens,qui,(comme tous ſçauent)ont vaincu Philippe,combattrontauec luy con

tre les Romains Aminander& la nation des Athamanes,(qui,apres les Etoliens,ont

beaucoup aidé aux Romains en ceſte guerre) ſeront de noſtre coſté.Philippe alors

ſouſtenoit tout le faix de la guerre,ſans que vous vous remuiſſiez,ô Roy Antiochus.

&à preſent quandie me tairay de mon auanture tant bonne que mauuaiſe, vous

deux,qui eſtes deux Rois treſ-grands,ferezguerre auec les forces dAſie & d'Europe

COIltTCVIl† quelque puiſſant qu'il puiſſe eſtre à comparaiſon de nous,pour

le moins du temps de nos peres,n'eſtoit pareilà vn Roy d'Epire.Qu'eſt-ce donc qui
me donne aſſeurāce que Philippe pourra eſtreioinct auec nous Ilyavne ſeule cho

ſe,aſçauoir le bien commun,qui eſt le plus grandlien,qui puiſſe eſtre en vneaſſocia

tion:l'autre eſt de vous Etoliens.Car voſtre ambaſſadeurThoas, qui eſt icypreſent,

entre toutes les autres choſes qu'il eſtoit couſtumier de dire pouraccourager Antio

chus à venir en Grece, a touſiours aſſeuré que Philippe crioit & ſe faſchoit que ſous

vmbre de paix onluyauoit impoſé des conditions come à vn eſclaue.De fait Thoas

† le deſpit de Philippe àvne beſte faroucheliee & enfermec,& voulâtrom

pre ſa priſon : que ſi tel eſt ſon courage, deſlions le & le deffermons : afin que ſon

courroux retenu dés longtemps, ſe puiſſe deſbonder contre les ennemis communs.

Que ſi noſtre ambaſſade ne gagnc rien ſur luy, pour le moins auiſons qu'il ne ſe

puiſſeioindre auec nos ennemis,ſi nous ne le pouuons ioindre auec nous. Si voſtre

fils Seleucus,qui eſt à Lyſimachie,comméceà fourrager les quartiers deThracevoi

ſins de Macedone auecl'armee qu'ila auecſoy,cela pourra aiſément deſtourner Phi

lippe de donner ſecours aux Romains,pour le faire penſer à defendre ſon pays.Voi

la mon auis touchant Philippe , Quantau total de la guerre, vous n'ignorez pas

quelle en eſtoitmon opinion dés le commencement : que ſi i'euſſe eſté creualors,

les Rom.n'entendroient pas que Chalcide eſt priſe en l'Iſle Eubœe, & le fort du

deſtroit d'Euripe forcé: mais que l'Etrurie & toute la coſte des Liguriens, & de la

Gaule Ciſalpine ſeroit embraſee de guerre : & (qui eſt ce qu'ils craignent le plus)

qu'Annibal ſeroit en Italie. Ie ſuis meſme d'auis qu'encore à preſent vous aſſem

blieztoutes vos forces tant de terre que de mer : qu'apres larmee de mer les naui

res à charge viennent auec prouiſions . Car commenous ſommes icy bien peu de

gens pour faire les factions requiſes enguerre auſſi ſommes-nous trop §IlOIIl

bre pour le peu de viures que nous auons. Quandvous aurez mis en vn toutes vos

forces, vous partirezvoſtre flotte en deux, & en tiendrez vne partie au haure de

Corfou : afin que les Romains ne puiſſent paſſer librement,niſeurement : quantà

l'autre partie, vous la ferez paſſervers la coſte d'Italie viſant en Sardaigne & Afri

que:& quant à vous, aucctoutes vos forces, vous irez au terroir de Bylinum, d'où

VOllS alITCZ† ſur la Grece: & ferez croire aux Romains, que vous

voulez trauerſer, & meſme, ſibeſoin eſt, vous trauerſerez la mer. C'eſt le conſeil

queievous donne.Encore que ie ne ſoy pas le plus entendu en toute ſorte de guer
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re:ſi eſt-ce que i'ay appris auec monbon-heur& mal-heur, de faire la guerre contre

les Romains.Ievous promets devous aider fidelement &viuemétàl'execution des

choſes donti'ay donné conſeil. Les dieux approuuent l'auis que vous aurez iugé le

meilleur.Tel preſque fut le lágage d'Annibal qui fut plus loué pour l'heure par ceux

qui y aſſiſtoicnt,qu'il ne fut executé par effect, Car rien de ces choſes ne ſe fit, ſinon

qu'il enuoya Polyxenidas pour fairevenir vne armee & desvaiſſeaux d'Aſie. On en

uoya auſſi ambaſſadeurs à Lariſſa à la dictte desTheſſaliens, & fut aſſigné iour aux

Etoliens,& à Aminander pour ſe trouuer à Phereauec l'armee, en laquelle le Roy

vint ſoudainementauec ſes gens. Commeilattendoit cn ce licu Aminander & les

Etoliens,il enuoya Philippe Megalopolitain auec deux mille hómes pour recueillir

les os des Macedoniens, autour de Cynocephala, où la guerre auec Philippe auoit

eſté miſe à fin: ſoit qu'il fiſt cela de ſoy mcſme(cherchant d'entrer en la bonne grace

dupeuple Maccdonien, & de mettre le Roy en la male-grace, pour auoir laiſſé les

corps de ſes ſoldats ſans les enterrer:)ſoit que cela procedaſt de la vanité naturelle

des Rois qui appliquent leur eſprit à choſes grandes enapparence,mais vaines en ef- va naturel5 -

fect.Il fit faire vn grand monceau des os quiauoient eſté eſpandus & giſans çà & là:

dont les Macedoniens ne luy ſçeurent point de gré:& au contraire Philippe l'en prit

en grand'haine. Pourtant Philippe qui iuſquesadonc eſtoit en branſle de prendre

parti,ſelon que la fortune ſe tourneroit,fit ſçauoir incontinent au PropreteurM.Bœ

bius qu'Antiochus ſ'eſtoit rué ſur laTheſſalie : que ſibon luy ſembloit de ſortir du

lieu où il hyuernoit,iliroit au deuant de luy, pourauiſer à ce qui ſeroit de faire.

ANT 1o C Hv s eſtant campé pres Phere, (où les Etoliens & Aminander ſ'e-

ſtoient coniointsauecluy) les ambaſſadeurs de Lariſſa vinrent ſ'enquerir qu'auoient

fait ou dit lesTheſſaliens, qu'ils les aſſailloient parguerre : & le prioient ſemblable

ment qu'il fiſt retirer ſon armce : & que ſilauoit quelque choſe à debattre auec eux,

il le fiſt par ſesambaſſadeurs.Au meſme temps ils enuoycrcnt en garniſon à Phere

cinq cens ſoldats† la conduite d'Hippolochus: leſquels n'y pouuans arri

uer,à cauſe que les gens du Roy ſ'eſtoiét ſaiſis† tous les chemins,ſe retirerent à Sco

tuſla.Le Roy reſpondit graticuſementaux ambaſſadeurs de Lariſſa, qu'il eſtoit entré

enTheſſalie,nópour les moleſter par guerre : mais pour maintenir& cófermer la li

berté des Theſſaliens:& fut enuoyévnambaſſadeur à Phere, pour faire entendre ces

choſes à ceux de ceſte communauté: Auquel ambaſſadcur les Phereens nc firent au

cune reſponſe mais enuoyerentvers le Roy vn desprincipaux de leur communauté

nommé Pauſanias lequel(comme envne ſemblable cauſe)ayât dit ſemblables cho

ſes àcelles quiauoienteſté alleguees par ceux de Chalcide, au parlement fait pres le

deſtroit de l'Euripe,& meſme ayant dit quelque choſe encore plus§Roy

les laiſſa aller,apres les auoirvne voire deux§ aduertis de penſer à l'affaire,de peur

de prendrevnauis dont ils ſe repentiroient ſur le champ,eneſtant trop aduiſez,& re

gardans trop àl'auenir.Ceſte ambaſſade ayanteſté rapportceà Phere,ceux de la ville

conclurent qu'illeur faudroit ſouſtenir tout ce que l'auâture de laguerre leurappor

teroit,pour maintenir la foyenuers les Romains.Pourtantils ſe mirent en deuoir de

defendre laville dctout leurpouuoir qui fut auſſi aſſaillie par le Roybattant les mu

railles de toutes parts: †auſſi ſçachant bien (comme devray c'eſtoit choſe cer

taine)qu'en l'iſſue de ce ſiege(qu'il auoit† le premier)conſiſtoit toute ſa re

des Rois,

† , pour eſtre par apres meſpriſé ou re ouré par toute la nation des Theſſa

iens, il taſtales aſſiegez partous les coſtez & endroits. Ils ſouſtinrent aſſez ferme

ment le premieraſſaut : mais apres que pluſieurs des defendans furent que tombez,

que bleſſez,leurs courages commencerent à chanceler. Eux toutesfois eſtans repris

& aduertis parles remonſtrances de leurs chefs les exhortansàcontinuer en ce qu'ils
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auoient commencé,quitterent les murs &voyans la faute de gens qu'ilsauoient, ſè

retirerent au dedans& plus fort de la ville,pourauoir à defendre vn plus petit cerne:

mais finalement eſtans accablez de maux, &craignans que fils eſtoient pris paraſ

ſaut,il n'y auroit point de pardon pour eux enuerslevainqueur,ils ſe rendirent.Le

Roy ſans tarder enuoya ſur le champ quatre mille hommes àScotuſſa, cepédant#

la frayeur eſtoit encore toute† netarda point à ſe rendre, voyant l'e-

xemple des Phereens tout recent deuant les yeux: & quieſtans dontez par fine force

de maux,auoient finalement fait ce qu'ils auoient ducommencement refuſé opinia

ſtrement.Aueclaville fut rendu Hippolochus & la garniſon de Lariſſa, que le Roy

renuoya ſans leur faire aucune offenſe,eſtimant que cela luy ſeruiroit beaucoup à ac

querir la bonne grace des Lariſſeés.Ces choſes accomplies,le dixiemeiour apres que

le Roy fuſt venu à Pherc, il marchavers Cranone, qu'il prit dés la premiere arriuce.

Apres quoyil ſe ſaiſit de Cypera & de Metropolis,auecles bourgs circonuoiſins.tel

lement que tout ce quartier-la fut reduit en ſa ſuiettion,excepté Atrace & Cyrthonc.

Lors il propoſa d'aſſaillir Lariſſa,eſtimant que ceux de laville ne demeureroient plus

longuement en leur opiniaſtreté, & eſperant qu'ils ſeroient eſpouuantez de l'exem

ple de tant de villes, qui ſe rendoient à luy:ou eſmeus du bien-fait, dont ilauoit vſé

cnuers leur garniſon qu'ilauoitlaiſſé aller:& afin de les effrayer dauantage,ilfitmar

cher les elephans à la teſte du camp,tirant contre laville enbataillon quarré deſorte

que les cœurs d'vne grand'partie des Lariſſeens flottoient entre la peur preſente des

ennemis, & lavergongne des alliez abſens. -

DvRA NT cesiours Aminander aueclaieuneſſe des Athamanes ſe ſaiſit dePc

lineum.Menippusauſſi alla à Perrhebia auectrois mille pietons Etoliens & deuxcés

cheuaux.Il prit par forceMalea& Cyretia:& ſaccagea le terroir deTripolis.Ce qu'e-

ſtant haſtiuement executé,ils retournerent vers Lariſſa: & arriuerent comme leRoy

conſultoit ſur ce qui ſeroit de faire en Lariſſa.Les auis eſtoient diuers les vns diſoient

qu'il falloitvſer de force, & ne differer plus à aſſaillir la ville de tous les coſtezaucc

engins & inſtrumés deguerrealleguás que laville eſtoit ſituee en lieu plain du coſté

de la campagne,dont la venue eſtoit aiſee. Les autres alleguoient les forces de ceſte

ville n'eſtre à comparer à celles de Phere,& qu'alors eſtoitl'hyuer, temps mal propre

à toutes executions de guerre:mais princi§ à aſſiegervilles.†Roy

eſtoit balançant entre crainte & eſperance : les ambaſſadeurs de Pharſale arriuerent:

leſquels eſtans d'auanturevenus pour rendre leur ville,firent hauſſer le cœurauRoy.

Cependant M.Baebius ayant§ auec Philippe au pays des Daſſaritiens,en

uoya d'vn communauisAppius Claudius àLariſſa:quiayantpaſſépar laMacedone,

arriua à grandes iournees auhaut du mont cómandantà Gonnos, diſtant de Lariſla

de vingt mille† ſitué iuſtement au deſtroit du pas deTempe.S'eſtant campé en

ce lieu,plus aularge qu'il n'eſtoit neceſſaire pour le nombred'hommes qu'ilauoit,&

ayant fait plus defeux qu'il n'eſtoit de beſoin,ilfit croire à l'ennemi,(comme auſſi il

pretendoit à cela) que toute l'armeeRomaine eſtoitlàauecle Roy Philippe, Pour

tantayant remonſtréàſes gens quel'hyuer approchoit:&ayant demeuré ſeulement

vniour deuant Lariſſa,il ſ'en departit,& retourna à Demetriade.Semblablement les

Etoliens & Athamanes ſe retirerent chez eux. Orquoy qu'Appiusviſt le ſiegeleué,

(qui eſtoit la cauſe de ſon enuoy)ſi ne laiſſa-il pas toutesfois de deſcendre à Lariſſa,

pour confermeràl'aduenir les courages des alliez leſquels en eurent double ioye,de

ce que les ennemis ſ'eſtoient departis hors leur contree, & auoient receu au dedans
de leurs murailles lagarniſon Romaine. LeRoy ſ'en alla de Demetriade àChalcide,

eſtant eſpris de l'amour d'vne fille de ceſteville-la. C'eſtoitlafille de Cleoptolemus

lequel il auoit laſſé tant par force d'ambaſſades, que par importunité#P#
qu !
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qu'il luy faiſoit luy-meſme de bouche : mais il en faiſoit refus, pour ne ſelier pas

volontiers à la condition d'vn eſtat plus grand & plus apparent que le ſien : eſtant

neantmoins en finvenu à bout de ſon ſouhait, il conſuma ſon mariage, tout ainſi

que t'il euſt eſté en pleine paix : en ayant mis en oubli combien eſtoient grandes les

deux charges qu'il auoit priſes de la guerre contre les Romains,& de la deliurance

de la Grece : ayantſemblablement misbas le ſoin de toutes autres choſes, il paſſale

reſte de l'hyuer en banquets & voluptez,qui accompagnent ordinairement les beu

ueries : & ſe mit à dormir eſtant pluſtoſtlaſſé que ſaoulé de delices. Le meſme deſ

bordement ſe mit parmitous les capitaines du Roy, eſpandus partoute la Beotie:&

principalement ſaiſit ceux qui eſtoient aux garniſons.Les ſoldats syabandonnerent

auſſi apres:de ſorte qu'aucun d'eux neveſtit ſes armes, ou fit leguet ou lagarde, ou

aucune autre faction appartenanteau deuoir & charge de ſoldat.Pourtant eſtant

venu dés le commencement du printemps par le pays de Phocide en Acarnanie, où

ilauoit commandé à toute ſon armee de ſ'aſſembler de toutes parts : il apperceut

bien que ſes ſoldats n'auoiét paſſé l'hyuer en plus rigoureuſe diſcipline que leurs ca

pitaines. Il commanda puis apres à Alexandre Acarnanois & à Menippus Mace

donien de mener ſon armee à Stratü ville d'Etolie : & luy, ayant fait ſacrifice à Del

phe en l'honneur d'Apollo, alla à Naupactum. Apres auoir tenu la diete des prin

cipaux d'Etolie,il vint par le chemin qui meine à Stratum par aupres de Calidone &

Lyſimachie, pour rencontrer ſes gens venans par le golphe de Malea.Mneſilochus

l'vn des principaux Acarnanois, qui s'eſtoit vendu en prenant preſens, ne mettoit

pas ſeulement la nation en labonne grace du Roy : mais auoit meſme attiré en ſon

opinion le Preteur Clytus : qui pour lors auoit la puiſſance ſouueraine.Luy voyant

Cephalenie, il n'eſtoit aiſé d'induire à rebellion les Leucadiens,qui ſont les premiers

d'Acarnanie, vſa de fineſſe enuers eux. Carayant dit en l'aſſemblee qu'il falloit de

fendre les lieux de terre ferme d'Acarnanie ,& que tous portans armes deuoient

ſortir à Medio& àThyrium, de peur qu'Antiochus ou les Etoliens ne les priſſent:

ll y en eut qui dirent qu'il n'eſtoit beſoin que tous ſ'eſmeuſſent : & que la garniſon

decinq cens hommes ſuffiroit aſſez : &ayant obtenu ce nombre de ieuneſſe, il en

mittrois cens à Medio, &deux cens à Thyrium pour la garde,afin qu'ils fuſſent mis

és mains du Roy pour oſtages. Es meſmes iours les ambaſſadeurs du Roy vinrent à

Medio : leſquels ouys, commeon deliberoit en laſſemblee publique de la reſpon

ſe qu'il faudroit faire au Roy:commeles vns euſſent dit qu'il falloit perſeuerer en

lalliance Romaine,les autres opinaſſent qu'ilne falloit meſpriſer l'amitié du Roy:

lauis de Clytus fut moyé entre ces deux, & à ceſte occaſió fut ſuyuiaſçauoir qu'on

enuoyaſt ambaſſadeurs au Roy, pour luy requerir qu'il permiſt aux Medioniens de

rendre auis ſurvne choſe de ſi grandeconſequence, en la pleine aſſemblee de tous

es Acarnanois.Mneſilochus & ceux de ſon parti furent mis de propos deliberéau

nombre de ceux qui portoient l'ambaſſade leſquels ayans enuoyé ſecretementgens

au Roy, pour l'auertir de faire approcherſes forces de la ville,perdirent le temps en

vain. D'autât qu'Antiochus eſtoit ſur le pays,& incontinent deuoit eſtre ſurles por

tes,lors que les ambaſſadeurs n'eſtoient† eine ſortis.Ceux qui ne ſçauoient

latrahiſon, en eſtoient eſperdus : & appeloient la ieuneſſe à prendre les armes auec

grand'haſte:mais cóme d'autres s'y adioignoient de leur propre volonté, ceux meſ

me qui eſtoient de diuerſe opinion,contraints par lapeur,s'aſſemblerent vers le Roy

qui les amadoua & aſſeura de douces paroles : dót auint que quelques peuples d'A-

carnanie ſe rengerent ſous l'eſpoir de ſa debonnaireté tant renommee. De Medioil

alla à Thyrium,oû ilauoit enuoyé Mneſilochus, & ſes ambaſſadeursdeuant.Mais la
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tromperie faite à Medio eſtant deſcouuerte, rendit ceux de Thyrium plus ſages, &

non plus craintifs : qui reſpondirent pleinement, qu'ils ne receuroient aucune aſſo

ciation, ſinon par l'autorité des§ del'armee Romaine:& ayans fermé les portes

| mirent ſur les murailles gens en armes.Ilauint bien à poinct que Cn. Octauius fuſt

enuoyé par Quintius pour confermer les cœurs des Acarnanois,ayant receu garni

ſon & quelque nombre de nauires de A. Poſthumius, que le Lieutenant Attilius

auoit eſtabli gouuerneur en Cephalenie.Il vint à Leucade, & remplit les alliez de

bon eſpoir : faiſant entendre que le Conſul M. Acilius auoit ia paſſé la mer auec ſes

legions : & que le camp Romain eſtoit ia en Theſſalie. Et d'autant que ce bruit

eſtoit vray-ſemblable, à cauſe de la ſaiſon del'anneeia propre à voyager ſur mer : le

Roy ayant mis garniſon à Medio, & en quelques autres villes d'Acarnanie,ſe reti

ra de Thyrium : & retourna à Chalcide,paſſant parles villes d'Etolie & de Phocide.

ENv 1 R oN ce meſme temps M.Bebius & le Roy Philippe s'eſtansia rcncon

trez au parauant durant l'hyuer au pays des Daſſaritiens, & ayans enuoyé Appius

Claud.enTheſſalie pour faire§ ſiege de deuant Lariſſa, d'autant que le temps

n'eſtoit pas propre à executer aucun exploit,s'en retournerent hyuerner : mais con

ioignans leurs armees enſemble au commencement de l'hyuer, ils deſcendirent

enTheſſalie. Antiochus eſtoit ia en Acarnanie.A leur arriuee ils aſſiegerent, quant

à Philippe,Malea ville de Perrhebie : & quant à Bebius, celle de Phacium : laquelle

eſtant priſe preſque du premier aſſault, la ville de Pheſtus fut auſſi gagnee de meſ

me viſteſſe. De là ſe retirant à Atrace, il prit conſecutiuement Cyrclia & Fricium:

& ayant mis garniſons és places par luy priſes, ſe conioignit derechef auec Philip

pe aſſiegeant la ville de Malea. Ils s'y trouuerent ſur le poinct qu'arriuoit larmee

Romaine ſoit de peur qu'ils eurent des forces qui y eſtoient, ſoit qu'ils fuſſent cſ

meus de l'eſperance d'obtenir pardon. Quoy fait, ils allerent tous d'vnebande

pour recouurer les villes dont les Atamanes s'eſtoient ſaiſis,qui eſtoient cellesqui

ſuyuent, AEginium, Ericinum, Gomphi,Silana,Tria, Melibœa,Phaloria.Ils vin

rent apres à Pellineum, où Philippe Megalopolitain eſtoit en garniſon auec cinq

censpietons, & quarante cheuaucheurs. llsinueſtirent la villeayans premierement

· enuoyé à Philippe gens pour l'auertir de n'attendre le dernier hazard : auſquels il fit

reſponſe aſſez hautaine,qu'il ſe remettroit aux Romains, ou aux Theſſaliens : mais

que iamais il ne ſe mettroit en la puiſſance de Philippe.Apres qu'on euſt veu qu'il

falloit proceder par force, d'autant qu'on eſtimoit qu'au meſme temps on pou

uoit battre la ville de Limnea, il fut trouué bon que le Royallaſt à Limnea : Bebius

demeura pour batre Pellineum.Durant cesiours le Conſul M. Acilius paſſad'auan

ture la mer auec dix mille hommes de pied & deux mille de cheual, & quinze ele

hans : & commanda aux Tribuns de ſoldats choiſis par luy, qu'ils conduiſiſſent

à Lariſſa les forces à pied : & quant à luy, il vint auec celles à cheual vers Philippe à

Limnea. Al'arriuee du Conſulla ville ſe rendit ſans point tarder:& fut liuree la gar

niſon du Roy,& les Athamanes enſemble.Le Conſul partit de Limneapour aller à

Pellineum, où les Athamanes ſe rendirent les premiers : apres§ Philippe

Megalopolitain ſe rendit pareillement : lequel eſtant rencontré d'auanture par le

Roy Philippe, ainſi qu'il ſortoit de la garniſon, le Roy commanda à ſes gens de le

ſaluer, l'appelans Roy par mocquerie: & luy meſme ſ'eſtant approché d'iceluy l'ap
ela ſon† ,vſant de brocards peu ſeans à vne maieſté royale. Il fut depuisme

né vers le Conſul, & baillé en garde : & nonlongtemps apres fut enuoyé lié àRo

me.Le reſte des Athamanes, ou des ſoldats d'Antiochus, quiauoienteſtéés garni

ſons des villes qui ſe rendirent en ce temps-la,fut liuré au Roy Philippe.Ory auoit

ilenuiron trois mille hommes.Le Conſulalla à Lariſſa pour prendre auis ſur le total

de la
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de la guerre.Les ambaſſadeurs de Phiala & de Metropolis le vinrét rencótrer au che

min,pour rendre leurs villes.Philippe ayant gratieuſeméttraitté ſurtous les priſon

niers des Athamanes,(afin que par le moyé deuxilacquiſtlabonne grace de leurna

tió)prenant eſpoir de pouuoir conquerir l'Athamanie,ily mena ſon armee: ayât en

uoyé les priſonniers deuant, chacun en ſa communaute.Leſquels auſſieurent gran

de autorité enuers ceux de leur pays , ramenteuans la douceur & largeſſe dont le

Royauoit vſé en leur endroit : ioint qu'Aminander (la preſence & maieſté duquel

auoit retenu quelques vns en leur deuoir) eſtoit ſorti hors de ſon royaume auec ſa

femme & enfans, s'eſtant retiré en Ambracie, de crainte qu'ilauoit d'eſtre liuré à

Philippe,qui luy eſtoit ennemi de lógtemps:& ſçachant que lesRomains eſtoient à

bondroit indignez contre luy, à cauſe de ſa reuolte.Par ce moyen toute l'Athama

nie fut reduite en la ſuiettion & puiſſance de Philippe. • .. - !

L E Conſul ſeiourna quelque peu deiours à Lariſſa pour rafraiſchir principa

lement les montures laſſees tant d'auoir eſté ſur mer, que puis apres du chemin. Et

ayant comme renouuellé ſon armee par ce peu de repos, alla à Cranone.A ſa ve

nue ſe rendirent Pharſalus, Scotuſa & Phere, auec les garniſons qu'y auoit Antio

chus: auſquelles il demanda s'il y en auroit qui voudroient demeurer auec luy, &

d'iceux en bailla Philippe mille hommes volontaires : & quant aux autres, il les ren

uoya deſarmez à Demetriade. Il print puis apres Proerna & les forts d'alentour : &

de là en auant commença à tirer vers legolphe de Malea. Luy approchant dude

ſtroit,ſur lequel eſt ſituee la ville deThaumace,toute la ieuneſſe eſtant armee quitta

la ville : & ſe mit en embuſcade parmi les foreſts & chemins : & ſe rua ſur l'armee

Romaine, d'vn lieu qui eſtoit au deſſus. Le Conſul enuoya premierement gens vers

eux pour les empeſcher de faire vne telle folie : mais les voyant pourſuyure

leur entrepriſe, manda vnTribun auec deux enſeignes de ſoldats pour les enfermer

de ſorte qu'illeur boucha le chemin de la ville, laquelle il prit toute vuide. Et ſi toſt

que le cri de la ville priſe fut entendu au derriere, il ſe fit grand meurtre de ceux qui

fuyoient de toutes parts hors des foreſts, où ils s'eſtoient mis en embuſches. Le

Conſul partit le lendemain deThaumace, &arriua au fleuue Sperchius,& de là vint

enla contree des Hypateens, laquelle il ſaccagea.

D v RANT que ces choſes ſe faiſoient, Antiochus eſtoit à Chalcide : lequel

voyant adonc§
paſſé delicieuſement à Chalcide , auec ſon mariage honteux, ſe prit à accuſer les

Etoliens & Thoas de leurs vaines promeſſes : & quant à Annibalille prit en admi

ration : non ſeulement comme vn homme ſage, mais preſque comme deuin de

toutes les choſes aduenues pour lors.Toutesfois afin que par ſa nonchalance il ne

ruinaſt encores dauantage ce qu'ilauoit follement entrepris, il enuoya meſſagers

en Etolie pour les faire aſſembler auec toute leurieuneſſe : & luy de ſa part mena

en ce lieu enuiron dix mille hommes à pied fournis de ceux qui eſtoiêt venus d'A-

ſie. Il y mena en outre cinq cens hommes à cheual. En ce lieu ſe trouua moins de

gens qu'il n'auoit iamais fait auparauant Car il n'yauoit que les principaux auec

· quelque peu de leurs cliens : leſquels diſoient auoir fait toute diligence de faire

ſortir de leurs communautez le plus d'hommes qu'illeur eſtoit poſſible.Mais ils n'a-

uoient rien ſçeu gagner ſur ceux qui refuſoiét devenirà la guerre,ni par autorité,ni

par credit,ni par cómandement:tellement qu'eſtant abandonné de toutesparts,tant

des ſiés(qui ſeiournoient en Aſie)que de ſes aſſociez(leſquels ne mettoient point en

effect les choſes, ſous l'eſpoir deſquelles ils l'auoient appelé) il ſe retira au dedans du

deſtroit desThermopyles. Ce mont ſepare la Grece par le milieu, de meſme que le

dos del'Appennin departitl'Italie, ayant au coſté Septentrionall'Epire, Perrhebie,

il n'auoit acquis autre choſe en Grece, ſinon le plaiſir de l'hyuer

Le pas des

Thermopyles. -
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Magneſie,Theſſalie le pays de Phthia & Achaie auec le golphe de Malea.Du coſté

de midi au dedans du deſtroit eſt grande partie d'Etolie, l'Acarnanie, Phocide&

Locride:Beotie& l'Iſle d'Eubœe:& au derriere eſt ſitueela cótree Attiq ſ'auançât en

mer en forme de promontoire:& outre cela le Peloponneſe. Ce mót commençât à

Leucade,& tendât la mer du Couchât le lög de l'Etolie, iuſques à la mer du Lcuant,

a tant de rochers & eſcueils , & eſt ſi raboteux, quenon ſeulement il n'ya pas che

min aiſé pour des armees entieres : mais les hommes n'eſtans chargez de rien, ny

peuuent meſme à grand peine trouuer des ſentiers. On appelele bout de ce mont

tourné à l'orient le mont OEta : dont le plus haut endroit eſt appelé Callidromos

au pied duquel eſt vne vallee tirant vers le golphe de Malea : dont le† n'eſt

plus large que de ſoixante pas. Il n'y a que ce grand chemin par où lon puiſſe

conduire des armees, pourueu qu'elles ne ſoient point empeſchees. pourtant au

cûs appellét ce lieu Py L E s, c'eſt à dire P o RT Es: d'autresl'appellétThermopyles,

à cauſe qu'ily a des bains d'eaux chaudes en ce deſtroitrenommé pour la notable

mOrt ,§ que combat, des Lacedemoniens contre les Perſes.Antiochus auoit

ſon† dedans du deſtroit, & empeſchoit le paſſage auec defenſes : mais aucc

courage bien mal pareil. Et ayant remparé tout auec double cloſture & foſſé, &

meſme de muraille où il en eſtoit beſoin, faite de grande quantité depierres, qui

ſe trouuoient ſur la place, ſe confiant que larmee Romaine ne le forceroit par ceſt

endroit, il enuoya les Etoliens, qui§ trouuez iuſques au nombre de qua

tre mille, partie à Heraclee, pour y tenir garniſon, d'autant qu'elle eſt ſituee à la
bouche du deſtroit : partie à Hypata,d'autant qu'il s'aſſeuroit que le Conſul ne fau

droit à battre Heraclee, & que ia pluſieurs rapportoient tout eſtre ſaccagé autour

d'Hypata. Le Conſul ayant pillé premierement la contrec d'Hypata,puis apres celle

d'Heraclee, ſans que le ſecours des Etoliens ſeruiſt de rié ni enl'vn nienl'autre lieu,

dreſſa ſon câp contre le Roy,droit dâs le deſtroit, & pres des ſources des eaux chau

des.Les deux bandes Etoliennes ſ'enfermerent dedans Heraclce. Antiochus (qui

penſoit, auant que veoir l'ennemi, que tout fuſt ſuffiſamment garni & fortifié de

defenſes)commença à craindre dés adonc, que le ſoldat Romain ne trouuaſt quel

ques ſentiers, & ne paruint aux ſommets des montagnes pourauoir paſſage.Car

le bruit eſtoit que iadis les Lacedemoniens auoienteſté ainſi enuironnez parles

Perſes:& depuis nagueres Philippe y auoit eſté enclos par les meſmes Romains.

Pourtantil enuoya d'Heraclee meſſage aux Etoliens, que pour le moins ils luy fiſ

ſent ce ſeruice en ceſteguerre de bientenir &garder les ſommets des m6tagnes:afin

que le Romain ne paſſaſt par aucun endroit. Ce meſſage eſtant receu & ouy,il ſe

leua vne diſſenſion entre les Etoliens: partie d'eux eſtoit d'auis d'obeir au comman

demétdu Roy,& de marcher:l'autre partie diſoit qu'il ſe falloit arreſter à Heraclce

† qu'ilpeuſt auenir afin qu'auenât que le Roy fuſt vaincu parle C6ſul,ils euſſent

orces preſtes pourdonner ſecours à leurs cómunautez voiſines : & ſile Roy auoit

la victoire,ils peuſſent pourſuiure les Romains eſpars en fuite.Lvne & lautre ban

denedemeura pas ſeulemét ferme en ſon opinion,mais executa meſme ſa delibera

tion. Deux mille demeurerêt à Heraclee:les deux autres mille furent partis en trois,

qui ſe ſaiſirent de Callidromos, Rhoduntias & Tichiuntas:qui ſont trois faiſtes de

ces montagnes.Apres que le C6ſul eut veu que les Etoliens tenoient les lieux hauts,

il enuoya M. Porcius Cato & Lu. Valerius Flaccus ſes Lieutenans(quiauoientau

tresfois exercé le Conſulat)auec chacun deux mille hommes de pied, choiſis pour

aller vers les forts des Etoliés Flaccus à Rhoduntias &Tichiuntas:& Cato à Calli

dromos : & quantà luy, auant que faire approcher ſes forces contre l'ennemi, ilap

| pela ſes ſoldats enſemble, & leur tint ce peu de propos : Soldats, i'apperçoy que la

- - plus
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plus grand'part de vous tous, voire de toutes qualitez auez porté les armes ence

ite meſme prouince ſous la conduite & charge de Titus Quintius. Le paſſage d'au

pres le fleuue Aous eſtoit beaucoup plus fort à gagner , que n'eſt ceſtuy-cy. Car
il y a icy comme des portes, & n'y a qu'vn chemin naturel, comme ſi tout eſtoit

enfermé entre deux mers.Alors ilyauoit des defenſes plus fortes, & miſes en lieux

plus conuenables : d'autre part l'armee des ennemis eſtoit plus grande en nombre

degens, & compoſee de nations plus vaillantes. Carlà eſtoient des Maccdoniens,
Thraces & Illyriens, qui ſont nations fort guerrieres. Icyya des Syriens, Aſicns &

Grecs, qui ſont nations volages, & nees pour eſtre eſclaues. Le Roy Philippe eſtoit

treſ grandguerrier,exercédés ſa ieuneſſe és guerres voiſines desThraces, Illyriens,

& detous les autres circonuoiſins. Quant à Antiochus (afin que ie ne die rien du

reſte de ſa vie)c'eſt vn perſonnage tel qu'ayant paſſé d'Aſie en Europe, pour faire

guerre contre le peuple Romain, il n'a fait rien plus memorable le long de l hyuer,

ſinon qu'ila pris à femme pour ſon plaiſir la fille d'vn homme priué & meſme de

, baſſe qualité entre ceux de ſa ville. Et luy nouuellement marié, voire comme en

graiſſé des banquets de ſes nopccs cſt venu au combat.Toute ſa force & cſperance

acſté aux Etoliens,qui eſt vn peuple bauard &ingrat, comme vous l'auez eſprouué

cy deuant,& Antiochus le ſent à preſent.Carils ne ſe ſont point aſſemblez en grand

nombre, & n'a eſté poſſible de les retenir au camp : & meſme ſont en ſedition en

tr'eux : & ayant demandé à defendre Hypata & Heraclee, ils n'ont defendu nil'vne

nil'autre.Vne partie s'en eſt fuye au haut des montagnes : l'autre partie ſ'eſt enfer

mee dedans Heraclee. Ce Roymeſme confeſſant qu'il n'eſt ſi hardi de ſe trouuer en

plaine campagne, pour mon ſeulement nous affronter : mais ſeulement mcttre ſon

camp en lieu deſcouuert , ayant laiſſé deuant ſoy toute la contree qu'il ſe gloriſie

auoir oſté à nous & à Philippe, ſ'eſt caché parmi des roches : n'ayant mis ſon camp

àl'entrce du deſtroit, comme on dit que firentiadis les Lacedemoniens : mais l'ay

ant retiré iuſques au plus profond : lequel actcmonſtre aſſez quellc cſt ſa peur, en

ce qu'il s'eſt renfermé là dedans, non comme cn vne ville, pour ſouſtenir & ſede

fendre: comme auſſi ce deſtroit ne la garantira,ni ces ſommets ſaiſis parles Etoliens

nelesgarderont pas. Ila eſté aſſez preueu & auiſé de toutes parts,qu'en combatant

vous n'euſſiez aucun affaire à autre qu'à l'ennemi.Vous deuez tenir cela pour reſolu

en vos eſprits que vous ne combattez pas ſeulemét pour la liberté de la Grece(com

bien que ce ſeroit encore vn titre bien honorable, de la deliurer à preſent hors des

mains d'Antiochus & des Etoliens, comme vous l'auez parauant deliuree de celles

de Philippe)& n'aurez pas ſeulement pour recompenſe ce qui eſt au camp du Roy:

mais butinerez tout ceſt appareil qu'on attend de iour à autre à venir d'Epheſe pour

ouurir puis apres à l'empire Romain l'Aſie,la Syrie& tous les plus riches Royaumes,

iuſques au bout du ſoleilleuant. Que ſ'en faudra-il puis apres que depuis Calis iuſ

ques à la mer rouge nous ne bornionsl'eſtendue de noſtre eſtat de l'Ocean qui en

uironne & borne toute la terre ? & qu'apres les dieux, toutes les nations du monde

honorét le nom Romain? Appreſtez vos courages pour eſtre dignes de telles recom

penſes,afin que demain nous combattions auecl'aide des dieux.Les ſoldatss'eſtans

retirez de ceſte aſſemblee,auant que penſer à ſe traitter, mirent en ordre leurs armes

& dards. Des legrand matin,le Conſul donnale ſignal du combat : dreſſant ſonar

mee eſtroite à lateſte, ſelon le naturel & deſtroit du lieu. Quand le Roy vit les en

ſeignes des ennemis ,il fit auſſi ſortir ſes gens:& planta premierement deuant la clo

ſture de ſon camp partie des ſoldats legers : puis dreſſa la fleur des Macedoniensap

pelez Sariſſophores, pour eſtre la fermeté des defences : auſquels il adiouſta ſur le

flancgauche vne bande d'archers, deietteurs de dards & fondiers,droit aupied de la
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montagne : afin qu'ils donnaſſentaux coſtez de l'ennemi, en ruant d'vn lieu plus eſ

leué, eſtans à main droite des Macedoniens,ſur le bout des defenſes qui fermoient

en ceſtendroit ce qui ſ'eſtendiuſques à la mer, où il n'y a aucun chemin à cauſe

des mareſcages & fondrieres.Quant aux elephans, illes mit auec ſa garde ordinaire

apres eux les gens à cheual : & ayant laiſſé vne moyenne eſpace entre deux, il mit

le reſte de ſes forces en labataille du milieu. Les Macedoniens poſez deuant la clo

ſture ſouſtenoient du premier les Romains bien aiſément, qui s'efforçoient de tous

coſtez d'entrer. Car les fondiers quiiettoient d'en haut cailloux, fieſches & dards

menucomme pluye, leur aidoient beaucoup : mais depuis que le grand nombre

des ennemis ſauança tant qu'il n'eſtoit poſſible de les ſouſtenir, ils deſplacerent de

leur lieu, & ſe retirerent au dedans des defenſes ſ'en allans ſans rompre leurs rengs

& ayans quitté ceſte cloſture, ils en firent preſque vne autre, auançans leurs

longs-bois deuant ſoy. La hauteur en eſtoit moyenne, tellement que le lieu eſtoit

auantageux pour les ſiens. Car à cauſe des longs-bois , l'ennemi eſtoit comme

au deſſous. Pluſieurs ſ'en approchans inconſiderement furent tranſpercez : & n'y .

a doute qu'ils ne s'en fuſſent retournez ſans rien faire, ou que plus grand nombre

n'y euſt eſté tué, ſi Marcus Porcius ne ſe fuſt fait voir en vn coſtau eſleuéau deſ

ſus du camp au coſté de Callidromos , (d'où ilauoit chaſſé les Etoliens, & iceux

tué pour la plus part, les y ſurprenant ſans qu'ils y penſaſſent ) Flaccus n'eut pas

meſmebonheur à Tichiunte & Rhoduntias eſquels fortsil ſ'eſtoit trauaillé pour

neant de vouloir paruenir. Les Macedoniens &autres eſtans au camp du Roy ne

voyans du commencement qu'vne troupe &compagnie de gens, iugerent que ce

ſtoient les Etoliens,qui ayans veule combatde loin,leur venoient au ſecours.Mais

incontinent que les enſeignes & armes furent cogneuës de pres, & qu'ils apperceu

rent qu'ils ſe meſprenoient, vne tant ſoudaine frayeur les ſaiſit tous,qu'ils quitte

rent les armes, & s'enfuirent. Les defenſes empeſcherent ceux qui les pourſuyui

rent : ioinct le deſtroit de lavallee, par laquelle il falloit allerapres eux: & principa

lement ceque les elephans eſtoient en l'arriere-garde : leſquels vnhommeà pied

auoit bien grand'peine de deuancer. Les cheuaucheurs ne pouuoient aucunement

gagner le deuant d'eux, d'autant que les cheuaux en auoient peur, & faiſoient vn

plusgrand trouble entr'eux, qu'ils n'auoient fait durant le combat.Ioinct# lon

demeura quelquetemps à ſaccager le camp. Neantmoins ils pourſuyuirent l'enne

miiuſques à Scarphea: & furent non ſeulement taillez & pris ſur le chemin pluſi

eurs cheuaux & hommes : mais auſſi furent tuez les elephans qui n'auoient peu

eſtre pris. Ce fait ils retournerent en leur camp: lequel fut aſſailli ceiour-la parles

Etoliens de la garniſon d'Heraclee : mais l'entrepriſe qui n'eſtoit pas peu hardie, fut

ſans effect.LeConſul ayant enuoyé dés la troiſiemeveille de la nuict ſa caualerie de

uant à ſuyure l'ennemi, fit marcher les legions dés le grand matin.Le Roy auoit

vn peu auancé chemin,n'ayant ceſſé de courir à toute roideur iuſques à ce qu'il fuſt

à Elatia : ou ayant premierement rallié ce quiluy reſtoit degens apres le combat &

la fuite, il ſe retira à Chalcide auecvne petite troupe de ſoldats à demi armez. La

caualerie Romaine n'attaignit pas le Roy à Elatia : mais ruina grand partie de ſon

armee, qui s'arreſtoit pour eſtre ourecreuë,ou meſme deſuoyee& eſparſe par che

mins incognus ſans aucunes guides: & n'en† vn ſeul de toute l'armee, hors

mis†cens eſtans pres la perſonne du Roy. Il reſta meſmebien peu des dix mille

ſoldats : leſquels,ſuyuant ce qu'eſcrit Polybe, i'ay dit cy deſſus auoir eſté conduits

en Grece par le Roy, quant& luy. Que ſera-ce ſi nous croyons Valerius Antias,

eſcriuant qu'en larmee royalle ilyauoit ſoixante millehommes?que quarante mille

d'iceux furent mis en pieces?& cinq mille pris priſonniers, auec deux cens trente

- - eſtendars?
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eſtendars Ily mourut cent cinquante Romains. . " .. • •

| CoMME le Conſul§ ſon armee par le pays de Phocide & Beone,

les communautez coulpables de reuolte ſe tenoient debout deuant les portes de

leurs villes, eſtans couuerts de voiles de crainte qu'ils auoient d'eſtre pillez, filste

noient contenance d'ennemis:mais l'armee paſſa tous ces iours-la comme par pays

paiſible, ſans faire aucun tort n'outrage à perſonne iuſques à ce qu'elle fut arriuee

au pays de Coronc : où l'image d'Antiochus poſee au temple de Minerue Ilonec,

embraſales cœurs de cholere : & fut permisau ſoldat de piller la contree d'alentour

ce temple:mais depuis ils penſerent qu'attendu que ceſte image auoit eſté dreſſee du

commun conſentement de tous les Beotiens,c'eſtoit choſe qui ne ſe deuoit pas faire,

de ſ'addreſſer ſeulement à vne ſeule contrce de Corone : tellement qu'on fit retour

nerle ſoldat ſur le champ,& ceſſa-on de plus ſaccager.Les Beotiens furent ſeulementb -

repris de paroles de ce qu'ils ſe monſtroient ſiingrats cnuers les Romains, deſquels

ilsauoient receutant debien-faits encore tous frais. Durât le temps meſme ducom

bat,dix nauires du Roy ſe tenoient au golfe de MaleapresThronium,ſous la charge

du Capitaine Iſidorus. Auquellieu Alexandre Acarnanois ſ'eſtoit retiré à la fuite

tout chargé de playes,& portant nouuelle de ceſte rencontre malheureuſe.Les naui

res toutes effrayees ſenallerent à Cenee ville d'Eubœe,où Alexandre mourut, & fut

enterré.Trois autres venues d'Aſie, & ayans tendu au meſme port, apresauoir en

tendula deſconfiture del'armee,retournerent à Epheſe. Iſidorustrauerſa de Cence à

Demetriade,pourvoir ſile Roy ſ'y ſeroitpoint d'auanture rendu à la fuite. Es meſ

mes iours Aul.Attilius Capitaine de l'armee Romaine ſurprit les prouiſions qu'on

enu-oyoit au Roy engrandnombre, leſquelles auoient ia paſſé le deſtroit prochain

de l' Iſle d'Andros. Il enfonça quelques nauircs : il en prit quelques autres celles qui

eſtoient à la queuë rebrouſſerét cheminvers l'Aſie.Attilius eſtât reuenu à Pirec(d'où

il eſtoit parti)ayant vne troupe de nauires priſonnieres, deſpartit grand ſomme de

bledaux Atheniens &aux autres aſſociez de la meſme contree. Antiochus partit de

Chalcide enuiron le temps que le Conſuly arriuoit:&tira premierement à Tenus,

& depuis trauerſa à Epheſe. Les portes furent ouuertes au Conſul à ſon arriuee à

Chalcide:Ariſtote Capitaine pour le Roy en eſtant ſortivn peu auparauant qu'il en

approchaſt.§ les autres villes de l'Iſle d'Eubœe luy furent liurees ſans

combat : & en peu de iours tout fut appaiſé, ſans auoir endommagé aucune ville.

Larmee fut ramence aux Thermopyles remportant beaucoup plus dé louange de

lamodeſtie dont ellevſa apres la victoire,que de la victoiremcſme. Ce fait le Con

ſulenuoya à Rome Mar. Catoafin d'informer le Senat & le peuple Romain de ce

quieſtoit auenu, &par qui: lequel partant de Cretiſa, (qui eſt vn haure desThe

† retiré au fond dugolphe de Corinthe)vint à Patrasville d'Achaie. De Patras

ilvint à Corphou, coſtoyant les riuages d'Etolie & d'Acarnanie : & finalement à

Otranteville d'Italie:d'où ilvint par terre à grand'haſtc iuſques àRome, en l'eſpa

ce de cinqiours.Il entra enlaville deuantiour, & de la porte prit ſon chemin vers

le Preteur M.Iunius : qui aſſembla le Senat dés qu'il fut iour : où Lu. Cornelius Sci

pio(que le Conſulauoit cnuoyé quelques iours au parauant) entendant à ſon ar

riuce que Catol'auoit deuancé au Senat, arriua ainſi qu'il declaroit ce qui auoit eſté

fait. Par le cómandement du Senat ces deux Lieutenâs furent menez en laſſemblee

generale,où ils declarerent le meſme qu'au Senat,touchât les choſes auenuës en Eto

lie.Il fut ordonné qu'on en feroit proceſſion trois iours durât:& que le Preteur feroit

ſacrifice aux dieux,auſquels illuyplairoitd'auiſer,voire de quarante pieces d'omail.

DvRANT les meſmesiours, M. Fuluius Nobilior, qui deux ans au parauant

cſtoit allé enlahaute Eſpagne en qualité de Preteur, cntra en la ville, aucclapom
- OOo
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pe de l'Ouation.Il mena deuantſoy cent trente mille liures de bigates d'argent : &

outrel'argent monnoyé,douze milleliures d'argent,& cent vingt ſept liures d'or Le

Conſul Atilius manda gens des Thermopyles à Heracleevers les Etoliens , pour les

auertirauant ſa venue,que pour le moins alors ils fuſſent ſages & que rendanslavil

le d'Heraclce, ils auiſaſſent de demander pardon au Senat, ſoit de leur folie, ſoit de

leur faute:leur remonſtrant que les autres communautez de Grcce auoient ſembla

lement abandonné le parti des Romains, deſquels ils auoient receu beaucoup de

bien-faicts:mais d'autât qu'apresla fuite du Roy,(ſousl'aſſeurâce duquelils auoient

oublié leur deuoir) ils n'auoientpas pourſuyui d'eſtre opiniaſtres en leur faute, ils

auoient eſté receus à ſauueté:Qu'encore que les Etoliens ayentnon ſuyui,mais appe

lé le Roy,& ayent eſtéconducteurs,& non aſſociez de la guerre, ils peuuent neant

moins demeurer en leur entier, fils ſe peuuentrepentir. Mais d'autant qu'ils nereſ

pondoient rien tendant à la paix, & qu'ilyauoit apparence qu'il faudroit venir aux

armes:& qu'apres la deffaite du Roy,la guerre d'Etolie reſtoit encore toute entiere,il

leua ſon cap§ Thermopyles,&lemena deuant Heracleet&lemeſme iourcheuala

tout le tour de la ville pour en cognoiſtrel'étiere ſituati6. Heraclee eſt aſſiſe au pied

du mont OEta, ayantvne fortereſſe baſtie envnlieu eſleué&inacceſſible de toutes

parts,quoy qu'elle ſoit en lieu plain.Apres dócauoir ſoigneuſemét remarquétoutce

u'il falloit cognoiſtre, il propoſa d'aſſaillir la ville par quatre endroits en meſme

temps.Il donna la charge† faire les engins &labatterie à Lucius Valerius du coſté

du fleuue Aſopus,où auſſi eſt le lieu des exercices. Il donna commiſſion à T. Sem

pronius Longus de batre la fortereſſe eſtant hors des murailles, laquelle eſtoit preſ

· que plus habitee que la ville. Du coſté du golphe de Malea, (qui eſt l'endroitleplus

malaiſé à approcher)ilordonna M. Bebius &ſur l'autre petite riuiere qu'on appelle

· Melas,(qui eſt visàvis du temple de Diane)ily mit Appius Claudius.Par le grandef

fort que firent ces perſonnages, furent pleinement† les tours& beliers,& tous

autres engins requis à battre villes.Or outre ce que toute la contrce de Heraclee eſt

mareſcageuſe & fort peuplee de hauts arbres,§ on pouuoit largement prendre

du merrain à faire toutes ſortes d'ouurages) il y auoit que les edifices eſtans à l'en

tree de laville eſtoientvuides, à cauſe que les Etoliens feſtoient retirez au dedans

des murailles : deſquels edifices on ne print pas ſeulement les cheurons & ais:

mais la tuile meſmc, les platras & les pierres de diuerſegrandeur, pourſen ſeruirà
diuers vſages. Et de fait§ Romains battoient la ville plus auec engins qu'auccar

mes: Car† que lon battoit la ville à coups de belier, ils ne deſtournoient pas les

coups auec des laqs, comme la couſtume eſt defaire : mais quelques vns eſtans ar

mez en bon nombre apportoient du feu pour leietter ſur les terraces. Ily auoit en

outre des voutes en la muraille, propres pour faire des ſaillies au dehors. Eux donc

refaiſans leurs murailles au lieu de celles qui auoient eſté abbatues, faiſoient les

ſuſdites voutes en plus grand nombre, afin de ſaillir ſur l'ennemi par plus d'en

droits. Ils firent cela ſouuent & allegrement durant les premiers iours, cependant

· qu'ils eſtoient frais : mais depuis ils allerent de iour en iour diminuans en nombre

& en allegreſſe. Car quoy qu'ils fuſſent trauaillez de beaucoup de choſes, rien ne

les laſſoit tant que§ le veiller : au lieu que les Romains ayans grand nombre

de ſoldats,les vns venoient engarde apres les autres : & les Etoliens eſtoient iour &

nuict en perpetuel trauail, & ſans changer, à cauſe du petit nombre qu'ils eſtoient.

Par l'eſpace de vingt & quatre iours ils continuerent ce trauail iour &nuict, ſans

auoiraucune relaſche de ſouſtenir l'ennemi, aſſaillanttout en vn coup par quatre

endroits. Le Conſul ſçachant que les Etoliens recreus de laſſeté(comme il le co

gnoiſſoit par la ſupputation du temps, & par ce que'quelques fuyars luy rappor

.. " - terent)
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- rerent)prit ceſtauis,de faire ſonnerlaretraitte ſur la minuict:& retira tous les ſoldats

· de la batterie, & les tint dedâs ſon campiuſques à trois heures duiour ſans rien faire.

º - De là il fit commencer la batterie,& continuer de rechefiuſques à minuict, puis de

recheflalaiſſa iuſques à trois heures de iour.Les Etoliens eſtimerent que ce qu'ils ne

continuoient la batterie,eſtoit qu'ils eſtoient las comme eux incontinent donc que

les Romains auoient le ſignal de la retraitte, les Etoliens ſe departoient chacun de ſa

arde, comme ſi ce ſigne cuſt eſté auſſi donné pour eux,& ne ſe monſtroient point

ſur les murailles deuant trois heures du iour.Le Conſulayant laiſſé la batterie à mi

nuict,la recommença derechefà la quatriemeveille,les aſſaillant de grande force de

toutes parts:de l'vne il commanda à Ti Sempronius de tenir ſes ſoldats bien tendus

pour attendre le ſigne, ſ'aſſeurant que les ennemis courroient durant l'eſclandre de

nuictaulieu d'où ils entendroient crier.Vne partie des Etoliens eſtans aſſopis remu

oient à grand'peine leurs corps caſſez de trauail & de veilles : vne† qui vieil

loit encore courut la part où les combattans faiſoient le bruit,durât les tenebres.Les

ennemis ſ'efforcent à monter, partie par les breſches des murailles abbatues, partie

auec eſchelles. Les Etoliens accourent contr'eux de toutes parts. Vne partie, (où

eſtoient les edifices hors la ville)n'eſtoit ni defendue,niaſſaillie: mais ceux qui la de

uoient aſſaillir attendoient en toute diligence qu'on leur en donnaſt le ſignal. Or

n'y auoit-il perſonne pourles defendre.Le iour commençoit ia à picquer quand le

Conſul donnale ſigne.Les ſoldats monterent dedans la ville ſans trouuer reſiſtance,

paſſäs partie par des murs à demi abbatus: partie auſſi à force d'eſchelles par les murs

cntiers Incontinent que le cri de laville gagnee fut ouy,les Etoliens abandonnerent

leurs gardes de toutes parts,& ſ'enfuyrent en leur fortereſſe. Les ſoldats† -

pillerent la ville par la permiſſion du Conſul,non tant eſmeu de courroux ou deſpit,

qu'ayant eſgard à ce que le ſoldat,quiauoit eſté retenu en tant devilles conquiſes ſur

les ennemis,receuſt finalement en quelque lieule fruict de la victoire.Puisayant rap

pclé à ſoy ſes ſoldats enuiron midi,illes deſpartit en deux bádes:à l'vne il comman

da d'enuironner le pied des monts iuſques àvne roche,qui eſtant de meſme hauteur

ue la fortereſſe,eſtoit neantmoins au milieu duval ſeparee de tous coſtez d'auec la

fortereſſe. Mais ces deux pointes de montagnes eſtoient ſi prochaines que du haut

del'vne on pouuoit lancer des dards en la fortereſſe.Le Conſul eſtoit demeuré auec#

# la moitié de ſes ſoldats pour monter de la ville en la fortereſſe, attendant que ceux

- qui deuoient monter en la fortereſſe par derriere,donnaſſent ſigne.Ces Etoliens ne

$ peurent ſouſtenir le premier cri de ceux† auoient pris la roche, nil'effort que fai

# ſoient les Romains du coſté de la ville:tellement qu'ayásia les cœurs faillis &eſtans

deſpourueus de toutes choſes neceſſaires pour ſouſtenir dauantage le ſiege: attendu

· meſme que&femmes & enfans, &toute l'autre multitude inhabile à porter armes

cſtoit§ là dedans en ſigrandnombre, que ce lieu ne les pouuoit tenir : tant

fen faut qu'illes peuſt maintenir.Aupremier effortilsietterentles armes bas, & ſe

rendirent. Entre les autres principaux des Etoliens fut rendu Damocritus, qui au

. commencement de la guerre lors queT. Quintius demanda l'arreſt donné par les

Etoliens pour appeler Antiochus,auoit reſpondu qu'ille luy bailleroit en Italie, lors

- queles Etoliens ſ'y ſeroient campez. Ceſte ſienne fierté fit quelesvainqueurs furent

, beaucoup plusioyeux de ſa† | | -
Av meſmetemps queles Romains battoient Heraclee,Philippe† La

: mia,commeilauoit eſtéaccordé entreux. Comme le Conſul retournoit de Beotie,

| ilparla auecluy pres les Thermopyles : & luyfit entendre la ioye qu'il auoit de ce

ueluy & le peuple Romain auoient gagné la victoire, ſ'excuſant ſur ſa maladie,

# ce qu'il neſeſtoit trouuéau combat. De là ils ſe partirent ðd'vn coſté, l'autre

· · · · · · · · · · · OOo ij . .
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de l'autre,pour aſſaillir ces deux villes envn meſme temps, leſquelles ſont cſlongne

es ſeulement d'enuiron ſept mille pasl'vne de l'autre.Etd'autât que Lamia eſt ſituee
ſur vn tertre,elle deſcouure toute la contree d'alentour principalemétdu coſté d'He

raclee,oùl'eſtendueſemble eſtre plus petite : d'où auſſi tout ſevoyoit à l'œil. Quoy

donc que & Romains & Macedoniens fiſſent tout effort(comme taſchans à qui

mieux)& ſe tinſſentiour &nuictautour des engins & parmi les combats : les Mace

doniens neantmoins auoient beaucoup plus de peine que les Romains,d'autant

que les Romains ſe ſeruoient de trenchees,mantelets&toutes autres ſortes d'engins,

§on ſe ſert ſurterre:&lesMacedoniens eſtoient ſous terre dedans des mines : eſ

quelles comme ilauient ſouucnt en lieux rabboteux, ils rencontroient par fois des

pierres ſi dures que le fer n'ypouuoit mordre.Tellementque l'entrepriſe n'auançant

# beaucoup par ce moyen,le Royſollicitoit les habitans de laville à ſe rendre, par

emoyen des deuis qu'ilauoit auec les principaux d'icelle:eſtant aſſeuré que ſi Hera
clec eſtoit priſe la premiere,ceux de Lamia ſe rendroient†† volontiers à

eux qu'à luy,& que le Conſulacquerroit leurbonne grace en les deliurant du†
Il ne fut pas deceu de ſon opinion.Car ſur l'heure ilvintmeſſage d'Heraclee, luyfai

ſant ſçauoir qu'il ſe deportaſt de battre laville,& qu'il eſtoit§ raiſonnable que les

ſoldats Romains,qui auoient combattu en bataille rengee contre les Etoliens, euſ

ſent la recompenſe de leur victoire.Par ce moyen Lamia fut quittee:qui, par la ruïne
d'Heraclec ſa voiſine,eſchappa la ſienne. -

PEv deiours auantlapriſe d'Heraclee,les Etoliens tinrent leur diete à Hypata,

& enuoyerentambaſſadeurs à Antiochus,du nôbre deſquels eſtoit le meſmeThoas

quiyauoit eſté enuoyé parauant.Leurs charges eſtoient de demâder premierement

auRoy,queluy ayant derechefaſſemblé forces tât de terre que de mer, il repaſſaſten .

Grece:en apres fil cſtoit empeſché de venir par quelque affaire, qu'il leur enuoyaſt

argent & ſecours. Item de luy remonſtrer combien il importoit pour ſa reputation

& loyauté,que ſes aſſociez ne fuſſent abandonnez:& faiſoit meſme pour la ſeurté de

ſon royaume qu'il ne ſouffriſt que les Romains paſſaſſent tant à leur aiſe en Aſie,
apres auoir§ la nation des Etoliens.Ces remonſtrances eſtoiétvrayes pour

tant le Roy en fut d'autant plus eſmeu: & deliura aux ambaſſadeurs argent content,

pour fourniraux frais de la guerre, &promit d'enuoyer ſecours de gens par terre &

par mer.Il retintauec ſoyThoas ſeul d'entre les ambaſſadeurs qui auſſinydemeura

pas contre ſon gré,afin d'eſtre pres de luy, & luy demander de bouche ce qu'ilauoit

promis.Mais la priſe d'Heraclee abbatitfinalement les courages des Etoliens:& peu

de iours apresque les ambaſſadeurs furent enuoyez en Aſie, pour recommencer la

guerre & appeler le Roy,ils quitterent là les deſſeins de la guerre:& enuoyerent am

baſſadeursaux Conſuls pour leur demander lapaix.Iceux ayans commécéleur pro

pos,furent interrompus parle Conſul,quileur dit qu'ilauoit des affaires à expedier

au preallable, pourtât qu'ils reuinſſent à Hypata:leur ottroyant dix iours de trefues,

& ayant enuoyé Luc Valerius Flaccusauec eux,illeur commâda qu'ils euſſent àluy

declarer les meſmes choſes qu'ils auroiétà luy dire,&tout ce qu'ils auroient dauan

tage à propoſer.Eſtans arriuez à Hypata,les principaux d'entre les Etoliens ſ'aſſem

blerentauecFlaccus,deliberans cómentils auoient à ſe porteràl'endroit du Conſul.

Ils vouloient mettre en auant les anciens droits des accords,& leurs bien-faicts en

uerslepeuple Romain : mais Flaccus leur coupabroche quantà parler des accords

qu'ils auoient enfraints leurremonſtrant qu'ils gagneroient dauantage ſ'ils confeſ

ſoient leur faute : & fils auoient ſeulement recours aux prieres : d'autant que le

ſpoir de toute leur ſauueté ne conſiſtoit pas ſur leur merite : mais en la debonnai

retédupeuple Romain.que de ſa partilleur aideroit, fils venoient par prieres tant
cnl1CI3
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enuers le Conſul qu'enucrs le Senat à Rome,où meſmeilleur conuiendroit enuoyer

ambaſſadeurs.Ceſtevoye ſembla propre à tous pour eſtre à ſauueté, de ſe remettre à

la bonne diſpoſition des Romains. Car par ce moyen ils feroient que les Romains

auroienthonte d'outrager des pauures ſupplians:& cependant ſi la fortune leurpre

ſentoit quelque choſe de mcillcur,ils ne ſeroient pas moins maiſtres d'eux-meſmes

Apres qu'ils furent arriuez vers le Conſul,Pheneas chefdel'ambaſſade vſa de ſa lon

gue harangue,dreſſee aux fins d'addoucir le courroux duvainqueur,laquelle il ache

ua par ces mots,que les Etoliens remettoient eux & tout ce qu'ils auoient en la diſ

poſition du peuple Romain.Ce que le Conſul ayant entendu,illeur dit AuiſezEto

liens,vne fois, deux fois, quevous le faciez ſans feintiſe & à laverité. Lors Pheneas

monſtral'arreſt où ces termes eſtoient eſcrits nommément. Puis donc, dit-il, que

vous le faites ainſi,ierequiers que devoſtre communauté ſans delay vous meliuriez

Dicæarchus,& de celle d'Epire Menetas, (Ceſtuy-cieſtant cntré à Naupactum auec

garniſon,auoit contraint la ville à ſe reuolter)&Aminâder auec les principaux d'A-

thamanie,par l'auis deſquelsvousauez quitté noſtre parti. Pheneas rompit laparole

du Conſul,auant qu'il euſt preſque achcué de parler, & luy dit : Nous ne nous ren

dons pas à vous pour eſtrc eſclaucs, mais pour eſtre en voſtre ſauuegarde : & ſuis aſ

ſeuré que vous faillez parignorance en nous commandant choſes non vſitees en

tre les Grecs.Le Conſul repliqua:lene me ſoucie, dit-il, pas bcaucoup que c'eſt que

les Etoliens iugent eſtre bien fait ſuyuât la couſtume des Grecs pourueu que, (com

me la façon des Romains porte) i'ayc puiſſance ſur ceux qui ſe ſont rendus n'ague
res par leur propre arreſt,& qui au parauant cſtoient vaincus par armes. Pourtant ſi

ce ciueiecommande n'eſt próptement executé,ic veux quetout à preſent vous ſoyez

liez. & commanda qu'on apportaſt des chaines,& que les licteurs ſ'approchaſſènt.

Lors la fierté de Pheneas & des autres Etoliens fut rabbatue : & cognurent en fin en

quelle condition ils eſtoient reduits. Pheneas reſpondit que luy & les Etoliens qui

eſtoient là,ſçauoient bien qu'il falloit faire ce qui leur eſtoit commandé: mais pour

cnarreſter il falloit tenir la dicte des Etoliens. Pour ccſte cauſe ils rcquetoient qu'on

leur donnaſt dixiours de trefucs. Les trefues leur furent ottroyces à la requeſte de

Flaccus:& retournerent à Hypata.Auquellieu Pheneasayant declaré enl'aſſemblee

des cleus de la nation, qui ſont appelez •Apolccti, les choſes qui lcur eſtoient com

mandees,& ce qui leur eſtoit preſque aucnu les principaux ſe prirent à deplorer leur

miſerable condition : &cependant furent d'auis qu'on obeiſt à ce que le vainqueur

cnioignoit & qu'6aſſemblaſt la diete de toutes lesvilles d'Etolie.Or apres quc toute

lamultitude fut venue,& eut entendules meſmes propos que deſſus leurs cœurs fu

renttcllement outrez de la dureté &indignité de ces cómandemens,que ſ'ils euſſent

cſté en paix,ils euſſent peu cſtrc cſmcus à entreprendre laguerre, de lagráde cholere

qu'ilsauoient. Mais outre la cholere,ilyauoit de la difficulté à exccuter ce qui leur

cſtoit commandé, Car(diſoient-ils)comment cſt-il poſſible de liurer le Roy Ami

nander Alors auſſi d'auanture ſe preſenta à euxvne nouuelle eſperâce,en ce que Ni

candcr,retournant en cctcmps de deucrs Antiochus,remplit ceſte multitude de vai

nc attente, qu'il ſe faiſoit grandappareil deguerre tant par terre que par mer. Iceluy

apres auoiraccompli ſonambaſſade, retournant en Etolie,douze iours apres qu'il

feſtoit cmbarqué ſur mer,arriua à Phalera, qui eſt au† de Malea :§l

ayant chariélargent qu'il auoit en la ville deLamia : luy auec certains hommes fort

deliures paſſa au commencement de la nuict droit au milieu du camp Romain &

Etoliens&ainſi comme iltiroit à Hypata par des ſentiers qu'il cognoiſſoit, il tom

ba ſans y penſer dans la garde des Macedoniens. Il fut menévers le Roy, qui n'e-

ſtoitpas cncoreleué de table. Ce queluy eſtantrapporté,Philippe en eſtant eſmeu
• -- OOo iij
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comme de la venue d'vn ſien hoſte, & non d'vn ſien ennemi.luy commanda de ſe

ſeoir & de bancqueter.Puis ayant fait retirer tous les autres,ille retint ſeul:laſſeurant

qu'il n'auoit rien à craindre quant à luy:& blaſmant les mauuais conſeils des Etoli

ens, qui leur retomboient touſiours ſur la teſte.leſquels auoient premierement fait

§Romains en Grece puis apres auoient§ Antiochus.Maisayant oublié

les choſes paſſees(que lon peut bien plus aiſément† qu'amender)il n'eſtoit

pas tel qu'il ſe vouluſtreſiouir de leur aduerſité: que les Etoliens auſſi deuoient fina

§ mettre fin à la haine qu'ils auoient contre luy: & que Nicander deuoit parti

culierement ſe ſouuenir de ce iour auquel il auoit eſté ſauué parluy.& ayant Nican

der eſté conduit en lieu de ſeurté,ilarriua à Hypataainſi comme les Etoliens delibe

roient ſur le poinct de la paix.Mar.Attilius vendit ou donna aux ſoldats le butin de

la contree d'autour Heraclee:& voyant que le conſeil tenuà Hypata ne tédoit point

à la paix : & d'autrepart que les Etoliens ſe retiroient dedans†pourſou

ſtenir en ce lieu-la toutl'effort de laguerre, enuoyaAppius Claudius deuant, auec

quatre mille hommes,pour ſe ſaiſir des ſommets des montagnes,où le paſſage eſtoit

mal-aiſé:& luy montaau mont OEta,& ſacrifia à Hercules au mont Pyra, àl'occa

ſion que le corps mortel de ce Dieuyauoit eſté bruſlé:& marchâtauec touteſonar

mce,acheuatoutlereſte de ſon chemin aſſezlegerement.Eſtant arriué à Corax,qui

eſt vne treſ-haute montagne entre Callipolis &Naupactum, pluſieurs montures de

ſon armee tomberent du haut enbas auecleursſommes, leshommes auſſi furétfort

haraſſez:dont eſtoit aiſé à cognoiſtre combien eſtoit laſche l'ennemi,à qui on auoit

à faire attendu qu'il n'auoit mis aucune garniſon pour tenir ce paſſage tant mal-aiſé,

afin d'empeſcher les ennemis de tirer outre.Il deſcendit toutesfois dés alors iuſques

à Naupactum auec ſon armee haraſſee qu'elle eſtoit & ayant dreſſévn fort contrela

fortereſſe de la ville,ilenuironna tous les autres endroits,ayant deſparti ſes forcesſè

lonl'aſſiette des murailles.Ce ſiege ne fut pas moins faſcheux ne penible, que celuy

d'Heraclee.Au meſme temps Meſſeneville du Peloponneſe commença d'eſtreaſne

gce par les Achaiens,d'autant qu'elle refuſoit de ſeioindre à leur aſſociation. Carces

deux communautez de Meſſene & d'Elis n'eſtoient compriſes en l'aſſembleegene

rale de toute l'Achaie, & ſ'accordoient auec les Etoliens. Toutesfois les Etoliens

auoient reſpondu plus doucemétaux ambaſſadeurs d'Achaie, depuis qu'Antiochus

· fut chaſſé hors de Grece, à ſçauoir qu'ayant donné congé à la garniſon du Royils

penſeroient à ce qu'ils auroient à faire. Les Meſſeniens auoient entrepris la guerre,

apresauoir renuoye les ambaſſadeurs ſans reſponſe : & eſtans tous eſperdus à cauſe

del'eſtat où ils ſevoyoient,eſtant leur contree miſe à feu par lagédarmerie eſpâchee

partout.Le câp ſ'approchâtia de leurville,ils enuoyerétambaſſadeurs à T.Quintius,

(qui eſtoit celuy par quiils auoiét eſté mis en liberté)pour luyfaire entendre que les

Meſſeniens eſtoiét pres d'ouurir les portes,& rédre leurville aux Romains, &n6aux

Achaiés.Apres que Quintius eut entédulesambaſſadeurs,il partit incontinêt, &en

uoya à Megalopolis vers Diophanes Preteur des Achaiés,pour luy faire ſçauoir qu'il

euſt à retirer ſon armce de deuâtMeſſene,& qu'il vinſtversluy.Diophanes obeitàce

mandement : &ayant leuéle ſiege, marcha en diligence deuançant l'armce, & vint

rencontrer Quintius pres Andonia petiteville entre Megalopolis & Meſſene. Luy

declarant les cauſes de ce ſiege, fut doucement repris par Quintius d'auoir entre

risvne choſe de ſi grande conſequence ſans ſon autorité:& luy commanda de caſ

†ſon armee,ſans troubler la paix faite pour le bien de tous.Il commandaaux Meſ

ſeniens qu'ils remiſſent les bannis en la ville, & ſe ioigniſſent à l'aſſemblee des A

chaiens : Que fils auoient quelque occaſion d'en faire refus, ou de pouruoir à ſoy

pour le tempsàvenir, ils vinſſentvers luy à Corinthe : & enioignit ſur le champ à

-Diophanes
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Diophanes qu'il fiſt tenir la diete des Achaiens à cauſe de lſv. Il fit plainte tou

chant l'Iſle de Zacynthe, qui auoit eſté priſe par fineſſe, requerant qu'elle fuſt ren

due aux Romains. Zacynthe auoit appartenu à Philippe Roy des Macedoniens,

· qui l'auoit donnee à Aminander, en recompenſe de ce qu'il luy futpermis de con

duire ſon armee par le pays d'Athamanie, au quartier de la haute Étolie : auquel

exploit les Etoliens ayans les cœurs abbatus furent contraints de demander la paix.

Aminander auoit mis pour gouuerneur en l'Iſle Philippe Magolopolitain : & de

puis durant la guerre en laquelle il eſtoit ioint auec Antiochus contre les Romains

il y enuoya Hierocles Agrigentin,pour ſucceder à Philippe, lequel ilauoitrappelé

pour vaquer à la guerre.Ceſt Hierocles,(apres la fuitte d'Antiochus auenue pres

†Thermopyles, & la chaſſe d'Aminâder hors d'Athamanie, queluyauoit donné

Philippe,) enuoya de ſoymeſme meſſagers à Diophanes Preteur des Achaiens,

auec leſquels ayant conuenu de prix , illiural'Iſle aux Achaiens. Les Romains di

ſoient que laraiſon vouloit qu'ils euſſent ceſte Iſle pour recompenſe de la guerre

entrepriſe par eux : d'autant que le Conſul M. Attilius & les legions Romaines n'a-

uoient pas combatu pres les Thermopyles pour Diophanes,nipourles Achaiens,

Diophanes repliquoit à cela quelquefois en excuſant ſoy & ſa nation, quelquefois

auſſi en ſouſtenant qu'ilauoit fait cela à bon droit.Ia dés le cómencement quelques

vns des Achaiens auoient monſtré qu'ils ne tenoiét côte de ceſte Iſle:& adonc meſ

me ils blaſmoiétl'opiniaſtreté du Preteur.Par l'auis d'iceux fut arreſté que le tout

ſeroit remis à Quintius. Or Quintius eſtoit d'vn natureltel, que ſi on luy contredi

ſoit , il eſtoit aſpre : mais ſi on ſ'accordoit auecluy,ileſtoit de bon affaire. Luy donc

ſans faire plus§ de debat,nien ſon parler ni en ſon viſage, leur dit: Si i'eſtimoy

qu'il fuſtbon que les Achaiens tinſſent ceſte Iſle,ie conſeilleroyauSenat & peuple

Romain qu'ils vous en laiſſaſſentiouir : mais comme lon voit que la tortue eſtant

reſſerreeen ſa coquille eſt couuerte & enſeurté, & ſi toſt qu'elle met quelque par

tie dehors, ce qu'elle deſcouure eſt en danger & foible : ainſi (dit-il)ie voy que

vous Achaiens, eſtans de tous coſtez fermez de la mer, vous pouuez adioindre à

vous ce qui eſt dans le pourpris de Peloponneſe, & le vous ayantadioint le pou

uez defendre : mais incontinent que vous en ſortez, eſtans pouſſez de conuoi

tiſe d'embraſſer dauantage, tout ce que vous tenez hors le Peloponneſe, eſt deſ .

nué pour vous, & expoſé à toutes heurtes.Zacynthe par cemoyen fut rendue aux

Romains par le conſentemét de toute laſſemblee des Achaiens, ſans que Diopha

nes oſaſt plus rien dire à l'encontre.Au meſme temps le Roy Philippe demandaau

Conſullors qu'il alloit à Naupactum, silluy plaiſoit qu'il recouuraſt cependant les

villes quiauoient quittél'aſſociation des Romains.Ce queluy eſtât par luy ottroyé,

il mena ſes forces vers Demetriade, ſçachant bien commenttout y eſtoit en trou

ble. Careſtans vuides de tout eſpoir, & voyans qu'Antiochus les auoit abandon

· nez, & d'autre part qu'il n'yauoit aucune eſperance pour eux ſur les Etoliens : ils

attendoientiour& nuict la venue de Philippe leur ennemi,ou meſme des Romains

qui eſtoient d'autant plus indignez contr'eux, qu'ils en auoientiuſte occaſion.Il y

auoit là vne multitude confuſe des gens du Roy : leſquels auoient premierement

eſté laiſſezengarniſon en petit nombre ſ'eſtoient toutesfois accreus depuis.La plus
grand part§ de gens deſarmez, s'y eſtans refugiezapres la mauuaiſe rencontre

des Thermopyles, n'ayans aſſezni de force ni de courage pour ſouſtenir le ſiege.

Pourtant Philippe ayant enuoyé gensauant ſon arriuee, pour leur faire entendre

qu'ils pourroient obtenir pardon,ils firent reſponce que les portes eſtoient ouuertes

pour le Roy.Auſſi toſt qu'il fut entré en la ville quelques vns des principaux en ſor

tirent : Eurylochus ſe tua ſoy-meſme : les ſoldats d'Antiochus furent conduits par
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· la Macedoine &Thrace, iuſques à Lyſimachie accompagnez des Macedoniens, de

peur qu'aucun ne les offenſaſt carilauoit eſté ainſi accordé.Ily auoit auſſi quelque

petit nombre de nauires à Demetriade, auſquelles Iſidorus commandoit,†

laiſſa aller auec iceluy Iſidorus. Il recouura depuis Dolopie, Aperantie & quelques

autres citez de Perrhebie. * .

CE PENDANT quePhilippe faiſoit ces choſes, T. Quintius ayant recouuré

l'Iſle de Zacynthe de la communauté des Achaiens : trauerſa à Naupactum, qui

ia par l'eſpace de deux mois eſtoit aſſiegee, & eſtoit pres d'eſtre priſe. Que ſi elle

euſt eſté priſe par force, ilyauoit apparence que toute la nation des Etoliens euſt

entierementeſté eſteinte. Or combien qu'il fuſt à bon droit animé contre les Eto

liens,qui ſeuls auoient empeſché ſagloire, lors qu'il auoit mis la Grece en liberté,&

qui n'auoient eſté aucunement eſmeus de l'autorité d'iceluy, lors qu'il les deſcon

ſeilla de leur folle entrepriſe, les aduertiſſät deuât coup des choſes qui leur eſtoient

auenues : toutesfois eſtimant que c'eſtoit particulierement à luy d'empeſcher que

aucun peuple de la Grece, (laquelle il auoit miſe en liberté) ne vint à perir, il com

mença à ſe pourmener autour des murailles, afin qu'il peuſt aiſément eſtrere

cognu par la premiere garde : & courut le bruit par tout que Quintius eſtoit là.

Pourtant ils accoururent de toutes parts ſur les murailles, & tendoient chacun la

main crians tous enſemble, & prians Quintius nommement qu'il les ſecoutuſt &

ſauuaſt. Or quoy que ces propos l'eſmouuoient dés lors, ſi eſt-ce qu'il leur fit ſigne

de refus auec la main,leur diſant : Quel ſecours vous puis ie donner?Mais eſtantve

nu vers le Conſul,illuy dit Ne ſçauez vous pas,ôAttilius, ce qui ſe fait : ou bienſ

vous le cognoiſſez, eſtimez-vous qu'il ne ſoit pas de grande importance pour la

Republique:Par ces mots il auoit fait dreſſerl'oreille au Conſul, qui luy dit: Quene

| declares-tu ce qu'il y a} Alors Quintius : Voyez-vous pas (dit-il)que depuis que

\vous auez vaincu Antiochus, vous perdeztemps à batre deux villes : vcu que lan

nee de voſtre office eſt preſque ia finie2& que Philippe qui n'aveu nil'armee,niles

enſeignes des ennemis, à pris pour ſoy nonſeulement des villes, mais tant dena

tions, l'Athamanie, Perrhebie, Aperantie & Dolopie Or n'eſt-il pas tant expe

dient pour nous que les forces des Etoliens s'amoindriſſent, que celles de Philip

§ ne ſ'accroiſſent outre meſure: & que vous & vos ſoldats n'ayez encore deux vil

es pour recompenſe de voſtre victoire,& cependant Philippe ait tant de nations de

Grece.Le Conſul ſ'accordoit à cela : mais la honte luy venoit au deuant,ſilleuoit le

ſiege, & que ſon entrepriſe reuinſt à rien.Le tout fut remis à la diſpoſition de Quin

tius : lequel retourna de rechefàl'endroit du mur où les Etoliens auoient peuau

parauant crié: leſquels prians encore plus affectueuſement qu'il euſt pitié delana

tion des Etoliens, ii commanda que quelques vns ſortiſſent versluy. Pheneas auec

· les autres principaux ſortirent incontinent : leſquels ſe ietterent à ſes pieds : mais

luy leur dit : L'eſtat où vous eſtes fait que ie retien mon couroux, & queie ne vous

di rien dauantage. Ce que ie vous ay predit vous eſt auenu : & ne vous reſte

as ſeulement ce bien, de pouuoir dire que cela vous eſt auenu à tort.Mais quant

à moy, qui par vn certain deſtin ſuis donné à la Grece pour eſtre comme ſon nour

riſſeur : ie ne laiſſeray de vous bien faire,quoy que vous ſoyez ingrats.Enuoyezvos

deputez vers le Conſul pour demander ſeulement trefues de quelque temps:afin

que vous puiſſiez enuoyer ambaſſadeurs à Rome, par le moyen deſquels vous

vous remettiez totalementau Senat. Ie prieray, & tiendray la main pour vous vers

le Senat.Ils firent comme auoit conſeillé Quintius, Pareillement le Conſul ne meſ

-† pas leur ambaſſade : & leur ayant ottroyé trefues à certain iour, dedans lequel

npouuoit auoirreſpóſe d'iceluy de Rome,il fit leuer le ſiege.L'armee fut enuoyee

, en Phocide.

-



| D E C A D É D E T I T E L I V E, 83

#

:
en Phocide.Le C6ſul paſſa à Egium pour ſe trouuer à la diete d'Achaie auec Quin

tius. Il fut là parlé des Eleens, & de reſtablir les bannis de Lacedemone : mais ni

l'vn nil'autre ne vint à effect : d'autant que les Achaiens aimerent mieux que cela

fuſt reſerué à leurvolonté, afin qu'on leur en ſceuſt gré : & les Eleens§
d'eſtre vnis à l'aſſemblee des§ d'eux-meſmes, pluſtoſt que par l'entremiſe

des Romains.Les ambaſſadeurs d'Epire vinrent vers le Conſul.C'eſtoit choſe bien

aſſeuree qu'ils n'auoient pas eſté aſſez entiers à entretenir l'amitié des Romains : ils

n'auoient toutesfois dóné vn ſeul ſoldat à Antiochus.On les chargeoit de luy auoir

aidé d'argent t & eux-meſmes ne nioient pas qu'ils n'euſſent enuoyé ambaſſadeurs

vers le Roy.Leur demande fut d'eſtre tenus§ commeau parauant.LeCon

ſulleur reſpondit qu'il ne ſçauoit pas encore ſ'illes tiendroit au nombre de gens

paiſibles ou d'ennemis : quele Senat en ſeroit iuge. Il remettoit leur cauſe toute

entiere à Rome :que pour ce faireilleur donnoit trefues de nonante iours. Les Epi

rotes enuoyezàRome vinrent au Senat. Ilss'arreſterent plus à raconter ce en quoy

ils ne ſ'eſtoient portez hoſtilement, qu'ils ne firent à ſe purger de ce qui leur eſtoit

mis ſus. La reſponſe qui leur fut donnee, monſtra qu'ils auoient pluſtoſt obtenu

pardon, qu'ils n'auoientiuſtifié leur cauſe. Aumeſme temps entrerent au Senat les

ambaſſadeurs du Roy Philippe,faiſans ſçauoir la ioye que leur maiſtre auoit de leur

victoire. Ils requirent qu'il leur fuſt permis de ſacrifier au Capitole:& de mettre au

temple du treſ-bon & treſ-grand Iupiter vn preſent d'or. Ce que le Senat leur ot

troya. Ilsy mirent vne couronne d'ordu poids de cent liures.On fit non ſeulement

gra tieuſe reſponſe aux ambaſſadeurs : mais on leurdeliura Demetrius fils de Philip

pe, lequeleſtoit oſtage à Rome, afin# le ramenaſſent à ſon pere.Telle fut la fin

de Ia guerre quele Conſul M.Acilius fit cn Grece contre Antiochus. -

L A v T R E Conſul P. Cornelius Scipio ayant le gouuernement de Gaule :
auantque d'aller en la guerre qui ſe deuoit faire contre les Boiens, demanda au Se

nat qu'on luy aſſignaſt argent pour faire les ietfx dont il auoit fait vœu,lors qu'il

eſtoit Propreteur en Eſpagne, ſe trouuant au hazard d'vn combat. Il fut iugé de

mander choſe n6 accouſtumee & non equitable. Pourtant il fut ordonné que puis

qu'ilauoit voué de faire ces ieux, ſans en demanderauis au Senat , ains de ſa ſeule

teſte : illes fiſt du prouenu des deſpouilles des ennemis, s'il en auoit reſerué quel

que ſomme à ceſt effect : où que luy-meſme les fiſt à ſes propres deſpens. Publius

Cornelius fit ces ieux durant dixiours.Au meſme temps preſque le temple de la

grande Deeſſe Ideenne fut dedié. Laquelle deeſſe iceluy Pu. Cornelius apporta de

puis la mer, iuſques au mont Palatin, ayant eſté amenee d'Aſie, lors que P. Corne

lius Scipio (qui depuis fut ſurnommé Africain) & P. Licinius eſtoient Conſuls.Les

Cenſeurs M. Liuius & C. Claudius auoient fait marché de le baſtir par arreſt du Se

nat enl'an du Conſulat de M. Cornelius& P. Sempronius. M. Iunius Brutus le de

dia treze ans apres que le marché en eut eſté fait : Des ieux furent faits en l'honneur

de ceſte dedicace.Leſquels Valerius Antias eſcrit auoir eſté les premiers iouez ſur

eſchafaux : & auoir eſté appelez Megaleſiens.Dauantage Caius Licinius Lucullus

Duumvir dedia le temple de la deeſle Iuuence au grand Cirque.Le Conſul Mar.

Liuius auoit fait vœu de le faire dés le iour qu'il desfit Aſdrubal& ſon armee. Le

meſme eſtant Cenſeur fit marché de le baſtirl'an des Conſuls M. Cornelius &Pu.

sempronius. On fit auſſi desieux pour le dedier : & fut tout fait auec deuotion

tant plus grande,qu'on eſtoit ſurle poinct de commencervue nouuelle guerre con

tre Àntiochus. Au commencement de ceſte annee, durant que ces choſes ſe fai

ſoient, le Conſul P. Cornelius eſtant encore demeuré à Rome,(quoy que le Con- .

ſulM.Acilius fuſtia parti pour aller à la guerre)ainſi qu'on trouue par eſcrit, deux

)

-



LIVRE VI. DE LA QVATRIEME

bœufs appriuoifez monterent par les degrez ſur les tuiles d'vn edifice en la rue des -

· Carines Les Aruſpices commanderent qu'ils fuſſent bruſlez vifs, & que leurs cen

dres fuſſent iettees dedans le Tybre. On rapporta quepar quelques reiterees fois,
il pleut des pierres à Tarracine & à Amiterne. Qu'à Minturne le temple de Iupi

ter & les boutiques d'alentour le marché auoient eſté frappees de la foudre : Que

deux batteaux frappez de la foudre bruſlerent àl'entree du fleuue Vulturne. Les

Decemvirs ayans viſité les liures des Sibylles par arreſt duSenat, àl'occaſion de ces

prodiges, rapporterent qu'il falloit celebrer le ieuſne enl'honneur de Ceres : lequel

il faudroit† de cinq ans en cinq ans.Item qu'il falloit faire ſacrifices durant

neufiours, & faire§ vniour : que ceux qui feroient la proceſſion euſſent

des chappeaux de fleurs : & que le Conſul Pub.Cornelius ſacrifiaſtaux dieux aucc

telle ſorte de beſte, & à tels dieux que les dix deputez luy feroient entendre. Le

Conſul s'en alla en ſon gouuernement ayant appaiſé les dieux, tantoſt en ſ'acquit

tant de ſes vœux , tantoſt en mettant ordre à ces prodiges.Et commanda à Cne.

Domitius qu'il ſenallaſt à Rome, apresauoir donné congé à ſon armee : & mena

luy meſme ſes legions en la contree des Boiens. • " !

EN v 1 R oN ce meſme temps preſque, les Liguriens aſſemblerent vne ar

mee en vigueur d'vne loy, qu'ils appeloient Sacree, & ſe ruerent de nuict à la deſ ,

pourueue ſur le camp de QuintusMinucius : lequel tint ſes ſoldats arrengez enor

dre dedans l'enclos du camp iuſques auiour : auiſant ſoigneuſement quel'ennemi

ne franchiſt ſes defenſes en quelque endroit.Mais incontinent qu'il fut iour, il ſor

tit tout en vn coup par deux portes.Toutesfois les Liguriens ne furent pas repouſ

ſez à la premiere charge, comme il eſperoit : ains ſouſtinrent plus de deux heures

le choc douteux pour les vns & pour les autres. Finalement comme bandes ſor

toient apres bandes, & que gens frais ſuccedoient à gens laſſez pour combatreen

leur lieu, les Liguriens outre les autres incómoditez,eſtás accablez à force deveil

ler,tournerent finalement le dos. Il fut tué plus de quatre mille des ennemis: &tant

des Romains que des alliez, il n'y en demeura pas trois cens. Enuiron deux mois

apres, le Conſul Pu. Cornelius donna iournee contre les Boiens, dont il eut heu

reuſe iſſue.Valerius Antias eſcrit qu'ily fut taillé vintgmille hommes des ennemis,

& trois mille quatre cens pris : cent vingt & quatre enſeignes deguerre:mille deux

cens trentre cheuaux : deux cens quarante ſept chariots : & que de la part des victo

rieux tomberent mille quatre cens huictante quatre hommes. En quoy, (combien

qu'il ne faille pas du tout s'arreſter au conte de ceſt auteur, qui paſſe meſure par

ſur tous, en augmentant les nombres)ilappert que ceſte victoire fut grande, d'au

tant que le campmeſme fut pris, & les Boiens ſe rendirent incontinent apres ceſte

rencontre, & fut ordonnee proceſſion à cauſe de ceſte victoire, & ſacrifices faits de

grand beſtail. Le Conſul Pu. Cornelius ayant premierement pris oſtages de la na

tion des Boiens, les punit, en leur oſtant enuiron la moitié de leur contree : en la

quelle le peuple Romain pourroit enuoyer des Colonies, ſilluy plaiſoit. Cela fait

luy s'en venant à Rome comme àvn triomphe tout aſſeure licentia ſon armee, luy

commandant de ſe trouuer àRomeauiour du triomphe. Lelendemain de ſon ar

riuee, il fit aſſembler le Senat au temple de Bellone &ayant diſcouru des choſes

par luy faites, requit qu'il luy fuſt permis d'entrer triomphant en la ville. Pu. Sem

pronius Blaeſus Tribun dutiers eſtat eſtoit bien d'auis qu'il ne falloit pas refuſer de

faire ceſt honneuràScipio, mais qu'il le failloit differer : d'autant que les guerres

des Liguriens auoient touſiours eſté iointes auec celles des Gaulois : que ces na

tions, eſtans voiſines, ſe donnent ſecours l'vne à l'autre. Si apres auoir desfait les

Boiens en bataille, Pu.Scipio euſt paſſé luy-meſme auec ſon armee victorieuſe en

- - - la contree
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lacontree des Liguriens, ou euſt enuoyé partie de ſes forces à Quin.Minutius, qui

eſtoitia par trois ans empeſché ences quartiers, en vneguerre douteuſe, on euſt

peu mettre fin àlaguerre des Liguriens : mais à preſent on auoit diſtrait les ſoldats
pour accompagner le triomphe, au lieu qu'ils euſſent peu faire quelque bon ſerui

ce à la Republique : & le pourroient meſme encore, ſile Senat vouloit retarder le

triomphe, en remettant ſus ce qui a eſté intermis pour la haſtiueté d'iceluy. Pour

tant qu'ils ordonnaſſent que le Conſul retournaſt en ſon gouuernement auec ſes

legions, & ſ'efforçaſt à domter pleinement les Liguriens.Car ſ'ils ne ſont aſſuiettis

àl'obeiſſance du peuple Romain, les Boiens ne ſe repoſeront non plus. Il faut auoir

neceſſairement ou paix ouguerre auec tous deux. Quand les Liguriens auront eſté

vaincus, P. Cornelius pourra triompher peu de mois apres en titre du Proconſul,

| comme ont fait pluſieurs, qui ont† hors de leur magiſtrat.Le Conſul re

ſpondit à cela, que le gouuernement des Liguriens ne luy eſtoit point eſcheut : ni

n'auoit fait guerre auec eux, ni ne demandoità triompher d'eux : Qu'il ſ'aſſeuroit

que Quint. Minutius les domteroit en bref, & en demanderoit & obtiendroit le

triomphe par luy deſſerui.Mais il demandoit à triompher des Gaulois Boiens, leſ

quels ilauoit vaincus en champ de bataille, & deſnué de leur camp: toute la nation

deſquels ſ'eſtoit rendue à luy, deux iours apres leur deſconfituregenerale : deſquels

auſſi ilauoit receu des oſtages pour aſſeurance de paix àl'auenir.Mais le plus eſtoit

qu'il auoit fait vne ſigrádeboucherie de Gaulois en pleine bataille,q chefdeguerre

aucun auant luy n'auoit combattu auectant demilliers de Boiens: que de cinquante

mille hommes, plus de la moitiéauoit eſté tuee, pluſieurs milliers pris priſonniers

queles Bloiens n'auoient de reſte ſinon des viellards & des enfans.Pourtât,quelcun

ſe peut-ileſbahir de ce quel'armee victorieuſe, n'ayant laiſſé aucun ennemi en ſon

gouuernement,eſt venue à Rome ,pour honorer le triomphedu Conſul? Deſquels

ſoldats ſi le Senat ſe veut ſeruir encore en vn autregouuernemét,en quelle des deux

, manieres penſe-lon qu'ils aillent plus allegrement, à ſe metttre en vn nouueau dâ

†& nouueau§ , ſi on leur donne tout content la recompenſe deſſeruie par

es dangers & trauaux ſouſtenus pareux du paſſé : ou ſi on les enuoye remportans

lattente pour l'effect : & ayans ia eſté vne fois deceus de leur premiere eſperance?

Car quant à ſa perſonne,ilauoit aſſez acquis d'honneur ce iour, auquel leSenat le

declarant treshomme de bien,l'auoit enuoyé receuoir la deeſſe d'Ida Que quand ni

Conſulat nitriomphe ne luy ſeraadiouſté,l'image de Pu.ScipioNaſica ſera aſſez re

†& honoree de ce titre. Tout le Senat contentit entierementnon ſeulement à

uy ottroyer le triomphe : mais contraignit de ſon autorité le Tribun, de renoncer

à ſon oppoſition. Le ConſulPu.Cornelius triompha des Boiens : auquel triomphe

il fit monſtre d'armes, enſeignes & deſpouilles de toutes ſortes, auecvtenſiles de

cuyure pris ſur les Gaulois,& portez ſur chariots : il mena auſſi vn haras de che

uaux pris auec des priſonniers nobles : il porta mille quatre cens ſeptante chaines

d'or:& en outre deux cens quarante cinqliures d'or: Item deux milletrois cens qua

rante liures d'argét tant non façonné que façóné, en vaiſſelle laboureenon lourde

ment ou à la Gauloiſe:& deux cens trente quatre de bigates.Il deſpartit aux ſoldats

ſuyuans ſon chariot à chacun trois cens vingtcinq aſſes:deux fois autant au Cente

nier,& le triple à l'homme de cheual. Lelendemain en pleine aſſemblee du peuple,

ildiſcourut des choſes par luy faites : & du tort que le Tribun luy faiſoit enle vou

lant empeſtrer de la guerre d'autruy , afin de le priuer du fruict de ſa victoire : & ce

fait il caſſa ſes ſoldats. - ·.

D v RANT que ces choſes ſe faiſoiét en Italie,Antiochus eſtoit à Epheſe,ſans

ſe ſoucier aucunement de la guerre Romaine : comme ſiles Romains n'euſſent eu
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garde de paſſer en Aſie. Et ſ'aſſeuroit en ceſte ſorte, d'autant qu'vne grand partie

de ſes amis luy perſuadoit ainſi, fuſt par ignorance, ou par flatterie.Vn ſeul Anni
bal qui auoit alors grand credit enuers le Roy, diſoit qu'il ſ'eſbahiſſoit que lesRo

· mains n'eſtoientia en Aſie, plus qu'il ne doutoit de leur venue. Car le paſſage de

Grece en Aſie, eſt plus court qu'il n'eſt d'Italie en Grece : & qu'Antiochus eſtoit

bien plus le motifdelaguerre, que n'eſtoiét les Etoliens:car les Romains n'eſtoient

moins vaillans ſur mer, que ſur terre. Que leur flotte eſtoit ia par vn long temps

autour de Malea : qu'il entendoit que nagueresy eſtoient arriuees d'Italie nouuel

les nauires, & vn nouueau chefpour faire quelque exploit. Pourtant qu'Antiochus

ne ſe promiſt plus la paix par vne vaine attente : Qu'en brefil auroit à combatre

auecles Romains par terre & par mer,dedans l'Aſie meſme, & pour l'Aſie : & fau

droit que luy oſtaſt la ſeigneurie à eux, qui pretendoient d'eſtre ſeigneurs de tout
le monde, ou qu'il perdiſt ſon royaume. Il n'y eut que luy, qui ſemblaſt preuoir ce

qui en eſtoit, & le dire fidelement auant qu'ilauint. Pourtant le Roy vint luymeſ

me au Cherronneſe auccles vaiſſeaux qu'il auoit eſquippez & appareillez : afin de

mettre garniſon en ces lieux-la, ſiles Romainsy venoient d'auanture par terre : &

commanda à Polyxenidas d'appreſter, & mettre en mer vne autre flotte. Ilenuoya

autour de toutes les Iſles brigantins pour eſpier tout. Ca.Liuius Amiral del'armee

Romaine eſtoit venu de Rome à Napleauec cinquante nauires couuertes. Auquel

lieu il auoit commandé que ſe trouuaſſent les nauires deſcouuertes des alliez de

ceſte coſte, ſelon les accords faits auec eux. Ilalla de là en Sicile, & paſſale deſtroit

à Meſſane : où ayant receu ſix vaiſſeaux Carthaginois enuoyez au ſecours, & en

ioint à ceux de Rhege & aux Locrois & autres alliez, compris en meſme droit,qu'ils

deliuraſſent les nauires qu'ils deuoient : il fit la reueuë de toute ſon armee pres La

cinium, & vogua en mer. Eſtant arriué à Corphou, (qui fut la premiere citédeGre

ce,où il fit ſa premiere deſcente)& feſtant enquis de ſ'eſtat de la guerre, (dautant

§ tout n'eſtoit pas encore pleinement paiſible en Grece) & du lieu où eſtoitla

otte Romaine : & ayant entendu que le Conſul & le Roy eſtoient enuironle pas

des Thermopyles, & que la flotte eſtoit arreſtee à Piree, iliugea qu'il cſtoit be

ſoin de ſe haſter pour toutes occaſions : & pourſuyuit incontinent à voguer vers

le Peloponneſe.Ayant à vninſtant fourragé les Iſles de Same & Zacynthe, ( qui

auoient mieux aimé ſuyure le parti des Etoliens)iltira droit à Malea : & ayant bon

voyage,arriua en peu de iours à Piree vers la flotte qui y eſtoit au parauant.Le Roy

Eumenes le rencontra pres Scylleum auec trois nauires : lequelauoit long temps
eſté en doute à ſe reſoudre ſ'il retourneroit pour defendre ſon royaume, (car il

oyoit dire qu'Antiochus faiſoit appareil à Epheſe de gens de guerre tant par terre

que par mer) ou ſ'il ne ſe deſioindroit aucunemét d'auecles Romains,de l'heur deſ

quels dependoit le ſien.Aul.Attilius ayant deliuré vingt cinqnauires couuertes à ſon

ſucceſſeur partit de Piree pour reuenir à Rome. Liuius paſſa à Delos auechuictante

vne nauires à eſperon, & pluſieurs autres petites, tant deſcouuertes qu'à eſperon,

ou meſme ſans eſperon, comme ſont pataches à eſpier. Preſque en meſme temps le

Conſul Attilius battit Naupactum.Les véts contraires retinrët Liuius par quelques

iours à Delos.Car le quartier d'entre les Cyclades eſt fort venteux, eſtans icelles di

uiſees par des goulphes tantoſt plus larges,tontoſt plus eſtroits. Polyxenidas auerti

par nauires appoſtees pour eſpier, que l'armee Romaine eſtoit aux ancres à Delos,

enuoya meſlagers au Roy. Lequellaiſſa ce qu'il auoit commencé en Helleſponte,&

retourna à Epheſe, tant qu'il ſe peut haſterauec ſes nauires eſperónees:& tint prom

ptement conſeil, ſ'il faudroit hazarder vn combat de mer.Polyxenidas eſtoit d'a-

uis de ne tarder point, & de combatre reſoluement : deuant quelarmee marine

d'Eumenes
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à Eumenes & des Rhodiens ſeioigniſſent auecles Romains . Car par ainſi ils ne ſe

roientgueres mal pareils en nombre,& auroient le deſſus en toutes autres choſes,tât

ourl'habilleté de leurs vaiſſeaux,que de la diuerſité de leurs ſecours. D'autant quc

† nauires Romaines cſtoiét lourdement faites, & ne ſe pouuoiét pas quaſi remuer:

ioinct que venans en pays d'ennemi,elles venoient chargees de prouiſions.Et quant .

aux leurs, attendu qu'elles laiſſoient tout paiſible à l'entour de ſoy, elles n'auroient

autre charge que de ſoldats & d'armes.Dauantage la cognoiſſance de la mer,des ter

res,& des vents leur aideroit beaucoup:dequoy les ennemis ſeroient troublez pour

ne les cognoiſtre pas.Lauteur de ce conſeil fut creu : qui auſſile deuoit executerpar

effect.Pourtant ayans ſeiourné deux iours à ſe mettre en ordre,au troiſieme ils parti

rent allans à Phocea auec deux cens nauires:dont ſeptante eſtoient couuertes,le reſte .

eſtoitd'ouuertes,toutes du pctit qualibre.Et entendât le Roy que la flotte Romaine

approchoit deſia,pource qu'il ne ſe deuoit trouueraucóbat, ilalla àMagneſie pres

Sipyle pour dreſſer armee par terre.La fiotte tira à Cyſſunte port des Erythreés,com

me pour attendre l'ennemi plus commodement en ce lieu. Apres que la Bize fut

cheute,quiauoit retenu les Romains par quelques iours,ils partirent de Delos pour

venirà Phana, qui eſt vn port de Chio tourné vers la mer Egee. De là ils tournerent

, pres la ville auec leurs vaiſſeaux:& ayans pris des viures,ils trauerſerent à Phocea.Eu
- -

- - -

/ -

menes eſtant allé à Elea vers ſa flotte, peu de iours† retourna auec vingtquatre

nauires couuertes,& auecplus grand nombre de deſcouuertes, &ſeioignitaux Ro.

qui ſ'appreſtoient & eſquippoient pres Phocea,pour combattre ſur mer. Partans de

là auec cent cinquante nauires couuertes & enuiron cinquante deſcouuertes: ils fu

rent du commencement reboutez en terreparvne trauerſe de Bize, qui les contrai

gnit d'aller à la file,chaque nauire preſque ſuyuant ſeparément l'vne de l'autre : mais

depuis la violence duvent ſ'addouciſſant vn petit, ils taſcherent de trauerſer au port

de Corycus, qui eſt au deſſus de Cyſſunte. Polyxenidas entendant que les ennemis

approchoient, ſe reſiouiſſant de l'occaſion qui ſe preſentoit de combattre, fit luy

meſme voguer en mer, & deſcendre l'aile gauche. Quant à la droite, il commanda

aux capitaines des nauires de la tenir à la rade.Il fauançoit pourcombattre ayant le

front† ſon armce tout egal.Ce qu'apperceuant leRomain, ployales voiles, baiſſà

les mas, & mettant enſemble tout leſquippage des nauires, attend les fuyuantes.

Ilycnauoitia preſque trente en teſte:&afin que l'ailegauche fuſt egalee à ce nom

bre, ils firent leuer les petites voiles pour cingler en haute mer : enioignantaux na

uires qui ſuyuoient qu'elles dreſſaſſent les prouës contre l'aile droite pres la terre.

Eumenes manioit l'arriere-garde tenant larmee vnie : & incontinent qu'on com

mença à trauailler pour oſter leſquippage des nauires, fit haſter ſes vaiſſeaux le

plus qu'il luy fut poſſible : tellement qu'ils eſtoient ia à la veuë de l'énnemi. Deux

nauires Carthaginoiſes alloient deuant la flotte Romaine: leſquelles furentrencon

trees partrois de celles du Roy : & n'eſtant le nombre pareil, deux du Roy en en

uironnent vnc : laquelle premierementils deſgarnirent d'auirons des deux coſtez:

puis apres ſeietterent dedans auecarmes, & ayans ietté en fond & tué ceux qui la

defendoient, ſ'en firent maiſtres. L'autre# eſtoit aſſaillie d'vne à vne, voyant ſa

compagne priſe, ſe refuit en arriere vers le gros de l'armee auant qu'eſtre enfer

mee des trois. Liuius deſdaigné de ceſte auanture tira contre l'erinemi auec la ge

nerale. Contre lequelles deux qui auoient enclos la Carthaginoiſe, ſauancerent,

eſperans faire meſme cxccution que deuant. Mais luy commanda que les rameurs

laiſſaſſent pendre les auirons en l'eau de coſté & d'autre, afin d'arreſter plus fer

meſon vaiſſeau : & quelon accrochaſt les vaiſſeaux de l'ennemi aucc mains de fer,

ainſi qu'ils arriueroient.Combattant donc à modede terre ferme, ilencouragea ſes
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gens leur diſant qu'ils ſe ſouuinſſent de la vertu Romaine, & ne tinſſent ces eſclaues

duRoy pour gens de faict.Adonc vn vaiſſeau gagna,& prit ces deux,beaucoup plus

aiſément que ces deuxau parauant n'en auoient pris vn.Les deuxarmees ſ'entrecho

quoientia detoutes parts, & ſe demenoit le combat par les nauires eſparſes en tous

cndroits Eumenes,qui eſtoit arriué le dernier,depuis que le combat fut† ap

C6ſºlat II. dc

la 4.Decade..

perceuât que Liuius auoit mis en deſordrel'aile gauche des ennemis, alla ſur la droi

te,où ilyauoità battre de pareil à pareil:& peu apresl'aile gauche commençaà fuir

Car Polyxenidas voyant qu'il eſtoit plus foible en gens de valeur, ſ'efforça à fuir les

gerement en faiſant§ baſſes voiles du trinquet. Ceux qui eſtoient pres terre,

qui auoient la meſlee auec Eumenes,firent incontinent le meſme.Tant les Romains

qu'Eumenes pourſuyuirent aſſez opiniaſtrement l'ennemi, autant† les rameurs

peurent trauailler, & qu'ils eurent eſpoir de luy pouuoir donner ſur la queuë. Mais

voyans que leursvaiſſeaux chargez de prouiſions tiroient pour neât plus outre apres

les autres qui eſtoient legeres & promptes : elles ſ'arreſterent enfin, ayans† treZc

vaiſſeaux auccmariniers & ſoldats, & enfoncé dix de l'armee Romaine, il ne perit

qu'vne ſeule nauire Carthaginoiſe,quifut au commencemét enfermee de deux Po

lyxenidas ne ſarreſta point de fuir iuſques à ce qu'il fut au port d'Epheſe. Les Ro

mains demeurerent ce iour-la au lieu d'où eſtoit partie l'armee royale : & taſcherent

de la pourſuyure le lendemain.Eſtás preſque à mi-chemin,vingtcinq nauiresRho

diennes les rencontrerét:eſquelles eſtoit Pauſiſtratus en titre d'Amiral.Prenásicelles

auec eux,ils pourſuyuirent l'ennemi iuſques à Epheſe:& ſe tinrent arrengees pour

combattre deuant les ports des ennemis.Apres qu'ils leur eurent aſſez fait confeſſer

qu'ils eſtoient vaincus,Eumenes &les Rhodiensfurent renuoyez en leurs maiſons.

Les Romains ſ'en allerentvers Chios:& paſſerent premieremét deuant Phœnicunte

port d'Erythree,où ayant mouillé les ancres la nuict,ils les leuerent le lendemain, &

arriuerét enl'Iſle preslaville meſme:auquellieu ayans ſeiournéquelques iours prin

cipalement pour rafraiſchir les mariniers,ils paſſerêt à Phocea:où ils laiſſerentquatre

vaiſſeaux à cinq pour banc,pour defendre la ville.La flottevint à Canes. Et dautant

quel'hyuer approchoit,les nauires furêt tirees en terre,& fermees de cloſtures &tré

chees pour les tenir enſeurté.Ala fin de l'annee l'aſſembleegenerale ſe tint à Rome,

en laquclle furent faits ConſulsL.CorneliusScipio & C.Lelius.Les eſprits de tous ne

viſoient ſinon à mettre fin à laguerre contre Antiochus.Le lédemain† Preteurs fu

rent eleus,aſçauoir M.Tuccius,L.Aurunculeius,Cn.Fuluius,L.AEmilius,P. Iunius &

C.Attinius Labeo.

S O M M A I R E D E L. FL O R V S
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E Conſul L.Cornelius Scipio ayant P.Scipiol'Afriquainpour Lieutenät (commeilauoitpromis leſtre,

#ſi la Grece & l' Aſie eſtoit ordonnee àſonfrerepoury cômanderaufaict de laguerre,lorsque celaſem

# bloit eſtre ottroyéà Ca.Lelius,qui auoitgrand credit au Senat)depart pour allerguerroyer contre An

tiochus, & paſſe en Aſie lepremier de tous les Capitaines Rom..AEmilius Regillus combat heureuſe

mentpres Myonneſus contrelaflotte royale d'Antiochus,àl'aide des Rhodiens.Lefils d' Africanusprispar.Antio

chus,eſtrenuoyéàſonpere.Ma.Acilius Glabriotriompha d'.Antiochus, qu'il auoit chaſSéhors de Grece, comme

auſſi des Etoliens.Depuis, Antiochusayit eſtévaincu par L.Cornelius Scipio,àl'aided'Eumenes Roy de Pergame,

lapaix luy eſt ottroyee à condition qu'il quittaſt touteslesprouinces de deça lemontTaurus.Leroyaumed'Eumenes

luyfut aggrandi,d'autant qu'ilauoit aidéàſurmonter.Antiochus.Pareillement certaines citex ſont ottroyees aux

Rhodiens,qui auſSi auoient aidéaux Romains. Vne colonie eſt conduite à Bologne...AEmilius Regillus, qui auoit

vaincu les capitaines d' Annibal en combatnaual, enremporta auſſi vntriomphenaual. L. Corneliusstipio, qui

auoit mis fin à laguerre d.Antiochus , eſtparangonnéàſonfrereparleſurnom dAſiatique qui luo##E
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M # Nºsy • ST ANs Conſuls L.Cornelius Scipio & Ca Laelius apres les

§# choſes concernantes le ſeruice des dieux, il ne fut traitté au

#Senat de rien autre premier que des Etoliens.Leurs ambaſſa
#$! deurs auſſi faiſoient inſtancepource que le temps des trefues

$# eſtoit court : ſemblablementTit. Quintius eſtant adoncre

º # tourné de Grece à Rome,leur aidoit.Les Etoliens ayans plus

f | d'aſſeurance en la miſericorde du Senat, qu'en la iuſtice de

#sſ，$ i . E-# H| † cauſe,& balançans leurs grandes fautes contre les anciés

ienfaicts des Romains,vſerent d'humble ſupplication.Mais

eſtans preſensils furent laſſez des demandes queleur faiſoient de toutes parts les Se

nateurs, qui retiroient d'eux pluſtoſt vne confeſſion de leur faute qu'aucune autre

reſponſe.On leurcommanda de ſortir du Senat, & à cauſe d'eux y eutgrand debat.

Le maltalent eut plus delieu en leur endroit que n'eut la miſericorde. Car on nc les

blaſmoit pas ſeulement en les tenant comme ennemis, mais pluſtoſt comme vnc

nation indomptable & inaſſociable. Apres qu'on en eut debatu par quelques iours,

on fut d'auis en fin qu'on ne leur ottroyeroit,nine leur refuſeroit-on la paix.On leur

propoſà deux conditions:Qu'ils ſe remiſſent entierement au plein vouloir du Senat,

ou qu'ils deliuraſſent mille talens, & euſſent meſmes amis & meſmes ennemis que

les Romains. Eux deſiransdeclarer les poincts deſquels ils ſe remettoient entiere

ment au Senat, il ne leur fut donnee aucune certaine reſponſe : & par ce moyenfu

rentrenuoyez ſans rien faire,auec commandement de vuider la§ le meſme iour,

& ſortir del'Italie dedans le quinzieme apres. On commença depuis à auiſer aux

gouuernemens des Conſuls.Ils deſiroient tous deux d'auoir la Grece : Laelius eſtoit

fort fauoriſé des Senateurs, Apres donc que le Senat eut commandé que les Con

ſuls iettaſſent le ſort, ou bien en cheuiſſent enſemble, Laelius dit qu'ils feroient

beaucoup plus ſeamment fils remettoient l'affaire au iugement des Peres pluſtoſt

qu'au hazard du ſort , Scipio reſpondit ſur cela qu'il penſeroit à ce qu'il auroit à

faire: &ayant parlé ſeulement auec ſon frere, (par lequel il fut conſeillé de remet

trehardiment cela à la diſpoſition du Senat)il fit ſçauoirà Lælius qu'il feroit ce que
illuy plairoit§ (ou nouuelle, ouia ſivieille qu'on ne ſe ſouuenoit plus

de lauoir prattiquee)eſtant rapportee au Senat, le mit en attente de† de

bat.Mais Pu, ScipioAfricanus declara que ſ'ils ordonnoient la Grcce pour le gou

uernement de ſon frere Lucius Scipio, il iroit pour eſtre ſon Lieutenant. Ce pro

pos receu auecvn grand conſentement oſta tout debat. On vouloit eſſayer ſi An
nibaleſtantvaincu pourroit plus aider à Antiochus qu'Africanus viétorieux n'ai

deroit au Conſul & aux legions Romaines .. Preſque tous aſſignerent la Grece

à Scipio, & l'Italie à Lælius. Les Preteurs deſpartirent leurs gouuernemens par le

ſort Lucius Aurunculeius eut la iuriſdiction de la ville, Cn. Fuluius la foraine, L.

AEmilius legouuernement de l'armce de mer,P. Iunius la Toſcane, M.Tuccius la

Pouille & l'Abruzzo,C. Atinius la Sicile. En apres pour le Conſul, à qui le gouuer
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nementde Grece eſtoit eſcheut, auoit eſté ordonné que pour fournir l'armée qu'il

deuoit receuoir de M.Acilius(elle eſtoit de deux legions#

le pietons citoyens Romains,& cét hommes de cheual,auec cinq mille alliez Latins,

&deux cens cheuaucheurs & futadiouſté en† uand il ſeroit arriué en ſon

gouuernement,ilfiſt paſſerſonarmee en Aſie,ſibon luy ſembloit.Ilfut ordóné pour

l'autre Conſul vne armee entierement nouuelle: à ſçauoir deux legions Romaines,

quinze mille pietons & ſix cens cheuaucheurs des alliez Latins.Ilfut enioint à Quin.

Minucius,(quiia au parauant auoit eſcrit qu'il eſtoit venu à bout de ſon gouuerne

ment,&que toute lanation des Liguriens ſ'eſtoit rendue) de faire paſſer ſon armce

de Ligurie au pays des Boiens,& la remettre és mains du ProconſulP.Cornelius.Les

legions de la ville,leuees l'anprecedent furent tirees hors de la contree qu'il auoit

oſtee aux Boiens,apreslesauoirvaincuenguerre,&icelles baillees au Preteur Marcus

Tuccius,auecquinze mille alliez Latins,& ſix cens cheuaucheurs pour tenir le pays

de Pouille & d'Abruzzo. Il fut enioint à Aulus Cornelius Preteur del'an§

qu'il remiſt à Marcus Acilius les legions paſſees en Etolie, ſi le Conſul le trouuoit

bon, & ſi iceluy Acilius y vouloit demeurer : Que ſ'il aimoit mieux retournerà

Rome,A.Cornelius demeuraſten Etolie auec ceſte armee.Il fut trouué bon que Ca

ius Atinius Labeo priſt de Marcus AEmilius le gouuernement de Sicile§

d'iceluy,& que pour l'accomplirilleuaſt,ſ'ilvouloit,deux millepietons & centche

uaucheurs ſuricelle prouince.Item que Publius Iunius Brutus leuaſt nouuelle armee

pour laToſcane,à ſçauoirvne legion Romaine,& dix mille alliez Latins auecquatre

cens cheuaux.Que l'Amiral L.AEmilius receuſt deMarcus Iunius Preteur del'anpre

cedent vingt galeres auec des mariniers : & en outre que luy-meſme leuaſt mille

hommes de marine,& deux mille ſoldats: auec leſquels vaiſſeaux &hommes iliroit

en Aſie,& prendroit la flotte des mains de Ca. Liuius.Le gouuernement fut conti

nué pourvnan à ceux qui eſtoient enl'vne & l'autre Eſpagne & en Sardaigne : &les

armees leur furent aſſignees.Ceſte annee la Sicile & laSardaigne furent chargees de

deux decimes,& fut commandé que tout le grain de Sicile ſe tranſportaſt en Etolie

vers larmee : que ccluy de Sardaigne fuſt porté partie en laville de Rome, & partie

en Etolie auec celuy de Sicile.Auant que les Conſuls allaſſent enleurs gouuernemés,

il fut trouué bon que les Pontifes donnaſſent ordreaux prodiges.Le temple de Iuno

Lucina auoit eſté tellement frappé de la foudre,que le faiſte & les portes en eſtoient

desfigurees.APuteoles le mur& la porte fut§frappee de foudre en pluſieurs en

droits,dont deux hommes perdirétlavie.ANurſiale temps eſtantaſſez clair,il ſ'eſ

leua vne tempeſte, dont deuxhommes auſſi furent tuez .. Ceux de Tuſculumrap

† qu'ilauoit pleu de la terre chez eux.Ceux deReate qu'vne mule auoitmu

eté en leur contree.On mit ordre à ces prodiges,& les feſtes Latines furentrefaites,

d'autant qu'on n'auoit pas baillé aux Laurentins la chair qui leur deuoit eſtre deli

uree.Auſſi fut faite proceſſion à cauſe des fautes faites en§ ſeruices des dieux. Les

Decemvirs declarerent ſelon la teneur des liures Sibyllins à quels dieux il falloit fai
re ſacrifice.Dixieuneshommes de condition franche & dix vierges, ayans tous pere

&mere furent admisà faire le ſacrifice. Les Decemvirs auſſi firent ſacrifice durant

la nuict de beſtes allaittantes. Auant que P. Cornelius ScipioAfricanus partiſt,il

baſtitvn arcau Capitole,vis à vis de la ruepar où ony móte:auquel il fit mettre ſept

ſtatues dorees, & deux cheuaux : & deuant iceluy arc poſa deux cuues de marbre.

Es meſmes iours quarante trois des principaux Etoliens (entre leſquels e

ſtoit Damocritus &ſon frere)furent conduits àRome par deux eſquadres enuoy

ces Pour ceſt effect par M.Acilius.Ils furent confinez aux perrieres.Lu.Cornelius

commanda en apres aux meſmes eſquadres de ſ'en retourner vers l'armee. Ambaſ
ſadeurs

uſſentadiouſtez trois mil
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s ſadeurs de la part de Ptolemee &# rois d'Egypte vinrent au Senat teſmoi

# gnans la ioye qu'ils auoient de ce que le Conſul Marc.Acilius auoit chaſſé le Roy
lU ,

+ Antiochus hors de la Grece,& les exhortans à faire paſſer leur armee en Aſie, d'au

# tant que tout eſtoit cſbranlé de crainte,non ſeulement en Aſie, mais auſſi en Syrie:

promettans que les rois d'Egypte ſeroicnt preſts à faire ce qu'il plairoit au Senat.Les

C#. Rois furent remerciez, & fut enioint de faire preſens aux ambaſſadeurs de quatrc

- Q mille aſſes à chacun. Apres que L. Cornclius eut paracheué ce qui eſtoit de faire à

º.ge- Rome,il publia en pleine aſſemblee que les ſoldatsleuez par luy pour l'accompliſſe

# #: ment de ſon armce, & ceux qui eſtoient au pays d'Abruzzo auec le Propreteur Au

* -- lus Cornelius, que,di-ie, tous ces ſoldats ſ'aſſemblaſſent à Brindes au quinzieme de

- ， Iuillet : & en outrenomma Sextus Digitius, Lu. Apuſtius, Caius Fabricius Luſcinus

-- pourſes trois Lieutenans à faire amaſſer à Brindes toutes les nauires de toute la coſte

- marine: tellement qu'ayant mis ordre à tout,il partit de la ville, ayant ſa cotte d'ar

mes ſur le dos.Il ſe trouua enuiron cinqmille volontaires,tant de Romains que d'aſ

ſociez,quiauoient eſté enguerre ſous la conduite de Publius Africanus, & qui pour

lors en eſtoient exempts,leſquels ſe trouuercntàl'iſſue du Conſul, & ſe firent enrol

ler. Au temps que le Conſul partit pour aller à la guerre, durant les icux Apollinai

res,le dixieme de Iuillet l'air eſtant ſerain la clarté du Soleil fut obſcurcie,la Lune en- c'eſtiaire il

trant ſous la rotondité d'iceluy.Luc.AEmilius Regillus quiauoit le gouuernemêt de†"

la marine partit auſſi au meſme temps. Le Senat enchargea à Luc.Aurunculeius de

faire trente galeaces à cinq pourbanc, & ving galeres à trois:d'autant que le bruit

eſtoit,qu'apres le combat naual, Antiochus remettoit ſus vne bié plus groſſe armce.

A PRE s que les ambaſſadeurs des Etoliens leur eurent fait rapport qu'il n'y

auoit aucun eſpoir de paix,quoy que toute la coſte marine tournee vers le Pclopon

neſe à eux appartenante euſt eſté toute ſaccagce par les Achaicns, toutesfois ſe ſou

uenans pluſtoſt de leur danger que de leur perte,ſe ſaiſirêt dumont Corax, pour fer

mer paſſage aux Romains,leſquels ils faſſeuroiét dcuoir venir dés le cömencement

du printemps pour battre la ville de Naupaétum.Acilius ſçachant qu'ils ſ'attendoiét

là,trouua qu'il ſeroit meilleur de faire vne entrepriſe à laquelle ils ne péſaſſent point,

& d'aſſaillir Lamia.Carilsauoient eſté reduits par Philippe preſque à l'extremité: &

pouuoient eſtre ſurpris à la deſpourueuë, attendu qu'ils ne ſe doutoiét point de telle

auanture.Partant donc d'Elatia il ſe campapremierementen la contree des ennemis

autour du fleuueSperchius & ſe partant la nuict de ce lieu,ilinueſtit les murailles de

laville dés legrand matin.Ily eut grandeffroy & trouble,comme en choſe nonpre

ueue : neantmoins ils defendirent laville ceiour-la plus conſtamment qu'on n'euſt

penſé envn danger ſi ſoudain. Les hommes ſe preſenterent pour combattre, & les

femmes leur apportoient pierres& dards de toutes ſortes ſur les murailles,aucc grâd

nombre d'eſchelles. Acilius faiſant ſonner la retraitte, fit retourner ſes gens dedans

le camp enuiron midi : & apres qu'ils curent pris leur refection & repos, auant que

donner congé à la compagnie, fit ſçauoir à tous qu'ils ſe trouuaſſent deuant iour
apparcillez en armes : qu'il nc les remeneroit au camp que la ville ne fuſt† . Il

laſſaillit au meſme temps en pluſieursjendroits, &la† en peu d'heures, les habi

- tans n'ayans ne forces nearmes, & ſurtout ayans perdu courage.Apres que lebu
l . tin eut eſté partie vendu, partie deſparti, on tint conſeil ſur ce qui ſeroit de faire.

# Perſonne n'eſtoit d'auis qu'on allaſt àNaupactum,attendu que les Etoliens tenoient
. • le pas du mont Corax.Toutesfois afin que l'eſté ne ſe paſſaſt ſans rien faire, & que

, :- par la tardiueté des ſoldats Romains les Etoliens ne iouïſſent de la paix, qu'ils

r n'auoient peu obtenir du Senat, Acilius arreſta d'aſſieger Amphiſſa, où l'armee fut

# conduite d'Heraclee par le mont OEtaS'eſtant campé pres les muraillesd'icelle, il
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l'aſſaillit non cnl'inueſtiſſant comme Lamia,mais aucc engins de guerre. Le belier

fut approché en diuers endroits & quoy que les murs fuſlentfroiſſez, les habitâs ne

taſchoient à dreſſer ou à inuenter aucune defenſe contre tel engin.Tout leur eſpoir |

eſtoit en leurs armes en leur hardieſſe: tellemét qu'ils en troubloiét les gardes des en

nemis,& ceux qui eſtoient autour des machines & engins,en faiſant à forces ſaillies. a

Toutesfois le mur eſtoit ia abbatu en pluſieurs endroits, alors que la nouuellevint ·

que ſon ſucceſſeur eſtoit à Apollonia,& venoit par Epire &Theſſalie,ayant mis ſon i

armee à terre.Le Conſul venoit auec treze mille pietons & cinq cens cheuaucheurs, -

Il eſtoit ia arriué ſur la contree de Malea, d'où ayant enuoyé deuant meſſagers à Hy

pata pourſommer la ville à ſe rendre,& receu reſponſe,que rien ne ſe feroit ſinon du

cómunauis des Etoliens:de peur d'eſtre retardé par le ſiege d'Hypata,auant qu'Am

phiſſa fuſt priſe,il códuiſit ſes gens vers Amphiſſa,ayant enuoyé ſon frere deuant. A

leur arriuee les habitans quitterent la ville, qui eſtoit ia pour la plus grand part deſ

mantelee:& ſe retirerent tous,tant armez que deſarmez en leur fortereſſe, qui eſtoit

imprenable.Le Conſul ſe campa à enuiron ſix mille pas de là. |

L E s ambaſſadeurs d'Athenes vinrentvers P. Scipio, qui, comme il a eſtédi, |
auoit deuancél'armee,& ſ'addreſſerent puis apres au Conſi§pourle ſupplier j

au nom des Etoliens Ils remporterent plus douce reſponſe d'Africanus lequelcher- ，

choit honneſtemét occaſion de quitterlaguerre d'Etolie,&viſoit à l'Aſie& auRoy ::

Antiochus:& pour ceſte occaſion auoit commandé aux Atheniens de perſuadern6

ſeulement aux Romains, mais auſſi aux Etoliens de quitter la guerre,pour embraſ
ſer la† . Incontinent, à la perſuaſion des Atheniens, vint de Hypatal'ambaſſade · T

d'Etolie en grande compagnie.Les† que leur tint Africanus (auquel ils parle

rent le premier)leur hauſſaleſpoir d'auoir la paix:Illeur ramenteut que pluſieurs na

- tions & peuples premieremét en Eſpagne,puis apres en Aſie, feſtoient mis enſaſau
ucgarde, & qu'enuers tous ilauoit laiſſé des teſmoignages de ſa douceur & debon- J.

naireté plus grands que de ſavaillance en faits de guerre. Il ſembloit que ce fuſtia "-l,

fait du tout, lors que ſ'eſtans addreſſez au Conſulils remporterent de luy la meſme | >

reſponſe, auec laquelle ils auoient eſté chaſſez hors du Senat. Les Etoliens, comme

frappez dvnnouueaucoup,voyans qu'ils ne gagnoient rien ni pour l'ambaſſade des

Atheniens,ni par la gratieuſe§ d'Africanus,reſpondirent qu'ils envouloient

faire rapport à leurs gens.Ils retournerent doncde là à Hypata.Leur conſeilne ſere
ſoluoitpoint,car ils n'auoient dequoy payer la ſomme de mille talens:& d'autre part

ils craignoient que fils ſe remettoient pleinement à la diſcretion des§ nC

fuſſent chaſtiez en leurs corps. Pourtantils ordonnerent que les meſmes ambaſſa

deurs retourneroient vers le Conſul&vers Africanus ſon frere,les requerans que ſ'ils
leur vouloient donner la paix à laverité,& ne leur en faire pas ſeulement le ſemblant

en fruſtrantl'eſpoir qu'eux pauures auoient, ils rabbatiſſent de ceſte ſomme d'argét,

ou qu'ils ordonnaſſent que ſe remettans entierement à eux, ce fuſt par telſi†
ſeroit rien attenté ſurles perſonnes des citoyens.Ils ne gagnerent rien pour faire que

le Conſulchangeaſt quelsue choſe. pourtant ceſte ambaſſade ſ'en retourna ſembla

blement ſans auoir rien auancé.Les Âtheniens vinrent derechefpuis apres. Le chef

de leur ambaſſade eſtoitEchedemus,qui donnanouuelle eſperance aux Etoliens laſ

ſez d'auoir eſté eſconduits tant de fois, & deploransl'eſtat miſerable de leur nation:

illeur conſeilla de demander trefues pour ſix mois, durant leſquels ils pourroient

enuoyerambaſſadeurs à Rome:leur demonſtrantque ce delay ne leur augmenteroit

pas leur miſere,qui ne pouuoit eſtre plus grande qu'elle eſtoit mais au cótraire pour

roit eſtre ſoulagee par pluſieurs euenemens, fils auoient quelque e pace & temps de

relaſche.Les meſmes ambaſſadeurs furentrenuoyez par le conſeild'Echedemus leſ- $

quels
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quels ſeſtans addreſſez premierement à Publ,Scipio,impetrerent par ſon moyen les

ttefues pour le temps qu'ils demandoient. Et le ſiege eſtant leué de deuant Am

phiſla M. Acilius ſe departit du gouuernement, apres auoir remis ſon armee és

mains du Conſul. Le Conſul auſſi ſ'en retourna d'Amphiſſa en Theſſalie, afin de

côduire ſon armee en Aſie,paſſant par Macedone &Thrace.Sur quoy Africanus dit

à ſon frere,le trouue bon de ma part le voyage que vous entreprenez, mais le tout

giſtenla volonté de Philippe lequel eſtant fidele à l'eſtat de Rome, ni le chemin,

ni les viures, ni autres choſes quelconques neceſſaires à vne armee entreprenant

vn long voyage, ne nous manqueront : mais ſ'il nous abandonne,vous n'aurez rien

d'aſſeuré par le pays de Thrace Pourtant ie ſuis d'auis qu'on ſonde premierement

l'affection du Roy. Ce qui ſe pourra treſbien faire, ſi celuy qui ſera enuoyé vers luy

le ſurprend à la deſpourueuë, ſans qu'il ait temps d'executer quelque choſe par luy

premeditee.T.Sempronius Gracchus ieune hommeactifentretous ceux d'alors fut

choiſi pour ceſt effect, lequelauec vne viſteſſe preſque incroyable vint à cheuaux

de poſte en trois iours, d'Amphiſſa, d'où il eſtoit parti, iuſques à Pella. Le Roy

banquetoit, & auoit beu à bon eſcient. Le trouuant donc ainſi diſpoſé à prendre

telle recreation, il n'y eut occaſion de ſoupçonner de luy qu'il vouluſtremuer quel

que nouueau meſnage. Gracchus fut pour lors receu fort courtoiſement, & le len

demain il vit les viures appreſtez largement pour l'armee : les ponts faits ſur les ri

uieres, les chemins dreſſez, qui auoient eſté mal aiſez au parauant. Ilreuint de meſ

me viſteſſe qu'il eſtoit allé, rapportant ces choſesau Conſul, qu'il rencontra pres

Thaumaqued'où l'armee ſe partit, ioyeuſe de plus grâde& plus aſſeuree eſperance,

& arriua en Macedone où tout eſtoit appreſté. Le Royles receut& conduiſit auec

magnificence royale. Beaucoup d'addreſſe & courtoiſie ſe demonſtra en luy, dont

faiſoit grand cas Africanus,homme royal en toutes autres choſes, & non eſlongné

de l'honneſteté moderee, & vuide de ſuperfluité. Ils tirerent de là leur chemin

vers l'Heſleſponte paſſans par la Macedone & la Thrace : où Philippe les accom

pagna, & leurappreſta tout. -

A P R E s le combat maritime donné pres Coryque, Antiochus ayant eutout

\hvuer ſans empeſchement à faire appreſts de guerre tant par terre que par mer,

feltoit principalement eſtudié à refaire ſa flotte, afin de n'eſtre entierement priué

delacommodité de la mer. Il ſe ſouuenoit qu'il auoit eſté vaincu, quoy que la flot

te Rhodier e ne fuſt coniointe alors auccles Romains que ſi elle venoit à ſ'y trou

uerfor ſçauoit-il que les Rhodiens ne ſeroient pas des derniers)illuy faudroit auoir
† nombre de nauires pour egaler l'armee ennemie tant en force qu'cn nom

re : pourtant ilauoit enuoyé Annibal en Syrie pour faire venir les nauires des Phe

niciens, & commanda à Polyxenidas de calfeter celles qui eſtoient ia faites, &

d'en faire de neuues tant plus ſongneuſemét,que leur auanture auoit eſté mal-heu

reuſe. Luy paſſa ſonhyuer en Phrygie, & amaſſant ſecours de tous endroits, auoit

meſme enuoyé iuſques en Gallogrece, dont† eſtoit en ce temps- la fort ,

agguerri, gardans encore leurs courages Gaulois , la race de ceſte nation n'e-

Gallogrecs,

utremét Ga

lates,nation

ramaſlee - de

ſtant encore abaſtardie , niabolie en ce pays-la. Il auoit laiſſé ſon fils Seleucus#« de
CCS.

en Eolide, auec armee pour contenir les villes maritimes, inquietees du coſté de

Pergame parle Roy Eumenes, du coſté de Phocea & Erythra par les Romains. La

flotteRomaine hyuernoit pres Cana, comme dit a eſté. Le Roy Eumenesy vint

enuiron la moitié de l'hyuer, auec deux mille pietons & cent cheuaucheurs. Ayant

donné aduertiſſement que grand butin pourroit eſté gagné ſur la contree prochai

ne de Thyatire, il exhorta & induiſit Liuius à enuoyer auec ſoy cinq mille ſoldats,

- leſquels eſtans enuoyez là,ramenerent dedâs peu de iours grand nombre de butin.

PPp iiijV.
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Sur ces entrefaictesauint vne ſedition à Phocea, àl'occaſion de quelques vns, qui

gagnoient &ployoient les cœurs de la multitude, au parti d'Antiochus. C'eſtoit

choſegrieue & faſcheuſe à la ville, que la flotte y euſt hyuerné, & qu'on leur euſt

impoſé le tribut , d'autant qu'on leur auoit commande de deliurer cinq cens rob

bes longues auec cinq cens chemiſes, ioint qu'ily auoit grande faute de bled:à cau& b

ſe dequoy les nauires & lagarniſon Romaine ſeſtoit meſmedepartie de là. & alors

la faction de ceux qui attioient le peuple à Antiochus fut deliuree de crainte. Le

Senat & les principaux de Phocea eſtoient d'auis de demeurer en l'aſſociation des

Romains:mais les chefs de la rebellion eurent plus de credit enuers le menu peuple.

D'A vT ANT plus les Rhodiens auoient eſté tardifs le precedent eſté, autant

plus toſt enuoyerét-ils des la mi Mars le meſme Pauſiſtratus leur Amiral auec tran

te fix nauires. LiuIus voguoitia vers l'Helleſponte auec trenteſept galeres à quatre

pour banc, que le Roy Eumenes auoit amenees auec ſoy, afin depreparer ce qui ſe

roit neceſſaire pour le paſſage de l'armee qu'il eſtimoit deuoir venir par terre. Il

abborda premierementau port qu'on appelle des Achaiens, d'où il monta à Ilium:

& ayant fait ſacrifice à Minerue, il ouit gratieuſement les ambaſſades de ceux de

Eleate, de Dardanum & Rhetenum, remettans leurs communautez en ſa ſauue

arde. Il nauigea delà vers l'eſtroit d'Helleſponte : & ayant laiſſé dix nauires au

† vis à vis d'Abydus, trauerſa en Europe auec le reſte de larmee pour battre

Seſtus Comme les ſoldats armez approchoient ia des murs, les preſtres de Cybe

leappelez Gallois ſe preſenterent à la porte, tranſportez d'entendement,auec leur

habit ſolennel : qui leur dirent qu'ils eſtoient venus par le mandement de la mere

des Dieux, dont ils eſtoient ſeruiteurs, pour prier le chef Romain d'eſpargner les

murailles & la ville. Perſonne d'eux ne receut aucune offenſe. Incontinent toutle

· Senat vint auec les magiſtrats pour rendre la ville. La flotte paſſa de là à Abydus

auquel lieu (apres auoir ſondé les cœurs en pluſieurs abbouchemens) commerc

ſponſe n'euſt eſté faite de choſe tendante à la paix, on s'appreſta pour battre laville.

D v RA NT que les choſes eſtoient en tels termes en Helleſponte, Polyxeni

das Rhodien de nation:mais banni de ſon pays, & capitaine pour Antiochus, ayant

entendu que la flotte Rhodienne eſtoit partie de chez eux, & que Pauſiſtratus leur

Amiralauoit tenu en haranguant quelques propos fiers contre luy & à ſon meſ

pris, prit particulierement vneguerre contre luy: & ne ruminoit autre choſe nuict

& iour, ſinon qu'à trouuer le moyen de rembarrer par effect ſes brauades de paro

· les.Illuy euuoya vn homme eſtant pareillement de ſa cognoiſſance, pour luy faire

entendre qu'il pouuoit beaucoup faire pour Pauſiſtratus, & pour ſa patrie, fil

luy plaiſoit : & que Pauſiſtratus auoit moyen de le reſtablir au pays en ſon entier.

Pauſiſtratus ſ'eſtonnant luy demanda comment ſe pourroit faire cela, & luy pro

mit la foy, comme il la demandoit, de tenir ſecret ce qu'ils feroient enſemble en

commun.Lors le meſſager luy declara que Polyxenidas luy liureroit l'armeena

uale du Roy en partie, ou entiere : que pour recompenſe d'vn tel bien-fait, il ne

deſiroit autre choſe, ſinon de pouuoir retourner au pays.L'importance de l'affaire

fit qu'il ne crut ni ne meſpriſa ce propos. Il alla à Panorme lieu de la terre de Sa

mos, il s'arreſta là pour eſpier ce dont on luy faiſoit offre. Meſſagers coururent de

part & d'autre, & iamais Pauſiſtratus n'y adiouſta foy, iuſques à tant que Polyxe

nidas eſcriuit de ſa propre main en preſence de ſon meſſager, qu'il feroit ce qu'il

auoit promis, & enuoya les letres cloſes,& cachettees de ſon cachet : dont il fit ſon

conte de tenir le traiſtre comme obligé par tel gage : d'autant† luy qui viuoit

ſoubs la ſuiettion d'vn Roy,ne ſe hazarderoit à donner des te moignages con

tre ſoy-meſme , approuuez & auerez de ſa propre main. De là en auant on aui

ſa à

Il?
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faà dreſſerlemoyen de ceſte feinte trahiſon.Polyxenidas fit entendre qu'il ne feroit

aucun appareil,qu'il n'auroit nerameurs,ne mariniers en nombre,qu'il mettroit en

terre quelques nauires ſous vmbre de les calfreter,qu'il enuoyeroitles autresés pro

chains ports, & en retiendroit quelque petit nombre à l'ancre au port d'Epheſe:

leſquelles il feroit ſortir au combat, ſ'il eſtoit contraint de ce faire. Pauſiſtratus vſa

incontinent de pareille nonchalance en ſon armee qu'ilauoit entendu eſtre en celle

de Polyxenidas : enuoyant partie de ſes vaiſſeaux à Halicarnaſſe pour auoir des vi

ures, partie à Samos, afin d'eſtre preſt lors que le traiſtre luy donneroit le ſignal de

laſſaut. Polyxenidas vſant de feintiſe le confermoit dauantage en ceſt erreur.Il fit

mettre en terre quelques nauires, & fit refaire les haures, comme ſily euſt voulu

mettre les autres.Il n'appela pas les rameurs des lieux où ils hyuernoient à Epheſe,

mais les aſſembla ſecretement en Magneſie.Vn certain ſoldat d'Antiochus pris d'a-

uanture pour eſpion à Samos, où il eſtoit venu pour quelque affaire particulier, fut

mené à Panorme vers le gouuerneur. Interrogué que lon faiſoit à Epheſe(on ne

ſçait ſi ce fut de crainte, ou qu'il ne fut pas loyal à ſon prince)tantya qu'il deſcou

urit tout, à ſçauoir que l'armee eſtoit preſte & eſquippee au port, que tous les ra

meurs auoient eſté enuoyez à Sipyle en Magneſie,que† peu de nauires auoient

eſté miſes en terre, que les haures ſe couuroient, & iamais le fait de la marine n'a-

uoit eſté ſi ſongneuſement manié.Mais l'eſprit de Pauſiſtratus preoccupé d'erreur

& de vaine eſperance,ne peut tenir cela pour vray.Polyxenidas ayant aſſez bien ap

preſté tout, & fait venir ſes rameurs de Magneſie, & remis ſur l'eau àgrand haſte

les vaiſſeaux eſtans en terre, ayant paſſé le iour non tant à s'appreſter, que pource

qu'il ne vouloit qu'on viſt departir ſa flotte, ſortit apres ſoleil couché auec ſeptante

nauires couuertes, & ayant le vent contraire ſe rengea au port de Pygele,auant qu'il

fuſt iour : auquel lieu ſ'eſtant tenu le long du iour pour la meſme cauſe, il trauerſa

la nuict au prochain endroit de la terre deSamos : & ayant commandé à vn certain

Nicander maiſtre eſcumeur de mer d'aller à Palinure aueccinq vaiſſeaux couuerts,

&de les menerà Panorme par le plus court chemin qui ſeroit, pour donner à dos

ſurles ennemis, il deſpartit ſon armee en deux, afin de tenirl'entree du port de coſté

&d'autre.Pauſiſtratus fut troublé du commencement de ceſte auanture non atten

due:mais depuis, luy qui eſtoit vn vieilguerrier, ayant repris cœur ſoudainement,

eſtimant qu'il ſeroit plus aiſé de repouſſer les ennemis par merque par terre, mena

ſes ſoldats en deux bandes vers les ſurgidoirs qui ſauancent en mer,& ambraſſent le

port:enintention de deſchaſſer aiſémentl'ennemi en tirant de toutes parts.mais Ni

candereſtant enuoyé parterre, empeſcha ce deſſein, tellement que changeant tout

ſoudain d'auis, Pauſiſtratus commanda à tous de monter ſur mer. Lors y eut vn

grandeſpouuantement de gens tant de marine, que de guerre, comme ſ'ils euſſent

pris lafuite en leurs nauires : & ſe voyans enuironnez en meſme temps par terre &

par mer, Pauſiſtratus eſtimant qu'il ne luy reſtoit qu'vne voye pour eſchapper, en

faiſant chemin par la bouche du port, & eſcamper en pleine mer, voyant tous les

ſiens embarquez,illeur commanda à tous de le ſuyure, & luy le premier faiſant al

ler ſon vaiſſeau de grande roideur, tira vers la geule du port. Ainſi qu'il ſortoit ia

hors du deſtroit,Polyxenidas entoura ſonvaiſſeau auec troisgrâdesgaleaces & l'en

fonça à force de le heurter.Ceux qui ſe mirent en defence furent tuez à coups de

dards,du nombre deſquels fut Pauſiſtratus combattant vertueuſement. Des autres

nauires les vnes furent priſes deuant le port,les autres dans le port meſme,quelques

vnes ſaiſies par Nicander eſtans peſantes à quitter la terre. Cinq nauires Rhodien

nes ſeulement,auec deux de l'Iſle de Coos ſe ſauuerent à la fuitte: ſ'eſtans fait che

minau milieu de la preſſe des autres nauires, par le moyen de la flammeeſpouuan
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table qu'ils auoient. Car ils auoient auancé deux longues perches ſur le deuant de

leurs vaiſſeaux , eſquelles eſtoient des pots de fer remplis de feu. Celles d'Erythra

n'eſtans eſlongnees de Samos, ni des nauires Rhodiennes, auſquelles elles venoient

à ſecours, rencontrans les ſuſdites qui ſ'enfuyoient, tournerent leur courſe en

Helleſponte vers les Romains.En ce meſme temps Seleucusgagna la ville de Pho

cea par trahiſon, par vne porte que lesgardes luy ouurirent : ſemblablement la ville

de Cyma, & autres de ceſte coſte ſe rendirent à luy de crainte.

DvR ANT que ces choſes ſe paſſoient en AEolide, apres qu'Abydus eut endu

réle ſiege de quelques iours par la defenſe de la garniſon du Roy , eux eſtans ia

tous laſſez par la permiſſion de Philotas chefdelagarniſon,les magiſtrats de la ville

articulerent auec Liuius ſur les conditions de la rendre. Ce qui empeſchoit l'af

faire eſtoit qu'on ne ſ'accordoit pas bien ſi les gens du Roy ſ'en iroient armez ou
deſarmez. Comme on eſtoit ſur ce propos, le meſſage de la desfaite des Rhodiens

ſuruint, & fit que la choſe s'eſcoula des mains. Car Liuius craignit que Polyxeni

das enorgueilli de ceſte auanture, ne vint à ruiner la flotte eſtant à Cana:tellement

qu'ayant laiſſé le ſiege d'Abydus & la garde de l'Helleſponte, il fit mettre ſurl'eau

· les vaiſſeaux qui auoient eſté à ſec à Cana. Eumenes auſſi vint à Elea, & Liuius à

Phocea auec toute ſon armee, à laquelle il auoit ioint deux galeres à trois pour

banc de ceux de Mitylene. Mais entendant qu'ilyauoit forte garniſon dedans, de

la part du Roy, & que le camp de Seleucus n'eſtoit pas loin de là , apres auoir four

ragé la coſte marine, & chargé à la haſte ſes nauires de grand nombre de butin,

principalement d'hommes, ſeiournant ſeulement autant qu'Eumenesauec ſa flot

te le peuſt atteindre, il tira droit à Samos. Incontinent que les Rhodiens eurent

receu les nouuelles de ceſte perte, ils furent tout en vn coup eſpouuantez & contri

ſtez.Car outre la perte des vaiſſeaux & des ſoldats,ils auoiét perdu la fleur &laforce

de leur ieuneſſe, d'autant que pluſieurs auoiét ſuyui Pauſiſtratus à cauſe delautori

té qu'il auoit treſgrande à bon droit entre les ſiens. Mais le dueil ſe tourna encho

lere de ce qu'ils auoient eſté ſurpris par ruſe, & meſme par vn de leurs citoyens.\s

enuoyerent doncincontinent dix nauires, & peu de iours apres dix autres encore

| ſous la conduite d'Eudamus, lequelils n'eſtimoient pareil à Pauſiſtratus, és autres

perfections d'vn chef de guerre, mais bien pourtant plus ſongneux à ſe garder,que

il eſtoit moins auantageux en courage. Les Romains & le Roy Eumenes arriue

rent premierement à l'Iſle d'Erythree, où ayans ſeiourné vne nuict,ilsallerent à Co

ryque promontoire des Teiens. Et de là voulans paſſer és terres prochaines de Sa

mos, n'attendans pas le leuer du ſoleil, dont les pilotes peuſſent remarquer quel
temps il pourroit faire, ſe mirent en mer en aſſez douteuſe boraſque.Car eux eſtans

à michemin, le vent coſtier ſe tourna en droite Bize, & commencerent à eſtre di

uerſement tourmentez par les flots ſ'eſleuans ſur l'eau. Polyxenidas iugeant que

les ennemis iroient à Samos, pour ſe ioindre à la flotte Rhodienne, partit d'Ephe

ſe, & s'arreſta premierement à Myonneſus : de là il paſſa à l'Iſle qu'on appelle Ma

cris,afin de pouuoir donner à ſon auantage ſur quelques vnes des nauires qui ſe

roient eſgarees, ou à la queue, lors que la flotte paſſeroit outre. Mais voyant toute

la flotte eſparſe par la tempeſte, il penſadu premier coup auoir occaſion de ſe ruer

deſſus : toutesfois le vent ſe renforçant peu apres, & les flots s'eſleuans de plus en

plus, il ſe retira en l'Iſle d'Ethalie,afin deſeietter le lédemain ſur les vaiſſeaux,quand

ils tiendroient la haute mer, pour aller à Samos. La moindre partie des naufs Ro

maines arriuerent ſur le commencement de la nuict au port deSamos, qu'ils trou

uerent vuide. Le reſte de la flotte ayant eſté tourmentee en pleine mer le long de la

nuict ſe retira au meſme port.Apres qu'on eutentendu des villageois que les vaiſ

ſeaux de
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ſeaux de l'ennemi eſtoient à Ethalie, on tint conſeil ſi tout d'vn coup on deuroit

venir aux mains, ou ſi on deuoit attendre la flotte de Rhode. La choſe fut differee

(car ainſi fut auiſé) & paſſerent à Coryque,d'où ils eſtoient venus.Polyxenidas auſ

ſi feſtant pourneant arreſté en ce lieu, retourna à Epheſe. Les vaiſſeaux Romains

paſſerentalors à Samos, la mer eſtant deliure d'ennemis : auquel lieu la flotte Rho

dienne vint ſemblablement peu de iours apres, & partirent ſubitement,(ce qui fai

ſoit cognoiſtre qu'on attendoit autre choſe)tenans la route d'Epheſe, pour venir

auxmains auecl'ennemi,en vn combat naual: oubié,ſil'énemi refuſoit la lice,pren

dre cela commevne confeſſion de puſillanimité. Ce qui eſtoit de grand poids pour

le regard des communautez voiſines. Ils ſe tinrent contre la bouchedu haure,ay

ans dreſſé le front de leurs nauires droit contr'eux : mais voyans que perſonne ne

ſortoit, ils ſeparerent l'armee, dont vne partie ſe tint ſur eau aux ancres, ſur le port

delennemisl'autre partie mit bas en terre vn nombre de ſoldats, ſur leſquels An

dronicus Macedonien,(qui eſtoit à la garde d'Epheſe) fit vne ſaillie, comme ils em

menoient du butin à foiſon, comme ainſi ſoit qu'ils euſſent ſaccagé bien au large la

contree des ennemis, & ſe fuſſentia approchez des murailles d'Epheſe. Iceluy les

ayant deſpouillez d'vne grande partie de leur butin,les rechaſſa vers lamer dedans

leurs nauires. Le lendemain les Romains mirent embuſches preſques au milieu du

chemin. Et afin d'attirerle Macedonien hors la ville, les Romains prirent le chemin

d'icelle marchans en ordre de guerre. mais perſonne n'ayant oſé ſortir pour le ſou

pçon qu'on eut de l'embuſche,les Romains retournerét à leurs vaiſſeaux: &voyans

que l'ennemi fuyoit la touche tant par terre que par mer, ils ſ'en retournerent à Sa

mos,d'où ils eſtoient venus.De ce lieu le Preteur enuoya deux galeres Rhodiennes à

trois pour banc,auec Epicrates general des Rhodiens pour defendre l'eſtroit de Ce

halenie. Vn certain Hybriſtas Lacedemonien brigandoit en ce quartier la,auec la

ieuneſſe des Cephaleniens, tellement que ceſte mer eſtoit fermce pour les nauires

allantes& reuenantes d'Italie. Epicrates récontra Lu. AEmilius Regillus ſuccedant à

l'Amirauté.Iceluy ayant entédu la desfaite des Rhodiés, quoy qu'il n'euſt que deux

galeaces à cinq pour banc remena auec ſoy en Aſie Epicrates auec quatre nauires.

Les nauires deſcouuertes des Atheniens les accompagnerent auſſi.Il paſſa par la mer

Egee.rimaſicrates Rhodié vint là de Samos de nuictauecdeux galeres à quatre pour

banc lequel fut conduit à AEmilius,& luy fitentendre qu'il eſtoit enuoyé pourtenir
bon en ceſte coſte marine inquietee ſans ceſſe par les courſes# faiſoient fort ſou

uent les vaiſſeaux du Roy, de l'Helleſponte& d'Abydus, ſur les nauires de charge.

Liuius enuoya les deux Rhodiénes à quatre pour banc au deuant d'AEmilius, qui

trauerſoit de Chios àSamos.Pareillemêt le Roy Eumenesvint au deuant de luyauec

deux à cinq pour bác. AEmilius eſtât arriué à Samos, & ayât receu l'armee des mains .

de Liuius (apres le ſacrifice fait ſolennellemcnt ſelon la couſtume)tint côſeil. Ca.Li

uius requis de dire le premier ſon auis, dit queperſonne ne luy ſçauroitdonner plus

fidele côſeil,que celuy quiconſeilleroit à autruy de faire ce que luymeſme euſt fait,

eſtant en meſme place. Qu'ilauoit arreſté d'aller à Epheſe auec toute ſon armee,&

mener auecſoy des vaiſſeaux de charge pourles combler degrauier,& les enfoncer
à labouche du port.Que ceſte entrepriſe eſtoit moins mal-aiſee, d'autant§ ceſte

gorge eſt longue & eſtroite & pleine de vaſes.Par ce moyen il euſt empe chél'en

nemi de ſe ſeruir de lamer,& euſtrendu ſa flotte inutile.Ceſt auis ne fut trouué bon

de perſonne.Le Roy Eumenes luy demanda qu'ilauiendroit apres que ceſte ouuer

ture de mer auroit eſtébouchee ſ'ils s'en iroient delà auec leur flotte deliure, pour

donner ſecours aux aſſociez, & frayeur aux ennemis ? ou ſ'ils ne laiſſeroient dete

nirle port aſſiegé auec toute leur flotte Car ſ'ils ſe departoient, qui douteroit que
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les ennemis ne tiraſſent hors ces fardeaux enfoncez : & qu'ils n'ouuriſſent leur port

plus aiſement qu'on ne le fermeroit Que ſ'il faut demeurer, qu'eſt il beſoin de fer

mer le portºMais au contraire ceux d'Epheſe eſtans en ſeureté de leur part, &ayans

leur viile treſ-opulente & fournie de toutes choſes du coſté de l'Aſie paſſeroient

l'eſté en repos:au lieu que les Romains ſeroiét expoſez à la merci des vagues & tem
peſtes au milieu de la mer, & ſeroient ordinairement en garde, deſpourueus de

tout, eſtans plus liez & empeſchez de pouuoir faire ce qui eſt de neceſſaire, que de

tenir l'ennemi enfermé . Eudamus Amiral de Rhode monſtra pluſtoſt que ceſt

auis luy deſplaiſoit, qu'il ne declara quelle eſtoit ſon opinion.Epicrates Rhodien

opina qu'il falloit pour le preſent laiſſer Epheſe, & enuoyer partie des vaiſſeaux au

pays de Lycie pour aſſocier Patara ville capitale de ceſte nation : remonſtrant que

cela ſeruiroit à deux choſes de grand poids. Aſçauoir que les Rhodiens pour

roient vaquer cntierement & de toutes leurs forces à faire laguerre contre An

tiochus, voyant tout paiſible à l'enuiron de leur Iſle, & que l'armee nauale qu'on

dreſſoit en Lycie, pourroit eſtre renfermee & empeſchee de ſeioindre à Polyxeni

das. Ceſtauis fut principalement peſé & ſuyui.toutesfois il fut trouuébon queRe

gillus allaſt auec toute ſa flotte ſe preſenter iuſques ſur le port d'Épheſe pourdon

ner la peur aux ennemis. Ca. Liuius fut enuoyé en Lycie auec deux galeacesRo

maines à cinq pour banc, & cinq Rhodiennes à quatre, & deux Smyrneennesdeſ

couuertes. Il luy fut enioint d'aller premierement à Rhode, & communiquer

auec eux tous les conſeils. Les communautez parmi leſquelles il paſſa, comme Mi

lete, Mynde, Halicarnaſſe,Cnide, Coos, firent volontairement ce quileuf fut en

ioint. Eſtant arriué à Rhode il declara aux Rhodiens la fin pour laquelle il eſtoit

enuoyé & leur en demanda auis. Ils tfouuerent bon ce deſſein : tellement qu'ayant

pris trois galeres à quatre pour banc auec la flotte qu'il auoit, il vogua vers Patari,

Du commencemcnt vn vent à gré les menoit à la ville, & eſperoient de pouuoir

auancer quelque choſe en donnant les affres ſoudainnes aux habitans. Maislevent

s'eſtant tourné,les vagues de la mer commencerent à ſe hauſſer. Neantmoins ils

firent tant à force d'auirons qu'ils prirent terre: mais il n'yauoit lieu autour de la

ville où les nauires peuſſent eſtre en ſeureté : & n'eſtoit poſſible qu'elles ſe tinſſent

en mer deuant le port des ennemis, eſtans les flots ainſi courroucez,& la nuict pro

chaine. Paſſans donc outre & pres des murailles, ils tirerent au port de Phenicon

te diſtant de la ville moins de deux mille pas : lequel eſtoit ſeur pour les vaiſſeaux

du coſté de la mer, combien qu'au deſſus il y euſt des hautes roches, dont ceux de

la ville ſe ſaiſirent promptement à l'aide des ſoldats du Roy qu'ils auoient en gar

niſon. Contre leſquels C.Liuius enuoya le ſecours qu'il auoit des Iſſeens les plus

deliberez de la ieuneſſe de Smyrne, quoy que les lieux fuſſent raboteux & faſ

cheux à la ſortie Iceux ſouſtinrent durant qu'au commencement ſe faiſoient pe

tites eſcarmouches, pluſtoſt qu'vne§ eſtans aſſaillis d'armes deiect,

& de petit nombre d'hommes mais depuis qu'vne grand'troupe s'eſpancha de la

ville, & que toute la multitude meſmey fut accourue, Liuius eut peur que ceux

u'ilauoit enuoyezne fuſſent enclos : ioinct qu'il y auoit meſme danger du coſté

# la terre pour les vaiſſeaux.A ceſte occaſion il fit ſortir pourcombatre non ſeule

ment les ſoldats, mais les mariniers & rameurs armez de tout ce qu'vn chacun pou

uoit. Il y eut auſſi en ceſt endroit vne rencontre douteuſe:& non ſeulemëty demeu

rerent des ſoldats communs, mais meſme Lu. Apuſtius mourut en ceſte ſoudaine

eſcarmouche. En fin les Lyciens furent§ mis en fuite& rechaſſez en leur

ville.Les Romains auſſi retournerent dedans leurs nauires, remportans vne victoire

ſanglante. - "

IL sallerent

·
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IL sallerent de là augolphe deThemiſſus, quitouche d'vn coſté à la Carie, &

de l'autre à la Lycie & l'eſpoir de plus ſ'attaquer à Patara eſtant mis bas,les Rhodiens

furentrenuoyez chez eux.Liuius coſtoyant l'Aſie trauerſa en Grece:affin de paſſer en

Italieapres auoir parlé aux Scipions eſtans pour lors autour de Thcſſalie. AEmilius

entendant que le deſſeing de Lycie eſtoit quitté,&que Liuius ſ'en cſtoit allé en Italie,

luy meſme(ayant pareillement eſté repouſſé d'Ephcſe ſans que ſon entrepriſereuſſiſt

à cauſe de la tourmcntc) reuint à Samos : & penſant que c'eſtoit vn grand deshon

neur de ſ'eſtre pourneant pris à Patara, delibera dyaller auec toute ſa flotte, & daſ.

ſaillir la ville à toute reſte. Paſſant le long de Milete, & de toute ceſte coſte d'aſ

ſociez, ils deſmonterent au† de Bargila pres Iaſus.Laville eſtoit tenue par la

garniſon du Roy mais le pays d'alentour fut ſaccagé hoſtilement par les Romains.

Depuis enuoyant gens pour ſonder les cueurs des principaux & magiſtrats, ſoubs

lvmbre de parlementer, &ayant eu reſponce que rien n'eſtoit en leur puiſſance, il

mena ſon armce pour battre la ville. Ilyauoit des bannis de Iaſus auec† Romains,

leſquels prioient inceſſamment les Rhodiens qu'ils ne laiſſaſſent ruiner vne ville

prochaine d'eux, & de leur ſang, qui meſme ne les auoit offenſé aucunement:

qu'ils n'eſtoient banniz hors leur pays pourautre cauſe, ſinon pour auoir tenu la foy

aux Romainsique ccux qui ſont en la ville,ſont detenuz aucclameſme violence des

gens du Roy,qu'eſt celle,par laquelle eux ſont chaſſez hors.Que tous les Iaſiens ſont

de meſmc volonté, de ſe mettre hors de la ſeruitude du Roy. Les Rhodiens induits

parleurs prieres prirent meſme le Roy Eumcnes aueceux,& en ramenteuant la pro

chaineté de ſang qui eſtoit entr'eux, & deploransl'eſtat de ceſteville aſſiegee parla

garniſon du Roy, gagnerent tant qu'elle ne fut aſſiegce des Romains. Partans donc

de là & coſtoyans la marine d'Aſie en toute paix,ils arriuerent à Loryma, qui eſt vn

port vis à vis deRhode.Là ſe leuavn propos entre les Tribûs de ſoldats,qui du com

mencement fut ſecret, mais vint depuis iuſques aux oreilles d'AEmilius : à ſçauoir

que la flotte ſe menoit loin d'Epheſe,ou elle deuoit faire guerre : affin que l'ennemy

laiſſé à dos, peuſt à ſon plaiſir faire tout ce que bon luy ſembleroit ſur les villes pro

chaines des alliez.AEmilius fut cſmeu decela,& ayantappcllé les Rhodiens, leur de

manda ſi toute la flotte Romaine pouuoit bien tenir au port de Patara. Leſquels

ayans reſpondu que non,ilprit de† occaſion de ne paſſer plus outre : dont il rame

naſes vaiſſeaux à Samos.

A v meſmc tempsSeleucus fils d'Antiochus ayant tenu ſon armee au pays

d'Eolidc tout le long de lyuer, en donnant ſecours à ſes aſſociez,& en fourrageant

ceux qu'il ne pouuoit faire entrer en aſſociation auec luy , delibera de paſſer

ſur le pays d'Eumenes, cependant queluy cſtoit loin de chez luy à battre les villes

maritimes de Lycie auec les Romains & Rhodiens. Ilapprocha premierement de

Elea auec contenance d'ennemy,& delà laiſſant le ſiege de la ville, apres auoir four

ragé les champs d'alentour, mena ſes gens pour battre Pergameville capitale & for

tereſſe de tout le royaume. Du commencement Attalus agaçoit pluſtoſt qu'il ne

ſouſtenoitl'cnnemy,ayant mis gardes deuant la ville, & faiſant courſes decheuau

cheurs & ſoldats legers. Mais en fin ayant cognu parl'expcricncc de legeres eſcar

mouches, qu'il n'cſtoit egal à luy en aucune partie de ſes forces, il ſe retira dedans

la ville,qui commcnca d'eſtre aſſiegee. Preſque au meſme temps Antiochus par

titd'Apamea : lequel ſe campa premierement à Sardes, & depuis paſſaſon eſté non

loin du camp de Seleucus, eſtant campé pres la ſource du fleuuc Caicus, auecvne

grande armce mcſlee de diucrſes nations. Il eſtoit fort redouté à cauſe de quatre

mille Gaulois qu'il auoit à gages : leſquels il enuoya çà & là pour entierement don

nerle gaſtau pays de Pcrgame, ayant mcſlé quelques autres ſoldats aucccux. Ce

Q_Q_q
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qu'eſtant rapporté à Samos, Eumenes eſtant diſtrait premferement par la guerre

qui ſ'addreſſoit à luy, prit la routte d'Eleaaucc ſa flotte : auquellieu ayant trouué

gens de cheual preſts, & gens à piedbien deliberez, arriua à Pergame ſoubs l'eſcorte

qu'ils luy firent, auant que les ennemis enſentiſſent rien ou ſ'en remuaſſent. Dere

chef commencerent à eſtre faites legeres courſes & eſcarmouches, d'autant qu'à

la verité Eumenes ne ſe vouloit hazarder àl'auanture d'vne ſeule iournee. Peu de

iours apres la flotte Romaine & Rhodienne vint de Samos à Elea, pour donner ſe

cours au Roy. Mais Antiochus ayant nouuelle de leur venue, & de ce qu'ils

auoient pris terre à Elea, & quetant de nauires ſ'eſtoient aſſemblees envn : & d'au

trepart entendant au meſme temps que le Conſul eſtoit ia en Macedoineauec ſon

armee, & quelon faiſoit appreſt des choſes ncceffaires pour le paſſage de l'Helleſ.

ponte : iladuiſà qu'il eſtoit temps de traiter de la paix, auant qu'eſtre preſſé parterre
& par mer tout en vn coup. Pourtant il prit vn certain tertre ioignant Elea pour

ſy campcr,ou ayant laiſſé toutes les forces à pied, il dcſccndit en la plaine, preſque

ſoubs les murailles d'Eleaauec ſa caualerie d'enuiron ſix mille cheuaucheurs : &en

- uoyavn heraut à AEmilius,luy faiſant ſçauoir qu'il vouloit entendre à la paix. AE

milius fit venir Eumenes de Pergame, & tint conſeil auecluy & auec les Rhodiens.

Les Rhodiens ne reiettoient point la paix. Eumenes diſoit que ce n'eſtoithonneur

de parler de la paix en ce temps : & que la guerre ne pourroit eſtre miſe à fin. Car

(diſoit il)nous eſtans enfermez & comme aſſiegez dedans des murailles, comment

receurons nous certaines conditions de paix à noſtre honneur ? Qui tiendra pour

ferme ceſte paix que nous aurons faite ſans le Conſul, ſans l'authorité du Senat, &

ſans le mandement du peuple Romain à Car ie te demande, quand tu auras faitla

paix, retourneras-tu incontinent en Italie ? Emmeneras tuton armee de mer&de

terre ou ſitu attendras ce qu'il plaira au Conſul d'ordonner ſur cela ? quel enſera

l'aduis du Senat qu'eſt-ce que † peuple en ordonnera# Reſte donc que tu demci

res en Aſie, & tes armees retourncnt au camp pour paſſer l'hyuer pour eſpuiſerles

alliez à force de leur fournir viures, ce pendant mcſme qu'ils ne feront plus laguer

re. En apres que nous recommencions la guerre tout de nouueau, ſi ceux qui ont

l'authorité en ſont d'aduis Encore que nous puiſſions auccl'ayde des Dieux mettre

fin à la guerre deuant l'hyuer, pourueu† nous ne nous refroidiſſions point par

dilayer.Ceſt aduis fut ſuyui, & fut reſpondu à Antiochus qu'il n'eſtoit poſſible de

traitter de la paix auant la venue du Conſul. Antiochus ayant pour ncant taſché

d'auoir la paix, apres auoir premierement donné le gaſt aux terres des Eleens, puis

· apres des Pergameens, laiſſant là ſon filsSeleucus ſe retira à Adramytteum, feſtant

fait chemin hoſtilement. Or Adramytteum eſt vn terroir opulent, appcllé campa

ne de Thebes, & remarqué en la poeſie d'Homere. Et de fait en aucun autre lieu

d'Aſie les ſoldats du Roy ne gaignerent plus grand butin. AEmilius & Eumenes

vinrent là meſme auecleurs nauires,affin† defendre la ville Durât le meſme temps

ils feirent venir d'Achaie à Elea mille pietons aucc cent cheuaucheurs auſquels tous

commandoit Diophanes.Leſquels ſortiz de leurs nauires furent conduits àPergame

durant la nuit par ceux qu'Attalus auoit enuoyez au deuant C'eſtoiét tous vieuxſol

dats bien entendus enguerre,& leur capitaine auoit appris ſous Philopœmen grand

guerrier entre tous les Grecs de ce temps la :# prinrent deux iours pourlere
- A -

pos des hommes & des cheuaux, & pourviſiterlés gardes des ennemis : affin de co

gnoiſtre en quels temps & lieux ils approchoient, & ſe retiroient. Les gens du Ro

venoient preſques iuſques au pied de la colline, ſur laquelle eſt ſituee la ville Par ce

moyen il cſtoit libre de fourrager par derriere ſans qu'aucun ſortiſt de la ville pour

lâcer ſeulemêt des dards de loin dans les gardes des ennemis Apres qu'eſtás vne fois

preſſez
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† de crainteils ſe furent enfermez dans leurs murailles, ils commencerent à

esmeſpriſer:dont auint que les gens duRoy en furentrenduz nonchalans. La plus

grand part auoit cheuaux ſans ſelle & ſans bride : & peu d'entr'eux demeuroient

auec les armes, & en ordonnance : les autres ſ'eſtoient eſpandus de tous coſtez par

my la campagne : dontvne partie ſ'eſtoit addonnee à ieux & à laſciueté, comme

fait ordinairement la ieuneſſe: l'autre partie viuoit en lvmbre : quelques vns meſme

dormoient cachez. Diophanes remarquant ces choſes du plus haut endroit de

laville de Pergame, commanda à ſes gens de prendre les armes, & ſe tenir preſts à

laporte : & allaluy-meſme trouuer Attalus, auquel il dit qu'il eſtoit en delibera
tion de taſter le corps de garde des§ luy permettoit cela malvolon

tiers,voyant que cent cheuauxauroientà combatre contre trois cens, & mille pic- .

tons auec quatre mille. Eſtant toutesfois ſorty de la ville il ſ'arreſta non loin du

corps de garde des ennemis, attendant la commodité & occaſion propre. Ceux de

Pergame iugeoient cela pluſtoſtvne folie qu'vne hardieſſe. Les ennemis d'autre- .

part feſtans vn peu tournez vers eux, & ne voyans rien remuer, ne changerent

rien de leur nonchalanceaccouſtumee:mais, qui plus eſt, ſe mocquoyent du petit

nombre qu'ils eſtoient, Diophanes retint quelque temps les ſiens tous quois,

comme ſ'ils fuſſent feulement ſortis pour regarder : II121S quand il eut veules en

· nemis ſe deſbander hors leurs rengs, il commanda à ſes gens de pied de le ſuiure : &

marchant le premier entre les cheuaucheurs courut auec ſa compagnie à toutere

ſte, & auecvngrandcry eſleué hautement par les gens de pied & de cheual enſem

ble,ſe rua ſur le corps de garde des ennemis, qui n'y penſoient pas. Les hommes

n'en furent pas ſeulement eſpouuantez, mais auſſi les cheuaux : qui ayans rompu

leurs attaches, firentvn grand effroy & eſmeuteau milieu des leurs. Petit nombre

de cheuaux ſetenoient arreſtez ſans auoir peur : leſquels toutesfois on ne pouuoit

aiſement ny ſeller,ny brider,ny möter qui meſme apporterent beaucoup plus gran

de frayeur aux Achaiens, qu'il ne conuenoit† petit nombre qu'ils eſtoient:

& quant aux gens de pied qui eſtoient en ordre & appareillez, ils † ietterent ſur

ceux qui eſtoient eſpars,ſans penſer à eux, eſtans preſque à demy endormis. Il ſe fit

grandmeurtre & tuerie par toute la campagne.† ayant ſuyui les fuyars

autant qu'il le peut ſeurement faire, retourna pour defendre la ville:ayant acquis vn

grand honneur à la nation des Achaiens. Car non ſeulement les hommes, mais
&b - -

auſſiles femmes les auoient regardez de loin de deſſus les murailles de Pergame.

Le lendemain les corps de garde du Roy furentmieux dreſſez, & ordonnez, à cinq

cens pas plus loin de la ville. Les Achaiens auſſi ſauancerent en meſme temps preſ

que &en meſme lieu.Ils attendirent de§& d'autre par pluſieurs heures, eſtâsten

duz tout ainſi que ſil'effort ſe fuſt deu donner tout ſur l'heure.Apres qu'enuiron ſo

leil couchant le temps fut de retournerau camp, ceux duRoy commencerent à ſ'en

aller en bande pluſtoſt dreſſee pour ſe mettre en chemin, que pour combattre,

Diophanes ſe tint quoy durant qu'ils eſtoient en veue : mais depuis il donna ſur l'ar

rieregarde,auec pareille furie que le iour precedent:&les mit derechefentel effroy&

trouble, que lors qu'on leur donnoit ſur la queue, perſonne d'eux ne ſarreſta pour

combatre,ains furent chaſſez dedans leur campauec eſpouuantement ſans tenir or

dre de bataille.Ceſte hardieſſe des Achaiens contraignitSeleucus à leuer le camp de

la contrec dePergame.Antiochus ayant entédu que lesRomains & Eumenes eſtoiêt

venuz à la defenſe d'Adramitteû,ne ſ'attaqua pas à la ville:mais ſaccagea le plat pays.

Quoy fait il cóbatit Perea Colonie desMityleneens,Cotton,Corylene,Aphrodyſia

de,& Orene furent priſes du premier aſſault:& de là reuint à Sardes par Thyatire.Se

leucus demeurât ſur la coſte marine,ſeruoit à effrayer les vns,& à defendre les autres.

Q Q_q ij
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La flotte Romaine retourna auec Eumenes & les Rhodiens premierement à Mi

tylene:& delà à Elea, d'ou elle eſtoit partie:&tenans la route de Phocea vinrent à

l'Iſle de Bachium au deſſus de Phocea.Et ayant pillé hoſtilement les temples & ima

ges eſquelles ils n'auoient mis la main au parauant,& dont ceſte Iſle eſtoit magni

fiquement reparee, ils paſſerent iuſques à la ville qu'ils battirent, ayans diuiſé leur

camp en trois parties: & voyans qu'elle ne pouuoit eſtre priſe ſans engins de guerre,

armes & cſchelles:& d'auantage, que trois mille hommes enuoyez par Antiochus

eſtoiententrez dans la ville pour la defendre, ils quitterent incontinent le ſiege, &

retirerent leur flotte dedans l'Iſle : ſans auoir fait autre choſe que ſaccager le terroir

d'entour la ville.

\ CEs choſes faites, il fut trouué bon qu'Eumenes fen allaſt chez ſoy , pour

† au Conſul & à ſon armee les choſes neceſſaires pour le paſſage de l'Hel

eſponte : & que la flotte Romaine & Rhodienne retournaſt à Samos : & ſ'y tinſt

pour guetter que Polyxenidas ne ſe remuaſt d'Epheſe. Le Roy retourna à Elea, &

† Romains & Rhodiens retournerent à Samos, ou deceda M. AEmilius frere du

Preteur. Apres luy auoir fait les obſeques, les Rhodiens auectreze nauires des

leurs, &vne galeace de Coos à cinq pour banc, & vne autre Gnidienne allerent à

Rhode pour ſ'y tenir & faire teſte à la flotte qu'on diſoit venir de Syrie. Deuxiours

auant qu'Eudamusvint deSamos auec ſa flotte,les treze nauiresRhodiennes auoient

eſté enuoyees ſoubs la conduitte de Pamphilidas contre ceſte flotte Syrienne :

leſquels ayans pris auec ſoy quatre autres nauires eſtans à la garde de Carie, de

liurerent du ſiege Dedala, & quelques autres petits forts que les gens du Roybat

toient. On trouuabon qu'Eudamus ſortiſtincontinent : & à la flotte qu'ils auoient

furent encore adiouſtees ſix nauires dcſcouuertes. Eſtant party, il ſe haſta autant

qu'illuy fut poſſible, & arriua au port de Megiſte, où il atteignit ceux qui eſtoient

partiz deuant:& de là venans envne bande à Phaſelide, ils iugerent qu'il ſeroitbon

d'attendre l'ennemy en ce lieu Phaſelide eſt ſur le confin de Lycie & Pamphylicfort

auancee en mer : de ſorte que c'eſt la premiere terre qui ſe voye en venant de Cilice

à Rhode, & deſcouure les nauires de loin. Ce lieu fut choiſi pour eſtre principale

ment à la récontre de la flotte des ennemis.Mais le lieu eſtant malſain,& la ſaiſon de

l'annee mal propre (car c'eſtoit enuiron le milieu de l'eſté) ioinct la mauuaiſe ſen

teur à eux non accouſtumee, pluſieurs maladies, auſquelles ils n'auoient preueuſe

fourrerent par tout communément,& principalemét entre les mariniers & de peur

de ceſte peſte,ils partirent de là:& paſſans outre le golphe de Pamphylie,aborderent

pres le fleuue d'Eurymedon,où ils entendirent des Aſpendiens, que l'ennemy eſtoit

ia pres Sida.Ceux du Royauoient commencé à voguer plus tard au temps desvents

appelez Eteſiens,dont le temps eſt certain,comme de ceux qu'on appelle Fauoniens.

,† Ily auoit trente deux Rhodiennes à quatre pourbanc, & quatre à trois.La flotte du

# roy eſtoit de trenteſept vaiſſeaux de grand qualibre : entre leſquelles eſtoient trois

§fgrandes galcaces à ſept pour banc, & quatre à ſix : & outre celles-laily en auoit dix

†"àtrois pour banc. Ils cognurent auſſi parle moyen d'vne ſentinelle, que les enne

†mis eſtoient preſts de là. Les deux flottes ſortirent du port le lendemain des le madu coſté d'O- -

†ºs tin, comme pour combatre ce meſme iour. Les Rhodiens ayans paſſé le cap quI
Fauon us

§ , ſauance en mer pres de Sida, furent incontinent appereeuz par les ennemis, & eux
- d - - 2 • 2

§les† Annibal commandoit àl'aile gauche de l'armce du Roy : laquel
dent. le aile auoit la haute mer à flanc. Apollonius, l'vn de ſes courtiſans, conduiſoit

l'aile droite, & ia auoient dreſſé leurs nauires en front. Les Rhodiens venoient à

longue file : la premiere eſtoit la generale d'Eudamus, Chariclitus eſtoit au derric

re, Pamphilidas conduiſoit le milieu. Apres qu'Eudamus cut veul'armee des en
2 P pres q -

nemis
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nemis dreſſec & appreſtee pour chocquer, il ſe mit auſſi en haute mer, comman

dant aux ſuiuantes qu'ellesgardaſſent leurs rangs,& ſe diſpoſaſſent à faire front con

trelesaduerſaires.Cela fit vn trouble des le commencement. Car il n'eſtoit pas en

core ſi auant en mer que toutes les nauires ſe peuſſent dreſſer ainſi le long de la terre:

&luy ſe haſtant auec cinq vaiſſeaux ſeuls, rencontra Annibal. Les autres ne le ſui

uoient pas, pourcc qu'on leur auoit enioint de ſe renger en faiſant front. Larriere

garde n'auoit point de lieu vers la terre, & ainſi qu'eux eſtoient troublez entr'eux,

le combat ſe demenoitia en l'aile droite à l'encontre d'Annibal : mais tout en vn

inſtant les Rhodiens perdirent toute peur,tant à cauſe de la bonté de leurs vaiſſeaux

que de l'vſage qu'ils auoient au fait de la marine Carles nauires voguantes haſtiue

ment en haute mer, laiſſerent lieu apres ſoy, chacune à ſa ſuyuante, le long de la

terre : & ſi quelcune d'elles donnoit de l'eſperon contre quelcune de l'ennemy,

cllebriſoit la proue, ou froiſſoit les auirons : ou paſſant outre entre les rengs, ſans

eſtre endommagee, ſe tournoit contre la† Ce fut vn effroy non petit de ce

que la grandegaleace à ſept pour banc fut enfoncee d'vn ſeul coup par vne Rho

dienne beaucoup moindre : pourtantil n'y auoit point de doute que l'aile droite

de l'ennemy ne fut preſte à prendre la fuite. Annibal preſſoit ſur tous Eudamus en

haute mer par le nombre de ſes vaiſſeaux, lequel Eudamus ſurmontoit de beau

coup tous les autres & pour certain ill'euſt enfermé, ſi le ſignal n'euſt eſté donné

de la generalle, auquel ſignalla couſtume eſtoit de reioindre en vn la flotte eſpar

ſe.Car lors toutes celles del'aile droite, qui eſtoient victorieuſes ſe haſterent pour

donner ſecours à leurs gens.Lors Annibal & les autres eſtans autour de luy, prirent

la fuitte : & ne fut poſſible aux Rhodiens de le ſuiure, à cauſe que leurs rameurs

eſtoient pour la plus part mal diſpoſez, &pource tant pluſtoſt laſſez. S'eſtans arrc

ſtez en haute mer pour prendre quelque viande & refection, Eudamus† garde

que les ennemis emmenoient à vaiſſeaux ouuerts & à force d'auirons,quelques vaiſ

ſeaux eſtroppiez & froiſſez,& vingt autres vn peu plus entiers,qui ſe retiroient : lors

faiſant faire ſilence, du plus haut de la capitaineſſe : Leuez-vous, dit il, & voyez

vne choſe plaiſante à regarder. Tous ſe leuerent : & conſiderans l'effroy & la fuitte

des ennemis preſque tous d'vne voix ſ'eſcrierent qu'il les falloit ſuyure. Le vaiſ

ſeau d'Eudamus eſtoit briſé en pluſieurs endroits pourtant il commanda à Pamphi

lidas &à Chariclitus de les ſuyuretant que leur ſeureté leur permettroit: & les ſuy- .

uirent durant quelquetemps: mais voyans qu'Annibalapprochoit de terre,& crai

gnans que le vent ne les enfermaſt en la coſte des ennemis,ils retournerentvers Eu

damus, & prirent & trainerent iuſques à Phaſelide la grande galeace à ſept pour

banc frappce des la premiere rencontre : & retournerent à Rhodes, non tantioyeux

de ceſte victoire,queblaſmans l'vn l'autre de ce que toute la flotte des ennemis n'a-

uoit eſté ſubmergcc ou priſe, veu qu'on cn auoit eu ſi bon moyen. Annibal pic

qué du malheur de ce ſeul combat n'oſoit pas meſme paſſer le long du riuage de

Lycic : quoy qu'il deſiraſt deſtre ioint incontinent auecl'ancienne flotte duRoy.

Mais pourl'empeſchcr de ce faire, les Rhodiens enuoyerent Chariclitus auec vingt

nauires eſpcronnces vers Patara & le port de Megiſte, commandans à Eudamus

de retournerà Samosvers les Romains, auec ſept des plus grandes galeres de tou

te la flotte ſur laquelle ilauoit commandé, affin que par tout le confeil & authorité

qu'ilauoit,ilinduiſiſt lesRomains à battrelaville de Patara.Les Romains furét gran

dement reſiouys,premierement du meſſage de la victoire,puis apres de la venue des

Rhodiens.Et ſembloit bien que ſi les Rhodiens eſtoient deliurez de ce penſement,

eux n'ayans autre cmpcſchement, rendroient aſſeurez les quartiers de la mer d'alé

tour. Mais eſtant Antiochus party de Sardes, les Romains les retinrent qu'ils ne ſe

QQ_q iij | u
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departiſſent de la garde d'Ionie & Eolide, de peur que les villes marines ne fuſſènt

ſurpriſes:& enuoyerent quatre nauires couuertes,à la flotte eſtant autour de Patara.

ANT 1o cHvs ne recueilloit pas ſeulement les garniſons d'alentour de ſoy,

mais auoit meſme enuoyé à Pruſias Roy de Bithynie ambaſſadeurs & lettres, blaſ

mant les Romains d'eſtre paſſez en Aſie, &venans pour abolir tous les Royaumes,
afin qu'il n'y cuſt en tout le móde ſinon vn empire§Rome: qu'ils eſtoient venuz à

bout de Philippe & de Nabis : & luy eſtoitle troiſieſme à quiils ſ'addreſſoient, &

paſſeroient outre,commevn embraſement continucl, ſelon que chacun ſeroit pro

chain de celuy qui auroit eſté ruiné: qu'apres l'auoir deſconfit, ils ſauanceront en

Bithynie : attendu qu'Eumenes feſtoit rengé vers cux cn ſeruitude volontaire.

Pruſias fut touché de ces letres: mais celles que luy eſcriuitle Conſul Scipio, &cn

core plus celles de ſon frere Africanus, luyoſterent ce ſoupçon : lequel Africanus,

(outre la couſtume perpetuelle du peuple Romain, d'accroiſtre la maicſté des Rois

leurs alliez par toutes ſortes d'honneurs) alleguant les exemples de ceux de ſa

race, fit tant que Pruſias taſcha à auoir ſon amitié. Illuy eſcriuoit, qu'ayantreccu

en ſa ſauuegarde de petits Roitelets en Eſpagne,illes auoit laiſſez Rois. Qu'ilna

uoit pas ſeulement remis Maſſaniſſa en ſon royaume paternel, mais l'auoit eſtably

au royaume de Syphax, quil'auoit chaſſéauparauant. Et eſtoit non ſeulementle

plus riche d'entre les Roys d'Afrique, mais auſſi puiſſant tant en maieſté qu'enfor

ces, autant qu'aucun des Roys qui ſont en tout le monde.Que Philippe & Nabis

auoient eſté vaincuz en guerre par Ti. Quintius, & neantmoins auoient eſtélaiſſez

en leurs royaumes : Que meſmel'an precedent on auoit quitté à Philippe le tri

but qu'il debuoit payer,& rendu ſon fils qu'on tenoit pour oſtage:& quelques com

munautez hors le pays de Macedone l'auoient receu pour Roy, ſans que les chefs

Romains layent empeſché. Que Nabis euſteſté honoré de meſme, ſi premiere

ment ſa folie, puis apres la tromperie des AEtoliens ne l'euſſent perdu. Le courage

du Roy fut fort confermé,apresque Ca. Liuius, (qui auoit auparauant comman

dé ſur la flotte eſtant Preteur) fut venu vers luy ambaſſadeur de Rome : & luy eut

remonſtré de combien l'eſpoir de la victoire eſtoit plus aſſeuré pour les Romains

quc pour Antiochus, & combien les Romains eſtoient plus fermes & plus con

ſciencieux à entretenir l'amitié. Apres qu'Antiochus eut perdul'eſpoir del'aſſocia

' tion de Pruſias,il partit de Sardes pour§ Ephcſe viſiter ſa flotte, laquelle auoit

eſté dreſſee & appareilleeia durât quclques mois.ce qu'il fit plus pource qu'ilvoyoit

que ſon armee de terre ne pouuoit pas ſouſtenir la Romaine, ny les deux Scipions,

qui y commandoient, que pourauoir cſté onqucs heureux ſur mer : ou qu'il euſt

grande & certaine eſperance del'cſtre alors. Toutesfois ſon eſperance eſtoit adonc

fondee aucunement ſur ce qu'il auoit entendu que grande partie de la flotte Rho

dienne eſtoit autour de Patara,& que le Roy Eumenes eſtoit alléau deuant du Con

ſul en Helleſponte aucc toutes ſes nauires. Ilauoit auſſi le cucur enflé en quelque
ſorte de ce que la flotte Rhodienne auoit eſté desfaite à Samos par cautele. Luy

ſ'appuyant ſur cela, enuoya Polyxenidas aucc ſa flotte pour tenter la fortune

dvn combat cn quelque ſorte que ce fuſt, & luy en perſonne mena ſon armee

à Notium, qui eſt vne ville des Colophoniens prochaine de la mer, & eſlon

gnce cnuiron deux mille pas de la vieille Colophonc, laquelle ville il vouloit aſ

ſuiettir à ſoy,eſtant ſi presd'Epheſe, qu'il ne faiſoit rien ny par terre ny par mer, qui

ne fuſt à la veue des Colophoniens, & incontinent§ moyen notifié aux

Romains : faſſeurant qu'iceux ayans entendu le ſiege de ceſte ville, ne faudroient

de partir de Samos auec leur flotte pour donner ſecours à leurs aſſocicz : & que

§ prendroit occaſion là deſſus d' exploiter ſon execution. Pourtant

il ſe
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il ſe mit à batre la ville auec machines de guerre, & ayant conduit des tren

chces des deux coſtez egalement iuſques à la mer, il fit pres des murailles de part &

d'autre des mantelets & terraſſes,& fit iouer les beliers.Les Colophoniens preſſez de

ces maux,enuoyerent leurs dcputez à Samos vers Luc.AEmilius pour requerir hum

blement l'aide du Preteur & du peupleRomain.AEmilius eſtoit ennuyé d'auoir long

temps ſeiourné à Samos ſans rien faire,ne penſant rien moins que Polyxenidas (au

quelilauoit pour neant preſenté le combat par deux fois)vint à le receuoir,& repu

toit pour choſe honteuſe, que la flotte d'Eumenes aidaſt au Conſul à paſſer ſes le

gions cn Aſie, & que luy fuſt attaché à ſecourir Colophone aſſiegce, dont l'iſſue

eſtoit incertaine. Eudamus Rhodien (quil'auoit retenu à Samos, lors qu'il deſiroit

fen aller en Helleſponte)& tous les autres le preſſoient remonſtrans combié il eſtoit

meilleur de deliurer les alliez du ſiege,de vaincre derechefla flotte iavaincue, & ar

racher d'entre les mains de l'ennemila poſſeſſion de toute la mer,qu'en abandonnât

ſes alliez,& laiſſant l'Aſie à Antiochus, ſ'en aller par terre & par mer en Helleſponte

(où il y auroit aſſez de la flotte d'Eumenes)& quitterſapart de la guerre.Eſtans par

tis deSamos pour querir des viures,d'autant que tous les leurs eſtoientia conſumez,

ils taſchoient à trauerſer à Chios, qui eſtoit le magazin des Romains, & le lieu où

tous les vaiſſeaux de charge enuoyez d'Italie dreſſoient leur courſe.Ayans tournoyé

du coſté de la ville,au derriere de l'Iſle qui eſt tourné au Septentrion de Chios & d'E-

rythra,& ſ'appreſtans de paſſer, le Preteur fut auerti par lettres que grande quantité

de bledeſtoit venue d Italie : & que les vaiſſeaux portans le vin auoient eſté retenus

Par le mauuais temps.On luy rapporta ſemblablement que les Teiens auoient large

ment fourni prouiſions à la flotte du Roy,& luy auoiêt promis cinq mille vaiſſeaux

de vin . Il fit ſoudainemcnt aller ſa flotte à Tcos , ſe deſtournant de ſon droit

chemin,pour auccleur volonté ſe ſeruir de la prouiſion preparee aux ennemis,oules

tenir comme aduerſaires.Ayans dreſſé les prouèsvers terre,ils apperceurent enuiron

quinze nauires pres de Myonneſus, que le Preteur reſolut de pourſuyure, eſtimant

du commencement qu'elles fuſſent de la flotte du Roy. Il fut cognu puis apres que

c'eſtoicntbrigantins & pataches d'eſcumeurs : leſqucls ayans ſaccagé toute la coſte

marine de Chios,ainſi qu'ils retournoient chargez de toute ſorte de butin,apperceu

rentlaflotte en haute mer:à cauſe dequoy ils ſe mirent à fuir, Ils le gagnerent de vi

ſteſſe auccleurs vaiſſeaux qui eſtoient plus legers, & meſme faits tout expres pource

meſtier:ioint qu'ils eſtoient plus prochains de terre.Pourtant auant que la flottevint

plus pres,ils ſ'enfuirêt à Myonneſus,d'oûle Preteur eſperât de les faire ſortir hors du

port,illes ſuyuit ſans qu'il cognuſt les lieux où il alloit.Myonneſus eſt vn ſurgidoir

entreTeos & Samos,& eſt vne mótagnette eſleuee en pointe& aigue par le haut qui

depuis le pied,qui eſt aſſez large,ſe vuide & eſtrecitiuſqs au haut, & du coſté de terre

ferme avne venue d'vn ſentier eſtroit:du coſté de la mer eſt fermee de rochers r6gez

des vagues:de ſorte qu'en quelques lieux les rochers ſuſpédus en haut ſauancét plus

quene font les nauires au haure. Les nauires n'oſerent approcher delà,de peur de ſe

mettre ſous les coups des pirates qui ſ'eſtoient perchez en ces roches haut eſleuees,&

paſſerent le iour en ceſte ſorte. Finalement ſe departans de leur vaine entrepriſe en

uiron la nuict, le lendemain approcherent de Teos : & ayans logé leurs nauires au

port de Geraſtique,qui eſt au derriere de laville,le Preteur mit en terre,& enuoya ſes

ſoldats pour ſaccager le plat pays d'alentour de la ville. Les Teiens voyans ce ſacca

gement deuant leursyeux, enuoyerent vers le chefRomain leurs deputez veſtus &

couucrts à mode de ſupplians.Leſques excuſans leur communauté,& diſans n'auoir

- fait ne dit choſe hoſtile contre les Romains, furent par luy conuaincus d'auoir aidé

de viures à larmce des ennemis,& leur dit meſme la quantité du vin qu'ils auoient

QQSi iiij
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promis à Polyxenidas.Que fils en donnoient autant à l'armee Romaine, il feroitre

tourner ſes ſoldats du pillage : autrement illes tiendroit pourenncmis. Les ambaſſa

deurs ayans rapporté vne ſitriſte reſponſe, le peuple fut aſſemblé par le magiſtrat

pour prendre auis ſur ce qui ſeroit bon defaire. Polyxenidas eſtant party de Colo.

phone,yvint d'auanture auecla flotte du Roy,apresauoir entendu que les Romains

eſtoient ſortis de Samos:qui pourſuiuans les pirates eſtoientvenuziuſques à Myon

neſus:& apres auoir ſaccagé la contree des Teiens auoient arreſté leurs vaiſſeauxau

port de Geraſtique. Il mouilla les ancres en vn port caché d'vne iſle appeleeMacris

par les nautonniers, eſpiant de ce lieu prochain ce que feroient les ennemis.Il eut du

commencement grand'eſperance de deſconfirel'armee Romaine, commeil auoit

fait la Rhodienne pres Samos,lors qu'il ſe ſaiſit de l'entree du port.De fait la nature

du lieu n'eſt pas beaucoup diuerſe. Car le port eſt tellemét fermé de deux ſurgidoirs

ſauançansl'vn pres del'autre, qu'à grand peine deux nauires en peuuent ſortir en

ſemble. Polyxenidas propoſoit de ſe ſaiſir de nuit de ce deſtroit, ordonnant dixga

leres à chaſque coſté du ſurgidoir, pour battre les flancs de cclles des ennemis,

quand elles ſortiroient:&(comme ilauoit fait à Panorme) mettre ſes ſoldatsàbord,

pour preſſer les ennemis en vn meſme temps par terre & par mer. Et n'euſt eſtéce

deſſein ſans ſortir effect,ſiles Romains n'euſſenttrouué meilleur de paſſer aucctous

leurs vaiſſeaux au port qui eſt deuant la ville, apres que les Teiens eurent promis de

faire ce qui leur eſtoit enioint. On dit auſſi qu'Eudamus Rhodien auoit monſttéle

default de ceſt autre port : eſtant auenu d'auanture qu'en ceſte entrce eſtroitte deux

nauires auoient rompu leurs auirons entremeſlezles vns parmy les autres : & entre

autres choſes, cccy auſſieſmeut le Preteur pour faire changer de lieu à ſa flotte, que

du coſté de terre ilyauoit meſme dâger, à cauſe qu'Antiochus n'eſtoit pas câpéloin

delà.Apres que la flotte fut conduitte àlaville, les ſoldats &mariniers ſortirentſans

· que perſonne en ſçeuſt rien,pour deſpartir des viures,&principalement duvinſelon

les nauires. Lors d'auanture enuiron midy fut menévers le Preteur vn certainvilla

geois, rapportant qu'il y auoit ia deux iours qu'vne armce eſtoit arreſteepres de

l'Iſle Macris,& qu'il n'yauoitgueres qu'on auoitveu des nauires ſe remuer, comme

pour partir. Le Pretcureſmeu de ceſtevenue ſoudaine, commanda aux trompettes

de ſonner,& faire ſçauoirque ceux qui eſtoient eſpars aux champs euſſent à reuenir

& enuoyales Tribuns en la ville pour faire retirer§ ſoldats & nautóniers dedâs les

vaiſſeaux.Ily cut vn effroy tel qu'en vn feu ſoudain,ou en vne ville priſe les vns cou

roiét à la ville pour rappeler leurs cópagn6s:les autres couroiét de† ville es nauires,

ſans ſçauoir qui cómandoit, à cauſe du grand bruit qui ſe faiſoit, &pourleſon des

trópettes:toutesfois ils ſe trouuerent vers les nauires.Le trouble eſtoit tel qu'à peine

pouuoit chacû recognoiſtre ou aborder la ſiéne:& ne ſe fuſt paſſé ceſt effroy ſans dâ

ger tant en mer qu'enterre,ſiAEmilius n'euſt ordóné à chacun ce qu'il deuoit faire,&

ne fuſt ſorty le premier en haute mer, ou receuât chaſque vaiſſeau ſelon qu'il ſuiuoit

en ordre,ne les cuſt régé en frót: & ſi Eudamus auec la flotte Rhodiéne ne ſe fuſtar

reſté à terre,affin de faire embarquer les ſoldats ſans eſmeute,& ſortir chaque nauire

ſelon qu'elle ſeroit preſte.Par ce moyen les premieres ſe rengerent en la preſence du

Preteur. Les Rhodiens auſſi eſtoient à la queue tellement que l'armee dreſſee ſe mit

en haute mer, comme ſi ia celle duRoy ſe fuſt monſtree. Ils eſtoient entreMyon

neſus & Coryque lors qu'ils veirentl'ennemy.L'armee du Royvenoitd'autre partà

longue file: dont les nauires cſtoient rengees &marchantes deux à deux, ſ'eſtendâts

tellement vers l'aile gauche,qu'elle pouuoit clorre & enuironnerl'aile droite desRo

mains Eudamus,qui conduiſoit l'arriere-garde,ayant apperceu cela, & voyans que

les Romains ne pouuoient egaler la leur à celle de l'ennemy, & qu'ilyauoit ſeule

IIlCIlt
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ment ce poinct, qu'ils ne pouuoient eſtre enclos parl'aile doite, haſta ſes vaiſſeaux.

(carles Rhodiennes eſtoient bien les plus legeres de toutes celles de l'armee)& ayant

apparié aile à aile,fit teſte auec ſon vaiſſeau à la generale ennemie, en laquelle eſtoit

Polyxenidas.Ia detoutes parts le combat ſe demenoit enſemble és deux armees.Du

coſté des Romainsy auoit quatre vingts nauires combattantes, deſquelles y auoit

vingt & cinq Rhodiennes.Les ennemisauoient quatre vingts & huict nauires, & de

vaiſſeaux de gros qualibre,troisgrandes galeaces à ſix pour banc,& deux à ſept. Les

Romains ſurpaſſoient de beaucoup & en fermeté de† vaiſſeaux & en vaillance

de leurs ſoldats.Mais les Rhodiensl'emportoienttât en agilité de nauires, qu'enad

dreſſe de pilotes & intelligence de rameurs.Les ennemis furent grandement eſpou

uantez par celles qui portoient du feu deuant elles, & ce ſtratageme,(quiauoit eſté

leur ſeulrecours à la ſurpriſe de Panorme)leur aidabeaucoup à obtenir la victoire

pour lors, Car les nauires du Roy eſpouuantees de crainte de ce feu leurvenant en

face,ſe deſtournoient de peur queles prouës ne ſ'entreheurtaſſent,tellement qu'elles

ne pouuoient attendre l'ennemi auccles eſperons de deuant : & ſe tournoient elles

meſmes de trauers pour receuoirles coups.Que ſi quelcune choquoit,elle eſtoit ruï

nee à force de feu qui ſ'y lançoit,tellement quelon couroit pluſtoſt à eſteindre le feu

qu'à combattre.neantmoins lavaillance des ſoldats,(qui eſt touſiours le principal

qui ſoit en guerre)y ſeruit beaucoup. Carapres que les Romains eurent rompu la

bataille du milieu del'ennemi,ils tournerent par derriere, & ſe preſenterent contre

ceux du Roy combattans contre les Rhodiens:& envn inſtant la bataille du milieu,

& les vaiſſeaux de l'aile gauche du parti d'Antiochus furent enfoncez. Le coſté droit

eſtoit encore entier : toutesfois il eſtoit eſperdu plus de la perte de leurs cópagnons,

que de danger où ils fuſſent.mais apres qu'ils eurentveules autres enuironnez, & la

generale de Polyxenidas quitter ſes compagnes, & mettre la voile au vent : ils leue

rent auſſi haſtiuement les voiles des leurs,& prirent la fuite, ayans le vent en pouppe

pour tirerà Epheſe. Ils perdirent quarante deux vaiſſeaux en ceſte rencontre, dont

treze furent pris & tenus par les Rom, le reſte fut bruſlé ou enfoncé. Deux nauires

Romaines furent rompues,& quelques autres endommagees. Vne Rhodienne fut

priſe par vne auanture notable.Car ayant choqué del'eſper6 contrevne Sidonienne,

ce coup fit ſecouerl'âcre hors le vaiſſeau,qui auecle croc ſ'aggrappa ferme à la prouë

de lautre,comme ſi c'euſt eſté vne main ou crocde fer.Les Rhodiens en eſtans trou

blez ceſſerent de ramer pour taſcher à ſe departir de l'ennemi qui les tiroit par le

moyen de ceſte ancre,& fracaſſa tous les auirons d'vn des coſtez tellement que leur

vaiſſeau tout affoibli fut pris par celuy qu'ilauoit frappé & arreſté, Voila à peu pres

commele combat ſe demena pres Myonneſus: dont Antiochus demeura eſtonné,

d'autant qu'il n'y auoit eſperance de pouuoir defendre ſes places plus eſlongnees.

attendu qu'il eſtoit debouté de la poſſeſſion de la mer.Il fit tirer la garniſon hors Ly

ſimachie,de peur qu'elle ne fuſt accablee là dedans par des Romains: qui futvntreſ

mauuais auis,comme l'iſſue le monſtra puis apres.Car il eſtoit aiſé de non ſeulement

defendre Lyſimachie contre le premier effort des Romains,mais d'y ſouſtenir le ſie

getout le long del'hyuer,& amener meſmeles aſſiegeans àvne extreme neceſſité, en

allongeant le temps,pendant lequelon euſt peu eſſayer lavoye de paix par occaſion.

Il ne quittapas ſeulement Lyſimachie aux ennemis apres ce combat infortuné: mais

auſſileualeſiege de deuant Colophone,& ſe retira à Sardes:enuoyât en Cappadoce

vers Ariarathes pour fairevenir du ſecours,& entous autres lieux où il pouuoit pour

amaſſer gens,n'ayant adonc autre deſſein ſinon de donneriournee. .

A PRE s ceſte victoire nauale,Regillus AEmilius alla droit à Epheſe : & planta

ſes nauires deuantle port de la ville, d'où ayant tiré commevne derniere§
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de l'ennemy d'auoir quitté la mer, il voguavers Chios, où il pretendoit aller à la de

partie de Samos, auant que ce combat fuſt auenu: & ayant refait les vaiſſeaux, qui y

auoient eſté rompus, ilenuoya Luc. AEmilius Scaurus auec trente nauires vers Hel

leſponte pour faire paſſer l'armee, renuoyant les Rhodiens chez eux, apres les auoir

honorez de partie du butin &des deſpouilles nauales.Les Rhodiens deuancerentvi

uemêt Scaurus, & allerêt pour paſſerl'armee du Conſul:& apres auoir fait encore ce

ſeruice,ſ'en retournerent à Rhode. La flotte Romaine paſſa de Chios à Phocea. Cc

ſteville eſt ſituee au fond du golphe, baſtie en forme longue : ſa muraille contient

l'enclos de deux mille cinq cens pas puis de part & d'autre ſ'aſſemble en vn deſtroit

figuré en forme de coin:lequelils appellent Lampter, & eſt large de mille deux cens

pas, d'oùvnelangue de terre ſauance en la mer de la longueur de mille pas, laquelle

diuiſe le port parle milieu, comme auecvn certain ſigne. Au lieu qui ioint à cede

ſtroit elle a deux ports treſ-aſſeurez,viſans de part & d'autre.Celuy qui viſe au midy

eſt appellé Nauſtathmos,c.le haure,pource qu'il contient grandnombre de nauires.

L'autre port eſt pres de Lampter. La flotte Romaine ſ'eſtant emparee de ccsports

treſ-aſſeurez,auant que ſ'addreſſer aux murailles auec eſchelles ou engins, le Preteur

fut d'aduis d'enuoyer gens pour ſonder les cueurs des principaux & des magiſtrats.

Apres qu'il eut veuleur opiniaſtreté, il commençalabatterie en deux diuers lieux

tout enſemble.L'vn eſtoit mal peuplé d'edifices,les temples des dieux en occupoient

quelque† de place.Il commença premierement de batre murs & tours,faiſant

approcherlebelier en ceſt endroit. & comme grande multitude ſ'y preſentoit pour

la defenſe, le belier fut auſſiamené en l'autre endroit. Les murs ſabbatoient ia en

deux endroits, à la cheute deſquels les ſoldats Romains donnerent l'aſſaut parla

breſche meſme,marchans ſur les ruines,pendant que d'autres taſchoient à gagner le

mur par eſcalade. Mais les habitans reſiſterent ſi opiniaſtrement, qu'il eſtoit aiſéde

cognoiſtre que leur defenſe conſiſtoit plus en leurs armes & vaillance, qu'enleuis

murailles.De ſorte que le Preteur contraint par le dâger ou eſtoient ſes gens,fitſon

ner la retraite,de peur de les expoſer à la furie de ces gens forcenez de deſeſpoir&ra

ge.Apresmeſme que l'aſſault fut paſſé, ils ne ſe mirent pas à repoſer, mais tous de

toutes pars accoururêt pour defendre & contremunir ce qui auoit eſté ruiné Com

me ils eſtoient entierement employez à ceſte beſongne, Quintus Antonius enuoyé

arle Preteur,vint vers eux : lequelayant repris leur opiniaſtreté,leur remonſtra que

† Romains eſtoient en plus grand ſoucy,qu'eux meſmes,à ce que ceſteville ne fuſt

ruinee par telles batteries:ſils ſe vouloient deporter de leur folie, il†
de ſe rendre à meſme condition qu'ils feſtoient auparauant remis à la foy & ſauue

arde de Ca.Liuius Ayans entendu ces propos , ils requirent l'eſpace de cinqiours

pour deliberer:durant leſquels ils taſcherent à auoir ſecours d'Antiochus.Mais apres

que les ambaſſadeurs enuoyez vers le Roy eurent fait rapport qu'il n'y auoit aucu

ne aide de ce coſté-la, alors ils ouurirent leurs portes, apresauoir articulé que rien

d'hoſtilité ne ſeroit commis en leur endroit. Commeles enſeignes entroient en la

ville,le Preteur declara hautemét qu'il vouloit qu'onl'eſpargnaſt,puis qu'elle ſ'eſtoit

rendue.Mais à ce propos ſe leua de tous coſtezvn§cry, Que c'eſtoit choſein

digne que les Phocccns n'ayans eſté iamais loyaux alliez,& touſiours ennemisenue

nimez,eſchappaſſent ainſi ſans qu'illeur couſtaſtrien.A ceſte voix (comme ſi le Pre

teur leur euſt donné ſigne)ils coururent de toutes parts pour piller la ville. AEmilius

les empeſchoit & rappeloit dés le commencement, alleguant que la couſtume n'eſt

de ſaccager les villes rendues, mais bien les villes priſes : eſquelles toutesfois le tout

dependoit de la diſpoſition du chef, & non des ſoldats. Mais voyant que le deſ

dain &l'auarice auoient plus de force que de reſpect de ſa qualité,ilenuoya les trom

pettes
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pettes parmilaville,commâdant à tous ceux de condition franche de ſe rédre tous

vers luyau marché,afin qu'outrage ne leur fuſt fait:& maintint le Preteur ſa promeſ

ſe en tout ce qu'illuy fut poſſible.Illeurrendit leurville, champs & loix : & d'autant

quel'hyuer approchoit deſia, il choiſit le port de Phocea pour y faire hyuerner ſa

flotte.Preſque au meſmetemps le Conſulayant paſſé outre la contree des Euiens &

Maronites,receutnouuclles de la desfaite de l'armee nauale d'Antiochus pres My

onneſus,& que Lyſimachie eſtoitvuide de garniſon. Ceſte nouuclle luy fut beau
coup plus aggreable que celle de la victoire nauale.De fait eſtans venus là,ceſte ville

comblee de toutes ſortes de prouiſions appreſtees comme pourlavenue de larmee,

les receut gratieuſement au§ qu'ils auoient fait leur conte d'y endurer extreme

neceſſité & trauailàl'aſſieger.Ils furent campez en ce lieu par quelque peu de iours,

afin que le bagage & les malades les peuſſent ioindre : leſquels auoient eſté laiſſez

parmi tous les bourgs de Thrace, laſſez de maladies &§ longueur du chemin.

Apres auoir tout recouuré ils ſe mirent derechefen chemin, & paſſans par le Cher

roneſe,vinrent à l'Helleſponte, où toutes choſes neceſſaires à paſſer eſtoient prepa

rees par la diligence du Roy Eumenes:&trauerſerent ſans trouble, comme en pays

paiſible ſans eſtre empeſchez par aucun, ſe faiſans mener par nauires, qui çà, qui là.

Cela accreut le cœur aux Romains voyans qu'ils auoient eu le paſſage libre en Aſie,

où ils craignoient d'auoir beaucoup d'affaire.Ils furent campez durant quelque téps

presl'Helleſponte, d'autant que d'auanture c'eſtoit le temps auquel on portoit les

Ancilies:eſquels iours on faiſoit conſciéce de ſe mettre en chemin. A cauſe des meſ

mes iours Pu.Scipio ſ'eſtoit diſtrait de l'armec pour vn plus eſtroit regard de religi6

que les autres:d'autant qu'il eſtoit Salien,& eſtoit cauſe de faire retarder l'armeciuſ

ques à ce qu'il euſtacconſuyuile camp. - -

Dv RANT ces iours eſtoit d'auanture venu au camp Heraclides BizantinAm

baſſadeur d'Antiochus,ayât charge touchât la paix: laquelle il conceut grande eſpe

rance de pouuoiraiſément impetrer, voyant le ſeiour & retardement des Romains:

leſquels§ ſon conte deuoirvenir à courſe d'armee contre le camp du Roy,in

continent qu'ils auroient mis le pied en Aſie. Toutesfois il propoſa de ne ſ'addreſ

ſer au Conſul premier qu'à Publius Scipio: comme auſſi illuy auoit eſté enioint par

le Roy,quiauoit grand'attéte ſur luy.Car outre la grandeur de courage qui eſtoit en

luy,ce qu'il eſtoit tant raſſaſié d'honneur,qu'ilne luy en falloit dauantage,le rendoit

fort ployable, & toutes les natiós ſçauoient cóment il ſ'eſtoit porté en ſes victoires,

premierement en Eſpagne, & depuis en Afrique:ioint que ſon fils eſtoit†
és mains du Roy.Or où,& quand,& par quelle auantureilauoit eſté pris,lesauteurs

ne fenaccordent pas bien,non plus que de beaucoup d'autres choſes. Lesvns diſent

qu'ilfut enclos par les nauires du Roy dés le commencement de la guerre allant de

Chalcide à Oreum. Les autres diſent que ce fut apres quel'armee fut paſſee en Aſie,

lors qu'eſtantenuoyé auccla bande Fregellanc deſcouurir pres le camp du Roy, ils

trouuerent la caualerie du Roy qui les chargea,& luy ſe retirant fut ſurpris auecdeux

cheuaucheurs, ſon cheualeſtanttombé en ceſte charge, &fut conduit vers le Roy.

Ceſtbien choſe treſ aſſeuree que ſ'il y euſt eu† ferme auec les Romains,& que le

Royeuſt eu priuément accointance d'hoſpitalité auecles Scipions, ceieune homme

n'euſt peu eſtretenu nitraitté plus liberalement, & plusgratieuſement qu'il fut tenu

&traitté.A ces cauſes l'ambaſſadeur ayant attendu†venue de PubScipio,& iceluy

eſtant arriué, il ſ'addreſſa au Conſul, le requerant d'entendre ſa charge. Il fut ouy

en grande aſſemblee, & dit que comme ainſi fuſt que pluſieurs ambaſſades euſ

ſenteſté cnuoyees de part & d'autre touchant lapaix, ſans auoir rien auancé, il pre

noit aſſeurance d'impetrer quelque choſe ſur ce que les§
\
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n'auoient rien impetré: d'autant qu'en telles aſſemblees on auoit debattu de Smyr

ne,Lampſaque, Alexandrie,Troade & Lyſimachie, qui eſt en Europe. Deſquelles |

villes le Royaia quitté Lyſimachie : affin qu'ils ne diſſent pas que le Roy euſt quel- #

que choſe en Europe : & eſtoit tout preſt de quitter celles qui ſont en Aſie : & fil a

y en a quelques autres que les Romains vueillent exempter de la ſubiection du Roy |

pour auoir ſuyui leur party. Qu'en outre le Roy refondera au peuple Romain la

moitié des frais faits pour ceſte guerre. C'eſtoient les articles de paix. Le reſte de |

ſon propos tendoit à† aduertir que ſe ſouuenans des auantures humaines, ils tinſ- -

ſent meſure à vſer de leur bon-heur, & à ne preſſer le mal-heur d'autruy, qu'ils bor

naſſent leur ſeigneurie des bornes de l'Europe, qu'elle ſeroit meſme fort grande

qu'ila eſté plus aiſé d'acquerir chaſque choſe l'vne apresl'autre, qu'il n'eſt facile de

les tenir toutes enſemble Que fils luyveulent meſme deſmembrer quelquepartie

d'Aſie, pourueu qu'ils ſe bornent des pays deſquels il n'y ait point de ſoupçon, le

Roy,pour eſtre en paix & concordeauec eux, ſouffrira que ſa moderation ſoit ſur

montee par l'appetit deſmeſuré des Romains. Ce que l'ambaſſadeur penſoitcſtre |

beaucoup pour obtenir la paix, fut iugé eſtre bien peu par les Romains. Carils di- -

ſoient que c'eſtoit raiſon que le Roy payaſt tous les frais faits en ceſteguerre,atten- #

du que par ſa faute elle auoit eſté eſmeue & que le Roy ne retiraſt pasſeulementſes #C

garniſons hors d'Ionie & Eolide : mais cóme toute la Grece auoit eſté affrâchie,ainſi •

falloit-il que toutes les villes Grecques d'Aſie le fuſſent.Ce qui ne ſe peut faire,ſinon ic

qu'Antiochus quitte la poſſeſſion d'Aſie de tout ce qu'il tient deça le montTaurus , q

L'ambaſſadeur voyant qu'il ne pouuoit auoir aucune raiſon en l'aſſemblee, taſcha |

degagner le cueur de Pub. Scipio en particulier ſelon qu'illuy auoit eſté enchargé

Premieremcnt illuy dit que le Roy luy rendroit ſon fils ſans rançon : en apresneco- | te

gnoiſſant ny la couſtume des Romains, ny le cœur de Scipio, illuy promitgrande #

ſomme d'or : & meſme de le faire ſon compagnon en tout ſon royaume, excepté #l

ſeulement le nom de Roy,pourueu qu'il obtinſt la paix par ſon moyen.Scipioluyfit º!

ceſte reſponſe:Ie ne m'eſbahy pas beaucoup de ce que tu ne cognois pas touslesRo- ，mains en general,ny moy en particulier,vers qui tu es enuoyé,voyant que tuncco- i I

gnois pas l'eſtat de celuy qui t'enuoye, Il falloit tenir Lyſimachie pour nous empeſ

cher l'entree de Cherroneſe ou nous falloit faire teſte ſur l'Helleſponte, pour nous

cmpeſcher le paſſage d'Aſie,& nous demander la paix, comme à gens eſtans en ſou

cy de l'euenement doubteux de la guerre.Mais nous ayans donné paſſage en Aſie,&

ayans ſouffert non ſeulement d'eſtre bridez, mais qui plus eſt d'auoir le colſoubs le

ioug,puis qu'il vous fault endurer d'eſtre en noſtre ſubicction , quelle occaſion vous

reſte de debattre comme pareil à pareil Quant à mon fils,ie tiendray pourvne gran

de liberalité du Roy,fille me rend quant aux autres choſes, ie prie les dieux que ie

ne ſoye iamais reduit là que i'en aye neceſſité. Certes mon cueur eſt tel que iamais il

ne les cherchera.Pourtant de grâdes offres qu'il me fait,il me trouuera recognoiſſant

en ſon endroit,ſ'il requiert demoy quelque plaiſir en priué: pour ce bien qu'il m'of.

fre auſſi en priué,mais de choſe qui appartienneau public,ie n'en receuray de luy, ny

n'en donneray aucune.Tout ce que ie luy peux donnerpour ceſte heure,eſt luy con

ſeiller fidellement. Va t'en, & luy fay ſçauoir de ma part qu'il ſe deſporte de faire

guerre, & ne face refus aucun de quelque condition de paix quiluyſoit propoſee.

Cela n'eſbranſla point le Roy : qui faiſoit ſon conte que# hazard de la guerre ſeroit

bon pour luy,puis que loix luy eſtoiét impoſees,comme ſ'il euſt eſté iavaincu.Pour

tant ſans plus parler de la paix, il employatout ſon cſtude à faire appareil de guerre.
LeConſulayant dóné§ à tout ce qui eſtoit requis pour cxecuter ſa deliberation,

ſe deſcampa de ce lieu,&vint premierement à Dardanum,puis à Rheteum,deſquel

les
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- les deux citezles habitans ſortirentau deuant deluy en grand nombre. Ilalla delàà

Ilium:& ayant placé ſon câmp cnla plaine prochaine des murailles,monta en lavil

de,& au chaſteau,& ſacrifia à Mincrue patrone d'icelle.Les Iliens entretinrentles Ro

mains aucc toute ſorte d'honneur, tant de fait que de parole, diſans qu'ils eſtoient

deſcendus d'eux : & les Romains eſtans ioyeux d'eſtrevenus au lieu de leur origine.

Partans de là ils firent le ſixieme logis, arriuans à la teſte de la riuiere de Caique. Le

Roy Eumenes (ayant premierementtaſché de remener ſà flotte d'Helleſponte pour

hyuerner à Elea,& n'ayant peu durant quelques iours paſſer outre le cap de Lecton à

cauſe des vents contraires)pritterre en ce lieu:& pourne faillir à ſe trouuer au com

mencement des affaires,arriua au camp Romain auec petite compagnie, prenant le

chemin le plus court qui fuſt, Il fut renuoyé du camp à Pergame pour donner or

dreaux viures, &faire deliurer du bled à ceux auſquels le§ ordonné.

Quoy fait ilreuint au camp au meſme lieu.Le conſeilfut de preparer des viures pour

luſieurs iours : & tout d'vn train aller de là trouuer l'ennemi, deuant que l'hyuer

† ſurpriſt, Le camp du Roy eſtoit presThyatire. Antiochus ayant entendu en ce

lieu que PubliusScipioauoit eſté porté malade à Elea, luy enuoya ſon fils par gens

deputez à ce faire. Dontilreceutnon ſeulement plaiſir en ſon eſprit, mais la ioye

meſme apporta ſanté à ſon corps.Apres qu'il eut aſſez embraſſé ſon fils, il dit en fin

aux deputez du Roy, Dites au Roy que ie le remercie, que ie ne luy puis faire autre

recognoiſſance à preſent, ſinon l'auertir qu'il ſe garde de venir au combat, deuant

qu'il ait entendu que ie ſoye de retour dans le† Combien que ſoixante mille

ietons, & plus de douze mille cheuaucheurs faiſoient quelques fois leuer le cœur

à Antiochus, & luy donnoient quelque bonne eſperance du combat : luy tou
tesfois eſmeu de l'autorité d'vn § grand perſonnage, lequel il tenoit pour le re

fuge de tout ce qui luy pourroit auenir de douteux en ceſte guerre, ſe retira delà le

fleuue Phrygius, & ſe campa autour dé Magneſie pres Sipyle: & craignant que ſ'il

vouloit prolonger le temps, les Romains ncforçaſſent ſes defenſes, il fit vne tren

chec de† coudees en profondeur, & de douze en largeur & enuironna ceſte tren

chec de double cloſture de paux par le dehors, &au bord de dedans fit vn murauec

force tours pour empeſcheraiſément le paſſage de la trenchee à l'ennemi. Le Con

ful eſtimant le Roy eſtre pres deThyatire, marcha ſans ſ'arreſter : & au cinquieme

iourarriua en la plaine de Hyrcane.† ayant entendu qu'il eſtoit parti de là, ſuy

uit les traces de ſon camp deçà le fleuue Phrygius , & ſe campa à quatre mille

de l'enncmi. Enuiron mille cheuaucheurs (pour la† Gallogrecs auec quel

ques Dahes,& quelques autres archers à cheual, meſlez† eux d'autres nations)

ayans paſſé la riuere à la haſte, ſe ruerent ſur les corps de gârdes des Romains. Ils

les troublerent dés le commencement, les trouuans ſans ordre : mais depuis, le

combat prenant traite, & le nombre desRomains ſe multipliant aiſément, & ve

nant ducamp prochain pour donner ſecours,ceux du Royia laſſez ne pouuans ſou

ſtenir plus grand nombre de gens, taſcherent àſeretirer : & là quelquesvns, auant

qu'entrer en la riuiere, furent tuez pres le bord d'icelle par gens qui les chargerent

à dos. Il ne fit rien durant deux iours apres, d'autant que ni les vns fiiles autres ne

paſſoient lariuicre. Autroiſieme iout les Romains la paſſerent tous enſemble, & ſe

camperent pres l'ennemi à deux mille cinq cens pas. Ainſi qu'ils lantoient leur

camp & eſtoient occupez à faire les defenſes, trois mille hommes d'elite des gens du

Roytant à cheual qu'à pied ſuruinrentaucc grand trouble & effroy. Le nombre de
ceux qui eſtoient en garde eſtoit vn peu moindre, toutesfois ſaris deſtourner aucun

ſoldat de l'œuurc de la defenſe du camp, ils ſouſtinrent premierement le combat

egalement,& depuis à la longue chaſſerent lennemi, apres en auoir tué cent, & fait

RRr
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priſonniers cnuiron cent Durant les quatre iours enſuyuans, les deux armees ſe tin

rent en bataille deuant le câp.Au cinquieme iour les Romains ſauancerét au milieu

de la plaine.Antiochus n'auança point ſon armee,tellement que les derniers ſoldats

n'eſtoient pas eſlongnez de leur camp de l'eſpace de mille pas, Le Conſul voyant
qu'Antiochus ne vouloit venir aux mains, aſſembla le conſeille lendemain, pour

auiſer qu'il ſeroit de faire,ſil'ennemine pouuoit eſtre attiré au combat : rem6ſtrant

que l'hyuer eſtoit prochain : qu'il faudroit que les ſoldats ſe tinſſent ſous les tentes

ou,ſ'ilsvouloient paſſer l'hyuerés garniſons,il faudroit remettre la guerre iuſques en

eſté.Les Romains ne tinrentiamais ſi peu de conte d'ennemi qu'ils euſſent.Tous ſeſ

crierent de toutes parts qu'illes menaſt au combattout ſur l'heure, &† ſe ſeruiſt

de l'ardeur qui eſtoit aux ſoldats, leſquels eſtoient tous preſts à paſſer foſſez & clo

ſtures,& entrer au dedans du camp de l'ennemi,ſ'il n'en ſortoit hors:comme ſ'ils n'a-

uoient à combattre auecvn§nombre d'hommes,mais que ceſte multitude fuſt

commevn troupeau de beſtes à tuer. Cn. Domitius fut enuoyé pour deſcouurir le

chemin & l'endroit par lequel on pourroit entrer dans l'enclos du camp.Apresqu'il

euſt rapporté tout bien aſſeurément,on fut d'auis d'approcher le lédemain plus pres | -

du camp:le troiſieme iour les enſeignes furent miſes au milieu de la plaine,& com- •

mença-on de ſe renger en bataille. Antiochus auſſi iugea qu'il ne falloit plus tergi- .

uerſer,de peur qu'en refuſant la lice, il ne diminuaſt les courages de ſes gens,&nau

gmentaſtl'eſpoir des ennemis.Il mit donc ſes forces aux champs,autant loin deſon
camp,qu'il ſembloit bien qu'il ſe preparoitpourcombattre.Larmee Romaine eſtoit

preſque toute d'vne ſorte d'hommes & d'armes. Ilyauoit deux legions Romaines,

| & deux des aſſociez Latins, chacune deſquelles contenoit cinq mille quatre cens

hommes.Les Romains eſtoient en la bataille du milieu. Les Latins eſtoient ſurlesai

· les.Les Longs-bois eſtoient à la teſte:puis apres ſuyuoient les Principaux. LesTria

| riens fermoient la queuë. Hors ceſte armee commecomplete, le Conſul mit ſur le

coſté droit le ſecours d'Eumenes meſlé auec les rondachers d'Achaie faiſans enuiron

trois mille hommes de pied,rengez egalement en front. Outre leſquels il dreſſaen

core enuiron trois mille cheuaucheurs, dont huit cens eſtoient à Eumenes : toutle

reſte eſtoit caualerie Romaine.Il mit en dernier lieu les Tralliens & Candiots, qui

tous enſemble accompliſſoient le nombre de cinq cens.Le coſté gauche ne ſembloit

· auoir beſoin de tel ſecours,pource qu'il eſtoit clos de la riuiere& de riuageshauts &

droits:neâtmoins on mit ſur ce coſté-la quatre compagnies de cheuaucheurs.Voila

toutes les forces que les Romains auoient auec deux mille Macedoniens &Thraces

meſlez parmi, quiles auoient ſuyui volontairement, & leſquels auſſi furent laiſſez

pour la§ camp. Ils mirent ſeize elephans en l'arriere-garde apres les Tria

riens.Car outre qu'il n'y auoit apparence qu'ils peuſſent ſouſtenir cótreles elephans

du Roy,qui eſtoient au nombre de cinquante quatre, ilya que les clephans d'Afri

que ne ſont pas pour reſiſter à ceux§meſme ils ſeroient en pareil nom

bre : ſoit que les Indiens ſurpaſſent en grandeur(car de fait ils ſont de beaucou

plus grands) ou qu'ils ſoient plus courageux. L'armee royale eſtoit compoſee †

nations diuerſes, & diſſemblables en armes& en hommes.Ilyauoit ſeze mille pie

tons armez à la Macedonique,appelez Phalangites. Ils cſtoient à la teſte de l'armee

, du milieu diuiſez en dix parties ſeparees lesvnes des autres, par deux elephans mis
† entre deux De lateſte au dedans,l'armee feſtendoit en trentcdeux rengs de ſoldats,

#ºº qui eſtoient les nerfs d'icelle, & qui de fait eſtoient fort cffroyables, tant pource

- § ſe preſentoit aux yeux, qu'à cauſe des elephans tant eſlcuez par deſſus les ſol

ats. Outre ce q'uils eſtoient hauts d'eux-meſmes, des frontaux & pennaches, des

tours miſes ſur† dos, & ſur ces tours quatre hommes en chacune outre le

gouuerneur
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gouuerneur, les faiſoient encore paroiſtre plus grands. Ilmit au coſté droit mille

Phalangites auec cinq cens cheuaucheurs Gallogrecs : auſquels iladiouſta trois mil

le cheuaucheurs armez de pieden cap.Iladiouſta en outrevne aile d'enuiron mille

cheuaucheurs Mediens,gens d'elite, auec des cheuaucheurs meſlez de pluſieurs na

tions de ce meſme quartier.Surl'arriere-garde fut miſevne trouppe de§ elephâs:

au meſme coſté eſtoit la compagnie du Roy ſallongeantvn peu,leſquels on appel

loitArgyraſpides,pourla qualité de leurs armes,qui eſtoient boucliers argentez : en

apresſuyuoient douze cens Daces,archers à cheual : puis apres trois mille ſoldatsar

mezàlalegere,& ſemblable nombre preſque compoſé partie de Candiots,partie de

Tralliens.Item deux mille cinq cens archers Myſiens.Larriere-garde eſtoit compo

ſee de quatre mille fondiers Cyrteens,&archers Elymeens.Au coſté gauche eſtoiét .

ioints aux Phalangites mille cinq cens cheuaucheurs Gallogrecs:& deux mille Cap

padociens enuoyez parle Roy Ariarathes,armez de meſme.Item les ſecours meſlez

de toutes ſortes de gens, de deux mille & ſept cens hommes & trois mille cheuau

cheurs auec la cuiraſſe,auec mille autres cheuâucheurs. Item la cornette du Roy eſ

quippee de meſme & armeepluslegerement,tant hommes que cheuaux. Il yauoit

auſſi grand nombre de Syriens meſlez parmi les Phrygiens & Lydiens.Deuant ceſte

caualerie alloient des chariots armez de fauls trenchâtes.Item des chameaux, qu'on

appelle dromadaires ſur leſquels eſtoient montez des archers Arabes,tenans deseſ

beesdeſliees &longues de quatre coudees,pour pouuoir atteindrel'ennemi de bien

§ . Apresy auoit vne autre multitude egale à celle de l'aile droite, dont les pre

miers eſtoient les Tarentins, puis apres deux mille cinq cens cheuaucheurs Gallo

grecs.Item mille Neocretains,&§ cinq cens que Cariens que Ciliciens armez de

meſme,auecſemblable nombre de Tralliens,& trois mille rondachers, qui eſtoient

Piſidiens,Pamphyliens& Lyſiens.Et les ſecours des Cyrteens & Elymeens en pareil

nombre que ceux de l'aile droite.Itemſeze elephans eſlongnez l'vn de l'autre de bien

petite eſpace.Le Roy eſtoit en perſonne au coſté droit:& eſtablitSeleucus ſon fils,&

Antipater ſon nepueu pour commander àl'aile gauche.Labataille du milieu fut mi

ſe ſous la conduite de ces trois, Mendis,Zeuxis & Philippe maiſtre des elephans.

Vn brouillas du matineſleué en nuee ſur le haut du iour, apporta vnc obſcurité:

dont tout fut comme trempé. Ce qui ne nuiſit pas beaucoup aux Romains : & au

contraire fut fort dommageable à ceuxdu Roy. Car l'obſcurité n'oſta pas aux Ro

mains le moyen de voir detous coſtez en leur† cſtoit moyenne. Dauan

tagc l'humidité ne rebouſchoit pas les eſpees, ni les dards, que portoient preſque

tOllS CCllX qui auoient la cuiraſſe : mais ceux du Roy ne pouuoient à grand' peine

voir les ailes de leur armee, tant elle eſtoit large : & tant ſ'en faut que ceux du bout

viſſent ceux de l'autre, que meſme ceux du milieu ne pouuoient voir ceux du

bout : outre que l'humidité auoit ramolli les arcs & fondes & les courroyes des

dards.Les chariots meſmearmez defaulx trenchantes auec leſquelles Antiochus

ſe promettoit de mettre en deſordre toute l'armee des ennemis, furent tournez

contre leurs propres gens , & les mirent en deſarroy . Or ces chariots eſtoient ar

mez la plus part de ceſte ſorte. Ils auoient des† longues de dix coudees ſ'a-

uançans comme des cornes pres le limon, ſur le ioug du chariot, auec leſquclles

pointes ils tranſperçoienttout ce qu'ils rencontroient : ſur chaque bout és iougs y

auoit deux faulx,l'vne de meſmehauteur que le ioug, l'autre plus baſſe tendante en

terre, la premiere afin de trencher tout ce qui ſe rencontreroit à coſté : la ſecon

de afin d'empogner ceux qui ſeroient tombez à terre, & qui ſe couleroient deſ

ſous le chariot.Semblablementaux deux bouts des aiſſeaux des roues y auoit deux

faulx, attachees toutes deux en ces deux diuerſes manieres. Ces chariots eſtans

- -
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ainſiarmez,furent mis,commeila eſté dit,à lateſte de l'armce d'autant que fils euſ

ſent eſté mis enl'arriere-garde, ou en la bataille du milieu, ils euſſent couru par de
dans leurs gens. Ce qu'Eumenes ayant apperceu, luy, qui ſçauoitbien que vouloit

dire ceſte ſorte de combat,& combien douteuſe eſtoit ceſte ſorte d'aide,ſil'on don

noit frayeur aux cheuauxpluſtoſt que de ſ'attaquer à eux par droite guerre, com

mandaaux Candiots archers & fondiers,& autres cheuaucheurs ayansarmes deiect,

qu'ils couruſſent non ſerrez en troupe,mais les plus eſcartez qu'ils pourroient,& que

de toutes parts tout en vn coupils lançaſſent fieſches, pierres & dards. Ceſte charge

ſemblable àvne forte tempeſte,(tant à cauſe des coups qui tomboient de tous coſtez

ſur les cheuaux,& les bleſſoient,que du grand bruit,& cri eſtrange quiſe faiſoit)effa

rouchatellement les cheuaux, qu'ils commencerent à courir çà & là comme ſans

bride,& ſans ſçauoir où. Del'impetuoſité deſquels les ſoldatslegers, & les fondiers
agiles,& les Candiots habilesàla courſe ſe deſtournoientpromptement,& laVCall2

lerie les pourſuyuant redoubloit encore le trouble'& eſpouuantement qu'auoient

les cheuaux & chameaux non moins eſperdus:à quoy auſſi ſeruit le grand bruit que

faiſoit la multitude eſpandue tout autour. Par ce moyen ces chariots furent chaſſez

en la campagne d'entre les deux armees,& lors cevain eſpouuantement oſté depart

& d'autre,l'allarme ſe d6napour ſ'entrechoquer en droite guerre.Ce vain eſpouuan

tail fut cauſe incontinent de la deſconfiture ſuruenue puis apres en effect. Carles ſe

cours &arriere-garde qui eſtoient pres les vns des autres,furent auſſi eſpouuantez de

la frayeur & eſpouuantement des chariots, & prenans la fuite laiſſerent toutelar

mee deſcouuerteiuſques auxgens d'ordonnance.Tellement qu'apres que l'arriere

garde fut miſe en deſordre, la caualerie Romaine les ioignit, & ne leur fut poſſible

de ſouſtenir le premier effort.Les vns ſe mirent à val de route, les autres furent atter

rez par la peſanteur de leurs armes.Cela fait,tout le coſtégauche commençaàbran

ler. Quandceux du ſecours(qui eſtoient entre la caualerie & les Phalangites)furent

mis en deſordre,l'effroy en vint iuſques en la bataille dumilieu. Là les rengs firent
rompus tout envn coup : & ne ſe peurent aider de leurs longs-bois, quelesMace

doniens appellent Sariſſes,à cauſe de leurs gens courans parmi eux.Les legionsRo

maines auancerent les enſeignes, & ietterent force dards ſur ces gens ainſi meſlez

Les elephans mis entr'eux n'eſpouuantoient† le ſoldat Romain accouſtumé ia

par les guerres d'Afrique deſegarantitcontre le coup de telles beſtes, & les frapper

parle trauers auec dards, ou, ſ'il eſtoit poſſible d'approcher plus pres,leurcoupper

† iarrets auecl'eſpee. Toute la bataille du milieu eſtoit preſque desfaite parle de

uant larriere-garde encloſe par derriere eſtoit miſe en pieces, lors qu'ils entendirent

que leurs gens fuyoient de l'autre part, & ouïrent le cri de ceux qui eſtoient eſper

dus, preſques iuſques contre le camp. Car Antiochus eſtant au coſté droit(auquel

Pource qu'il eſtoit defendu de la riuiere il ne voyoit aucune autre defenſe, que de

quatre troupes de cheuaux, quimeſme ſeioignants auccleurs gens, laiſſoient tout

le riuage deſcouuert)ſe rua ſur ce quartier auec les ſecours &gens d'ordonnance, &
IlC preſſoit pas tant ſeulement à front, mais donnoitmeſmeia au coſté ayant enui

ronné ceſte aile de la part du fleuue : tant que ſes cheuaucheurs furent mis en fuite

premierement puis apres les plus prochains pietons furêt rechaſſez dedans le camp,
àroide courſe.M.AEmiliusTribunde ſoldats & fils deM. Lepidus, qui peu d'annees

apres fut fait grand Pontife,eſtoit gouuerneur dedans le camp. Iceluyauec toute ſa

garniſon, vintau deuant à l'endroit de ceux qui fuyoient : & leur commanda pre

mierement de farreſter, puis apres de retourner au combat : les tançant de ce qu'ils

feffrayoient, & fenfuyoient ainſi vilainement. Ilyadiouſta puis apres des mena

ces,qu'ils ſe precipitoient eux-meſmes en perdition, ſ'ils n'obeiſſoient à ſon com
mandement
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mandement:& finalemét donnale ſigne à ſesgens qu'ils frappaſſent ſur les premiers

fuyars,les faiſans tourner viſage vers l'enncmi, & chargeans de coups & de playes la

foule qui les ſuyuoit. En ceſt endroit la grande crainte ſurmonta la moindre,eſtans

donc contraints par la peur des deux coſtez, ils ſ'arreſterent premierement,†

apres retournerent au combat. AEmilius auſſi auec ſa garniſon (qui cſtoit de deux

mille vaillans hommes) reſiſta aſprement au Roy, qui pourſuyuoit viuement ces

fuyars.Comme auſſi Attalus frere du Roy Eumenes fit au coſté droit, quiauoit mis

en fuite le gauche des ennemis à la premiere charge . Car voyant les ſiens ſ'enfuir

deuers le coſté gauche, &apperceuant grand trouble autour du camp,ilarriua bien

en temps au ſecours auecdeux cens cheuaux.Antiochus voyant que ceux deſquels

ilauoit n'agueres veu le dos, luy monſtroient la face,&ſe remettoient au combat,

& apperceuant tout en meſme temps vne autre multitude venant à grand nombre

tant du camp que de la bataille, tourna bride & ſe mit à prendre la fuite . Par ce

moyen les Romains furent victorieux és deux ailes, & paſſerent par le milieu des

corps morts comme entaſſez, principalement en la bataille du milicu, où la fleur

des vaillans hommes, & la peſanteur des armes auoient oſté le pouuoir de fuir.

Ils paſſerent outre pour ſaccager le camp. Les cheuaucheurs d'Eumenes ſuyuirent

l'ennemiles premiers de tous, & apres eux toute la caualerie par toute la campagnç:

& en tuerent autant qu'ils en peurent atteindre des derniers. Mais ce qui les ruſ

noit le plus en fuyant eſtoit leur foule & trouble, à cauſe des chariots, elephans &

chameaux meſlez parmieux : d'autant qu'eſtans deſbandez de leurs rengs, ils tom

boient les vns ſur les autres comme aueugles, & cſtoient briſez par les bcſtes cou

rantes ſur eux. Il ſe fit auſſi grande tuerie au camp, & preſque plus grande qu'en la

rencontre. Car les premiers ſenfuirent vers le camp : & la garniſon qui cſtoit de

dans ſe confiant ſur la multitude, combattit plus opiniaſtrement pour la defenſe

d'iceluy.Les Romains furent arreſtez aux portes,& autour de l'enclos, qu'ils auoient

penſé deuoirprendre à leur ſeule arriucc.Mais apres que finalemétils les eurent for

cez,du deſpit qu'ils eurent,ils firentvnbien plus grand carnage.On dit que ceiourla

furent tuezenuiron cinquâte mille pietós & quatre mille cheuaucheurs,mille quatre

censfaicts priſonniers,& quinze clephásauccleursgouuerneurs.Il fut bleſſé quelque

nombredeRo.& n'y demeura pas plus de trois cens hommesà pied,& vingt quatre

à cheual:& de la compagnie d'Eumenes vingt cinq Les victorieux d6c ayans pillé le

camp de l'ennemiceiour-la,reuinrét au leur auec grand nombrede butin Le†

main ils deſpouillerent les corps des morts,& recueillerétles priſonniers. De Thya

tire & de Magneſie vinrent ambaſſadeurs à Sipyle pourrédre leurs villes.Antiochus

fuyant auec peu de gens,& ralliant pluſieurs auecluy le long du chemin,arriua enui

ron minuict à Sardesauce moyenne compagnie degens de guerre:& ayant cntendu

ue ſon filsSeleucus & quclques vns de ſes amis feſtoient auparauant retirez de là à

Apamea, luy auſſi à la quatrieme veille partit auec ſa femme & ſa fille pour aller àA

pamea.Ayant commis Zeno pour lagarde de la ville, & eſtabliTim6 pour gouuer

neur de Lydie.Leſquels eſtans meſpriſez communement par les habitans de laville,

& parles ſoldats eſtans en la fortereſſe,ambaſſadeurs furent cnuoyez vers le Conſul.

Preſqueau meſmetemps vinrent ambaſſadeurs de Tralles & de Magneſie, qui eſt

ſurle fleuue Meandre,& ſemblablement d'Epheſe pour rendre leursvilles Polyxeni

dasauoit abandonné Epheſeayant entendul'iſſue de ce combat &ayâtnauigé auec

ſa flotte iuſques à Patara de Lycie,de crainte qu'il eut des nauires Rhodiénes,qui fai

ſoientleguetauhaure de Megiſte,il ſortit en terre,&auccpetit nombre degens vint

cnSyrie par terre.Les citez d'Aſie ſe mettoicnt en la ſauue-garde du Conſul,&ſeren

doient en la ſuiettion du peuple Romain. Le Conſul eſtoit ia à Sardes : auquellieu

» - RRr iij -
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vintauſſi d'Elea P. Scipio, incontinent qu'il peut ſupporter le trauail du chemin.

Av meſme temps preſquevint vn heraut d'Antiochus, lequel par l'entremiſe

de P.Scipio demanda& impetra qu'il luy fuſt permis d'enuoyer ambaſſadeurs vers

le roy Eumenes. Peu de iours apres Zeuxis,quiauoit eſté gouuerneur de Lydie, &

Antipater nepueu d'Antiochus arriuerent.Leſquels feſtans premierement addreſſez

à Eumenes, (qu'ils eſtimoiét eſtre fort cótraire à la paix à cauſe des querelles ancien

nes)ils le trouuerent neantmoins plus doux,que ni le Roynieux n'eſperoient.Pour

tant par le moyen de P.Scipio & de luy,ils eurent accezau Conſul.Lequelleur ayant

ottroyé leur requeſte de declarer leurs charges en vne grande aſſemblee, Zeuxis dit,

Nous n'auons pas tant à dire & à auancer de nous meſmes qu'à demander de vous,

ſeigneurs Romains,par quelmoyé nous pourrons lauerlafaute du Roy, &impetrer

paix & pardon de vous qui eſtesvictorieux.Vous auez touſiours pardonné auxRois

& peuples vaincus,vſans en cela devoſtregrandeur de courage.Combieneſt-ilplus

ſeant à vous de faire le meſme auec plus grand cœur & plus doux en ceſte victoire

uivous fait ſeigneurs de tout le monde#Il faut que vous mettiez bastoutesquerel

† encontre tous hommes:& que,comme Dieux,vous§&pardonniezau

genre humain.Auant que les ambaſſadeurs arriuaſſent,lareſponſe auoit iaeſtédreſ
ſee§ leureſtrefaite. On fut d'auis qu'Africanus leur porteroit la parole. Lequel

auſſi,comme on dit,vſa de ce langage,Nous autres Romains auons ce queles Dieux

nous ont donné,& qui eſtoit en leur puiſſance:quant aux courages qui dependentde

nos ames,nous les auons eu par le paſſé,& auonstouſiours de meſme,quelquechoſe

qu'ilauiénc.La proſperité ne nous les a point hauſſez,nil'aduerſité abbaiſſez levous

produiray Annibal pour teſmoin de cela, afin de nefaire mention des autres,ſiiene

vous prenoy vous meſmes pour teſmoins. Maintenât que nous ſommes victorieux,

nous vous offrons les meſmes articles de paix, que nous vous offrions eſtans pareils

à pareils : lors que nous euſmes paſſé l'Helleſponte, auant que nous euſſions veule
Anºde ºP du Roy, ni ſon armee, & que le hazard eſtoit egal tant pour les vns quepour

§zles autres,& l'euenement de la guerre incertain.N'attentez rien ſur l'Europe.Depot

*" tez vous de toutel'Aſie de deçà le montTaurus.En outre pourles frais faits en ceſte

guerre payezquinze mille talens d'Eubœe. Aſçauoir cinqcens contans : deux mille

cinq cens quandle Senat & peupleRomaura confermé la paix, & le reſte ſepayera

en douze ans,milletalens chaque annee. Vous rendrez auſſi à Eumenes quatre cens

talens,& legrain reſtant de ce qui eſtoit deu à ſon pere. Quand nous aurons fait ces

accords, afin que nous ſoyons aſſeurez que vous les tiendrez, ce nous ſera quelque

gage,ſivous nous donnez vingt oſtages à noſtre option.Mais iamais nous ne ſerons

bien aſſeurez,que le peuple Romain ait paix au lieu où ſera Annibal. Nous deman

dons doncauant toutes choſes qu'il nous ſoit liuré.Vous nous liurerez auſſiThoas

, Etolien,qui a eſté le flambeau de ceſte guerre,quivous à fait prendre les armes con

tre nous ſurl'aſſeurance qu'il vous donnoit d'eux : & à eux ſur celle qu'il leur don

noit de vous.Itemvous nous rendrez auecluy Mnaſimachus Acarnanien, & Philo

& Eubulide Chalcedoniens. LeRoy fera la paix deſauantageuſe pour luy,d'autant

qu'il la fait leplus tard qu'illuya eſté poſſible.Mais ſ'il retarde plus longtemps,qu'il

ſcache qu'il eſt plus mal-aiſéd'abbatre vne maieſté Royale de ſon haut degré à vn

moyen, que del'atterrer dvn degré moyéenvn plus bas.Les ambaſſadeurs eſtoient

enuoyez parle Roy, auec charge de paſſer quelques conditions de paix qu'on leur

propoſaſt.Pourtant il fut auiſé que les ambaſſadeurs iroientà Rome Le Conſul def

partit ſon armee§ hyuerner ésgarniſons à Magneſie ſur le Meandre, àTralles

& à Epheſe. Peu de iours apres le Royamenaoſtages au Conſul à Epheſe,& les am

baſſadeurs vinrent pour#àRome. Eumenesauſſialla àRome au meſme temps

qué
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que les ambaſſadeurs du Roy : leſquels furent pareillement ſuyuis des ambaſſades

de tous les peuples d'Aſie. - - · · - · · ·

D v RANT que ces choſes eſtoient en tels termes au pays d'Aſie,deux Procon

ſuls reuinrent de leur gouuernemens à Rome preſque en vn meſme temps auec

eſperance d'obtenir le triomphe, ſçauoir eſt Q. Minucius venant de Ligurie,& M.

Acilius d'Etolie.Apres que les choſes faites parl'vn & parl'autre furent entendues,

le triomphe fut refuſé à Minucius,& ottroyé à Acilius auecgrand conſentementde

tous : & entraiceluy en la ville, triomphant du Roy Antiochus & des Etoliens. En

ce triomphe eſtoient portees deuant luy deux cens trente enſeignes, trois mille li

· ures d'argent maſſif, de monnoyé cent treze mille tetradrachmes Attiques : deux

cens quarante huict mille ciſtophores : grandnombre & poids de vaiſſelle d'argent

grauee.Il porta auſſi le meuble d'argent& les habits ſomptueux du Roy,des coron

nes d'or : quarante cinq preſens des citez aſſociees:des deſpouilles de toutes ſortes,

& pluſieurs nobles priſonniers.Ilmena trente ſix Capitaines tant des Etoliens que

du Roy.Damocritus Capitaine Etolien eſtant peu de iours au parauant eſchappé de

priſon en vne nuict pourſuyui& atteint de ſes gardes, ſe perça ſoy-meſme d'vne eſ

pee, auant qu'il fuſt empogné par eux. Il ne defailloit que les ſoldats pour venir

apres le char triomphal. Au reſte c'eſtoit vn triomphe magnifique,tantpour les

choſes qui furent portees en monſtre, que pour la renommee des choſes exploi

tees.Toutesfois laioye en fut amoindrie par le triſte meſſage venu d'Eſpagne,d'vne

mauuaiſe rencontre receuë des Luſitanois pres la ville de Licon au pays des Vaſte

tans, ſous la conduite du ProconſulL.AEmilius : où ſix mille de larmee Romaine

eſtoient demeurez ſur la place, & le reſte ayanteſté repouſſé tous eſperdus dedans

l'endos du camp, auoient bien eu de la peine à ſe defendre, ſ'eſtans retirez comme à

la fuite aux terres des amis à force de cheminer àlahaſte.Ce meſſagevint d'Eſpagne.

L E Preteur L.Aurunculeius fit entrer au Senat les ambaſſadeurs des Plaiſan

tins & Cremonois, ſe plaignans de la faute qu'ils auoient d'habitans : attendu que

les vns eſtoient morts par guerre, les autres par maladie , quelques vns meſme

auoient laiſſé leurs colonies,ennuyezdu voiſinage des Gaulois leurs prochains voi

ſins. Le Senat ordonna que le Conſul Ca. Laelius enrolleroit ſix mille familles, s'il

luy ſembloit bon, pour eſtre deſpartis en ces colonies : & que le Preteur L. Aurun

culeius eliroit des Commiſſaires pourles conduire. Mar.AttiliusSerranus,L. Vale

rius fils de Pub.Flaccus Lucius Valerius fils de Ca.Tappus furent eleus pour les me

ner.Non longtemps apres, approchantiale temps de l'aſſembleegenerale pour eli

re des Conſuls,le Conſul Ca. Lælius reuint de Gaule à Rome Lequeln'enrolla pas

ſeulement des habitans pour ſuppleer à ceux de Cremone & Plaiſance, ſuyuant

l'arreſt du Senat, mais propoſa, & ſuyuant ſon rapport les Peres ordonnerent que

deux nouuelles colonies fuſſent conduites en la contree qui auoit eſté aux Boiens.

Au meſme temps furent apportees letres du Preteur Luc. AEmilius de la bataille

donnee ſur mer pres Myonneſus, faiſans ſçauoir† Conſul Luc. Scipio auoit

paſſé ſon armee en Aſie.Il fut auiſé de faire proceſſion vniour à l'occaſion de lavi

ctoire nauale, & le ſuyuant pource que l'armee Romaine commençoit de prendre

pieden Aſie, pour prier les dieux que cela reuinſt à bien & à ioye du peupleRo

main : & fut enioint au Conſul de faire ſacrifices de vingt pieces de gros beſtail

à chacune de ces proceſſions. Ce fait l'aſſemblee generale de l'election des Conſuls

fut tenue auec grand eftrif M.AEmilius Lepidus demandoit le Conſulat,ayant tou

tesfois mauuais bruit entre les hommes, de ce qu'ilauoit laiſſé ſon gouuernement

deSicile à ceſte occaſion, ſans auoir demandé au Senat congé de ce† Auecluy

demandoient M. Fuluius Nobilior, Cn.Manlius Vulſo, & M. Valerius Meſſala.

•
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Fuluius fut eleu ſeul, d'autant que les autres n'auoient eu entierement toutes les

voix des Centuries:& luy-meſme le lendemain nomma Cn.Manlius pour ſon com

pagnon, ayant rebouté Lepidus : car Meſſala ſe teut. Les Preteurs furent faits de

puis.Aſçauoir les deux Qu Fabiens,Labeo & Pictor, quiauoit eſté ſacré ceſt annee

la,pour Flamen Quirinal,Mar. SemproniusTuditanus,Sp Poſthumius Albinus, L.

Plautius Hypſeus,L.Baebius Diues.Valerius Antias eſcrit que eſtans Mar. Fuluius

Nobilior & Cneus Manlius Vulſo Conſuls,ily eut à Romevn bruit fort commun,

& tenu preſque pourtout certain, quele Conſul Lu. Scipio &P. Africanus auec

luy, furent appelez pour parlementerauecle Roy touchant la deliurance du ieune

Scipio fils d'Africanus & qu'eux ſaiſis, & pris priſonniers, on auoit tout prompte

ment combattu, & prisle camp Romain,& deſconfit toutes les forces Romaines.

'Al'occaſion dequoy les Etoliens auoient leué les creſtes, & refuſé d'obeir à ce qui

leur eſtoit commandé:& que leurs chefs eſtoient paſſez en Macedone, & vers les

Dardaniens & Thraces, pour auoir ſoldats à louage,& que Aul.Terentius Varro &

Marc.Claudius Lepidus auoient eſté enuoyez d'Etolie par le Propreteur Au. Cor

nelius pour rapporter ces choſes à Rome. A ceſte fable controuuee il adiouſte que

les ambaſſadeurs Etoliens entre autres choſes auoient eſté enquis au Senat, d'oùils

auoient entendu que les chefs Romains eſtoiét pris en Aſie par le Roy Antiochus:

& que l'armee eſtoit desfaite:qu'ils auoient reſpondu qu'ils en auoient eſté aduertis

par leurs ambaſſadeurs, qui auoiét eſté auec le Conſul. Or d'autant que ienetrouue

aucun auteur faiſant métion de ce bruit:qu'il ne ſoit tenu pour certain & aſſeuré,
pour ce que i'enay dit :ni du tout omis, comme choſe entierement fauſſe.

L E s ambaſſadeurs Etoliens eurent entree au Senat, & eſtans induits par leur

cauſe & condition à confeſſer & demanderbien humblement pardon de leur faute

ou meſpriſon,ils commencerent par leurs bien-faicts enuers le peuple Romain,re

prochans quaſi lavaillance qu'ils auoient möſtree en laguerre contre Philippe.Mais

l'arrogance de leur langage offenſales oreilles des Peres,& rememorâs choſesvieil
les & effacees de la memoire des hommes, amenerét la choſe en tel terme,que bien

plus grand nôbre des mesfaits que des bien-faits de ceſte nationreuenoit en la lou

uenance des peres:&ayans beſoin de leur miſericorde, irritoient contre eux-meſ

mes leur mal-talent & deſpit. Eſtans interroguez par vn des Senateurs ſ'ils ſe remet

troient au iugement du peuple Romain : puis parvn autre ſ'ils tiendroiét pour amis

& pour ennemis ceux que le peuple Romaintiendroit pour tels, ils ne reſpódirent

rien.Sur quoy illeur fut incontinent cómandé de ſortir hors du Senat,& ſurl'heure

tout le Senat preſque s'eſcria que les Etoliens eſtoient encore entierement à Antio

chus,& que tout le courage qu'ils auoiét ne dependoit que de ceſte ſeule eſperance

la.A cauſe de quoy il falloit faire guerre contr'eux, qui pour tout certain eſtoient

ennemis,& dompter pleinemét ces cœurs felons.Cela auſſi enflammales Peres con

tr'eux, qu'au meſme temps qu'ils demandoient la paix aux Romains,ils faiſoient

guerre à la Dolopie & Athamanie. Il ſe fit vn arreſt par le Senat,ſuyuant l'auis de M.

Acilius,qui auoit vaincu Antiochus & les Etoliens, qu'il fuſt commandé aux Etoli

ens de vuider le meſmeiour hors la ville, & de toute l'Italie dedans quinze iours

apres.Au.Terentius Varro fut enuoyé auec eux, afin qu'ils fuſſent en ſeureté par le

chemin,& leur fut denoncé que ſi apresil venoit aucune ambaſſade à Rome de la

part des Etoliens, ſans le congé du chefqui ſeroit en ce gouuernement-la,& qui ne

fuſt accôpagné d'vn ambaſſadeur Romain,ils ſeroient tous tenus pour ennemis.Les

Etoliés furêt renuoyez en ceſte maniere. Les Cóſuls firent puis apres le rapport tou

chant les gouuernemés.Il fut auiſé qu'ils mettroient l'Etolie & l'Aſie au ſort, & que

celuy à qui eſcherroit l'Aſie,auroit larmee que L.Scipio auoit pour laquelle fournir

\ * entierement,
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entierement,ſeroient adioints quatre mille pietons Romains,& deux cens cheuau

cheurs. Item huict mille pietons des alliez Latins auec quatre cens cheuaux : afin de

faire guerre contre Antiochus aucc ſes forces. L'autre Conſul eut l'autre armeequi

eſtoit en Etolie : & luy fut permis que pour l'accomplir illeuaſt pareil nombrede

citoyens & aſſociez que ſon compagnon:& fut enioint au meſme Conſul de mettre

en ordre & menerauec ſoy lesgaleres appreſtces désl'an precedent,& ne faire ſeule

mentguerre auecles Etoliens,mais trauerſer meſme en l'Iſle de Cephalenie:& luy fut

enchargé qu'il retournaſt à Rome à l'aſſemblee pour l'election des Conſuls, ſ'ille

pouuoit faire auecle profit de la Republique.Car outre ce qu'il falloit ſubroger des

magiſtrats annuels, il auoit eſté auſſi auiſé qu'on eliroit des Cenſeurs. que ſ'il eſtoit

retenu par quelque affaire, il euſt à auertir le Senat , qu'il ne ſe pouuoit trouuer au

temps de l'aſſemblee generale.L'Etolie eſcheut par ſort à M.Fuluius,l'Aſie àManlius.

Les Preteurs ietterent le ſort puis apres. Spurius Poſthumius Albinus eut la iuriſdi

ction entre les citoyens & entre les forains, M.Sempronius Tuditanus eut la Sicile,

Qu.Fabius PictorFlamen Quirinalla Sardaigne,Qu.Fabius Labeol'armee de mer,

Lucius Plautius Hypſœus lahaute Eſpagne,L.Baebius Diues la baſſe.Il fut enioint à

la Sicile d'auoir vne legion auec la flotte de mer qui y eſtoit deſia : item que le nou

ueau preteur impoſaſt aux Siciliens deux decimes de bled,dontl'vne ſeroit enuoyee

en Aſie,& l'autre en Etolie.Le meſme fut requis des Sardes,& leur fut comm a n d de

faire leuer le bled de meſme que celuy deSicile.Pour fournir l'armee d'Eſpagne fu

rent donnez à L. Baebius§ pietons Romains, & cinquante cheuaux. Item ſix

mille pietons Latins& deux cens cheuaux.Pour la haute Eſpagne furentdonnez à

Plautius Hypſeus mille pietós Romains,deux mille alliez Latins,& deux cens che

uaux : à ce que ces deux gouuernemens d'Eſpagne euſſent chacun vne legion outre

ce renfort. La charge de cómander fut continuee pourvn an aux magiſtrats de l'an .

precedent,ſçauoir eſt C.Lælius auec ſon armee, & Pu.Iunius Propreteur en Etrurie

auecl'armee qui y eſtoit, & à M. Tuccius propreteur en Calabre & Pouille.

| AvANT que les Preteurs allaſſent en leurs gouuernemens, il y eut vn eſtrif

entre Pub.Licinius ſouuerain Pontife & Quintus Fabius Pictor Flamen Quirinal:

ſemblable à celuy quiauoit iadis eſté entre Luc. Metellus & Poſthumius Albinus.

Metellus ſouuerain pontife auoit retenu le Conſul Poſthumius eſtant ſur ſon par
tement pour aller vers la flotte en Sicile, auecſon compagnon Ca. Lutatius à l'oc

caſion de certains ſacrifices Pub. Licinius retint Quintus Fabius Preteur qu'il n'al

laſt en Sardaigne : le debat fut grandtant au Senat qu'enuers le peuple. De part &

d'autre furent faites defenſes,gages pris, amendes impoſees,Tribuns rcclamezap

pel interietté vers le peuple. Finalement l'eſgard des choſes ſainctes l'emporta,&

fut enioint auFlamen d'obeir au Pontife : & furent les amendes quittees par com

mandement du peuple. Le Preteur deſpité de ce qu'on luy auoit oſté ſon gouuer

nement, taſchoit à ſe demettre de ſon office : mais les Peres l'en empeſcherent par

leur autorité, & ordonnerent qu'il tiendroit la iuſtice pour les forains.Apresque

les leuees de ſoldats furent faites dedans peu de iours (pource qu'il n'eſtoit beſoin

d'enleuergrand nombre) les Conſuls & Preteurs s'en allerent enleurs gouuerne

mens.Depuis le bruit des choſes auenues en Aſie ſe diuulgua ſans ſçauoircomment
ni par qui,& peu de iours apres meſſagers certains & letres du chefdelarmeeRo

maine furent apportees en la ville : leſquelles ne cauſerent pastantde ioye, depuis

la peur toute fraiſche(car on ne craignoit plus les Etoliens ia vaincus) qu'elles fi

rent eſuanouir le bruit quiauoit eſté au commencement de ceſte guerre : qu'on

auroit à faire à vn ennemifort tant de ſoy-meſme, que pour auoir Annibal con

ducteur de ſon armee.Toutesfois ilne fut point ordôné de faire aucun changement
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en enuoyant le Conſul en Aſie,ou de diminuer ſon armee, de crainte qu'on auoit

qu'il ne falluſtguerroyer auecles Gaulois.Nonlong temps apres Marc. Aurelius

Cotta Lieutenant de Scipio vint à Romeauecles ambaſſadeurs du Roy Antiochus.

comme auſſi firent Eumenes & les Rhodiens. Cotta declara premierement au Se

nat, puis apres en pleine aſſemblee du peuple, parle commandement des Peres,les

choſes faites en Aſie. Quoy fait il fut ordonné qu'on feroit proceſſion trois iours

durant, & fut enioint de faire ſacrifice de quarante pieces de gros beſtail.

LoR s premierement fut tenu le Senat pour Eumenes, lequel remercia les

Peres en peu de paroles de ce qu'ils l'auoient§duſiege,luy& ſon frere, &ga

ranti ſon royaume contre les torts que luy faiſoit Antiochus faiſant entendre la

ioye qu'ilauoit de ce† tout leur auoit heureuſement ſuccedé par mer &par ter

re:& qu'ayans deſconfit & mis en fuite le Roy Antiochus, &iceluy deſnué de ſon

camp, ilsl'auoient premierement chaſſé hors de l'Europe, puis apres de l'Aſie de

deçà le mont Taurus. adiouſtant puis apres qu'ilaimoitmieux qu'eux entendiſſent

as leurs capitaines &ambaſſadeurs comment il ſ'eſtoit employé pour eux, quele

§ faire entendre luy meſme en le racontant. Tous approuuerent† diſoit,

& luy dirent que ſansauoir aucunevergongneil declaraſt ce qu'il péſoit luy deuoir

eſtre raiſonnablement donné en recompenſepar le Senat& peuple Romain: quele

Senat le feroit plus volontiers & plus largement,ſi poſſible eſtoit, ſelon qu'ille del

ſeruoit Aquoy le Roy reſpondit que ſi d'autres luy donnoient le chois de demâder

recompenſe, il vſeroit volontiers du conſeil de ceſte notable compagnie, pourueu

† euſt moyen de le luy demâder,afin qu'on ne le peuſt blaſmer d'auoirpaſſéme

ure en conuoitant, ou auoir eſté peu modeſte en requerant.Mais attendu quece

ſont eux quiluy doiuent donnerrecompenſe.il eſt encore beaucoup plus raiſonna

ble queleur munificence ou largeſſe enuers luy & ſes freres ſoit remiſe à leur diſcre

tion.Les Peres ne furent point eſmeus de ce ſien langage, qu'ils ne luy diſſent quil

declaraſt ce qu'il vouloit. Et comme ils euſſent combatu quelque temps,les Peres

auecgratieuſeté, Eumenes auec modeſtie ſe remettans les vns aux autres auec vne

façóreciproquement ſi amiable,qu'il n'eſt poſſible de declarer:Eumenes ſortithors

du tem† Senat demeura en ſon opinion,diſant que c'eſtoit choſe impertinente

que le Royne ſçeuſt qu'il eſtoit venu pretédre, ou demander:qu'il ſçauoit treſ-bien

ce qui eſtoit propre à ſon royaume:qu'il cognoiſſoit beaucoup mieux l'Aſie,que ne

§ le Senat. Pourtantille falloit rappeler,& contraindre à declarer ce#VOL1

loit & penſoit.Le Roy fut ramené§ Preteur dedans le temple:& luyfut enioint

de parler.Alors,I'euſſe(dit-il)perſeueré à me taire, Peres Conſcripts,ſiien'euſſebien

ſçeu que vous appellerez enbrefl'ambaſſade des Rhodiens & qu'eux ouys,forceme

ſeroit de parler.Or m'eſt il plus mal-aiſé de dire quelque choſe, d'autant que leurs

demâdes pourront eſtre telles qu'il ſéble qu'ils demandent choſes nonſeulemët c6

traires à moy,mais qui plus eſt n6appartenâtes à eux.Carils ſouſtiédrótlacauſe des

citez de Grece, &diront qu'elles doiuent eſtre miſes en liberté.Ce qu'ayans obte

nu,qui doute qu'ils ne deſtournerót de noſtre obeiſſance n6 ſeulement les citez af

franchies,mais auſſi celles quinous ſont tributaires d'ancienneté? & qu'eux n'ayent

à la verité pour ſuiets& à leur deuotion ceux auſquels ils auront tant fait de bien,

quoy que de parole ils les appellét leurs aſſociez，Et(cóme ie croy)quand ils preten

dront à auoir telle& ſigrande puiſſance,ils feront ſemblant que§ ne leur attou

chepoint,mais eſt ſeant à vous,& conuenable aux choſes parvous faites cy deuant.

Il vous faudra auiſer que tels propos nevous deçoiuent, & que non ſeulement vous

ne vousportiez inegalement, en abbaiſſant trop bas§ vns de vos alliez,

& hauſſant les autres outre meſure : mais auſſi que ceux qui ont porté les armes

COIItrc
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contre vous ne ſoient mieux traitez que vos aſſociez & amis. Quant à ce qui m'at

touche,i'aime mieux qu'en autres choſeson eſtime que i'aye quitté de mon droit, à

quique ſoit, que d'auoir tenu trop roide à le garder mais quand il eſt queſtion de

voſtre amitié, del'affection qu'on vous porte, & de l'hóneurque vous faites à au

truy,ie ne puis ſouffrir patiemment d'eſtre ſurmonté par aucun. I'ay receu ceſte

hoirie treſ-grande demon pere, qui de tous ceux qui demeurent en Grece & Aſie,
a eſté fait le premier voſtreami, & iuſques au dernier bout de ſa vie a perſiſté con

ſtamment & fidelement en voſtre amitié,ne möſtrant pas ſeulement vnbon cœur

& loyal enuers vous, mais ſe trouuât en toutes les guerres faites en Grece tant par

terre que par mer:& vous aſecouru & aidé de toutes ſortes de prouiſions, en ſorte

qu'aucun devosalliez ne pouuoit eſtre côparé à luy.Et luy-meſme exhortât les Beo

tiens à ſe ioindre auecvous, eſt finalement decedé peu apres. Moy, ſuyuant ſes pas,

n'ay peu auoir plus grande affection ni deſir de vous honorer, qu'il auoit euë.caril

eſtoit impoſſible de le ſurpaſſer:mais de le pouuoir ſurmóter par effect,par plaiſirs

& ſeruices,la fortune,les temps,Antiochus,& la guerre faite en Aſie m'en ont dóné

ample matiere. Antiochus Roy d'Aſie& de partie d'Europe me donnoit ſa fille en

mariage,& auec elle me rendoit toutes les citez qui ſ'eſtoiét reuoltees de nous nous

donnantgrande eſperance d'accroiſtre à l'auenir noſtre royaume,ſi i'euſſe fait guer

re auec luy contre vous.Ie ne me glorifieray pas de n'auoir en rien meſpris contre

vous : ie ramenteuray pluſtoſt les faits anciés de noſtre maiſon,pour leſquels nous

auons eſté iugez dignes d'eſtre aimezde vous.I'ay donné ſecours à vos Capitaines

auec forces nauales & terreſtres : en ſorte qu'aucû de vos alliez ne pouuoit eſtre egal

à moy:ie leur ay fourni viures par terre & par mer : ie me ſuis trouué en toutes les

rencontres nauales qui ſe ſont faites en pluſieurs lieux.ie ne me ſuis eſpargné de me

metre en peine & danger. I'ay enduré le ſiege ( qui eſt la plus grande miſere qui

ſoit en fait de guerre)I'ay eſté enfermé dedans Pergame en extreme hazard de ma

vie & de mon royaume.Eſtant puis apres deliuré du ſiege, quoy que d'vn coſte An

tiochus, & de l'autre Seleucus fuſſent campez autour de la principale fortereſſe de

mon royaume,i'ay quitté mes propres affaires, & ſuis venu auec toute ma flotte en

Helleſponte, rencontrer Lu. Scipiovoſtre Conſul,pour luy aider à paſſer ſon armee

en Aſie: & depuis qu'elle ya eſté paſſee,ie ne me ſuis iamais eſlongné de luy. Il n'y a

ſoldat Romain,qui ait eſté plus ordinaire en voſtre camp,que moy & mes freresy

auons eſté.Il ne§ fait§ ni récontre à cheual, où ie ne me ſoye trouué.Ie me

ſuis tenu en bataille,& ay defendule quartier où le Conſul a voulu me placer. Ie ne

diray pas,Peres C6ſcripts, qui c'eſt qui peut eſtre c6paré auec moy pour les ſeruices

que ie vous ay faits en ceſte guerrrerie ne me puis cóparer à aucûde tous les peuples

& Rois que vous honorez† a eſté voſtre ennemi auant que d'e-

ſtrevoſtre allié, & s'eſt retiré en voſtre camp, ſon royaumenon eſtant en ſon entier

pour vous donner ſecours,mais chaſſé&§ perdu tout,& n'ayant qu'v-

ne ſeule compagnie de gens de cheual.Et toutesfois d'autant qu'ila tenu fidelement

&vertueuſement pour vous en Afrique contre Syphax & les Carthaginois,vous ne

lauez pas ſeulement reſtabli en ſon† paternel, mais luy auezadiouſté vne

treſ riche portion du royaume de Syphax,& fait tres puiſſant entre tous les Rois

d'Afrique.Quelhonneur d6c & recompenſe auons-nous merité en voſtre endroit,

nous, di-ie,quin'auons iamais eſtéennemis, & touſiours alliez ? Mon pere,moy,

mes freresauons porté le armes pour vous parterre & par mer, nonſeulement en

Aſie, mais auſſiloin de chez nous, au Peloponneſe, en Beotie, en Etolie,és guerres

· de Philippe,d'Antiochus& d'Etolie. Que requiers-tu donc'dira quelqu'vn. Puis

c]u'il faut que ie vous complaiſe,Peres Conſcripts , qui auez voulu que ie parlaſſe, ie
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le diray.Si vous auez fait reculer Antiochus de là le montTaurus, afin de tenir ces

pays-la,iln'ya gens que i'ayme mieux auoir pour voiſins & confins, que vous : &

eſtime que mon royaume ne ſçauroit eſtre plus aſſeuré ni affermi par autre choſe

quelconque. Mais fivous propoſez de vous departir de là,& en retirer vos armees,

i'oſe dire qu'il n'y a aucun de tous vos alliez, qui merite mieux que moy, de poſſe

· der ceque vous auez acquis par armes. Mais c'eſt choſe magnifique de mettre les ci

tez ſerues enliberté.Ie ſuis# ce meſme auis, pourueu qu'elles n'ayent rien attenté

hoſtilement contre vous. Mais ſi elles ont ſuiuile parti d'Antiochus, combien eſt

il plus conuenable à voſtre prudence & equité d'auoir eſgard à vos alliez,dont vous

auez tantreceu de bien faits, pluſtoſt qu'à vos ennemis ? Ce proposdu Roy pleut

aux Peres: & donnoient apparence de ſe monſtrer tres-liberaux & debonne volon

téenuers luy. L'ambaſſade des Smyrneens, qui fut brieue, vint entre deux, d'autant

que quelques vns des Rhodiens eſtoient abſens. Ils louerent amplement les Smyr
, neens d'auoir mieux aimé ſouffrir toutes les extremitez, que de ſe rendreau Roy.

Les Rhodiens entrerent apres. Lechefde l'ambaſſade ayant declaré les commence

mens de l'amitié qu'ils auoient auec le peuple Romain, & les biens-faits des Rho

diens, premierement en la guerre contre Philippe, puis apres contre Antiochus,ad

- iouſta ceci, Peres Conſcripts, rienne nous eſt plus faſcheux ni plus ennuyeux, que

ce que nous auons debat auec Eumenes,qui eſt ſeulentre tous les Rois, aueclequel

nous auons chacun de nous en priué, & (ce qui nous touche dauantage)noſtre cité

en public, liaiſon d'hoſpitalité.Mais ce ne ſont nos volontez, Peres†
nous deſuniſſent, ains nature meſme,qui eſt la choſe la plus forte de toutes quifait

que nous qui ſommes libres ſouſtenions auſſila liberté des autres : & que les Rois

veulent que tout ſoit remis en leur obeiſſance & ſubiettion. Quoy que ce ſoit, ce

que nous ſommes honteux nous nuit dauantage contre le Roy, que ce debat n'eſt

faſcheux pour nous, ou ne ſera mal-aiſé à decider par vous. Car s'il n'y auoit autre

moyen de recongnoiſtre les bien-faits du Roy voſtre ami, & qui a fait beaucoupde

ſeruices en ceſte guerre,& ſur la recompenſe duquel vous eſtes à preſent à deube

rer,ſinon en luy deliurant les citez libres pour eſtre ferues, il ſeroit mal-aiſé de ſere

ſoudretcraignans d'vne part derenuoyer ſans hóneur le Roy voſtre allié, ou del'au

tre part, quitter ce que vous auez entrepris:& en mettât maintenant tant de citez en

ſeruitude, ſouiller la gloire acquiſe en laguerre contre Philippe.Mais fortune vous

deliure aiſément de ceſte§ d'amoindrir voſtre bonne volonté enuers vo

ſtre ami, ou d'intereſſer voſtre honneur.Car parla grace des dieux, voſtre victoire

n'eſt pas plusglorieuſe que riche, pour vous acquitercomme de ceſte dette.Car la

Lycaonie & Phrygiegrande & petite,toute la Piſidie & Cherroneſe, breftout le

cöfin de l'Europe eſt en voſtre ſubiettion. Deſquelles prouinces ſi vous en voulez

adiouſter au Roy vne ſeule,telle que vous voudrez, vous aggrandirezle royaume

d'Eumenes:& ſivous les luy voulez döner toutes,vous le ferez egal aux plus grands

Rois qui ſoient.Vous pouuez donc enrichir vos alliez leur donnät recompenſe des

priſes de la guerre,& ne quitter cependât ce quevous auez entrepris.vous ſouuenât

du titre que vous auez pretédu,pour faire la guerre premieremët contrePhilippe,&

à preſent cótre Antiochus: eſtre recors de ce que vous auez fait, apresauoir vaincu

Philippe:recors de ce qu'on requiert& attend à preſent de vous, non plus pource

que vous l'auez fait, que pource qu'il eſt côuenable que vous le faciez.C6me quel

ques vns ont eu iuſte & legitime cauſe déprendre les armes, l'vn vne, l'autre l'autres

ceux la pouriouyr de leurterritoire, ceux-cypour tenir leurs villages : qui poura

uoir leurs villes, qui pour poſſeder leurs ports & quelque partie de# coſte marine:

" quant àvous auât qu'auoir ces choſes,vous ne les auez deſirees:& à preſent meſme

que
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que tout le m6de eſt en voſtre ſubiection,vous ne les pouuez deſirer.Vous auez cö

battu pour l'honneur & pour la gloire contre toutes nations,qui dés long temps re

' gardent à vous &àvoſtre ſeigneurie. Ie ne ſçay ſ'il eſt plus mal-aiſé de conſeruer

ce qui a eſté bien malaiſé d'acquerir & gagner.Vous auez entrepris de mettre hors

du ſeruage des Rois en pleine liberté vne nation treſantique, & treſ-renommee

pour les grandes choſes par elle faites, & treſ-louce pour ſon humanité & ſciences.

C'eſt choſe à vous honorable, qu'ayans pris en voſtre protection & ſauuegardetou

te ceſte nation, vous l'y mainteniez à touſiours. Les villes baſties au pays ancien de

Grece, ne ſont pas dauantage Grecques, que les colonies iadis tirees d'icelles pour

aller en Aſie, & le changement de pays n'a pas apporté changement de nation, ou

de façons de faire.Nous auons taſché de faire à qui mieux mieux: entreprenant cha

que cité comme vn ſaint combat auec ſes peres & fondateurs,à qui ſurmonteroit en

toutes bonnes arts & vertus. Pluſieurs d'entre vous auez eſté és villes de Grece &

d'Aſie Il n'y a difference d'autre choſe, ſinon que nous ſommes plus eſlongnez de

vous.Nous entendons que vous les auez à§ en telhonneur & eſtime, que

ſ'ils demeuroient au cœur de la Grece, leſquels fuſſentilyaia longtemps aſſauuagis

par tant de nations indomptables qui les enuironnent, ſ'il eſtoitpoſſible quela I1d

ture peuſt eſtre gagnee comme par vne certaine force de la terre.Carils ont retenu

non ſeulement le langage,veſtement &comtenance,mais principalemét ils ont con

ſerué lesmœurs & les loix & le naturel pur & entier ſans le§ par la frequenta

tion de ceux au millieu de qui ils habitent. Le mont Taurus borne auiourd'huy

voſtre ſeigneurie. Vous ne deuez tenir pour eſlongné tout ce qui eſt entre ceſte-cy

& ceſte borne-la: quevos loix arriuent d'icy aulicu où vos armes ſont arriuees : que

les barbares qui n'ont iamais eu autres loix que les commandemens de leurs ſei

§ Roys,puis qu'ils ſ'y plaiſent : les Grecs demeurent en leur condi

tion, ayans pareilcœur que vous Ils poſſedoientiadis l'empire par leurs propres

forces : à preſent ils deſirent que l'empire ſoit à touſiours au§ ou il eſt. Ce leur

eſt aſſez de defendre leur libertéauecvos armes, puis qu'ils ne le peuuent faire auec

les leurs.Mais,dira quelcun, certaines citez ont tenu le party d'Antiochus. Auſſi

auoient fait au parauant les autres celuy de Philippe : & les Tarentins celuy de Pyr

rhus.Et affin dc ne ramenteuoir les autres peuples,Carthage eſt libre & iouyt de ſes

loix.Auiſez,PeresConſcripts,combien vous§ vous côfermer à ceſt exemple de

vous meſmes. Vous ſerez induits de refuſer à la cupidité d'Eumenes ce que vous

auez refuſé à vous meſmes touchant les Carthaginois, contre quivous eſtieziuſte

ment animez. Nous vous laiſſons à iuger combiennous Rhodiens nous ſommes

portez fidelement & vertueuſement à vous aider en ceſte guerre, & en toutes

celles que vous auez faites en ceſte coſte d'Aſie. A preſent en temps de paix

nous vous apportons vnconſeil tel, que ſi vous le ſuyuez, tous iugeront que l'vſa

ge de noſtre victoire eſt† magnifique, que n'a eſté la victoire meſme. Celanga

ge ſembla conuenable à la grandeur Romaine. Les ambaſſadeurs d'Antiochus fu

rent appellez apres les Rhodiens.Leſquels à la maniere accouſtumee de ceux qui de

mandent pardon, confeſſans la faute du Royprierent humblement les Peres Con

ſcripts d'auoir pluſtoſt eſgard à leur debonnaireté qu'à la faute duRoy, qui en auoit

aſſez eſté chaſtié: & finablement qu'ils confermaſſent par leur autorité la paix ot

troyee par L.Scipio, auecles conditions par luy articulccs. Le Senat fut d'aduis de

tenir ceſte paix : & peu deiours apres le peuplelaratifia. L'accord fut fait au Capito

le aucc Antipater chefde l'ambaſſade, & nepueu d'Antiochus. Cela fait, les autres

ambaſſades d'Aſie furent ouyes : auſquelles toutes fut reſpondu que le Senat en

uoyeroit dix deputez à la façon ancienne, pour dreſſer & compoſer les#º de
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Aſie.Que toutesfois ceſte ſeroit la cócluſion finale, Que tout ce qui auoit eſté à An

tiochus deçà le montTaurus fuſt aſſigné à Eumenes, excepté les pays de Lycie &

Carie,iuſques au fleuue Meandre.Leſquels pays ſeroient à la communauté des Rho

diés.Quant au reſte des citez d'Aſie, celles quiauoiét eſtétributaires à Attalus paye

roient tribut à Eumenes. Celles qui auoienteſté tributaires à Antiochus en demeu

reroient quittes & franches.Ces† furent deputez,Quintus Minucius Rufus, Lu

cius Furius Purpureo,Qu,Minucius Thermus,Appius Claudius Nero, Cn. Corne

lius Merula,Mar.Iunius Brutus, Luc. Aurunculeius,Lucius AEmilius Paulus,Publius

Cornelius Lentulus, Publius AElius Tubero: auſquels fut donnee pleine puiſſance

de mettre ordre à tout ce qui appartenoit à ce fait. Quant au principal, le Senator

donna que toute la Lycaonie,lvnc & l'autre Phrygie & Myſie,les foreſts du Roy,les

villes de Lydie & Ionie, excepté celles qui eſtoient libres auiour du combat fait con

tre Antiochus,& expreſſément la Magneſie,iuſques à Sipyle,& la Carie appelee Hy

drele,& tout le territoire d'Hydrele tirant vers la Phrygie.Item les bourgs & villages

ſituez le long du fleuue Meandre auec les villes, horſmis celles qui auoient eſté en

liberté auant la guerre. Item expreſſément Telmiſſus & les bourgs desTelmiſſiens,

excepté le territoire qui auroit appartenu à Ptolemce Telmiſſien : que, dy-ie, tou

tes les choſes ſus eſcrites fuſſent donnees au Roy Eumenes.Aux Rhodiens futdon

né le pays de Lycie delà Telmiſſus,& les bourgs des Telmiſſiens, auecleterroir qui

auoit appartenu à Ptolomee Telmiſſien, leſquelles choſes furent exceptees tant

pour Eumenes que pour les Rhodiens : auſſi fut donné aux Rhodiens le quartier de

Carie delà le fleuue Meandre,le plus prochain de l'Iſle de Rhode auec les villes,villa

ges,bourgs,terres regardantes le pays de Piſidie, excepté ſi quelques vnes de ces vil

les eſtoient en libertéauiour precedent le combat contre Antiochus en Aſie. Les

Rhodiens ayans remercié le Senat de ces choſes,parlerent de la ville de Soli, quicſt

cn Cilicie : diſans qu'elle eſtoit deſcendue d'Argos, auſſi bien commeeux meſmes

qui eſtoit cauſe qu'ils auoientvne amitié fraternelle entr'eux, demandás ce bienou

tre tous les autres, que ceſte cité fuſt deliuree de la ſeruitude & ſubiection duRoy.

On appellales ambaſſadeurs duRoyAntiochus,& traitta on auec eux,mais ſans rien

gagner : car Antipater alleguoit viuement l'accord fait & paſſé. A quoy les Rho

diens reſpondirent que ce n'eſtoit la ville de Soli, mais toute la Cilicie, qu'ils

demandoient & qu'ils outrepaſſoient deça le mont Taurus. Les Rhodiens rap

pellez au Senat, les Peresleur declarerent l'effort que faiſoit l'ambaſſadeur du Roy:

adiouſtans, que ſiles Rhodiens iugeoient cela attoucher l'honneur de leur cité,que

le Senat feroit tout ce qu'il pourroit, pour rabbatre l'opiniaſtreté des deputez du

Roy.Sur quoy les Rhodiens les remercierent plus affectueuſement qu'auparauant:

adiouſtans qu'ils quitteroient pluſtoſt tout à l'outrecuidance d'Antipater,† de

donner occaſion de troubler la paix,tellement que rien ne fut changé quant à la vil

le de Soli. -

DvRANT ces entrefaites les deputez des Maſſiliens firent ſçauoir que le

Preteur L.Baebius allant en ſon gouuernement d'Eſpagne, auoit eſté enclos parles

Liguriens, & grande partie de ceux quil'accompagnoient eſtans demeurez ſur la

place, luy bleſſé ſe ſeroit ſauué dedans Marſeille auec† compagnie, deſtitué

mcſme de ſes huiſſiers : auquellieu il ſeroit decedé dedans le troiſicme iour. Cela

entendu le Senat ordonna que Publius Iunius Brutus Propreteur en Etrurie ſen

allaſt en perſonne en labaſſe Eſpaigne, laquelle ilauroit pour ſon gouuernement,

apres auoir laiſſé celuy d'Etrurie aucc l'armee qui y eſtoit, à vn de ſes Lieutenans

tel qu'illuy plairoit. Ceſte ordonnance & lettres du Senat luy furent enuoyees par

Spu.Poſthumius Preteur en Etrurie : & ſ'en alla en Eſpagne. Pub. Iunius en titre de

Propre
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Propreteur,ou Lu.AEmilius Paulus,qui depuis remportavne victoire ſiglorieuſe du

Roy Perſes)ayant l'anprecedent eu vne mauuaiſe rencontre,vn peu au parauant que

ſon ſucceſſeur y arriuaſt, combattit contre les Luſitanois auecvne armce rallice à la

haſte.Les enncmis furent desfaits & mis enroute,& demeura de gens de guerre dix

huit mille hommes morts, & trois mille trois cens priſonniers, & outre cela le camp

fut pris par force. Le bruit de ceſte victoire fit que les choſes furent plus paiſibles en

Eſpaigne.La meſmcannee le vingt neufieſme iour de Decembre L.Valerius Flaccus,

Mar.Attilius Serranus, Lu.Valerius Tappo Triumvirs menerent par arreſt du Se

· nat vne colonie Latine à Bologne.Ilyauoit enuiron trois mille hommes Aux gens

de cheualfurent donnez à chacun cinquante iougs. C'eſtoit le pays conquis ſur les

Gaulois Boiens,qui en auoient chaſſé les Toſcans.Ceſte annee pluſieurs renommez

perſonnages demanderent la Cenſure, & comme ſi ceſte demande n'euſt pas eu

grand poids à eſmouuoir quelque debat, elle fit eſleuervnautre eſtrifbeaucoup plus

grand encore.Les competiteurs eſtoient Ti.Quintius Flaminius, P. Cornelius fils de

Cn.Scipio,L.Valerius Flaccus,M.Porcius Cato,M. Claudius Marcellus, M. Acilius

Glabrio, quiauoit remporté la victoire pres les Thermopyles ſur Antiochus & ſur

les Etolicns.La faueur du pcuple ſe tournoit à ce dernier-cy, d'autant qu'il auoit fait

pluſieurs preſens en public, par leſquels ilauoit obligé à ſoygrande partie des hom

mes.Les autres cſtans en tel nombre,& ſi nobles,ſe faſchoiét qu'vn perſonnagenou

uellement eſleué fuſt preferé à eux. A cauſe dequoy P.Sempronius Gracchus & C.

Sempronius RutiliusTribuns dutiers eſtat luyaſſignerent iour, d'autant qu'il n'a-

uoit point porté en triomphe ny rapporté au threſor public certain nombre d'ar

gent & butin pris au camp d'Antiochus, Il y auoit beaucoup deteſmoings tant

Lieutenans que Tribuns de ſoldats : entre leſquels eſtoit principalement remarqué

Marc. Cato : lcquel ayant acquis grande autorité parla continuité de ſavie louable,

la diminuoit neantmoins en quelque ſorte à l'occaſion de la robbe blanche qu'il

portoit.Iceluy teſmoigna auoir veu au camp d'Antiochus,lors qu'il fut pris,desvaiſ

ſeaux d'or & d'argent, qu'il n'auoit point apperceus au triomphe. En fin Glabrio,

pour faire particulierement tombervnblaſme ſur Cato, dit qu'il ſe deportoit de de

manderl'office, puis que ce competiteur nouueau pourſuiuoit auecvnpariurein

croyable.Les nobles eſtoient indignez en eux-meſmes,quoy qu'ils n'en diſſent mot,

& fut condamné à cent mille aſſes d'amende, & en fut parlé par deux fois, mais

au troiſieme iour Acilius deſiſtant à demander, le peuple ne voulut donner ſa

voix ſur ceſte amende:& les Tribuns de leur part ſe deporterent de ceſte pourſuyte.

Ti.Ouintius Flaminius & Mar.Claudius Marcellus furét faits Cenſeurs.En cesiours

lale Senat ſe tint hors la ville au temple d'Apollo à l'occaſion de L.AEmilius Regil

lus,quiauoit vaincul'Amirald'Antiochus en guerre nauale.

A PR Es que les choſes faites par luy eurent eſté ouyes, à ſçauoir contre quel

les armeesilauoit combattu,combien de nauires ilauoit enfoncé, & combien pris,

les Peres d'vn commun conſentement luy ottroyerent le triomphe naual Il triom

pha le premier de Feburicr, & furent portees quarante neufcoronnes d'or : mais

non ſigrande quantité d'argent que rcqueroitvn triomphe Royal. Ilyauoit tren

te quatre mille huict cehs tetradrachmes Attiques : cent trente deux mille trois

cens ciſtophores. Apres cela furcnt faites proceſſions par arreſt du Senat à l'occa

ſion de ce que Luc. AEmilius Paulus auoit eu bonne iſſue en Eſpagne. Peu apres

Luc.Scipiovint en la ville, & ſe fit appeller Aſiatique pour n'auoirvn nom moins

honorable que ſon frere.Il diſcourut au Senat & cnl'aſſemblec du peuple, des cho

ſes par luy faites. Pluſieurs diſoient que le bruit de ceſteguerreauoit eſté plus grand

qu'elle n'auoit cſtémalaiſee par effect. Que pour lacheuer il n'auoit# qu'vn
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ſeul notable combat : & quel'honneur de ceſte victoire auoiteſté entamé pres les

Thermopyles.Maispour en iuger à laverité,la rencontre desThermopyles fut pluſ

toſt contre les Etoliens que contre le Roy Antiochus. Carauec quel nombre de ſes

forces combatit le Roy en ceſtendroit ? mais au combat fait en Aſie, les forces de

toute l'Aſie ſ'y trouuerent, voire auec les ſecours recueilliz de toutes les nations du

Leuant, voire iuſques aux dernieres.Pourtât on remerciales dieux immortels à bon

droit autant qu'ilfut poſſible, de ce qu'ils auoiét donné vne victoire non ſeulement

grande,mais auſſi facile:& fut le triomphe ottroyé à Scipio, lequel triompha le der

nier iour de Feurier, qui eſtoit iour de biſſexte.Eu eſgard à la magnificence des cho

ſes dont on fit monſtre,ce triomphe fut bien plus grand que celuy de ſon frere: mais

ſion fait comparaiſon du danger & difficulté de l'vn & de l'autre, il ne luy doit pas

pluſtoſt eſtre egalé, que ſi en parangonnant capitaine auec capitaine, on preferoit

Antiochus à Annibal.Il porta en triomphe deux cens trente quatre eſtédars de guer

re. Les pourtraits de cent trente quatre villes,mille deux cens trente&vne dents dy

§ cens trente quatre coronnes d'or:cent trente ſept mille quatre cens vingt

liures d'argent: deux cens vingts & quatre mille tetradrachmes Attiques: trois cens

trente & vn mille & ſeptâte ciſtophores cent quarâte millepieces de Philippes dor

mille quatre cens vingt & quatreliures devaiſſelle d'argent toute ciſelee millevingt

& quatre liures de vaiſſelle d'or. Semblablement furent menezdeuant ſon chartré

tC† capitaines,quegouuerneurs,que courtiſans du Roy. ll fut donné auxſoldats

à chacun vingt cinq deniers:le double au Centenier le triple au cheuaucheur.Apres

le triomphe fait, fut donné la paye aux ſoldats auec double portion de bled : & en

auoit ia donné le double d'autant en Aſie, apres que le combat fut finy. Il triompha

†vn an apres eſtre ſorty du Conſulat.Au meſme temps preſque le ConſulCn.

Manlius vint en Aſie,& le Preteur Q.Fabius Labeovers l'armee de mer. Matiere de

faire guerre auecles Gaulois ne defailloit point au Cóſul.La mer eſtoit paiſibleapres

la desfaite d'Antiochus. Pourtant Fabius, penſant à quoy principalementilſem

ployeroit,affin qu'on ne peuſtiuger qu'il euſt eſté§ ſon gouuernement, pût

tresbon auis de paſſer en Candie. Ceux de Cydon guerroyoient contre les Gorty

niens & Gnoſiens:& diſoit on que parmy toute ceſte Iſle ilyauoit grand nombre de

priſonniers Romains & Italiens. Partant donc d'Epheſe auec ſa flotte, incontinent

u'il fut arriué au riuage de Candie,il enuoya meſſagers és citez d'alentour pour leur

§ quitter les armes,& chercher les priſonniers qu'ils auoiét parmy leurs terres, &

les ramener chacû en ſaville:qu'é outre ils luy enuoyaſſent leurs deputez, pourtrait

terauec eux des choſes appartenantes en communauxCandiots,autantcomme aux

Romains. Les Candiots ne ſ'en ſoucierent pas beaucoup : tellement qu'exceptéles
Gortyniens pas vn d'eux ne rendit les†§ Antias eſcrit qu'il en

fut réduiuſques au nombre d'enuiron quatre mille de toute l'Iſle.Qui fut cauſe que

Fabius impetra du Senat le triomphenaual,quoy qu'iln'euſt fait autre choſe. Fabius

reuint de Candie à Epheſe, d'où† trois vaiſſeaux en la coſte deThrace,pour

commander qu'on retiraſt les garniſons d'Antiochus, d'AEnus&Maronee,affin que

ces citez-la fuſſent miſes en liberté.
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alenie:dopte les Etoliens,& leur donne la paix.Le Conſul Cn.Manlius ſurmonte les Gallogrecs,

$ J. Toliſtobogiens,Tectoſages& Trocmiens,qui eſtoientpaſſex en •Aſie ſous le Capitaine Brennus, eſlans

ſeuls deça lemont Taurus quin'obeiſſoièt aux Romains.L'origine d'iceux eſtracomptee,& letemps au

quelils ſeſuſirent des lieux qu'ils tiennent, L'exemple de la vaillance & pudicité d'vne femme eſt pareillement

propoſelaquelle ayant eſtéfemme du Roy des Gallogrecs, & eſtantpriſonniere, tua le Centenier qui l'auoirforcee.

Les Cenſeursfont la reueue,& ſont contex258328.teſtes de citoyens.Amitiéeſtfaite auec.Ariarathes Roy de Cap

padoce.Cn.Manlius triomphe des Gallogrecs,'nonobſtant les contredits des dix ambaſſadeurs , parl'aduis deſquels

ilauoit articulé l'accord auec.Antiochus, & plaida luymeſmeſa cauſe au Senat. Scipio l' Afriquain adiourné,

comme diſent quelques vns,par le Tribun plebeien Qu,Petillus, ou, commed'autres,par Neuius,& accuſe d'auoir

fraudéle threſorpublic du butin prisſur•Antiochus,au iour del'aſ8gnation eſtant appelé au lieu des Eſperons, dit

hautement au peuple, Seigneurs Quirites, àpareiliouri'aygaigne Carthage , & monta au Capitole ſuyui dupeu

ple & depuis pourn'eſtreplus tourmentépar les outrages des Tribuns,ſeretira à Literne en exil volontare : & ne

ſçait onſilmourut là,ou à Rome : d'autant queſon tombeau a eſiéfait en ces deux lieux. L. Scipio •Aſiaticusfrere

d' Africanus eſt accuſe & condamné du meſme crime depeculat : & comme on le menoit en priſon, T.Sempro

nius Gracchus Tribun du tiers eſtat(qui auoit auparauanteſte ennemy des Scipions)ſy oppoſa,& pour ce bien fait

print àfemme lafille d' Afriquain. Le Preteur ayant enuoyéles Threſoriers pourprendrepoſſeſ8ion deſes biens au

nom du public tantſ'enfaut qu'on trouuaſtparmy quelquetrace del'argent Royal, qu'il n'y eutpas dequoy payer ce

en quoy ileſtoit condamné,combien que#parens & amis euſſent contribuégrandeſommepourceſt effect. Ce que

le preteur ne voulut prendre,& fut rachetéce qui luy eſtoitneceſſairepourſon entretenement.

L IV R E HV I C T IE M E.

5 O R s que la guerre ſe demenoit par l'Aſie, les affaires n'e-

ſtoient pas§ en paix en Etolie : dont la premiere cauſe

eſtoit l'Athamanie,qui apres qu'Aminander en euſt eſté de .

$ poſſedé,eſtoit adonc tenue par les capitaines &garniſons du

# Roy Philippe : leſquels ſe portans fierement & deſordon

# nément en leur gouuernement, faiſoient regreter Ami

# nander. Iceluy eſtant alors banny en Etolie, conceut eſpoir

de recouurer ſon Royaume, par les lettres que ſes gens luy

- * enuoyerent, contenantes l'eſtat où eſtoit l'Athamanie, &

renuoya meſſagers aux principaux du pays à Argitheaville capitale diceluy leur fai

ſant entendre que ſ'il eſtoit bien aſſeuré de l'affection des ſiens, ayant obtenu ſe

cours des Etoliens, il viendroit auec les Eleens(qui ſont le conſeil de ceſte nation)&

auecle PreteurNicander:& voyant qu'ils eſtoient preſts à tout faire,illes auertit de

fois à autre du iourauquelildeuoit entrer enAthamanie auec ſon armee.Du cómen

cement il n'yauoit que quatre cóiurateurs contre la garniſon Macedoniéne:leſquels
faioignirét chacun ſix aydes pour l'execution de leur complot & depuis ayâs peu de

fiâce ſur ce peu de gens,(qui eſtoiét plus propres à tenir la choſe#º la bien
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executer)ilsyadiouſterent pareil nombre que deſſus. Tellement qu'eſtans iuſques

à quarante deux,ils ſe diuiſerent en quatre, dont lesvns fenallerent à Heraclee, les

autres à Tetraphylie, où ſe gardoit couſtumierement largent du Roy. Les troiſie

mes allerent àTheudoria,les quatriemes à Argithea. Ils accorderent entr'eux tous

qu'ils ſe tiendroient paiſibles du commencement, ſe trouuans ſur la placepublique,

comme ſ'ils fuſſent venuz ſolliciter quelque affaire particuliere : & qu'à certain iour

nommé ils aſſembleroient toute la multitude pour chaſſer les garniſons Macedo

niennes hors de leurs fortereſſes. Ce iour venu, Aminander eſtoit d'autre part ſur

les frontieres auec mille AEtoliens. Les garniſons Maccdoniquesfurent en vnmeſ

me inſtant chaſſees de quatre lieux, ſelon qu'ilauoit eſté comprins : & furentlettres

enuoyees de toutes parts és autres villes, auſquelles on faiſoit ſçauoir qu'ils euſſent

à ſe deliurer de la deſordonnee puiſſance de Philippe, & ſe reſtablir en leur paternel

& legitime royaume. Les Macedoniens furent chaſſez de toutes parts. Laville de

Thcie reſiſta quelques iours aux aſſaillans, d'autant que Zeno gouuerneur de la

garniſon ſurprit les lettres† y enuoyoit, & les gens de Philippe ſe ſaiſirent de

la fortcreſſe.Mais elle fut auſſi en finliuree à Aminander: & eſtoit toute l'Athamanie

en ſa poſſeſſion, excepté le fort d'Athence ſitué es marches de Macedone Philippe

ayant ouy la reuolte d'Athamanie, partit auccſix mille ſoldats, & arriua prompte

ment à Gomphi,où ayant laiſſéla plus grand part de ſon armee (qui n'euſt peufour

nir à faire ſigrand chemin)il vint auec deux mille hommesàAthenee, qui eſtoitle

ſeullieutenu par ſa garniſon:&ayant de ce lieu ſondé que c'eſtoit du reſte,&trouué

que tout eſtoit en hoſtilité,il retourna à Gomphi, & reuint en Athamanie auectou

tes ſes forces enſemble, & enuoyant Zeno deuant auec mille pietons, illuy donna

charge de ſ'emparer d'Ethopia, laquelle commande bien droitement ſur Argithea.

Iceluyvoyant que ſes gens tenoient ia ce lieu, ſe campa pres d'vn temple dediéà

Iuppiter, auquel lieu ayant eſté retenu vniour entier parle mauuais temps, ilpour

ſuyuit le lendemain à conduire ſon armce à Argithea.Comme ils alloient,ilsapper

ccurent les Athamanes courans ſur diuers tertres eleuez le long du chemin Subit

u'ils les eurent deſcouuerts, les premieres enſeignes firent alte : & y eut peur &

† parmy toute ceſte bande : & commencerent à penſer chacun en ſon parti

culier,que c'eſt qu'ilauiédroit ſi ceſte compagnie entroit entre ces vallees ainſi com

mandees par des rochers Ce trouble contraignit le Roy à rappeller les premiers, &

reprendre le chemin par où il eſtoit venu, quoy qu'ileuſt grade affection de ſ'affran

chir legerement de ces deſtroits,fils le ſuyuoient. Du commencement les Athama

nes alloient apres eux de loin ſans faire bruit : mais apres que les Etoliens les eurent

ioints,ils les laiſſerent pour preſſer l'ennemy à dos, & ſ'eſpandirent tout àl'entour

ſur les flancs.Quelquesvns† preuenâs par des chemins§ courts, dontils auoiét

cognoiſſance, leur barrerent les paſſages: & y eut ſi grand trouble entre lesMa

cedoniens, qu'ils paſſerent lariuiere pluſtoſt en fuyant legerement, que tiransleur

chemin moderément, & abandonnerent grandnombre d'armes & dhommes. La

pourſuitte ceſſa en ce lieu.De là les Macccdoniens reuinrentenſeureté à Gomphi,&

de Gomphi en Macedone Les Athamanes & Etoliens faſſemblerent de toutes

parts à Ethopia pour desfaire Zeno & les mille Macedoniens eſtans auec luy. Les

Macedoniens ne faſſeurans pas beaucoup en ce lieu, ſe retirerent de Ethopia en vn

tertre plus eſleué & plus inacceſſible de tous endroits : mais les Athamanes y ayans

trouué pluſieurs accez & auenues,les en dechaſſerent:&en partie les prinrent,& par

tie les tuerent eſtans eſpars, & ne pouuans ſortir, ny fuir d'entre des roches à eux in

cogneues.Pluſieurs tomberent de frayeur en des precipices bienpeu arriuerentauec

Zenovers le Roy.Le lendemainily eut trefues pour enterrer les morts.

AM 1
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AM INA ND E R ayant recouuréſon Royaume,enuoya ambaſſadeurs à Rome

vers le Senat,& en Aſie vers les Scipions,qui ſeiournoient à Epheſe depuis la grande

iournce contre Antiochus.Il demandoit la paix,&§ ce qu'ilauoit recou

uré ſon Royaume paternel par le moyen des Etoliens,& blaſmoit Philippe.Les Eto
liens allerent d'Athamanie contre les Amphilochiens:& du conſentement de la plus

grand'part de ceſte nation,la reduirent toute enleur puiſſance & ſubiettion.Ayans

recouuré Amphilochie,qui auoit autresfois eſté à eux, ils paſſerent vers Aperantie,

ſous la meſme eſperance: laquelle auſſi pour la plus grand partie ſe rendit ſans com

battre.Les Dolopiens n'auoientiamais eſté aux Etoliens, ains appartenoient à Phi

lippe.Ils furent les premiers quiſaillirent aux armes. Mais voyans que les Amphilo

chiens eſtoientauecles Etoliens,& que Philippe ſ'en eſtoit fui d'Athamanie, où ſes :

garniſons auoient eſté tenues,ils ſe reuolterent auſſi au parti des Etoliés:leſquels fai

ſans leur conte d'eſtreia à ſeurté de toutes parts contre les Macedoniés,par le moyen

de tant de nations,dont ils eſtoient enuironnez, entendirent le bruit de la desfaite

d'Antiochus par les Romains : & non longtemps apres leurs ambaſſadeurs retour

nerent de Rome ſans eſpoir de paix: rapportans meſmeque le Conſul Fuluius auoit

ia paſſéauec ſon armee.Eſperdus de ceſte nouuelle,ils§ les Atheniens& Rho

diens d'enuoyer leurs ambaſſades auec eux, afin que par le credit de ces deux com

munautez,leurs prieres n'agueres repouſſees euſſent plus aiſément entree au Senat,&

enuoyerent les principaux de leur nation, pour eſſayer iuſques au bout d'auoir paix,

d'autant qu'ils n'auoient aucunement preueu au parauant aux moyens de n'auoir

guerre,& l'ennemieſtoit preſques ia à§ veue.M. Fuluius ayant paſſé ſonarmee à

Apollonie, conſultoit ia auec les principaux des Epirotes, par quel endroit il com

menceroit à faire guerre.Les Epirotes auoient volonté qu'on ſ'attaquaſt àl'Ambra

cie, qui ſ'eſtoit alors vnie auecles Etoliens:d'autant que ſoit que les Etoliés vinſſent

pour la defendre, la cam agne d'alentour eſtoit toute deſcouuerte poury combat

tre:ſoit qu'ils refuſaſſent le combat,il ne ſeroit malaiſé de les battre.Carilya pres de

là abondance de merrain pour baſtir rauelins & autres ouurages,& le fleuueArethó,

qui porte bateau,& paſſe deuant les murailles de la ville, eſt fort commode à porter

ce qui ſeroit neceſſaireiioint que l'eſté eſtoit pres, qui eſt la ſaiſon propre à faire ex

ploits de guerre. Partelles raiſons ils perſuaderent au Conſul de conduire ſon armee

parle pays d'Epire.Mais le Conſularriuant à Ambracie, trouua que ce n'eſtoit petit

oeuure de l'aſſieger.Ambracie eſt ſituee ſous vn tertre rabboteux, que les habitans

appellét Perranthes.Laville regardel'Occident du coſté où la muraille ſeſtendvers

la cápagne & riuiere.La fortereſſe eſt ſituee ſurvn tertre & regarde l'Orient le fleuue

Arethon coulant d'Acarnanie tombe au golphe qui eſt appelé Ambracien, du nom

de la ville prochaine.Outre que d'vn coſté§ eſt forte de la riuiere, & de l'autre de

fendue de montagnettes, elle eſtoit meſme cloſe d'vne forte muraille de l'enceinte

d'vn peu plus de trois mille pas.Du coſté de la campagne Fuluius dreſſa deux câps,

diſtansl'vn de l'autre de bien petite eſpace, & baſtit vn fort en lieu eſleué contre la

fortereſſe.Toutes leſquelles§ il delibera de ioindre enſemble, par vne ceinture

de paux & de trenchces,afin que ceux qui eſtoiét enfermez dedans la ville n'en peuſ

ſent ſortir:& que de dehors il n'ypeuſt entreraucun ſecours.Les Etoliés ſ'eſtoyentia

aſſemblez à Stratum,par mandement du Preteur Nicander,incontinent que le bruit

courut du ſiege d'Ambracie. Ils auoient premierement deliberé devenir de là auec

toutes leurs forces, pour empeſcher le ſiege. Mais depuis apres qu'ils eurent veu la

ville enuironnee pour la plus grand partie de trenchees & rauelins, & le camp des

Epirotes dreſſé en vnlieu plain delà la riuiere,ils furent d'auis de ſeparer leurs forces
en deux parties.Eupolemus alla à Ambracie auec mille ſoldats bien#s C1l
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tra dedans la ville par l'endroit où les defenſes de dehors ne ſ'entretenoient pas en

core.Nicander auoit premierement propoſé d'aſſaillir de nuit le camp des Epirotes

auecle reſte des gens qu'ilauoit : d'autant que les Romains ne leur pouuoient pas

aiſement donner ſecours,à cauſe de la riuiere d'entre deux.Mais depuis iugeât qu'en

ceſte entreprinſeil eſtoit dangereux que les Romains n'en ſentiſſent le vent de quel

que endroit,& qu'il ne peuſt puis apres retourner de là,il quitta ceſt auis : & ſe prità

ſaccagerl'Acarnanie.Apres que tous les ouurages& engins furét faits,auec leſquels

le Conſul deliberoit d'enfermer& batre la ville, il ſ'addreſſa à la muraille, par cinq

diuers endroits. Il fit trois bateries en trois endroits diſtans egalement les vns des

autres du coſté de la plaine, ou l'auenue eſtoit plus aiſee† lieu qu'on appelle

Pyrrhee, visàvis du temple d'AEſculapius & la troiſieſme contre la fortereſſe Iſbat

toit les murs à coups de belier, &auec perches & crochets arrachoit les merlets des

murailles.Les habitans de la ville furent du premier coup eſtonnez & effrayez, tant

de la veue de tels engins,que des coups dont leurs§ eſtoiét heurtees auecvn

ſi terrible ſon Mais apres qu'ils virent que leurs murailles ſe tenoient debout outre

lcureſperance,reprenans derechcfcourage,ils eſbranloiét les beliers de l'ennemy,en

faiſant tomber deſſus des contrepoix de pl6b,ou de groſſes pieces de boisattachees

à des baſcules.Et quant aux faulx,ils les rompoient,les arrapantauec crochets defer,

& retirant les perches au dedâs de la muraille.En outre ils faiſoiét des ſorties de nuit

ſur ceux qui gardoient les engins,& deiour ſur les corps de garde,quien auoientef

froy.Les choſes eſtans en teleſtat deuant Ambracie, les Etoliens eſtoiét iaàStratum

retournez du pillage d'Acarnanie. Le Preteur Nicander prit de là eſperance de faire

leuer le ſiege par vne hardie entreprinſe, faiſant entrer vn certain Nicodamus auec

cinq censEtoliens dedâs la ville d'Ambracie.Illuyaſſignavne certaine nuit,&lheu

· re meſme de la nuit,à laquelle ceux de dedans la ville deuoient aſſaillir les engins de

l'ennemy dreſſez contre Pyrrhee,pourvenir donner l'effroyau camp Romain, effi

mant que par tel double tumulte,auec la commodité de la nuit, qui augmentoith

peur)il ſe pourroit faire quelque acte memorable. Nicodamus ayant trompépartie

† le plus profond de la nuit, paſſa de force vehemente parmylere

ſte des autres & ayant franchyla barriere ſe fourra dedans la ville,& en quelqueſor

teaugmentale cueur aux aſſiegez à ſe hazarder à tout faire. Incontinent que la nuit

aſſignee fut venue,il ſe rua ſur les engins tout d'vn coup,ſelon qu'il auoit eſtéaccor

dé.La hardieſſe de ceſte entrepriſe fut plus grande que n'en fut l'effect: carilne ſe fit

aucun effort au dehors de la ville, ſoit que le Preteur Etolien en fuſt deſtournéde

peur, ſoit qu'il iugeaſt eſtre meilleur de donner ſecours aux Amphilochiens recon

quis depuis nagueres.leſquels auſſi Perſeus fils de Philippe (enuoyé pourreconque

rir les pays de Dolopie & Amphilochie) battoit à grande force. Les engins des Ro

mains eſtoient en trois endroits deuant Pyrrheum,commeila eſté dit cy deuant, &

contre iceux ſeietterent tous les Etoliens, mais non auec ſemblable appareil, ny vi

gueur.Les vns vinrent auecflambeaux allumez, portans eſtouppes & poix & lances

à feu : tellement que toute leur armee en eſtoit eſclairce de tous coſtez. Ils tuerent

pluſieurs des gardes à leur premier abord, & depuis, apres que le bruit & frayeur en

fut venue iuſques dedans le camp, & que le Conſul eut donné le ſigne du combat,

ils prirent les armes,& ſ'eſpandirent par toutes les portes pour defendre le camp. Ils

ſe ſeruirent de feu & de§ en vn ſeul endroit,& ayâs† Etoliens pluſtoſt eſſayé

à combatre,que combattu,ils ſe deſpartirét de deux endroits ſans rienauácer.Le fort
de la§ reduit en vne place où les deux chefs Eupolemus&Nicodamus

encourageoient les combatans de deux diuerſes parts, & les entretenoient preſque

de certaine eſperance que Nicander ſ'y trouueroit, comme il auoit accordé, pour

charger
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chargerl'ennemi à dos. Cela ſouſtint quelque temps les courages des combattans:

mais voyans qu'il ne ſe preſentoit aucun ſigne à eux,ſelon qu'ilauoit eſté accordé,&

que le nombre des ennemis croiſſoit,ſe voyans abandonnez, ils deuinrent plus pe

ſans à pourſuyure lennemi. Et finalement ayans tout quitté eurent de la peine à ſe

' retirer enſeureté,& furent rechaſſez dedans laville, apresauoir bruſlé partie des cn

gins Romains, & tué vn peu plus grand nombre des ennemis qu'il n'en eſtoit de

meuré des leurs.Que ſilachoſe ſe fuſt executeecomme elle auoiteſté compriſe,iln'y

a doute que ces engins n'euſſent peu eſtre totalement deſtruits, au moins en vn en

droit,& auecgrand meurtre des ennemis.Les Ambraciens & Etoliens eſtans dedans

la ville ne ſe deporterent pas ſeulement de l'entrepriſe de ceſte nuict, mais pour la

uenirmeſmefurent plus leñts à ſe hazarder, comme fils euſſenteſté trahis parleurs

gens meſmes Perſonne d'eux ne faiſoit plus deſorties ſur le guet des ennemis, com

me auparauant:mais eſtans ordonnez le longdes murailles & destours,c6battoient

à leur auantage. Perſeus entendant les Etoliens eſtre pres d'Amphilochie, quittale

ſigne de la ville,laquelle il battoit:& apres auoir ſeulement ſaccagé le plat pays,ſen

retira & retourna en Macedone.Les Etoliens pareillementfurent contrains d'en par

tir,à cauſe que la coſte marine eſtoit toute † -

PLE v RA T vs Roy des Illyriens§ voile dedans le golphe de Corinthe

auecſoixante pataches,&ayant auec ſoy les nauires d'Achaie, qui eſtoient à Patras,

faiſoit legaſt au pays maritime d'Etolie. Contre leſquels furentenuoyez mille Eto

liens,qui,en qu† endroit que ceſte flotte tournoyaſt, luyvenoient à l'encontre

par des addreſſes de chemins plus courts, ſe rendans ſur les auenues du riuage. Les

Romainsd'autre part eſtans à Ambracie auoient deſmantelé grande partie de lavil

le,en la battant par pluſieurs endroits à coups de belier.Toutesfois# nepouuoient

gagner le dedans Carau lieu de labreſche faite,eſtoit auſſi promptement rebaſtivn

nouueau mur:& les ſoldats ſe tenans ſur les ruïnes ſeruoient de defenſe. Pourtant le

Conſul n'auançant gueres par force ouuerte, delibera de faire vne mine ſous terre,

ayant premierement couuert le lieu auec mantelets, tellement qu'ayans eſté em

ployez iours & nuicts àytrauailler, non ſeulement en foſſoyant ſous la terre, mais

auſſi enlaiettant hors,l'ennemi ne ſ'en apperceut point durant quelque temps:mais

vnmonceau de terre eſleué incontinent plus haut que le reſte, fit cognoiſtre à ceux

de la ville que c'en eſtoit: ſi qu'eux craignans que l'entree ne fuſt incontinent faite,

pour venir en la ville par la cheute des murailles, ils commencerent à faire vne tren

cheeau dedans, vis à vis du lieu couuert de mantelets : & ayans profondé iuſques à

-telle hauteur que pouuoit eſtre le plus bas de la mine, ſe tenans ſans mot dire, taſ

choientà ouïr le bruit des pionniers, appliquans l'oreille contre terre: & ayans deſ

couuertl'endroit,ouurirent le chemin tout droit dedans la mine, Ce quine fut mal

aiſé à faire:car envninſtantils arriuerent au creux, où la muraille eſtoit ſuſpendue

par des eſtayes faites† l'ennemi,& ſe rencontrans les vns les autres(le chemin eſtât

fait pour entrer dans la mine)ils ſe battirent premierement auecles ſappes & picqs,

dontils ſ'eſtoient ſeruis à foſſoyer, puis apres eſtans armez promptement entrerent

ſous ceſte cauerne, dedans laquelle ils combattirent. Depuis ils y procederent plus

lentement fermans la mincés endroits oùilleur ſembloitbon,tantoſtauec ſacs,tan

toſt auecportes qu'oniettoit de grande ardeuràl'encontre. Vne choſe fut inuentee

contre ceux de dedans la mine,quine fut mal-aiſee à faire : c'eſt que ceux de la ville

firentvn tonneau percé par le fond en pluſieurs endroits de trous moyens à ficher

dedans des fluſtes de fer,comme auſſi il eſtoit couuert de fer, & plein de menue plu

me:& tournerent la gueule d'iceluyvers la mine.Du couuercle d'iceluy ſortoient de

longues pointes que les Macedoniens appcllent Sariſſes pour engarder les ennemis
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d'en approcher.Ils auoient misvne eſtincelle de feu dedans ceſte plume, qu'ils allu

merent ſoufflans auecvn ſoufflet de forge, mis à la bouche du canal. Il en ſortit non

ſeulement vne grande fumee, mais vne ſi forte puâteurà cauſe de la plumc qui bruſ

loit,que la mine en fut remplie,& n'eſtoit poſſible dy demeurer.

LEs choſes eſtans ainſi diſpoſees deuant Ambracie, Phaneas &Demoteles

deputez des Etoliens par ordonnance de leur nation vinrent vers le Conſul, aucc

pleins mandemens.Car leur Preteur voyant d'vne part Ambracie aſſiegee, & d'autre

part la coſte marine inquiettce devaiſſeaux de merique d'autre coſté lesMacedoniés

fourrageoient Amphilochie & Dolopie, & les Etoliens n'eſtoient ſuffiſans pour

ſ'oppoſer à trois diuerſes guerres, il fit tenir la diete, pour demander aux principaux

des Étoliens,qu'il ſeroit bon de faire.Les opinions de tous furent de demâder la paix

auec conditiós cquitables,ſi faire ſe pouuoit,ou à tout le moins auec conditionsto

lerables.Que la guerre auoit eſté entrepriſe ſous l'aſſeurâce d'Antiochus : lequelayât

eſté vaincu par terre & par mer,&§ chaſſé preſque hors dumonde delà le môt

Taurus,quelle eſperance reſtoit il de ſouſtenir la guerre : Que Phaneas & Demote

les fiſſent comme ils verroient eſtre de faire, ſelon quela ncccſſité du temps&leur

preud'homie le requeroit,& qu'ils iugeroiét eſtre pour le bien & profit des Etoliens.

Car quel conſeil,ou quel chois leur eſtoit laiſſé† leur miſerableauanture : Les dc

putez enuoyez auectels mandemens, prierent le Conſul qu'il pardonnaſt àlavilles

qu'il euſt pitié de la nation iadis leur alliee, & contrainte par les miſeres (carils ne

vouloient dire les iniures ſouffertes) d'eſtrevenue à telle folie. Que les Etoliens n'a-

uoient pas merité d'auantage de mal en ceſte guerre d'Antiochus,qu'ils auoient deſ

ſerui de bien au parauant,lors qu'ils auoient guerroyé contre Philippe.Qu'adóclar

ge recompenſe ne leur auoit eſté donnee,auſſi à preſent ne leur deuoit eſtre impoſee

trop grande punition. Le Conſul reſpondit à cela que les Etoliens demandoient

la paix plus ſouuent que ſyncerement : qu'ils enſuyuiſſent Antiochus à demanderh

paix.lequelils auoient tiré à prendre les armes. Or iceluy auoit quitté non quclqucs

villes, (de la liberté deſquelles on a eſté en debat) mais toute l'Aſie de deçale mont

Taurus,qui eſt vn royaume treſ-opulent.Quant à luy il ne donnera point audience

aux Etoliens pour traitterde la paix iuſques à ce qu'ils ayét mis les armes bas.Ilfalloit

donc qu'ils liuraſſent premierement toutes leurs armes & cheuaux : en apres qu'ils

payaſſent au peuple Romain mille talents d'argent,dont la moitié ſeroit payce con

tant ſ'ils vouloient auoir la paix.Outre cela ſeroit adiouſté enl'accord, qu'ils tiennét

pour meſmes amis & ennemis ceux† le peuple Romaintiendroit pourtels. Lcs

deputcz ne firent aucune reſponce à cela, tant pource que ces conditions eſtoiét du

rcs que pource qu'ils cognoiſſoient les courages de leurs gens, quine ſe pouuoient

dompterne changer & retournerent chez eux, pour demanderàbon eſcient auis au

Preteur &aux principaux,ſur ce qu'il ſeroit bon de faire,tandis que les choſes eſtoiét

encore en leur eſtat.ils furêt receuz auec crierie&iniures,d'autât qu'ils faiſoient trai

nerl'affaire : iaçoit qu'illeur cuſt eſté enioint de rapporter la paix, telle qu'elle fuſt.

Eux retournans à Ambracie furent ſurpris en des embuſches,dreſſees pres le chemin

par lesAcarnaniens,auccleſquels ils auoientguerre,& furent menez en priſonàTyr

rhce.La paix en fut retardee d'autât.Comme les ambaſſadeurs d'Athenes & de Rho

de eſtoientiapres du Conſul,venus en intention de prier pour eux, Aminander auſſi

Roy desAthamanes vint au camp des Romainsauec§ plus en pei

ne pourlaville d'Ambracie,où ilauoit eſté durant la plus grand part de ſon exil,que

pour les Etoliens.Le Conſul fut aduerty par eux de l'auanture des deputez, & com

manda qu'on les luy amenaſt de Tyrrhee.Apres qu'ils furent arriuez, on commença

de parler de la paix.Aminander faiſoit§ ce qu'ilauoit entrepris, qui

cſtoit

|
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· cſtoit d'induire les Ambraciens à ſe rendre : mais n'auançant gueres à cela en parle

mentant auec les principaux eſtant deuant & pres les murailles de la ville, il entra

- finalement dedans,par la permiſſion du Conſul. Et en fin partie par conſeil, partie

par prieres, fittant que les Etoliens ſe remirent à la diſcretion des Rom. C. Valerius

fils de Leuinus frerevterin du Conſul, aida pareillement de beaucoup aux Etoliens,

ayant eſté le premier quiauoit contractéamitié auec ceſte nation. Les Ambraciens

ouurirent les portes,ayans accordé premierement que les Etoliens quiauoient eſté

à leur ſecours ſ'en iroient hors,ſans receuoiraucun dommage.Item payeroient cinq

cens talens Euboiques, dont ils auanceroient deux cens contans, & payeroient les

autres trois cens dedans ſix ans à termes egaux : rendroient aux Rom.leurs priſon

niers& les reuoltez qui ſ'eſtoient retirez vers eux:ne mettroient aucune ville en leur

iuriſdiction,qui auroit eſté priſe par force par les Romains, où ſe ſeroit renduevo

lontairement à eux depuis le téps que T.Quintius eſtoit paſſé en Grece, & que l'Iſle

de Cephalenie ne ſeroit compriſe en ceſte capitulation. Il y eut vn petit eſtriftou

chant les villes, qui ayans eſté autrefois en leur liberté, ne pouuoient bonnement

ſouffrir d'cſtre deſmembrees comme de leur chef.Toutesfois tous iuſques au dernier

arreſterent que la paix fuſt faite.Les Ambraciens donnerent au Conſul vne coronne

d'or du poids de cent cinquante liures.Toutes les ſtatues de bronze & de marbre, ta

bleaux &peintures(dont Ambracie eſtoit mieux reparee que le reſte de toutes les au

tres villes de ce quartier-la, car c'eſtoit la ville royale de Pyrrhus) furent toutes oſtees

& tranſportees.On netoucha à aucune autre choſe,ni ne fut fait aucû autre outrage.

Le Conſul ſ'en alla d'Ambracie en la contree deterre ferme d'Etolie,& ſe campa de

uant Argos, ville d'Amphilochic diſtante d'Ambracie de vingt & deux mille. Les

deputez des Etoliensyvinrent finalement, ſ'eſbahiſſant le Conſul de ce qu'ils tar

doient tant:& ayant entendu que la communauté d'Etolie approuuoit la paix,illeur

commanda d'aller à Rome vers le Senat, leur permettant queles Atheniens & Rho

diens allaſſentauec eux pour ſupplier en leur nom,& leur donnant meſme ſon frere

Ca.Valerius pour allerauſſi auec eux.Quant à luy,il paſſa en Ccphalenie.Ils trouue
rent à Romeles oreilles & les cœurs des principaux preoccupez par les charges que

Philippe leur auoit impoſees : lequel(ſ'eſtant plaint par ambaſſadeurs & par lettres

que les Dolopiens 3 Amphilochiens & l'Athamanie luy auoient eſté arrachez par les

Etoliens,& que ſes garniſons& enfin ſon fils Perſeus meſme auoit eſté chaſſé d'Am

hilochie)auoit entieremét diuertile Senat pour n'ouyrleurs requeſtes.Neantmoins

† Rhodiens & Atheniens furent ouys paiſiblement. On dit meſme que Leon fils

d'Iceſiasambaſſadeur Athenien eſmeut le Senat par ſon eloquence. Iceluyvſant d'v-

ne ſimilitude commune,comparale peuple des Etoliens à la mertranquille, laquelle

ſ'eſmeut par les vents : diſant que lors qu'ils ont entretenu leur promeſſe & alliance

auecles Romains,ils auoienteſtétranquilles,ſuyuâs la nature paiſible de leur nation.

Mais depuis que Thoas & Dicaearchus commencerent à ſouffler de la part d'Aſie,

Menetas & Damocritus de celle d'Europe,alors ſ'eſt en vn coup eſleuee la tempeſte,

quiles a portez vers Antiochus pour ſ'eſchouër cóme cótrevneſcueil.Apres que les

Etoliés eurent eſté longtemps engrand'peine,finalementils firenttant que les arti

cles de paix furent accordez, leſquels furent tels : Quela nation d'Etolie maintien-anides de

droit ſans aucune fraudela ſeigneurie & maicſté du peuple Romain. Ne ſouffriroit†"

paſſer aucune armee ſur ſes terres pour eſtre conduite contre les aſſociez & amis des

Romains,& ne luy donneroit aucun confort ouaide.Tiendroit pour ennemis ceux -

«que le peuple Romaintient pour tels,& porteroit les armes contre eux.Rendroit les

reuoltez fuitifs & priſonniers aux Romains & à leurs alliez, excepté ceux qui ayans

«eſté pris & eſtans retournez chez ſoy,auroiéteſté pris pour la ſeconde fois:ou ſi quel

-
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uesvns auoient eſté pris d'entre ceux qui eſtoient ennemis des Romains, lors que

les Etoliens eſtoientioints esgarniſons Romaines. Ceux des autres qui comparoi

ſtront ſerontliurez en bonne conſcience aux magiſtrats de Corphou dedans cent

iours, ceux qui ne comparoiſtront pas,ſi toſt que chacun d'eux ſera trouué, il ſera

rendu.Donneront quaräte oſtages aux Romains à la diſcretion duC6ſul,aagcz non

moins de douze ans,& non de plus de quarante.Ne ſera pris pour oſtage Preteur ny

Capitaine de cauallerie,ou Secretaire public, nyaucû autre qui ait eſté oſtage au pa

rauant vers les Romains.La Cephalenie ne ſera cópriſe és articles de ceſte paix.Quât

à la ſomme de l'argent qu'ils deuoient payer, & des termes pour faire les payemens,

il n'y fut rien changé de ce qui auoit eſté accordé auecleCóſul.Ilfut accordé que fils

aimoient mieux bailler del'argent au lieu de l'or,ils le pourroient faire:pourueu que

our vn d'or, ils baillaſſent dix d'argent. Que les Etoliens ne receurót à eux aucune

des villes,terres,hômes ayans autresfois eſté de leurs appartenances,& cſté domptez

par armes par les Conſuls L.Quintius &Cn.Domitius,& depuis leur Cóſulat:ou qui

ſe ſeroiét rendus àl'obeiſſance du peupleRom.Que les OEniades auec leurs villes &

terres demeurerótaux Acarnaniés.L'accord fut paſſé aucclesEtoliens à ces códitiôs.

NoN ſeulement au meſme temps, mais auſſiés meſmes iours preſque que

ces choſes ſe firent en Etolie par le Conſul M. Fuluius, l'autre Conſul Cn. Manlius

fit guerre en Gallogrece, laquelle ie commenceray à deduire à preſent. Le Conſul

vint à Epheſeau commencement du printemps, & ayant receul'armee des mains de

L.Scipio,& en ayant fait la reueue,fit vne harangue à ſes ſoldats, par laquelle il loua

la vaillance dont ils auoient vſé en mettant fin à la guerre d'Antiochus par vn ſeul

combat , & les encouragea à entreprendre ceſte nouuelle guerre contre les Gau

lois,quiauoient aidé de ſecours à Antiochus, & dont la nature eſtoit ſi indompta

ble, que pour neant auroit Antiochus eſté renuoyé delà le montTaurus, ſi lapuiſ

ſance des Gaulois n'eſtoit rompue. Iladiouſta auſſi quelques propos de ſa perſon

ne,qui n'eſtoient en grand nombre, ny faulx, ny deſmeſurez. Les ſoldats ouyrentle

Conſulauec allegreſſe & commun conſentement de tous : eſtimans que puisque

le Roy auoit eſté vaincu, les Gaulois, qui auoient eſté vne partie de ſes forces,

n'auroient aucun pouuoir de reſiſter eſtans ſeuls. Le Conſul eſtima qu'Eumenes

cſtoit abſent mal à propos (car il eſtoit adonc à Rome) lequel cognoiſſoit les lieux

& les hommes, & à qui il importoit beaucoup que les forces des Gaulois fuſſent

affoiblies. Il fit donc venir de Pergame ſon frere Attalus, & l'exhorta à entrepren

drc la guerre auec ſoy. lequel luy ayant promis l'aide que luy & les ſiens luy pour

roient faire, retourna chez ſoy pour appreſter ſes forces. Peu de iours apres Atta

lus vint auecmille pietons & deux cens cheuaux, rencontrerpres§ leCon

ſul party d'Epheſe,ayant enioint à ſon frere Athenaeus de le ſuiure auecle reſte de ſes

forces,&recommandé la garde du royaume à ceux qu'il ſ'aſſeuroit eſtre loyaux à ſon

frere & à ſoy. Le Conſulayant loué ce ieunehomme, paſſa auec toutes ſes forces,

vers le fleuue Meandre : où il ſe campa, pource qu'il n'eſtoit poſſible de le paſſerà

gué : & pourpaſſer l'armee falloit recueillir des bateaux. La riuiere paſſee, ils vin

rent à Hiera Come,ouilyauoitvn magnifique temple d'Apollo, auecl'oracle. Et

dit-on que les deuins declarentles reſponſes en vers, quine ſont en rien groſſiers.

Partans de là, ils arriuerent à la ſeconde iournee ſur le fieuue Harpaſus, où les de

putez d'Alabande ſe rendirent, pour prier le Conſul de contraindre ou par ſon au

torité ou par force vn de leurs bourgs, qui ſ'eſtoit rebellé contr'eux, à ſe remettre

en leur ſubiection, comme au parauant. Athenaeus frere d'Eumenes & d'Attalus

ſ'y rendit auſſi auec Leuſus§ & Coragus Macedonien. Ils amenerent auec

euxmillepietons, & trois cens cheuaucheurs meſlez de diuerſes nations. Le Conſul

- enuoya
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enuoya vn Tribun de ſoldats aucc vne moyenne compagnie de gens, &ayant

c<onquis ce bourg, ille rendit aux Alabandiens : & ſans ſe deſtourner du chemin,

le campa pres Antioche ſur le fleuue Meandre, quia ſa ſource à Celene, iadisca

pitale de Phrygie.La vieille Celene a depuis eſté quittce,&a eſté impoſé le nom d'A-

pamce à la ville nouuelle, à cauſe d'Apamea ſeur du Roy Seleucus. Le fleuue Mar

ſyas ne ſourd pas loin de la ſource de Meandre,& ſe rend dans iceluy. Lc bruit com

mun tient que Marſyas deffia Apollo à Celene, à qui mieux iouëroit des fiuſtes.

Meandre ſourd premierement du plus haut de Celene : & coule par le milieu de la

ville,paſſe par le pays des Cares,puis apres des Ioniens, & finalement ſe rend dedans

le bras de mer,qui eſt entre Pryene & Milete. Seleucus fils d'Antiochus vint au camp

du Conſul pres Antioche, pour donner du bled à l'armee, ſuyuantl'accord fait aucc

Scipio.Ily eut vn petit different touchant le ſecours d'Antiochus : d'autant que Se

Jeucus diſoit, qu'Antiochus n'auoit accordé autre choſe ſinon de donner dubledau

ſoldat Romain.Mais ce debat prit fin par la fermeté du Conſul, qui cnuoyavnTri

bun pour deffendre que ces ſoldats Romains ne receuſſentaucun bled, auant qu'a-

uoir rcceu ſecours deu par Attalus.De là ils arriuerent au lieu appclléGordiutychos,

duquellieuils vinrét àTabes à la troiſiemeiournee.C'eſtvneville ſitueeſurles fron

tieres de Piſidie,àl'endroit qui viſe vers la merPamphylique,quiauoit des hommes

aſpres à la guerre, pour n'auoir encore ce quartier eſté endommagé au parauât.Lors

meſme ſortirent des cheuaucheurs ſur l'armcc Romaine, quine la troublerent pas

peu du premierabbord mais apres qu'il fut veu qu'ils n'eſtoiét pareils nycnnombre

ny en valeur, ils furent§ dedans leur ville,& demanderent pardon, ſ'offrans

de rendre la ville Illeur fut impoſé vingtcinqtalents d'argent,& dix mille boiſſeaux

de froment, & furent receuz à ceſte condition. Onarriua à Chaus à trois iours de

là : d'où partans ils prirent du premier aſſault la ville d'Eriza. Apresl'armee arriua

au bourg de§ eſt ſur la riuiere d'Inde, ainſi appelee à cauſe d'vn Indien

qu'vn elephant auoit ietté dedans. Ils n'eſtoient loin de Cibyra. Cependant au

cune ambaſſade ne venoit de Magetes Tyran en ceſte cité-la, & homme deſloyal

en toutes choſes, & extrememcnt cſtrange. Le Conſul enuoya C.Heluius deuant

auec quatre mille pietons, & cinq cens cheuaucheurs, pour cognoiſtrcl'affection

diceluy. Comme ceſte compagnie entroit ia ſur ſes frontieres, les ambaſſadeurs

les rencontrerent,raportans quelcTyran cſtoit preſt de faire ce qu'illuy ſeroit com

mandé : le prians † paſſer en paix, & d'empeſcher les ſoldats dvſer de violence.

Dauantage ils apportoient quinze talens pour faire vne coronne d'or. Heluius

leur ayant promis qu'il conſerueroit leur terre d'cſtre pillce, leur commanda d'al

lervers le Conſul,lequel,comme ils propoſoientles meſines choſes, leurreſpondit:

Nous n'auons aucun ſigne dont nous puiſſions recueillir que le Tyran ait bonne

affection enuers nous Romains. Dauantage il eſt auſſi tenu pour tel de tous, qu'il

nous faut pluſtoſt auiſer à le chaſtier, qu'à auoir ſon amitié Les ambaſſadeurs trou

blez de ce mot, reſpondirent qu'ils ne demandoient autre choſe, ſinon qu'il rcceuſt

la couronne d'or, & que le Tyran euſt permiſſion devenir, & parlerà luy pour ſe

purger. Par la permiſſion du ConſulleTyran vint le lendemain au camp, veſtu&

· accompagné,à peine commevnhomme priué moyennement riche.Il vſa deparo

les humbles, &entrecoupces, ſe diſant eſtre pauure, & ſe plaignant de la pauureté

des villes de ſon obeiſſance : (or outre Cibyra, ilauoit en ſa poſſeſſion Syleeappelee

AIimnc) deſquelles il promettoit à peine & comme ſe deffiant, de pouuoirfaire

vingtcinq talens, quand meſmeil deſpouilleroit & luy & les ſiens. Orluy dit le

Conſul : Il eſt impoſſible de ſupporter ceſte moquerie dauantage. N'eſt-ce pas

aſſez que tu n'ayes point eu de honte entonabſence, lors quetuno#ºpar
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l'entremiſe de tes ambaſſadeurs, ſi tu ne perſeuerois encore en la meſme impudence

eſtant icy preſentQue vingtcinqtalens eſpuiſent ta tyrannic Pourtant ſi dans trois

iours tu ne me deliures cinq censtalens contans,atten le fourragement aux champs,

& le ſiege enlaville Luy eſpouuanté de ceſte menace, perſiſtoit toutesfois à contre

faire obſtinément le pauure,en adiouſtant chichement peu à peu:&vſant tantoſt de

cauillation,tantoſt de prieres, arriua en finiuſques à la ſommede cent talens, outre

leſquels luy fut commandéde payer dix mille boiſſeaux de blé. Toutes leſquelles

choſes furent exigees dedans le ſixieſmc iour. De Cibyralarmee fut conduite par

le pays des Sindeſiens : & apres auoir paſſé le fleuue Calauris, elle ſe campa là Le

lendemainl'armee marcha pres de Calauris,& ſ'arreſta ſurle fleuue Meandre Delà,

ſauançantvers laprochaineville de Lagos,les habitans ſ'enfuirent de peur, de ſorte

que ceſte ville vuide d'hommes, & remplic en abondâce de toutes choſes,fut pillee

Ce fait,ils arriuerent à la riue du fleuue Lycus,& le lendemain ſ'auancerent vers lari

uiere de Cobula. En ce temps-lalesTermeſſiens ayans pris la ville des Hyriens bat

toient le donion.Ceux qui eſtoient enfermez dedans n'ayans aucune autre eſperan

ce,enuoyerent§ vers le Conſul,luy requerans ſecours. D'autant qu'eux

enfermez dans ceſte fortercſſe auccleurs femmes & enfans,attendoiét tous lesiours

lamort,fuſt parglaiue,fuſt par famine.Le conſuleut occaſion de là telle quilladeſ

roit, de ſe deſtourner pour aller en Pamphylie.A ſonarriueeil deliura les Hyriens

du ſiege.Il ottroyala paix à Termeſſe,apres auoir receu cinquantetalens d'argent.Il

fit le pareilaux Aſpendiens,& autres peuples de Pamphylie. Retournant delà, ilſe

campale premier iour ſur le fleuue Taurus,& le lendemain pres du lieu appelé Xcli

né Comé, & tira de là continuant ſon chemin vers laville de Cormaſa. Lavillede

Darſa eſtoit prochaine, laquelle il trouua abandonnee pour la peur qu'auoicntles

· habitans, pleine toutesfois de toutes ſortes debiens. Comme ils paſſoient le long

des mareſts, les deputez de Lyſince les rencontrerent,eſtans venuz pour leurrendre

leur cité.Il vint puis apres au pays de Sagalaſſe, fertile &abondant en toutes ſons

de fruits. Les Piſidiens habitent en celieu,qui ſont les meilleurs guerriers de toutle

pays, à cauſe de quoy ils ſont fort courageux. Ioint la fertilité du pays, le nombre

dhommes & la ſituation de leurville, qui eſt des plus fortes entre peu d'autres Le

Conſulenuoya ſaccager les champs, voyant qu'il ne ſ'eſtoit preſentee aucune am

baſſade à luy ſur les frontieres. Alors fut l'opiniaſtreté des habitans abbatue, quand

ils virent leurs biens eſtretircz & deſchirez çà & là. Et enuoyans leurs ambaſſadeurs,

obtinrent la paix apres auoir compoſé à cinquante talens d'argent,vingt mille boiſ

ſeaux de froment,& vingt mille d'orge.Ilalladepuis pres la ſource d'Obryma envn

village appelé AporidosCome.Le lendemainSeleucusyvint d'Apamee:auquellieu

le Conſulayant renuoyé les malades & autre bagage ne ſeruant à rien, & pris deSe

leucus des guides pourles chemins,ilvint ce iour-la en la plaine de Metropolis,& le

lendemain paſſa iuſques à Dinia de Phrygie.Ilvint puis apres à Sinnade,trouuant les

villes d'alentour toutes deſertes : du butin deſquelles il trainoit apres ſoyſon armee

chargee, ne faiſant à grand'peine que cinq mille pariouren tout ce voyage. Il vint
à Beudos ſurnommé# vieil.En apres à Anabura, & le lendemain à la ſource d'Alan

der.Au tiers iour il ſe campapresAbbaſſus oûiltint ſon camp durant pluſieurs iours

pour eſtreia arriué en la contree des Toliſtobogiens.

LE s Gauloisvinrent engrandnombre d'hommes, ſous la condulte de Bren

nus au pays des Dardaniens, induits ou de la pauureté de leur pays, ou del'eſpoir

du butin : eſtimans qu'ils ne paſſeroient par nation aucune pareille à eux enfaits

d'armes. Là ſeſleua vne ſedition entre eux : dont aduint qu'enuiron vingt mille

hommes ſuyuans leurs princes Lenorius & Lutarius ſe departirent d'auec Brennus,
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& prirent leur chemin vers lepays deThrace : auquel lieu faiſansguerre à qui leur

reſiſtoit,& impoſans tribut à qui demandoit la paix, ils arriuerent en fin à Byzancc:

oüayans rendu tributaire la coſte du Propótide, ils poſſederent les villes de ce quar

tier la. Deſir les prit puis apres de paſſer en Aſie, entendans du pays prochain com

bien ce pays eſtoit abondant.Ayans donc prisLyſimachie par fraude,&poſſedé tout

le Cherroneſe par armes,ils deſcendirentvers l'Helleſponte.Et voyansl'Aſie n'eſtre

ſeparee de ce lieu,que d'vn bié petit deſtroit, leurs cœurs furét encore plus eſchauf

fez à paſſer.Ils enuoyerent meſſagers à Antipatergouuerneur enceſte coſte la, pour

demander paſſage:mais comme cela prenoit plus long trait qu'ils n'eſperoient, il ſe

leua derechefvne autre ſedition entre leurs princes. Lenorius auec la plus grád'par

tie des hommes rebrouſſa chemin vers Bizance, d'où il eſtoit venu, Lutarius oſta

deux nauires couuertes & trois brigantins à des Macedoniens enuoyez par Antipa

ter,pour eſpier ſous pretexte d'ambaſſadeurs.Auec ces vaiſſeaux, il paſſa toute§

armee dedas peu de iours, traiettâs les vns apres les autres nuits & iours tous entiers.

Peu de téps apres Lenorius auſſi paſſa de Bizance en Aſie, aidé par Nicomedes Roy

de Bithynie: &derechefles Gaulois ſe remuerent &dönerent ſecours à Nicomedes,

faiſantguerre contreZibœa,qui occupoit partie de Bithynie:& par leur moyen prin

cipalement fut vaincu Zibœa, & toute la Bithynie, aſſuiettie à Nicomedes.Partans

de Bithynie ils paſſerent outre en Aſie.De vingt mille hommes† eſtoient, il n'y

en auoit que dix mille armez Neantmoins ils donnerent vn tel eſpouuantement à

toutes les nations de deçà le montTaurus, que celles où ils ne ſe tranſportoient pas,

auſſi bien que celles ou ils ſe tranſportoient,& les plus eſlongnees auſſi bien que les

plus prochaines,ſe ſubmettoient à leur obeiſſance. Finablemêt eſtans ces gens com

poſez de ces trois peuples Toliſtobogiés,Trocmiens &Tectoſages,ils ſe diuiſerent

en trois,& partirent pareillementl'Aſie en trois : afin que chaque partie euſt la ſien

ne tributaire à ſoy.La coſte del'Helleſponte fut donnee aux Trocmicns,lesToliſto

bogiens eurent Eolide & Ionie,les Tectoſages tinrent les pays de terre ferme d'Aſie.

Ils demandoient tribut à toute l'Aſie de deçà le mont Taurus, & ſ'eſtoientarreſtez

our faire leur demeure autour du fleuue Halys. Le bruit de leur nom fut tellement

elpouuantable à tous (principalement apres que leur nombre fut augmenté parac

croiſſement& multiplication de race) qu'en fin les Roys de Syrie ne refuſoient de

leurpayertribut. Attalus pere du Roy Eumenes refuſa le premier de tous les ha

bitans d'Aſie, de le leur payer : & fut la fortune fauorableàſa courageuſe entrepri

ſe, Carilles vainquit en vne bataille. Toutesfois il ne les rembarra pas tellement

qu'ils ne maintinſſent & euſſent touſiours leur eſtat & ſeigneurie. De ſorte que

leur puiſſance leur demeura iuſques à la guerre d' Antiochus contre les Romains.

Ils conceurent meſme grande eſperance alors qu'Antiochus fut vaincu & chaſ

ſé, que larmee Romaine n'arriueroit pas iuſques à eux, d'autant qu'ils demeu

roient loin de la mer. D'autant donc qu'il eſtoit queſtion de faire guerre auec

ceſt ennemy effroyable à tous ceux de ce§ , le Conſul fit ceſte haren

gue à ſes ſoldats : Ie ne ſuis pas ignorant† les Gaulois ne ſoient plus renom

mez en guerre, que tous les peuples d'Aſie. Ceſte nation farouche,apres auoir

raudé tout le monde, ſ'eſt† parmy des gens† Ils ſont de haute ſtatu

re de corps:ils ont la perruque longue & luiſante, des boucliers enormes, des eſpees

eſtrangemét longues.Dauantage il chantentquand ils entrent au combat, ils heur

lent & ſautent, & fontvn bruit horrible, frappans à vne certaine mode de leur pays

leurs boucliers auec leur armes : qui ſont toutes choſes faites de propos deliberé

pour faire peur aux gens Mais que les Grecs, Phrygiens & Cariens, qui n'ont vſi

té ny accouſtumé ces façons de faire,en ayentpeur. Les Romains quiy ſont tous
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duits, ſçauent tresbien que leurs tumultes ne ſont que vain eſpouuantement. Ils

ont iadis ily a ia longtemps deſconfit nos anceſtres vne ſeule fois, pres la riuiere

d'Allia. Depuis ce temps nos predeceſſeurs les ont ia par l'eſpace de deux cens ans

abbatus,tuez,&mis en fuitte comme beſtes brutes:&ont eſté faits des triomphes des

Gaulois en plus grand nombre preſque que de toutle reſte du monde. L'experien

ce a monſtré parle paſſé,queſilon ſouſtient leur premier choc (lequel ils ruent de
grande ardeur &§ ſans raiſon)leurs membres fondent de ſueur &de laſſitude,

leurs armes chancellent,le ſoleil,la poudre,la ſoif,abbatét ces corps morts,ces cœurs

-† leur cholere eſt paſſee, ſans meſme mettre la main aux armes. Nous

auons eſprouué ce qu'ils ſçauent faire, en ioignât non ſeulement nos legions contre

les leurs,mais en ſe prenans ſeul à ſeul & homme à homme.T. Manlius & M. Vale

rius ont fait paroiſtre de combien la vertu Romaine† la furie Gauloiſe. Pa

reillement le ſeul Marcus Manlius reietta duhaut en bas les Gaulois montans auCa

pitole auecarmec dreſſec. Or ceux à quinos anceſtres auoient à faire eſtoientvrais

Gaulois naturels,nez au pays de Gaule ceux cy ſont abbaſtardis & meſlez,& comme

ils ſont appelez, Gallogrecs à laverité. Comme on voit qu'és fruicts & beſtes lesſe

mences n'ont pastant de vertu pour conſeruer le naturel, que la proprieté du terroir

& de l'air où ils ſont nourris,à force de les changer.LesMacedoniens qui ont desCo

lonies en Alexandrie d'Egypte, enScleucie,Babylone & autreseſ§ parlem6

de,ſont changez en Syriens,Parthes & Egyptiens.Marſeille ſituee entre les Gaulois,

a tiré des circonuoiſins quelque naturel fier. Qu'eſt il reſté aux Tarentins de ceſte

tant rude & aſpre diſcipline de SpartesTout ce qui ſ'engendre en ſon propre lieu,re

tient mieux ſon naturel, mais ce qui eſt tranſplanté en autre terre forligne &fabba

ſtardit. Car la nature ſe change en ce dont la nourriture ſe tire. Comme doncvous

auez vaincu les Phrygiens chargez des armes des Gaulois en la iournee contre An

tiochus ainſi les taillerez vous en pieces,& les vaincrez. Ie crain pluſtoſt qu'iln'yait

pas tant d'honneur,que ie ne crain qu'il y ait trop forte partie† vous.Le RoyAt

talus les a ſouuent deffaits,& mis en routte.Ne penſez pas qu'il n'y ait ſeulement que

les beſtes priſes de frais, qui gardans premierement leur naturelſauuage ſ'appriuoi
ſent† apres, quand elles ſont nourries parmy les hommes, cela auient auſſibien

aux hommes, quand il eſt queſtion d'addoucir leur naturel farouche. Penſez

vous que ces gens reſſemblent à leurs peres & ayeuls ? la† de leur pays les

a premierement chaſſez hors leurs maiſons, & ont ſuyui la coſte penible d'Eſcla

uonie, ſont venus en Peonie & Thrace, faiſans guerre aucc des nations vaillantes,

& en fin ont pris ce pays. Eſtans endurcis & deuenus plus forts partant de trauaux,

ils ont eſté receus en vne terre, qui pour l'abondance de toutes choſes les a engraiſ

ſez. Tout ce naturel eſtrange qu'ils auoient apporté ſ'eſt appriuoiſé parla bonté

du terroir, douceur de l'air, debonnaireté des habitans. Vous auſſi qui eſtes gens

vaillans deuez auiſer, & vous garder de bonne heure d'eſtre gaignez par le pays de

licieux d'Aſie.Tant ces delices eſtrangeres,la frequentation des habitans, & conta

gion de leurs façons & couſtumes ont de force à eſtouffer lavigueur des courages.

Toutesfois celavient bien à point quoy que leur vigueur ne ſoit ſemblable à celle

de leursanceſtres,pour faire teſte contre vous : neantmoins ils ſont entre les Grecs

en meſme eſtime qu'ils eſtoientiadis quand ils vinrenticy: tellement que les ayans

, vaincus, vous en remporterez tel honneur entre nos aſſociez, comme ſi vous

auiez vaincules Gaulois retenans encore leur ancienne & naturelle vigueur. A

pres laſſemblee licentiee, & ambaſſadeurs enuoyez vers Epoſſognatus ( qui ſeul

entre les princes de ce pays-là auoit perſiſté enl'amitié d'Eumenes, & auoit re
fuſé de§ ſecours à Antiochus contre les Romains ) le camp marcha, &
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vintpres le fleuue Alander au premieriour, & le lendemain auvillage de Tyſcoil

où ſe rendirent les deputez des Oroundenſes, rcqucrans d'eſtre tenus pour amis. Il

leur fut enioint de payer deux cens talcns, aucc permiſſion d'en faire rapport à

leurs gens, comme ils le requeroient. Le Conſul mena ſon armee de là à Plitendc.

Puis ſe campa à Alyatte. Ceux qui auoient eſté cnuoycz à Epoſſognatus retourne

rcnt accompagnez des ambaſſadeurs d'iceluy,prians qu'on ne fiſtguerre auxTecto

ſages que Epoſſognatusiroitluy-meſme cn pcrfonncvers ceſte nation, & luyper

ſuaderoit de faire ce qui leur ſeroit cnioint. Ce qui luy fut ottroyé. L'armce com

mença delà à entrer en la contree d'Axylos, ainſi nommee d'autant que non ſeule

ment elle ne porte aucun bois, mais non pas meſme des moindres eſpincs ou aucu

ne autre choſe propre à faire feu. On ſ'y ſert debouzes de vaches à bruſler au lieu de

bois.Cóme les Romains eſtoient pres de Cuballebourg de Gallogrece,il ſe monſtra

des cheuaucheurs de l'ennemy faiſans grãd tumulte, leſquels dónans dedâs le corpsb

de garde Romain,ne le troublerent pas ſeulement,mais en tuerent meſme quelques

vns. Le bruit en eſtant rapporté dcdans le camp, ſoudain par toutes les portes ſor

tit la cauallerie Romaine, qui mit les Gaulois à val de route, & tua meſme quelques

vns des fuyans. Desadonc le Conſul ſe voyant arriué en terre d'ennemy, ne mar

choit point ſans auoir fait eſpier les lieux, & non autrement† bataille rangee.

Continuant ſon chemin ilvint au fleuue Sangar, ſur lequel il propoſa de faire vn

pont,d'autant qu'il ne ſe pouuoit paſſer à gué cnlieu que ce fuſt. Ceſte riuiere ſourd

du mont Adoreus,court parle pays de Phrygie,ſe rend dans le fleuueTymbrus pres

la Bithynie, & ſe deſcharge dans le Propontide. Il n'eſt† tant renommé pour ſa

grandeur, que pource qu'ilappoiſſonne abondamment les peuples d'alentour. Le

pont acheué,apres auoir paſſé la riuiere,ainſi qu'ils marchoient le long duriuage,les

preſtres de la grande mere des dieux appclez Galli, vinrent de Peſſinunteau deuant

de luy auccles bannieres, prcdiſans envers,comme gens tranſportez, que la Deeſſe

donnoit aux Romains paſſage pour faire la guerre, auec la victoire & ſeigneurie de

ce pays-la. Le Conſulreſpondant qu'il receuoit ce preſage pour bon, ſe campa au

meſme lieu, & le lendemain arriua à Gordeum, qui eſt vne ville qui n'eſt pas des

plus grandes,& neantmoins eſt plus renommee & frequentee pour la marchandiſe,

que ne portevn lieu eſlongné de la mer. Elle a trois mers à l'entour de ſoy eſlógnces

† de pareille diſtance. Du coſté deSinope elle a l'Helleſponte , & le bord de

'autre coſte marine,ou habitent les Ciliciens. Outre cela elle touche aux frontieres

de pluſieurs grandes nations,qui font leur traffic principalement en ce lieu,pour les

neceſſitez des vns & des autres Ils trouuerent ceſteville vuide & abandonnee d'ha

bitans, quil'auoient quittee, mais pleine en abondance de toutes ſortes de biens.

Eſtans campez en ce lieu,les ambaſſadeurs d Epoſſognatus vinrent vers eux,rappor

tans qu'il ſ'cſtoit tranſporté vers les princes des Gaulois, mais iln'auoitpeu obtenir

deux choſe qui fuſt raiſonnable. Qu'ils deſlogeoient de la pleine en grand nom

bre, quittansvillages & terres,chaſſans deuant ſoy, & portans ce qu'ils pouuoient,

aucc leurs femmes & enfans pour ſe retirer au mont Olympe : & de là, ſe deffendre

tant pararmes que par la ſituation du lieu. Les ambaſſadeurs des Oroundenſes en

rapporterent puis apres choſes encore plus certaines & aſſeurees , à ſçauoir que tout

le peuple des Toliſtobogiens ſ'eſtoit ſaiſi du mont Olympe : que les Tectoſa

ges auoient pris ſeparément vne autre montagne appellec Magana. Les Troc

miens auoient baillé en garde leursfemmes & enfans aux Tcctoſages, deliberez

de donner ſecours aux Toliſtobogiens auec main armee. Les princes de ces trois

† ſ'appeloient Ortiagon, Combolomare & Gaulote, qui ſ'eſtoient principa

ciment fondezd'entreprendre la guerre ſur ceſteraiſon, que quand ils tiendroient
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les plus bautes montagnesdu†ayans charrié auec eux tout ce dont ils pouuoiét

auoir à faire, voire pourvne fort longue eſpace de temps, ils faiſoient leur conte

que les cnnemis ſ'ennuyeroient & laſſeroient : d'autant qu'ils n'oſeroient tirer vers

eux par lieux ſi mal-aiſez& ſirabbotteux:que ſ'ils ſ'en mettoiét en effort,ils les pour

roient empeſcher,& repouſſer en bas auec moindre compagnie. D'autrepart ils ne

ſe tiendroient pas ſans rien faire au pied de ces montagnes froides, poury endurer

le froid & la pauureté.Or outre que lahauteur des lieux les garentiſſoit, ils firent en

core vnetrenchee & autres defenſes à l'entour des ſommets des montagnes, où ils

ſ'eſtoient logez.Le moindre appareil qu'ils firent, fut d'armes de iect, eſtimans que

ce lieu rabbotteux leur fourniroit aſſez grande foiſon de pierres. Le Conſul pre

uoyant en ſon eſprit qu'il faudroit venir au combat, non de main à main & de pres,

mais de loin en aſſiegeant les places : auoit fait grande prouiſion de dards, iauelots,

fleſches,boulets de plomb,& pierres moyennes à eſtreiettees aueclafonde,&eſtant

bien fourny de telles armes, tiravers le montOlympe, ſe campant à enuiron cinq

mille pas de là. Le lendemain il fauança auec quatre cens cheuaucheurs, & auecle

Roy Attalus pour cognoiſtre le naturel de ce mont,& la ſituation du camp Gaulois:

mais les cheuaucheurs des ennemis eſtans deux fois autant qu'eux,ſortirent du camp

& les mirent en fuitte,tellement que quelques vns des fuyâs furent tuez,& pluſieurs

bleſſez. Le troiſieme iour il partit auec toute l'armee pour deſcouurir les lieux :

& d'autant qu'aucun des ennemis ne ſortit hors leurs defenſes, il cheuala autour

du mont en toute ſeurté: & auiſa que du coſté de midy ilyauoit certaines collines

allant moyennement en pente,iuſques à vn certain lieu, eſquelles iln'yauoitpoint

de pierres: que du coſté# Septentrion eſtoient des roches hautes, & preſque toutes

droites:eſquelles yauoit ſeulement trois chemins,eſtât tout le reſte inacceſſible lvn

deſquels eſtoit au milieu du mont à l'endroit des collines : les deux autres eſtoient

treſ malaiſez : l'vn au Leuant d'hyuer,& l'autreau Couchant d'eſté.Apresauoirre

marqué ces choſes ce iour là, il ſe campa droittement au pied de la montagne: &

ayant le lendemain ſacrifié,&és premiers ſacrifices appaiſé lire des dieux,il pourſuy

uit à conduire ſon armee diuiſee en trois à l'encontre de l'ennemy. Quantà luy,il

monta auec la plus grande partie de ſes gens parl'endroit le plus aiſé à montercom

mandant à L.Manlius ſonfrere de tirer du coſté du Leuant d'hyuer, autant quele

lieu & la ſeurté le permettoitque ſ'il rencontroit quelques lieux dangereux ou deſ

rompus,il ne combattiſt cótrel'importunité du lieu, pour forcer ce quinepeut eſtre

forcé: mais ſe retiraſt vers luyàtrauers le mont, & ſe conioigniſtauec ſon armee. Il
commâda à C.Heluius qu'il allaſt peu à peu autour du pied de la montagne, auecla

troiſieme bâde:& mötaſt du coſté du Couchant d'eſté.Il ſeparaſemblablemét le ſe

cours d'Attalus entrois egalles parties,voulât que la perſonne d'Attalusfuſtauecluy.
Il laiſſa la cauallerie§ elephans en la compagnie prochaine des collines, & fut

enchargé aux Capitaines d'auiſer ſongneuſement à tout ce qui ſe feroit de toutes
† ſe haſter de donner ſecours au lieu qu'ils verroient eſtre de beſoin. Les Gau

ois ſe confians aſſez de deux endroits pour eſtre inacceſſibles, enuoyerentenuiron

quatre mille hommes en armes, du coſté de Midy, pour fermer les paſſages, & ſe

ſaiſir d'vn tertre commandant ſur le chemin, eſlongné de leur camp moins de mil

le pas, penſans par ce moyenbarrerle paſſage commeauecvn fort Ce que les Ro
mains ayans apperçeu, ſe mirent en eſquippage de combatre. Vn peu deuant les

enſeignes marchoientles eſcarmoucheurs, archers Candiots & fondiers d'Attalus.

iemles Tralliens &Thraces : les gens de pied ſuyuoient peſamment, comme en

vn lieu malaiſé, ayans deuant ſoy des boucliers pour ſe couurir ſeulement contre
ce quileur ſeroit lancé,& non pour combattre main à main. Duº # la
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meſlee ſe fit egale auecarmes deiect par quelque diſtáce.Le lieu fauoriſoit aux Gau

lois,& la varieté & abondance de traits aidoit aux Romains : mais quandle combat

ſauança dauantage,iln'y eut plus rien de pareil. Les eſcus qu'auoient les Gaulois les
couuroient mal,eſtans longs &peu larges, eu eſgard à la groſſeur de leurs corps, &

eſtans meſme vnis & licez par le deſſus:ſi qu'il ne leur reſtoit ia plus autres armes que

leurs eſpces,deſquelles ils ne ſe pouuoient ſeruird'autant que la meſlee ne ſe faiſoit

pas de main à main.Ils ſaidoient de pierres, non toutesfois propres à tirer, d'autant

qu'ils n'auoient fait prouiſion de propres & commodes, mais de telles qu'elles ve

noient haſtiuement à la main ſans les choiſir. Dauantage n'eſtans exercez à les bien

ictter,ils n'vſoient ni d'addreſſe,ni de force:& de toutes parts eſtoient lardez de fleſ

ches,de boules de plomb & de traits, ſans qu'ils ſ'en peuſſent garantir : ſi qu'eſtans

leurs cntendemens aueuglez de cholere & de frayeur, ils ne ſçauoient que faire, ſe

trouuans ſurpris en vne ſorte de combat,auquelils eſtoient le moins duits.Carcom

me quand on ſe bat main à main (où lon reçoit, &lon rend des coups)les courages

ſenſlamment de cholere, ainſi quand ils eſtoient frappez de loin auectraits legers,

ſans voir par qui,& n'ayans à qui ſe prendre,ne contre qui ſe ruer, ils ſe retournoient

àl'encontre des leurs propres,ſans aucune raiſon, ains comme beſtes tranſpercees de

fleſches.Leurs playes ſe deſcouuroient d'elles meſmes d'autant qu'ils combattoient

deſarmez,& leurs corps eſtoient membrus,& blancs, comme degens quiiamais ne

ſe deſpouillent, ſinonlors qu'il eſt queſtion de combattre. A ceſte occaſion grande

abondance de ſang ſortoit de leurs corps charnus, les playes apparoiſſoient plus

grandes,& la blancheur de leurs corps eſtoit tant plus tachee de la noirceurdu ſang:

mais ils ne ſe ſoucioient pas tant des grandes playes,car meſme quclquesfois quand

la peau eſt entamee,& que le coup eſt plus large que profond, ils eſtiment que c'eſt

plusgrand honneur, Que filauenoit quele fer de la fieſche ou du boulet enfoncé

dedans la chair leur donnaſt quelque grandtourment, quoy que la playe fuſt petite

en apparence,& que taſchans à en arracher le fer,il ne ſortiſt pas lors eſtans comme

enragez,& honteux de languir pourvne ſi petite choſe,ils ſeiettoient à terre, telle

ment qu'ils eſtoient veautrez partout Les autres ſe tournans de furie contre l'enne

mi,eſtoient lardez de toutes parts & ſeioignans de plus pres à l'ennemi eſtoiét maſ
· ſacrez parles premiers eſcarmoucheurs.Tels ſoldats eſtoiét couuerts d'vn rondache

detrois pieds,&auoiét lamain droite armee de lógs-bois pour atteindre de loin,ay

ans au coſtél'eſpce àl'Eſpagnole : que fil falloit venir main à main , changeans le

long-bois de droite en gauche,ils tiroientl'eſpee. Il reſtoitia bien peu des Gaulois,

lorsqueſe voyans vaincus parles eſcarmoucheurs Romains, &apperceuans appro

cher les enſeignes des legions,ils ſe prirent à fuir à grand'haſte, dedans leur campia

pleinde frayeur & de trouble.Carlà eſtoient meſlezfemmes & enfans,& toute l'au

tre multitude inhabile à porterarmes.Les Romains victorieux ſemparerent dester

tres abbandonnez par # fuite des ennemis. Enuiron ce meſme temps , Lucius

· Manlius &C. Heluius (ayans monté autant qu'ils peurent trouuer chemin par les

trauerſes des montagnes, & eſtans arriuez és endroits où il n'y auoit ne voye ne
ſentier) tournerent vers le quartier de la montagne, où eſtoit le ſeul chemin : &

commencerent à ſuyure l'armee du Conſul diſtante† moyenne entr'eux

deux,comme ſ'ils euſſentainſi accordé au parauant, eſtans forcez enfin par la neceſ
ſité de faire ce qui euſt eſté treſ bon dés le commencement. Car en lieux ſi deſa

uantageux le ſecours auoit ſouuent beaucoup ſerui : afin que les premiers eſtans

repouſſez d'auanture, les ſeconds les couuriſſent : & ceux qui eſtoient frais ſouſ

tinſſent le combat Apresque les premieres enſeignes des legions furent arriuees

ſur les tertres pris parles ſoldats legers, le Conſul commanda aux ſoldats de pren
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dre haleinc, & ſe repoſer vnpeu. Illeur monſtra quant & quant les corpsgiſans

des Gaulois : leur remonſtrant que ſiles ſoldats legers auoient fait telabbatis, que

deuoit-on attendre des legions de ceux qui eſtoient armez de pied en cap, & des

cœurs de ſoldats treſvaillants ? Il falloit qu'ils priſſent le camp, auquel eſtoit l'enne

my tremblant,renfermé par les ſoldats legers : auſquels auſſi il fit commandement

de marcher deuant : ils n'auoient pas perdutemps pour neant, durant que l'armee

ſ'arreſtoit: mais auoient recueilly† ards parmy les tertres, affin d'en auoirà ſuffi

ſance.Les Romainsapprochoientia du camp. Les Gaulois ſe tenoient plantez enar

mes deuant la cloſture d'iceluy,craignans n'eſtre aſſez bien couuerts de leurs deffen

ſes : mais eſtans puiſapres chargez de toutes ſortes de dards, ils furent dechaſſezau

dedans de la cloſture,cnvn moment de temps. Cartant plus grandnombre, & plus

eſpais qu'ils eſtoicnt,tant moins ſe tiroit aucun dardà coup perdu : & laiſſerent ſeu

lement fortegarde ſur les auenues du camp. Oniettoit grand nombre de dards ſur

la multitude retiree dedans le camp:ſi que pluſieurs en furent bleſſez,le cry meſlé des

pleurs de femmes & enfans,le faiſoit entendre.Contre ceux qui barroient les portes

auecleurs gardes,les ſoldats des legions eſtans à la teſte,ietterent force dards.Tou

tesfois ils ne les bleſſoient pas, mais pluſieurs d'entr'eux fentretenoient entremeſ

lez enſemble auec leurs cſcus tranſperçez. Ils ne ſouſtinrent pas plus longtemps

l'impetuoſité des Romains, de ſorte que deuant qu'ils entraſſent victorieux dedans

le camp,les Gaulois prirét la fuite à portes ouuertes de tous coſtezils ſe retirerétſans

ſçauoir où,par lieux deſuoyez & non deſuoycz. Il n'y eut ny precipices, nyroches

qui les retinſſent : rien ne les effraya que l'ennemy. Pourtant pluſieurs d'entr'eux

tomberent, & ſe froiſſerent tous morts. Le camp eſtant pris, le Conſul ne permit

qu'on les pillaſt ou ſaccagcaſt, mais enchargea aux ſoldats que chacun deux les

pourſuyuiſt,& leur donnaſt peur ſur peur.L'autre bande ſuruint auec L.Manlius:la

quelle il ne laiſſa non plus entrer dedâs le camp : mais l'enuoya ſur le champàpour

ſuyure les ennemis Luy-meſme auſſi peu apres les ſuyuit en propre perſonne,ayant

baillé aux Tribuns de guerre les priſonniers à garder : faiſant ſa reſolution que

ceſte guerre ſeroit miſe à fin, ſi en ceſt eſpouuantement il en mouroit ou eſtoit pris

le plus qu'il ſeroit poſſible. Apres la departie du Conſul Ca Heluius ſuruintauecla

troiſieme bande : lequel n'eut le pouuoird'empeſcher que ſes gens ne pillaſſent le
camp,tellement que le butin vint treſ-impertinemmentés mains de ceux quine ſ'e-

ſtoient trouuez au combat. Les gens de cheual ſe tinrent longtemps à l'erte, ſans

ſçauoir rien ny du combat ny de la victoire de leurs gens. mais enfin eux auſſi fa

uançans contre mont, autant que les cheuaux pouuoient monter, &pourfuyuans
les Gaulois eſpars en fuitte, autour du pied de la montagne, ils les tuerent ou pri

rent. Il ne fut aiſé de faire le droit conte des morts, d'autant quelafuite &tuerie ſe

fit parmy tous les entredeux des montagnes, & grande partie d'eux tomba par des

roches en des combes & baricaues de merueilleuſe profondeur. Grande partie

fut tuee entre les foreſts & eſpines. Claudius, qui eſcrit qu'on combattit par deux

fois au mont Olympe, teſmoigne qu'il y demeura enuiron quarante millehom

mes. Valerius Antias, qui volontiers paſſe meſure en augmentant les nombres,

n'en compte pas plus de dix mille. Quant aux priſonniers, c'eſt choſe ſeure que le

nombrevint iuſques à quarante mille. Carils auoient trainéaueceux vne trouppe

de toutes ſortes & aages d'hommes à mode de gens deſlogeans du pays pluſtoſt

que d'allans à la guerre. Le Conſul fit bruſler les armes des ennemis en vn mon

ceau : & commanda à tous derapporter envn tout le reſte du butin,duquelilven

dit ce quien deuoit eſtre reduit au public, ou le deſpartit entre les ſoldats le plus

iuſtement & ſongneuſement que poſſible fut. Tous furent louez publiquement
-
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& receurent preſens chacun ſelon qu'illauoit deſſerui : & entre tous, &par le con

ſentement de tous Attalus.Car ceieune homme-la auoit monſtré ſavaillance & ad

º dreſſe en tous trauaux & dangers,& principalement auoit fait paroiſtre ſa modeſtie.

REsT o I T laguerretoute entiere contre les Tectoſages.Le Conſul marchant

#•

0)m . -

- contr'eux,arriua alll troiſieme giſte àAncyra ville renommee en ceslieux là : d'où les

# ennemis eſtoientcſlongnez à plus de dix mille pas:&comme il eſtoit là campé auint
:# VIl acte digne de memoire,commis parvne femme priſonniere, Entre pluſieurs pri

c ſonniers eſtoit gardeela femme du Roy Ortiagon,belle en perfection.Le Centenier

4 qui gardoit les priſonniers eſtoit vn homme paillard & auaricieux, à la façon des

gensde†celuyla ſollicita premierement,mais la trouuant ferme, & ayât hor

reur de ſe proſtitueràluy, il fitviolence à la perſonne d'icelle, que l'auanture auoit

fait eſclaue:& depuis pour appaiſer& addoucir l'indignité de ceſt outrage, luy pro

mit qu'il la feroit retournervers les ſiens non toutesfois ſans rançon, comme eſpris

d'amour qu'illuy portoit:mais à la verité ayant fait marché à certaine quantité d'or:

& afin que perſonne de ſes gens n'en ſceuſt rien,illuy permit qu'elle enuoyaſt vn des

† qu'elle voudroit pour porter ce meſſage aux ſiens,aſſignant lieu pres

a riuiere,auquel deux,& non plus, des amis de la priſonniere viendroient la nuict

ſuyuante auecdel'or pour la receuoir.Dauantage entre les priſonniers commis en la

meſmegarde,yauoitvn eſclaue de ceſte femme, que le Centenier conduiſit hors les

corps de gardes,incótinent que la nuict fut cloſe, & l'éuoya pour faire le meſſage.La

nuictſuyuâte deux des† la femme ſe trouuerétaulicuordóné,où le Centenier

ſe rendit auſſiauecla priſonniere auquellieu eux monſtransl'ormontant à la ſom

me d'vn talent Attique, comme ilauoit eſté accordé entr'eux, la femme leur com

manda en ſon langage qu'ils tiraſſent leurs eſpces & en tuaſſent le Centenier cepen

dant qu'ilpeſoit l'or.Elle arriua vers ſon mari Ortiagon, qui ſ'en eſtoitfuy du mont

Olympe en ſa maiſon, portant la teſte du Centeniereſgorgé enueloppce en ſarob

be: & auant qu'embraſſer ſon mary, elle la ietta deuant ſes pieds. Luy ſ'eſmerueil

lant de quel homme eſtoit ceſte teſte, ou quel eſtoit ceſt acte non feminin, elle
C. confeſſa à ſon maryl'outrage receuë en ſon corps, & la vengeance faite par ſa ver

-- ude ſa chaſteté violee.&, commeil ſe dit, depuis ce§ , elle conſerua l'hon

: neur de ceſt honorable acte de dame honneſte, iuſques au dernier de ſa vie auec

- ſaincteté & grauité. Les ambaſſadeurs des Tectoſages vinrent vers le Conſul au

- camp pres d'Ancyra,requerans qu'il ne ſe decampaſt point de ce lieu,auant qu'auoir

| | parlementé auec leurs Rois : d'autant qu'il n'y auroit conditions aucunes de paix

s qu'ils n'acceptaſſent pluſtoſt que la guerre. Le temps leur fut arreſté pour le lende

# main,& le lieu ſemblablement : qui eſtoit droitementaumilieu de la ville d'Ancyra

- &le camp Gaulois.Auquellieu le Conſul ſe trouua au temps aſſigné, accompagné

#, de cinq cens cheuaux mais voyant qu'aucun des Gaulois ne ſ'y trouuoit, il retourna

# en ſon camp où les meſmes ambaſſadeurs retournerent, ſ'excuſans que les Rois

: ne pouuoient venir, à cauſe de quelque ſcrupule de conſcience : mais que les prin

# cipaux de la nation viendroient, auec leſquels les choſes ſe pourroient auſſi bien

- compoſer. Le Conſul reſpondit qu'il enuoyeroit auſſi Attalus de ſa part. Ils vin

rent doncà ceſt abouchement de part & d'autre. Attalus auoit trois cents cheuaux

pour ſa garde : & furent propoſees les conditions de paix : mais pource qu'il 11C

ſ'en pouuoit faire vne derniere concluſion, obſtantel'abſence des chefs, il futac

º cordé que le Conſul & les Rois ſe trouueroient là enſemble le lendemain. Le re

# culement des Gaulois tendoit premierement à ce qu'ils gagnaſſent temps, iuſ

: | ques à ce qu'ils euſſent tranſporté delà le fieuue Halis tous leurs biens, qu'ils ne

# vouloient hazarder : item leurs femmes & enfans, en apres qu'ils dreſſoientem
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buſches contre le Conſul, quiauiſoit peu à ſe donner garde contre leur tromperie.

Ils auoient pris mille cheuaucheurs hardis & choiſis entre tous pour ceſte execu

tion:& fut leur fraude venue à effect, ſil'auanture n'euſt maintenu le droit des gens,

pour lequel enfraindre auoit eſté fait complot. Les ſoldats Romains, allans au bois

& au fourrage, furent menez au quartier où l'ambouchement ſe deuoit faire . Les

Tribuns eſtimerent que cela ſeroit plus ſeur,d'autant que les meſmes deuoient auoir

lagarde du Conſul , pour eſcorte à l'encontre des ennemis. Ils mirent toutesfois
leur autre corps de garde de ſix cens cheuaux, plus pres du camp.Attalus aſſeurant

que les Rois viendroient, & que les choſes ſe pourroient compoſer, le Conſul

partit hors du camp, auec la meſme garde de caualerie qu'auparauant : & ayant

fait enuiron cinqmille pas, & n'eſtant beaucoup eſlongné du lieu aſſigné, apper

ceut ſoudainement les Gaulois venansaueccheuaux courans de roideur & furie de

guerre. Il fit faire alte à ſes gens : & leur ayant commandé d'appreſterleurs dards &

leurs courages, receut valeureuſement le premier choc de la rencontre ſans point

ployer.mais depuis ayant ſur les bras vne trop grande multitude, il commença peu

à peu à ſe retirer ſans rompre les rengs de ſes compagnies : & finalement le danger

eſtant plus grand en ſeiournant, que n'eſtoit la commodité ou ſecours, en ſete

nant en reng, tous ſeſcarterent incontinent à la fuite. Adonc les Gaulois preſſe

rent ceux qui eſtoient ainſi eſpars, & les tuerent : &y fuſt demeuree la plus grande

partie,ſiles ſix cens cheuaucheurs, mis pour l'eſcorte de ceux qui eſtoient aufour

rage, ne ſe fuſſent preſentez : leſquels, entendans de loin le cri & effroy deleurs

gens, ayans mis leurs armes & cheuaux en point, eux eſtans frais receurent leurs

gens laſſez& deſconfits . A ceſte occaſionl'auanture fut incontinent tournee,&la

frayeur changee desvaincus contre les vainqueurs, de ſorte que les Gaulois furent .

mis en route dés la premiere furie. Les fourrageurs accouroient des champs & en

tous lieuxl'ennemiſe rencontroit deuant les Gaulois : ſi qu'il ne leur eſtoit aiſe ni

ſeur de ſ'enfuir, d'autant que les Romains ayans des cheuaux frais, ſuyuoient les

leurs eſtans laſſez. Il en eſchappa donc bien peu : vn ſeul n'en fut pris. La plus

grande partie† par leurmort la punition d'auoir enfraint ce parlement ſous

vmbre de fidelité.Le iour ſuyuant,les Romains tous ardens de deſpit, vinrenttrou

uerl'ennemi auec toutes leurs forces. Le Conſul employa deux iours à deſcouurir

luy-meſme la nature de lamontagne,afin qu'iln'y euſtrien qu'il ne ſçeuſt.Le lende

main,ayant premierement pris les† ſacrifié puis apres, il fit ſortirſes com
† diuiſees en quatre portions : deux deſquelles monteroient par le milieu de

a montagne, & deux autres ſeroient poſees ſur les flancs contre les ailes Gauloiſes.

LesTectoſages &Trocmiens, (qui eſtoit la fleur des ennemis)tenoient labataille

du milieu cópoſee d'enuiron cinquante mille hommes & d'autant qu'on ne ſe pou

uoit ſeruir de cheuaux parmi des roches malvnies, la caualerie ayant mis pied àter

re, fut miſe ſurl'aile droite, faiſant enuiron dix mille hommes.Les Cappadociens

eſtoient au coſté gauche, accompliſſans le nombre d'enuiron quatre mille hom

mes auec les Ariarathes &Morziens.Le Conſulauiſa qu'enl'auant-garde les ſoldats

fuſſent à la teſte, commeilsauoienteſtéaumont Olympe, & donna ordre qu'ily

euſt auſſi grand nôbre de traits de toutesſortes.Apres qu'ils ſe furent approcheztou

tes les meſmes choſes ſetrouuerent de part &d'autre cóme aupremier cöbat,excepté

les courages accreus aux victorieux, pour le bon-heur à eux auenu, & au contraire

abbatu aux ennemis.Car quoyque ce n'eſtoiét-ils,qui fuſſent vaincus, toutesfois ils

tenoient la perte receue par ceux de leur nation, comme à eux auenue. Pourtant la

choſeayant ſemblable commencement,eutſemblable iſſue. Les Gaulois furent cou

uerts comme d'vne nuee de traits legers : & n'y auoit aucun qui oſaſt ſortir hors

de ſon
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de ſonreng,de peur de ſe deſcouurir de tous coſtez, & expoſer aux coups : & quand
ils ſe tcnoient§ plus cſpais ils eſtoient, tant plus de playes ils rcceuoient:

car c'eſtoit comme viſer à vn blancaſſeuré.LeConſul eſtimant que ſilleur monſtroit

les enſeignes des legions,eux qui eſtoientia en deſordre d'eux meſmes, ſe mettroiét

incontinent en fuitte, receut des ſoldats legers, & autres troupes de ſecours parmy

lesrengs,& ſauança. Les Gaulois cſperdus de la ſouuenance de la perte desToliſto

bogiens, & portans leurs boucliers tous chargez &tranſpercez de traits, en outre

eſtans laſſez d'eſtre ſur picd,& de pluſieurs playes, ne peurent ſeulement ſupporter le

remier effort & cry des Romains. Ils commencerent à prendre la fuite vers leur

camp:mais bien peu entrerent au dedans des defenſes, la plus grande partie ſenfuit

çà & là,à gauche & à droitte,ſeſpandans en tous les lieux,où la furie les pouſſoit. Les

vainqueurs les ſuyuirent iuſques pres leur camp,leur donnans à dos.Ce fait ils ſ'arre

ſterent au meſmecamp, de deſir de le piller, ſans cſtre ſuyuis d'aucun. Les Gaulois
cſtans ſur les flancs tintint plus longuemcnt, d'autant qu'ils furêt attaquez plus tard

que les autres.Mais ils ne ſupporterent pas ſeulement la premiere tiree des traits. Le

Conſul ne pouuant arracher hors du camp ceux qui y eſtoient entrez pour piller,en

uoya incontinent ceux qui eſtoiët ſurles ailes àpourſuyure les ennemis.Ils lespour

ſuyuircnt durant quelque eſpace Il n'en demeura nonobſtant pas plus de huit mille

cn ceſte fuite, car de fait il n'y eut point de combat.Le reſte paſſa delà le fleuue Ha

lys. Grande partie des Romains demeura ceſtc nuit la dans le camp des ennemis : le

reſte fut remené parle Conſul dedans ſon carnp. Le lendemain il fit le denombre

ment des priſonniers & du butin, qui eſtoit§ grand que ceſte nation treſ arden

1cà§peu amaſſer de toutes parts, ayant tenu pararmes tout le pays deça

le montTaurus durant pluſieurs anrees LegGaulois ſeſtans ralliez envnlieu,de tous

les quartiers où ils eſtoient eſpars, & eſtans pour la pluſpart naurez ou deſarmez&

deſnuez de tout,enuoyerent ambaſſadeurs au Conſul, demandans la paix. Manlius

leur commanda devenir à Epheſe Luy ſe haſtant de ſortir de ces quartiers , qui ſont

froids,à cauſe du voiſinage§ m6tTaurus,ramenaſon armee victorieuſe pourpaſ

ſerl'hyuer ſur la coſte marine:car c'eſtoit enuiron le milieu de la ſaiſon d'Automne.

DvR ANT que ces choſes ſe manioient en Aſie, tout eſtoit en repos és au

tresgouuernemens. T. Quintius Flaminius & M. Claudius Marcellus Cenſeursà

Rome eleurent le Senat. P. ScipioAfricanus fut choiſi pour la troiſieme fois à eſtre

le premier du Senat. Il n'en fut laiſſé en arriere que quatre, dont aucun n'auoit eu

lhonneur de ſe ſeoiren ſiege curule. Les Cenſeurs auſſiſe monſtrerent fort doux à

faire reueue de la cauallerie. Ils baillerent à faire le baſtiment de l'AEquimelium au

Capitole,& à pauer de pierres la rue, depuis la porte Capene, iuſques au temple de
Mars LesCampanois ſ'enquirent du Senat,en quellieuils ſeroiét entollez:&leur fut

reſpondu qu'ils fuſſent enrollez à Rome Les eaux furent grandes ceſteannee-la. Le
Tybre ſe§ douze fois, &bagna le champ de Mars & la planure de laville

Apres que le ConſulCn. Manlius eut mis à finlaguerre contre les Gaulois d'Aſie,

lautre ConſulM. Fuluius ayant entierement ſubiugué les Etoliens & paſſé en Ce

phalenie,enuoya par les citez de l'Iſle, pour leur demander ſ'ils aimeroient mieux ſe

icndre aux Romains, qu'eſſayer le hazard de la† La peur eut telle force à l'en

droit de tous,que perſonne d'eux ne fit refus de ſe rendre.Quoy fait les peuples don

nerent des oſtages,les pauures ſelon leur portee.Les Neſiotes, Craniens, Palenſes &

Sameens en donnerent chacun vingt. Cephalenie auoit obtenu la paix outre toute

eſperancé, lors qu'vne ſeule cité des Sameens ſe reuolta:& ne ſçait-on point la cauſe

pourquoy. Ils diſoient que pource que leur ville eſtoit ſituee en lieu commode, ils
auoient craint que lesRomains ne les contraigniſſent de deſloger.Or ſi eux-meſmes
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imaginerent ceſte peur, & pourneant† leur repos en peine, ou ſi le bruit

de cela, ayant couru entre les Romains, leur auoit cſté rapporté, on n'en ſçait

rien de bien aſſeuré, ſinon qu'apres qu'ils eurent donné leurs oſtages, ils fermerent

les portes ſur l'heure, & ne voulurent deſiſter de leur entrepriſe pour priere que leur

en fiſſent les leurs meſmes.CarleConſulauoit enuoyé leurs oſtages pres des murail

les pour eſmouuoir le peuple, & les propres Peres à auoir compaſſion d'eux. Mais

apres qu'ils ne reſpondirent aucune choſe tendante à la paix, la ville commença d'e-

ſtrebatue. Le Conſulauoit toutl'appareil d'engins & machines tranſportecs là du

ſiege d'Ambracia. D'aurrepart les ſoldats firent auec grande diligence tous les ou

urages dont il eſtoit beſoin. Pourtant les beliers battoient les murailles en deux en

droits. LesSameens de leur coſté n'obmettoient rien de ce qui pouuoit empeſcher

l'ennemy, ou pouuoit deffaire ſes ouurages. Mais ils faiſoient principalement rcſi

ſtance auec deux choſes :l'vne eſtoit qu'ils faiſoiét touſiours vnmur bien fortaude

dans de la ville,au lieu de celuy qui auoit eſté demoly : l'autrc que bien ſouuent ils

faiſoient des ſaillies ſoudaines,tantoſt ſur les ouurages des ennemis, tantoſt ſurleurs

corps de garde,& auoient bien ſouuentdu meilleur en telles rencontres. Pourlesre

tenir fut trouué vn moyen de petite apparéce. C'eſt qu'on fit venir d'AEgium Patras

& Dyma cent tireurs de fonde.Ces gens ſ'eſtoient exercez dés leurieuneſſe, ſelonla

couſtume de ceſte nation à ietter en pleine meraueclafonde pierres rondes, deſ

quelles les riuages de la mer ſont preſ ue couuerts. Pourtant ils ſe ſeruoient de ce

baſton à tirer beaucoup plus loin &§ aſſeurement, & à frappcr bien plusroide

ment,que ne faiſoient ceux des Iſles Baleaires.Leur fonde eſtoit faite non d'vneſim

ple corde,comme celle des Balcaires,& des autres natiós,mais yauoit triple eſcuſſon

renforcé de pluſieurs couſtures, affin quelaboulenc ſe remuaſt dedans le panierde

la fonde,quandon laietteroit,mais eſtât poſee comme à contrepoids,elle ſe lançoi,

tout ainſi que ſi elle cuſt eſté pouſſee auecvne corde d'arbaleſte. Ils eſtoient duits à

donner dedans le rond d'vn petit cercle d'aſſez longue diſtance de lieu. Ilsncbleſ

ſoient pas ſeulement les ennemis,leur donnant ſur la teſte, mais en quelque endroit

de la face qu'ils vouloient. Ces fondes briderent les Sameens pour nefaireleurlot

ties tant ſouuent,ny tant hardiment : tellement qu'ils prioient ces Achaiens qu'ils ſe

retiraſſent vn peu, & ſe repoſaſſent,les regardans combatre auec les gardes Romai

nes.Les Samcens ſouſtinrent le ſiege quatre mois durât, mais comme du petitnom

bre qu'ils eſtoient quelques vns mouroient tous les iours,ou eſtoient bleſſez,& ceux

qui eſtoiét de reſte eſtoient recreus de corps & de cueur, les Romainsvnenuit fran
chirent la muraille,par la fortereſſe appelce Cyatis,& ſe rendirent dedans le marché.

, Or la ville cſt enpcnte du coſté de la mer,& viſe vers le couchant. Apres quelesSa

meens ſentirentvne partie de leurville priſe, ils ſ'enfuyrent auccleurs femmes &en

fans dedans leur plus grande fortereſſe, & le lendemain ſe rendirent & furent tous

vendus ſous la couronne au plus offrant,apresque leur ville eut eſté ſaccagce.

| | L E Conſulayant mis ordre àl'eſtat de Cephalenie, & mis garniſons à Same,

paſſa au Peloponneſe,où il eſtoit appelé des longtemps, principalement par ceux

d'AEgium& de Lacedemone.† commencement des dietes d'Achaie, les aſ

ſemblees de la nation ſe faiſoient ordinairement à AEgium, ſoit que cela ſe fiſtpour

honorer ceſteville, ou pour la commodité du lieu. Philopœmen taſchant alors

premierement de rompre ceſte couſtume,ſe preparoit à faire vne ordonnance,qu'en
toutes les citez d'Achaie les aſſembees ſe fiſſent par tour en chacune. Sur le temps

meſme que le Conſularriua là,lors que les Demiurges,(qui ſont les ſouuerainsma

giſtrats des citez) auoient aſſignél'aſſemblee à AEgium, Philopœmen, (quipour

lors eſtoit Prctcur) aſſigna la diete àArgos:&y ayant apparence que tous ſ'y trôu
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ueroient preſque,le Conſul vint pareillement à Argos,quoy qu'il fauoriſaſt à la cau

ſe des Argiens. Apres donc†y eut eu grand debat, & que la choſe ſembla quaſi

miſe à fin,il quittaſon deſſein.Les Lacedemoniens l'attirerent puis apres en leurs de

bats.Les bannistrauailloient principalement ceſte cité-la,grande partie deſquelsde

meuroit és bourgs du terroir Laconique, qui auoiteſté preſque entierement oſté à

la ville. Les Lacedemoniens eſtans† cela, ſe ruerent de nuict ſur vn village

maritime appelé Lan,&ſenſaiſirent à la deſpourueuë: afin que ſ'ils enuoyoientam

baſſadeurs à Rome,ou en quelqueautre lieu,ilseuſſent libreaccez à la mer,& enſem

ble qu'illeur ſeruiſt comme d'vn magazin à retirer les marchâdiſes eſtrangeres.Tant

ceux du lieu,que les bannis quiy demeuroient,furent eſtonnez du premier coup de

ceſtenon attendue venue: mais ſe rallians incontinêt queleiour ſe monſtra,ils chaſ

ſerent hors les Lacedemoniens auecpeud'effort:toutesfois la peur ſ'eſpâdit par toute

la coſte marine, & d'vncommun accord tous les bourgs& villages auec les bannis

qui y eſtoient habituez,enuoyerent ambaſſadeursvers les Achaiens. Le PreteurPhi

lopœmen fauoriſant dés le commencement à la cauſe des bannis, auoit touſiours

donné conſeilaux Achaiens d'abbaiſſer le credit & puiſſance des Lacedemoniens: &

eux requerans qu'on tinſt la diete, illeur ottroya: & à ſon† fut fait ceſt arreſt,

u'attendu queT.Quintius & les Romains auoient mis enla ſauuegarde& defenſe
§ Achaiens les bourgs & villages de la coſte Laconique, & queſuyuant l'accord,

les Lacedemoniens n'y deuoient rienattenter,ce neantmoins levillage de Lanauroit

eſté pris par eux,& par eux-meſmes vn meurtre commis : que ſi ceux qui ſont cauſe,

ou ont part à ce meffait,ne ſont liurez aux Achaiens, il ſembleroit auoir eſté contre

uenu à l'accord. Incontinent furent enuoyezambaſſadeurs à Lacedemone pour les

redemander.Ce commandement ſembla aux Lacedemoniens ſi hautain &indigne,

que ſ'ils euſſenteſté en leur ancien eſtat, il n'y a doute qu'ils n'euſſent incontinent

pris les armes.mais ſur tout ils furent fort faſchez de crainte, que ſivne fois ils rece

uoient leioug,en obeiſſant aux premiers commandemens,qui leur ſeroiét faits,Phi

lopœmen n'executaſt ce qu'il pretendoit ia de longtemps:qui eſtoit de liurer la ville

de Lacedemone aux bannis. Pourtant tous forcenez de cholere, ils tuerent trente

hommes du parti quiauoit quelque communication de conſeil auec Philopœmen

&lesbannis.Et firentarreſt de quitterl'aſſociation des Achaiens, & d'enuoyer ſubi

tement ambaſſadeurs à Cephalenie, pour rendre Lacedemone à M. Fuluius & aux

Romains, le prians de venir au Peloponneſepour receuoirlaville de Lacedemone

cnl'obeiſſance&ſauuegarde du peuple Romain.Apres que les ambaſſadeurs eurent

fait rapport de cela, la guerre fut declareeaux Laccdemoniens, par le commun con

ſentement de toutes les citez de ceſte aſſemblee.Mais l'hyuer empeſcha que la choſe

ne ſ'executaſt incontinent. Toutesfois leurs frontieres furent ſaccagees par petites

courſes faites non ſeulement par terre, mais auſſi par mer à mode pluſtoſt de bri

gandage que de guerre. Ce trouble amena le Conſul au Peloponneſe, & par ſon

† fut aſſignee la diete en laville d'Elis, où les Lacedemoniens furent

appelez pour debattre leur cauſe.Ily eut non ſeulement grand debat,mais auſſi for

tenoiſe ence lieu. A quoy le Conſulayant reſpondu pluſieurs choſes, ſans rien de

terminer de certain (comme celuy qui careſſoit, &vouloit entretenir l'vn & lau

tre parti)mit finparvn ſeul mot, leur denonçant de ſe departir de faire guerre, iuſ

ques à ce qu'ils euſſent enuoyé ambaſſadeurs à Rome vers le Senat. L'ambaſſade

donc fut enuoyee à Rome des deux coſtez. Semblablement les bannis de Lacede

mone remirent leur cauſe & ambaſſade aux Achaiens. Diophanes & Lycortas, Me

galopolitains tous deux, furent les chefs de l'ambaſſade des Achaiens : leſquels

eſtans en diſcordeau maniement du public, lors meſmene ſaccorderent pas és ha
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rangues qu'ils firent.Diophanes remettoit la deciſion de tout à la volonté du Senat,

qui mettroit bien finaux differens qu'auoient les Achaiens & Lacedemoniens, Ly

cortas par l'auis de Philopœmen demandoit que les Achaiens euſſent pouuoir d'exe

cuter ce qu'ils auroient ordonné ſuyuantl'accord & les ordonnances & qu'ils lesen

tretinſſent en leur pleine liberté,ſans la diminuer, puis qu'ils l'auoient receuë deux.

La nation d'Achaie eſtoit adonc en grand credit à Rome,toutesfois on ne trouuoit

pas bon d'innouer† choſe touchant les Lacedemoniens.La reſponſe fut ren

due ſiambigue,que les Achaiens la pouuoientprendre comme filleur euſt eſté per

mis de faire des Lacedemoniens à leurvolonté:& aux Lacedemoniens,d'interpreter

tout ne leur auoir eſté permis.Les Achaiens vſerent de ce pouuoir deſmeſurément &

fierement.Philopœmen fut continué enl'eſtat.lequel ayant commandé que larmee

fuſt preſte à marcher au commencement du printemps, ſe campa ſur les frontieres

de Lacedemone.&† enuoyaambaſſadeurs pour redemander ceux quiauoient

eſté auteurs de la reuolte,promettant que leur cité ſeroit en paix,ſ'ils faiſoient cela,&

qu'ilne leur ſeroit fait aucun mal,qu'ils n'euſſent eſté premierement ouys, Tous les

autres ſe teurent de peur:mais ceux qu'il auoit demandeznom parnom declarerent

d'eux meſmes qu'ils iroient, ayans receu la ſauuegarde des ambaſſadeurs, qu'on ne

leur feroit aucune violence, iuſques à ce qu'ils euſſent eſté ouys en leur cauſe.Il

alla ſemblablement auec eux des perſonnes notables, appelez par quelquesvnsen

particulier,ioint qu'ils iugeoient que leur cauſe attouchoit à celle du public. LesA

chaiens n'auoientiamais auparauant amené auec ſoyles bannis de Lacedemoneſur

leurs frontieres : d'autant qu'à leur auis il n'y euſt eu choſe qui euſt tant eſtrangé les

cœurs de toute la cité : mais alors preſque tous ceux qui eſtoient à la teſte del'armce

eſtoient de ces bannis. Leſquels vinrent au deuant des Lacedemoniens, ainſi qu'ils

arriuoient,feſtans mis en ordre de guerre à la porte du camp.Du commencementils

les agacerent d'iniures:& depuis feſtant leueevne noiſe,en ſorte que les vns&lesau

tres eſtoient en cholere,ceux des bannis qui eſtoient les plus hardis, ſe ruerentſurles

Lacedemoniens:mais commeils prenoiêt les dieux & les ambaſſadeurs enteſmoins,

le Preteur & les ambaſſadeurs chaſſerent la foule,& defendirent les Lacedemoniens,

empeſchans meſme quelques vns de ceux quiiales vouloiétlier.Or le trouble croil

ſant par ceſte emotion, les Achaiens yaccoururent premierement pourvoir, & de

puis comme les bannis crioient à hautes voix les maux qu'ils auoientenduré, &pri

oient qu'on leur donnaſt ſecours,diſans que iamais telle occaſió ne leurauicndroit,

ſ'ils laiſſoient paſſer ceſte-cy.Que§ fait au Capitole, refait à Olympia,iuré en

la fortereſſe d'Athenes auoit eſté annullé par ces gens qu'il falloit faire punition des

coulpables, auant que ſ'obliger paraucun accord nouueau. La multitude fut inci

tee par tels propos, & ſe prit à ietter des pierres, à l'occaſion de ce qu'vn ſ'eſcria

u'ils frappaſſent.& par ce moyen dix ſept, qui auoient eſté liez durant ce tumulte,

§ tuez. Le lendemain il en fut pris ſoixante trois, que le Preteur auoitdefen

du deſtre outragez : non qu'il deſiraſt les ſauuer, mais pource qu'il ne vouloit qu'ils

periſſent ſans auoir eſté ouys. Iceux eſtans preſentez à la multitude eſchauffee,

apres auoir tenu quelques propos,auſquels on ne preſtoitl'oreille, tous furent con

damnez, & liurez pour eſtre menez au ſupplice . Apres que ceſte peur euſt eſtéfaite

aux Lacedemoniens, illeur fut premierement§ d'abbatre leurs murs : en

apres que tous les ſecours eſtrangers, qui auoient eſté aux gages & à louage ſous

lesTyrans, vuidaſſent de la contree Laconique. Item que tous les eſclaues que les

Tyrans auoient mis en liberté (dont il y auoitvn grand nombre) ſ'en allaſſent de

dans vn certain iour : qu'il ſeroit permis aux Achaiens de ſaiſir au corps ceux quiy

· demeureroient, & les vendre & emmener : qu'ils aboliſſent les loix &façons de fai

re de
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re de Lycurgus:& ſ'accouſtumaſſentaux loix & façons de faire des Achaiens quepar

ce moyen ils ſeroient d'vn meſme corps, & ſaccorderoient plus aiſément en toutes

choſes. Ils n'obeirent à aucune choſe plus promptement qu'à la demolition de leurs

murs:&ne ſouffrirent rien plus enuy† reſtabliſſement des bannis. L'arreſt de

leurrcſtitution fut fait à Tegee en la diete generale des Achaiens auquel lieu eſtant

rapporté que les ſecours eſtrangers, & les adioints aux Lacedemoniens (car ainſiap

pcloit-on ceux qui auoient eſté affranchis par le Tyran)eſtoient ſortis de la ville, &

ſ'eſtoient eſcoulez parmi les champs: il fut trouué bon qu'auant licencier l'armee,le

Preteur allaſt auccſoldats deliures, & miſt la main ſur telle ſorte de gens, & les ven

diſt par droit de butin.Pluſieurs d'iceux furent pris & vendus. De ceſt argent, par la

permiſſion des Achaiens fut refaite la porte deMegalopolis, ruïnce par les Lacede

moniens.Semblablement le terroir de Belbis,que les Tyrans de Lacedemone auoiét

poſſedéiniuſtement,fut renduà ceſte cité,ſuyuantvn vieilaccorddes Achaiens, fait

du regne de Philippe fils d'Amyntas. La cité des Lacedemoniens ainſi affoiblie, fut

longtemps aſſuiettieaux Achaiens.Neantmoins elle ne receut aucû dommage plus §

grand,que ce que la diſcipline de Lycurgus leur fut dutout oſtee,à laquelle ils auoiêt

eſté accouſtumez & duits par ſept cens ans.

AP R E s la tenue de ceſte dicte & debat fait en preſence du Conſul entre les

Achaiens & Lacedemoniens,M.Fuluius vint à Rome pour l'aſſemblcegenerale,d'au

tant que la fin del'annee cſtoit prochaine, & fit Conſuls M. Valerius Meſſala & C.

Liuius Salinator:ayant debouté M.AEmilius† ſon ennemi, qui demandoit le

Conſulatencore ceſte annce-la. Depuis furent faits Preteurs Qu.Martius Philippus,

M.Claudius Marcellus,C.Stertinius,C.Atinius,P.Claudius Pulcher,L Manlius Aci

dinus. Apresl'aſſemblce generale il fut trouué bon que le Conſul M.Fuluius retour

naſt en ſon gouuernement vers l'armee:&tant à luy qu'à ſon compagnon Cn.Man

lius fut continué pourvn an la charge d'y commander. Ceſte annce, ſuyuant le rap

port des Decemvirs fut miſe au temple d'Hercules,la ſtatue d'iceluy : & au Capitole

fut mis vn chariot doré,tiré à ſix cheuaux:& ce par P.Cornelius.L'inſcription d'icel

le eſt qu'eſtant Conſulila fait ce preſent.Semblablement par P. Claudius & Ser.Sul

pitius Galba furent offerts douze boucliers d'airain faits# l'argent prouenu de l'a-

mende payee par les blattiers,pour auoir caché leurblé.Pareillemét Q. Fuluius Flac

CUS§ Plebeien preſenta deux images dorees dela condamnation d'vn criminel

(carl'accuſation auoit eſté faite ſeparément)Aul. Caecilius ſon compagnon ne con

damna perſonne.Lesieux appelez Romains furent refaits du tout par trois fois, les

Plebeiens par cinq fois.Depuis,apres que M.Valerius Meſſala & C. Liuius Salinator

furent entrez au§ de la mi-Mars, ils tinrent le Senat pour auiſer aux

affaires de la Republique tant ſur les gouuernemens que ſur les armees. Il n'y eut

rien de changé quant à l'Etolie & à l'Aſie.Quant aux Conſuls, Piſe en Liguric fut aſ

ſignee àl'vn,& la Gaule àl'autre. Et leur fut dit qu'ils en accordaſſent entre eux, ou

qu'ils en iettaſſent le ſort.Il leur fut en outre enioint de leuer nouuelles armces, &

chacun deux legions:item† enchargeaſſent aux alliez Latins d'eſquipper chacû

quinze mille pietons,& mille deux cens cheuaux. La Ligurie eſchcut à Meſſala, & la

Gaule à Salinator.Les Preteurs ietterent depuis le ſort pour leurs gouuernemens. La

iuriſdiction de la ville eſcheut à M. Claudius, la foraine à P. Claudius, la Sicile à

Q. Martius,la Sardaigne à C. Stertinius, la haute† à L.Manlius, la baſſe à C.

Atinius.Quant auxarmees, il fut ordonné que les legions qui auoient eſté ſous C.

Lælius fuſſent tirees de la Gaule, & menees vers le Propreteur M. Tuccius, au pays

de Calabre : que celle qui eſtoit en Sicile fuſt licentice : que le Propreteur M. Sem

pronius ramenaſt à Rome la flotte qui eſtoit là. Il fut auſſi ordonné pour les deux
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Eſpagnes à chacune vne legion.Item que les deux Preteurs pour accôplir leurs com

pagnies commanderoient aux alliez d'eſquipper à chacû trois mille pietons & deux

cens cheuaux,qu'ils meneroiét auec eux.Auât que les nouueaux magiſtrats allaſſent

- en leurs gouuernemens,il fut ordonné par la compagnie des Decemvirs de fairepro

† ceſſion trois iours durant,par tous les quarrefours : d'autant qu'en pleiniour, entre

§ trois & quatre heures,il eſtoitvenu des tenebres.Et fut publice vne neuftaine à faire

chaqueiour ſacrifice,d'autant qu'ilauoit pleu des pierres au montAuc1 t n

A r R E s que ſuyuantvn arreſt du Scnat fait ſur cela lan au parauant, les Ca

pouans eurenteſté contrains par les Cenſeurs de ſe faire enroller à Rome, (car au

parauant on ne ſçauoit où ils eſtoient enrollez)ils requirent qu'il leur fuſt permis de

contractcr mariages aucc des citoyenncs Romaines,& que ceux qui en auoientiaen

mariage,les peuſſent auoir : & que les enfans nezauant ce iour, fuſſent leurs legiti

mes enfans &heritiers.Ils obtinrent l'vn & l'autre poinct de ceſte demande.C.Vale

riusTappoTribun dutiers eſtat publia vne ordonnance touchant les habitans de

Formes, Fundes &Arpines : à ce qu'il leur fuſt permis de donner leurs voixaux aſ

ſemblees publiques. Carau parauantils auoicnt la bourgeoiſie, mais ſans pouuoir

dire leurs voix.D'autant que telle ordonnance ne ſe publioit par l'autoritéduSenat,

quatre Tribuns du tiers eſtat ſ'y oppoſerent.Mais ayans appris qu'ilappartenoit au

peuple,& non au Senat, de donñer à quiilluy plaiſt priuilege de dire les voix : ilsſe

deporterent de leur oppoſition. L'ordonnance fut paſſee, & arreſt fait que ceux de

Formes & de Fundes ſeroient en laTribu AEmilienne, & les Arpinates cnla Corne

lienne:& ſuyuantl'arreſt dupeuple,fait àlarcqueſte de C.Valerius, furentalors pre

mierement enrollez en ces Tribus-la.Le Cenſeur M.Claudius Marcellus fit la reucuë

•e a " lavil le,layant emporté au ſort par dcſſus T. Quintius.Il fut conté deux cens cin

†ºs quante huict mille quatre cens huictteſtes de citoyens Romains.Apres la reueuëac

' complie,les Conſuls ſ'en allerent enleurs gouuernemens.

Dv R ANT l'hyuer que ces choſes ſe faiſoicnt à Rome, les ambaſſades de tou

tes les nations & citez demeurantes deçà le mont Taurus ſ'aſſembloient de tou

tes parts,vers Cn. Manlius premierement Conſul, puis apres Proconſul, hyuernant

en Aſie. Or comme la victoire obtenue ſur Antiochus eftoit beaucoup plus hono

rable & remarquable pour les Romains, que celle qui auoit eſté gagnce ſur les Gau

lois, au contraire les aſſociez des Romains cſtoient plus ioyeux de celle des Gau

lois,que de celle d'Antiochus. La ſeruitude où le Roy les tenoit cſtoit plus ſuppor

table que la cruauté de ces inhumains barbares, & l'effroy qu'ils en auoient tousles

iours,ſans ſçauoir où leur furie les emporteroitcommevne tempeſte, pourtout ſac

| cager.A ces cauſes, eux comme eſtans mis en liberté apres la deffaite d'Antiochus,

& ayans recouuré la paix par la deſconfiture des Gaulois, cſtoient venus non ſeu

lement pour§ laiſir qu'ils en auoient, mais auoient auſſi apporté des

couronnes d'or, chacune ſelon ſa puiſſance. Pareillementvinrentambaſſadeurs de

la part d'Antiochus & des Gaulois meſmes, afin que les articles de paix fuſſent pro

poſez : ſemblablement d'Ariarathes Roy de Cappadoce, pour requerir pardon, &

racheter par argent la faute qu'ilauoit faite en donnant ſecours & aide à Antio

chus. Il fut condamné à deux cens talens d'argent. La reſponſe faite aux Gaulois

fut, que quand le Roy Eumenes ſeroit venu, il leur propoſeroit les articles de

paix.Les ambaſſades des citez furent renuoyees auec gratieuſes reſponſes : & fen

retournerent meſme plus ioyeuſes qu'elles n'eſtoient vcnucs. Il fut enioint à ceux

d'Antiochus d'amener enPamphylie l'argent & le blé qu'il deuoit payer, ſelon lac- - - - b - -

cord fait auec L. Scipio : leur faiſant entendre que le Conſul ſe rendroit en cc lieu

»^ auccſon armee. Depuis ayant fait la reuéué de ſon armce des le commencementdu

prin-temps,
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# prin-temps,i partit,& arriua àApamee dedans le huictieme iour. Où ayant ſeiour

#à, nétrois iours,il partit derechefd Apamee, & au troiſieme giſte arriua en Pamphy

# lie,où il auoit commandé aux gens du Roy qu'ils apportaſſent l'argent & le§ . Il

ſ receut mille cinqcenstalens d'argent,qui furent tranſportez à Apamcelebké fut deſ

« partiàl'armce.Il vint de là à Perge, qui eſtoit la ſeule contree en tous ces quartiers,

# oùy euſt garniſon.Comme il approchoit, le chefde la garniſon vint au deuant de

#. . luy,requerant terme de trente iours, pour demander auis à Antiochus ſur la reddi

' · tion de ceſte ville.Ce que luy eſtant ottroyé,il vuidalagarniſon auiournommé.De

* -- Pergeil enuoya à Oroandra ſon frere L.Manlius,auec quatre mille ſoldats, pourre

- ceuoir le reſte de l'argent qu'ils auoient accordé de§ quant à luy, il ramena

ſonarmee à Apamee, ayant entendu que le Roy Eumenes, & les dix ambaſſadeurs

eſtoient venus de Rome à Epheſe, enchargeant aux ambaſſadeurs d'Antiochus de

venir apres luy.Là,par l'auis des dix ambaſſadeurs,l'accordauec Antiochus fut cou

ché preſque en telles paroles : Le Roy Antiochus ſera ami du peuple Romain aux†.

, conditions qui enſuyuent : Que le Roy ne ſouffre† les pays dc ſon Royau-§

me,où de ceux qui ſeront en ſa ſubiettion aucune armee faiſant guerre contre le peu

ple Romain,ou contre ſes alliez.Qu'il ne leur donne ſecours,ne de prouiſions,ou de

choſe aucune que ce ſoit. Que les Romains & leurs alliez feront le meſme à Antio

chus,& à ceux qui ſeront ſous luy.Qu'Antiochus ne puiſſe faire guerre auccles ha

bitans des Iſles,nipaſſer en Europe.Qu'il ſe departe des villes,terres,villages, bourgs

deçà le montTaurus,iuſques au fleuue de Tanais : & depuis le† du mont Tau

rus,iuſques au lieu où ce mont ſe courbe vers la Lycaonie. Qu'il n'emporte aucunes

armes deſdites villes,terres & bourgs dont ilvuidera:& ſ'il en a emporté aucunes, il

les rendra,comme il appartient,auec celles qu'il faudra.Qu'il ne reçoiue ni ſoldat,ni

aucun autre ſortant duRoyaume d'Eumenes.Si quelqucs habitans des villes retran

chees de ſon Royaume ſont auec luy, ou dedans le contenu de ſon royaume, tous

retournent à Apamce dedans vn ccrtain iour. Que ceux du Royaume d'Antiochus,
C， qui ſont§ Romains,ouleurs alliez, ayent liberté de ſ'en aller, ou de demeu

- ter. Quant aux eſclaues, ſoient fugitifs pris en gucrre,ou perſonnes franches priſes

| oureuoltees,qu'illes rende aux Romains & à leurs aſſociez, Qu'il deliure tous ſes

| -- elephans,& n'en ait d'autres àl'auenir.Qu'il deliure ſemblablement toutes ſes gale

res & leurs eſquippages:& n'ait point plus de dix vaiſſeaux à charge, dont aucun ne

ſetire à plus de vingt rames, ni n'en ait de moindres, pour occaſion de guerre qu'il

# ait à entreprendre. Qu'il nevogue point outre les promótoires de Colycadie& Sar
# i pedon,excepté ſi quelque nauireamcine le tribut,ou ambaſſadeurs,ou oſtages.Qu'il

， ne ſoit loiſible à Antiochus de prendre ſoldats à loage d'entre les nations ſubiettes

# au peuple Romain,ni meſme d'en receuoir devolontaires.Que les maiſons & baſti

mens appartenans aux Rhodiens,&à leurs aſſociez,eſtans dans le pourpris du Roy

aume d'Antiochus ſoient aux Rhodiens & aſſociez, de meſme que au parauant la ,

uerre:ſilleur eſt deu quclque argent,qu'ils le puiſſent recouurer. Si quelque choſe

† cſté oſtee,§ puiſſent chercher, recognoiſtre & redemander.Si†CS

villes de celles qui doiuent eſtre rcndues, ſont tenues par ceux à qui Antiochus ſes a

- deliurees,que les garniſons en ſoient tirees hors & face qu'elles ſoient rendues com

# mcil appartient. Qu'il paye douze mille talens Attiques de bon argent dedans le
:à terme de douze ans à termes pareils , Que le talent ne peſe pas moins de quatre

# vingts liures du poids deRome. Qu'il baille cinq cens quarante mille boiſſeaux de

# froment. Qu'en outre il paye auRoy Eumenes, trois cens cinquante talens dedans

& cinq ans:& pour le blé, (cu eſgard au pris)cent vingt ſept talens. Qu'il donneaux

#. Romains vingt oſtages, qui ſe changeront de trois cn trois ans, n'eſtans aagez au

# - VVv iij
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deſſous de dixhuict ans chacun,niau deſſus de quarante quatre. Si quelques vns des

aſſociez du peuple Romain fait de ſon propre mouuementguerre à Antiochus,il luy

ſoit loiſible de ſe reuenger pourueu qu'il ne tienncville aucune par droit de guerre,

ou n'en reçoiue aucune en ſon amitié.Qu'ils vuident leurs differents par droit &iu

ſtice,ou ſ'il ſemble bon aux deux parties,par armes.Il fut auſſiadiouſté cn ceſt accord

qu'il mettroités mains des Romains AnnibalCarthaginois, Thoas Etolicn, Mnaſi

machus Acarnanien,auec Eubulides & Philo Chalcidiens. Item que ſi par cy apres

on vouloitadiouſter ou changer quelque choſe, cela ſe feroit ſans preiudicier à ceſt

accord. Le Conſuliura ceſt accord : & pour faire preſter le ſerment au Roy, allerent

vers luy QMinucius Thermus,& L.Manlius eſtant adonc d'auanture de retour d'O-

noanda.Il eſcriuit auſſi à Q. Fabius Labeo,qui commandoit cnl'armee de mer, qu'il

ſ'en allaſt incontinent à Patara:& que toutes les nauires du Roy qui ſeroient là, fuf

ſent miſes en pieces & bruſlees.Lequel parti d'Epheſe, deſpcça, oubruſla cinquante

nauires couuertes,appartenantes au Roy.Il prit d'vn meſme exploit la ville de Tel

miſſus,dont les habitans auoient eſté eſperdus à la venue ſoudaine de ceſte Hotte.Et

ſe partant incontinent de Lycie,apresauoir commandé à ceux qui eſtoient dereſte à

Epheſe qu'ils le ſuyuiſſent,trauerſa en Grece par le milieu des Iſles:& ayant ſeiourné

peu de iours à Athenes,en attendant que les nauires vinſſent d'Epheſe à Pyree,ilra

mena de là toute l'armee en Italie.Entre les autres choſes qu'il§ receuoir dAn

tiochus, ayant Cn. Manlius receu les elephans,& iceux tous donnez à Eumenes, il

cognut puis apres des differés des communautez,eſquelles eſtoient ſuruenues beau

coup de nouuelletez durant ces troubles.Semblablemét le Roy Ariarathes futrcceu

enl'amitié des Rom. & en faueur d'Eumenes (auquelilauoit alors fiancé ſa filleluy

fut quittec la moitié de l'argentàluy impoſé.Orapres auoir cognu des differensdes

communautez,les dix ambaſſadeurs firent la condition des vnes autre que celle des

autres.Celles qui auoient eſtétributaires à Antiochus,& qui auoient eſté du partidu

peuple Romain,furent entieremét affranchies à celles qui auoient ſuyui celuyd'An

tiochus,ou auoiét eſtétributaires d'Attalus,fut enioinct de le payer à Eumenes.Ou

tre cela ils ottroyerent nommémentaux Colophoniens, qui demeurent à Notium,

& aux Cymeens & Mileſiens entiere exemption.Aux Clazomeniens, outre l'exem

ption ils donnerent l'Iſle Drymuſa,&† aux Mileſiens le terroirappelé Sacré.

Ils adiouſterent aux Iliens Rheteum & Gergithum, non tant pour les bien faits re

ceus fraiſchement, que pour la ſouuenance de leur origine.La meſme cauſe fitqu'ils

mirent Dardanum en liberté. Semblablement ils donnerent des terres, &honore

rent grandement ceux des Iſles deChios,ceux de Smyrne &d'Erythra,à cauſe du ſin

ulier deuoir & loyauté qu'ils monſtrerent en ceſte guerre.Le terroir qu'auoient eu

† Phoceens deuant la guerre, leur fut rendu : & ſemblablement à eux permis dv

ſer de leurs loix anciennes. Ce qui auoit eſté donné aux Rhodiens par le premier
arreſt, leur fut derechef confermé:& leur fut donné le pays de Lycie & Carie, iuſ

ques au fleuue Meandre, excepté la ville de Tclmiſſus. Ils adiouſterent au Roy Eu

menes le Cherroneſe en Europe, & Lyſimachie auec ſes bourgs, villages & champs

ainſi qu'ils ſe comportoient lors qu'Antiochus les auoit poſſedez. Item adiouſte

rent lvne & l'autre Phrygie, tant celle qui confine§ , que l'autre ap

pelee Maieure. Outreplus ils luy rendirent la Myſie, que le Roy Pruſias luy auoit

oſtee. Semblablement les pays de Lycaonie, Myliade &Lydie : & nommément les

villes de Tralles, Epheſe & Telmiſſe. Ilyeut debat entre les ambaſſadeurs d'Eu

menes & d'Antiochus touchant la Pamphylie : d'autant que partie d'icelle eſt de

çà le montTaurus, & l'autre partie eſt de-là, tellement que le tout fut remis auiu

gement du Senat. Apres auoir fait ces accords & arreſts, Manlius tira vers l'Hel

- leſponte,
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leſponte, accompagné des dix ambaſſadeurs & de toute ſon armee. auquellieu ay

ant fait venir les princes des Gaulois, illeur declara les conditions ſuyuant leſquel

les ils entretiendroient la paix auec Eumenes, leur denonçant qu'ils euſſent à
laiſſer la couſtume de§ auecleurs armes : & ſe tinſſent dans l'enclos de

leurs terres. -

P v 1 s ayant amaſſé tous les vaiſſeaux de toute la coſte marine , & meſme

laflotte d'Eumenes, ayant eſté amenee à Elea par ſon frere Athenaeus, il paſſatou

tes ſes forces en Europe)& de là venant par le Cherroneſe à petites iournées, trai

nant ſon armee chargee de toute ſorte de butin, il ſe campaà Lyſimachie pour

ſyarreſter, afin que leurs beſtes ſe rafraſchiſſent & refiſſent, pour paſſer par le pays

deThrace, par où tous fremiſſoient de paſſer.Le iour qu'il partit de Lyſimachie,il

vint au fleuue Melas. De là il arriua le lendemain à Cypſela. De Cypſela il falloit

entrer en vn chemin de bois, eſtroit & rabboteux, long d'enuiron dix mille pas

Pour laquelle difficulté l'armee fut diuiſee en deux parties:dont on fit aller l'vne de

uant,& l'autre la fuyuit de loin, & le bagage mis entre deux : qui eſtoient chariots

auecl'argent public, & autre precieux butin.Pourtant lois qu'il paſſoit par ce de

ſtroit,enuiron dix mille & non plus(recueillis de quatre peuples deThrace,aſçauoir

Aſtiens,Ceniés,Maduateniés& Celeres)luy barrerét le paſſage.Onauoit opinió que

cela ne ſe faiſoit pas ſans la fraude de Philippe Roy des Macedoniens,qui auoit ſceu

que les Romains ne ſ'en retourneroient parautre lieu que par le pays de Thraceſça

uoit ſemblablement combié grande ſomme d'argentils portoient auec eux. Lege

neral eſtoit en la premiere bâde,bien ſoucié à cauſe du lieu deſauâtageux où il ſe re

trouuoit.LesThraces ne ſe remuerent point iuſques à ce que les ſoldats paſſaſſent.

Apres donc qu'ils eurét veu que les premiers auoient paſſé le deſtroit, & que les der

niers n'approchoient pas encore, ils ſe ruerent ſur les coffres & bagages, & ayans

tué les gardes ſaccagerent en partie ce qui eſtoit ſur les chariots, partie emmenerent

les beſtes à ſomme auec leur charges.Le cri en eſtant venu premierement à ceux qui

ſuyuoient,& puis apres iuſques à l'auant-garde des deux parts, on courut au mi

lieu: & en pluſieurs lieux & en meſme temps ſe fit vn combat ſans ordre. Le butin

dont lesThraces eſtoient chargez & empeſchez, les fit tuer : comme auſſi pluſieurs

qui feſtoient deſarmez pour auoir les mains plus deliures à rapine. Le deſauantage

du lieu nuiſoit beaucoup aux Romains, que les barbares venoient rencontrer par

des chemins qu'ils cognoiſſoient, eſtans meſme ſouuent cachez parmi des vallees

creuſes. Il aduint meſme que les chariots eſtans rencontrez tantoſt parles vns, tan

toſt par les autres,§ les portoit, leur cauſoient grande incommo

dité à combatre : ſi qu'en vnlieu mouroit le brigand, en vn autre eſtoit tué celuy

qui le pourſuyuoit, ſelon que lelieu eſtoit bon ou mauuais aux vns ou aux autres.

Etfut† combat variable ſelon que le lieu eſtoit bon ou mauuais, tantoſt pour les

vns,tâtoſt pourles autres, & ſelon que le cœur & le nombredes combattans eſtoit.

Car quelques fois les vns rencontroient plus grandnombre qu'ils n'eſtoient, quel

ques fois plus petit : ſomme qu'il entombabeaucoup de part & d'autre. Ia la nuict

approchoit, quandlesThraces ſortirent hors du combat,non de crainte des coups

ou de la mort, mais pource qu'ils auoient aſſez de butin. L'auantgarde Romaine

ſe campahors ce deſtroit, pres le temple Bendidien,en vn lieu deſcouuert. L'autre

partie demeura au milieu de ce paſſage pour garder le bagage, feſtant fermee de

doubles paux. Le lendemain, apres auoir premierement bien eſpié le lieu auantque

departir, ils ſeioignirent auec les premiers. En ce combat (outre grande partie du

butin, & grand nombre degauiots,auec quelques ſoldats perdus, d'autant que par

tout ce lieu preſque il y eut batterie)lamort de Q. MinuciusTermus hommevail

- VVv iiij
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lant & d'execution, apportagrande perte.

CE iourl'armee arriua ſur le§ Hebrus. Elle paſſa puis apres hors la con.

tree des Euiens pres le temple d'Apollo, que les habitans appellent Zerynthius. Ils

rencontrerent vn autre deſtroit pres le lieu appelé Tempyra,qui n'eſt pas moins rab

botteux que le premier. Mais d'autant qu'il n'y a point de bois à l'entour, onne ſ'y

peut cacher pour dreſſer embuſches. Neantmoins les Thrauſiens,nation pareille

ment de Thrace,ſy aſſemblerent ſous la meſme eſperance de piller. Et d'autant que

les vallees deſcouuertes faiſoient que ceux qui tenoient le paſſage, eſtoient deſcou

uerts & apperceus, les Romains n'en furent tant effrayez ni troublez. Carquoy qu'il

reſtaſt à combattre en lieu incommode, c'eſtoit toutesfois en bataille rengee& deſ

couuerte,& de main à main:tellement que ſe ſerrans enſemble & allans contrel'en

nemi auec grand cri & impetuoſité, ils le firent premierement deſplacer, puis apres

tourner le dos.De là ils commencerent à prendre la fuite,& à eſtre taillez en pieces,

eſtans empeſchez meſme par le deſtroit du lieu ſaiſi par eux. Les Romains victo

rieux ſe camperent en vn village des Maronites, nomméSare. Lelendemainilsen

trerent en la plaine Priatique, à chemin deſcouuert, où ils ſeiournerent troisioursà

prendre du bled, lequel eux meſmes amaſſerent partie des champs des Maronites,

partie le prirent de leurs nauires, qui ſuyuoient chargees de toutes ſortes de proui

ſions. De ce giſte iuſques à Apollonia, ils ne mirent qu'vn iour: d'où paſſans parla

contree d'Abderails arriuerent en fin àNeapolis.Tout ce chemin fut paiſibleparmi

les colonies Grecques: mais le reſte depuis là fut, ſinon hoſtile, à tout le moins

bien ſuſpect, eux paſſans par le milieu des Thraces,tant iour que nuict,iuſques àce

qu'ils furent paruenus en Macedone. La meſme armee conduite par Scipio parle

meſme chemin auoit trouué les Thraces plus doux: non pourautre cauſe, ſinon

qu'elle n'eſtoit ſi bien fournie de butin.Combien que Claudius eſcrit que lors meſ

me enuiron quinze milleThraces vinrent au deuant de Mutines Numidien,mar

chant deuantl'auant-garde pour deſcouurir les lieux : & qu'ily auoit enuiron qua

tre cens cheuaucheurs Numides, & quelque peu d'elephans, & que le fils de Muti

nes paſſaàforce parle milieu des ennemis,auec cent cinquante cheuaucheurs d'elite.

&que le meſme (lors que Mutines eſtoitvenu aux mains auecl'ennemi)ayantmis

ſes elephans au milieu,& ſes cheuaucheurs ſur les flancs, auoit eſpouuanté les en

enmis,les aſſaillant à dos. Quepour ceſte raiſon les ennemis eſtans tgoublez, com

me d'vne foudre, ne ſ'eſtoient point addreſſez aux gens de pied. Cn.Manlius paſſa

ſon armee par Macedone,& vint enTheſſalie : & delà paſſant par le pays d'Epire

arriua à Apollonie : auquellieu il hyuerna : ne meſpriſant pas tellement lamer du

rant l'hyuer, qu'il oſaſt ſe hazarder à la paſſer. - |

LA fin del'annee eſtant prochaine, le Conſul M. Valerius vint de Ligurieà

Rome, pour elire des magiſtrats nouueaux, n'ayant fait choſe aucunememorable

en ſon gouuernement, pourauoir quelque cauſe† du ſeiour qu'ilyauoit

fait : d'autant qu'il eſtoit venu plus tard pour tenir l'aſſemblee que lacouſtume ne

portoit. L'aſſemblee pour l'election des Conſuls ſe tint le dixhuictieme de Feurier:

& furent eleus M. AEmilius Lepidus & Ca. Flaminius. Le lendemain Appius Clau

dius Pulcher, Seruius Sulpitius Galba, Qu.Terentius Culleo, L.Terentius Maſſa

liota, Qu. Fuluius Flaccus, M. Furius Craſſipes furent faits Preteurs.Apres l'ele

ction des magiſtrats, le Conſul fit rapport auSenattouchant les gouuernemens des

Preteurs.Il fut ordonné que deux demeureroient àRome pour tenir la iuſtice,deux

autres hors l'Italie en Sicile &Sardaigne,deux en Italie,à Tarente& en Gaule : & in

continent auant qu'entrer en office,illeur fut enioint de les deſpartir au ſort. Ser

uius Sulpitius eut laiuriſdiction de la ville, Qu,Terentius la foraine, Lu.†
t1UlS la
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tius la Sicile, Quintus Furius la Sardaigne, Appius Claudius Tarente, Mar. Furius

la Gaule. Ceſte annce L.Minucius Myrtilus,& L. Manlius furent liurez auxambaſ

ſadeurs Carthaginois par la main des Feciales,& tranſportez à Carthage par le com

mandemét de Marcus Claudius Preteur de la ville & ce d'autant qu'on diſoit qu'ils

auoient battu les ſuſdits ambaſſadeurs.Le bruit eſtoit qu'vne grandeguerre prenoit
accroiſſement tous les ioursau pays de Ligurie. Pourtant le Senatordóna aux deux

Conſuls nouueaux le gouuernement de Ligurie, auiour qu'ils fireift leur rapport

touchant les gouuernemens & la Republique. Le ConſulLepidus ſ'oppoſoit à ceſt

arreſt du Senat, alleguant que çeſtoit choſe indigne d'enfermer les deux Conſuls

dans les vallees de Ligurie, & que M. Fuluius & Cn.Manlius auoientia par deux ans

comme regné, au lieu de Philippe & d'Antiochus, l'vn en Europe,& l'autre en

Aſie. que ſi le Senat vouloit qu'il y euſt armee en ces pays, il falloit quedes Con

ſuls y commandaſſent pluſtoſtque des perſonnes priuees : car ces particuliers rau

doient parmi les nations, les effrayant de la guerre, encore qu'elle ne leur ait eſté

denoncee, & leur vendent la paix à force d'argent. S'il failloit tenir deux armees

ences gouuernements, ainſi comme le Conſul Lucius Scipio auoit ſuccedé à M.

Acilius, & à iceluy Scipio Mar.Fuluius& Cn.Manlius,ainſi falloit il qu'à Fuluius& à

Manlius ſuccedaſſent les Conſuls Caius Liuius & Marcus Valerius. A preſent

pour le moins que la guerre d'Étolie eſt miſe à fin, & qu'on apris l'Aſie ſur Antio

chus,& vaincu les Gaulois, il falloit enuoyer les Conſuls vers leurs armees:ou faire

quc les legions reuinſent de là,& finalement fuſſent rendues à la Republique.Le Se

nat nonobſtant ces choſes ouyes perſiſta en ſon opinion,que les deux Conſuls euſ

ſent la Ligurie pour leur gouuernement. Cependant toutesfois on trouuoit bon

que Manlius & Fuluius ſortiſſent de leurs prouinces, & en tiraſſent hors leurs ar

mees,& reuinſent à Rome.Il y auoit inimitié entre Marcus Fuluius & le C6ſul Mar

cus AEmilius Entre autres choſes AEmilius diſoit qu'il auoit eſté fait Cóſul deux ans

plus tard par le moyen de Fuluius. à ceſte occaſion, pour le charger, il fit entrer au

Senat les ambaſſadeurs des Ambraciens,qu'ilauoit ſubornez pour l'accuſer:leſquels

alleguoient qu'eux eſtans en paix, & ayans fait ce qui leur auoit eſté commandé par

les precedensConſuls, eſtans preſts de rendre la meſme obeiſſance à M.Fuluius, ſe

plaignoient de ce qu'illeurauoit fait la guerre:que leurs champs auoient eſté pillez,

que leur ville auoit eſté menacee du ſac, quoy craignans,ils auoient eſté contrains

de fermer leurs portes : que depuis ils auoient eſté aſſiegez& battus, & auoient eſté

prattiquees contr'eux toutes ſortes d'hoſtilité, en meurtres, embraſements, ruines

& ſaccagements de leur ville.Que leurs femmes & leur enfans auoient eſté entrai

nez en ſeruitude,leurs biés oſtez,& (ce qui les touchoit plus que tout)tous les tem

ples de la ville deſpouillez de leurs ornemens : les images des dieux, & finalement

les dieux meſmes arrachez & emportezhors de leur place:& que meſme les murail

les & portaux auoient eſté emportez : de ſorte qu'il ne reſtoit plus aux Ambraciens

aucuns dieux qu'ils peuſſent adorer, prier & ſupplier. Le Conſulles oyant ſe plain

dre ainſi, les interroguoit criminellement,comme ilauoit eſté complotté entr'eux,
& les contraignoit quaſi à en dire d'auantage, preſque contre leur volonté. Les Pe

res eſtant eſmeus de ces propos,l'autre Conſul C. Flaminius entreprit la defenſe de

M. Fuluius, diſant que les Ambraciens auoient ſuiuile vieil & deſaccouſtumé che

min.Que§ auoit eſté acbuſé en ceſte ſorte par les Syracuſains:en la meſ

me ſorte Q.Fuluius par les Capouans. Que ne ſouffroient ils que par meſme moy

en T. Quintius fuſt accuſé parle Roy Philippe, Mar. Acilius& L.Scipio par Antio- .

| chus, Cn.Manlius par les Gaulois & le meſme Fuluius par les Etoliens & peuples

de Cephalenie Qu'Ambracie ait eſtébatue & priſe, que les images & ornemens
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en ayent eſté oſtez, & les autres choſes faites, qui auiennent ordinairementés priſes

des villes, eſtimez vous,Peres Conſcripts,que ie le vueille nier pour Fuluius,ou que

le meſme Fuluius le nie ?veu qu'il vous veut requerir que pour ces choſes vous lu

ottroiyez le triomphe ? veu qu'il portera deuant ſon chariot Ambracie priſe, & les

images† eſt accuſé auoir emporté, & les autres deſpouilles de ceſte ville-laique

meſme illes fichera aux poſteaux de ſa maiſon ?Il n'eſt pas beſoin qu'ils ſe ſeparent

des Etoliens. Les Ambraciens & Etoliens ſont en meſme eſtat. Pourtant, que mon

compagnon exerce ſa mal vueillance en vne autre cauſe:ou ſ'il aime mieux ceſte-cy

qu'vne autre,qu'il retienne ſes Ambraciens iuſques à la venue de M. Fuluius.Quant

a moy, ie ne ſouffriray qu'en l'abſence de Marcus Fuluius il ſe determine choſe

aucune, ni des Ambraciens, ni des Etoliens.. Marcus AEmilius accuſant la fine

malice de ſon ennemi, comme notoire à tous, & diſant qu'il allongeoit le temps

& trainoit tant qu'il ne retournaſt à Rome, durant que ſon ennemi eſtoit Conſul,

fit que deux iours ſe paſſerent en ce debat des Conſuls : & yauoit apparence qu'en

la preſence de Flaminius il ne ſe pourroit faire aucune cócluſion. L'occaſion futpri

ſe lors que Flaminius eſtoit d'auanture malade & abſent duSenat : tellementquau

rapport d'AEmilius fut faite vne ordonnance, que tout ce quiappartenoit auxAm

braciens leur ſeroit rendu : qu'ils ſeroient remis en liberté, vſeroient de leurs loix,

rendroient tels peages qu'il leur plairoit, tant par mer que parterre, pourueu que

† Romains & leurs alliez Latins en fuſſent exemptez. Quant aux images &autres

ornemens qu'ils ſe plaignoient auoir eſté oſtez de leurs temples, le Senat eſtoitda

uis que quand M.Fuluius ſeroit de retour,il en fuſt fait rapport à la compagnie des

Pontifes, & que ce qu'ils en ordonneroient fuſt fait. Le Conſul ne ſe contentapas

de cela, mais puis apres le Senat n'eſtant gueres fourni, il adiouſtavn autre arreſt

par lequel il eſtoit iugé qu'Ambracie ne deuoit eſtre tenue comme priſe parforce.

Cela fait pararreſt des Decemvirs commis à viſiter les liures de la Sibylle, fut ordon

né qu'on feroit proceſſion trois iours durant pour la ſanté du peuple : d'autantqu'-

vne forte peſte depeuploit la ville & les champs. Puis† furent faites les feries

Latines. Les Conſuls ayans accomplices deuotions, & fait entierement la leuce de

ſoldats (cartous deux aimerent mieux auoir des ſoldats tous frais) ſ'en allerent en

leurgouuernement & caſſerent tous les vieux.

A P R E s que les Conſuls furent partis,le Proconſul Cn. Manlius vint à Ro

me. Pour lequelle Preteur Ser. Sulpitius fit tenir le Senat au temple de Bellone:luy

ayant declaré les choſes faites par luy,& requis qu'à ceſte occaſion on en remerciaſt

les dieux immortels, & qu'illuy fuſt ottroye d'entrer triomphant en la ville. La

plus grand'part des dix ambaſſadeurs qui auoient eſté auec luy y contredirent : &

ſur tous autres C.Furius Purpureo & L.AEmilius Paulus : alleguans qu'ils auoient

eſté enuoyez enambaſſade vers Cn.Manlius pour faire la paix auec Antiochus, &

paracheuerl'accord & conditions encommencees par L. Scipio.Que Cn. Manlius

auoit tant qu'ilauoit peu taſché de troubler ceſte paix, & ſurprendre Antiochus en

des embuſches ſ'il ſe fuſt preſenté à luy.Mais ayât cognu la fraude du Conſul,apres

auoir eſté ſouuent aguetté, en requerant pluſieurs abbouchemens, non ſeulement

il nes'y eſtoit point trouué, mais auoit meſme fuy d'eſtre veu de luy. Que luy deſi

rant paſſer delà le mótTaurus,auoit eſté retenu malaiſément par les prieres de tous

les ambaſſadeurs,à ce qu'il ne ſe hazardaſt d'encourir la perte predite par les versSi

byllins deuoirauenir,à qui paſſeroit outre les bornes dites par les deſtinees. Quene

antmoins il en auoit fait approcher ſon armee,& ſ'eſtoit preſque campé ſur le ſom

metde ceſte montagne,iuſques au lieu où les eaux ſe ſeparent, &§ du coſté

de delà.Et ne trouuât ence lieu aucune occaſion de faire guerre,d'autant que les gé:
du
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du Roy ſe tenoiét quois,ilauoit pourmené ſon armee vers les Gallogrecs, auſquels

ilauroit fait guerre ſans l'autorité du Senat, nimandement du peuple Rom.& qui

eſt celuy quiait iamais oſé entreprendre de faire cela de ſa teſte ? Que les guerres

d'Antiochus, Philippe, Annibal, des Carthaginois, eſtoient toutes fraiſches : que

leSenat en auoit eſté enquis,& le peuple en auoit ordonné. Que ſouuentesfois au

parauant on auoit enuoyé ambaſſadeurs, qu'on auoit redemandé ce qui auoit eſté

pris. finalement on auroit mandé gens pour denoncer la guerre. Quelle de toutes

ces choſes a eſté faite, ô Manlius, que nous puiſſions§ ce port d'armes,guer

re publique du peuple Romain, & non brigandage particulier exercé par toy ?

Mais tu t'es contenté de cela : tu as conduit ton armee le droit chemin contre ceux

queu auois pris pour ennemis:tu as ſuyui tous les deſtours des ſentiers, t'arreſtant

à chaque quarrefour ou chemin fourché pour ſuyure par tout où Attalus fiere

d'Eumenes tiroit. Au contraire es tu pas venu apres luy auec l'armee Romaine?

comme ſi toy eſtant Conſul euſſes eſté à louage pour aller par toutes les cachettes

& coins de Piſidie, Licoanie & Phrygie, faiſant cueillette d'argent ſur les Tyrans &

habitans des bourgs deſtournez du chemin. Qu'auois-tu à faire auec les Oroandes?

Qu'auois-tu à demeſler auec d'autres peuples autant innocens#Et quant à la guerre,

à l'occaſion dequoy tu demandes le triomphe, comment l'as tu maniee à As-tu

combattu en lieu conuenable & en temps propre ? Certes tu requiers à bon droict

qu'on en face recognoiſſance aux dieux immortels : premieremêt de ce qu'ils n'ont

pas voulu quel'armee portaſt la punition de la temerité de ſon chef, qui faiſoit

guerre contre le droict des gens. En apres de ce qu'ils ons mis au deuant de nous
des beſtes, non deshommes pourennemis. Ne penſez-pas qu'il n'y ait que le nom

des Gallogrecs, qui ſoit ſeulement meſlé: long temps auparauant leurs corps &

leurs courages ont eſté meſlangez & corrópus. Si c'euſſent eſté les Gaulois auecleſ

quels nous auós mille fois combatu en Italie auec douteuſe iſſue,en fuſt-ilretourné

vn ſeul pour en apporter le meſſage au moins tant qu'en noſtre colonnela eſté.Ila

combatu deux fois contr'eux : pardeux fois ila fait monterlarmee en lieu fort deſ

auantageux: ill'a conduitte en vne vallee baſſe, & miſe preſque ſous les pieds des

ennemis, en ſorte que ſ'ils euſſent laiſſé tomber ſur nous leurs corps nuds,ſans ietter

aucun trait du haut en bas, ils nous pouuoient accabler. Qu'eſt-il donc auenu ? Le

bon-heur du peuple Romain eſt grand, ſon nom eſt grand & redoutable. Si gran

des maſſes de corps eſtoient eſperdues de la ruine fraiſche d'Annibal, de Philippe,

d'Antiochus. Ils ont eſté abbatus & mis en fuite à coups de fleſche &de fonde. Il

n'y a eu eſpeetant ſoit peu enſanglantee en ceſte guerre Gauloiſe.Ils ſ'en ſont en

uolez au premier bruit fait parles traits, comme vnietton d'abeilles. Mais,(comme

ſi la fortune nous euſt fait ſçauoir qu'il fuſt auenu de nous, ſi nous euſſions eu vn

ennemi en front)nous meſmes,eſtans à noſtre retour tombez entre les brigandeaux

de Thrace,auons eſté tuez,deſconfits,deſpouillez, perdans noſtre bagage.Qu.Mi

nucius Thermusy eſt demeuré auec pluſieurs vaillans hommes: en la perſonne du

quella Republique a receu bien plus grande perte que ſi Cn. Manlius y fuſt mort
parlatemerité duquel ceſte deſconuenue eſtoit arriuee L'armee rapportant les deſ

pouilles du Roy Antiochus fut deſmembree en trois, l'auant-garde eſtoit en vn

§,l'arriere garde enl'autre,le bagage en autre,& a eſté cachee vne nuict toute en

tiere parmi des ronces, és tanieres des beſtes. Et le triomphe ſe demande pour tels

exploits Quand on n'auroit receu aucune perte ou ignominieaupays de Thrace,

de quels ennemis demanderois-tu à triompherº De ceux à monauis, que le Senat

& peuple Romain t'auroient deſtinez comme ennemis.Le triomphe a eſté ainſi

ottroyé à L.Scipio,& à M.Acilius de la victoire du Roy Antiochus,& àT. Quintius
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vnpeuau parauant de la victoire de Philippe.AP.ScipioAfricanus d'Annibal & des

Carthaginois & de Syphax. Et quoy que le Senat euſt ia ordonné de laguerre, ſi eſt

ce qu'on a fait enqueſtemeſmede ces petites choſes : à ſçauoir ſ'il faudroit denon

cerlaguerre aux Rois meſmes en leurs perſonnes, ou ſi ce ſeroit aſſezdela publier à

uelqu'vne de leurs garniſons.Voulez-vous doncquetout cela ſoit pollué & con

§ ? Que les droits des Feciales ſoientabolis ? Qu'il n'y ait aucuns Feciales?Mais

(ſoit dit auec reuerence des dieux) que le ſeruice des dieux ſe perde,& que vous les

mettiez en oubli Voulez-vous qu'on ne demande point conſeil au Senat, quand

il ſera meſme queſtion de faire guerre qu'on n'en face aucun rapport au peuple

qu'on ne demande point ſ'illuy plaiſt commander de faire guerre auec les Gaulois

N'agueres les Conſuls vouloient auoirla Grece & l'Aſie pour leurs gouuernemens

neantmoins ils ſe ſont monſtrez obeiſſans à voſtre volonté, quand ils ont veu que

vous perſiſtiez à leur aſſigner la Ligurie pour le gouuernemét de tous deux.Quand

doncils auront heureuſement acheué la guerre, ils demanderont à bondroit quc

vous leur ottroyez le triomphe, puis† auront fait la guerre par voſtre autorité.

Telle fut la harangue de Furius & d'AEmilius.Nous liſons que Manlius leurreſpon

dit comme il ſ'enſuit : Peres Conſcripts, les Tribuns du tiers eſtat ſouloientpar cy

deuant contrarier à ceux qui demandoient le triomphe. Ie les remercie toutesfois

de ce que ſoit qu'ils ayent eu eſgardà moy ou à lagrandeur des choſes par moyfii

tes, ils m'ont tantgratifié, que non ſeulement ils ont conſenti par leur ſilenceàce

que ie fuſſe honoré:mais ont meſme ſemblé eſtre preſts d'en faire rapport,ſibeſoin

en euſt eſté. I'ay pour aduerſaires aucuns du nombre des dix ambaſſadeurs, puis

· qu'ainſi plaiſtaux dieux, le conſeil deſquels nos anceſtres voulurent adioindre aux

chefs de guerre pour honorer leur victoire, & diſpoſer des choſesy appartenantes,

L. Furius & L. AEmilius m'empeſchent de monter ſur le chariot triomphal,&mar

rachent de deſſus lateſte la couronne honorable : leſquels toutesfois ie produiroy

pour teſmoins des choſes faites par moy, ſilesTribuns ſ'oppoſoient à montriom

phe. Certesie ne porte point d'enuie àl'honneur d'aucun : vous meſmes par voſtie

autorité diuertiſtes il n'y a pas longtemps les Tribuns du tiers eſtat (qui eſtoient

gens de cœur& de faict)voulans empeſcher le triomphe de Q. Fabius Labco.Ce

luy donc triompha, qui ſelon que ſes ennemis diſoient hautemeut, non ſeulement

n'auoit pas fait guerre autrement qu'il ne falloit, mais qui n'auoit pas meſme veu

l'ennemi en aucune ſorte. Et moy, qui ay tant de fois combatu main à main contre

cent mille enſeignes de treſ-belliqueux ennemis : qui ay pris ou tué plusdequarâte

mille hommes, qui ay forcé deux camps, qui aylaiſſé tout deçale mont Taurus

plus paiſible que n'eſt le pays d'Italie,moy,di-ie,ſuis non ſeulemét fruſtrédu triom

phe qui m'appartient, mais ſuis icy deuant vous, pourme defendre contrel'accuſa

tion de ces ambaſſadeurs. Leur accuſation a deux chefs, commevous auezenten

du, Peres Conſcripts : car ils ont mis en auant queie ne deuoy pas faire guerre con

tre les Gaulois, & que iel'ay faite temerairement & ſans diſcretion. LesGaulois,di

ſent-ils,n'eſtoient pas ennemis: mais eſtans en paix & faiſans ce qui leur eſtoit com

mandé, ont eſté outragez detoy. Ie ne vous requiers pas, Peres Conſcripts, que

vous eſtimiez des Gaulois, qui habitent en Aſie, les meſmes choſes que vous ſça

uezappartenir en general à tous les Gaulois, tant de la cruauté de la nation, que

de la haine mortelle qu'ils portent à tout le nom Romain. Iugez de la nature des

Gauloisſimplement,mettans à part l'infamie & mal-vueillance de toute la nation.

A la mienne volonté que le Roy Eumenes & toutes les communautez d'Aſie fuſ

ſent icy, & que vous ouyſſiez les plaintes qu'ils feroient d'eux pluſtoſt que ce que

ie dien les accuſant.Mais enuoyez ambaſſadeurs parmi toutes les villes d'Aſie, &

t

VOllS
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&vous enquerez fils ſont deliurez d'vn plus peſant ioug de ſeruitude en ce qu'An

tiochus a eſté chaſſé delà le montTaurus, ou en ce que les Gaulois ſont domptez.

Qu'ils vous dient combien de fois leurs terres ont eſté pillees,combien de fois ils ont

eſté butinez,n'ayans à grand'peine moyen de racheter leurs priſonniers,quoy qu'ils

entendiſſent qu'ils ſacrifioient des hommes,& que leurs propres enfans eſtoientim

molez.Sçachez que vos alliez eſtoient tributaires des Gaulois, & qu'à preſent qu'ils

ſont deliurez del'obeiſſance du Roy, ils leur payeroient auiourd'huy† tribut, ſi ie

me fuſſe tenu ſans rien faire.Tantplus loin Antiochus euſt eſtérebouté,tant plus ou

trageuſement euſſent-ils ſeigneurié eu Aſie:& euſſiez reduit nonà voſtre obciſſance,

mais à celle des Gaulois,tout ce qui eſt de pays deçà le montTaurus.Mais dira quel

qu'vn,que tout cela ſoit vray.Les Gaulois ont bien autrefois pillé le temple de Del

he,qui eſtoit iadis l'oracle commun de tout le monde,ſitué comme au nombril de

# terre : ce neantmoins le peuple Romain ne leur a denoncé ni fait laguerre. Certes

i'ay eſtimé qu'ilya quelque choſe à dire entre lors que la Grece & Aſie n'eſtoit pas

encore en voſtre obeiſſance & ſuicttion,pour penſer & auiſer à ce qui ſe feroit en ces

pays-la:& entre le temps d'à preſent,que vous auez mis le montTaurus pour borne

de voſtre ſeigneurie:que vous donnez liberté,les citez& les exemptez, que vous ag

grandiſſez la contree des vns,appetiſſez celle des autres,impoſez tribut,accroiſſez les

royaumes,amoindriſſez, donnez, oſtez: & eſtimez que c'eſt à vous de pouruoir que

tous ſoient en paix parterre,& par mer. Penſeriez-vous pas qucl'Aſie ne ſeroit enli

berté ſi Antiochus n'euſt faitvuider ſes garniſös,& toutesfois elles ſe tenoiét quoyes

en leurs fortereſſes à Penſeriez vous que ſiles armees Gauloiſes feſpandoient çà &

là,que les dons par vous ottroyez au Roy Eumenes, & la liberté donnce aux citez,

fuſt ferme ? Mais pourquoy diſpute-ie ſur cela : Comme ſi ie n'euſſe pas trouué les

Gaulois, ains les euſſe§ nos ennemis.Ie t'appelle à teſmoin,ô Lu. Scipio, auquel

moy ſucccdant en charge, i'ay non pour ncant prié les dieux immortels qu'ils me

fiſſent ce bien de ſucceder pareillement envertu, & bon heur:& toy auſſi, ô P.Sci

pio, qui as eu autorité de Lieutenant, & maieſté de collegue enuers le Conſul ton

frere, & enuers ſon armee:ſi vous ſçauez qu'en l'armee d'Antiochus eſtoient les le

gions Gauloiſes,ſi vous les auez veues en bataille, dreſſez ſur l'vn & ſur l'autre flanc?

(Car il ſembloit que c'eſtoit la fleur & force d'Antiochus.) Sivous auez combattu

contr'eux, comme contre vrais ennemis, ſi vous les aucz mis en pieces, & rempor

téleurs deſpouilles ? Et cependant le Senat auoit arreſté, & le peuple commandé

que la guerre ſe fiſt contre Antiochus,& non contre les Gaulois. Mais ainſi que i'e-

§ auoient arreſté & commandé que par meſmc moyen que ce fuſt auſſi con

tre tous ceux qui auroient eſté dedans ſes garniſons : leſquels tous, (excepté Antio

chus, aueclequel Scipioauoit articulé la paix, & vous auſſi auiez mandé expreſſe

ment que lon accordaſt) eſtoient nos ennemis, ayans porté les armes pour Antio

· chus contre nous. Et d'autant que les Gaulois eſtoient auant tous autres compris

en cc nombre, aucc quelques petits Rois & Tyrans, i'av accordé la paix auec les
> q y > p

autres, les ayant contraint d'encourir la punition de leur faute, autant qu'il eſtoit

expedient pour maintenir l'honneur de voſtre ſeigneurie. I'ay taſché d'appriuoi

ſer les cœurs des Gaulois , ſi poſſible eſtoit d'addoucir leur naturelle cruauté.

mais les voyans indomtables, & implacables, i'ay finalement pris reſolution de

les brider à force d'armes. Puis que i'ay maintenant ſatisfait au premier chef de

l'accuſation de l'entrepriſe de la guerre, il faut qu'à ceſte heure ie declare com

ment ie l'ay manice.Sur quoy ie ſeroy aſſez aſſeuré en ma bonne cauſe, quoy

que iela plaidaſſe, non envnSenat de Rome, mais meſme dans celuy de Carthage: Noublecea
ſtume. .

oûlon dit que les chefs de guerre ſont executez à mort, ſ'ils ont fait quelque exccu
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tion par mauuais conſeil, cncore que l'iſſue en ait eſté bonne. Mais ſi en ceſte ci

té,qui fait mention des dieux aux commencemens & executions de toutes choſes,à

ce que perſonne ne vienne à calomnier les choſes approuuees parles dieux:& qui en

decernant ou proceſſion, ou triomphe, vſe de ces mots ſolennels, Pov R A v o IR

B 1 EN & heureuſement adminiſtré la Republique:ſi,di-ie,en ceſte cité ie mevouloy

glorifier,ou eſtimoy eſtre fierté & arrogance de ſe glorifier de vertu, & que pour le

bon-heur de moy,& de mon armce, ie demandoy qu'on en fiſt recognoiſſance aux

dieux immortels pour auoir vaincu vne telle nation ſans perte de mes gens, & que

moy-meſme montaſſe en triomphc au Capitole (d'où ie ſuis deſcendu ayant fait les

prieres ſolennelles comme ilappartient)refuſeriez vous cela & aux dieux immortels

& à moy#Carvoirement,i'ay combattu en lieu deſauâtageux. Dimoy donc en quel

lieui'euſſe peu auoir plus grandauantage:puis que les ennemis auoient pris la mon

tagne, & ſe tenoient dedans leur fort.Certes ſii'envouloy auoir le deſſus, il me fal

loit aller contr'eux.Et quoy ſ'ils euſſent eu vneville en ce lieu,& ſe fuſſent tenus ſer

rez dedans leurs murailles,certes illes y euſt falluaſſaillir.Comment#Marcus Acilius

· combattit-ilauec Antiochus en lieu auantageux,pres les Thermopyles，T.Quintius

n'a-il pas en ceſte maniere abbatu Philippe,tenant les ſommets des montagnes ſurle

fleuue Aous : Devray ie ne puis penſer quelle ſorte d'ennemisils imagincnt en eux

meſmcs,ou quels ils veulent que vous le compreniez.Si c'eſtoicnt gens abbaſtardis

& amollis par la douceur du pays d'Aſie,quel dangery auoit il de montercontreux,

en lieu mcfme deſauantageux#Que ſi c'eſtoientgens redoutables pour la cruauté de

Nature d'en

uie.

leurs couragcs,& force de leurs corps,eſt-il poſſible que le triomphe ſoit refuſéàvnc

ſibelle victoiresL'enuie eſt aueugle,Peres Cóſcripts,& ne ſçait autre choſe faire, que

detracter de la vertu,& ſouiller l'honneur&recompenſe d'icelle. Pardonnez moy,ie

vous prie,ſiivſe de ſi long propos.Ce n'eſt pas tât d'appetit que i'aye de meglorifier,

que de ncccſſité que i'ay de me defendre contre ce dontie ſuis accuſé.Ay ie peuauſſi

eſlargir les deſtroits de Thrace,applanir les chemins rabboteux, & rendre habitéce

qui eſtoit ſauuage:Ay-ie peu empeſcher que les brigands de Thrace ne ſe cachaſſent

· en leurs retraites ordinaires cognues Que quelque bagage ne fuſt raui Que quelque

beſte ne fuſt emmcnce d'vne ſigrâde armee Que perſonne ne fuſt bleſſé: Que Quin

tus Minucius homme vaillant & d'execution ne mouruſt de ſa playe#Ils inſiſtent ſur
- - - - - •*

ceſt inconuenient,qui eſt aduenu à la mal'heure pour nous faire perdrev telcitoyé

Mais ils ne croyent pas que vous puiſſiez entendre,(combien que i'aye pourteſmoin

toute l'armce en general de ce queie di)que l'ennemi nous ayât aſlaillien vnpaſſage

deſauâtageux & en vn endroit malpropre, deux armees de barbares enuironnerent

en vn meſme temps noſtre armee tât auant-garde,qu'arriere-garderetenue par no

ſtre bagage:que pluſieurs milliers ce iour-la,& encore dauantage peu deiours apres,
ont tué & pris bien peu de nos hommes. Siie n'auoy point deſgainél'eſpee en Aſie:

ſi ie n'y auoy point veu l'ennemi, i'auroy toutesfois merité le triomphe pour ces
deux faits d'armes au pays de Thrace. Mais c'eſt aſſez parlé, & vous prie meſme de

me pardonner, de ce que ievous ay ennuyez de plus long propos que ie ne vouloy.
L'accuſatió euſt eu plus de vigueur ceiour la,que n'euſt eula defenſe,ſil'eſtrifn'euſt

duré iuſques au ſoir.Le Senat ſe leua en opinion de luy refuſer le triomphe, comme

ilyauoit apparence. Le lendemain les parens & amis de Cn.Manlius firent tout ce

qu'ils peurent. Semblablement l'autorité des anciens Peres y ſeruit grandement,

diſans qu'on ne trouuoit point aux hiſtoires d'exemple d'vn chef de guerre re
tourné cn la ville en homme priué, & ſans auoir l'honneur de chariot & deco

ronne triomphale, qui euſtvaincules ennemis : accompli le temps de ſon gouueº

nement, &ramenéſonarmee. Ceſte honte ſurmonta lamalice : tcllement quelº

- triomphe



D E C A D E D E T I T E L I V E. | 122

# [

# .
v,li

#e

:

|

triomphe luy fuſt accordé par l'arreſt du Senat aſſemblé en bon nombre.

Tov T E la memoire & ſouuenance de ce debat fut puis apres abolie par vn

bien plus grand,qui ſ'eſleua contrevn plus grand, & plus notable perſonnage. Les

deux Q.Q. Petiliens donnerent aſſignation à P. Scipio Africanus,comme eſcrit Va

lerius Antias.Chacun interpretoit cela ſelon ſon naturel, les vns blaſmoient non les

Tribuns dutiers eſtat, mais toute la cité en general, de pouuoirendurer cela. Que

deux les plus grandes villes du monde ſe trouuoient ingrates preſque en vn meſme

temps à l'endroit de leurs principaux citoyens. Mais Rome eſtoit plus ingrate. Car

Carthage vaincue auoit chaſſé Annibalvaincu : Romevictorieuſe chaſſoit Africain

vainqueur.Les autres diſoient qu'il ne deuoit auoir aucun citoyé ſi eminent, qu'il ne

ſoitloiſible de l'interroguer ſelon les loix. Qu'il n'y auoit choſe qui egalaſt tant la li

berté entre tous,que ſiles plus puiſſans peuuét eſtre recherchez.Car qu'eſt-ce qu'on

pourroit ſeurement commettre à quelcun(& legouuernement de la Republique en

core moins que tour)ſiln'eſt queſtion de rendre conte de ſon maniement?Que con

tre celuy qui nepouuoit ſouffrir d'eſtre egalaux autres, ce ne ſeroit mal fait de prat

tiquer la force.Ces propos ſe tenoicnt tout communémét,iuſques à ce que le iour de

l'aſſignation fut venu.Iamais aucun au parauant, ni le meſmeScipio eſtant Conſul,

ou Cenſeur ne fut accompagné de ſigrand nombre de perſonnes de toutes qualitez,

· commeil fut c6duit ceiour-la au plaidoyer,où il eſtoit accuſé. Luy eſtant enioint de

ſe defendre ſans faire aucunemention des charges qui luy eſtoientimpoſees,ilcom

mença à parler ſi magnifiquement des choſes par luy faites,qu'il eſtoit aſſez euident,

que iamais hóme n'auoit eſté ni mieux ni plus vrayement loué.Car il parloit de meſ

me courage & naturel, qu'ilauoit eu à faire ſes exploits. Ce qui n'eſtoit faſcheux à

ouyr,d'autant qu'il les ramenteuoit pour ſa defenſe,& nó pour ſa gloire.Pour preuue

des crimes preſens les Tribuns du tiers eſtat mettoient en auant les vieilles fautes du

deſbordement commis lors qu'il hyuernoit à Syracuſe, & le tumulte de Pleminius

auenu à Locres : le chargeoient en outre pluſtoſt par ſoupçons que par preuues val

lables,d'auoir pris argent du Roy Antiochus: que ſon fils eſtant priſonnier luyauoit

eſté rendu ſans rançon : qu'en toutes autres choſes Antiochus auoit reſpectéScipio,

côme ſi la paix & la guerre Romaine euſt eſté en la main de luy ſeul qu'ilauoit eſté

· Dictateur au regard du Conſul,& non Lieutenant au gouuernement.Et n'eſtoit allé

en ce pays-la à autre but,ſinon afin que ce qui eſtoit ia dés longtéps perſuadé àl'Eſ

pagne,Gaule,Sicile,Afrique,fuſt notoire à la Grece &Aſie,& à tous les Rois & peu

ples d'Oriét:c'eſt aſçauoir qu'vn ſeul hóme eſtoit le chef&colomne de la ſeigneurie

Romaine:que la cité dame de tout le monde eſtoit couuerte ſous lvmbre d'vn ſeul

Scipioique les ſignes qu'il faiſoit eſtoiét tenus comme arreſts des Peres,& cómande

mens du peuple.Ne luypouuâs mettre ſus aucune tache d'infamie,ils le chargeoient

tant qu'ils pouuoient d'enuie:& en haranguantiuſques à la nuict, firent que l'affaire

fut remiſe à vn autre iour lequel eſtât venu,lesTribuns ſ'aſſirét dés le matin au ſiege

des Eſperons. L'accuſé appelé ſ'approcha de ce lieu paſſant au milieu de l'aſſemblee

auecgrand'côpagnie de ſes amis,& cliens:& ſilence eſtant fait,Seigneurs Tribuns,&

vous Quirites,dit-il,à pareiliour qu'auiourd'huy ie cóbatti bien & heureuſement en

Afrique àl'encontre d'Annibal,& des Carthaginois Pourtant attendu que c'eſt bien

raiſon que toutes noiſes & procez ſoient auiourd'huy en ſurſeance, ie m'en iray

incontinent d'icy au Capitole pour ſaluer le treſ bon & treſ-grand Iupiter, Iuno,

Minerue, &tous les autres dieux, qui preſident au Capitole, & à la fortereſſe : & les

remercieray de ce qu'àtcliour, & autres ſouuent ils m'ont donné laffcction & le

moyen de bien faire mon deuoir en la Republique. Ceux auſſi d'entre vous, Sei

gneurs Quirites, qui le pourrez faire, venez aucc moy, & priez les dieux que vous

- - XXx ij
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ayez des gouuerneurs ſemblables à moy.Si depuis l'aage de dixſept ans,iuſques à ma

vieilleſſe,vous m'auez touſiours auancé en hóneurs,plus q mon aage ne portoit, i'ay

auſſitouſiours deuancé vos honneurs par ce que i'ay fait.Ilmótade ce lieu droit au

Capitole.Toute l'aſſemblee ſe tourna tout d'vn coup,&ſuyuit Scipio:tellemét qu'en

fin & greffiers & ſergeans laiſſerêt là les Tribuns,n'ayâs auecſoy autre cópagnie que

d'eſclaues,& du crieur public,quiappeloit l'accuſé.Scipio n'alla pas ſeulemét au Ca

pitole,mais viſita§ temples des dieux† toute la ville, auec le peuple Ro

main.Ce iour fut preſque plus ſolennizé par la faueur des hommes,& par l'eſtime de

ſa vraye grandeur,que celuy auquelil entra en la ville triomphant du RoySyphax,&

des Carthaginois.Ce fut le dernier beau iour qui ſe leua pourScipio. Car† pre

uoyant l'enuie & les debats qu'il auroit aueclesTribuns,ayans obtenu plus long de

†" lay,il ſe retira à Liternum,tout expres,à ce que ſa cauſe ne ſe tint.Son cœur & ſonna

turel eſtoit trop grand, & eſtoit accouſtumé à vn trop haut degré pour ſçauoir que

c'eſtoit d'eſtre accuſé,& de ſabbaiſſer comme ceux quiſe defendent.Le iourvenu,&

eſtant appelé en ſonabſence,L.Scipio ſ'exonnioit & ſ'excuſoit ſur ſa maladie,quifai

ſoit qu'il ne comparoiſſoit pas.LesTribûs qui luy auoient donné aſſignation,nere

ceuoient pas ceſte excuſe,& repliquoientque ce qu'il ne comparoiſſoit pourreſpon

dre,procedoit de la meſme outrecuidáce quil'auoit induit à laiſſer le plaidoyer auec

les Tribuns,& l'aſſemblee:voire meſme triomphé du peuple Romain,allant accom:

pagné, & trainant aucc ſoy comme priſonniers ceux auſquels il auoit oſté la puiſ

ſance & liberté de le pouuoir iuger : & ſe ſeroit ſequeſtré ce'iour-la au Capitole,

quittans lesTribuns du tiers eſtat.Vous auez donc(diſoient-ils parlans au peuple)le

payement de ceſtetemerité. Celuy meſme vous a delaiſſez, qui a eſte cauſe & motif

que vous nous aucz delaiſſez. Dauantage le cœur nous affoiblit tellement tousles

iours,que nous n'oſons enuoyer gés pour tirer de ſa maiſon champeſtre, &fairec6

paroir vn hommepriué:vers lequel eſtant chefd'armee,& par terre &par mer,ilya

plus de dixſept ans que nous oſaſmes bien enuoyer iuſques en Sicile des Tribuns du

tiers eſtatauecvn Edile pour le prendre, & emmener àRome. LesTribuns dutiers

eſtat appelez par L.Scipio firent ceſte concluſió,S'il eſtoit excuſé à cauſe de ſa mala

die,qu'ils eſtoiét d'auis que ceſte cauſe fuſt receuë,& queleterme luy fuſt prolongé,

En ce temps-la eſtoitTribun du tiers eſtatT.Sempronius Gracchus,quiauoitinimi

tié aucc P. Scipio. Luy ayant defendu que ſon nom fuſt eſcrit à la concluſion de ſes

collegues,& qu'à ces occaſions tous attendoient de luy plus rigoreuſe ſentence pro

nonça ſon opinion en ceſte maniere.Attendu que L. Scipio dit que ſon frere eſt de

tenu de maladie,que cela ſuffiſoitque quât à luy,il n'édureroit pas que PScipio fuſt

accuſé auant ſon retour à Rome Que lors meſme,ſ'ill'appele,illuy donneraaide à ce
que la cauſe ne ſetienne.Que PScipioauoit eſtétanteſleué parle conſentement des

dieux & des hommes,& par les choſes qu'ilauoitfaites,& parles hóneurs receus du
cuple Romain: que ce§ choſe plus mal-ſeante au peuple Romain qu'àluy, de

† voir debout ſous la chaire des Eſperons, & preſter les aureilles aux meſdiſances de

º le certains ieuncs hommes.A ceſte ſienne opinion iladiouſtavnpropos teſmoignant "

"ledeſdain qu'ilauoit.Or donc,dit-il,Seigneurs Tribuns,ce domteur d'Afrique Sci

pio ſera deſſous vos pieds} lla desfait & mis en route en Eſpagne quatre treſnobles

Capitaines Carthaginois,& quatre armees: a pris Syphax, vaincu Annibal, rendu

Carthage tributaire à nous, chaſſé Antiochus delà le mont Taurus (Car L. Scipioa

receu ſon fiere pour compagnon de ceſte gloire)afin d'eſtre accablé par les deux

Petiliens#Que vous demandiez à triompherde P. AfricanusºIamais donc les grands

perſonnages,pour biens qu'ilsayent faits,ni pour eſtats qu'ils ayent exercez, ne par
uiendront-ils en lieu de ſeurté, pour eſtre exemptez & comme inuiolables, & où

, • leur
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leur vieilleſſe ſe repoſe,ſinon auechonneur,à tout le moinsſans eſtre outragcc ?L'o-

pinion de Gracchus,& le proposadiouſté par luy,eſmeut non ſeulement les autres,

mais meſme les accuſatcurs :§ dirent qu'ils auiſeroient à ce qui ſeroit de leur

droit & dcuoir.Apres que l'aſſemblee du peuple fut departie, on commença à tenir

leSenat.Tout l'ordre des Senateurs,& principalemét les anciens,& ceux quiauoient

exercé le Conſulat,remercierent affectueuſemêt Tib.Gracchus,de ce§ auoit prc

feré la Republiquc à ſes inimitiez particulieres.Les Petiliens en réporterent des blaſ

mes,dc ce qu'ils auoient voulu ſauancer par le mal-heur d'autruy : & demandoicnt

les§ d'Africanus.Ilveſcut depuis à Liternum ſans point regretter la ville.

On dit que luy mourant cnchargea qu'il fuſt enterré aux champs en ce meſme lieu,

& qu'illuy fuſt baſtilàvn tombeau,afin que la patrieingrate ne luy fiſt ſes obſeques.

Ceſtoit vn homme digne de memoire : toutes-fois le commencement de ſa vie fut

plus notable pour les cxploits de guerre, que pour le gouuernemcnt durant la paix:

& plus que le dernier de ſon aaged'autant qu'en ſa ieuneſſe, il auoit fait guerre con

tinuellement:au lieu qu'auec la vieilleſſe, ce qu'ilauoit meſme fait perdit ſon luſtre,

& n'eut matiere pour employer ſon eſprit. Qu'a de ſemblable le ſecond Conſulat au

premier, encore qu'on ioigniſt la Cenſure auecle ſecond ? Qu'a eu ſa Lieutenance

d'Aſicºquine ſeruit de rien à cauſe de ſa maladie, & fut deformee par l'inconuenient

de ſon fils & depuis ſon retour fut accompagnee d'vne contrainte deſter à droit, ou

faiſant defaut,vuider tout enſemble le pays.Toutesfois ilemportaluy ſeulyn hon

neur ſingulier d'auoir mis à fin la guerre Punique,qui a eſté la plus grande, & la plus

- dangereuſe que les Romains fircnt onques.

LA mort d'Africanus hauſſale cœur à ſes ennemis, deſquels M. Porcius Cato

cſtoit le premier:quide ſon viuant meſme auoit accouſtumé de le mordre à cauſe de

ſa grandeur,& eſtime-lon que par le motifd'iceluy,les Petiliens auoiét, lors meſme

du viuant d'Africanus,commécé,& apres ſa mort propoſé la requeſte dont la teneur

enſuit.Vous plaiſe cómander qu'oninforme quelargent a eſté pris,oſté,& prouenu

duRoy Antiochus,& de ceux de ſon obeiſſance:que de ce qui n'en aura eſtérappor

té au thrcſor public,Seruius Sulpitius, Preteur enlaville en face le rapport au Senat:

quc ccluy qu'il plaira ordonnerau Senat du nombre des Preteurs d'à preſent facent

linformation. A ccſte rcqueſte ſ'oppoſerent premieremêt Qu,& Lucius Mummius:

eſtimans que c'eſtoit§ raiſonnable, que† Senat ſ'enquiſt de l'argent non appli

qué au Public,cóme ilauoit touſiours eſté fait auparauant.Les Petiliens blaſmoient

les Scipions de ce qu'ils apparoiſſoient trop,& eſtoient comme Rois au Senat Luc.

Furius Purpurco qui auoit exercé le Conſulat, & eſté l'vn des dix ambaſſadeurs en

Aſie,cſtoit d'auis qu'il falloit faire l'enqueſte plus ample, non ſeulement de l'argent

qui auroit eſté receu d'Antiochus, mais auſſi des autres Rois & nations : & ce, ta

xantCn.Manlius ſon ennemi. L. Scipio d'autrepart ſ'auança pour diſſuader l'ente

rinement de ccſte rcqueſte : quoy qu'ily euſt apparence qu'il parloit pluſtoſt pour

ſoy, que contre la rcqueſte. Luy donc ſe plaignit† ceſte requeſte eſtoit miſe en

auant apres la mort de ſon frere P. Africanus, le plus vaillant & ſingulier perſon

nage, qui euſt point cſté: comme ſi c'euſt eſté peu de choſe que P. Africanus ne

euſt point cſtéloué en public apres ſa mort, ſi meſme il n'eſtoit point accuſé. Que

les Carthaginois ſe contentoient du banniſſement d'Annibal, mais le peuple Ro

main n'cſtoit pas meſme raſſaſié de la mort de Publius Scipio, ſinon que la bonne

renommcc d'iccluy ſoit entamee, apres meſme qu'il eſt enſeueli, & qu'en outre

pour accroiſſement de haine, ſon frere ne ſoit maſſacré ſur luy. M. Cato perſuada

que la rcqueſte fuſt receuë. La harangue d'iccluy touchant largent du Roy Antio

chus cſtcn cſcrit.Il diuertit par ſon autorité les Mummiens Tribuns de contrcdire

XXx iij

Mort de Sci

Fio.



L I v R E vIII. D E LA Qy A T R I E M E

àlarequeſte.Eux donc renonçans à leur oppoſition, toutes les Tribus appointerent

la requeſte.Depuis Ser Sulpitius demanda au Senat qui ils voudroiét d eputer à faire

ceſte information. Les Peres ordonnerent Qu.Terentius Culleo. Ce Preteur eſtoit

tant ami de la famille Cornelienne,que les auteurs,qui diſent que P.Scipio mourut,

&fut enterré à Rome,(car ce bruitla court auſſi)eſcriuent qu'il alla à ſes obſeques de

uant ſa biere portât le chapeau,comme ilauoit fait à ſon triomphe, & donna du vin

miellé à ceux qui auoient accompagné le conuoy iuſques à la porte Capene. Et ce

d'autant qu'entre les autres priſonniers il auoit eſté recouuré de luy en Afrique des

mains des ennemis.Oubien fut tellemét ennemi d'icelle famille, que pour la grande

inimitié qu'illuyportoit, il fut principalement choiſi par le parti contraire aux Sci

pions pour faire ceſte information.Or deuant ce Preteur fauorable, ou nonfauora

ble,L.Scipio fut incontinét accuſé,& enſemble rapportees & receuës les accuſations

de ſes Lieutenans A.Hoſtilius Cato,& L.Hoſtilius Cato.Item du Queſteur C.Furius

Aculco. Et afin que le tout ſemblaſt atteint de peculat commis par complot, deux

Secretaires &§ furent abſous,auant qu'oniugeaſt de Scipio. Iceluy Scipio,

& A.Hoſtilius Lieutenans auec C.Furius furent códamnez. Ie trouue eſcrit en Vale

rius Antias que Scipio auoit receu d'Antiochus plus qu'il ne rapporta au threſorpu

blic,la ſomme de ſix mille liures d'or,& quatre cens octante d'argent, qu'il receut à

ce qu'Antiochus euſt la paix plus à ſongré: que A.Hoſtilius auoit pris quatrevingts

liures d'or,& quatre cens quatre vingtsliuresd'argét, & que le QueſteurFuriusauoit

pris cent trente liures d'or,& deux cens liures d'argent.I'aime mieux dire quel'eſcri

uain ait failli, que d'affermerque l'hiſtorien Antias aitmenti, touchant les ſommes

d'or & d'argent,qu'il dit de L.Scipio. Caril eſt plus vray-ſemblable qu'ilya eu plus

grande ſomme d'argent que d'or : & que la condamnation fut de quarante milleſe

ſterces pluſtoſt que de deux cens quarante mille:attendu principalement que londit

qu'on demanda conte au Senat à P.Scipio de telle ſomme & qu'ayant fait apporter

ſon liure de contes par ſon frere Lucius,luy meſme le deſpeça de ſes mains enlapre

ſence du Senat,ſe deſpitant qu'ayât apporté dedâs le threſor deux millions deſeſter

ces,on luy demandoit conte de quarante mille:& aucc la meſme aſſeurance de cou

rage,on dit quecommeles Queſteurs n'oſoient tirer argent du threſor contre la loy,

illeur en demâda les clefs,diſant qu'il ouuriroit le threſor,lequelilauoit dôné occa

ſion de fermer Pluſieurs autres choſes diuerſement dites deScipion,principalement
de la fin de ſavie,del'aſſociatió quiluy fut donnee,deſamort,de ſes† de

ſa ſepulture,me tirent en telle ſorte çà &là,queie ne ſçay quelbruit,ouquels auteurs

ie doy croire.On ne ſ'accorde pas touchât ſon accuſateur.Les vns diſent qu'ilfut ad

iourné par Neuius.lesautres par les Petiliens.On ne ſaccorde nonplus du temps de

l'aſſignation,ni de l'annee qu'il mourut,ni du lieu où il treſpaſſa,nide celuy où il fut

enterré.Les vns diſent qu'il mourut,& fut enterré§ autres à Liternum.En

ces deux lieux on voit les monumés & ſtatues d'iceluy.Car à Liternü ilyavn monu

ment,& ſuriceluyvne image dreſſee:laquelle iln'ya pas longtemps que nous auons

veuë abbatue parle temps: & à Romeilya trois ſtatues au monument des Scipions

hors la porte Capene : deſquelles on dit que deux ſont de Publius & Lucius les Sci

ions,& la troiſieme du poëte Quintus Ennius.Et n'ya pas ſeulemét different entre

† auteurs,touchant les choſes,mais auſſitouchâtles harangues que lon dit eſtre de

PScipio,& deTyberius Gracchus.Le titre de la harâgue de P.Scipioale nom de M.

Neuius Tribun dutiers eſtat,mais dans la harâgue le nom del'accuſateur n'eſt point

declaré Ill'appelle ſeuleméttantoſtvauneât,tantoſtbauardiſemblablemét la haran

§ de Gracchus,ou des Petiliens accuſateursd'Africanus ne fait aucunè mention de

aſſignation donnee à Scipio.Il faut cótrouuervne autre fable,qui ſ'accorde à la ha

- rangue
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rangue de Gracchus : & faut ſuyure les auteurs qui diſent qu'Africanus eſtoit am

baſſadeur en Etrurie, lors que L. Scipio fut accuſé, & condamné d'auoir pris de l'ar

gent duRoy Antiochus : & qu'apres auoir entendu le bruit de ce qui eſtoit auenu

à ſon frere,il auroit quitté ſon ambaſſade,& ſ'en ſeroit accouru à Rome:puis venant

droit de la porte à la place publique(pource qu'on luy auoit dit qu'on menoit ſon

frere en priſon)il chaſſa d'aupres de luy le ſergent : que meſme les Tribuns le vou

lans retenir, ilauroit vſé de force enuers eux, ſe portant plus amiablement enuers

ſon frere, que ciuilement.Car Gracchus ſe complaint luy-meſme que la puiſſance

duTribunat a eſté enfrainte par vn homme priué:& ſur la fin quád il promet d'ai

der à L.Scipio, iladiouſte, que c'eſt choſe plus tolerable que la puiſſance duTri

bunat,& la Republique fuſt ſurmontee par les Tribuns,pluſtoſt que parvn homme

particulier Mais ilaggraue tellement ceſte violence d'iceluy, que le blaſmant de ce

qu'ilauoit forligné ſeulement de ſoy-meſme, illuy rend ſes anciennes louanges ac

complies de moderation & attrempance : au lieu de ce dont ille reprenoit à pre

ſent.Car il dit que le peuple auoit eſté par luy repris de ce qu'ille vouloit faire Con-'

ſul & Dictateur perpetuel : auoit defendu qu'on luy dreſſaſt ſtatues aux lieux pu

blics, ni au Capitole, ni en la chappelle de Iupitertreſ-bon, & treſ grand en habit

triomphal.Quand ces choſes ſeroient eſcrites en vne oraiſon faite en ſalouange,el

les monſtreroient vne grandeur de courage à vſer des honneurs moderément ſelon

la couſtume ciuile. Ce que toutesfois ſon ennemi confeſſe, en luy reprochant Les

auteurs ſ'accordent§ plusieune des deux filles de Scipio fut mariee à ce Grac

chus : car c'eſt choſe aſſeuree que l'aiſnee auoit eſté mariee à P. Cornelius Naſica.

Mais ce n'eſt pas choſe bien certaine ſi elle fut fiancee, & eſpouſee apres la mort du

pere : ni ſemblablement ſiles opinions ſont vrayes qui diſent§ qu'on me

noit L. Scipio en priſon,& qu'aucun de ſes compagnons ne luy donnoit ſecours,

Gracchusiura qu'il auoit toufiours les meſmes inimitiez auec les Scipiós,commeau

parauant : & ne faiſoit rien pour chercher leur bonne grace : mais qu'il n'endureroit

pas que le frere de P.Africanus fuſt menéen la priſon, où il auoit veu iceluy Africa

nus conduire les Rois & Capitaines des ennemis priſonniers : que le Senat ſoup

pant d'auanture ce iour- la au Capitole, Scipio ſe leua tout d'vn coup, & le requit

durant ce banquet de fiancer ſa fille auec Gracchus & ayât fait ces promeſſes, com

meil appartenoit, durant ce banquet public,luy eſtant de retour en ſa maiſon, dit

à ſa femme AEmilia, qu'ilauoit fiancé ſa fille puiſnee. Elle ſe faſchant à la maniere

des femmes, de ce que rien ne luy auoit eſté communiqué, ni conſulté auec elle

touchant ſa fille, elle adiouſta que quand il l'euſt donnee à Tiberius Gracchus, il

ne deuoit faire cela ſans en demander auis à la mere :§ Scipio ioyeux de ce tant

conforme iugement, luy reſpondit qu'illaluyauoit fiancee. Il m'a ſemblé bon de

mettre en auant ces choſes,touchant cegrand perſonnage : quoy quelles ne s'accor

dent pas ni auec les opinions, ni auec les eſcrits qui ſe voyent. -

A PRE s que le Preteur Qu Terentius eut paracheué les procez,Hoſtilius &

Furius eſtans condamnez, donnerent le meſme iour des pleiges aux Threſoriers

de la ville.Scipio debatant quetout largent qu'il auoit receu eſtoit au threſor, &

qu'il n'auoit rien plus appartenant au public,fut apprehendé pour eſtre mené en

priſon.P.ScipioNaſica retint les Tribuns, & fit vne harangue†de vrayes lou

anges,appartenantes non ſeulement en commun à toute la amille Cornelienne,

mais particulierement à la ſienne. Queles perestant de luy, que de P.Africanus,&

L.Scipio qu'on menoitpriſonnier,auoient eſté Cn. Scipio & Pub Scipio, perſon

nages notables, leſquels ayans par quelques annees accreula renommee du nom
Romain en Eſpagne contre pluſieurs Capitaines & armees de Carthaginois & -
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Eſpagnols, non ſeulement en fait de guerre,mais en ce qu'ils auoient fait cognoi

ſtre à ces nations, quelle eſtoit l'attrempance &loyauté des Romains, finalement

ſeroiét morts tous deux pour le peuple Romain. Et quoy que c'euſt bien eſté aſſez

, à leur poſterité de maintenir la gloire receuë d'eux, toutesfois P.Africanus auoit

tellement ſurmonté les louanges de ſon pere, qu'ilauoit fait croire qu'il n'eſtoit

deſcendu de ſang humain, mais de race diuine. Quant à L. Scipio, dont il eſt que

ſtion(quand bien les choſes par luy faites en Eſpagne & en Afrique luy eſtant Lieu

tenant de ſon frere ſeront omiſes)le Senat l'a eſtimé digne qu'eſtant Conſul, on lu

aſſignaſt le gouuernement d'Aſie, & la guerre contre Antiochus, ſans ietter le ſort.

& auoit eſté eſtimé tel par ſon frere, que luy, quiauoit exercé deux fois le Conſu

lat, & la Cenſure, & obtenu le triomphe, allaſt en Aſie pour eſtre ſon Lieutenant

En ce lieu(afin que la grandeur & ſplendeurdu Lieutenant n'empeſchaſt aux lou

· anges du Conſul)il eſtoit d'auanture auenu que le iour meſme auquel Lucius Sci

pio choqua, & vainquit Antiochus pres Magneſie, Publius Scipio fut malade à

Elea, eſlongné du chemin de pluſieurs iournees : qu'entre pluſieurs autres capitai

nes du Roy, Annibal meſme y auoit eſté, qui auoit eſté chefde la guerre Puniques

Que laguerre y auoit eſté tellement faite que perſonne ne ſçauroit meſmeblaſmer

la fortune.Oncherchoit occaſion de le blaſmer à cauſe de la paix, laquelle ondiſoit

eſtre venue. En cela les dix ambaſſadeurs eſtoient notez tous enſemble, par lauis

deſquels la paix auoit eſté ottroyee. Que meſmeils s'cſtoient trouuez quelquesvns

entre iceux ambaſſadeurs, qui accuſoient Cn. Manlius. Toutesfois telle accuſation

n'auoitnon ſeulement point eu de croyance, mais n'auoit pas meſme peu fairere

tarder le trióphe d'iceluy: mais voirement les conditions de la paix ſont ſuſpectes

enScipion, d'autant qu'elles ſont trop à l'auantage d'Antiochus. Car ſon Royaume

luya eſté laiſſé entier : il poſſede, apres qu'il eſt vaincu, ce qui eſtoit àluyauantla

guerre: quoy qu'il euſt grande abondance d'or & d'argent, rien n'en a eſtéreduitau

public,tout a eſté conuerti en particulier. N'a-lon pas porté deuant les yeuxdetous

autant d'or & d'argent au triomphe de L.Scipio,qu'il n'en a eſté porté en dixautres

quand on les mettroit tous enſemble ? Car que diray-ie des frontieres de ſonRoy

aume2Antiochus a tenu toute l'Aſie, & les prochains pays d'Europe: quelle eſten

dueya-il depuis le mont Taurus iuſques à la mer AEgee Tous ſçauent non ſeule

ment combien elle contiët de villes, mais de nations:que toute ceſte contree eſten

due entre deux mers plus de trente iournees en long, & dix iournees enlarge,auoit

eſté oſtee à Antiochus, iuſques au mót Taurus:& luy auroit eſté chaſſé en vn coing

au bout du monde : que luy euſt-on peu oſter d'auantage,ſi la paix ſe fuſt faite ſans

rien payer : La Macedone auoit eſté laiſſee à Philippe apresauoir eſtévaincu, Lace

demone à Nabis : & toutesfois Quintius n'en auoit pas eſté accuſé.Car auſſi il n'a-

uoit pas eu Africanus pour frere, la gloire duquel deuoit ſeruir à L. Scipio, au lieu

que #enuie qu'on luy porte luy nuit. Qu'on auoit iugé ſigrande ſomme d'argent

auoir eſté portee en la maiſon de Scipio, que quand tous ſes biens ſeroientvendus,

il ne ſeroit poſſible de la fournir Où eſt donc l'or du Roy Antiochus ? où ſont tant

d'heritages qu'ilagagnez#Certes il faut qu'il y ait vn monceau de grands threſors en

vne maiſon qui n'a eſté eſpuiſee de deſpence & frais ſuperflus : mais ce quinepeut
eſtre fourni des biens, les ennemis de L.Scipio le prendront ſur ſon corps& ſur ſon

dos:le tourmentant &outrageant,afin qu'vn perſonnage treſ remarquable ſoit en

fermé en priſon entre les brigands & larrós de nuict, & rende l'eſprit dedans les ceps

& cachots tenebreux,puis apres ſoit ietté tout nud deuant la priſon:ce qui ne ſeroit

as plus honteux à la famille Cornelienne, qu'à toute la ville de Rome. Contre cc

§ Preteur Terentius oppoſa la requeſte des Petiliens,l'arreſt du Senat & la ſeh
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tence donnee contre L.Scipio.Que ſil'argent en quoyileſt condamné n'eſtoitrap

porté au public,il ne ſçauroit autre choſe faire ſinon cómander qu'il fuſt pris &me

né en priſon.Les Tribuns s'eſtans retirez pour conſulter,C.Flaminius peu apres pro

nonça de l'auis tant de ſoy que de ſes autres compagnons (excepté Gracchusjque

lesTribuns ne s'oppoſoient pas au Preteur, qu'il n'vſaſt de ſa puiſſance. Quant à

Tib. Gracchus il fit ceſt arreſt, qu'il ne s'oppoſoit pas à la ſentence du Preteur pour

empeſcher que ce quiauoit eſté iugéne fuſtpris ſur les biens de LScipio:mais qu'il

ne ſouffriroit iamais que celuy fuſt en priſon &aux liens,† auoit vaincu le plus

opulent Roy de toute la terre:auoit aggrandi la ſeigneurie du peupleRomain iuſ

ques au bout du monde : auroit par ſes bienfaits obligé le Roy Eumenes, les Rho

diens,& tant d'autres villes d'Aſie : & auroit enfermé en la priſon grand nombre de

capitaines ennemis, & iceux mené entriomphe:& commandoit qu'il fuſt relaſché.

Ceſt arreſt fut ouy auec tel applaudiſſement de tous, & fut tout le peuple ſi1oyeux

d'en voir L. Scipio deliuré, qu'à peine pouuoit-il ſembler que la ſentence euſteſté

donnee en vne meſme cité. Le Preteur enuoya puis apres les Queſteurs à prendre

poſſeſſion au nom du public des biens de L. Scipio, entre leſquels non ſeulement

il ne ſe trouua pas vne ſeule marque de l'argent du Roy, mais il n'en fut pas fait vne

ſomme telle qu'eſtoit celle en quoyil eſtoit condamné.Lesamis & cliens de L. Sci

pioluy firent vne telle contribution que s'il l'euſt priſe,il euſteſté beaucoup plus ri

che qu'il n'eſtoit auant ce mal-heur : mais il n'en prit rien.Ses parens racheterent ce

quiluy eſtoit neceſſaire pour ſon entretenement. Et fut l'enuie qu'on portoit aux

Scipions tournee ſur le Preteur & ſon conſeil, & ſur les accuſateurs.

S O M M A I R E D E L. F L O R V S
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à)$ Rimini, iuſques au chemin Flaminien. Les commencemens des diſſolutions apportees parl'armce d'-A-

# ſieſont racontex.Tous les Liguriens de decà l'.Apennin ſont domtex,Les Bacchanales, (quiſefaiſoient

à la Grecque & denuict,& eſtoient vnepepiniere de toutes meſchancetex,oùſ'eſtoitrengeevnegran

demultitudepar complotfait)ſont recherchex par le Conſul, & oſtex par lapunition de pluſieurs. L. Quintius

Flaminiusfrere deT.Quintiusfut demis du Senatparles cenſeurs L. Valerius Flaccus,M.Porcius Cato treſ grand
hommeen actes de paix & deguerre : pource que luy eſtant C# & gouuerneuren Gaule,à la requeſte d'vn

certain Philippe Carthaginois, dont il eſtoit amoureux,& qui çſtoit vn vilain notoire,ilauoittuédeſamain vn

noble Gaulois : ou, comme ont eſcrit aucuns, auoit decapitévn des condamnex, à la priere d'vneputain Plaiſan

tine,dont il bruſloit. La haranguefaite par Cato contre luy eſt cn lumiere. Scipiomeurt à Literne. Etcommeſ

fortune euſtioint en ce temps deux morts de deuxtres-grandsperſonnages,#fait mourirparpoiſon, lors

#& E Conſul M.-AEmilius vant ſubiuguéles Liguriens, conduit le chemin dreſſé depuis Plaiſanceà

- - - >. -

-

que Pruſias Roy de Bithynie (vers lequelil ſ'eſtoit retiréapres la desfaite d'Antiochus) lerendoit aux Romains

uiauoient enuoyéT. Quintius Flaminiuspour le demander.Semblablement Philopœmen chefdes.Achaiens,&

grandperſonnageeſt empoiſonnéparles Meſſeniens, ayanteſtépris pareux en guerre.Les coloniesſont enuoyees

a Polentia, Piſaure, Modene & Parme.Dauantage içy ſont recitees les choſes heureuſementauenues contre les

Celtiberiens : item les commencemens & cauſe de laguerre Macedonique : dont laſourcefut quePhilippe eſtoit

faſchéqueſon royaumefiſt diminuépar les Romains ,pour eſtre contraint de retirerſesgarniſons de Thrace, &

autres lieux.
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#G) VRANT que ces choſes ſe paſſoient à Rome(ſi toutesfois

#ſ elles auinrent ceſte annee-la) les deux Conſs. faiſoient guer

$ re contre les Liguriens, comme nez pour faire entreteniraux

\ Romains la diſcipline militaire, lors qu'ils auoient quelque

# relaſche des grandes guerres : & n'y auoit autre gouuerne

' ment aucun qui aiguilaſt plus la vertu du ſoldat. Carlepays

/ l d'Aſie par la beauté des villes, & abondance de toutes cho

s#$ ſes qui ſe voicturent parmer & par terre, par la molleſſe des

$º * 3 ennemis,& richeſſes royalles rendoit les armees plusopulen

tes que vaillantes : leſquelles principalement ſous la charge de Cn. Manlius furent

conduites en grande nonchalance& abandon. Pourtant trouuant au pays deThra

ce vn chemin vn peu plus aſpre, & vn ennemi plus exercé, ils receurent vnegrande

eſcorne. En Ligurie eſtoit tout ce qui peut eſueiller le ſoldat : les lieux ſont ſimon

tueux & rabotteux, qu'on auoit bié de la peine à les prendre & à en depoſſederce

luy qui s'en ſeroit le premier ſaiſi. Les chemins vont en mótant,ſont eſtroits & dan

gereux à faire embuſches l'ennemi eſtoit leger, diſpos & ſoudain, ne donnoitre

pos ne ſeureté en temps ou lieu qui fuſt.C'eſtoit contrainte de battre des placesfor

tes, eſquelles il yauoit grand'peine & grand danger tout enſemble. Le pays eſtpau

ure, qui contraignoit les ſoldats à eſtre eſpargnans,& neleur fourniſſoit pas beau

coup de butin. Pourtant les viuandiers ne les ſuyuoient point. Les beſtes àcharge

ne s'eſpandoient point en longue file.Il n'yauoit rien que des armes,& des hommes

ayans tout leur eſpoir en elles. Oriamais la matiere & occaſion de faire guerre auec

eux ne leur defailloit : d'autant qu'à cauſe de leur pauureté ils couroient les terres

de leurs voiſins,ſans toutesfois ſe hazarder au total de la guerre.Le Conſul C. Fla

, minius ayantcombatu pluſieurs fois contre les Friniates Liguriens, & eu pluſieurs

heureuſes rencontres, enleur contree meſme,prit ceſte nation à compoſition,& luy

oſtales armes : & d'autant qu'ils ne les deliuroient pas de bonnefoy, quand ils en

furent chaſtiez, ils s'enfuirent au mont Auginum:oû le Conſulles ſuyuit prompte

ment.Eux s'eſcartans derechef,eſtans deſarmez pour la plus part, s'enfuirent à val

par lieux ſans chemin & roches deſr6pues,où illeſtoit impoſſible à l'énemi dele ſuy

ure.Par ce moyen les legions paſſerent de-làl Apennin. Ceux qui ſe tinrent dedans

leur camp furent ſubit aſſiegez & pris s'eſtás defendus vn petit de temps parla hau

teur d'vne place, dont ils ſ'eſtoient ſaiſis, ils ſe rendirent bientoſt apres. Lors furent

recherchees leurs armes auec plus grand ſoin qu'auparauant, & entierement oſtees.

La guerre s'en alla de là contre les Apuates Liguriens qui auoient tellement couru le

territoire de Piſe & de Bolongne, qu'il n'eſtoit poſſible de le cultiuer. Le Conſul

ayant auſſi totalement ſubiugué ceux-cy, mit les peuples voiſins en paix : & d'au

tant qu'ilauoit fait en ſorte que ſon gouuernement eſtoit ſans guerre, afin que ſes

ſoldats ne fuſſent ſans rien faire,il fit vn chemin depuis Bolongne iuſques à Arezzo.

L'autre Conſul M.AEmilius mit le feut, & ſaccagea les champs & villages des Ligu

| . I1CI1S
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riens tant de la plaine que des vallees, cependant qu'eux ſ'eſtoient retirez en deux

montagnes de Baliſta & de Suiſmontium. En apres aſſaillant ceux qui eſtoient ſur

les montagnes,illes laiſſa premieremét aueclegers combats: & en fin les ayant con

traint de deſcendre en champ de bataille, ils les desfit en vne droite rencontre,du

rant laquelle il fit vœu de baſtir vn temple à Diane. Apresauoirdompté tous ceux

de deçà l'Apennin, il ſ'addreſſa à ceux de delà les monts,entre§ eſtoient les

Briuiates Liguriens, auſquels n'eſtoit arriué Ca. Flaminius.AEmilius les ſubiugua

tous, & leur oſtales armes,& fit que des montagnes ils vinrent en la plaine. Les Li

guriens eſtans en paix, il mena ſon armee en la contree des Gaulois,& fit vn che

min depuis Plaiſance iuſques à Ariminum, qui ſeviendroit rendre au chemin Fla

minien.Au dernier combat qu'il eut contre les Liguriens à enſeignes deſployees, il

voua de baſtirvn temple à Iuno.C'eſt ce qui auint ceſte annee-la au pays de Ligurie.

M.Furius Preteur en Gaule cherchant en paix quelque ſemblance de guerre, auoit

oſté les armesaux Cenomanois, qui n'auoient point fait de mal.Les Cenomanois

s'en plaignirentà Rome auSenat,& furent renuoyez au Conſul AEmilius, à qui le

Senat auoit donné la charge de cognoiſtre & decider de ce different. Apres auoir

fort debatu auec le Preteur , ils gagnerent leur cauſe, & furent les armes rendues

aux Cenomanois, & fait commandement au Preteur de ſe departir du gouuerne

ment. Le Senat ſe tint puis apres pour les ambaſſadeurs des alliez de la nati6 Latine,

qui s'eſtoient trouuez enſemble,&bon nombre de tout le pays Latin.Ils ſe plaigni

rent que grande multitude de leurs citoyens eſtoit allee demeurer à Rome, & là

auoiêt eſté enrollez.Commiſſió de les rechercher fut donnee à Q.Terentius Culleo

Preteur : & que celuy que les alliez prouueroiét auoir eſté enrollé en leurscommu

naurez, ſoit luy ou ſon pere,lors & depuis la Cenſure de C.Claudius& M. Liuius,

fuſt par eux côtraint de retourner au lieu où il auoit eſté enrollé.Ceſte recherche fit

retourner chez eux douze mille Latins, eſtant la ville ia chargee de multitude d'e-

ſtrangers.

AvANT que les Conſuls reuinſſent,le Proconſul M.Fuluius retourna d'Eto

lie à Rome. Lequel ayant diſcouru en la preſence du Senat aſſemblé au temple

à Apollo, les choſes faites par luy en Etolie & Cephalenie, requit aux Peres qu ils

trouuaſſent bon qu'on fiſt recognoiſſance aux dieux immortels, & qu'on ottroyaſt

le triomphe à luy qui auoit bien & heureuſement conduit les affaires de la Republi

que. M. Aburius Tribun du tiers eſtat fit cognoiſtre qu'il s'y oppoſeroit, ſi on en

ordonnoit quelque choſe auant la venue du ConſulM.AEmilius,qui y vouloit con

tredire: qui meſme luy auoit donné ceſte charge, que ceſte deliberation fuſt entie

rement reſeruee à ſa venue: que Fuluius perdoit temps:que le Senat en ordonneroit

ce qu'il luy plairoit, quand meſmele Conſul y aſſiſteroit.M Fuluius reſpondit,que

quandles hommesne ſçauroient point le different qu'a M.AEmilius auecluy, ou

combien ilal'eſprit trâſporté, & eſt eſmeu de cholere de Roy à pourſuyure ſonini

mitié, ce n'eſtoit toutesfois choſe ſupportable que l'abſence du Conſul empeſchaſt

l'honneur des dieux immortels, & retardaſt le triomphe bien deu & deſſerui:que

le chefquiauoit eu heureuſe iſſue, & l'armee qui eſtoit victorieuſe, fuſt arreſtee
deuant les portes de la ville, iuſques à tant qu'il euſt pleu au Conſulreuenir à Rome,

qui meſme àceſte occaſion & exprez tarde dy venir.Mais puis que l'inimitié que

luy porte le Conſuleſt treſ notoire, que peut on attendre de luy qui amis au thre

ſorvn arreſt duSenat fait à la deſrobee, lors qu'il n'y auoit pas grand nôbre d'hom

mes au Senat,contenât qu'Ambracie n'eſtoit tenue pour priſe par force quoy qu'el

le euſt eſtébatue d'engins & inſtrumens de guerre : où il en a fallu refaire de nou

ueaux apres que les premiers ont eſté bruſlez : où on a cóbatu autour des murailles
-
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parl'efpace de quinze iours tant deſſous que deſſus terre : ouquoyque le ſoldat euſt

ia gagné la muraille, le combat auoit duré fort douteux, depuis le matin iuſques

au ſoir : où plus de trois mille ennemis ont eſté tuez. Et quant au ſacrilege des tem

ples des dieux immortels commis apres la priſe de la ville , quelle colonie a-ilap
porté aux Pontifes } ſinon qu'ilait eſté loiſible d'embellir la ville de Rome des ot

nemens de Syracuſe & des autres villes priſes : & que le droit de guerre ne ſe doiue

prattiquer en la ſeule ville d'Ambracie Qu'il prioit humblement les Peres Con

ſcripts:& requeroit les Tribuns, qu'ils n'enduraſſent qu'il fuſt moqué par ce treſ

arrogant ennemi. Tous ſe mirent apres le Tribun, les vns le prians, les autres lere

prenans. Lepropos de ſon compagnom Ti. Gracchus l'eſmeut principalementqui

remonſtra que la choſe n'eſtoit de bon exemple, d'exercer ſes inimitiez durât qu'on

eſtoit en office de magiſtrat : mais que c'eſtoit choſe vilaine & indigne de la puiſ

ſance du Tribunat, & des loix ſacrces,qu'vnTribun fuſt procureur des inimitiez

d'autruy: que chacun doit ſelon ſon iugemét hayr ou aimerles hommes, & approu

uer ou reprouuer les choſes , ſans dependre de la volonté ou plaiſir d'autruy, &

, cſtre tourné çà & là par les appetits d'autruy. Item que le Tribun s'accordaſtaucc

le Conſul choleré, ſe ſouuenant de ce queM. AEmilius luyauoit mandé particulie

rement,ou oubliant que le Tribunat luy a eſté commis par le peuple Romain pour

donner aide, & maintenir la liberté des particuliers, non pour ſouſtenir laroyauté

d'vn Conſul. Que meſme il nevoyoit pas qu'il ſeroit eſcrit és annales que de deux

Tribuns d'vne meſme compagnie l'vn a renoncé à l'inimitié qu'il portoit à vn par

ticulier pour l'amour de la Republique : l'autre a exercé celle d'autruy, ayant pris

comme commiſſion de la pourſuyure. Le Tribun gagné par telles remonſtrances

ſortit du temple, & ſuyuant le rapport fait par le Preteur Ser Sulpitius,le triomphe

fut ottroyé à M. Fuluius. Lequelapres auoir remercié les Peres Conſcripts,adiouſta

que leiour auquel il prit Ambracie il auoit fait vœu à Iupiter tres-bon &treſ

grand, de faire celebrerles grands ieux : que pour ceſt effect les communautez de

Grece auoient contribué iuſques à cent liures d'or. Il requeroit que le Senatordon

naſt que ceſte ſomme fuſt ſequeſtree de celle qu'il mettroit dans le threſor,aptes

l'auoir porté en triomphe. Le Senat commanda qu'on demandaſtauis à la compa

gnie des Pontifes, s'il falloit deſpédre toute ceſte ſomme la à faire les ieux.Les Pon

tifes reſpódirent qu'il n'éportoit rien pour le ſeruice des dieux,à quels frais ſemon

teroiét ces ieux.LeSenat permit à Fuluius d'en employer autât qu'il voudroit pour

ueu qu'il n'excedaſt la ſommede quatre vingts Maſſes.Il auoit propoſé detriôpher

au mois de Ianuier. Mais ayant ſçeu que le C6ſulAEmilius, (apres auoirentédu par

letres que le Tribun Aburius auoit renoncé à ſon oppoſition)venant luy-meſme à

Rome pour empeſcher ſon triomphe, eſtoit demeuré malade au chemin,ilauança

le iourd'iceluy:de peur qu'il ne luy falluſt plus ſouſtenir de combats pour cetriom

phe, qu'il n'en auoit ſouſtenu durant la guerre.Il triópha des Etoliens, & de la Cc

phalenie le vingt& troiſieme de Decembre.Deuât ſon chariot furent portees cent

coronnes d'or de douzeliures, mille quatre vingts trois liures d'argent, deux cens

quarante trois liures d'or,cent dixhuictmille tetradrachmes Attiques, douze mille

quatre cens vingt& deux Philippes d'or, deux cens quatre vingts & cinqimages de

bronze,deux cens trente images de marbre. Item grâdnombre d'armes defenſiues

& offenſiues,& autres deſpouilles des ennemis.En outre des engins de guerre,com

me Catapultes,Baliſtes,& toutes autres pieces de batterie : vingt & ſept capitaines

Etoliens & Cephaleniens, ou meſme du Roy Antiochus,laiſſez par luy en ces pays.

Ce iour-la,auant qu'entrer en laville, il donna au Cirque Flaminien, pluſieurs pre

ſens à pluſieurs§ centeniers Romains & alliez : di

ſtribua
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ſtribua aux ſoldats à chacun pour teſte vingt&cinq deniers pris ſur le butin dónant les , .

le double au Centenier,& le triple au cheuaucheur. Le temps de laſſemblee de l'ele-†

ction des Conſuls approchoitia: à laquelle d'autãt que M.AEmilius ne ſe peut trou demi tour

uer,quoy que le ſort luy fuſt eſcheut pour la faire tenir,C.Flaminius vint à Rome,& §nſ .

parluy furêt faits Cóſuls Sp.PoſthumiusAlbinus,QMartius Philippus.Les Preteurs de la 4 Dec.

furent faits puis apres,ſçauoir eſt T.Meuius, QCornelius Sulla,C. Calpurnius Piſo,

M.Licinius§ Scaurus,L.Quintius Criſpinus, - - ,

SvR la fin del'annee apres que les magiſtrats furent ia eleus le cinquieme

iour de Mars Cn. Manlius Vulſotriompha des Gaulois habitans en Aſie. La cauſe

pourlaquelle il triompha plus tard,fut à ce qu'il ne fuſt appellé deuant le Preteur Q.

Terentius Culleo,ſuyuant laloy Petilienne: craignant deſtre conſumé parl'embr

ſement de la ſentence quiauoit condamné L.Scipio : attendu que les iuges eſtoient

dautant plus animez contre luy,que contre Scipio, d'autant que luy ayant ſuccedé,

ilauoit corrompu en toute ſorte d'abandon la diſcipline militaire, que Scipio auoit

entretenue rigoureuſement : & eſtoit noté non§ our les choſes qu'on di

ſoit auoir eſtéfaites en ſon gouuernement,loin de laveue§ citoyens:mais auſſi,&

encore plus des choſes qu'on apperçeuoittous les iours en ſes ſoldats. La ſource des

ſuperfluitez, & bobances eſtrangeres a eſtéamence en la ville par l'armce d'Aſie. Ils

introduirent les premiers dedans Rome, les lits parez de cuiure, les couuertures de

grand pris,les tapis,& autres ſortes de diuerſes tiſſures.Item les tablesàvn pied,& les

buffets quelon eſtimoit alors vn meuble magnifique. Lors commencerent à auoir

lieu aux banquets les danſereſſes &ioueuſes d'inſtrumens,auecles paſſetemps de far

ces& plaiſanteries. On commença pareillement à† les banquets auec plus

grand ſoin,& deſpenſe. Lors les cuiſiniers (qui parles anciens eſtoient eſtimez les

Plus contemptibles eſclaues,tant pourl'eſtime d'eux,que pour ce à quoyon ſen ſer

uoit)commencerent à eſtre priſez:& ce qui n'eſtoit auparauât qu'vn ſeruice manuel,

commença à eſtre tenupour art,& ſcience conſiſtante en eſprit.Toutesfois ce qui ſe

voyoit alors n'eſtoit à peine le commencement du deſbordement à venir.C.Mälius

orta en triomphe deux cens coronnes d'or de douze liures, deux censvingt mille

† d'argent, deux mille cent trois liures d'argent, cent vingt & ſept mille tetra

drachmes Attiques , deux cens cinquante ciſtophores , ſeze mille trois cens vingt

Philippes d'or. Item pluſieurs armes & deſpouilles Gauloiſes portces en des cha

riots : cinquante deux capitaines des ennemis furent menez deuant ſon chariot. Il

deſpartit aux ſoldats quarante deux deniers pour teſte, & le double à chaſque Cen

tenier.Il donna en outre doublepaye auxgens de pied, & le triple à ceux de cheual.

Pluſieurs de tous eſtats,§ il auoit fait des preſens de guerre, fuyuoient ſon

chariot. Les ſoldats chantoient des chanſons telles qu'il eſtoit aiſé à voir qu'elles

eſtoient compoſees ſur vn perſonnage ambitieux, & doux enuers eux, &que ce

triomphe eſtoit plus honoré par la faueur des ſoldats, qu'iln'eſtoitrenommé par

celle du peuple. Mais les amis de Manlius luy ſeruirent auſſi pour acquerir la bon

· negrace du peuple : à la ſollicitation deſquels fut fait vn arreſt du Senat, que

de l'argent porté en ce triomphe, fuſt payé au peuple vn emprunt leué pour

le payement des ſoldats, dont le peuple n'auoit encores eſtre rembourſé. Les

Queſteurs de la ville payerent fidelement & diligemment vingt & cinq aſſes &

demi pour milier. En ce meſme temps vinrent des Eſpagnes deux Tribuns de ſol

| dats aueclettres de C.Catinius& Lu.Manlius, qui tenoient ces gouuernemens, par

leſquelles letres on entendit que les Celtiberiens & Luſitanois eſtoient en armes, &

fourrageoient les terres des aſſociez Le Senat remit aux nouueaux magiſtrats à en

deliberer entierement.Ceſte annee-la, durant les ieux Romains, q

-
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Cornelius Cethegus & A.PoſthumiusAlbinus,vn may, quineſtoit pas bien planté

au Cirquetomba ſur l'image de Pollentia, & la ietta en terre. Les Peres en eurent

quelque deute en leur conſcience,&ordonnerent qu'on adiouſteroitvn iour à laſo

lennité de ces ieux, & que pour vne image on en remettroit deux, & que l'image

neuue ſeroit dorce. Semblablement les ieux Plebeiens furentrefaitsvn iour dauan

tage par les Ediles CSempronius Bleſus & M.Furius Luſcus.

L'AN ſuyuant deſtourna les Conſuls Spu. Poſthumius Albinus, & Qu. Mar

tius Philippus du penſement tant de l'armee& des guerres, que du†

pour faire la punitiond'vne coniuration faite au dedans de la ville. Les Preteurs iet

terent le ſort pour partir leur gouuernement.T.Meuius eut celuy de la ville, M.Li

cinius Lucullus eut la Iudicature entre les citoyens & forains, Ca. Aurelius Scaurus

eut laSardeigne.P.Cornelius Sulla la Sicile,L.Quintius Criſpinus la haute Eſpagne,

C.Calpurnius Piſo la baſſe.La charge d'informer des coniurations ſecrettes fut don

nee à tous deux.Vn certain Grec de baſſe condition, vint premierement en Etrurie,

n'eſtant doué d'aucune des arts que ceſte nation, (la plus ſçauante de toutes) nousa

apportees en grandnombre pourl'addreſſe des corps & des eſprits: mais eſtoitprc

ſtre& deuininon tel qu'il rempliſt les eſprits d'eſpouuantement, en faiſant ouuerte

profeſſion degagner & enſeigner ſoubs vmbre de religion : mais auoit certainsſa

crifices ſecrets.Ces myſteres furent du commencement communiquez à peu : puis

commencerét à ſe diuulguer parmy hommes &femmes, & ſi ſ'adiouſterentles plai

ſirs & delices du vin & banquets, afin d'yattirer plus de gens,apres que le vinauroit

aſſopil'entendement,& la nuit euſt oſté tout reſpect de honte pourſe meſlerhom.

mes &femmes, ieunes &aagez. Premierement toutes ſortes# corruptions com

mencerent à ſ'y prattiquer, ayantvn chacun à ſon commandement le plaiſiràquoy

ſon naturel eſtoit plus enclin Et ne commettoient pas ſeulementvne ſorte de mal,

comme paillardiſes d'hommes&de femmes meſlez ſans diſtinction, de francs ou

d'eſclaues mais de ceſte meſmeboutique ſortoient faux teſmoings,faux teſmoigna

ges & ſentences, & quelquesfois des empoiſonnemens & meurtres domeſtiques

dont quelquesfois les corps morts ne ſetrouuoient pour eſtre enterrez beaucoupde

choſes ſe faiſoient par fraude,& encore plus par§elle eſtoit cachee§

ce que,à cauſe des heurlemens & du bruit des tabours & cymbales,ileſtoit impoſſi

ble d'ouyr aucune voix de ceux qui ſe fuſſent lamentez durant ces batteries&pail

lardiſes Levenin de ce poiſon paſſa d'Etrurie à Rome,cómevnemaladie contagieu.

ſe.Du commencement la grandeur dela ville, (qui meſme eſtoit accouſtumce à†
orter telles meſchancetez)cacha cela. Mais en fin le tout fut decelé au ConſulPo

§ en ceſte façon à peu pres Pu Ebutius, dont le pere auoit eſté des ordonnan

ces, eſtant laiſſé pupille,apreslamort de ſes tuteurs,auoit eſté nourri ſoubs latutelle

de ſa mere Duronia,& deTi.Sempronius Rutilus ſon beau-pere La mere eſtoit fort

affectionnee à ſon marysd'autre part le beau-pere auoittellement adminiſtré ſatu

telle qu'il n'en pouuoit rédre conte : il deſiroit döcou quel'enfant fuſt oſté de deuât

luy,ou le tenir obligé à ſoy par quelque lien.Ilyauoitvn chemin pour ce faire,aſça

uoir la corrupti6 desBacchanales Lamere appelle ſon fils,luy diſant qu'elle auoitfait

vœu pour luy,lors qu'il eſtoit malade, de le faire conſacrer parles preſtreſſes de Bac

chus,incontinent qu'ilſeroit guary, pourtant elle eſtant obligee à ſ'acquitter deſon

vœu,par la§ dieux vouloity ſatisfaire. Qu'il falloitviure en toute chaſteté

durant dixiours, qu'au dixieme iour,apres qu'il auroit ſouppé, & ſe ſeroit bienla
ué,elle lemeneroit au lieu des ſacrifices.I y auoitvne putain renómee, affranchie de

c6dition,nommee HiſpalaFecenia,quimeritoitbien de ne faire pas teltrain:auque

toutesfois elle ſeſtoit accouſtumee eſtant eſclaue : & eſtant affranchie ſentrete
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noit par ceſte façon de viure. Elle auoit familiarité auec Ebutius (comme auſſi elle

eſtoit ſa voiſine)mais ſans endommager ce ieune homme,ny en ſes biés, ny en ſa re

nommee.Car elle l'auoit aimé,& recherché d'elle meſme : voire qu'eſtât chichement

cntretenu par les ſiens, il eſtoit ſouſtenu par la liberalité de ceſte putain. Elle eſtoit

meſmevenue iuſques-la par la frequentation qu'elle auoit auecluy,qu'apres la mort

de ſon patron, d'autant qu'elle n'eſtoit en la puiſſance d'aucun, ayant§ VIl

tuteuraux Tribuns,& au Preteur,pour faire ſon teſtament, elle inſtitua Ebutius ſon

heritier Comme ces gages d'amour eſtoient entr'eux, & que l'vn ne tenoitrien de

ſecret,qu'il ne le communiquaſt à l'autre,le ieune hommeluy dit en riant, qu'elle ne

ſeſbahiſt pasſi durant quelques nuitsilauoit couché à part, d'autant qu'il auoit de

uotion d'eſtre conſacré par les preſtreſſes de Bacchus, afin d'eſtre abſous d'vn vœu

faitpour ſa ſanté.La femme entendant ces propos fut toute troublee,& luy dit, Aux

dieux ne plaiſe qu'ainſi fuſtiqu'il vaudroit mieux à elle & à luy mourir, que de faire

ccla:& maudiſſoit & menaſſoit ceux qui luy auoient conſeillé de ce faire. Le ieune

hommeſ'eſtonnant de ces propos, &de la voir ainſi fort troublee, luy dit qu'elle

n'vſaſt plus de telles maudiſſons,que ſa mere, par le conſentement de ſon beau pere

leluyauoit commandé.Tonbeau-pere§ elle, ( car peut eſtre ce ne ſeroit pas

bien fait d'enblaſmer ta mere)ſe haſte de te faire perdre ta chaſteté, ta renommee,

tout ce que tu eſperes,& ta propre vie meſme.Luy ſ'eſtonnant dauantage,& deman

dant qu'ilyauoit,elle pria les dieux & deeſſes qu'ils luy pardonnaſſent, ſieſtant con

trainte par l'affection qu'elle luy portoit,elle diuulgoit les choſes qui eſtoient à taire.

Qu'elle eſtoitvne fois entree en ceſte ſolennité, faiſant compagnie à ſa maiſtreſſe:

mais n'yauoit mis iamais le pied depuis qu'elle eſtoit franche : qu'elle ſçauoit que

c'eſtoitvne boutique de toutes ſortes de meſchancetez,que pour le ſeur depuis deux

ans en çà aucun n'auoit eſté admis à ces myſteres plus aagé de vingt ans:&qu'au pris

que chacun y eſtoit introduit,il eſtoit liuré aux preſtres, comme pour eſtre ſacrifié:

leſquels le menoient en vnlieu où font bruit de heurlemens, & chants de diuersac

cords,& ſon de cimbales &tabours, affin qu'on ne puiſſe ouyr la voix de celuy qui

ſelamente delaviolence qu'on luy fait:qu'elle le prioit &ſupplioit qu'il ſe depeſtraſt

en quelque ſorte que ce fuſt de tel affaire : & ne ſe precipitaſtlà,†
illuy faudroit ſupporter, puis apres faire des meſchancetez quine ſe peuuent dire:

& ne laiſſa aller le ieune homme premier qu'illuy euſt promis la foy de ſ'abſtenir de

telles ceremonies.Eſtant de retour à la maiſon, ſa mere luy ramenteuoit ce qu'illuy

faudroit faire ce iour-la, & ce qu'il faudroit faire les autres iours ſuyuans, touchant

ces ceremonies : luy reſpondit qu'il n'en feroit rien du tout, & qu'il n'auoit pasvo

lonté d'y eſtre ſacré.Son beau-pere eſtoit preſent quâd ce propos ſe tenoit.Lafem

me ſ'eſcria tout ſur coup, qu'il ne ſe pouuoit tenir de† auec Hiſpala dix

nuits durant : qu'il eſtoit empoiſonné des allechemens & venins de ceſte fauſſe ſer

pente:qu'il ne portoit reſpect ny à ſa mere,ny à ſonbeau-pere, ny meſmeaux dieux.

La mere le tançant d'vn coſté, ſon beaupere de l'autre, le chaſſerent hors la mai

ſonauec quatre eſclaues. Leieunehomme ſe tranſporta delà à ſa tante Ebutia, &

luy declara la cauſe pourquoy ſamere l'auoit chaſſé, & ce fait, par ſon conſeil le

lendemain declara en ſecret la choſe au Conſul Poſthumius, qui luy donna con

gé apres auoir commandé de reuenir versluy trois iours apres.Ildemanda à Sulpitia

ſabelle mere,femme honorable,ſi elle ne cônoiſſoit pas vne certaine vieille, renom

mee Ebutia, demeuranteau mont Auentin. Elle reſpondant qu'ellela connoiſſoit

femme de bien,& telle que ſouloient eſtre les femmes du temps paſſé,illuy dit qu'il

auoità parler auec elle : qu'elle enuoyaſt vn meſſager vers elle pour la fairevenir.

| Ebutia appclcevint vers Sulpitia : le Conſuly vint peu apres, & comme ſ'il ſ'y fuſt
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trouué par cas dauanture,mit en auant le propos d'Ebutius fils de ſon frere.Les lar

mes vinrent auxyeux à la femme, & commença à ſe lamenter de l'inconuenient de

ce ieune homme, qui eſtant deſpouillé de ſes biens, par ceux par qui il ne falloit,

eſtoit adonc chez elle, chaſſé par ſa mere : d'autant que ce bon ieune homme, (les

dieux me pardonnent,dit-elle)n'auoit voulu eſtre ſacré,ne participer à certains ſacti

fices deteſtables,comme le bruit eſt. Le Conſulayant aſſez eſprouué qu'Ebutius ne

mentoit pas en ce qu'illuy auoit dit : apres qu'Ebutia ſ'en fut allee,pria ſa belle-mere

qu'elle fiſt ſemblablement venir vers luy du mont Auentin† affranchie aſſez

cogneue à tout ſon voiſinage: qu'il auoit auſſi quelque choſe à luy demâder. Hiſpa

la troublee de ce meſſage, &eſtant appelee vers vne tant noble & honorable dime,

ſans ſçauoir pourquoy,voyant les huiſſiers deuant l'entree du logis, & la troupe ac

compagnante le Conſul,& le Conſul meſme, demeura preſque paſmee. Le Conſul

prenant ſa belle-mere auec ſoy la mena au dedans de la maiſon, & luy dit qu'ellene

deuoit point eſtre troublee,ſi elle vouloit dire laverité.Qu'elle print pour aſſeurance

de ce la foy ou de Sulpicia,femme telle qu'elle la cónoiſſoit,ou deluy-meſme:qu'el.

le luy declaraſt ce qui ſe faiſoit ordinairement au boſcage de Similla és Bacchanales,

où les ſacrifices ſe faiſoient nuictamment.Subit qu'elle eut entendu ce mot, vne ſi

grande frayeur, & tremblement luy ſaiſit tout le§ 2† fut longtemps ſans

ouuoir ouurir la bouche.Eſtant en fin raſſeuree,elleluy dit, qu'eſtant fortieunefil

† eſclaue,elle auoit eſté conſacree auec ſa maiſtreſſe:depuis quelques annees,qu'il

·y a qu'elle a eſté affranchie, elle ne ſçait† ſ'y fait.Le Conſul commencaàlalouer

ia de ce point,qu'elle ne nioit pas auoir eſté ſacree:mais qu'elle declaraſt le reſte auſſi

fidelement.Elle diſant qu'elle n'en ſçauoit pas dauantage.Le Conſulrepliqua, queſ

elle eſtoit conuaincue par vn autre,elle n'auroit pas tel pardon,ny ne luy en ſçauroit

pas tel gré,que ſi elle le confeſſoit d'elle-meſme que celuy qui l'auoit ſçeu delle,luy

auoit declaré le tout.La femme iugeant aſſeurément ce qui eſtoit, qu'Ebutiusauoii

decelé ce ſecret,ſeietta aux pieds de Sulpitia, & commença premierementàlaſup

plier,que le propos d'vne affranchie auec ſon amoureux,ne fuſt pas tournéen choſe

non ſeulement d'importance,mais meſme capitale:qu'elle luy auoit tenu ces propos

pour luy faire peur, & non qu'elle en ſçeuſt rien de certain. Poſthumius ſe cholerant

ſur cela,luy dit,qu'elle péſoit encore meſme à ſe gaudir ou mocquer auecſon amou

reux Ebutius,& n'eſtre pas au logis d'vne dame treshonorable,& parlerauecle Con

ſul.Sulpitia d'autre part la releua effrayee qu'elle eſtoit, l'exhortant d'vnepart en

vn meſmetemps, d'autre part appaiſant le courroux de ſon gendre. Finalement

eſtant raſſeuree apres auoir blaſmé bien fort la deſloyauté d' Ebutius, quiluy

auoit rendu telle recompenſe d'vn tel bien-fait : elle dit qu'elle craignoit bien

fort les Dieux ,§ elle diuulgoit les ſecrets : & encore plus fortles hom

mes, qui la mettroient en pieces à belles mains, pour auoir decelé ces choſes. Pour

tant elle ſupplioit à Sulpitia & au Conſul, qu'ilsl'enuoyaſſent en quelque lieu hors

del'Italie, où elle peuſt paſſer le reſte de ſavie en ſeureté. Le§ luy donnabon

courage, & luy promit de donner ordre qu'elle demeureroit à Rome enſeureté

Adonc Hiſpala declara l'origine de ces ſacrifices. Que du commencement ces

myſteres feſtoient faits par des femmes & n'eſtoit la couſtume qu'aucunhommey
euſt entree. Qu'elles auoient eu trois iours nommez enl'an, durant leſquels les

preſtreſſes de Bacchus faiſoient les ceremonies en plein iour. Que les preſtreſſes

ſ'eliſoient d'entre les femmes chacune à ſon tour. Mais Paculla Minia Campana

eſtant preſtreſſe auoit changétout, commeayant receu aduertiſſement des Dieux
de ce§ Car elle auoit la premiere ſacré des hommes, ſçauoir eſt ſes propres

fils Minius &Herennius les Certiniens : & au lieu que ce ſeruice ſe faiſoit de iouf,
elle
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tout decelé,elle ſeietta derechefà ſes pieds, repetant

elle la remis à eſtre fait de nuit,& au lieu de troisiours en l'an,elle en auoit ordonné

cinq en chaſque mois.Que† ce téps que tels ſacrifices ſe font peſle-meſle, hö

mes & femmes meſlez,& que la licence de la nuity eſt ſuruenue, il n'ya acte ſi mal

heureux,nyſimeſchant,quine ſ'y ſoit commis, Qu'ilyauoit plus de ſouilleures des

hommes les vns aucc les autres, qu'auec les femmes. Si quelques vns ſont moins

conſentans à ceſte ordure,ou moins diligens à commettre telles vilenies,ils eſtoient

ſacrifiez comme beſtes, ſi qu'il n'y a rien entr'eux qui ne ſoit licite. Ceſte eſtoit en

ſomme la religion qu'ils tenoient.Que les hommes branſlans le corps, comme gens

tranſportez d'eſprit,deuinoient les choſes futures. Les femmes eſtans deſcheuelees,

habillees comme les preſtreſſes de Bacchus, couroient vers le Tibre auec flambeaux

ardens: leſquels elles plongeoient en l'eau, & les en retiroient tous allumez, eſtans

compoſezde ſoulphre meſlé auec de la chaux : qu'ils diſent entr'eux que les Dieux

auoient raui à eux certains hommes,leſquels ils lioient à vne certaine machine,&les

cnleuoient de laveue des hommes, les iettans en des cauernes occultes : & tels ſont

ccux qui n'ont pas voulu ouconiurer,ou eſtre cópagnons de leurs meſchancetez,ou

cndurer qu'on abuſaſt d'eux. Que le nombre en eſtoit grand, & quaſivn autre peu

ple : entre leſquelsy auoit quelques nobles hommes & femmes. Que depuis deux

ans en çà ilauoit eſté ordonné que perſonne ne fuſt ſacré, qui fuſt aagé au deſſus de

vingtans.Quelonyaguettoit l'aage aiſé à cſtre†&à eſtre forcé. Apres auoir

es meſmes prieres, qu'ill'en

uoyaſtailleurs.Le Conſul pria ſa belle-mere qu'ellevuidaſtvnepartie de ſa maiſon,

affin que Hiſpalayvint demeurer.Illuy fut donné vne chambre au deſſus de la mai

ſon,les degrez qui deſcendoient en la rue furent ſerrez,& l'entree tournce vers le de

dans de la maiſon. Tout le meuble de Fecenia y fut tranſporté, & ſa famille logee.

Semblablement fut enioint à Ebutius d'aller loger vers vn client du Conſul : qui

ayant ces deux deceleurs en ſa main,declara l'affaire au Senat.Apres qu'il eut declaré

tout par ordre ce qui luy auoit eſté rapportépremierement, & ce dont il ſ'eſtoit en

quis§ Peres furent ſurpris degrandefrayeur,que ces coniurations &aſſem

blees nocturnes n'apportaſſent quclque machination,ou däger caché:& en particu

lierchacun d'eux craignant qu'il n'y euſt quelcun des ſiens qui ſ'en trouuaſt coulpa

ble.Le Senatauiſa de remercier le C6ſul de ce qu'il auoit§ ceſt affaire auec

vneſinguliere diligence,& ſans aucun bruit : donna en apres commiſſionaux Con-,

ſuls de prendre enqueſte extraordinaire ſur les Bacchanales & ſacrifices nocturnes:

ordonna qu'Ebutius & Fecenia,quiauoient reuelé le tout, n'en fuſſent en peine, &

quelon propoſaſt recompéſeaux autres pour les inciter à faire le ſemblable.Que les

preſtres de ceſte religion,fuſſent hommes ou femmes,fuſſent recherchez non ſeule

ment à Rome,mais en tous reſſors,iuriſdictions & aſſemblees, à ce qu'ils fuſſent re-,

mis en la main des Conſuls d'auâtage qu'il fuſt publié à Rome,& les cdits enuoyez

par toutel'Italie,qu'aucunayât eſté ſacré par les preſtreſſes de Bacchus,ne fiſt aſſem

blce ou conuenticule pour tels ſacrifices, ny fiſt aucune choſe appartenante à tel ſer

uice.Auant toutes choſes quelon informaſt de ceux qui ont fait aſſemblees,ou con

uenticules pour commettrepaillardiſe, &autre meſchanceté. Le Senat fit telles or

donnances.Les Conſulscommanderétaux ediles Curules qu'ils recherchaſſenttous

les preſtres de ceſte religion,& que les ayans apprehendez,ils les miſſent engardeli

bre pour en prédre information:que lesEdiles plebeiés prinſent garde qu'ilne ſe fiſt

en cachette aucun ſeruice des dieux.Fut enchargé aux Triumvirs, ou Commiſſaires

criminels qu'ils miſſent guets par laville, & gardaſſent qu'ilne ſe fiſt aucune aſſem

blee de nuit : & à ce que le feu ne ſe priſt en quelque lieu. A ces trois Commiſſaires

furentadiouſtez cinq autres pour les aider à ce que chacun d'cux veillaſt deçà le
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Tybreſur les maiſons de ſon quartier. Les Conſuls ayans enuoyé ces Magiſtrats

pour faire ces charges, monterentau lieu des Eſperons : & ayans fait aſſembler le

peuple,apres que le Conſuleut prononcéles mots ſolennels de la priere que les Ma

giſtrats ont accouſtumé de dire, auant queparler au peuple, il commença à parler

ainſi que ſ'enſuit : Seigneurs Quirites, iamais ceſte priere ſolennelle ne fut non feu

lementtant conuenable, mais non meſmetant neceſſaire, afin nommément qu'el

le vous remette en memoire que ceux ſont les dieux que vos anceſtres vous ont or

donné d'honorer,ſeruir& prier : &non pas ceux qui par mauuaiſes & eſtranges reli

gions tranſportentles eſprits, comme pouſſez des Furies à commettre toute meſ

chanceté & laſciueté.Certes ie ne ſçay dequoy ie me doytaire, nyiuſques où ie doy

parler, de peur que ſi vous ignorez quelque choſe, ie ne vous donne occaſion d'e-

ſtre nonchalans : & ſi ie vous deſcouure tout, ic crain que ie nevous rendetrop eſ

perdus.Or quoy que ie die, fçachez que ce ſera moins que la grandeur &§
de la choſe ne merite.Nous taſcherons que ce qui ſera dit ſuffiſe pour ſe donnergar

de. Ie ſçay pour certain que vous auez entendu non ſeulement par la renommee,

mais par les bruits &heurlemens quiſe font de nuit, que ia parlongtemps les Bac

chanales ſe font par toutel'Italie:& meſme dans ceſteville en pluſieurs endroits,qui

reſonnent de ces cris : mais ie ſçay que vous ne ſçauez que veut dire cela Lesvns

croyent que c'eſt quelque maniere d'honorer les dieux : les autres que ce ſoitvnieu

& gaillardiſe licite:& qui quoy que ce ſoit,attouche à peu de gens. Quantaunom

bre, ſiie dy qu'ilya pluſieurs milliers d'hommes, il fault que vous ſoyez inconti

nent eſpouuantez, #ie n'adiouſte qui &quels ils ſont. Premierement doncla plus

grand partie eſt de femmes(& ceſte eſtla ſource de ce mal)enapres des hommesreſ.

ſemblans à des femmes,corrompans& corrompus par paillardiſe, gens fanatiques,

eſlourdis à force de veiller,de boire,de crier& tempeſter la nuict.Ceſte coniuration

n'a encore aucunes forces : mais elle prendgrandaccroiſſement, d'autant quïlsſe

multiplient tous les iours. Vos anceſtres n'ont pas meſmevoulu quevous-vousaſ

ſembliſſiez à l'auanture,& àlalegere, ſinon qu'il fuſt enioint de leuer armee, &que

leſtendartfuſt dreſſé en la fortereſſe pour faire tenirl'aſſemblee generale ouqueles

Tribuns fiſſent tenir celle du tiers eſtat particuliere, ou que quelcun des Magiſtrats

vous euſtappelez pourvous aſſembler : car ils eſtoientd'aduis, qu'où ilyauoitvne

multitude,là auſſi deuoit eſtre vnlegitimegouuerneur d'icelle. Quels penſez vous

qu'ayent premierementeſté ces conuenticules de nuit,qui depuis onteſtéfaits peſle

meſle d'hommes & de femmes? Si vous ſçauiez à quelaage les maſles ſont admis à

ces ſacrifices,vous auriez non ſeulement pitié d'eux, mais auſſi vne honte extreme.

Penſez vous,Seigneurs Quirites,que ceux qui ſont du ſermêt de ceſte religion puiſ

ſent eſtre faits gens de guerre & que les armes leur doiuent eſtre miſes en main ſor

tans d'vnſi deteſtable lieu， Que ceux qui ſont couuerts de paillardiſes tant desleurs

† d'autruy,combattent à l'eſpec pour la chaſteté de femmes &enfans.Toutesfois

ilyauroit moins demalſ'ils eſtoient ſeulement effeminez par leursvilenies (carle

plus du deshóneurtomberoit ſur eux) ou ſ'ils euſſentretenu leurs mains demalexe

cuter,& leurs eſprits de mal penſer. Iln'y eutiamaisvn ſi grand mal en la Republi

que,ne quiattouchaſt à plusgrandnombre d'hommes, ne qui paſſaſt plus auant.

Sçachez que tout le malquiſ'eſt fait tous ces ans,ſoit par§, ou par fraude,

ou meſchanceté, eſt ſorty de ce lieu de deuotion. Et toutesfois ils n'ont pas encore

mis en public tous les forfaits de leur coniuration execrable:laquelle ne paſſe pas en

core plus outre que iuſques à des mechancetez commiſes en priué, d'autant qu'ils

n'ont pas encore aſſezde force à opprimer la Republique.Le malcroiſt, &gagne de

iour eniour.Il eſtiatrop grand pour ſe tenir en priué. Ilmenace le total§Repu

blique.
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bliquè Si vôus n'y preuoyez, Seigneurs Quirites, ceſte aſſemblee de nuit† en

bref eſtre egale à ceſte cy legitimement aſſemblee par le Conſul en plein iour.

Chacun d'eux pour ſon particulier a maintenant crainte devous tous§cn

general, mais incontinent† vous ſerez eſcartez en vos maiſons & poſſeſſions, &

qu'ils ſe ſerontvnis, ils conſulteront des moyens de ſe ſauuer, & cnſemble de vous

ruiner.Alors faudrail qu'eux tous enſemble ſoient redoutables à vn chacun de vous

cnparticulier. Chacun de vous donc doit deſirer† tous ceux qui luy appartiénent

ayenteſté bienauiſez.Que ſile deſbordement ou la rage atiré quelqu'vn en cegouf

fre,qu'iltiéne vn tel perſonnage non pour ſien,mais appartenât à ceux auec leſquels

ilaconiuré en toute meſchäceté& malheurté. Ie ne ſuis pas encore bien aſſeuré que

quelqu'vn de vous nevienne à faillir parmeſgarde. Caril n'y a choſe qui plus trom- Fauſſ st .

pe ſoubs belle apparence,qu'vne fauſſe religion.Quandon met en auant la diuinité†

f# coûurir des† conſciences ſont en crainte, qu'en voulant punir ºrº

les forfaits humains on ne contreuienne à quelque droit diuin meſlé parmy. Mais

Vn nombre infiny de decrets des Pontifes, d'arreſts duSenat, reſponſes des Aruſpi

ces, vous deſchargent de ce ſcrupule. Combien de fois du temps de vos peres &

ayeuls a eſté donnce commiſſion aux magiſtrats d'empeſcher qu'il ne ſe fiſt aucun

ſacrifice eſtrange Qu'ils ne permiſſent aux preſtres & deuins de ſe trouuer en la pla

ce publique,ny auxieux,ny en laville qu'ils recherchaſſent &bruſlaſſent les liures de

deuinations?qu'ils aboliſſent toute autre façon de ſacrifier, ſinon à la façon Romai

ne : Car ces gens treſ-entendus en tout droit diuin & humain ont iugé qu il n'y

auoit choſe quitant ruinaſt la religion que quand on fait le ſeruice diuin à la mode

cſtrangere,& non receue au pays.I'ay penſé qu'ileſtoitbeſoin que vous fuſſiez auer

tis de ces choſes,affin que quelque ſuperſtition ne troublaſt vos entendemés quand

vous nous verriez du tout oſter ces Bacchanales, & cſcarter ces aſſemblees illicitesi

ce que nous ferons auec la bonne volonté & faueur des dieux : leſquels eſtans mar

ris que leur diuinité fuſt ſouillee par tant de meſchancetez & paillardiſes, ontdeſ

couuert ces choſes qui eſtoient cachees : & n'ont voulu qu'elles fuſſent manifeſtees

our demeurerimpunies : mais pour eſtre vengees & oſtees. Le Senat en a commis

† extraordinaire à mon compagnon & à moy:& auens deliberé d'executer

aucctoute diligéce ce qui ſera de noſtre charge.Nous auons enioints aux magiſtrats

inferieurs de faire le guet de nuit par la ville.Semblablement c'eſt raiſon que chacun

enſon endroit face ce qui ſera de ſon deuoir, & exploitte ſoigneuſement ce qui luy

ſera commandé,& mettre ordre qu'il ne ſ'eſleue aucun trouble ou däger par la mau

uaiſtié des coulpables. Ils§ en apres que les arreſts duSenat§pro

noncez : & promirent recompenſe à ceux qui reueleroient ou ameneroient quel

qu'vn en§ declareroient ſon nom en ſon abſence.Celuyquieſtant nom

mé ſen ſeroit fuy,auroit aſſignation à certain iour : dans lequel ſ'il ne reſpondoit,
apres auoir eſté appelé,ilſeroit comdamnénonobſtannt ſon abſence. Si quclqu'vn

eſtoit nommé de ceux qui lors eſtoient hors le pays d'Italie, on luy donneroit plus

longterme ſilvouloit venir pour ſouſtenir ſa cauſe. Ils firent en apresvn edit qu'au

cunne vendiſtrien pour ſ'enfuir,ny pareillement n'achetaſtrien.Que nul ne receuſt,

recelaſt ouaidaſt de choſe aucune à ceux qui ſ'enfuyroient. Apres que l'aſſemblce

fut departie,ily eut grandeffroy par toute la ville, quine demeuraenclos dedans

les murs d'icelle,ou dans Rome.Mais entous les lieux d'Italie on commenca à trem

bler,apres que les letres volerent, faiſans mention de l'arreſt du Senat, del'aſſem

blce & de l'edit des Conſuls. La nuit ſuyuante le iour auquelle cas fut manifeſté

en l'aſſemblee,fut pris grandnombre degens ſenfuyans,qui furent ramenez par les

Triumvirs, quiauoient mis garde autour des portes. Les noms de pluſieurs fu

YYy iiij
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rent apportez,deſquels aucuns &hommes & femmes ſe tuerét eux-meſmes.Le bruit

eſtoit qu'il y auoit en ceſte coniuration plus de ſept mille qu'hommes que femmes.

Quant aux chefs ontenoit pour certain que c'eſtoient M. & C. les Atiniens du tiers

eſtat.L.Opiternius Faliſque & Minius Cerrinius Câpanois.Toutes ces meſchance

tez & vilenies eſtoient ſorties d'eux. C'eſtoient les ſouuerains preſtres & fondateurs

de ceſte religion. On fit diligence de les apprehender le pluſtoſt qu'il fut poſſible.

Amenez deuant le Conſul,&ayans confeſſé,ils ne mirét pas longtempsà eſtrecon

damnez.Ortant de perſonnes eſtoient fuyes hors la ville, que pource que les actions

& biens de pluſieurs ſe perdoient, les PreteursT.Meuius & M.Licinius furent con

traints parle Senat de§ trente iours de delay pour les plaids, iuſques à ce que

les Conſuls euſſent paracheué les enqueſtes.La meſme ſolitude contraignit les Con

ſuls de ſ'en aller hors laville par les reſſorts,& là faire inquiſition & donner ſentence,

d'autant queceux dont les noms eſtoient apportez, ne reſpondoient ni ne ſe trou

uoient point.Ceux qui auoient ſeulement eſté ſacrez,&auoient fait les prieres cnre

citant le formulaire que le preſtre dictoit,& eſquelles eſtoit contenuë vne deteſtable

coniuration à faire tout mal & paillardiſe:tels,di-ie,quineantmoins n'auoientcom

mis ni en leurs perſonnes, ni en celles d'autruy aucunes des choſes auſquelles ilsſe

ſtoientaſtreints par leur ſerment,eſtoient laiſſez en priſon. Mais ceux quifeltoient

ſouillez en paillardiſes & meurtres, qui ſ'eſtoient rendus criminels par fauxtelmoi

gnages,ſeings contrefaits,teſtamens ſuppoſez,& autres tels crimes,eſtoient punis de

la vie.Le nombre de ceux qui furent mis à mort ſurmonta celuy de ceux quifurent

mis en priſon.Toutesfois il y eut grâde multitude d'hommes & de femmes del'vne

& de l'autre ſorte.Les femmes condamnees eſtoient liurces à leurs parens ou à ceux

auſquels elles eſtoient ſubiettes,afin qu'eux en fiſſent la punition enleur priué.Que

ſ'il ne ſetrouuoit aucun qui fuſt propre à en faire l'execution, le chaſtiment ſe faiſoit

en public.La commiſſion fut puis apres donnee aux Conſuls de ruïner premieremét

à Rome,puis apres par toute l'Italie tous les lieux où ſ'eſtoient faits les Bacchanales,

excepté #en iceux# trouuoit quelque vieil autel, ou image conſacree. Pourleſut

plus fut defendu par arreſt du Senat de faire aucunes Bacchanales, ni à Rome ni en

Italie.Si quelqu'vn tenoit ceſte religió pour ſolennelle & neceſſaire, de laquelleilne

pourroit ſe deporter ſans en auoir conſcience &remors, qu'ille proteſtaſtenlapre
ſence du Preteur de la ville,qui en demanderoit auis au Senat:ſilluy eſtoit permis de

ce faire par le Senat aſſemblé en nombrenon moindre que de cent perſonnes ileuſt

exercice de ceſte religió,pourueu qu'il n'yaſſiſtaſt pas plus de cinq hommes,nyeult

aucun argent en commun,ni aucun maiſtre des ſacrifices,ou aucun preſtre.Ilfutpuis

apres fait vn autre arreſt du Senatiointà ceſtuy-cy à la requeſte du Conſul Qu.Mar

cius que quandSp.Poſthumius auroit acheué les enqueſtes,&ſeroit de retour àRo

me,l'autorité de diſpoſer de ceux qui auroient declaré ceſt affaire,ſeroit entierement

remis au Senat. Ils ordonnerent que Minius Cerrinius Campanois ſeroit enuoyé en

priſon à Ardea,& ſeroient auertis les magiſtrats d'Ardea de legarder fort ſoigneuſe

ment,afin que non ſeulemét il n'euſt moyen deſortir,mais auſſi qu'il ne ſe peuſttuer

ſoy-meſme. Quelque temps apres Spurius Poſthumiusvintà Romc : & ſuyuantle

rapport qu'il fit de donner recompenſe à P.Ebutius &à Hiſpala Fecenia, pour auoir

decelé les Bacchanales, fut faitvnarreſt duSenat qu'à chacun d'eux les Threſoriers

de la ville deliureroient du threſor cent mille aſſes, & que le Conſul ſeroit auec les

Tribuns du tiers eſtat : qu'au pluſtoſt qu'il ſeroit poſſible, ils propoſaſſent à la com

mune que PEbutius fuſt exempt d'allerà laguerre,commeayantaccomplile temps

ordinaire pour n'y eſtre contraint outre ſon gré. Item que les Cenſeurs ne luy aſſi

gnaſſentpoint de cheual public: & qu'à Fecenia Hiſpala fuſt ottroyce la liberté de

· · · · pouuoir-
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pouuoir faire ce qu'il luyplairoit de ſon bien,& ſe donner à qui il luy plairoit. Item

ſe marier en quelque famille qu'elle voudra, & choiſirvn tuteur ſelon ſa volonté,

comme ſi ſon maril'auoit ordonné par ſon teſtament. Item luy fuſt permis de ſe

-marier à vn francde race : & que qui l'auroit eſpouſee n'en receuſt pourtant aucun

dommage ou deshonneur : & que les Conſuls & Preteurs qui ſont à preſent & ſe

ront cy apres,pourueuſſent qu'il ne fuſt fait aucun tort à ceſte femme, & fuſt main

tenue en toute ſeureté. Que le Senat entendoit & iugeoit eſtre raiſonnable qu'ainſi

fuſt fait.Toutes ces choſes furent propoſees à la commune, & executces comme il

cſtoit porté par l'ordonnance du Senat. Il fut auſſi remis à la diſcretion des Conſuls

d'auiſeraux autres deceleurs à ce qu'ils fuſſent exempts de punition,&receuſſentre

compenſe. - -

v 1 NT vs Martius ayant paracheué de faire les enqueſtes de ſon quartier,ſap

preſtoit pour aller en ſon gouuernement deLigurie:& pour accomplir ſes legiós luy

furent baillez trois mille pietons Romains,auec cent cinquâte cheuaux,& cinq mil

le pietons auec deux cens cheuaux Latins.Le meſme gouuernemét & pareilnombre

de gens à pied &à cheual auoit eſté ordóné à ſon cópagnon. Ils receurét les meſmes

armees que les Conſuls C.Flaminius &M.AEmiliusauoient eul'an precedent : & en

outre leur fut enioint par arreſt de Senat de leuer deux legions nouuelles.Ils enchar

gerent auſſiaux alliez & à la nation Latine de fournir vingt mille hommes de picd,

& mille trois cens à cheual, auec deux mille pietons & deux cens cheuaucheurs

Romains.Toute laquelle armee, excepté les legions, on vouloit enuoyer pour l'ac

compliſſement de l'armee d'Eſpagne.Pourtant durant† les Conſuls eſtoient oc

cupez en perſonne à prendre les informations ſuſdites, ils donnerent la charge àTi.

Meuius de faireleuee de gens. Apres toutes ces enqueſtes faites Q. Martius partit le

Premier pour aller vers les Apuans de Ligurie : mais comme illes pourſuyuoit bien

auant, iuſques dedans les deſtroits où ils auoient touſiours eu leurs cachettes & re

traittes,il fut atteint par eux en vn lieu deſauantageux,où les ennemis ſ'eſtoient ſaiſis

au parauant du paſſage. Quatre mille ſoldats y demeurerent, auectrois enſeignes
de§ ſeconde legion,& vnze enſeignes des alliez Latins qui furent priſes par l'enne

mySemblablement grand nombre d'armes ſe iettoiét de tous coſtez, pource qu'el

les empeſchoient les fuyans par les ſentiers des foreſts tellement queles Liguriens
ne deſiſterent point de pourſuyre , iuſques à ce que les Romains euſſent deſiſté de

fuyr.Incontinent quele Conſulfut eſchappé hors du terroir des ennemis,il deſpartit

ſon armee és lieuxpaiſibles,affin qu'il n'apparuſt combien ſes forces auoient eſté di

minuees : toutesfois il ne peut tant faire que le bruit ne luy demeuraſt d'auoir euce

ſte mauuaiſe rencontre Carle paſſage d'où les Liguriens le chaſſerent a eſté appelé

le pas Marcien.Sur ceſte nouuelle diuulguee des choſes auenues en Ligurie,†

leuespubliquement des lettres d'Eſpagne, contenans triſteſſe meſlee auecioye : à

ſçauoir que C.Attinius, qui eſtoit allé en ce gouuernement deux ans au parauant,

combattit à enſeigne deſployee contre les Luſitanois au pays d'Aſta : & qu'enuiron

ſixmille ennemisy furent chapplez, le reſte deſconfit &mis en fuite, & leur camp

pris. Il conduit puis apres ſes legions pourbattre la ville d'Aſta, laquelle il prit preſ

queauſſi aiſément comme ilauoit pris le camp: mais commeil approchoit desmu

railles,ne regardant pas aſſez ſoigneuſementà ſoy, il fut frappé & bleſſé, & mourut

peude ioursapres.Ces lettres leuës,faiſans mention de la mort du Propreteur, le Se

natfutd'aduis d'enuoyer meſſager pour acc6ſuyure lePreteur C.Calpurnius au port

de Luna:& luy faire entendre que le Senat trouuoitbon qu'il ſehaſtaſt promptemêt

de ſ'en aller en ſon gouuernemét,affin qu'il ne fuſt ſans chefquiy commandaſt.Ce

luyquifut enuoyé arriua à Luna au quatrieſme iour. Peu de iours au parauant Cal
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· ces ieux,dont il n'auoit fait aucune mention apres la guerre à l'occaſion de

purnius eſtoit ia parti.L.Manlius Acidinus, qui eſtoit allé en ſon gouuernement au

meſme temps que C.Catinius,combattit ſemblablement en bataille rengee auecles

Celtiberiens.La victoire demeuraincertaine,excepté que les Celtiberiens remuerent

leur camp de ce lieu la nuict ſuyuante,& les Romains eurent liberté d'enterrer leurs

gens,& de recueillir les deſpouilles des ennemis. Peu de iours apres les Celtiberiens

ayans aſſemblé vne plus forte armee, agacerent d'eux-meſmes les† la

ville de Calaguris. La cauſe ne feſcrit point pour laquelle ils furent les plus foibles,

quoy qu'ils fuſſent accreus de nombre.Ils furentvaincus envn combat,&furenttuez

enuiron douze mille hommes, & plus de deuxmille faits priſonniers : auſſi fut pris

le camp par les Romains. Que ſi l'impetuoſité du vainqueur n'euſt eſté empeſ

chce par la venue de Calpurnius, qui ſuccedoit au gouuernement, les Celtibe

riens euſſent eſté pleinement ſubiuguez. Les nouueaux Preteurs menerent hyuerner

leurs deux armees. Durant ces iours que ces nouuelles furent apportees d'Eſpagne,

furent faits enl'honneur des dieux, lesieux appelezTauriliens par l'eſpace de deux

iours.Apres cela M.Fuluius fit durant dixiours les ieux,dont ilauoit fait vœudurant

la guerre d'Etolie.Pluſieurs ouuriers eſtoiét venus de Grece pourluy faire honneur.

Alors auſſi fut pour la premiere fois veu à Rome le ſpectacle desluicteurs.Auſſifit

faite vne chaſſe de lions & de pantheres:& furent cesieux celebrez preſqueauccauſſi

grande magnificence & diuerſité qu'on feroit en ce temps.Apres fut fait vne neuf

uaine, durant laquelle furent faits ſacrifices, pource qu'ilauoit plu des# trois

iours durant au pays Picétin:&qu'on diſoit que des feux du ciel eſleuez diuerſement

auoient bruſlé les habillemens de pluſieurs perſonnes, en les touchant legerement

On y adiouſtavniour de proceſſiös par arreſt des Pontifes, pource queletemplede

la deeſſe Ops du Capitoleauoit eſté frappé de foudre.Les Conſuls donnerentordre

aux ſacrifices faiſans immoler de gros beſtail,& nettoyerét laville.Au meſmetemps

il fut rapporté du pays dVmbrie qu'on auoit trouué vn Hermaphrodite aagéden

uiron douze ans. Ce qu'eſtant tenu comme prodige abominable, fut commandé

qu'il ſeroit chaſſe hors duterroir deRome, & mis à mort ſubitement. Lanneemeſ

me les Gaulois de delà les monts paſſerêt au terroir de Veniſe,ſans pillernivſer dau

cune hoſtilité & prirent lieu pour baſtirvne ville, non loin de celuy où eſt à preſent

Aquileia.Aux meſſagers Romains enuoyez delà les Alpes pour ceſtaffaire, futreſ

pondu qu'ils n'y eſtoient point allez par l'autorité publique de la nation,& qu'ils ne

ſçauoient que ces gens faiſoient en Italie. L. Scipio fit au meſme temps durant dix

iours les ieux dontil diſoit auoir fait vœu durantlaguerre d'Antiochus,pourlacele

bration deſquels les Rois & communautez auoient contribué argent. Valerius An

tias eſcrit qu'apres qu'il euſt eſté condāné,& que ſes biens eurenteſtévendus,il auoit
eſtéenuoyé§ en Aſie,pour appointer certains differens entre Antiochus

& Eumenes & qu'alors ceſte contribution d'argét luy fut faite, que parmil'Aſie des
ouuriers ſ'aſſemblerent versluy:& que finalement apres ceſte ambaſſade,il† de

aquelle

ildiſoit en auoir fait vœuL'annee eſtátiapres de ſa fin,Q Martius deuoit ſortirhors

d'office,eſtant abſent de la ville.Sp. Poſthumius ayant fidelement & ſoigneuſement

acheué les enqueſtes mentionnees cy deſſus,tintl'aſſemblee generale, en laquellefu

rent eleus ConſulsAppius Claudius Pulcher, & M.SemproniusTuditanus. Lelen

demain furent faits Preteurs P. Cornelius Cethegus, Au. Poſthumius Albinus,C.

Afranius Stellio,C.Attilius Serranus,LPoſthumius Tempſanus, M. Claudius Mar

cellusSur la fin de lannee, d'autant que le Conſul Spurius Poſthumius auoit rap

porté queluy marchant le longdes deux coſtes de l'Italie pour faire ſes enqueſtes,il

| auoit trouué des colonies deſertes, aſçauoir celle de Siponte ſur la mer Adriatique,

&dc
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&de Buxente, ſur la Toſcane, par arreſt du Senat furent eſleus trois commiſſaires

| parT.NAcuius Preteur cn la ville pour enroller des habitans à y conduire,aſçauoir L.

Scribonius Libo,M.Tuccius,Cn.Bebius Tamphilus. -, « - - º • • •

LA cauſe de la guerre qu'on eſtoit preſt de faire contre le Roy Perſeus & les†"

Macedoniens ne doit eſtre rapportee à ce que pluſieurs péſent, nymeſme àPerſeus.º

Lefondementenacſtébaſtipar Philippe & luy-meſmel'euſt faite fileuſt veſcu plus

longuement.Vne choſe l'auoit principalement faſché,lors qu'eſtant vaincu, lesRo

mains luyimpoſerent des conditions,aſçauoir, Que le Senat luy auoit entierement

oſté moyen de ſe venger des Macedoniens,qui auoient quitté ſon party : quoy qu'il

n'eneuſt perdu eſperâce,veu que Quintius auoit remis la choſe toute entiere és con

ditions parluypropoſees.Depuis Antiochus ayant eſté desfait pres lesThermopyles

lorsqu'en vn meſme temps le Conſul Acilius battoit la ville d'Heraclee, & Philippe

celle de Lamia, apres la prinſe d'Heraclee, & commandement à luy fait de leuer le

ſiege de deuant Lamia,laville fut rendue parapres aux Romains.Toutesfois le C6
ſùl appaiſà ſa cholere pour lors, en ce quehaſtant d'aller à Naupactum, où les Eto

liens feſtoient retirez apres leur fuitte, il permit à Philippe de faire guerre au pays

»d'Athamanie &à Aminander & d'adiouſterà ſon royaume lesvilles que§

auoient oſtees aux Theſſaliens. Or il auoit chaſſé Aminander d'Athamanie, & pris

quelquesvnes de ſes villes ſans grande peine Il mit auſſi en ſon obeiſſanceDeme

triade ville forte& commode à toutes choſes : il ſ'aſſuiettit auſſi la nation desMa

gneſiens.Il prit puis apres quelques villes au pays de Thrace, qui eſtoient troublees

parles ſeditions des principaux, ne ſçachans bien vſer de la liberté nouuelle &non

accouſtumee:illes prit,di-ie, en ſe conioignant au partyle plus foible au dedans d'i-

celles. Pourl'heure le courroux de Philippe contre† Romains fut appaiſé : neant

moins il ne ceſſa iamais de penſer à recueillir ſes forces en temps de paix, pour refai

-

re la guerre toutes & quantesfois que l'occaſion ſ'en preſenteroit. Il accreut les reue

nus de ſon royaume,non ſeulement en impoſant des gabelles ſur les biens de la ter

re& ſur les marchandiſes venantes parmer : mais remit ſus les minieres anciennes

quiauoient eſté laiſſees, & en fit faire de nouuelles. Et afin de repeupler d'hommes

ſonpays qui en auoit eſté deſpeuplé par les malheurs de la guerre, ilne taſcha pas

ſeulement à faire que les hommes euſſent lignec, en contraignant vn chacun à en

gendrer & à eſleuer enfans : mais fit meſme venir vne grande multitude deThra

ces en Macedone : & ayanteſté quelque temps à repos de guerre; il auoit employé

tout ſon eſtude à accroiſtre la puiſſance de ſon royaume.Les occaſions reuinrent de

rechef, quile firent deſpiter de nouueau contreles Romains. Les complaintes que

lesTheſſaliens & Perrhebiensfaiſoientde ce qu'il poſſedoit des villes de leurs appar

tenances item celles des ambaſſadeurs d'Eumenes, de ce qu'il feſtoit ſaiſi par#

de certaines villes en Thrace,&auoit tranſporté en Macedone vnegrande multitu

ded'hommes ces complaintes,dy-ie, auoienteſté tellement entendues par les Ro
mains,qu'ily auoit bien apparêce qu'ils ne les meſpriſeroient pas.Le Senat auoit eſté

eſmeu principalement de ce† auoit ouy dire qu il pretendoit de ſe faire mai

rce

ſtre d'AÈnus&deMaronee:car ils ne ſe ſoucioyentpastant desTheſſaliens.Auſſi vin- .

rentlesambaſſadeurs d'Athamanie, ſe† non d'auoir† vne partie de

leur pays, ou qu'il euſt vſurpé ſur leurs rontieres mais quel'At amanie toute entie

reeſtoit tenue en la poſſeſſion & iouiſſance de Philippe.Auſſiy eſtoient les dechaſ

ſez de Maronee,que la garniſon du Royauoit mis hors la ville,pour auoir maintenu

laliberté§ rapportoient que non ſeulemét Maronee eſtoit en la puiſ

ſäce de Philippe mais auſſila ville d'A€nus, Auſſi y eſtoiétvenus les ambaſſadeurs de

Philippe pour ſe purger de ces choſes, ſouſtenans rien n'auoir eſté fait par luy,ſinon
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par la permiſſion des Romains.Qucles citez desTheſſaliens,Perrhebiens & Magnes

ſiens,toute la nation d'Athamanieauec Aminander eſtoit de meſme qualité que le

Etoliens. Qu'apres qu'Antiochus fut chaſſé, le Conſuleſtant empeſché à battre les

| villcs d'Etolie, auoit enuoyé Philippe pour recouurer ces villes : que ces peuples

eſtoient ſuiets à luy,les ayant vaincus en guerre. Le Senat enuoya Qu. CeciliusMe

tcllus, M. Bebius Tamphilus &T.Sempronius ambaſſadeurs pour iuger de ces dif

ferens,afin de ne faire aucune deciſion en l'abſence duRoy.Aleurarriuee fut publice

vne diete de toutes les citez quiauoiét differentauec le Roy pour ſe trouuer àTem

pe de Theſſalie.Auquellieu eſtans les Romains aſſis comme iuges, les Theſſaliens,

· Perrhebiens & Athamanes, comme aſſeurez accuſateurs, Philippe comme accuſe

chacun des chefs des ambaſſades traitta Philippe plus doucemét ou plus aigremen,

ſelon ſon naturel & ſelon la faueurou haine qu'illuyportoit.Le debat eſtoit de Phi

lippopolis,Fricca,Phalaria,Eurymene & des autres villes circonuoiſines à ſçauoirſi

† appartenoientauxTheſſaliens,attendu qu'elles auoient eſté tenues & poſſedees

par force par les Etoliens,(car c'eſtoit choſe toute notoire que Philippelesauoitpri

ſes ſur les Etoliens)ou ſi ces villes eſtoient Etoliennes de toute ancienneté. Car Aci

lius les luy auoit ottroyces à ceſte condition,ſi elles appartenoientaux Etoliens&ſi

elles auoient ſuyui le parti des Etoliens de leur bon gré, ſans eſtre contraintes par

force & par armes.La meſme difficulté eſtoit à vuider touchant les villes des Perthe

bicns & Magneſiens.Car les Etoliens auoient brouillé les droicts de tous, netenans

ces villes ſinon à ces occaſions.Outre ces poincts principaux yauoit les plaintes des

Theſſaliens,que quandilleur rendroit maintenant ces villes,illes leur rendroit nues

& deſpouillees de tout. Car outre ceux que l'auanture de la guerre a perdus,ilauoit

cmmenéà Macedone cinq cens des principaux de laieuneſſe, & abuſoit dclcurſer

uice en choſes ſeruiles : & auoit auiſé que ce qu'il rendroit aux Theſſaliens fuſttcl,

qu'ils ne ſ'en peuſſent aucunement ſeruir. Que lesTheſſaliens auoient euautrcsfois

Thcbes de Phthia,ville marchande ſur la mer, qui leur apportoit de grandsgains &

profits:mais Philippe enauoit fait deſtourner tout le trafficà Demetriade,ayatdreſſe

des nauires de charge poury faire voguertout droit,en paſſant outre Thebes, Qu'il

ne ſe tenoitia plus d'offenſer les ambaſſadeurs, qui toutesfois ſontinuiolables parle

droit desgens qu'on leur auoit mis des embuſches,ainſi qu'ils alloientversT.Quin

tius Pourtant tous les Theſſaliens auoienteſté tellement eſpouuantez,que perſonne
· n'oſoit ouurir la bouche en leurs cómunautez meſmes,niés dietes generalesdetoute

la nation,d'autant que les Romains deſquels ils tiennent leur liberté,ſont eſlongnez

d'eux:& ont vn ſeigneur rude attaché à leur coſté, qui meſmeleur defenddvſer des

biens-faits du peuple Romain.Et qu'eſt-ce qui ſera libreſilaparolenel'eſtºQu'àprc

ſent ils gemiſſoient pluſtoſt qu'ils ne parloient, ſe confians ſur laſſeurance des am

baſſadeurs.Si les Romains ne pouruoyent en quelque ſorte, queles Grecs demeurâs

en Macedone ne ſoient ſi craintifs,& que Philippe ne ſoit ſihardi,ce ſera pour neant

que luy aura eſté vaincu, & eux affranchis, Quille falloitretenir auecvn morsplus

rude,commevn cheual fort en bouche &reueſche.Au lieu que les premiers auoient

vſéde douces paroles pour appaiſer ſon courroux,les derniers parlerentainſiaigre

ment, le prians de leur pardonner ſ'ils parloient pour leur liberté: & que mettant

bas l'aigreur de ſeigneur, il accouſtumaſt de ſe porter en compagnon &ami,&en
ſuyuiſt lepeupleRomain, qui aimemieux ſ'acquerir des alliez par amour que par

crainte.Apres que les Theſſaliens eurent eſté ouys, les Perrhebiens combattirent

que Gonnocondyles (qui auoit eſté appelee Olympiade par Philippe) auoit appat

tenu à ceux de Perthebie,& taſchoient à ce qu'elle leur fuſt rendue.Ils demandoient

de mefme touchant Mallea & Ericinium. Les Athamanes redemandoient leur li

' bcrté,
\

-



D E C A D E D E T I T E L I V E. . I33

· berté & les forts d'Athence &Pœtnee Philippe commença auſſi parles plaintes, afin

u'il ſemblaſt pluſtoſt accuſer,qu'eſtre accuſé.Il ſe plaignit qles Thcſſaliens auoient

". §& pris par armes Menelais en Dolopie, qui auoit eſté des appartenâces de ſon

royaume.Item que les meſmesTheſſaliés &Perrhebiés auoient pris Petra au pays de

Pieria.Que pour tout certain ils auoiét deſparti entr'eux Xynia, ville appartenante à

l'Etolie:& q Parachelois,qui eſt ſous l'Athamanie,n'eſtoit par aucû droit cótenue au

traitté desTheſſaliés. Quât aux blaſmesdont il eſt chargé d'auoir dreſſé embuſches

aux ambaſſadeurs,& d'auoirfait qles ports de mer ſoient ou frequêtez ouabandon

nez,l'vn eſt digne de moquerie,à ſçauoir qu'il faille qu'il rende conte des ports où les

| marchans & mariniers ſaddreſſentil'autre eſt du tout eſlongné de ſes façons de faire.

Quilyauoit tant d'annccs qleurs ambaſſadeurs ne ceſſoiét de porter des charges & .

accuſatiós contre luy,tâtoſt vers les chefs des armces Romaines, tantoſt meſme iuſ

, ques à Rome vers le Senat.Qui d'étr'eux auoit onc eſté offenſé d'vnc ſeule parole.Ils

diſent qu'vne fois embuſches furêt faites à ceux qui alloient vers Quintius : mais on

n'adiouſte pas que c'eſt qui leur auint. Que telles accuſatiós ſont de gens cerchans à

auācer des méſonges,n'ayás rien devray à luy obietter.Que lesTheſſaliés abuſoient

outre moyé & meſure de la dcbónaireté du peuple Romain,eſtâs§ trop goulus de

pleine liberté:& leur en prenoit cóme à ceux qui auoient enduré la ſoiflong-téps:&

comme à des eſclaues mis tout d'vn coup en liberté outre leur eſperâce,qui ſe deſbor

dent en paroles,& ſevantent en diſant outrages & vilcnies à leurs maiſtres & en fin

tráſporté d'ire il adiouſta jle ſoleil ne ſ'eſtoit pas encore couché pour tous les iours.

Ce propos dit auec menaces fut pris non ſeulement parlesTheſſaliés, mais auſſi pa

les Romains comme addreſſé contr'eux. Et apres qu'vn bruit ſe fut fait à cauſe de cc .

mot,& en fin appaiſé,il reſponditaux ambaſſadeurs des Perrhebiens & Athamanes,

que la condition des citez,deſquelles ils agiſſoiét,cſtoit pareille. Que le Conſul Aci

lius & les Romains les luy auoiét donnces,ayans auparauât appartenu aux enncmis:

ſi ceux qui les auoient donnces les luy vouloiét oſter,il ſçauoitbien qu'illes faudroit

uitterimais ils feroient tort àvn meilleur & plus fidelle ami,pour fauoriſer à desaſ

§ de nulletenue & nulle valeur.Car il n'ya choſe dont on ſçachcplus peu degré

que de la liberté principalement ceux qui par en malvſer,vicndront à la corrompre.

Apres auoir cognu de la cauſe,les ambaſſadeurs prononcerét qu'ils ordonnoiét que

lesgarniſons des Macedoniens ſortiſſent hors de ces villes-la: & que le royaume de

Macedone fuſtborné de ſes anciens limites & confins.Et quant aux torts leſquels ils

ſe plaignent auoir eſté faits reciproquement de part & d'autre,il ſe dreſſeroitvt for

mulairc deproceder par droit,contenât la maniere d'appaiſer les differens d'entre ces

nations,& lcs§Roy en demeura grieuemét offenſé:mais les ambaſ

ſadeurs vinrét à Thcſſalonique pour cognoiſtre des villes de Thrace: auquellieu les

ambaſſadeurs d'Eumenes remóſtrerent ce qui enſuit Siles Romains vouloiét qu'AE

nus & Maronee fuſſent en liberté,leur modeſtie les aduertiſſoit de ne dire rié dauan

tage, ſinó les aduertir qu'ils les laiſſaſſent en liberté recllemét & de fait,non de§
les,& ne ſouffrent† bien par eux fait, ſoit empeſché parvnautre. Que fils ont

moins dc ſouci des citez qui ſont en Thrace,c'eſt bié choſe plus raiſonnable, qu'Eu

menes pluſtoſt que Philippe ait les villes autrefois ſubiettes à Antiochus,pour rec6

péſe & recognoiſſäce des merites de ſon pere Attalus,& ſeruices faits durât laguerre

contre Philippe &de luy-mcſme, qui ſ'eſtoit trouué en tous trauaux, & dâgers tant

parterre,que par mer,durât laguerre contre Antiochus. Qu'en outre ilauoit le pre

iugé des dix ambaſſadeurs leſquels ayans dóné le Cherroneſe & Lyſimachie,ont pa

reillemét ottroyé Maronce &AEnus,cóme dependâccs & acceſſoires d'vn plus grâd

donieu principalement eſgard au voiſinage de ccsvilles.Car quant à Philippe, quel

ZZz
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bien a il fait au peuple Romain, ou quel droit de ſeigneurica-ilde mettre ſes garni

ſons ſurces villes,tant eſlongnees des frontieres de Macedoneº Qu'ils fiſſent venir les

Maronites,& ils entendroient plus aſſeurément comment il va de tout l'eſtat de ces :

citez. Les ambaſſadeurs Maronites appelez , dirent que la garniſon du Roy n'eſtoit

as ſeulement envnlieu de la ville,comme és autres citez mais Maronce eſtoit plei

ne de Maccdoniens en pluſieurs lieux,& meſmetemps. Pourtât les flatteurs du Roy

y ſeigneurioient il n'y auoit qu'eux à quiilfuſt permis de parler tant au Senat, qu'és

aſſemblees publiques. Qu'eux prennent pour eux tous les honneurs, & les donnent

aux autres. Que les gens de bien,qui ont en recommandationlaliberté & l'entrete

nement des loix,ſont chaſſez & bannis du pays,ou ſe taiſent,eſtâs meſpriſez, & aſſu

iettis à gens de neant.Ils adiouſterent en outre quelque choſe touchât leurs limites

Que lors que Qu,Fabius Labeo auoit eſté en ce pays-la, ilauoit aſſigné pour borne

à Philippe le grand cheminancien,allant droit à Parorie deThrace, ſans ſe deſtour

nervers la marine.Que Philippc ſ'eſtoit eſtendu depuis iuſques au chemin nouucau

pour y enceindre les villes & terres des Maronites.A cela Philippe tintvne maniere

de conteſter bien differente de celle dontilauoit vſé contre les Theſſaliens & Per

rhebiens.Ie n'ay pas,dit-il,different auecles Maronites,ou aucc Eumenes mais ceſtà

preſent auec vous,Romains, deſquels ilya ia longtemps que ie cognoy ne m'eſtre

poſſible d'auoir aucune raiſon. I'eſtimoy eſtre equitable que les citez de Macedone,

qui ſ'eſtoient reuoltees de moy durant les trefues, mefuſſent rendues: non que mon

Royaume en euſt beaucoup eſtéaccreu(car ce ſont petites villes,& ſituccsſurles der

nieres frontieres)mais pource que ceſt exemple euſt beaucoup ſerui à retenir le reſte

des autres Macedoniens.Cela m'a eſté refuſé durant laguerre d'Etolie, ayât eu com

mandement du ConſulM. Acilius de battre la ville de Lamia, apresauoir cſté long

temps laſſé à force de combats & d'engins,cóme ie paſſoyia delà la muraille,le Con

ſul me rappela,laville eſtant preſque priſe:& me contraignit de leuer mon cºp Pour

le reconfort de ce tort, il me permit que ie conquiſſe quelques bourgs pluſloſt que

villes de Theſſalie,Perrhebie & Athamanie.Ce que vous Quintius,m'auezauſſioſté

depuis peu de iours.Il n'y a gueres que les ambaſſadeurs d'Eumenes prenoiét com

, me choſe certaine,qu'il§ raiſonnable qu'Eumenesait pluſtoſt que moy,ce qui

a eſté à Antiochus mais ie ticn bien autremêt.Car Eumenes n'euſt peu durer en ſon

royaume,ſi les Romains n'euſſent nonvaincu,mais faitguerre.Pourtât c'eſtluy qui

vous eſt dcbteur,& non vous à luy. Mais tât ſ'en falloit qu'aucunepartiede m6roy
aume ait eſté en hazard,que quand Antiochus m'a de ſon pleingré offert trois mille

talens,& cinquâte nauires couuertes, aucc toutes les citez de Grece, parmoytcnues

auparauant,pour recópenſe,ſiievouloy m'aſſocier auecluy,ielayrcbouté & ay dc
monſtré clairemét,voire auant que M.Acilius fiſt paſſer ſon armec en Grece, que ie

luy eſtoycnnemi : & auec ce meſme C6ſul ay exploitté toutes les charges de gucrrº,
eſquelles il m'a voulu employer:& quand Scipio(qui a eſté Cóſulapres luy)eut dcli

beré de mener ſon armce par terre iuſques à l'Helleſpóte, ie ne luy ay pas ſeulement

donné chemin par noſtre royaume,mais luy ay fait dreſſer les chemins,icluyay fait

des ponts & dôné des munitions:& ce nonſeulcmét par le pays de Macedonc, mais

auſſi par celuy deThrace, ou entre les autres choſes ileſtoit auſſi beſoin de faire que

les barbares ſe tinſſent en paix. Falloit-il que vous m'adiouſtiſſiez quelque choſe, &

accreuſſiez mon royaume parvoſtre largeſſe,pour ceſte miéne bonne affection,afin
queiene die merite, enuersvous ? ou que vous m'oſtiſſiez ce que ie poſſedoy ia de

mon droit,ou par voſtrc bien-fait?Or c'eſt ce que vous faites àpreſent. Les citez des

Macedoniés que vous confeſſez auoir eſté de mon royaume, ne me ſont pas rédues.

Eumenesvient pour me deſpouiller, comme ſi i'eſtoy Antiochus : &(ſ'il plaiſt aux

|

dieux)
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dieux) pretendle fondement de ſa treſ-impudente calomnie ſur l'arreſt des dix am

baſſadeurs.par lequel neantmoins il peut eſtre principalement refuté & conuaincu.

Car il eſt eſcrit eniceluytreſ-expreſſément,& treſ-clairement, que le Cherroneſe &

Lyſimachie ſont donnees à Eumenes. Où eſt-ce que finalement il eſt fait mention

d'AEnus,deMaronee & des citez de Thrace?Obtiendra il devous,commeayantim

petréd'eux,ce qu'il ne leur oſa pas meſme demanderºDeclarez en quelrengvous me

tenez Sivous propoſez demepourſuyure comme ennemi, pourſuyuez à faire com

me vous auez commencé.Que ſivous auez quelque reſpect à moy comme à vn Roy

voſtre aſſocié & amiiie vous prie que vous me teniez pour tel qui n'a merité de rcce

uoirvn teltort, & traittement de vous. Ce propos du Roy eſmeut en quelque ſorte

lesambaſſadeurs. Pourtâtils tinrent la choſe en ſuſpens parvne reſponſe moyenne:

Queſi ces citezauoient eſté donnees à Eumcncs parl'arreſt des dix ambaſſadeurs,ils

nychangeroiét rientque ſi Philippe les auoit priſes par armes,illestinſt par droit de

guerre,comme recompenſe de ſa victoire.Que ſinil'vnnil'autre n'eſtoit,ils eſtoient
d'auis que la recognoiſſance en fuſt reſeruce au Senat & afin que tout demeuraſt en

ſon entier,que les garniſons eſtás dedans les villes,en fuſſent miſes hors. Ces cauſes

eſtrangerent principalement l'affection de Philippe d'auecles Romains : tellement

· que la guerre n'a eſté entrepriſe parſon fils Perſeus, pour quelques nouuelles cauſes,

mais pour ces meſmes ſemble auoir eſté laiſſee du pereau fils. -

- O N n'auoitaucun ſoupçon àRome de la guerre de Macedone.Le Proconſul

L.Manlius eſtoit retourné d'Eſpagne : lequel demandant le triomphe au Senat con

uoqué au temple de Bellone, l'euſt peu†pour la grandeur des choſes faites

par luy,ſil'exemple ne luy euſt fait empeſchement:d'autant que par la couſtume des

anceſtres ilauoit eſté prattiqué,qu'aucun ne triomphaſt, qui n'euſt ramené ſon ar

mee,ſinon qu'ilbaillaſt à ſon ſucceſſeur legouuernement entierement domté & pai

ſible.Toutesfois illuy fut fait vn honneur moyen,qu'il entreroit en la ville auecl'O-

uation.Il porta cinquante deux coronnes d'or:& en outre cent trétedeux liures d'or,

ſeze mille trois censliures d'argent & dit tout haut au Senat que le Queſteur Quin
tius Fabius amenoit dix mille§ d'argét,& quatre vingts liures d'or Ce qu'ilrap

porteroit auſſi dedans le threſor public.Il y eut ccſte annee la vn grand trouble eſſe

uépar les eſclaues au pays de Pouille. Le Preteur L. Poſthumius auoit le gouuerne

ment deTarente:qui fit rigoreuſes enqueſtes de la coniuration des paſteurs,quibri

gandoient par les chemins, &landes publiques : & en condamnaiuſques à pres de

ſeptmille hommes.Pluſieurs en eſchapperent,pluſieurs en furent executez.Les Con

§ ayans eſté longtemps retenus en la ville à leuergens de guerre,ſ'en allerent fina

lement en leurs gouuernemens.

Av meſmean C. Calpurnius, L. Quintius Preteurs en Eſpagne, ayansioinct

enſemble leurs armees dés le commencement du printemps au pays de Beturie,

ſauancerent iuſques en Carpetanie, où eſtoit le camp des ennemis, auec reſolu

tion de manier tout par bonne vnion & auis commun.La meſlce commença en

tre ceux qui eſtoient allez aux prouiſions, pres des villes d'Hippo & Tolete : auſ

qucls comme de part & d'autre on donnoit ſecours de chaque camp, peu à peutou

tes les forces ſortirent en champ de bataille. En ceſte eſcarmouche le lieu & la ma

niere de combattre donnerent auantage àl'ennemi. Deux armces Romaines furent

deſconfites , & rechaſſees dedans leur camp : mais les ennemis ne les preſſerent

pas, quoyqu'ils fuſſent bien effrayez. Les Preteurs Romains craignans que le len

demain leur camp ne fuſt aſſiegé, ſen departirent à la nuict ſuyuante ſans faire

aucun bruit . Dés le grand matin les Eſpagnols ſ'approcherent de la cloſture du

camp marchans en bataille : & eſtans entrez dedans le camp , qu'ils trouuoient
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vuide outre leur eſperance, ſaccagerent tout ce quiauoit eſté laiſſé durant la preci

pitation de la nuict,& s'en retournans dedans leur camp, s'y tinrent durant quelques

iours ſans ſe remuer.Il fut tué en ceſte rencontre & fuite enuiron cinq mille que

Romains, qu'alliez : de la deſpouille deſquels les ennemis s'armerent: & de là sen

allerent vers la riuiere du Tayo. Cependant les Preteurs Romains employerêt tout

ce temps à aſſembler les ſoldats qui eſtoient és citez alliees d'Eſpagne, & à fairere

prendre cœur à leurs gens eſperdus d'vne telle perte.Quand ils ſe ſentirét aſſez forts,

& que le ſoldat demanda ia luy-meſme à voir l'ennemi pour effacer l'ignominie

precedente, ils ſe camperent à douze mille pas duTayo : & dés la troiſieme veille

partans de là à enſeignes deſployees, ſe rendirent ſur le poinct duiourau bord dela

riuiere, marchans en bataillon quarré. L'ennemi eſtoit campé delà la riuiere ſur vne

motte. Incontinent ils firent paſſer leur armee par deux endroits de la riuiere où

elle eſtoitgueable, Calpurnius à droite,& Quintius à gauche. Cepandant l'ennemi

ſe tenoit quoy,s'esbahiſſant de tant ſoudainevenue, & deliberant ſur le moyen de

mettre en deſordre les ſoldats ſe haſtans au paſſage de la riuiere. Durant quoy les

Romains ayans fait paſſer tout leur bagage ſe tenans ſerrez , & apperceuansialen

nemi ſe remuer, & eux d'autrepart n'auoir eſpace à ſe fortifier enleur camp,ſemirét

en ordre de bataille. Au milieu eſtoient la cinquieme legion de Calpurnius, &la

huictieme de Quintius, qui eſtoit la fleur de toute l'armee.Ilyauoit vne campagne

raſe iuſques au camp de l'ennemi,où il ne falloit craindre qu'on dreſſaſt embuſches.

Les Eſpagnols voyans deux armees Romaines ſur la riue plus prochaine deux,ſor

tans à vne courſe hors de leur camp, coururent au combat, afin de leur donner em

peſchement, auant que ſe pouuoir ioindre & renger enſemble. lly eut du cómen

cement bien aſpre batterie. Les Eſpagnols cſtans enflez de leur victoire fraiſche,

& le ſoldat Romain deſpité du deshonneur non accouſtumé. La bataille dumilieu,

qui eſtoit de deux legions tres-vaillantes, côbattoit fort viuement:&voyantlen

nemi qu'il ne les pouuoit eſbranſler de leur place par autre moyen, illespreſſatn

dreſſat ſon armee en forme de coin: & les pourſuyuit venas les vns ſur les autres plus

& en plus grand nombre. Le Preteur Calpurnius voyant ceſte armee en peine,en

uoya promptement les Lieutenans Ti, Quintilius Varus & Lu. Iuuentius Talua

vers chacune de ces legions, pour les exhorter, & leur remonſtrer que tout leſpoir

de la victoire & retention d'Eſpagne giſoit en eux:que s'ils ployoient tant ſoit peu,

vn ſeulhomme de toute ceſte armeene verroit iamais non ſeulementl'Italie: mais

non meſme le bord de là le Tayo : & quant à luy tournant vn peu auecles cheuau

cheurs des deux legions,ilenfonça par le fiancl'armee des ennemis dreſſee encoin,

& preſſa la bataille du milieu.Quintius dóna ſur l'autre flanc auec ſes cheuaucheurs

mais ceux de Calpurnius frappoient bien plus aſprement : & deuant tous autres
eſtoit le Preteur en perſonne : car il fut le premier qui frappal'ennemi, & le meſla

tellemét parmi eux qu'il eſtoit mal-aiſé de cognoiſtre de quel partiileſtoit.Les ſol

dats furêt encouragez par ſavaillance :& parla vaillance d'eux qui eſtoient à che

ual furent encouragez ceux qui eſtoiét à pied. Les premiers Centeniers eurent hon

te voyans le Preteur au milieu des glaiues des ennemis. Pourtant chacun en ſon
endroit preſſa les port enſeignes , leur commandant de marcher& auançer les

enſeignes, afin que les ſoldats ſuyuiſſent promptement. Tous ſe prirent à crier de

nouueau. La furie ſe donna comme d'vn lieu plus eſleué. Pourtant ils commen

cerent à abbatre& renuerſer parterre les ennemis, comme ſi c'euſt eſté vn torrent

impetueux: ſi qu'il ne leur eſtoit poſſible de ſouſtenir ceux qui ſeiettoient ſur eux,

s'amoncelans les vns ſur les autres, La caualerie pourſuyuit les fuyars iuſques au

camp, & eſtant meſlee parmila troupe des ennemis, entra iuſques au dedans, au

. - - - quel
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quellieu fut recommencé le combatauecceux quiauoient eſté laiſſez pour la garde

du camp:& furent contraints les cheuaucheurs Romains de mettre picd à tcrre. Ce

pendant qu'ils combattoient,la cinquieme legion arriua pour les ſecourir & conſe

quemment les forces ſy rendirent, ſelon que poſſible eſtoit, Les Eſpagnols furent

taillezen pieces,& n'en eſchappa point plus de quatre mille,dont enuiró trois mille,

(qui auoient retenu leurs armes)ſe ſaiſirent d'vnmont prochain. Ceux dont la plus

part n'eſtoit armee qu'à demi,ſeſcarterent parmi les champs. Le nombre de l'enne

micſtoit de plus de trentecinqmille, qui fut reduit à vn ſi petit nombre reſtât apres

le§fut pris cent trentetrois enſeignes. Il y demeuravn peu plus de ſix cens

que Romains,qu'alliez,& enuiron cent cinquante du ſecours de ceux du pays.Mais

ceſte victoire ſembla eſtre ſanglante,principalement à cauſe de la perte de cinqTri

buns de ſoldats & de quelques cheuaucheurs Romains qui y demeurerent.L'armce

ſe campa dans le camp des ennemis,pour n'auoir eu eſpace de fortifier le ſien.Lelen

demain Ca.Calpurnius loua en pleine aſſemblee les gens de cheual, & leur fit pre

ſent de riches harnois:declarant hautement que par leur moyen principalement les

ennemis auoient eſté deſconfits,& leur camp pris & forcé. L'autre Preteur Quintius

donna aux ſiens des chainettes &boucliers d'or Semblablement pluſieurs centeniers

de l'vne & l'autre armee receurent des dons principalement ceux quiauoient eſté en

la bataille du milieu. - -

LEs Conſuls ayansacheué de leuer des ſoldats,& de faire les autres choſes ne

ceſſaires en la ville de Rome, menerent leur armee en leur gouuernement de Ligu

rie. Sempronius partant de Piſe vint contre les Apuans de Ligurie, gaſtant leurs

§ villages & bourgs,& ouurit le pas iuſques au fleuue Macra,&

au port de Luna. Les ennemis ſe ſaiſirent d'vn mont où leurs anceſtres ſ'eſtoientia

dis retirez mais apres que les Romains eurent franchiles lieux malaiſez,ils les en de

nicherent.Appius Claudius de ſa part egala ſavaillance & bon-heur à celuy de ſon

compagnon, ayant heureuſement combatu par rciterees fois auec les Liguriens In

gaunois.Ilprit ſix de leurs villes & pluſieurs milliers de perſonnes priſonnieres. Il fit

trencher la teſte à quarátequatre des auteurs de ceſteguerre.Le temps de l'aſſemblee

pour elire les Magiſtrats approchoitia : toutesfois Claudius vint à Rome deuant

Sempronius, d'autant que le ſort de faire tenir l'aſſemblee luy eſtoit eſcheut : & ſon

frere Pu.Claudius demandoit le Conſulat.Il auoit pour competiteurs Lu.AEmilius,

QFabius Labeo,SerSulpitius Galba Patriciés,& anciés demandeurs: leſquels,(pour

auoir eſté repouſſez auparauant) redemandoient ceſte dignité : d'autant plus à eux

deuë§auoit eſté refuſee. Et ce qui faiſoit que ces quatre preſſoicnt plus

eſtroittement à demander, eſtoit qu'il n'eſtoit loiſible d'elire plus d'vn Patricien.Du

tiers eſtat demandoient pareillement des gens bien aimez,à ſçauoir,L. Porcius, Qu.

Terentius Culleo,Cn.BebiusTamphilus, leſqucls auſſi furentrepouſſez & remis en

vn autre temps,pour obtenir enfin quelque fois ceſt honorable eſtat. Entre tous il

n'yauoit queClaudius qui demandaſt tout de nouueau,& par l'auis des hommes on

deſtinoit pourConſuls Qu.Fabius Labco & L.Porcius Licinius.Le Conſul Claudius

voltigeoit auccſon frere parmitoute la place publique ſans auoir ſes huiſſiers,quoy

que ſes aduerſaires,& la plus grand† du Senat criaſſent contre luy, qu'il ſe deuoit

pluſtoſt ſouuenir qu'il eſtoit Conſul du peuple Romain,que deſtre frere de P.Clau

dius.Pourquoy dôcne ſe tenoit-ilaſſis en ſon Tribunal pour preſider à l'aſſemblce,

ou pour en eſtre ſeulement ſpectateur ſans dire motºToutesfois il ne fut poſſible de

le diuertir de ceſte ſienne deſreiglee affection. Laſſemblee fut troublee auſſi par les

grands debats des Tribuns du tiers eſtat : dont les vns par reiterees fois parloiene

contre le Conſul, les autres le ſouſtenoient : iuſques à ce qu'Appius fit tant queFa
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Conſulat 16. bius fut laiſſé,& ſon frere mis en ſa place. P. Claudius Pulcher fut creé Conſul, outre

l'eſpoir de luy & des autres L.Porcius Licinius obtint le lieu qu'il pretédoitd'aulant

ue les Plebeiens vſerent de moderation,& non de la violence de Claudius.L'aſlem

blee ſe tint depuis pour clire des Preteurs : & furent cleus C. Decimius Flauus, Pub,

Sempronius Longus,P. Cornelius Cethegus,QuNaeuius Mattho,Cn. Sempronius

Blaeſus,Au.Terentius Varro.C'eſt ce qui ſe fit tant dedans que dehors la ville,lan du

Conſulat d'Appius Claudius,& M.Sempronius.

Av commencement de l'an ſuyuant, auquel eſtoient Conſuls Pu. Claudius&

L. Porcius, apres que Qu. Cecilius,M. Bebius &T. Sempronius, cnuoyez pour en

tendre les differens d'entre les Rois Philippe & Eumenes,& les citez de Theſſalie,eu

rent rapporté leur ambaſſade, ils firent ſemblablement entrer au Senat les ambaſſa

deurs† ces Rois & citez. De part & d'autre ils rédirent les meſmes propos tenus en

Grece en la preſence des ambaſladeurs.Depuis les Peres depeſcherentvne autrenou

uelle ambaſſade en Macedone & Grece,dont Ap.Claudius fut le chef pourvoir ſiles

citez adiugees aux Rhodiens,Theſſaliens & Perrhebiens leur auoient eſté deliurces.

Il fut enioint aux meſmes qu'ils fiſſent vuider les garniſons d'AEnus & de Maronces

& que toute la coſte deThrace fuſt cntierement miſe hors la ſuiettion de Philippe &

des Macedoniens. Il leur fut enchargé pareillement daller au Peloponneſe,doù la

precedente ambaſſade ſ'eſtoit départie auec plus de doute, que ſi elle ny fuſt venue.

Car outre toutes les autres choſes, ils furent meſme renuoyez ſans reſponſe, quoy

qu'ils demandaſſent qu'à leurrequeſte ontinſt la diete des Achaiens.Dcquoy QCa

cilius ſe pleignoit aigrement. Les Lacedemoniens ſe lamentoient de meſme de ce

que les murailles de† ville eſtoient demoliesique le menu peuplecnauoit eſtétiré

& mené en Achaie,où il auoit eſté vendu : que les loix de Lycurgusleur auoicnteſté

oſtees,par leſquelles leur cité auoit eſté debout iuſqucs adonc.Les Achaicns fexcu

ſerent principalement du refus fait touchant la diete:alleguans vne ordonnanccpar

laqu elle eſtoit defendu de la publier, ſinon pour cauſe de gucrre, ou de paix,&lors

qu'ambaſſadeurs viendroient de la part du Senataueclettres,ou mandemenseſcrits.

A ce que ceſte excuſe n'euſt plus de§ Senat leur fit entendre qu'ils deuoientaui

ſer que les ambaſſadeurs Romains euſſent touſiours moyen d'entrer en leur dictte

comme en reciproque le Senat ſeroit touſiours tenu pour eux, toutes les fois qu'ils

voudroient.Apres le departemét de ces ambaſſades, Philippe futauerti parles§

qu'illuy falloit quitter les citez,& en faire ſortir les garniſons:& eſtant choleré con

tre tous,deſchargea ſa cholere ſur les Maronites. Il manda à Onomaſte gouuerneur

ſur la coſte marine, qu'il tuaſt les principaux du particontraire : & faiſant entrcr de

nuict des Thraces par le moyen d'vn certain Caſſander partiſan du Roy, qui auoit

demeuré à Maronce ia par longtemps, fit vnmcurtre# comme ſilaville euſt eſté

priſe par armes.Les Maronites ſe plaignâs vers les ambaſſadeurs Rom. de ce faittant

cruel commis en leurs perſonnes,& tant outrageux cótre les Rom. & de ce que ceux

auſqucls le Senatauoit ordóné la liberté deuoir eſtre renduë, eſtoiét maſſacrez com

meennemis Philippe diſoit que niluy,ni aucun qui luy appartinſt,ne pouuoit mais

de cela qu'ils feſtoient battus entr'eux envne ſedition,lesvns ſouſtenans quelaville

luyappartenoit, & les autres qu'elle appartenoit à Eumenes : qu'ils ſçauroient bien

aiſément ce qui en eſt,ſ'ils demandoient aux Maronites meſmes : ſçachant bien que

eux eſtans tous eſperdus de ceſte playe tant fraiſche, perſonne n'oſeroit ouurir la

bouche contre luy Appius diſoit qu'il ne falloit pas fairel'enqueſte dvne choſe no

toire, comme d'vne choſe douteuſe : que ſ'il vouloit eſtre tenu pour innocent de

•ce fait, il enuoyaſt à Rome Onomaſtus & Caſſander, par leſquels on dit ceſt acte

auoir eſté commis, afin que le Senat les puiſſe interroguer. Ce mot troubla telle
IllCIlt .
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ment le Roy du premier coup, qu'il neluy reſta couleur enface, ni contenance au

· viſage.Mais depuis eſtant en fin reuenu à ſoy, il reſpondit que s'ils vouloient, ily

· enuoyeroit Caſſander, qui auoit eſté à Maronee: mais quant àOnomaſtus,que luy

attouchoit celaÈveu que tant s'en faut qu'ileuſt eſtéàMaronee, que meſmé il n'a-

uoit pas eſté au quartier prochain.Ainſi il eſpargnoit dauantage Onomaſtus,com- -

me ſon ami cher : & duquel il craignoit beaucoup plusd'eſtre decelé: d'autant que -

il auoit conferé auecluy, & s'eſtoit ſerui de luy en pluſieurs telles choſes, comme

d'executeur & cóplice.On penſe auſſi que Caſſander mourut empoiſonné par cer

tains euuoyez pour le conduire par l'Epire iuſques à la mer : de peur qu'il ne vinſt à ·

l'accuſer. Les ambaſſadeurs ſe departirent tellement de ceſt abbouchement d'auec º

Philippe, qu'ils faiſoient cognoiſtre qu'ils n'eſtoient contens d'aucune de ces cho

ſes. Philippe d'autre part reſolu de ſe rebeller : mais pource que ſes forces n'eſtoient

cncore aſſez competentes à ce faire,pour dilayer quelque temps, il arreſta d'enuoy

er à Rome Demetrius ſon ieune fils, pour ſe purger des choſes dont il eſtoit accuſé:

& tout enſemble pour appaiſerl'ire du Senat. Eſtimant que ce ieune homme (qui

auoit eſtéen oſtage à Rome, où ilauoit môſtré ſigne d'vn naturel Royal) ſeroit en

quelque eſtime par delà.Cependant ſous vmbre de donner ſecours aux Bizantins,

il ſ'en alla par effect & reellement pour faire peuraux princes de Thrace. Leſquels

aya ms eſté deſconfits en vn ſeul combat, & leur chefnommé Anadorus fait priſon

nie =r, il retourna en Macedone: enuoyant gens aux barbares demeurans pres le fleu

ue-d'Iſter,à ce qu'ils ſeiettaſſent ſur l Italie. On attendoit auſſi la venue des ambaſſa

àeurs Romains au Peloponneſe,auſquels auoit eſté enioint d'aller de Macedone en

| ' AcH aie. & pour auoir dequoy leur contredire tout promptement,le Preteur Lycor

tas Publia la diete. Là fut parlé des Lacedemoniens : que d'ennemis ils eſtoient

deu enus accuſateurs : & y auoit danger qu'eſtans vaincus, ils ne fuſſent encore plus

àrcdouter, que du téps qu'ils ſouſtenoient laguerre : car duranticelle les Achaiens

auoient eu les Romains pour aſſociez: mais à preſent les meſmes Romains eſtoient

lus enclins au parti des Lacedemoniens qu'à celuy des Achaiens : qu'Areus & Al

cibiades, (tous deux bannis de Lacedemone, & reſtablis en leur pays par le moyen

Àes Achaiens)auoient entrepris d'aller à Rome contre la nation d'Achaie, dont ils

ont receu tant de biens : & auoient vſé de langage ſi aigre à l'encontre d'eux, qu'il

ſembloit qu'ils euſſent eſté chaſſez hors de leur pays,& non reſtablis par eux enice

luyTous crierent de toutes parts qu'il demandaſt les auis, nommément touchant

ces deux : tellement que tout eſtant manié par cholere, & non par conſeil, ils fu

rent condamnez à mort.Les ambaſſadeurs Romains vinrent peu de iours apres:

pour leſquels la diete fut aſſemblee à Clitore ville d'Arcadie.Auant que traitter

dautre choſe,vne frayeur ſaiſit les Achaiens,& les fit penſer combien ceſte diſpute

ſeroit mal egale: voyans Areus& Alcibiades,(condamnez à mort par eux en lapro

chaine diete) eſtre enla compagnie des ambaſſadeurs, ſans qu'aucun oſaſtouurir la

bouche contr'eux.Appius remonſtra que le Senat auoit eſté deſplaiſant des choſes

dont les Lacedemoniensauoient fait plainte:que premierement on auoit tué entu

multe ceux qui auoient eſté appelez parPhilopœmen,pourdonner à entendre leur

cauſe en apres ſuiuoit ceſte cruauté exercee contre les hommes, afin qu'il n'y euſt

· choſe où leur inhumanité ne ſe monſtraſt : les murailles de ceſte treſ-noble ville
nº" auoiét eſté ruinees,leurs loix anciennes abolies, la diſcipline de Lycurgus oſtee,ia

distant renommee par toutes nations.Appius ayant dit ces choſes Lycortas (tant

º pource qu'il eſtoit Preteur,que pource qu'ilportoit le parti de Philopœmen,& mo

* tifde tout ce quiauoit eſté fait à Lacedemone)reſponditainſi.Il nous eſt plus mal

º aiſé, •ôAppius,de parler maintenant deuant vous,qu'il n'eſtoit iln'ya gueres de par
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lerauSenat. Caradonc nous auions à reſpondre aux Lacedemoniens qui nous ac

cuſoient: mais à ceſte heure,vous,deuât leſquels nous nous deuions defendre, nous

accuſezvousmeſmes.Toutesfois nous nous ſouſmettôs à ceſte códiti6inegale,par

tel ſi & eſpoir que vous nous orrez comme ilappartient à vn iuge: miſe bas laſpre

té dont vous auez vſé vn peu auparauant.Quant à moy attendu que vous auez peu

au parauant redit les meſmes choſes dont les Lacedemoniés firent cy deuant plain

tc en ce lieu à Qu, Cecilius, & depuis dedans Rome meſme, i'eſtimeray que ie leur

feray reſponſe, & non àvous.Vous nous obiettez le meurtre de ceux qui ont eſté

appelez par le Preteur Philopœmen pour dire leur cauſe. I'eſtime non ſeulement

que ce crime ne nous doit eſtre obiecté par vous Romains : mais non meſme par

quelque autre que ce ſoit en voſtre preſence. Pourquoy cela ? Pource qu'il

eſtoit contenu en voſtre accord que les Lacedemoniens ſe deportaſſent des villes

maritimes.Lors que prenans les armes, ils ſe ſaiſirent de nuict des villes dontcom

mandement leur auoit eſté fait de s'abſtenir, ſiT. Quintius, & l'armee Romaine

euſſent eſté au Peloponneſe, comme au parauant, & ſe fuſſent trouuez pris & ſer

rez,ils ſe fuſſent retirez là. Car vous eſtás en pays lointain , en quel autre lieusen

fuſſent-ils allez à recours, ſinon qvers nous vos alliez, qu'ils auoiét veu auparauant

donner ſecours à Githeum, & batre Lacedemone auec vous? Nousauons doncen

trepris pour vous vne iuſte& legitimeguerre : laquelle eſtant louee parles autres,

ne pouuant eſtre blaſmee par les Lacedemoniens meſmes,& eſtant approuuce par

les Dieux, qui nous ont donné victoire, comment mettez-vous en diſpute ce quia

eſté fait par droit de guerre, dont toutesfois la plus grand part ncvous attoucheen

rien# C'eſt à nous qu'appartient ce poinct, d'auoir appelé pour reſpondre de leur

cauſe ceux qui auoient eſmeu la multitude à prendre les armes : quiauoient prispar

force les villes maritimes : qui les auoient ſaccagees : quiauoient tuéles principaux

d'icelles.Mais quant à ce qu'ils ont eſté tuez venans au camp, cela eſt de vous,&non

de nous, ô Areus & Alcibiades,†nous accuſez à preſent, puis qu'ainſiplaiſtaux

Dieux. Il y auoit auec nous pour lors des bannis de Lacedemone, au nombre deſ

quels ces deux-cy eſtoient, eux s'eſtans retirez és villes maritimes pour y faire

leur demeurance,& penſans qu'on en vouloit à eux , ſe ruerent ſur ceux parlame

nee deſquels ils eſtoient chaſſez hors de leur pays, eſtans deſpitez de ne pouuoir

paſſer leur vieilleſſe enſeureté. C'a donc eſté les Lacedemoniens, & non les Acha

iens qui onttué les Lacedemoniens : & n'eſt pas queſtion de demander ſi c'eſt à

droit, ou à tort.Mais,dira quelcun,ceci eſt de vous, ô Achaiens, que vous auez a

boliles loix, & la treſ-ancienne diſcipline de Lycurgus, & auezruiné leurs murail

les.Comment eſt-il poſſible que ces poincts ſoient obiettez par eux : veu que les

murailles ont eſtébaſties à Lacedemone non par Lycurgus, mais depuis peu d'an

nees pouranneantir la diſcipline ordonnee par le meſmeLycurgus.CarlesTyrans

les auoient dreſſees depuis n'agueres, pour leur fortereſſe & defenſe, &non pour

celle de la cité : tellement que ſi Lycurgus reſuſcitoit auiourd'huy, il ſe reſiouiroit

de les voir ruinees,& diroit qu'à ceſte heure il recognoiſt ſon pays & l'anciëne Spar

te. Vous ne deuiez pas attendre ni Philopœmen, ni les Achaicns : mais auez deu

vous-meſmes Lacedemoniens deſtruire & demolir de vos propres mains toutes

les marques de tyrannie. Car c'eſtoient comme des cicatrices honteuſes de voſtre

ſeruitude : & ayansveſcu en liberté, & eſté meſme quelque temps maiſtres de la

Grece,ſans eſtre fermez de murailles par enuiron huict cens ans : vous auez eſté eſ

claues enuironcentans enfermez de murs, comme ſi vous auiez des fers aux pieds.

Quantaux loix annuelles,i'eſtime que lesTyrans ont oſté aux Lacedemoniés leurs

loix anciennes : Que nous ne leur auons oſté les leurs puis qu'ils n'en auoient pas,

IIlalS
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t(ec# maisleurauons donné les noſtres : & n'auons point fait de deſauantage à leur com

l') §.# munauté lors que nous l'auons incorporee en noſtre aſſemblee & iointe auec nous,

Sº# afin que tout le Peloponneſe ne fuſt qu'vn corps & vn conſeil I'eſtime qu'alors ils ſe
T(u - • • - » - - - -

# pourroiét plaindre de n'eſtre traittez comme nous, & ſe depiter ſi nous prattiquions

# d'autres loix que celles que nous leur auons enioinct de ſuyure. Ie ſçay bien, ô Ap
N.

1'cſti - • ) / • J> ) | | «

## † celangage duqueli'ay vſé iuſques à preſent, n'eſt† le langage d'alliez à

ºetti eurs alliez, ni celuy d'vn peuple franc: mais pluſtoſt d'eſclaues debattans deuant

timtnoi
: leurs maiſtres. Mais ſi la voix du crieur public n'a pas eſté vaine, par laquelle vous

$ auez declaré les Achaiens libres deuant tous autres:ſi noſtre alliance eſt ferme, ſino

· ſtre aſſociation & amitié ſ'entretient egalement, pourquoy ne vous demande ie que

º ceſtquevous Romainsauez fait apres auoir pris Capoue, & ſi vous demandez que

#s ceſt que nous autres Achaiens auons fait aux Lacedemoniens, les ayans vaincus par

&l# armes,poſez le cas que quelques vns ayent eſté tuez par nous:&vous quoy} N'auez

º vous pas fait trencher la teſteaux Senateurs Capouâs，Nousauons demolides murs:
l# * Vºus auez ruiné non ſeulement des murailles,mais totalement oſté & ville & terres.

vºie Vous direz que l'alliance que nous auons auec les Achaiens eſt bien egale en appa

º, ºce,mais en effect leur liberté depend du vouloir des Romains, qui ont retenu la

# . ºgneurie vers eux. O Appiusie l'enten bien : &(ſ'il n'eſt pas expedient)ie n'en ſuis

# Pastrop faſché:mais ievous prie que vous mettiez difference entre les Romains &

· cn =tre les Achaienstelle qu'ilVOUS plaira : moyennant que vos ennemis & les noſtres

ne ſoient tenus en meſmerangque nous qui ſommcs vos alliez:ou pluſtoſt qu'ils ne

ſoient plus auantagez que nous.Car nous auons fait qu'ils le fuſſent autât quenous,

cn lcur donnant nos loix,&les incorporant en l'aſſemblec d'Achaie.Les vaincus eſti

ment eſtre peu ce que les vainqueurs eſtiment eſtre aſſez : les ennemis demandent

plus que les alliez n'ont,& auec pariure ſ'efforcent denous oſter les choſes confer

mees tant par ſermêt quepar memoriaux deſcrits & entaillez en pierre, & conſacrez

· our memoire perdurable.Nous vous honorons, &, ſ'il vous§ ainſi, mcſſieurs

§vous craignons:mais nous honorons & craignons dauantage les

dieux immortels.Il fut ouy auec le conſentemét de la plus grâde partie: & iugeoient

tous qu'ilauoit pertinemment parlé pour le degré de ſon office : en ſorte qu'il appa

roiſſoit clairement que les Romains n'euſſent maintenu leur autorité, fils euſſent

proccdéfroidement.Lors Appius reſpondit qu'il conſeilloit tant qu'il pouuoit aux

Achaiens qu'ils rentraſſent engrace auccles Laccdemoniés, cependant qu'ils le pou

1 uoient faire de leur plein gré,de peur que peu apres ils ne fuſſent contrains de le faire

". mal-gréeux.Ce mot fut ouyauccles ſouſpirs de tous, & leur apporta frayeur dere

) fuſer à faire ce qui leur eſtoit commandé. Ils requirent ſeulement que les Romains

fiſſent des Laccdemoniens ſelon qu'illeur plairoit : & ne fiſſent point pecher les A

chaiens,en leur faiſant alterer les choſes par eux confermees auec ſerment. La ſen

tence de condamnation faite n'agueres contre Areus & Alcibiades fut ſeulement

caſſee.

| Av commencementde ceſte annee,apres qu'à Romelon cut aduiſé aux gou

uernemens des Conſuls & Preteurs, la Ligurie† aſſignee aux Conſuls pour leur

gouuernement,pource qu'il n'yauoit point de guerre en aucun autre pays.Les Pre

teursietterent le ſort pour les leurs.C.Decimius Flauus eut la Iuriſdiction de la ville:

P.Cornelius Cethegus celle d'entre les citoyens & les forains: C. Sempronius Bleſus

eut laSicile : Qu. Naeuius Mathola Sardaigne auec charge de faire enqueſte ſur les

empoiſonnemens: A.Terentius Varrolahaute Eſpagne : P. Sempronius Longus la

baſſe.Preſque en ce meſmetemps vinrent de ces deux gouuernemens les Lieutenans

L. IuI uentius Thalua&T. Quintilius Varus: leſquels ayans fait entendre au Senat
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quelle guerre auoit ia eſté miſe à fin au pays d'Eſpagne, requirent qu'on rendiſt

graces aux dieux immortels de ce qtout auoit ſi heureuſemêt ſuccedé: enſêble qu'il

fuſt permis aux Preteurs de ramener leur armee Il fut ordonné qu'on en feroit pro

ceſſions deux iours durant. Quant à ramener les legions, il fut auiſé de remettre le

tout à en auiſer pleinement,lors qu'il ſeroit queſtion des armees des Conſuls & Pre

teurs. Peu de iours apres il fut ordonné que les Conſuls meneroient en Ligurie cha

cun deux legions, leſquelles Appius Claudius & M. Sempronius auoient eues. Ily

eut vngrand different touchant les armees d'Eſpagne entre les nouueaux Preteurs

& les amis des Preteurs Calpurnius & Quintius abſens. L'vn & l'autre parti auoit

chacun vn Tribun du tiers eſtat, & chacun vn Conſul. Ceux du premier parti pro

teſtoient de s'oppoſer au decret du Senat , s'il eſtoit ordonné† armees fuſ

ſent ramences.Les autres menaçoient que ſi ceſte oppoſition ſe faiſoit, ils n'endu

reroient qu'on fiſt aucune autre ordonnance.Finalement le reſpect des abſens eut

moins de vigueur : & fut arreſté que les preteurs leueroient quatre mille hommes

de pied de la nation Latine,& cinq cens hommes à cheual, qu'ils conduiroientauec

eux en Eſpagne. Que quand ils auroient enrollé ces§ , ils donnaſſent

congéà tout ce qui ſeroit du ſurplus de cinq mille pietons, & de trois cens che

uaux pour chacune legion,licentians premierement ceux qui auoient accomplileur

temps: puis apres ceux qui s'eſtoient monſtrez les plus vaillans en guerre ſousCal

purnius & Quintius.

A P R E s que ceſte ſedition fut appaiſee, il en ſuyuit incontinent vne autrepar

la mort de C.Decimus Preteur. Cn. Licinius & L.Puppius,(qui auoient eſté Ediles

l'anprecedent) & C.Valerius preſtre de Iupiter, demandoient d'eſtre pris enſapla

ce, auec eux demandoit Q Fuluius Flaccus, lequel(d'autant qu'il eſtoit deſigné

Edile Curule) demandoit ſans porter robbe blanche, mais auec le plus d'effort de

tous : & auoit debat auec C.Valerius.Apres donc que du cómencement ilfut egal

à luy, & depuis apres qu'il l'eut ſurmonté, partie des Tribuns du tiers eſtat dirent

qu'il ne falloit auoir aucun eſgard à luy:d'autant qu'vn meſme perſonnage nepou

uoit receuoir ni exercer en vn meſme temps deux magiſtrats , & principalement

magiſtrats Curules.L'autre partie alleguoit au contraire que c'eſtoit raiſon qu'il fuſt

diſpenſé, afin que le peuple euſt liberté de faire Preteur celuy qu'il luy plairoit.Le

C6ſul Lu. Portius eſtoit premierement en ceſte reſolution de ne receuoirſonnom:

& depuis afin qu'on eſtimaſt qu'il fiſt cela par l'authorité du Senat)faiſantaſſembler

les Peres,illeur dit qu'il remettoit à eux pour auiſer ſi Qu. Fuluius, eſtant deſi

gné Edile Curule, pouuoit demander la Preture ſans aucun droit ou exemple ſup

portable en vne communauté franche. Quant à luy) pourueu que leur opinion ne

fuſt autre(ilauoit de liberé de fairetenirl'aſſembleegenerale ſelon les loix.Les Peres

furent d'auis que le Conſul Lu. Porcius parleroit auec Qu, Fuluius à ce qu'il ne miſt

aucun empeſchemét que l'aſſembleegenerale ne ſe tint pour elire vn Preteur au lieu

de C.Decimius decedé. Commele Conſul en parloit auec Flaccus, il luy reſpondit

qu'il ne feroit choſe indigne de ſa perſonne. Par ceſte reſponce moyenne, il donna

eſpoir à ceux quil'interpreterent ſelon le deſir qu'ils en auoient,qu'il s'accommode

roit à l'autorité des Peres : mais quand ce vint à l'aſſemble generale, il brigua plus

viuement qu'il n'auoit encore point fait,en ſe plaignant que le Conſul &le Senat

luyreprochoient le bien-fait du peuple Romain : & que pour le faire mal vouloir

on alleguoit les deux offices : comme ſi ce n'eſtoit pas choſe toute manifeſte, qu'in

continent qu'il ſeroit deſigné Preteur, il ſe demettroit tout ſur le champ de celu

d'Edile.Le Conſul voyant qu'il s'opiniaſtroit dauantage, & que la faueur du peu

ple enclinoit de plus en plus vers luy, fit departir l'aſſemblee,& conuoqua le Senat:

qui
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qui eſtant fourni de bon nombre de Senateurs, ordonna que puis que Flaccus n'a-

uoit point eſté eſmeu de l'autorité des Peres, il le faudroit manier en l'aſſemblee .

generale de tout le peuple. Laquelle eſtant conuoquee àl'aueu du Conſul, le fait.

y fut propoſé. Flaccus ne ſe departant aucunement de ſon opinion, remercia le

peuple Romain de la bonne affection, dont ill'auoit voulu faire Preteur, tou- .

tes & quantesfois qu'il auoit eu moyen de declarer ſa bonne volonté enuers luy,.

Qu'il† deliberé de quitter là ceſte bône affection de ſes citoyens. Cepropos

ainſi ferme luy accreut vne telle faueur de tous, que c'eſtoit choſe ſeure qu'il ſeroit

fait Preteur,ſile C6ſul vouloit receuoir ſon nó. Les Tribuns eſtriuerent fort &en

tr'eux & contre le Conſuliuſques à ce que le Senat fut tenu par le Conſul,& arreſté

que dautant quel'opiniaſtreté & les§ deſordonnees des hommes empeſ

choient que l'aſſemblee generale ne ſe tinſt ſeló les loix pour mettre vn Preteur au

lieu du decedé, le Senat auoit auiſé qu'ilyauoitaſſez de Preteurs. Que Pu. Corne

lius exerçaſt l'vne & l'autre Iuriſdictió en la ville, & fiſtlesieux enlhonneur d'A-

pollo.Apresque ce debat fut appaiſé par la prudence& vertu du Senat, il s'en leua

vn bien plus grand, de bien plusgrande choſe, entre plus de gens& bien plus puiſ

fans. La Cenſure eſtoit demandee par L.Valerius Flaccus, P. & L. les Scipions, Cn.

Manlius Vulſo, L. Furius Purpureo patriciens:& par Mar. Porcius Cato, M. Ful

uiu s Nobilior,Tib. Sempronius Longus & M. SemproniusTuditanus Plebeiens.

Ma is M.Porcius deuançoit de bien loin tous les Patriciens & Plebiens, quoy qu'ils

fuſEent de nobles maiſons.Il y auoit vne telle vigueur d'eſprit & de courage en ce

perſonnage,que de quelque lieu† fuſt nay,il ſembloit qu'il ſe pouuoit faire che
min pour paruenir à haut eſtat. Il ne fut deſpourueu d'art aucune neceſſaire d IIla

nier affaires particuliers ou publiques. Il entendoit egalement que c'eſtoit des af

faires de la ville & des champs.La ſcience du droict a auancé quelques vns à haut

degré d'honneur : les autres y ſont paruenus par leur eloquence : les autres parleurs

\beaux faits de guerre : mais quant à luy, il auoit le naturel ſi ployable egalement à

toutes choſes, que quoy que fuſt ce à quoy il s'addonnaſt, on euſt dit† eſtoit

nay à faire cela ſeul.Il eſtoit tres-vaillant en guerre : & ſignalé pour pluſieurs nota

\\es combats. Iceluy eſleué en grands honneurs fut vn ſingulier chefen guerre : le

meſmeen temps de paix eſtât enquis du droit ciuil y eſtoit treſ-entédu: & s'il eſtoit

queſtion de haranguer, eſtoit treſ-eloquent. Et s'eſt tellement porté que ſa langue

n'a pas eſté ſeulement en fleur durât ſa vie, ſans laiſſerteſmoignage de ſoneloquen

ce, mais vit, voire fleuritimmortaliſee en toutes ſortes d'eſcrits. Ilyabeaucoup de

harangues qu'ila faites pour ſoy & pour des autres , & contre des autres. Car il a

trauaillé ſes ennemis non ſeulement en les accuſant, mais auſſi en haranguant con

tre eux.Ila par trop d'inimitiez qui l'ont tourmenté, & dont ila tourmenté les au

tres & eſt mal-aiſé de dire ſi la nobleſſe la plus preſſé, ou ſi luy l'a plus haraſſee.

Pour certainilauoit le naturel rigoreux, & la langue piquante& par trop libre, ne

ſe laiſſant gaigner à aucune cupidité: irreprehenſible iuſques à toute rigueur, meſ
priſant les bonnesgraces & les richeſſes. A eſtre ſobre & à endurer trauaux& dan

| gers,ilauoit le corps & le cœur preſque de fer qui meſme n'a eſtécaſſé de vieilleſſe,

quoy qu'elle abbate toutes choſes : ſouſtenant des cauſes pourautruy enl'aage de

quatre vingts ſix ans.haranguant & eſcriuant meſme pour ſoy: & à l'aage de quatre

vingts ans ayant amené eniugement de tout le peuple Ser. Galba. Comme la no

bleſſe luy auoit fait laguerre durant toute ſa vie, auſſila luy faiſoit elle alors qu il -

demandoit la Cenſure:tellement que tous les competiteurs,(excepté LFlaccus, qui

auoi teſté ſon compagnon au Conſulat)auoient complotté enſemble pour l'em

peſcHer d'atteindre à ceſt honneur : non ſeulement afin qu'eux meſmes y paruin
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ſent pluſtoſt, ou qu'ils fuſſent deſpitez de voir vn Plebeien en la dignité de Cenſeur:

mais pource qu'ils craignoient que ſa Cenſure ne fuſt rigoureuſe & preiudiciable

à la renommee de pluſieurs:d'autant qu'il auoit eſté offenſé de beaucoup de gens,

& luy deſiroit d'en offenſer beaucoup.Car lors meſme il demandoit la Cenſureen

menaçant, diſant que ceux luy contrarioient qui craignoient vne Cenſure libre &

aſpre.il ſouſtenoit ſemblablement L.Valerius,diſant qu'eſtant auecluy ſeul il pour

roit reprimer les meſchancetez du temps preſent,& ramener les façons anciennes.

Les hommes eſmeuz de ces conſiderations, (quoy que la nobleſſey repugnaſt) fi

rent Cenſeur non ſeulement M.Porcius : mais luy adiouſterent en outre L.Valerius

pourcompagnon en ceſt office.Apres l'election des Cenſeurs, les Conſuls & Prc.

· teurs s'en allerent enleurs gouuernemens, excepté Qu, Nauius, qui auant que d'al

· ler en Sardaigne auoit eſté empeſché non moins de quatre mois à faire les enque

ſtes des empoiſonnemens dont il fit vne grande partie dehors la ville, & parmiles

reſſorts & marchez : dautant qu'il auoit ſemblé que cela ſeroit plus conuenable.

Si lon veut croire à Valerius Antias,il condamna enuiron deux mille perſonnes.

Semblablement le Preteur L.Poſthumius,(à qui le gouuernement de Tarenteeſtoit

eſcheut) fit grande iuſtice des coniurations faites par des bergers: & continua auec

toute diligence de paracheuer les enqueſtes des Bacchanales, ſur ceux qui eſtans

adiournez n'auoient pas comparu ou auoient failli à leurs pleiges, eſtans cadhez

en ce quartier d'Italie.Il en condamna pluſieurs comme coulpables, & en renuoya

d'autres à Rome vers le Senat : leſquels furent tous mis en priſon par P. Cornelius.

LEs choſes furent paiſibles en la baſſe Eſpagne, ayans eſté les Luſitanois ab

batus en la derniere guerre.Aulus Terentius prit en la haute EſpagneCorbio, ville

des Sueſſetanois auecmantelets & autres engins de guerre : & envendit les priſon

niers.Cela fait, l'hyuer ſe paſſa en paix en§ Eſpagne. Les vieux Preteurs C.

Calpurnius Piſo& L. Quintius reuinrent à Rome, Calpurnius triomphalepremier

des Luſitanois & Celtiberiés, & porta quatre vingts& trois coronnes d'or,& douze

milleliures d'argent.Peu de iours apres L.Quintius Criſpinus triomphadesmeſmes

Luſitanois & Celtiberiens. En ce triomphe fut portee pareille quantité d'or & d'ar

ent qu'au precedent.Les Cenſeurs M.Portius,& L.Valerius choiſirêtle Senateſtas

# hommes branſlans entre eſperance & crainte.ils depoſerent ſept Senateurs: en

tre leſquels vn fut remarquable pour ſa nobleſſe & pourſes honneurs Ceſtoit L.

Quintius Flaminius, qui auoit eſté Conſul.Lon dit que du temps desanceſtres tou

tes & quantesfois que les Ccnſeurs caſſoient quelcun du Senat,les fautes deuoient

eſtremarquees.Ilya encore auiourd'huy pluſieurs aſpres harangues de Caton,con

tre ceux qu'ila caſſez , ou auſquels il a oſté le cheual public, mais la plus aigre de

toutes, eſt celle qu'il fit contre L. Quintius. Que ſi auant l'auoirnoté,ill'euſt pro

noncé comme accuſateur, & non comme Cenſeur, quand bienſon frereT.Quin

tius euſt eſté Cenſeur alors, iln'euſt peu faire, qu'apres ceſte note iceluy Lfuſtde

·meuré en eſtat de Senateur. Entre autres choſes illuy obietta, qu'il auoit attiréauec
ſoy deRome en ſongouuernemét de Gaule par promeſſe de pluſieurs grands dons

vn certain Philippe Carthaginois, duquel pluſieurs abuſoient tout notoirement.

Quece garſon le† de ſa laſciueté, auoit couſtume de reprocher à L.Quin
tius eſtant Conſu ,qu'il eſtoit parti de Rome au temps que les ieux des eſcrimessy

deuoient faire, pour obeir à luy ſon amoureux. Qu'il auint d'auanture qu'ils ban

quetoient, & eſtoientia eſchauffez de vin, qu'on rapporta au banquet qu'vncer

tain noble Boien eſtoit venu auec ſes enfans, pourquitter le parti des ſiens & par

lerau Conſul, luy demandant ſaufconduit de la bouche d'iccluy,qu'eſtant entréen

la tente, il commençaàparlerau Conſulauecvn trucheman : Que durant ſon pro

pos
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pos Quintius dit à ce vilain Philippe, Puis que tu as laiſſé devoir le ſpcctacle des eſt

crimeurs,veux-tu voir maintenant mourir ce Gaulois ? que luy n'ayant pas à grand

peine fait ſigne à bon eſcient,le Conſul tira ſon eſpee,qui pendoit au deſſus de ſa te

ſte,& en donna premierement ſur la teſte du Gaulois parlât à luy:& comme luy puis

apres ſe fut pris a fuir, & à implorer l'aide du peuple Romain,& des aſſiſtans, illuy

perça les flancs.Valerius Antias,qui n'auoit leula harangue de Cato, &auoit adiou

ſtéfoy à vne fable miſe en auant ſans certain auteur,raconte vn autre fait, toutesfois

ſemblable quant à la paillardiſe,& cruauté. Il eſcrit que Quintius eſtant à Plaiſance

fitvenir en vn banquet vne putain renommee, de laquelle il eſtoit eſpris : & que ſe

vantant à ceſte putain cntre autres choſes, illuy raconta combien il auoit eſté rigo

reux à faire les enqueſtes, & combien de priſonniers il tcnoit tous condamnez à la

mort,& ceux auſquels il feroit trencher la teſte:qu'alors clleluy dit qu'elle n'auoit ia

mais veu trencher teſte à homme, & qu'elle le voudroit volontiers voir. Lors ce vi

lainamoureux luy obtemperant fit tirer de priſon vn de ces pauures miſerables, & le

fit decapiter.Ceſt acte fut cruel& inhumain,ſoit qu'ilaiteſté commis ainſi que Cato

luy obiette,ou ſelonce que Valerius eſcrit. Qu'vne creature humaine ait eſté maſſa

ºe,& que la table ait eſté arrouſee de ſang meſlé parmi le vin & la viande, qu'on

ºº oit couſtume de gouſter en l'honneur des dieux, voire auec prieres, & ce pour

Pa iſtre les yeux d'vne putain veautree dans le giron du Conſul. À la fin de la haran

gum=e de Cato,vne condition eſt offerte à Quintius, que ſ'il vouloit nier ce fait, & les

aut tres qui luy eſtoient obiettez, il ſe defendiſt en donnant caution. Que ſ'ille con

ferToit, penſoit-il qu'il y euſt perſonne qui fuſt faſché del'ignominie qu'il receuoit,

ve L1 que luy eſtant tranſporté devin & de paillardiſe,† ſon paſſetemps à eſ

†ndre le ſang d'vn homme en plain banquet : En faiſant

c e Heual fut oſté à L.Scipio Aſiaticus. La Cenſure fut pareillement faſcheuſe, & ri

go L1 rcuſe enuers toutes ſortes deſtats, à faire la priſee & cſtimation des biens, les

Cenſeurs commanderent à leurs ſergeans qu'ils fiſſent vn rolle des ornemens, &

habits defemmes,& chariots,qui excederoient le pris de quinze mille aſſes.Item les

eſclaues d'au deſſous de vingt ans, vendus depuis la derniere reueuë au pris de dix

m\le aſſes,ou au deſſus:& qu'ils les taxaſſent dix fois dauantage qu'ils n'cſtoient eſti

mcz,& que de chacune de toutes ces choſes on payaſt le tribut au public trois aſſes

pour millier.Ils retrancherent toute l'eau coulante du public en quclquc cdifice ou

champ particulier:& firent demolir dedâs trente iours tous les cdifices baſtis & dreſ

ſez par les perſonnes priuees ſur lieux appartenans au public.Ils marchanderent puis

apres à faire diuers ouurages ſelonl'argent ordonné pour le faire: à ſçauoir de pauer

de pierres des viuiers,de nettoyer des cloaques au mont Auentin, où il cn ſeroit bc

ſoin,& d'en faire és autres endroits,où il n'y en auoit point encore.Flaccus fit ſeparc

ment la chauſſee pour l'eau appelec Neptunienne, afin que le pcuple peuſt marcher

par là,il fit auſſivn chemin par le mont Formian. Catobaſtit deux portiques appe

lez Menien,& Titien au lieu nommé les Perrieresilacheta auſſi pourle public qua

tre boutiques,& edifia vn palais qui fut appelé le palais Porcien.Ils affermerent auſſi

les gabelles à hauts pris,leſquelles eſtoient laiſſees à bien bas pris de fait à penſee.les

affermemens deſquelles eſtans cancelez par commandement du Senat vaincu des

prieres & larmes des gabclliers,les Cenſeurs firent retirer loin du lieu de la ſubhaſta

tion,ceux quiauoient ancantile premier affermement, & en rabbatant bien peu de

ce premier pris,relouerent les meſmes choſes. Ceſte Cenſure fut remarquable, &

pleine de mal-vueillances, quitrauaillerent M. Porcius toute ſa vie, lequel auſſion

tenoit pourauteur de ceſte aigreur & aſpreté.b

L' ANNE E meſme furent enuoyeeshors la ville deux colonies, celle de Pol
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lentia aupaïs Picentin, & celle de Piſaureau terroir des Gaulois. Sixiougs de terre

furent aſſignez à vn chacun. Les meſmes Triumvirs Q. Fabius Labco, M. Fuluius

Flaccus&Qu Fuluius Nobilior firent le partage des terres, & menerent les ſuſdites

colonies.Les Conſuls de ceſte annee-lane firent aucune choſe digne de memoire,ni

dedans,ni dehors la ville. Pour l'an ſuyuant furent faits Conſuls M. Claudius Mar

cellus,Qu.Fabius Labeo,leſquels auiour qu'ils entrerent en office,qui fut le quinzie
me de Mars, mirent en deliberation ce qui concernoit les gouuernemens tant des

Conſuls quc des Preteurs. Les Preteurs eleuz eſtoient C. Valerius preſtre de Iupiter

qui auoit demandé ceſt eſtat dés l'an precedent, & Sp. Poſthumius Albinus, P. Cor

nelius Siſenna,L. Puppius,L. Iulius, & Cn. Sicinius.La Ligurie fut ordonne c pourk

gouuernement des Conſuls auec les meſmes armees qu'auoient eues P. Claudius &

L. Porcius. Les Eſpagnesauecleurs armees furent reſeruees aux Preteurs de l'anpre

cedent, ſans les mettre au ſort : & fut enioint aux Preteurs de tellement lotir leurs

gouuernemens que C.Valerius preſtre de Iupiter obtint l'vne des Iuriſdictions de

Rome.La foraine luy eſcheut,celle des citoyens à Cornelius Siſenna, la Sicile àSpu.

Poſthumius,la Pouille à L.Puppius,la Gaule à L.Iulius,la Sardaigne à Cn.Sicinius.Il

fut enioint à L.Iulius de ſe haſter de partir. Les Gaulois de delà les monts eſtanspaſ

ſez par des deſtroits & chemins incognus au parauant, paſſerent en Italie, comme

nous auons dit cy deſſus,& baſtiſſoicntvneville au territoire qu'on appelle à preſent

d'Aquilee. Il fut mandé au Preteur de les empeſcher autant qu'illuy ſeroit poſſible

ſans armes. Que ſ'il en falloit venir là, ils aduertiſſent lesð dont on eſtoit da

uis quel'vn menaſt les legions contre les Gaulois.A la fin de l'an precedent on auoit

tenu laſſemblee generale pour elire vn Augur.Sp. Poſthumius Albinusauoit eſtée

leu au lieu de C.Cornelius Lentulus decedé.Au commencement de la meſme annee

mourut P.Licinius Craſſus grand Pontife,& en ſon lieu fut eleu M. Sempronius Tu

ditanus pour Pótife,& C.Seruilius fait grand pötife.Pour honorerl'enterremétdeP.

Licinius,fut faite vne donnce de chair, & fut fait vn cóbat de ſix vingts eſcrimeurs.

Pareillement furent faits des ieux funebres,qui durerent trois iours, & apreslesieux

vn banquet, pour lequelles tables eſtans dreſſees parmilaplace publique,il ſe leua

ſubitement vne tempeſte aucc grands orages,qui contraignit pluſieurs† drcſſer des

tentes dans la place publique§ furentoſtees peu apres le temps feſtant mis

au beau:& diſoit-on communément que ce que les deuinsauoient predit entre leurs

preſages, eſtoit accompli, à ſçauoir qu'il ſeroit force de dreſſer des tentes dans la

† . Ce ſcrupule de conſcience oſté, il en reuintvnautre de ce que du

rant deux iours ilauoit§ du ſang en la place de Vulcanus : pour pouruoir auquel

prodige, les Decemvirs auoient publié qu'on feroit proceſſions publiques.Auant

que les Conſuls allaſſent en leurs gouuernemens, ils firent entrer au Senat les am

baſſades d'outre mer. Auant ce temps-la iamais il n'y auoit eu ſi grand nombre

d'hommes de ce quartier-la. Car depuis que le bruit fut eſpandu parmi les peuples

d'alentour de Macedone, que les Romains n'eſtoient pas nonchalans à ouyr les

charges & plaintes faites contre Philippe, & qu'ilauoit bien pris à pluſieurs de fen
eſtre plaints , chaque cité & peuple, & mcſme des perſonnes priuees vinrent à Ro

me,(carilauoit eſté faſcheux à tous ſes voiſins) en eſperance d'auoir ſoulagement

du tort qu'ils receuoient de luy, ou ſ'en deſcharger & conſoler en ſ'en lamentant.

Auſſivint lambaſſade du Roy Eumenes, & de ſon frere Atheneus, ſe plaindrc que

les garniſons nevuidoient du pays deThrace, & de ce que Philippe auoit enuoyé

ſecours en Bithynie à Pruſias, qui faiſoit guerre contre Eumenes. Demetrius,(qui

eſtoit alors fort ieune)auoità reſpondre à tout cela : quoy qu'il fuſt malaiſé de re

tenir en memoire ce qui eſtoit obietté, ou ce qu'il y falloit reſpondre. Car outre ce

qu'il
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qu'ilyauoit grand nombre d'articles,ily en auoit qui eſtoient de bien petite conſe

quence,touchant les limites, des rauiſſemens d'hommes & l'arrecins de beſtail, des

ſentences donnces par affection, ou de celles qui n'auoient eſté donnces : des choſes

adiugees par force ou par faueur.Le Scnat voyant que Demetrius ne pouuoit decla

rcr aucun de ces poincts:& nc pouuoit en eſtre eſclarci par luy, eſtant auſſieſmeu de

ce que ce ieune homme eſtoit apprenti en ceſte matiere, & en eſtoit troublé, luy fit

demander ſi ſon pere ne luyauoit pas baillé des memoires de ces choſes.Luy reſpon

dant qu'illuy en auoit baillé,onauiſa qu'il ne falloit autre choſe faire que voir les reſ

ponſes que faiſoit le Roy meſme ſur chaque poinct & ſur le champ demandercnt

ſonliure & luy pcrmirent que luy meſme recitaſt ce qui y eſtoit. Or c'eſtoient les

cauſes de chaque poinct compriſes cn bref pour faire entendre qu'il auoit fait les

vns ſuyuant l'ordonnancc des ambaſſadeurs:& quant aux autres,il n'auoit pas tenu à

luy,qu'il ne les cuſt accomplis, mais à ceux mefme quil'accuſoient. Il auoit meſlé

parmi des complaintes de l'iniquité de ces ordonnances & comment les choſes n'a-

uoient eſté debattues deuant Cælius, ainſi comme il appartenoit : que ſans l'auoir

deſſerui,tous feſtoient indignement eſleuez contre luy: le Senat recueillit toutes ces
- Y - . / - - -

choſes comme enſeignes d'vn courage irrite:mais comme le ieune homme excuſoit

vne partie de ces choſes, & promettoit que lautre partie ſ'accompliroit, comme il

plairoit au Senat. On aduiſa de luy reſpondre que ſon pere n'auoit fait choſe aucune

nimieux, ni plus agreable au Senat que de ce qu'il auoit voulu contenter le Senat

par l'entremiſe de ſon fils Demetrius,à quelque intention que ces choſes euſſent eſté

faitesique leSenat pouuoit diſſimuler & oublier & endurer beaucoup de choſes paſ

ſees,& croire meſme qu'il falloitadiouſter foy à Demetrius : ſçachant que quoy que

le Senat ait rendule corpsd'iceluy à ſon pere Philippe, il retenoit toutesfois touſ

iours ſon eſprit & affectiö pour oſtage, & ſçauoit qu'il eſtoit ami du peuple Romain

autant que† permettoit le dcuoir qu'ilauoit enuers ſon pere : & quc pour lhon

neur de luy ils enuoyeroient ambaſſadeurs en Macedone : afin que ſi quelque choſe

auoit eſté laiſſce à faire qui euſt deu eſtre faite, elle ſe fiſt adonc ſans imputer à faute

ce qui a eſté omis.deſirot auſſi que Philippe ſçeuſt,que par le moyen de ſon fils De

metrius,il eſtoit en bons termes auec le pcuple Romain. Ces choſes qui auoient cſté

faites pour accroiſtre ſa grandeur,furent incontinent tournces en malvueillance : &

| depuis peu apres en ruïne du ieune homme. Les Laccdemoniens furent conſequem

ment introduits au Senat.Ils mettoient en auant beaucoup de petits differens : mais

ceux quitouchoient†au poinct, eſtoient à ſçauoir ſi ceux que les A

chaiens auoient condamnez,ſeroient reſtablis, ounon. S'ils auoient tué à tort, ou à

droit ceux qu'ils auoient mis à mort Pareillementils mettoient en doute, ſiles Lace

demoniens demeureroient compris enl'aſſemblee d'Achaie,ou ſi ceſte communau

téla auroit ſon droit ſeparé à part de toutes les autres du Peloponneſe, cóme il auoit

eſté auparauant Lauis du Senat fut qu'ils fuſſent reſtablis : & que les ſentences don

nces contr'eux fuſſent annulleesique Lacedemone demeuraſt en l'aſſëblce d'Achaie,

& que ceſte ordonnance fuſt eſcrite & ſeellee par les Lacedemoniens & Achaiens.

)u.Marcius fut enuoyéambaſſadeuren Maccdonc:auquel fut enioint d'auiſer àl'e-

ſtat des alliez du Peloponneſe.Car il reſtoit encore quelques remuemens des vieil

les querelles, & les Meſſeniens feſtoient departis de laſſemblee d'Achaie. Queſiie

vouloy declarer les cauſes,& l'ordre de ceſte guerre, i'oubliroy ce que ie me ſuis pro

poſé du commencement,ayant reſolu de ne toucher aux hiſtoires eſtrangeres, ſinon

entant qu'elles ſont liees auec celles de Rome. - -

· VNE auanture memorable auint que comme les Achaiens auoient le deſ

ſus en guerre, Philopœmen fut pris par les Meſſeniens, comme il alloit pour ſe ſai

AAAa ij
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ſir de Corone,où les ennemis ſe tranſportoient. Il fut atteint & preſſé en vne mau

| uaiſe vallee,auec petit nombre de gens à cheualOn dit qu'il ſ'en fuſt peu fuir à laide
des Thraces & Candiots : mais il fut retenu de honte qu'il eut d'abandonner la plus

†" noble caualerie de ceſte nation choiſie n'agueres par luy-meſme . Comme doncil
ne voulant

abandonner

ſes gens eſt

Pl 15.

eſtoit à l'arrieregarde, pour leur donner lieu à ſ'eſchapper de cc deſtroit & paſſage,

cependant qu'il ſouſtenoit les ennemis,ſon cheual tomba,& de ceſte cheute, tant de

luy,que du chcual, qui luy tomba deſſus, il fut preſque aſſommé, eſtantia aagéde

ſeptante ans,& beaucoup attenué de ſes forces, à cauſe d'vne longue maladie, dont

il ne faiſoit que ſe rcauoir. Les cnncmis accourans tous ſur luy le prirent tout col

ché,& l'ayans cognu, premieremcnt la rcucrcnce & la ſouucnance qu'ils eurcntde

ſes bien-faits fit qu'ils le relcuerent,comme leur propre capitainc, & le firent reuenit

à ſoy,le poitans de ce lieu deſtourné du paſſage, dedans le chemin : eſtans ſiaiſes de

ceſte ioye non opince qu'ils ne croyoient pas eux-mcſmcs qu'ils le tinſſent. Lesvns

enuoycrent meſſagers deuant à Meſſene,faiſans ſçauoir que la guerre eſtoit achcuce

puis que Philopœmen cſtoit pris,& quelonl'amcnoit. Ccla ſembla du commence

ment ſi incroyable,qu'à peine tenoit-on ce meſſage non ſeulemcnt pour vain, mais

non meſme procedant d'vn eſprit ſain : mais depuis que l'vn venant ſur l'autretous

affermoient de meſme,finalement onyadiouſta foy:tellemcnt qu'auant qu'ilsſçeuſ

ſent aſſcurément que ceux qui amenoicnt Philopœmen fuſſent pres de laville,tant

francs, qu'eſclaues, enfans, & femmes ſortirent pour l'aller voir. Pourtant la foule

cſtoit ſigrande,qu'elle fermoit la porte de la ville: ne pouuant cn particulier chacun

croire vne ſigrande auanture pour aſſeuree,ſ'il ne la voyoit de ſes yeux. Ceux quile

menoient eurent bien de la peine à cntrer dcdans la ville, & à rcchaſſer ccux qu'ils

rencontroient en leur chemin:& eſtoit la ſoule tellcment prcſſec,que tout autreche

min cſtoit clos.Et d'autant qu'vne grand partie ne le pouuoitvoir,ils rcmplirentin

continent vn theatre prochain du chemin, demandans tous d'vne voix, quilyfuſt

amené à la veuë du peuple.Les magiſtrats & principaux, craignans quelacompaſ

ſion qu'on auroit en voyant vn ſigrand perſonnage,n'eſmeuſt quelquetrouble,cn

tant que les vns pouuoient eſtre eſmeus de la reuerence & de l'autorité quîl auoit

euë,la mettant en comparaiſon de l'eſtat où il eſtoit alors: les autres pouuoicntcſtre

touchez du ſouucnir de ſes grands bien faits ils le reculerent le plus† qu'ils peu

rent de la veuë du peuple:&tout d'vn coupl'oſterentde la veuë des hommes,diſant

,le Preteur Dinocrates,qu'ilyauoit quelque choſe appartenanteautotaldelagucrre,
dont les Magiſtrats le vouloient enquerir.Luy doncamené au lieu où le Senat cſtoit

aſſemblé,on commença de conſulter. Le ſoir approchoitia, & n'expcdioit-on rien

non ſeulement des autres choſes : mais non meſme touchant le lieu, où il pourroit

cſtre gardé en ſeurté la nuict prochainc.Ils eſtoient tous eſlourdis,penſans àlagran

deur de ſon eſtat paſſé & de#vertu : & ne l'oſoient receuoir en leur maiſon pour le

garder,nine ſe fioient pas à aucun en particulier pourluy en remettre la garde.Qucl

qucs vns puis apres firent ſçauoir que le thrcſor public eſtoit ſous terre clos,& fermé

de pierres de quartier. Il fut deualé là dedans tout lié qu'il eſtoit: & au dcſſus, pour

le couurir,fut miſe auec engin vne groſſe pierre. Ils attendirent donc le lendemain,

ſ'aſſeurans plus ſur ce lieu, qu'à perſonne quelconque . Le iourvenu, toute la multi

tude ſe reſſouuenant de ſes anciens bien-faits cnuers leur cité,eſtoit d'auis deluypar

donner,& quepar l'entremiſe d'iceluy on cherchaſtremedes pour les maux preſens

mais ceux par le motifdeſquels les Meſſeniens ſ'eſtoient reuoltez, & és mains deſ

quels eſtoit la Republique,conſultoient en ſecret, & concluoient tous d'vn conſen

tement à ſa mort : mais ils eſtoient en doute fils ſe haſteroient, ou ſ'ils differeroient

à le fairemourir.Ceux qui deſiroient le plus ſa mort le gagnerent, & luy enuoyerent
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vnmeſſager qui luy portale poiſon, lequel, comme on dit, il prit ſans dire autre pa

role,ſinon qu'il ſ'enquit ſi Lycortas,(quieſtoit l'autre general des Achaiens)eſtoiteſ

chappé, & ſi ſa caualerie ſ'eſtoit ſauuee.Apres qu'on luy eut dit qu'ils eſtoient à ſau

ueté:Ilva bien,dit-il,& lors beuuant courageuſement ce breuuage,il rédit l'ame bien

cu apres.Les auteurs de ceſte cruauté n'eurent pas longtemps ioye de ſa mort. Car

† ville de Meſſene eſtant vaincue par armes, liura les coulpables aux Achaiens, qui

les demandoient:& furent rendus les os de Philopœmen,& cnſeuelis par§

generale de toute l'Achaie,auec toutes ſortes d'honneurs humains, tellement entaſ

ſez les vns ſur les autres, qu'on ne ſ'abſtint pas meſme de luy en faire de diuins. Les

hiſtoriens Grecs & Latins attribuent tant à ce perſonnage, que quelques vns d'eux

ont remarqué comme choſe notable auenuë ceſte annec-la, que trois renommez

chefs de guerre decederent cnicelle aſçauoir Philopœmen,Annibal & P. Scipio : le

parangonnans aux plus grands Capitaines, qu'aycnt eu les deux plus puiſſantesna

tions du monde.

Mort de Phi

lopœmen,

Mort de Phi

lopœmen,

Annibal &

Scipio.

T. Quintius Flaminiusvint en ambaſſade vers le Roy Pruſias,† eſtoit ſu

ſpect aux Romains pour auoir retiré Annibal apres la fuite d'Antiochus, & pour

auoir entrepris la guerre contre le Roy Eumenes.Or ſoit qu'entre autres choſes Fla

minius obiectaſt à Pruſias qu'il auoit auec ſoy vn§ plus ennemi du peuple

Romain de tous les viuans, qui apres auoir premierement ſollicité ſa patrie de pren

dre les armes contre le peuple Romain,& depuis que la force d'icelle†abbatue,au

roit fait ſouſleuer le Roy Antiochus pour faire le meſme:ou que Pruſias pour grati

fier à Flaminius euſt pris de ſoy-meſme conſeil de le tuer, ou de le liurer entre leurs

mainsidés le premier abbouchemét de Flaminius &de luy, il enuoya promptement

des ſoldats pour garderlamaiſon d'Annibal. Il auoit touſiours preueu en ſon en

tendementvnetelle fin de ſa vic: voyant la haine mortelle que luy portoient les Ro

mains,& ne ſe confiant pas aſſeurément ſur la foy des Rois ayant meſmeia eſprouué

l'inconſtance de Pruſias. Ilauoit auſſi eu en horreur la venue de Flaminius comme

malencontreuſe pour luy.Pour auoir donc touſiours quelque eſchapatoire àfuir de

tous ces inconueniens, qui le ſerroient de toutes parts,ilauoit fait ſept iſſues à ſortir

deſà maiſon:dont quelques vnes eſtoient ſecretes, pour n'eſtre enuironnees degar

des mais le commandement des Rois eſt de ſi§poids,que ce qu'ils veulenteſtre

recherché ne peut eſtre caché.Les gardes inueſtirent tellementtout le tour de ſa mai

ſon,qu'il n'eſtoit poſſible à aucun d'en ſortir.Annibalcntendant que les ſoldats du

Roy eſtoient à la porte,taſcha de ſ'enfuir par vne fauſſe porterne de derriere forteſ

cartee, dont l'iſſue eſtoit fort ſecrette : mais ſentant qu'il rencontreroit les ſoldats

aguettans à l'entour,& que tout eſtoit barré àl'enuiron auecgardes poſees,il deman

dale poiſon qu'il auoit longtemps preparé au parauant, preuoyant tels inconue

niens,& dit ces mots Oſtons le peuple Romain de la peine où il eſt dés longtemps:

puis qu'illuy duretant d'attendre la mort d'vn vieillard. Flaminius ne remportera

pas grande victoire, ni digne de grande memoire de moy deſarmé & trahi. Ceſte

iournee monſtrera combien le peuple Romain a changé de mœurs. Leurs anciens

peres auertirent le Roy Pyrrhus leurennemi armé, &ayant armee cn Italie, qu'il ſe

gardaſt d'eſtre empoiſonné:& ceux d'auiourd'huy ont enuoyé vn ambaſſadeur, qui

a cxercé le Conſulat, pour conſeiller à Pruſias, d'oſter malheureuſement la vie à vn

ſien hoſte.Puis ayant maudit la perſonne & le Royaume de Pruſias, &inuoquant les

dicux conſeruateurs de l'hoſpitalité, & teſmoings de la foy par luy violee, humale

bruuage.Telle fut la mort d'Annibal. Polybius & Rutilius eſcriuent que ceſte annee

meſme mourut Scipio:mais ie ne m'accorde ni auec eux, ni auccValerius: auec eux,

pource que ie trouue que M. Porcius & L. Valerius eſtans Cenſeurs, iceluy L.Va
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letius fut eleu pour premier opinant au Senat, comme ainſi ſoit que Scipion l'euſt
touſiours eſté aux deux reueuesd'auparauât.Et du viuant d'Africain on n'euſt point

eleu d'autre en ſon lieu pour eſtre le premier au Senat, ſinon qu'il en euſt eſté caſſé:

dont toutesfois il n'eſt noté par aucun. Quant à Valerius Antias,leTribun M. Na

uius le refute aſſez,contre lequel eſt eſcrite vne harangue, portant le nom de P. Afii

canus: lequcl Naeuius eſt couché au liure des Magiſtrats en titre de Tribun du tiers

eſtat, cnl'an du Conſulat de P. Clodius & L. Porcius:mais il entra en l'office ſous le

Conſulat d'Appius Claudius &de M.Sempronius le dixiemeiour de Dccébre dont

ilya trois mois iuſques au quinzieme de Mars : auquel iour P. Clodius& L. Porcius

entrerent au Conſulatitellement qu'il ſemble auoir eſté en vie durant le Tribunat de

Naeuius,& qu'illuy a peu donner aſſignation, mais qu'il eſt mort deuant la Cenſure

' de L.Valerius & de M.Porcius.Il ſemble que la mortde ces trois perſonnages les plus

-)

Conference

dcs morts,Sci

renommez chacun de ſa nation ne doit pas eſtre comparee l'vne àl'autre pour cſtre

arriuce en vn meſme temps, plus que pour n'auoir cu aucun d'eux iſſue correſpon

dante au luſtre de ſa vie. Premierement tous trois ne ſont point morts, ni n'ont eſté

§enſeuelis au lieu de leur natiuité.Annibal & Philopœmen moururét de poiſon.An
& Philopœ

·II1CD, nibalbanni, & trahi par ſon hoſte:Philopœmen eſtant captif,& priſonnier.Quantà

Scipion, combien qu'il ne fuſt ni bannini condamné,toutesfois ayant eſtéadiour

né,& fait defaut,& eſtant appelé en ſon abſence,il ſe bannit luy-meſme deſapropre

volonté,non ſeulement pour ſa vic,mais auſſi pour ſes funerailles. -

Dv R ANT qu'au Peloponneſe ſe paſſoient les choſes dont noſtre proposfeſt

deſtourné,le retour au pays de Macedone,tant de Demetrius que des ambaſſadeurs,

faiſoit penſer aux vns vne choſe, aux autres l'autre. Le commun des Macedoniens,

(eſpouanté de la peur qu'ils auoient ſiles Romains leur faiſoient la guerre regardoit

de bon œil Demetrius comme auteur de paix:& enſemble luy deſtinoientleRoyal

me pour tout aſſeuré,apres la nnort deſon pere.Car quoy qu'il fuſt le puifnédePcr

ſeus,toutesfois il eſtoit fils de Philippe& de ſa fémelegitime:& Perſcus leſtoitdVne

concubine,n'ayât aucun ſigne qui rapportaſt à vn certain pere,cómc eſtantné dvne

femme cómune:mais Demetrius reſſembloit tout notoiremét à Philippe.On diſoit

en outre que les Romains colloqueroiét Demetrius authrone de ſöpere,aulicuque

Perſeus n'auoit aucun credit enuers eux. Ces propos ſe diſoient tout cómun'ment,

Pourtant Perſeus eſtoit en grand ennuy & penſement de n'eſtre pas aſſez auantegé

par l'aage ſeul, eſtant en toutes autres choſes inferieur à ſon frere. Philippemcſme

† qu'à peine ſeroit en ſa liberté de laiſſerheritier de ſon Royaume celuy qu il

uy plairoit, ſe trouuoit empeſche de ſon fils puiſ né plus qu'il ne vouloit Il cſtoit
que quefois offenſé de ce que les Macedoniens ſe retiroient vers luy : & cſtoit deſ

pité que meſme durant ſa vie,il y euſt cn Macedonevne ſeconde cour Royale. E,

pour certainleieune homme eſtoit retourné plusenflé de Rome,ſeſentant appuyº

de l'opinion que le Scnat auoit de luy,& de ce que ce qui auoit eſtércfuſéàſon pere,

luy auoit eſté ottroyé.Dauantage,autant que les autres Macedoniens lhonor#
pour le reſpect des Romains, autant plus& ſon frere & ſon propre pere len hail

ſoient.Apres que les autres ambaſſadeurs Romains furent arriucz, & quc forccluy

fut de ſe§ deThrace,& en faire vuiderlesgarniſons,& faire ce quireſtoit,º

ſelon le decret des premiers ambaſſadeurs, ou ſelon le nouuel arreſt du Senatº il ft

bien toutes ces choſes, mais en ſe plaignant & lamentant : & ce d'autant† qui

voyoit ſon fils preſque plus ſouuét en la côpagnie des ambaſſadeurs,qu'enla ſienne.

Toutesfois ilobeiſſoit à ce quiluy eſtoit enioint par les Romains,pour ne lcur don

· ner aucune occaſion de remuer ſoudainement la guerre:& eſtimant qu'il neleurfaº

loit donner aucun ſoupçon de prendre tels conſeils,ilmena ſon armee au† de

- ThrâCº,
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Thrace,contre les Odryſiens,Dentheletes & Beſſes:& prit Philippopolis,que les ha

bitans auoient abandonnee, s'eſtans retirez à la fuite auec leurs familles aux hauts

des montagnes prochaines : & ayant donné legaſt au pays plat des barbares, les prit

à compoſitió.Ayât puis apres laiſſé garniſon à Philippopolis(qui peu apres fut chaſ

ſee par les Odryſiés)il delibera de baſtir vne ville à Derriopus, qui eſt vn quartier de

, Pconie, prochain du fleuue Erigonus : lequel coulant du pays d'Eſclauonie par

mila Peonie, ſe rend dedans lariuiere d'Agius. Il voulut que la ville nouuellement

baſtie pres la vieille Stobes fuſt appelee Perſeis,pour faire honneur à ſon fils aiſné.

| PE N D A NT qu'en Macedone les choſes eſtoient enteltrain,les Conſuls s'en

allerent en leurs gouuernemens. Marcellus enuoya deuant vn meſſager au Procon

ſul L. Porcius, pour luy faire entendre qu'il euſt à amener ſes legions pres de la ville

neufue des Gaulois. Les Gaulois ſe rendirent au Conſul dés ſon arriuee. Ils eſtoient

douze mille portans armes : dont la plus part auoit armes rauies par les champs:qui

leur furent oſtees bien contre leur gré, auec les autres choſes pillees çà & là, & ap

portees auec ſoy.Ils enuoyerent ambaſſadeurs à Rome, pours'en plaindre leſquels

ayans eu entree dans le Senat par le Preteur C.Valerius, declarerent qu'ils auoient

eſté contraints de cercher lieu pour demeurer, attendu la trop grande multitude

d'hommes qu'ils eſtoient, & le peu de pays qu'ils poſſedoient, & la ſterilité d'ice

luy : qu'ils auoient paſſé les Alpes, & s'eſtoient plantez és lieux qu'ils auoient trou

ué deshabitez & deſerts, ſans faire tort à perſonne : qu'ils y auoient meſme com

mencé à baſtir vne ville. Ce qui teſmoignoit qu'ils eſtoient venus non pour faire

violence à village ou ville aucune : que n'agueres Marc.Claudius leur auoit enuoyé

vn meſſage, leur faiſant ſçauoir que s'ils ne ſe rendoient, illeur feroit laguerre :

qu'eux preferans vne paix certaine pluſtoſt que honorable, àl'auanture incertaine

de la guerre, s'eſtoient mis pluſtoſt en la ſauue-garde, qu'en la ſubiettion du peu

ple Romain: que peu de iours apres, commandement leur auoit eſté fait de vuider

le pays & la ville. Qu'ils auoient reſolu en leurs eſprits de s'en aller ſans dire mot, en

quelque lieu qu'ils pourroiêt.Que depuis,leurs armes,& finalemét toutes les autres

choſes qu'ils menoiét & trainoiét auec eux leur auoient eſté oſtees.Ils ſupplioiét au

Senat & peuple Romain, qu'ils ne ſe möſtraſſent plus cruels enuers eux qui eſtoient

innocens & qui s'eſtoient rendus à eux, que contre leurs ennemis.A ces propos le

Senat fit faire ceſte reſponſe:Qu'ils n'auoient pas bien fait d'eſtre venus en Italie, &

d'auoir taſché d'y baſtir vneville ſans la permiſſi6d'aucun des magiſtrats Romains

commandans en ce quartier la. Que le Senat auſſi n'approuuoit pas qu'eux s'eſtans

rendus fuſſent deſpouillez. Pourtant ils enuoyerent auec eux ambaſſadeurs vers le

Conſul, pour leur faire rendre tout ce qui leur appartenoit, pourueu qu'ils retour

nent d'où ils ſont venus,& qu'ils aillent incontinent delà les monts faire ſçauoir aux

peuples de Gaule qu'ils retiennent leurs gens chez ſoy, que les Alpes eſtoient en

tre deux cóme vneborne qui ne ſe doibt&neſe peut preſque paſſer. Qu'il ne leur

en prendroit pas mieux qu'à ceux quiy auoiét paſſé les premiers. Les ambaſſadeurs

furent L. Furius Purpureo, Qu. Minucius, Lu. Manlius Acidinus.Apres qu'on eut

rendu aux Gaulois tout ce qui eſtoit à eux de droit,ils s'en allerent hors l'Italie.Les

peuples de delà les monts reſpondirentgratieuſement aux ambaſſadeurs Romains.

Les plus anciens d'entre eux reprenoient le peuple Romain d'auoir vſé de trop grâ

de douceur,& d'auoir laiſſé aller ſans punition ces gens, qui ſans aueu de la nation

eſtoient ſortis pour ſe ſaiſir du pays appartenant à l'eſtat de Rome :& s'eſtoient ad

mis de baſtirvneville ſur le fond d'autruy:qu'ils deuoient auoir eſté durement cha

ſtiez de leurtemerité: & quant à ce que les Romains leur auoient rendu leur bien,

ils craignoient qu'vne telle douceur n'en induiſiſt dauantage d'autres à entrepren

AAAa iiij



L I V R E I X. D E L A Q y A T R I E M E

dre choſes ſemblables. Ils receurent & accompagnerent les ambaſſadeurs, leurs
faiſans des preſens.Apres que le Conſul M. Claudius eut chaſſé les Gaulois hors

ſon gouuernement, il comméça à baſtir les moyens de la guerre d'Iſtrie: enuoyant

letres au Senat à ce qu'illuy fuſt permis de faire paſſer les legions en Iſtrie. Le Senat

trouua bon cela,cſtant en penſee de faire conduire vne colonie à Aquileie : mais

on ne s'accordoit pas bien ſi on y enuoyeroit vne Latine ouvne Romaine. En fin

· les Peres ordonnerent qu'on y enuoyeroit pluſtoſt vne colonie Romaine. P.Scipio

Naſica, C. Flaminius, L. Manlius Acidinus furent deputez pour la conduire. La

meſme annee furent menees des colonies de citoyens Romains à Modene & à

Parme.Il fut enuoyé deux mille hommes en la contree qui auoit dernierementap

partenu aux Boiens , & auparauant aux Toſcans. Ils receurent huict iougs de terre

pour chacun à Parme,& cinq pour chacun à Modene.M.AEmilius Lepidus,TiEbu

tius Carus, Lu.Quintius Criſpinus furent les commiſſaires qui les menerent.Auſſi

fut mence la colonie Saturnienne de citoyens Romains au terroir de Caletra, Qu.

Fabius Labeo, C. Afranius Stellio, Ti.Sempronius Gracchus furent commisàles
i , mener,& deſignerent à chacun dixiougs de terre.

L'ANNE E meſme le Propreteur Aul. Terentius eut quelques heureuſes ren

contres contre les Celtiberiens non loin de la riuiere§ contree des Auſe

tanois,& prit par force quelques villes qu'ils yauoient fortifiees. Labaſſe Eſpagne

fut en paix ceſte annee-la-tant pource que le Propreteur Publius§de

tenu delongue maladie,que pource que les§ ſe tinrent quois n'eſtás aga

cez d'aucun.Auſſine fit le Conſul Q.Fabius choſe digne de memoire aupays deLi

- gurie.M.Marcellus reuint à Rome pourl'election des magiſtrats,eſtant rappeléd'I-

†º ſtrie, & ayant licentié ſon armee. Il eleut pour Conſuls Cn. Baebius Tamphilus&

Pº L.AEmilius Paulus,quiauoit eſté Edile Curule auec M.AEmilius Lepidus,quiauoit

eſté Conſul cinq ans auparauant,ayant eſté iceluy Lepidus fait Conſul apres auoir

eſté repouſſé par deux fois.Depuis les Preteurs furent faits, ſçauoir eſt QFuluius

Flaccus,M.Valerius Leuinus,P.Manlius pour la ſeconde foisM. Ogulnius Gallus,

Lu.Caecilius Denter,Ca.Terentius Iſtra.Sur la fin de l'ânee on fit proceſſionsàcau

ſe des prodiges, d'autant qu'on croyoit aſſeurément qu'ilauoit plu du ſang deux
iours durant, en la place de Concorde, & qu'on auoit rapporté que nonloin dela

º ººuuelle Sicile ſ'eſtoit eſleuee vne Iſle en mer,qui n'auoit point eſté auparauât.ValeriusAn

" tias eſcrit qu'Annibal mourut ceſte annee-la : ayans eſté enuoyez pour ceſt effect

en ambaſſade vers Pruſias L.ScipioAſiaticus & P. Scipio Naſica, outre T.Quintius

Flaminius,duquel on parle beaucoup en ce faict. - M
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#miuuaiſe volontédu Roy tantpourle regard deſes enfans que de ceux de ſa ſœur qui eſtoientfort petits,

# leur mitdeuant des glaiues& dupoiſon, & leurperſuada d'euiterpar la mort la honte preſente. Ce

· qu'ayant obtenu,elleſetua elle meſmepareillement.En outre les debats entreuenus entre Perſeus & De

metrius fils de Philippe Roy de Macedoneſont deſcrits, & comme Demetrius eſt tue parpoiſon pour les crimes cö

trouuex parla malice deſonfrere,dont les premiers eſtoient qu'il auoit voulu tuerſonpere,& taſchéaſeftire Roy:

c-finalementauroit amitié aueclepeuple Romain & par cemoyen le Royaume de Macedone vient à Perſeus

apres la mort de Philippe. Les heureux exploitsfaits parpluſieurs en Ligurie & Eſpagne cotre les Celtiberiensſont

racontex,Les liurcs de Numa Pompilius ſont trouuex en labourant au champ de L.Petilius au deſſous du Ianicule,

eſtans iceux enclos en vn coffre depierre eſcrits en Grec & en Latin.or le Preteur à qui on les auoit portex ayant

leu en iceux pluſieurs choſes tendantes à abolirleſeruice des dieuxyura au Senat qu'ilſeroit mauuais pour la Re

publique de les lire & garderstellement que pararreſt de Senat ilsfurent bruſlex en la placedes aſſembleesgenera

les.on mene vne colonie à.Aquileie.Philippe extremementdeſplaiſant dauoirfait mourirparpoiſon ſon fils De

metriusparlesfauſſes accuſations de Perſeusſon autrefils,delibere depunir Perſeus,& aymemieux laſer Anti

gonus ſon amy pour ſon ſucceſſeur enſon royaume mais eſtant ſur cepenſement eſt emporté par la mort : & par ce

moyen Perſeus reçoit le Royaume.

LIVRE DIXIEME.

#Vcommencement de l'an ſuiuant, les Conſuls & Preteurs

#àietterentle ſort pour leurs gouuernemés.Aucun autre gou

- # uernement n'eſtoit ordonné pour les Conſuls,ſinon la Ligu

rie : la Iuriſdiction entre les citoyens eſcheut à M. Ogulnius

| Gallus: la foraine à M.Valerius: la haute Eſpagne à Qu Ful

'0 uius Flaccus: la baſſe à P.Manlius:la Sicile à L.Cxcilius Den

§ ter:la Sardaigne à Ca.Terentius Iſtra.Il fut enioint aux Con

ſuls de faire leuee degensde guerre.Qu. Fabius auoit eſcrit

de Ligurie que les Apuans tendoient à ſe rebeller, & y auoit

danger qu'ils ne fiſſent quelque effort ſur le terroir de Piſe. On ſçauoit bien que la

haute Eſpagne eſtoit en armes, & que laguerre eſtoit en train contre les Celtibe

riens, & que en labaſſe,la diſcipline militaire eſtoit toute† par les deli

ces & oiſiueté, à laquelle s'eſtoient addonnez les ſoldats durant la longue maladie

duPreteur.A ces cauſes il fut trouué bon qu'on leuaſt armees de nouueau: à ſçauoir

quatrelegions pour la Ligurie chacune deſquelles contiendroit cinqmille deux cés

hommes de pied,& trois cens hommes de cheual,auſquelles furent adiouſtez quin

ze mille hommes à pied & trois cens à cheual des alliez Latins : & que ces deuxar

mees fuſſent pour les Conſuls.Illeur fut depuis enchargé d'enroller ſept millepie

tons & quatre cens cheuaux des alliez Latins, & les enuoyer en Gaulevers M.Mar

cellus,à qui eſtoit continuee la charge de commander, apres eſtre ſorty du Conſu

lat.Il fut auſſi commandé de leuer quatre mille hommes de pied & deux cens de

cheualcitoyens Romains,& ſept mille à pied &trois cens à cheual des alliez, pour

# H IL I PPE pantſait recherchr les enfans des nobles qu'il tenoit enpriſon, Theoxena craignant la
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mander en l'vn & en l'autre gouuernement d'Eſpagne. La charge de commander

fut continuee à Qu.Fabius Labeo auecl'armee qu'il auoit en Ligurie. Le printemps

fut tempeſtueux ceſte annee la. Le iour precedent la feſte des Palilies ,enuiron mi

† dy il s'eſleua ſoudain vn orage violent,qui abbatit pluſieurs edifices ſaincts & non

† ſaincts : ietta à bas les ſtatues de bronzeau Capitole, arracha vn guichet de la porte

Lina ºuiii du temple de Luna au mont Auentin , & le porta & ficha au derriere du temple de

Ceres : renuei ſa d'autres ſtatues auec les piliers ſur quoy elles eſtoient dreſſees : bri

ſa eſtrangement les faiſtes des temples, les arrachant de leurs combles. Pourtant

ceſte tempeſte fut priſe commevne choſe prodigieuſe, & fut enioint par les Aru

ſpices qu'on y donnaſt ordre. On pourueut auſli à ce qu'on rapportoit qu'à Rea

te eſtoit né vn mulet à trois pieds : & de Formia que le temple d'Apollo auoit eſté

frappé de foudre : & nommement à Caiete. Pour ces prodiges fut fait ſacrifice de

vingt pieces de gros beſtail, & furent faites proceſſions vn iour durant. Es meſmes

iours on rcceut letres du Propreteur Au. Terentius, contenans que P. Sempronius

eſtoit mort en labaſſe Eſpagne apres auoir trainé malade plus d'vn an. Qui fut cau

ſe qu'on commanda aux Preteurs des y tranſporter le plus toſt qu'illeur ſeroitpoſ

ſible. -

D E P v 1s, les ambaſſades d'outre mer furent introduittes au Senat. Lapre

miere fut celle des Rois Eumenes& l harnaces & des Rhodiens,ſe complaignans de

la perte receue par les Sinopiens.Au meſme temps arriuerent auſſi les ambaſladeurs

de Philippe,des Achaiens & Lacedemoniens.A ces derniers fut faite reſponſe apres

auoir preallablement ouy Marcius,quiauoit eſté enuoyé pour viſiter l'eſtat de Gre.

ce & de Macedone Quant aux Rois d'Aſie il leur fut reſpondu que le Senat depu

teroit ambaſſadeurs pour voir le tout ſur les lieux Marcius auoit mis les Peres en

plus grand ſouci du coſté de Philippe.Car il confeſſoit qu'il auoit tellemét accom

plice qui plaiſoit au Senat, qu'il eſtoit aiſé à voir qu'il ne fercit cela pas pluslong

temps que contrainte luy ſeroit,& n'eſtoit mal-aiſé à cognoiſtre qu'il ſerebclleroit

& que tout ce qu'il faiſoit & diſoit alors, viſoit là. Premierement il fit paſſertoutle

peuple auec leurs familles des citez maritimes au pays dit à preſent Emathie,&ia

dis appelé Peonie : & bailla ces villes maritimes à des Thraces & autres barbares

pour y habiter : eſtimant que ces nations d'hommes luy ſeroient plus fideles en la

guerre contre les Romains. Cela apporta vn grand bruit parmi toute la Macedone:

& y en auoit bien peu de ceux qui laiſſoient leurs demeures auec femmes & enfans,

qui cachaſſent leur douleur ſans en dire mot : mais on oyoit des maledictions con

tre le Roy parmi les troupes de ceux qui paſſoient par les chemins , eſtans plus

pouſlez de deſpit que retenus de peur . Pour ces cauſes ce naturel farouche te

noit pour ſuſpects tous hommes, tous lieux & tous temps. En finil commen

ça à dire tout ouuertement,qu'il ne ſeroit iamais bien aſſeuré ſ'il ne tenoit en priſon

les enfans de ceux qu'ilauoit tuez, pour ses deſpeſcher les vns apresles autres.Ceſte

cruauté enorme de ſoy meſme, fut encore rendue plus enorme par l'inconuenient

d'vne famille.Il auoit pluſieurs annees au parauant tué Herodicus l'vn des premiers

entre les Theſſaliens.ll tua auſſi ſes gendres puis apres.Ses filles demeurerent envef

uages, ayans chacune vn petit fils. Les noms de ces femmes eſtoient Theoxena&

Archo.Theoxena ne ſe voulut pas remarier,encore que pluſieurs la demandaſſent.

Archo ſe maria à vn certain Poris premier entre tous les Eneates, & ayant eu plu

ſieurs enfans auec luy, elle deceda, les laiſſant tous fort ieunes. Theoxena ſe maria

puis apres à Poris, afin d'eſleuer les enfans de ſa ſœur de ſes propres mains, & auoit

pareil ſoin d'eux que du ſien propre, & comme ſi elle les euſt tous portez en ſon

ventre.Ayant entendul'edict fait par le Roy d'apprehender les enfans de ceux qui

auoient
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auoient eſté tuez, penſant en ſon eſprit que non ſeulement ils ſeroient expoſez à la

mocquerie du Roy, mais àl'appetit meſme de ſes gardes, elle mit en ſa fantaſie vn

deſſein eſtrange, & s'enhardit de dire qu'elle les tueroit de ſa propre main, pluſtoſt

qu'ils vinſſent à tomber entre celles de Philippe. Poris ayantmeſme en deteſtation

les mots de ce tant enorme faict, luy dit qu'il les tranſporteroit à Athenes à de ſes

fideles amis, & les accompagneroit iuſques là.Ils partirent de Theſſalonique pour

aller à Enea à vn ſacrifice ſolennel, qui ſe faiſoit tous les ans auec grandes ceremo

nies, enl'honneur d'AEneas leur fondateur.Ayans en ce lieu paſſé le iour au feſtin

ſolennel,cependant que tous eſtoient endormis, ils s'embarquerent ſur vn vaiſſeau

preparé par Poris dés la troiſieme veille, comme s'ils euſſent voulu retourner en

Theſſalie, combien que leur deliberation eſtoit de trauerſer en Eubœe : maiscom

meils tiroient pour neant contre le vent, le iourles ſurprit eux eſtans encore pres de

rerre. Ceux du Roy qui eſtoient à la garde du port, enuoyerent vnbrigantin armé

pour contraindre ce vaiſſeau à venir au bord, auec exprez mandement de ne retour

ner qu'ils ne l'euſſent auec eux.Ainſi qu'ils approchoient, Poris exhortoit de tout

ſon pouuoir les rameurs & nautonniers, eleuant parfois les mainsau ciel & priant

les dieux qu'ils leur donnaſſent ſecours. Mais cependant la femme courageuſe re

uenant à l'acte par elle longtemps auparauant pourpenſé, deſtrempa du poiſon &

tira des glaiues. Puis ayant mis le breuage en veuë & deſgainé les glaiues, La mort,

dit elle, eſt le ſeul moyen de nous maintenir en liberté.Voicy les chemins poury

paruenir. Fuyez la cruauté duRoy,prenant chacun celuy à quoy ſon eſprit le pouſ

ſera.Or ſus donc mes petits enfants,vouspremieremét qui eſtes les plus grands.pre

nez ce glaiue:ou,ſi vous aimez mieux vne mortlente,beuuez ce breuuage.Les enne

mis les† ia: elle d'autre part les encourageoit tant plus fort à mourir,telle

ment que les vns mourans d'vne ſorte de mort, les autres d'vne autre, ils furentiet

tez dedans la mer eſtans encore à demi vifs. Elle puis apres embraſſant ſon mari

pour mourir de compagnie auecluy, ſe ietta ſemblablement dedans la mer. Par ce

moyen les gens de Philippe gagnerent le vaiſſeau qui n'auoit plus aucun maiſtre.

L'E No RM IT E de ce faict alluma comme vn nouueau§ de mal-vueillance

contre le Roy : tellement que tous le maudiſſoient par tout, tant luy que ſes en

fans.Et ces maudiſſons exaucees en breftemps par tous les dieux, firent queluy

meſme exerça ſa cruauté contre ſon propre ſang.Car Perſeus voyât de ioureniour

que ſon frere Demetrius s'auançoit en grace & grandeur enuers tout le peuple de

Macedone,& en credit euuers les Romains, eſtima qu'il ne luy falloit auoiraucu

ne eſperance de paruenir au royaume ſinó par meſchantes prattiques, & dreſſatou

tesſes penſees à ce ſeul but.Mais ne ſe ſentant pas meſme aſſez fort à executer ce
qu'il conceuoit d'vn cœur feminin , il s'auanca de ſonder les affections des amis de

ſon pere,vſant de mots enueloppezàl'endroit d'vnchacun Du cómencement quel

ues vns d'eux monſtrerent qu'ils n'en tenoient conte, pource qu'ils auoient plus

d'eſperance en Demetrius.Mais depuis,voyâs que Philippe hayſſoit les Romains de

plus en plus & de iour à autre,& que Perſeus luyacquieſçoit en cela,au lieu que De

metrius luy reſiſtoit de toute ſa force preuoyans en leurs eſprits l'iſſue de Demetrius

qui ne ſe donnoit pas garde contre la fraude de ſon frere: ils ſe adioignirent à Perſe

us,faiſans leur conte d'aider à executer ce quideuoit auenir, pour entretenir l'eſpe

rance du plus fort. Ils reſeruerent à executer le reſte, chaque choſe en ſon temps:

mais pourl'heure illeur ſemblabon d'enflammer le Roy contre les Romains, au

tant qu'illeur ſeroit poſſible, & l'induire à ne penſer qu'à laguerre, à quoy il auoit
ia la fātaſie tournee de ſoy-meſme.Et afin que par meſme moyéDemetrius fuſt ren

du plus ſuſpect deioureniour,ils entroiét en propos de l'eſperâce des Romains, &

Acte eſträge.



L I V R E X. D E L A Q V A T R I E M E

cóme ils auoient accordé entr'eux.Sur quoy les vns ſe mocquoient de leurs mœurs

& façons de faire : les autres des choſes par eux faites : les autres de la compoſition

de la ville, non encore adonc paree ni embellie d'edifices ni de places publiques ou

particulieres : les autres ſe mocquoient de chacun des principaux de la ville en par

ticulier.Sur quoy ceieune homme n'eſtant pas ruſé & eſtant affectionné autant en

uers les Romains, qu'animé contre ſon frere, en reſpondant à toutes ces choſes,&

, les defendant ſe rendoit ſuſpect à ſon pere & ſubiect à eſtre accuſé. Pourtant ſon

Ccremonies

és 1eueues de

Maccdone.

pere ne luy communiquoit choſe aucune appartenante au faict des Romains : ains

ſe rengcant totalement à Perſeus communiquoit auec luyiour & nuict des deſſeins

qu'il en proiettoit.Ceux qu'il auoit d'auanture enuoyez vers les Baſtarnes pour de

mander ſecours, eſtoient de retour, & en auoient amené quelques ieunes nobles

hommes, & entre autres quelques vns du ſang royal : dont vn promettoit faire que

ſa ſœur fuſt donnee à féme au fils de Philippe de ſorte que l'aſſociation de ce peuple

auoit hauſſé le cœur à Philippe. Sur quoy Perſeus dit, Que ſeruent toutes ces cho

ſes nous n'auons pas tât d'aide ni de ſecours au dehors cómenous ſommes en grand

danger par le mal qui eſt au dedans.Nous auôs dedâs noſtre ſein,ie n'oſe pas dire vn

traiſtre,mais pour certain vn eſpi6:dót les Romains nous ont rendu le corps, maisils

en ont retenu l'eſprit depuis qu'ila eſté en oſtage à Rome.Tous les Macedoniés preſ

ques ont les yeux fichez ſur luy, & diſent qu'ils n'auront point d'autre Roy quece

luy que les Romains leur bailleront : leſprit de Philippe eſtant de ſoymeſme mal

diſpoſé, eſtoit cncore plus picqué de ces propos, & donnoitiieu à ces calomnies

en ſon cœur, plus qu'il n'en faiſoit monſtre au viſage.Le temps de faire la reueuë de

l'armeeauint d'auanture,dont la façon ordinaire eſtoit telle. La teſte d'vne chienne

couppee par le milieu eſtoit miſe à main droitte du chemin auec la partie de deuant

&les entrailles : la partie de derriere ſe mettoit à maingauche. On faiſoit paſſerles

compagnies aimees entre ces deux portions. Deuant l'auant-garde ſe portoientles

armes & enſeignes de tous les Rois de Macedone,iuſques aux premiers puisapresle

Roy en perſonne ſuit auec ſes enfans. Pres d'eux eſt la compagnie du Roy &lesgar

des de ſon corps. L'arriere garde eſt compoſee de tout le reſte du cómun desMa

cedoniens.Les deux fils du Roy eſtoiét au coſté de leur pere,Perſeus iaaagé de tren

te ans, & Demetrius plus ieune que luy de cinq Perſeus eſtoit au milieu de ſa force,

& Demetrius au commencement. Ceſte race eſtoit belle & en temps defructifier,

s'ils euſſent eu l'eſprit bien compoſé. La couſtume de ceſte reueuë eſtoit apresleſa

crifice accompli, faire iouſter les bandesl'vne contre l'autre, comme tenans mine

de s'entrebatre. Les fils du Roy eſtoient chefs de ce paſſe-temps : mais ce ne fut pas

vne feinte rencontre faite à plaiſir , car ils s'entrechoquerent tout ainſi que s'il euſt

eſté queſtion de combatre à qui ſeroit Roy. Et y en eut beaucoup debleſſez à coup

de longues perches : tellement qu'il ne reſtoit que le fer emolu pour faire vnvray

combat. La bande où commandoit Demetrius emportoit le deſſus de beaucoup.

Perſeus en eſtoit indigné: mais au contraire, ſes amis quiauoient du iugement en

eſtoient ioyeux : luy remonſtrans que cela luy donneroit occaſion d'accuſer le ieu

ne homme. L'vn & l'autre fit vn banquet ce iour-la aux conpagnons qui auoient

iouſté enſemble. Perſeus fut inuité par ſon frere à ſouper:mais il refuſa de s'y trou

uer.Toutesfois le gracieux conuiement & l'allegreſſe de laieuneſſe fit paſſer ce1our

en beuuant ioyeuſement chacun auec ſon capitaine. Là ſe fit mention de la iouſte

& paſſe temps precedent. Et ſe iettoient maints brocards ſur ceux de la bande con

traire,de ſorte que meſme les chefs n'eſtoient eſpargnez. Perſeus enuoya vn eſpion

pour enrendre les propos qui ſe diſoient en banquetant : mais ne ſe conduiſant pas

aſſez auiſêment, il fut rencontré par quelques ieunes hommes ſortis d'auanture de

- - la
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la ſale,& pareux maltraitté. Demetrius ne ſçachant rien de cela ſe prit à dire, Que

n'allons-nous vers mon frere pour banqueter auecluy ? & ſi quelque deſplaiſir luy

reſte de noſtreiouſte, que nel'appaiſons-nous par noſtre ſimplicité & debonnaire

té: Tous ſeſcrierent qu'ils iroient, excepté ceux qui craignoient d'auoir leur chan

ge tout content de l'eſpion qu'ils auoient battu .. Mais Demetrius les tirant auſſi

auecluy, ils cacherent des armes ſous leurs habillemens pour ſe pouuoir defendre

ſi on leur faiſoit quelque violence. Rien ne peut eſtre celé§ diſcorde ſe met effea, de dir

entre ceux d'vne meſme maiſon . Tout eſtoit plein d'eſpions & de traiſtres autour*

deDemetrius & de Perſeus. Vn d'eux courut deuant vers Perſeus,luy declarer que

auec Demetrius venoient quatre ieunes hommes portans armes : combien que la

cauſede cela luy fuſt aſſez notoire : car il auoit bien ſçcu que ſon homme auoit

eſtébattu par eux. Toutesfois pour aggrauer la choſe il fit fermer la portc : & du

haut de la maiſon & des feneſtres regardantes en la rue empeſcha ces banqueteurs

d'en approcher, comme ſ'ils fuſſent venus pour le meurtrir. Demetrius ayant vn

peu crié que c'eſtoit le vin qui le chaſſoit, ſ'en retourna† chez ſoy, ne ſça

chant rien de tout ce qui ſ'eſtoit paſſé. Le lendemain auſſi toſt que Perſeus peut

ſ'addreſſerà ſon pere, il vint au§ ſe tint loin ſans dire mot, ayant le viſage

d'vn homme tout troublé en lapreſence de ſon pere. Lequell'interrogua ſ'il ſe por

toit bien,& quel deſplaiſir ilauoit luy reſpondit, Sçachez, mon pere, que ce que ie

ſuis envie, c'eſt autant d'auantage que i'ay. Mon frere ne nous braſſe plus d'embuſ

ches ſecrettes. Il eſt venu ceſte nuict en ma maiſon aucc gens armez pour me tuer,

& me ſuis garanti contre ſa furieuſe entrepriſe, en fermant la porte & me tenant

dedans la maiſon. Ayant ainſi rempliſon pere de peur & d'eſtonnement, il adiou

ſta,Sivous me pouuez donneraudience, ie feray que vous cognoiſtrez tout claire

ment comme il en va.Philippe reſpondit qu'ill'eſcouteroit patiemment:& ſurl'heu

re commanda que Demctrius fuſt appelé vers luy. Il appela ſemblablement deux

vieillards ſes amis, nommez Lyſimachus & Onomaſtus, qui ne ſçauoient rien des

differens entreuenus entre ces freres, pour ne frequenter ſouuent au logis du Roy,

& les fit venir pour auoir leur conſeil. En attendant qu'ils vinſſent, il ſe pourmena

ſeul, remuant pluſieurs choſes en ſon entendement, ſon fils Perſeus ſe tenant de

bout loin de luy. Apres qu'on luy eut fait entendre qu'ils eſtoient venus, il ſe reti

raau plus ſecret lieu du logis,auccſes deux amis, & deux de ſes gardes, permettant

à ſes fils d'entrer auec chacun trois hommes ſans armes : S'eſtant aſſis il parla ainſi:

Moy miſerable pere, ſuis icyaſſis pour eſtre iuge entre mes deux fils, l'vn accuſa

· teur, & l'autre accuſé de parricide, pour trouuer en ma maiſon la tache d'vn cri

me,ou controuué, ou vrayement commis.Certes il y a longtemps que ie crai

gnoy que ceſt orage ne tombaſt,§ vous ne vous regardiez point lvn

l'autre d'vn viſage fraternel, & quci'entendoyie ne ſçay quels propos : mais quel

quesfois l'eſperance me venoit quevos deſdains ſe pourroient appaiſer, & que les

ſoupçons que vous auiez l'vn de l'autre ſe pourroient oſter.Attendu que meſme

les ennemis ſe ſont accordez mettans bas les armes : & les inimitiez particulieres de

quelques vns ont prins finii'eſperoy donc que quelquefois vous-vous ſouuiendriez

ue vous eſtes freres, que vous auez eſté autresfois† enfans, conuerſans en

ſemble &finablement que vous-vous ſouuiendriez de mes enſeignemens : leſquels

i'ay grand peur que ie n'aye faits à des ſourds. Combien de fois ayºie deteſté en piſ ,
vos preſences les diſſenſions fraternelles , vous racontant les horribles inconue-†1ont lamenta

niens qui en ſont auenus entre freres : par leſquels ils ont ruiné cux & leur race,†
qne toufiours

renuerſé leurs maiſons, & royaumes. Ie vous ayd'autrepart auſſi mis en auant les§bons exemples de la concorde egale, qui a eſté entre les Rois des Laccdemoniens bles.

- - BBBb
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:

Perſeus accu

ſe ſon frere

Demetrius.

qui ont regné deux à deux par pluſieurs centaines d'ans,oubien d'eux & de leur pa

trie, &que la meſme cité a eſté ruïnce depuis que la couſtume y eſt venue d'vſurper

la tyrannie chacun à ſoy.Item ces freres Eumenes & Attalus, (qui ont eſté ſi petis du

commencement qu'ils auoient preſques honte de ſ'appeler Rois)ne ſont auiour

d'huy egaux à moy,ou à Antiochus,ou meſme à quelque Roy que ce ſoit de ceſt aa

ge,par autre moyen que par concorde fraternelle.Ie vous ay meſme mis en auant les

exemples de quelques Romains que i'auoy veus,ou entendus, comme de Titus &
Luc les Quintiens,qui ont fait guerre auec moy,deP.& Lles Scipions,† ont vain

cu Antiochus de leur pere & oncle,qui ont perſiſté envnetelle ccncorde,qu'ils ſont

morts enſemblement. Neantmoins lameſchanceté de ceux-la, ni l'iſſue telle qu'il

leur appartenoit,ne vous a peu deſtourner de ceſte enragee diſcorde : ni le bon ſens,

ni le bon heur de ceux-cy ne vous a peu amener à eſtre ſages. Tous deux pouſſez

d'attente & appetit deſordonné,auezia pris poſſeſſion de mon royaume, quoy que

i'aye encore la vie & lame dans le corps : & deſirez que ieviue iuſques à ce que moy

ſuruiuant à l'vn de vous deux, ie face en mourant Roy tout aſſeuré celuy qui ſera de

reſte.Vous ne pouuezendurer ne pere ne frere Il n'y a en vous nicharité ni ſaincteté

mais au lieu de cela eſt entré en vos cœurs vn ſeul deſir inſatiable de regner, Orſus,

ſaoulez de vos meſchancetezles oreilles devoſtre pere.Debattez entre vous encom

battant par paroles &accuſations afin que puis apres vous-vous entremaniez parar

mes. Dites ouucrtement tout ce que vous pourrez dire de vray, ou que vous vou

drez controuuer de faux. Mes oreilles ſont ouuertes, leſquelles cyapres ſeront fer

mees aux ſecretes calomnies,que l'vn auancera contrel'autre.Luy tout tranſportéde

cholere,ayant dit ces propos fit venir les larmes auxyeux de tous,& furent longtéps

triſtes ſans dire mot.Mais en fin Perſeus parlaiVoirement,dit-il,il falloit quela porte

fuſt ouuerte de nuict, & receuoir chez moy des banqueteurs armez,&§ col

pour eſtre eſgorgé : puis qu'on ne croit rien ſinon que l'acte ſoit auenu &accompli,

& quelon me dit les meſmes choſes quelon diroit à vnbrigâd, ou à vn faiſeurdem

§ que ce ſoit à moy à qui on les a dreſſees. Ce n'eſt pas ſans cauſe, qu'ils

diſent qu'il n'y a que Demetrius qui ſoit voſtre fils,& qu'ils m'appellent ſubiet & nls

d'vne concubine. Car ſi vous me teniez & maniyez cómc fils,vous ne vous môſtre

riez animé contre moy, qui me complains des embuſches qui ont eſté baſties con

tre moy,mais à celuy qui me les abraſſees.Et ne tiendriez ſi peu de conte demavie,

que vous ne fuſſiez eſmeu du danger paſſé oûie me ſuis trouué, ni de l'aucnir, ſilon

ne fait punition de ceux qui font eſtat d'embuſches. Pourtant ſ'il faut mourir ſans

dire mot,ne diſons mot. Prions ſeulement les dieux que la meſchanceté commen

cce en ma perſonne prenne finenicelle, & que vous ne ſoyez point percé parletra
uers de mon† . Mais ſivoyant le glaiue deſgaine ſur moy, il m'eſt alors permis

d'ouurir la bouche, (ce que nature meſme enſeigne faire à ceux qui ſont ſurpris cn

quelque lieu deſert, c'eſt aſçauoir de demanderl'aide des hommes,voire de ceux

qu'ils n'ont iamais veus au parauant) Ie vous prie parvous meſmes, & parle nom

de pere, (vous ſçauez bien lequel de nous deux en fait plus d'eſtime.) le vous

† , di ie, quevous m'oyez, comme ſi vous fuſſicz entreuenu, lors que iccrioyà

aide, àl'aide, vous ayant eſtéeſueillé de moncri&lamentation,& que vous culº

ſiez ſurpris Demetrius auec ſes gens armez ceſte nuict,à heure indeue,deuant lapor

te demon logis. Ce que i'euſſe dit alors en m'eſcriant tout effrayé ſur le fait,ie m'en

plains à preſent,auiourſuyuant. Ily a ia long temps,mon frere, que nous viuons,

non comme gens qui banquetent enſemble. C'eſt choſe ſeure que tu veux eſtre

Roy. Mon aage ſ'oppoſe à ceſte eſperance tienne, le droict des gens t'en empeſche

l'ancienne couſtume des Macedoniens ſ'y oppoſe, & finalement la volonté de
- Im0Il
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mon pere. Tu ne peux monter ſi haut ſinon en eſpandant mon ſang:'tu braſſes &

dreſſes & taſches de faire tout ce que tu peux. Mais iuſques à auiourd'huy ma dili

gence, ou monbon-heur à fait que tu n'as accompliton malheureux parricide,du

rant lareueue de l'armee,& la iouſte & paſſe-temps d'hier,peu ſ'en fallut que tu ne fiſ

ſesvn cruel carnage:& n'y a eu choſe qui m'ait deliuré de la mort, ſinon ce que ieme

laiſſayvaincre,moy & les miens. De ce combat hoſtile, (comme ſi c'euſt eſté vn ieu

de freres)tu m'as voulu tirerau ſouper.Penſez-vous,mon pere, quei'euſſe ſoupé en

tre des gens deſarmez,veu qu'ils ſont venus armez vers moyè Penſez vous que ceſte

nuictie n'aye point eſté en danger d'eſtre chargé à coups de glaiues,veu§ m'ont

preſqtué à coups de perches,envoſtre preſéce à Pourquoy es-tuvenu ainſi de nuict

Pourquoy es-tu venu cóme ennemi, ſii'eſtoy choleré cótre toy Pourquoy eſtois-tu

accôpagné de ieunes gens portâs armes couuertes Ie neme ſuis oſé fier de bâqueter

auectoy,&iet'euſſereceuvenantauecgens armez pour banqueter auecmoy ? Sima

orte euſt eſté ouuerte,m6 pere,vous§ empeſché à faire mon enterremét à ceſte

ſ§vous m'oyez faire ces plaintes. Ie ne mets rienenauât pourcalomnier à la

façon des accuſateurs, ni ne conclu choſes douteuſes envſant de coniectures. Car

u'en eſt-il beſoin?Nie-il d'eſtrevenu à ma porte auecgrande troupe degens Nie

§ y ait eu gens armez en couuert en ſa compagnie ?† ceux que ie

nommeray. Ceuxqui ont eſté ſihardis, peuuent bien eſtre hardis à tout faire, tou

tesfois ils n'oſeront nier cela : ſiles ayans ſurpris àl'entree de ma maiſon,ie les euſ

ſe menezversvous, vous tiendriez la choſe pour toute manifeſte. Or prenez que

ceux qui confeſſent ayent eſté ſurpris. Maudiſſez maintenant l'appetit de regner,

&appelez les furies quiſemeſlent entre les freres. Mais afin que vos maudiſſons ne
ſoient iettez§ , diſcernez & mettez difference entre celuy qui a dreſſé

embuſches,& celuy contre qui elles ſont dreſſees.Que celuy ſoittenu pour coulpa

ble qui a voulu tuer ſon frere, & ait les dieux paternels pour ennemis, & courrou

cez contre luy. Que celuy ait recours à la miſericorde & iuſtice de ſon pere, qui

deuoitmourir pour la meſchanceté de ſon frere. Car où auray-ie recours ailleurs?

Puis que ni la reueuë ſolennelle de voſtre armee, ni la iouſte des ſoldats, ni la

maiſon, nila table, ni la nuict, que nature a donné aux hommes pour ſe repoſer,

neme peuuent garantir ? Si ie vay banqueter vers mon frere qui m'inuite, il me

faut mourir : ſiie reçoy mon frere pour banqueter aucc moy, il me faut mourir:

tellement que ſoit que i'aille, ſoit que ie demeure, ie ne puis euiter de tomber en

des embuſches. Où me retireray-ie ? Ie n'ay eu autre chez qui, ſinon les Dieux &

vous,monpere. Ie n'aypoint les Romains pourmoy,§ ie me puiſſe en

fuir, &qui meſme ſouhaittentma mort, pource que ie ſuis touché aigrement des

torts qu'ils vous font, & indigné de ce qu'ils vous ont deſpouillé de tant de villes

&tant de peuples : & meſme depuis n'agueres vous ont oſté la coſte marine de

Thrace:&voyent que cependant§ vous & moy ſerons envie, ils neiouyrontia

mais de Macedone. Que ſi la meſchanceté de mon frere me fait perdre la vie, ou la

vieilleſſe vous fait prendre fin,ils ſçauentbien que le Roy, & le Royaume de Mace

done ſera à eux. Si les Romains vous cuſſent laiſſé quelque choſe hors le païs de

Macedone, ie feroy mon conte que ce ſeroit vne retraite appreſtee pour moy.

Maisvous direz que ie puis eſtre aſſez en ſeureté parmi les Macedoniens , Vous

viſtes hierl'effort que firent les ſoldats contre moy. Que leur defaillit-il,ſinon le

fer emoulu ? Et ce qu'ils n'eurent pas en mains durant le iour, les banqueteurs de

mon frerel'ont pris durant la nuict. Qu'eſt-ilbeſoin de parler de la plus grande par

tie des Princes : leſquels ont mis toute l'eſperance de leur†
aux Romains, & en celuy qui atout credit vers eux. & de fait ils ne le preferent pas
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ſeulement à moy, qui ſuis ſon aiſné, mais peu ſ'en faut qu'ils ne le mettent deuant |

vous,qui eſtes ſon pere & ſon Roy. Car c'eſt luy pour l'amour duquelle Senat vous

a quitté la punition que vous euſſiez encourue : qui vous defend à preſent contre les |

armes des Romainsi qui iuge eſtreraiſon que voſtre vieilleſſe ſoit tenue & obligee à |

ſaieuneſſe.Les Romains tiennent pourluy Pourluy tiennent toutes les villes affran- |

chies de deſſous voſtre ſubiettion.Pour luy tiennent les Macedoniens, qui trouuent

bonne la paix Romaine. & quant à moy, mon pere, quel eſpoir ou defenſe puiſ ie

auoir en aucun autre lieu#Oû penſez-vous que tendent les lettres†
vous ont eſté enuoyees nagueres : eſquelles il eſcrit que vous auez beaucoup fait

pour vous en enuoyant Demetrius à Rome:& vous conſeille que vous l'y renuoyiez

de rechefaucc plus grâd nôbre d'ambaſſadeurs, & meſme des principaux des Mace

doniens.T.Quintius le conduit & manie à preſent,ille met en voſtre place, & vous

en depoſe. Là ſur toutes autres choſes ſe meuriſſent tous les conſeils ſecrets : & en |

commandant que vous enuoyiez auecluy plus grand nombre d'ambaſſadeurs,voire -

des principaux desMacedoniés,lon cherche gens qui aident à les executer.Ceux qui ,

vont d'icy à Rome entiers & non corrompus & eſtimans auoir Philippe pour leur |

Roy,retournent de là confits & infects des allcchemens de Rome. Le ſeul Deme- (

trius eſt leur tout, Ils l'appellét meſmeleur Roy,voire du viuant de ſon pere Siieſuis |

faſché de ces choſes, il fault incontinent que non ſeulement les autres, mais auſſi |

vous,mon pere,penſiez que ie ſuis pouſſé d'enuie de regner mais quant à moy,ſila

Royauté m'eſtoit preſentee,ie ne la receuroy pas. Car qui eſt-ce que ie deboute de

ſon lieu,afin que ie ſuccede en ſa place Il n'y a que mon pere qui aille deuant moy:

& prie les Dieux qu'ily dure longtemps,& que ie ſuruiue apres luy,ſii'en ſuis†
tout ainſi commeille ſouhaite: ſi mon pere me fait heritier de ſon Royaume,iclac

cepteray.Celuy deſire de regner,voire le deſire auec meſchanceté, qui ſ'auance plus

u'il ne doit, & outrepaſſe l'ordre del'aage, de nature, de la couſtume des Maccdo

niens,du droict des gens.Le frere aiſnél'empeſche,auquelleRoyaumeappartientde |

droit, & par la volonté du pere. Qu'il ſoit oſté du monde : ie ne ſeray paslepre- | (

mier quime ſeray fait Roy parle meurtre de mon frere Mon pere eſtantvieil&leul,

ayant perdu ſon fils,aura plus peur de ſoy-meſme, qu'il ne penſera à venger ſa mort.

Les Romains ſ'en eſgayeront.Ils approuueront & defendront mon fait. Ceſte eſpc

rance eſt douteuſe,mon pere,mais toutesfois non vaine:carvoila commentilenva,

Vous me pouuez tirer hors du danger,où eſt ma vie,en faiſant punition de ceux qui -

ont pris les armes pourme meurtir.Que ſileur entrepriſe vient à execution, vous ne

pourrez faire pourſuitte de mamort.Apres que Perſeus eut acheué ſon propos, ceux

qui aſſiſtoient ietterent les yeux ſur Demetrius, comme ſ'il y euſt deu faire reſponſe

promptement puis apres tous ſe tinrent longtemps ſans dire mot. Quoy que tous

viſſent clairement qu'il ne pouuoitparler pour lagrande abondance delarmes qu'il
iettoit : en fin toutesfois lancceſſité le gagna, eſtant preſſé par eux de reſpondre , &

Deſenſ de commença ainſi.Mon pere, l'accuſateur m'a tellement preuenu qu'il m'a oſté toutes

P" les aides dót ceux qui ſont accuſez ont couſtume de ſe pouuoiraider.Parceslarmes

feintes tout expres pourme ruiner,ila fait que les miennes qui ſont vrayes,vousſont

rendues ſuſpectes : & quoy que depuis mon retour de Rome, il n'ait ceſſé de m'a-

guetteriour& nuict, tenant des prattiques ſccrettes auec les ſiens, à preſent il ne

m'aguette point ſeulement en cachettes, mais prend la perſonne d'vn brigand, &
meurtrier manifeſte Il vous eſpouuante de ſondanger, afin que par vousmeſme il

auance la mort à ſon frere innocent. Il dit qu'il n'a refuge en aucun lieu du monde,

afin que ie ne puiſſe auoir aucun reſte d'eſperance enuersvous,& m'ayât ainſi circon

uenu,& rendu ſeul,&abandonné de tous, ilmecharge d'eſtre en labonne grace des
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eſtrangers,qui toutesfois me nuict plus qu'elle ne m'aide: mais comment procede-il

criminellement à m'accuſer, en§ de ceſte nuictauecle blaſme de toute

mavie?c'eſt afin que par le cours de mon aage, il vous face ſoupçonner eſtre vray ce

dont vous entendrez maintenant laverité, & qu'il conferme ceſte vaine accuſation,

de mon eſpoir, volonté & deſſeings par ceſte feinte & controuuee menſonge de ce

u'il dit eſtre auenu ceſte nuict.Il a enſemble cherché que ceſte accuſation ſemblaſt

§ ſur le champ,& ſans y auoir penſéauparauant:comme eſtant occaſionnee de la

crainte,& du trouble ſoudain de ceſte nuict:mais,ôPerſeus, ſii'eſtoy traiſtreau Roy

mon pere &au Royaume, ſii'auoy complotté auecles Romains ou auec autres en

nemis de mon pere,il ne falloit pas auoir attédula fable de ceſte nuict,ains me falloit

au parauant auoir accuſé de trahiſon.Que ſi ceſtc accuſation la eſtant ſeparee d'auec

ceſte-cy n'a aucun effect,& ſert ſeulement pour deſcouurirl'enuie que tu me portes,

lus qu'aucun crime qui ſoit en moy,illa falloit encore laiſſer pour auiourd'huy : ou

# remettre en vnautre temps pour cognoiſtre clairemét,ſimoy à toy, ou toy à moy

auons dreſſé embuſches,auecvne haine ſi eſtrange& extraordinaire : toutesfois au

tant qu'il me ſera poſſible en ce troublement tant ſoudain, ie ſepareray ce que tu as

confondu,& deſcouurirayles embuſches de ceſte nuict, ſoient tiennes ou miennes.

Il veut qu'on penſe que i'aye prattiquéde le tuer, & ce afin que m6frere aiſné eſtant

depeſché,(à qui par le droit des gens, par la couſtume des Macedoniens, & meſme

par voſtre volonté,le Royaume appartient)moy qui ſuis le puiſné,vienne à ſucceder

au lieu de celuy que i'auroy meurtri. Que veut donc dire ceſt autre propos, où il dit

que i'ay entretenu & cheri les Romains,& que i'ay conceu eſperance d'eſtre Roy,me

confiant ſuriceux?Car ſi ie penſoy que les Romains auoient ſi grand credit, que de

pouuoir mettre en MacedonetelRoy qu'illeur plairoit,& me confioytellement à la

faueur qu'ils me portent, qu'auroit-ileſté beſoin de commettre vn meurtre de ta

perſonne，Eſtoit-ce afin que ie portaſſe vn diademe enſanglanté de la mort de mon

frere ou afin que ie fuſſe rendu odieux & execrable à ceux vers leſquels i'auroyac- .

quis quelque credit par preud'hommie vraye, ou pour le moins feinte ſinon quetu

penſes queT. Quintius(par la vertu & conſeil duquel tu me reproches que ie ſuis

gouuerné)m'ait conſeillé de tuer mon frere,voire luy,qui vit ſiamiablement auec le

ſien.Le meſme accuſateur anon ſeulement fait mention de la bonne affection que

me portent les Romains, mais a auſſi recueilli les opinions des Macedoniens, & le
conſentement preſque de tous les dieux & hommes pour faire croire qu'il ne ſeroit

egalàmoy ence different & toutesfois lemeſme,(comme ſi en toutes choſes i'eſtoy

inferieur à luy)me charge d'auoir eu mon dernier recours à meſchanceté. Veux-tu

ue ceſte ſoit la deciſion de ce different,que celuy de nous deux qui aura eupeur que

l'autre ne fuſt iugé plus digne d'eſtre Roy, ceſtuy-la, di-ie, ſoit tenu pour condamné

d'auoir prattiqué à tuer ſon frere ? Mais pourſuyuons en quelque§ que ce ſoit

l'ordre de ce crime controuué. Il m'a accoulpé d'auoir eſté aguetté par moyen plu

ſieurs ſortes,leſquelles toutes il a amaſſees envniour.Iel'ay voulu tuer de iour,apres

la reucue,lors que nous iouſtaſmes:& ſi on le croit,leiour meſme de la reueue ie l'ay

voulu empoiſonner, quandie layinuité à ſouper : ie layvoulu faire paſſer par l'e-

ſpee quand quelques vns de mes gens m'ont ſuyui auec glaiues cachez, lors que

i'alloy pour banqueter chez luy. Vous voyez,mon pere,quels temps ont eſté choi

ſis pour commettre ce meurtre, à ſçauoir en plein iour, en banquets & en colla

tions. Quel iour : Auquel fut faite la reueue del'armce, auquel les armoiries roya

les de tous les Rois qui oncques ont eſtéen Macedone marchoient deuant, entre

la beſte du ſacrifice,miſe en deux pieces : lors que nous deux ſeuls eſtions à vos deux

coſtez, marchans deuant vous, ſuyuis de l'armee des Macedoniens. Moy eſtant
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nettoyé & abſous par ce ſacrifice, (quand meſme auparauant i'euſſe commis cho

ſe qui euſt beſoin d'vne telle expiation) & ayant principalement la veue ſur la beſte

du ſacrifice quibordoit noſtre chemin,ie ruminoy volontiers en mon eſprit le meur

tre, le poiſon, les glaiues preparez pour le temps du banquet, afin que puis apres ie

nettoyaſſe ma conſcience par quelques autres ſacrifices: mais l'eſprit aueuglé d'affe

ction de calomnier confondl'vn auccl'autre,en voulant rendre tout ſuſpect. Carſi

ie t'ay voulu faire mourir par poiſon en ſouppant,qu'eſt-ce qui y conuenoit moins,

que de te faire deſpiter eniouſtant fort & ferme contre toy : afin que tu euſſes bon

ne occaſion de refuſer à venir,comme auſſi tu as refuſé:& veu que tu auois refuſé de

cholere dyvenir, falloit-il que ie taſchaſſe de t'appaiſer, pour trouuer autre occa

ſion,puis que i'auoy vne fois appreſté le† ſi apres ce conſeil-la,il m'en a fal

lu prendre vn autre,de te depeſcher par glaiue, voire meſme ce propre iour-la, ſous

vmbre de collationner aucc toy:Si ie penſoy que tu euſſes fuy devenirſoupper aucc

moy,pour crainte que tu auois de la mort, comment n'ay-ie penſé que tu te desfc

rois ſemblablement de la collation,pour la meſme crainte:Ce n'eſt pas choſe quime

face rougir,m6 pere,ſi en vniour de feſte i'ay vn peu plus pris devin auec mes com

agnons.Ie deſire meſmc que vous-vous enqueriez cn quelle ioye, & à quelieufut

hier celebré le banquct chez moy, eſtans meſme, peut eſtre, trop eſiouis de ce que

noſtre bande n'auoit pas eu du pire en ce paſſe-temps d'armes, qui fut fait. Ceſte

mienne miſere & crainte m'a bien§ fumee duvin.Que ſi cela ne fuſtaucnu,

nous dreſſeurs d'embuſches ſerions encore maintenât couchez tous aſſopis ſii'aucy

propoſé de forcer ta maiſon, & cela fait,te tuer, ne me fuſſe-ie pas bicr abſtenu de

trop boire pour vniourà n'euſſe-ie pas bien empeſché mes ſoldats de ſ'enyurer : Et

afin que moy ſeul ne me defende ſur ma trop grande ſimplicité, ce bon frere & ncn

ſoupçonneux,dit meſme, Je ne ſçay autre choſe, Ie n'allegue rien, ſinon qu'ils ſont

venus pour faire collation,eſtans munisd'armesSiie demande d'où tu asſçeu cela il

te ſera force de confeſſer que ma maiſon a eſté pleine de tes eſpions, ou de dire,que

mes gens ont pris les armes ſi à deſcouuert, que tous les pouuoient apperceuoir.Et

afin qu'il ne ſemblaſt pas qu'ileuſt fait aucune enqueſte au parauant, ou que melme

maintenant il pourſuyuiſt criminellement,il diſoit que vous euſſiez à vous enquerir

de ceux qu'il nommeroit,ſimes gens auoient eu des armes: afin que vous ayans fºit .

l'enqueſte comme d'vne choſe douteuſe, ils fuſſent tenus pour conuaincus dete

qu'ils confeſſent ouuertement.Que ne dis-tu qu'on enquiere ſ'ils ont pris les armes
pour te tuerº& ſi c'cſt par mon auis & conſentement Car c'eſt ce que tu veux qu'on

penſe,& non pas ce que mes gens dient librement,& quieſtauſſi manifeſte.Ils diſent

qu'ils les ont priſes pour ſe defendre.ſ'ils ont bien ou malfait, ils rendronteux-meſ

mes raiſon de leur§ . Ne meſle point ma cauſe auec eux : car elle n'y attouche cn

rien.Dcclare ſi nous te deuions aſſaillir ouuertement,ou ſecrettement Sinous te de

uions aſſaillir ouuertement,que n'auons-nous eſté tous armez#Pourquoy n'y a-ilcu

perſonne ſinon ceux qui ont battu ton eſpion ? Sinous te voulions prendre ſccrete
ment, quel ordre auons-nous tenu à exccuter noſtre machination à que depuis le

banquet paracheué, moy eſtant retiré apres la collation, quatre de mesgcns fuſſent

demeurez pour ſeietter ſur toy endormy ? Commcnt t'euſſent-ils peu ſurprendre

& tromper, eſtans eſtrangers, eſtans miens, t'eſtans ſuſpccts, ſurtout pour feſtre

peu au parauant trouuez envnenoiſe ? Et t'ayans tué, commcnt euſſent-ils peu eſ

chapper : Eſt-il poſſible que ta maiſon euſt eſté priſe auec quatre eſpces : Mais que

ne laiſſes-tu la farce de ceſte nuict, pourvenir à ce dont tu es marri, & qui te bruſle

denuie*Pourquoy,ôDemetrius, parle-lon de toy, en tous les lieux du royaume

Pourquoyes-tuiugé par quelques vns plus digne quemoy de ſucceder àl'eſtat de

IllOIl
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mon pere à Pourquoy fais-tu que ie ſoyen doute & en ſouci de l'eſperance dontie

ſeroytreſ-aſſeuré ſi tu n'eſtois plus viuant ? C'eſt ce que penſe Perſeus,encore qu'il

ne le die pas, c'eſt ce qui le fait mon ennemi, c'eſt ce qui l'induit àm'accuſer, ce qui

remplit voſtre maiſon & royaume de calomnies & ſoupçós. Or quant à moy,mon

pere, commeà preſent ie ne doy pas attendre voſtre royauté:& que peut eſtre meſ

me ie n'en doy iamais diſputer, pource que ie ſuis voſtre puiſné , & pource que

vous voulez que ie la quitte à mon aiſné, ainſi ne me ſuis-ic deu, ni nemedoy en

core porter en ſorte que ie ſoy tenu pour indigne de vous auoirpour pere, & inca

pable de toutes autres choſes.Car ie pourroy obtenir laroyauté par mes vices, & ne

la quitter point à celuy à qui droit & raiſon l'ordonne : mais par ma modeſtie ie ga

gneray ce poinct, que ie ſeray tenu pour voſtre fils.Tu me reproches les Romains,

& meblaſmes de ce dont tu me deurois louer Ie n'ay pas requis d'eſtre donné pour

oſtage aux Romains, ni d'eſtre enuoyé ambaſſadeur à Rome. Ie n'ay pas refuſé d'y

ailer quand vousm'y auez enuoyé.Ie me ſuis tellement porté en toutes ces deux ſai

ſons, que i'ay taſché à ne faire honte ni à vous, ni à voſtre royaume, ni à la nation

Macedonique. Pourtant c'eſt vous, mon pere, qui eſtes cauſe de l'amitié que me

portetit les Romains.Tandis que vous aurez paix auec eux, ie ſeray bien affection

né cnuers eux : mais ſilaguerre commence entre vous , moy quiay eſté non inu

tile oſtage & ambaſſadeur pourmon pere, ſeray tres-† ennemi à pourſuyure

contre eux.Et ce iorrd'huy meſme ie ne requiers pas que la faueur des Romains me

ſerue : ie prie ſeulement qu'elle ne menuiſe point. Elle n'a pas commencé en guer

re, auſſi n'eſt-clle reſeruee pour la guerre. l'ay eſtégage pour faire la paix : i'ay eſté

enuoyé en ambaſſade pour l'entretenir, côbien que ie ne reçoiue ne gloire ne blaſ

me ni de l'vn ni de l'autre fait. Sii'ay commis quelque impieté à l'encontre de vous,

mon pere,ou perpetré quelque meſchanceté contre mon frere, il n'y a ſupplice que

ie refuſe d'endurer : mais ſiie ſuis innocent, ie vous prie que ne pouuant eſtre at

teint ni abbatu d'aucun crime, ie ne le ſoy par enuie. Ce n'eſt auiourd'huy la pre

miere fois que mon frere m'accuſe, ſans que i'aye en rien meſpris contre luy, mais

c'eſt la premiere fois qu'ill'a fait ouuertement. Si mon pere ſe courrouçoit contre

moy,il faudroit que toy, qui esl'aiſné, priaſſes pour moy ton puiſné, & fiſſes que

maieuneſſe & ma faute me fuſt pardonnee. Mais celuy qui deuoit eſtre mon ap

puy, eſt ma ruine.Apres auoir banqueté & collationné, i'ay eſté tirépreſques à de

mi endormi, pour me defendre d'vn parricide le ſuis contraint de parler moymeſ

me pour moy, ſans aduocats ni defenſeurs.Si j'euſſe eu à parler pour autruy, i'euſſe

pris temps à penſer,& à dreſſer ce que i'auroy à dire : & toutesfois ie nehazarderoy

rien autre choſe que labonne eſtime de mon eſprit : au lieu que ſans ſçauoir pour

quoyi'eſtoy appelé, vous eſtant courroucé auez enioint que nous declariſſions no

ſtre different, & ay ouy mon frere m'accuſant, Ila mis en auant choſes preparees

longtemps deuant, vſant de propos , auſquels ilabien penſé: mais ie n'ay eu de

temps pour cognoiſtre ce dont ils'agiſſoit, que depuis que i'ay eſté accuſé. Pou

uoy ie en ſi peu d'heure ouyrmon accuſateur,ou penſer à ma defenſe}Apeine ay-ie

peu entendre ce qui m'eſtoit obietté,eſtât eſperdu d'vn mal ſoudain &non attendu,

tant s'en faut que ie ſçache le moyen de me defendre.Quelle eſperance me reſteroit,

ſi mon pere n'eſtoit noſtreiuge : & quoy que mon frere aiſné ſoit plus auant en ſa

bonne grace que moy : au moins ne doy-ie moins eſtre auancé en ſa miſericorde,

puis que c'eſt moy qui ſuis accuſé.Ie vous prie, mon pere, que vous me conſeruiez

ſeulement, ayant eſgard & àmoy & à vous. Luy requiert que vous m'oſtiez la vie,

pour aſlouuir ſa cruauté.Que penſez-vous qu'il fera contre moy, quand vous luy
aurez baillé le Royaume en main, veu qu'il penſe deſia qu'on doit†de mon

BBBb iiij
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ſangà ſon plaifir : Diſant ces mots les larmes luy fermerent la bouche , ſi qu'il ne

peut plus ne ſoufler, ne parler. Philippe les ayant fait retirer,& ayant vn peu com

muniquéauec ſes amis, prononça qu'il ne vuideroit pas leur different par paroles,

ou ayant ouy leur proeez vne heure ſeulement, mais feroit enqucſte de la vie & des

mœurs de tous deux, remarquant leurs faits & dits en grandes & petites choſes : de

ſorte que tous apperceuoyent bien clairement que l'accuſation de l'acte de la nuict

precedente eſtoit ſuffiſamment refutee, & qu'il reſtoit ſeulement que la trop gran

de faueur que les Romains portoient à Demetrius eſtoit ſuſpecte. Ceſte fut com

me la ſemence delaguerre Macedonique, eſpandue meſme du viuant de Philippe:

laquelle guerre deuoit eſtre principalement entrepriſe contre Perſeus.

LE s deux Conſuls s'en allerent en Ligurie, qui eſtoit alors le ſeul gouuerne

ment Conſulaire. Et d'autant qu'ils y eurent bon-heur, il fut ordonné vn iour de

proceſſions.Il vint preſque deux mille hommes Liguriens iuſques ſur la frontiere

dugouuernement de Gaule, où Marcellus auoit ſon camp : leſquels prioient qu'on

les reçeuſt.Marcellus leur ayant commandé d'attendre en ce meſmelieu,en deman

da par letres l'auis du Senat. Le Senat commanda au Preteur M. Ogulnius d'eſcrire à

Marcellus qu'il eſtoit plus raiſonnable que les Conſuls, auſquels le gouuernement

appartenoit,auiſaſſent à ce qui ſeroit expedient pour la Republique, pluſtoſtquele

Senat.Que le Senat meſme eſtoit d'aduis que pour lors les Liguriés ne fuſſent point

receus, encore qu'ils ſe rendiſſent,& que ſi on les receuoit , les armes leur fuſſent

oſtees : pourtant leSenat trouuoit bon de les remettre à la diſcretion des Conſuls.

Les Preteurs arriuerent au meſme temps en leurgouuernement, ſçauoir eſt P.Man

lius en labaſſe Eſpagne, qui auoitia eſté ſon gouuernement, lors qu'il fut Preteur

la premiere fois : Q. Fuluius Flaccus en la haute, qui receut l'armee deTerentius.

Car la baſſe Eſpagne n'auoit point de gouuerneur à cauſe de la mort du Propreteur

Pub.Sempronius.Les Celtiberiens aſſaillirent FulFlaccus,lors qu'il battoit Vrbicua

ville d'Eſpagne.Il y eut en ceſt endroit d'aſpres combats par pluſieurs fois,&yfu

rent que bleſſez que tuez pluſieurs ſoldats Romains Neantmoins Fuluiusl'empor

ta par ſa perſeuerance : d'autant qu'on ne luy peut faire leuer le ſiege, quelque ef

fort qu'on en fiſt : & les Celtiberiens ſe retirerent laſſez de tant de combats.Laville

fut priſe & pillee en peu deiours, incontinent que leur ſecours fut deſlogé. Le Pre

teur ottroya le butin aux ſoldats.Apres la priſe de ceſte ville , & le ralliement de
l'armee, quiauoit eſté diſſipee, Fuluius & P. Manlius firent retirer leursgens de

dans les tentes poury hyuerner : n'ayant fait aucune autre choſe digne de memoire.

C'eſt ce quifut exploité en Eſpagne ceſt eſté la. Terentius, qui eſtoit ſortide ce

gouuernement, rentra en la ville auec la pompe de l'Ouation. Il porta en monſtre

neufmille trois cens vintgliures d'argent, quatre vingts liures d'or,& deux coron

nes d'or du poids de ſoixante & ſept liures. -

CE sT E annee meſme les Romains furentarbitres entre le peuple de Cartha
ge, & le Roy Maſſaniſſa, touchant leur territoire : & vinrent meſme ſur la place li

tigieuſe. Gala pere de Maſſaniſſa l'auoit priſe ſur les Carthaginois : Syphax en auoit

chaſſé Gala, qui depuis pourl'amour de ſon beau-pere Aſdrubal, l'auoit reſtituee

aux Carthaginois : Maſſaniſſa les en auoit depoſſedez ceſte annee-la. Ils ne debati
rent pas moins courageuſement ni fermement, que s'ils euſſent combatu auec les

armes en bataille rengce. Le different fut demené en la preſence des Romains. Les

Carthaginois redemandoient ce qui auoit eſté premierement à leurs anceſtres,&

qui depuis ſeroit paruenu à eux par la donation de Syphax. Maſſaniſſa diſoit qu'il

auoit conquis ce territoire, comme eſtant du Royaume de ſon pere, & poſſedé par

le droit desgens qu'ill'emportoit tant à cauſe du titre, qu'à cauſe de la poſſeſſion

qu'il
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qu'il en auoit, ne craignant en ceſte cauſe autre choſe, ſinon que le reſpect des Ro

mainsne luy fuſt dómageable, d'autant qu'ils craindront, peut eſtre, qu'ils ne ſem

blent auoir fait quelque choſe en faueur de luy, qui eſt Roy leur allié & ami, àl'en

contre des ennemis commüs d'eux & de luy. Les ambaſſadeurs ne toucherêt point

au droit de la poſſeſſion, & remirent la cauſe toute entiere à Rome vers le Senat: il

º ne ſe fit rien depuis auec les Liguriens, leſquels du premier coup s'eſtoient retirez -

en des lieux& paſſages deſtournez : & ayans caſſé leur armee s'en retournerent en /

leurs villages & bourgs. Les Conſuls voulurent auſſi donner congé à la leur, & ſur

cela demanderent l'auis des Peres : qui furent d'opinion quel'vn d'eux ayant licen

tié ſon armee, viendroit à Rome, pour l'election des Magiſtrats del'anſuyuant : &

$ - quel'autre hyuerneroit à Piſe, auec ſes legions. Le bruit eſtoit que les Gaulois de

， delà les monts armoient leurieuneſſe: & ne ſçauoit-on ſur quel quartierd'Italie ce

# ſte bande deuoit aller tomber. Les Conſuls accorderent tellement entr'eux , que

# - Cn. Baebiusiroit à Rome pour l'aſſemblee generalle,d'autant que ſon frere M. Bae- Conſulat 2o.

- bius demandoit le Conſulat. L'aſſemblee generalle ſe tint pour l'election des Con-de§

ſuls : & furent eleus P. Cor.Lentulus& M. Baebius Tamphilus. On fit puis apres les

Preteurs, ſçauoir eſt les deux Fabiens Maximus & Buteo,T. Claudius Nero, Q.Pe

tilius Spurius,M. Pinarius Poſca, L. Duronius, auſquels eſtans entrez en office, les

gouuernemens eſcheurent,comme il s'enſuit : à ſçauoir la Iuriſdiction de la ville à

Quintus Petilius : la foraine à Q Fabius Maximus : la Gaule à Q. Fabius Buteo : la

Sicile à T. Claudius Nero : la Sardaigne à M. Pinarius, & la Pouille à L. Duronius:

à quoy fut adiouſteel'Iſtrie, d'autant que ceux deTarente& de Brinderapportoiét

quela coſte de la mer eſtoit tourmentee de brigandages des vaiſſeaux & pirates

venans d'outre mer. Les Maſſiliens faiſoient la meſme plainte des Liguriens.Ace

ſte cauſe on ordonna de leuer des ſoldats : & furent aſſignees quatre legions aux

Conſuls, chacune deſquelles contiendroit cinqmille deux cens pietons Romains,

& trois cens cheuaux, auec quinze mille des alliez Latins, & huict cens cheuaux.Le

gouuernenent fut continué en l'vne & enl'autre Eſpagne aux vieux Preteurs auec

les armees qu'ils auroient:& pour les renforcer furent ordonnez trois mille citoyens

Romains àpied, & deux cens à cheual, auec ſix mille pietons, & trois cens che

uaux des alliez Latins. On n'oublia pas non plus de pouruoir à ce qui concernoit

- lamarine : & fut enioint aux Conſuls d'elire pour ceſt effect des Commiſſaires qui
•º tireroient vingt vaiſſeaux de l'Arſenal,& les fourniroiét de mariniers, qui ſeroient

citoyens Romains affranchis : conduits toutesfois par gens francs de nature. Les

deux Commiſſaires deſpartirent tellement entr'eux lagarde de la coſte marine,auec

# chacun dix vaiſſeaux, que le Cap de Minerue ſeroit comme le poinct & entremis

- droit au milieu des deux : ſi que l'vn garderoit le coſté droit iuſques à Marſeille, &

| l'autre iuſques à Barium à coſté gauche.Ceſte annee-la apparurent à Rome & furent

rapportez d'ailleurs pluſieurs& eſtranges prodiges.Il plut du ſanges places deVul

cain & de Concorde. Les Pontifes dirent que des picques s'eſtoient remuees d'elles

meſmes : & que l'image de Iuno Soſpita de Lanuuium auoit ploré.Dauantage il y

auoit vne peſte ſigrande és champs & lieux de reſſort & aſſemblees, & dedans la

ville meſme,que l6 ne pouuoit ſuffire à enterrer les morts. Les Peres eſtás angoiſſez

pour ces prodiges & pertes, ordonnerent que les Conſuls fiſſent ſacrifices de gros

beſtail aux dieux auſquels illeur ſembleroit bö: & que les Decemvirs fuſſent eſta

blis pour reuiſiter les liures de la Sibylle. Par l'arreſt deſquels fut publié qu'on fe

roit proceſſion à Rome vn iour durant, autour de toutes les images des dieux.A

l'inſtigation des deſſuſdits, leSenat fut d'auis, & les Conſuls publierent qu'ily euſt

prieres publiques, & feries par toutesl'Italie. La furie de la peſte eſtoit ſi grande,

-
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que comme ainſi ſoit qu'on euſt ordonné de faire leuee de huict mille pietons &

trois cens cheuaux Latins, leſquels le Preteur M. Pinarius feroit trauerſer auec ſoy

en Sardaigne, à cauſe que les Corſes s'eſtoient reuoltez,& que ceux d'Ilium auoient

eſmeu la guerre en Sardaigne,les Conſuls firent rapport qu'il eſtoit mort vn ſi grâd

nombre d'hommes, qu'ilyen auoit tant de malades partout, qu'il n'eſtoit poſſible

de fournir ce nombre de ſoldats.Pourtant il fut enioint au Preteur de prendre ce

qu'il luy defailloit du Proconſul Cn. Baebius qui hyuernnoit à Piſe, & de là paſſer

en Sardaigne.Outre le gouuernement de Pouillheauenu au Preteur L.Duronius,fut

auſſi dönee charge de faire recherche ſur les Bacchanales: dont on auoit encore veu

l'an precedent quelque ſemence pulluler du reſte du mal paſſé. Mais les enqueſtes

commenceespluſtoſt que paracheuees, eſtoient és mains du Preteur L. Puppius.

Pourtant les Peres commanderent au nouueau Preteur de retrâcher du tout ce mal,

afin qu'il ne regagnaſt pas derechefplus auant.Semblablement les Conſuls parlau

torité du Senat propoſerent au peuple des loix touchant les brigues des magiſtrats.

Ce fait ils firent venir les ambaſſades dedans le Senat : & auant toutes furent ouyes

les premieres celles des Rois Eumenes & Ariarathes de Cappadoce, & dePharnax

de Ponte.Auſquels ne fut donnee autre reſponce, ſinon qu'on enuoyeroit gens

§ cognoiſtre & ordonner de leurs differens.Apres eux furent ouys ceux des

annis de Lacedemone & des Achaiens. On donna† eſperanceaux bannis,

que le Senat eſcriroit aux Achaiens pour les remettre en leur entier. Les Achaiens

declarerent comme ils auoient recouuré Meſſene, & y auoient tout appaiſé, dont

les Peres eurent contentement.Semblablement de la part de PhilippeRoy des Ma

cedoniens vinrent deux ambaſſadeurs, Philocles & Apelles,non qu'ils euſſent cho

ſe aucune à demander au Senat : mais eſtoient enuoyez pluſtoſt pour eſpier & re

chercher ſur les faits dont Perſeus accoulpoit Demetrius &ſurtout des propos te

nus de la royauté contre ſon frere auec les Romains,& nommement auecT.Quin

tius. LeRoy auoit enuoyé ces deux comme gens non plus affectionnez à vn pat

ti qu'à l'autre : toutesfois ils ne laiſſoient d'eſtre miniſtres & complices de la meſ

chanceté de Perſeus à l'encontre de ſon frere. Demetrius ne ſçachant rien de tout,

hors mis de la malheureté de ſon frere, qui s'eſtoit monſtree dehors peu au pata

uant, n'auoit pas du commencement grande opinion, ni n'eſtoit toutesfois entie

rement vuide d'eſperance que ſon pere ne ſe peuſt appaiſer enuersluy. Mais depuis

de iour en iour il ſe fia moins de l'affection d'iceluy, voyant que ſon frere eſtoit

ſans ceſſe autour de ſes oreilles. Pourtant luy auiſant bien ſongneuſementà tous

ſes dits & faits, ſe gardoit ſur toutes choſes de parler ni de communiquer aucc les

Romains, pour ne ſe rendre plus ſoupçonné:en ſorte meſme qu'il ne vouloit qu'on

luy eſcriuiſt letres, ſçachant bien que ſon pere eſtoit principalement indigné con

tre luy, à l'occaſion de telles calomnies. -

PH 1L 1 P PE voulant pouruoir que ſes ſoldats ne s'appareſſiſſent en oiſiueté,

& enſemble qu'on n'euſt ſoupçon ſur luy de remuer quelque choſe touchant la

guerre Romaine : ayant aſſigné la ville de Stobi pour le Rendez-vous de ſonar

mee, tira vers le quartier de Medica. Vne enuie l'auoit pris de monter au faiſte du

mont AEmus,ayant adiouſté foy à la commune opinion, que de là on pouuoit tout

enſemble deſcouurir la mer Pontique & Adriatique, auec la riuiere du Danube&

les Alpes : eſtimant que la veuë de ces lieux luy donneroitgrand auantage à proiet

ter la guerre contre les Romains.S'eſtant enquis de la montee du mont à tous ceux

qui cognoiſſoient le pays,& tenans tous pour choſe reſolue qu'il n'y auoit chemin

aucun poury conduire vne armee,que meſme petit nombre d'hommes, voire bien

deliberez,auroient bien de la peine à y auenir, il ſe prit à amadouerſon fils puiſné,

qu'il
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qu'ilauoit arreſté de ne mener auec ſoy, vſant de propos priuez,& luy demandant

premierement s'il failloit pourſuiure ce deſſein, ou le laiſſer, veu la difficulté du

chemin qui ſe preſentoit.Toutesfois s'il pourſuyuoit ſes erres, il ne pouuoit ou

blier en tels cas ce qui auint à Antigonus: qui eſtât malmené d'vne rude tempeſte,

& ayant auec ſoy tous ceux de ſon ſang en vn meſme vaiſſeau, auertit ſes enfans

qu'ils ſe ſouuinſſent& fiſſent ſçauoir à leurs ſucceſſeurs, qu'ils ne ſe hazardaſſent en

danger auec toute leur race entiere.Qu'à ceſte occaſion ſe ſouuenant de ceſt aduer

tiſſement il ne mettroit pas ſes deux fils au hazard preſent deuant ſes yeux.Et d'au

tant qu'il menoit ſon fils aiſné, il renuoyeroit le puiſné en Macedone pour le ſou

ſtien de ſon eſperance &pour la defenſe de ſon royaume. Demetrius n'ignoroit pas

qu'il eſtoit reculé afin de ne ſe trouuer au conſeil quandon conſulteroit à la veue

des lieux, en quel endroit les chemins eſtoient les§ courts pour aller vers la mer

Adriatique & en Italie : & quel moyen ontiendroit à faire laguerre. Mais il eſtoit

queſtion d'obeir non ſeulement à ſon pere, ains de luy conſentir : de peur que

s'illuy euſt obey à contre-cœur, il ne vint à eſtre plus ſuſpect neantmoins afin qu'il

ne peuſt arriuer ſeurement en Macedone, il fut commandé à Didas l'vn des capi

taines du Roy, qui auoit le gouuernement de Peonie,de le conduireauec moyenne

garniſon. Ce Didas eſtoit auſſi aunombre de ceux qui auoientiuré la mort deDe

metrius,gagné par Perſeus entre pluſieurs des amis de ſon pere, veu lendroit où

panchoit l'affection de Philippe,& eſtant notoire à tous à quila ſucceſſion du rov

aume deuoir venir. Pour l'heure Perſeus luy enchargea qu'il s'inſinuaſt le plus

Priuément qu'il luy ſeroit poſſible auec Demetrius : luy faiſant tous les ſeruices

qu'il pourroit, afin de pouuoir tirer tous ſes ſecrets & ſentir le plus caché de ſon

cœur. Par ce moyen Demetrius ſen partit auec garde & compagnie plus dange

reuſe, que s'il ſ'en fuſtallé tout ſeul.Philippe paſſa premierement le pays de Medica:

Puis apres les deſerts d'entre Medica & AÈmus : & finalement au ſeptieme giſte ar

riua au pied du mont : où ayant ſeiourné vniour pour choiſir ceux qu'il meneroit

auecſoy, il ſemit en chemin dés le lendemain.Es premieres coſtes de la montee,il

y eut du commencementvne peine moyenne:mais tant plus ils ſe auançoientallans

enhaut, ils trouuoient des lieux ſauuages de plus en plus,& grande partie ſans che
min. Ils arriuerent puis apres en vn§ vmbrageux qu'à cauſe de l'eſpeſſeur

des arbres & des branches entrelaſſees lesvnes auec les autres,il eſtoit impoſſible de

voir le ciel.Mais approchans du ſommet ils trouuerent tout tellement couuert de

brouillas(qui toutesfois n'auient pas ſouuent és autres lieux)qu'ils eſtoient en peine

pareille que s'ils euſſent cheminé de nuict Ils ioignirent en fin le ſommet au troiſie

me iour. D'où s'eſtans departis , ils ne dirent rien de contreuenant à l'opinion

commune: pluſtoſt à mon auis afin qu'on ne ſe moquaſt d'vne ſi ſotte entrepriſe

& voyage,que pour auoirveu d'vnmeſme endroit des mers, des montagnes & des

riuieres ſituees en pays ſi diuers. Tous eurent bien de la peine du chemin mal

aiſé , & ſur tous le Roy en ſa propre perſonne, d'autant qu'il eſtoit plus peſant

d'aage. Ayant fait ſacrifice en ce lieu ſur deux autels dediez à Iupiter & au Soleil, il

en deſcendit en deux iours,en ayant employé trois à la montee:craignant bien fort

les froidures de la nuict, qui au commencement des iours Caniculaires eſtoient

ſemblables à celles du cœur d'hyuer Durant ces iours-, ayant là eſté aſſailli de plu

ſieurs difficultez, il ne trouuapas les choſes en meilleure diſpoſition en ſon camp,

auquely auoit extreme diſette:eſtant comme en vn pays enfermé de toutes parts de

lieux deſerts.Pourtantyayant ſeulement ſeiourné vniour pour faire repoſer ceux

qu'ilauoit eu auec ſoy,ils encourut delà au pays des Dantheletes, auecvne haſti

ueté telle que ſileuſt pris la fuite.Les Dantheletes eſtoient ſes aſſociez,neantmoins
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pour l'indigence où eſtoient les Macedoniens ils pillerent leur pays comme s'ils

euſſent eſté leurs ennemis.Car ils deſtruiſirêt premieremêt les meſtairies,puis apres

quelques villages en rauiſſant tout par tout, non ſans le grand deshonneur du Roy:

qui oyoit les voix de ſes aſſociez implorans les dieux des alliances, & reclamans ſon

nom, ſans qu'ily donnaſt aucun ordre.Ayant donc pris le grain de ce lieu,il reuint

au pays de Medica, & ſe prit à aſſaillir la ville de Petra. Il campa luy-meſme en per

ſonne à l'auenue de la plaine : & enuoya ſon fils Perſeus auec moyenne quantité de

ſoldats pour circuir la ville, afin de l'aſſaillir par les endroits où elle eſtoit comman

dec. Les habitans ſaiſis de frayeur de toutes parts, ſe rendirent ſur l'heure en dónant

oſtages. Mais apres que le camp fut leué & eſlongné de là, ne ſe ſouuenans plus de

leurs oſtages,§ a ville, & ſe retirerent en lieux forts & montagneux.

Philippe retourna en Macedoneayant laiſſé ſes ſoldats partoutes ſortes de trauaux,

toutesfois ſans aucû effect:ayant accreu les ſoupçós qu'ilauoit contre ſon fils parla

.#tromperie du Preteur Didas. Iceluy(côme dit a eſté) enuoyé pourl'accompagner,
a | 20U11C CC - - - - - - -

§abuſant de la ſimplicité du ieunehomme peu ruſé, qui ſe plaignoit à bon droit des
de Demetri

U1S• ſiens, luy tira hors tous ſes ſecrets en le flatant & faiſant ſemblant d'eſtre deſplaiſant

de ſa condition, & meſme luy offrant ſon ſeruice en toutes choſes,apres luy auoir

iuré la foy. Demetrius deliberoit s'enfuir à Rome,& ſembloit quede grace particu

liere les dieux luy euſſent offert aide à ce faire,luy addreſſant le Preteur de Peonies

par le gouuernemét duquel ilauoit conceu eſperance de pouuoir eſchapper.Ceſte

deliberation fut incontinent decelee à ſon frere, & parluy-meſme declaree au pere.

Premierement luy furent apportees letres deuant la ville de Petra qu'il aſſiegoit.En

apres Herodorus,qui eſtoit vn des principaux amis de§mis en priſon,

& fut enioint de guetter iceluy Demetrius ſans faire ſemblant de rien.Outre lesau

tres choſes,ceci rendit doloreux le retour du Roy en Macedone.Les accuſatiosprc

ſentees le touchoient bien:mais ileſtoit d'auis d'attédre le retour de ceux quilauoit

enuoyez à Rome pour eſpier tout : & ayant paſſé quelques mois en angoiſſes de

tels penſemens, les ambaſſadeurs vinrent finalement, qui(ia au parauant que partir

de Macedone) auoient forgé ce qu'ils rapporteroient de Rome. Eux donc,ouue

toutes les autres meſchancetez, mirent entre les mains du Roy des letres fauſſes,

ſignees du ſeing contrefait de Ti. Quintius. En ces letresy auoit vne excuſe de

Quintius,† ſi Demetrius pouſſé d'appetit de regner auoit traité de quelque

choſe auec luy, il ne feroit choſe aucune contre aucun des ſiens : & n'eſtoit tel

qu'on peuſt eſtimer de luy qu'il fuſt auteur de quelque meſchant conſeil. Ces

letres firent croire les accuſations miſes en auant par Perſeus. Pourtant Hero

dorus fut incontinent mis à la queſtion : où apres auoir eſté longtemps tour

menté ſans auoir rien declaré , il mourut en fin. Perſeus accuſa derechef Deme

trius vers leur pere de ce qu'il auoit donné ordre pour s'enfuir par la Peonie.

Quelques vns affermoient auoir eſté corrompus par luy à ce qu'ils luy fiſſent com

pagnie. Mais les fauſſes letres de T. Quintius le chargeoient ſurtout. Toutesfois

on ne prononça point contre luy ouuertement plus grieue ſentence, afin delefai

re mourir pluſtoſt par cautelle: non qu'on ſe ſouciaſt de luy, mais de crainte que

ſi on en faiſoit autrement punitlon, l'entrepriſe de Philippe contre les Romains

ne vinſt à ſe deſcouurir. Philippe prenant ſon chemin deTheſſalonique, pourve

nir à Demetriade, enuoya Demetrius à Aſterium ville en Peonie accompagnédu

meſme Didas : & Perſeus à Amphipolis pour receuoir oſtages des Thraces.On dit

que comme Didas ſe departoit d'auecluy,illuy donna mandement de tuer ſon fils

Didas, fit, ou fit ſemblant de faire vn ſacrifice : àla celebration duquel Demetrius

fut inuité,& vint d'Aſterium à Heraclee. On dit qu'en ce ſouper il fut empoiſonné,
-

&
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& qu'ayant beu le breuuage ille ſentit incontinent:& peu apres les douleurs le ſaiſiſ

· ſans il quittalebanquet,& feſtant retiré en ſa chambre il ſe plaignoit de la cruauté de

ſon pere,accuſoit le parricide de ſon frere, & meſchanceté de Didas, non ſans endu

rer grands tourmens.Apres entrerent vers luy deux certains,Thyrſis Stuberien &A

lexandre Berœen quil'eſtoufferent, luy enueloppans le goſier & la teſte auec des ta

pis.Ainſi fut tué ce ieunehomme innocent, que ſes ennemis ne ſe contenterent de

faire mourir d'vne ſeule eſpece de mort.

PENDANT que ces choſes ſe paſſoient en Macedone,L.AEmilius Paulus,à qui

on auoit continué le gouuernement,apres le Conſulat, fit dés le commencement du

printemps paſſer ſon armee contre les Liguriens Ingaunois.Sitoſt qu'il ſe fut campé

ſur les frontieres des ennemis,ilvint vers luy des ambaſſadeurs pour eſpier ſousvm

bre de demanderla paix. Paulus leur reſpondit qu'il ne pouuoit faire aucun accord

de paix ſ'ils ne ſe rendoient. Ce qu'ils ne refuſoicnt pas tant de faire, comme ils di

ſoient qu'il leur falloit du temps,pour pcrſuader cela à ceſte nation degens groſſiers.

Pour ce faire leur furent ottroyez dixiours dc trefues : & requirent en outre que les

ſoldats Romains n'allaſſent querir du bois,ni du paſturage delà les monts prochains

de leur camp : d'autant que ces lieux eſtoient des terres labourees de leurs apparte

nances. Ce qu'ayans obtenu, ils aſſemblerent toute leurarmce delà les montagnes,

d'oûils auoient fait retirer l'ennemi,& auecgrande multitude, ſe ruerent ſoudain ſur

le camp Romain,pourl'aſſaillir partoutes les auenucs. Ils l'aſſaillirent à grand'force

tout le longdvniour : de ſorte que les Romains n'eurcnt pas meſme eſpace de deſ

ployer les enſeignes,nilieu pour mettrel'armce en ordonnance.Ils defendoient leur

camp plus en ſouſtenant & eſtans ſerrez aux portes, qu'cn combattant.Apres que

les enncmis ſe furent retirez ſur le coucher du ſoleil, il cnuoya deux chcuaucheurs à

Piſe auec lettres au ProconſulCn.Baebius,qu'il vint à ſon ſecours le plus toſt qu'il ſe

roit poſſible, attendu qu'ilauoit eſté aſſiegé durant les trefues. Baebius auoit baillé

ſon armcc au Preteur M.Pinarius allant en Sardaigne. Mais ilauertit le Senat que L.

AEmilius eſtoit aſſiegé par les Liguriens: & eſcriuit à Claudius Marcellus, dont le

gouuernement eſtoit prochain, que ſilluy ſembloit bon,ilfiſt paſſer ſon armee de

Gaule en Ligurie,pour deliurer du ſiege L.AEmilius.Mais ces ſecours deuoient arri

uer tard. Le lendemain les Liguriens reuinrent au camp.AEmilius ſçachant qu'ils

viendroient,& ayant eu moyen de renger & eſtendre ſes gens en ordonnance, ſe re

tint dedans l'enclos de ſon camp,prolongeant de ce faire, iuſques au temps que Ba -

bius pourroit eſtrevenu de Piſe auec ſon armee.Les lettres de Babius apporterentvn

grandeffroy dedans Rome: voire d'autant plus grand, que Marcellus eſtant venu à

la ville depuis peu de iours, & ayant baillé ſon armee à Fabius, oſta l'eſperance de

pouuoir§ paſſer en Ligurie l'armee qui eſtoit en Gaule : d'autant qu'on auoit la

guerreauecles Iſtriens,qui empeſchoient qu'on ne menaſtvne colonie à Aquilee,où

Fabius eſtoit allé : & n'en pouuoit reuenir, puis que la guerre eſtoit commcncee. Il

n'yauoit qu'vne ſeule eſperance de ſecours, voire meſme encore plus tardiue qu'il

ne falloit pour la neceſſité : à ſçauoir que les Conſuls ſe haſtaſſent d'aller en leurs

gouuernemens. Ce que chacun des Peres crioit deuoir eſtre fait. Mais les Conſuls

diſoient qu'ils n'iroient pas, quel'elite des ſoldats ne fuſt faite : & que leur pareſſe

n'empeſchoit pas qu'elle ne ſe fiſt, mais la violence de la peſte.Toutesfois voyans

le Senat tout d'vn accord en cela, ils ne peurent tant faire qu'ils ne ſortiſſent hors la

ville,ayans la cotte d'armes ſur le dos : & qu'ils n'aſſignaſſent iour aux ſoldats en

rollez pour ſe rendre tous à Piſe. Il leur fut permis que par tout où ils paſſeroient,

ils peuſſent enroller legerement des ſoldats, & les mener auec ſoy.Il fut pareillement

enchargé aux Preteurs Qu,Petilius & Qu, Fabius, que Petilius leuaſt ſoudainement
CCCc
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deux legions de citoyens Romains,& fiſt preſter le ſerment à tous ceux d'au deſſous

de cinquante ans : & que Fabius fiſt leuer aux alliez Latins quinze mille hommes de

picd,& huict cens hommes de cheual. Deux Commiſſaires de la marine furent eſta

blis,à ſçauoirC.Matienus & C.Lucretius : auſquels furent eſquippez des vaiſſeaux:

& fut commandé à Matienus, dont le gouuernement eſtoit pres la mer de Gaule,

qu'il menaſt au pluſtoſt qu'il ſeroit poſſible ſon armee contre les Liguriens, ſ'il pou

iioit ſeruir de quelque choſe à L.AEmilius & à ſon armee.Apres qu'AEmilius vit qu'il

ne ſe preſentoit ſecours d'aucun lieu,eſtimant que les cheuaucheurs enuoyez par luy

auoient cſté pris en chemin,iliugea qu'il ne luy falloit dauantage reculer d'eſſayerla

fortune tout ſeul.Pourtant auant que les ennemis vinſſent,(qui battoientia plus laſ

chement,& plus peſamment qu'auparauant)il dreſſa ſon armee aux quatre portes du

camp:afin qu'incontinent que le ſigne ſe donneroit,ils ſortiſſent ſur eux tous enſem

ble tout en vn coup &de toutes parts. Iladiouſta deux compagnies aux quatre ex

traordinaircs, deſquelles il baillala charge à Valerius ſon lieutenant : luy comman

dant de ſortir par la fauſſe porte.Il dreſſa† longs-bois de la premiere legionpresla

maiſtreſſe porte à main droite : & mit en l'arriere-garde les Principaux de lameſme

legion, ſur leſquels commandoient M. Seruilius & L. Sulpicius Tribuns de ſoldats.

La troiſieme legion fut dreſſeevis à vis de la maiſtreſſe porte de main gauche.Ily eut

ſeulement cela de changé, que les Principaux eſtoient à la teſte, & les longs-bois

cſtoient à la queuë, Sex.Iulius Cœſar& L.Aurclius Cotta Tribuns de ſoldats com

mandoient à ceſte legion.Le lieutenant QuFuluius Flaccus fut mis à la porte de la

- threſorerie auecl'aile droite & fut commâdé à deux compagnies,&auxTriariens de

deux legions de demeurer pour la garde du camp.Le chefAEmilius alla en perſonne

autour de toutes les portes & par tous les moyens qu'il pouuoit, ſ'efforçoit dirriter

les ſoldats, & les faire mettre cn cholere: alleguant tantoſt, & accuſant latromperie

des ennemis, leſquels ayans requis la paix & obtenu trefues, ſeroient venus durant

icelles à aſſieger leur camp contre le droit des gens : tantoſt leur remonſtrant quelle

honte ſeroit quel'armce Romaine fuſt aſſiegee parles Liguriens,quiſentoient pluſ

toſt les brigands que les droits ennemis. Si, diſoit-il, vous eſchappez dicy,nonpar

voſtre vertu,mais par le ſecours d'autruy,quel viſage aurez-vous quâdvous rencon

trerez, ie ne di pas les vaillans ſoldats qui ont vaincu Annibal, Philippe & Antio

chus,les premiers Rois,& capitaines de noſtre aage: mais ſeulemét ceux qui onttail

lé en pieces ces meſmes Liguriens par pluſieurs fois, les ſuyuans comme beſtes par

bois eſgarez Que le Ligurien face ce que les Eſpagnols, Gaulois, Macedoniens,ou

Carthaginois n'oſeroient entreprendre ? Qu'ilfapproche du camp Romain? Qu'il

l'aſſiege de propos deliberé,& le batte:Luy,di ie,qui eſtoit tellement caché& muſſé
auparauant,que nous ne le pouuiós à grand'peine trouuer,encore que nous fiſſions

toute diligence de le chercher par les bois & foreſts : Les ſoldats reſpondoientàces

propos, crians tout d'vn accord qu'il n'y auoit en cela aucune faute§ part,veu

† n'auroit point donné ſigne de ſaillir aux armes:que ſeulementille donnaſt,&

ilentendroit que les Romains & les Liguriens ſont les meſmes qu'ils ont cſté parcy

deuant.Les Liguriens auoient deux camps deçà les monts: deſquels aux premiºs

iours ils ſortoient dés le ſoleilleuant,nmarchans tous cſquippez & rengez cn bataille.

mais adoncils ne prenoient point les armes,qu'ils ne fuſſent ſaouls de manger & de

boire,& ſortoient eſpars& en deſordre : comme faſſeurans que les Romains nefº
roient point marcher les enſeignes hors de leur câp.Contre iceux, venans en tcldeſ

ordre,ſortirent tout envn inſtant les Romains partoutes lesportes , auec vn grand

cri,que firent tous ceux qui eſtoient dans lecamp,tant ſoldats que gouiats & viuan

diers. Cela auinttellement à ladeſpourueuë, que les Liguriens en furent†
- effrayez
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， effrayez que fils euſſenteſté ſurpris en des embuſches. Il y eut quelque maniere de

si combat durant vne petite cſpace de temps:mais depuis ſenſuyuit vne fuite à toute
s, reſte,&vngrand carnage des fuyars. On donna ſigneaux gens de cheual de IIlOIltCf

N . †& n'en laiſſer eſchapper vn ſeul:ſi qu'ils furent tous rechaſſez, dedans
• eur campauec fuite preſſee,& depuis deſnuez de leur meſme camp.Il fut tué ce iour

la plus de quinze mille Liguriés:& en furent pris deux mille & cinq cens.Trois iours
apres toute la nation des Liguriens Ingaunois ſe rendit entierement, ayant donné

oſtages.On fitla recherche des pilotes & mariniers,quiauoient exercé brigâdage ſur

mer & furent tous mis en priſon.Semblablement le Duumvir C.Matienus prit ſur la

coſte de Ligurie trentedeux vaiſſeaux de la meſme ſorte.L.Aurelius Cotta & C. Sul
- pitiusGallus furent enuoyez à Rome pour faire entendre ces choſes & en porterlet

" tres au Senat & enſemble requerir qu'il fuſt loiſible à L.AEmilius de ſe departir de
#t ſongouuernement,& en faire ſortir auec ſoy ſes ſoldats pour leur donner congé.Ces

) deux poincts luyfurét accordez par le Senat & fut ordonné qu'on feroit proceſſion
l ^- artrois iours à tous les autels des dieux: &fut enioint au Preteur Petilius de licétier

† legions de laville : à Fabius de renuoyer aux alliez Latins les gens qu'ils auoient

choiſis.Item que le Preteur de la ville eſcriroit aux Cóſuls, que le Senat trouuoit bon

que les ſoldats leuez ſoudainement à cauſe del'effroy, fuſſent licentiez au pluſtoſt

qu'il ſeroit poſſible. Ceſte annce fut menee la colonie de Grauiſcaau terroir de To

ſcane pris iadis ſur les Tarquiniens, & furent donnez à chacun cinq iougs de terre.

Les trois Commiſſaires à les conduire furent C.Calpurnius Piſo,P.Claudius Pulcher,

& C.Terétius Iſtra.L'annee fut notable pour la ſechereſſe& faute de biens dela terre. grande ſ
Ontrouue en eſcrit qu'il ſe paſſa ſix mois ſans pleuuoir aucunement. · chereſſe.

A v meſme an comme les ouuriers foſſoyoient bien auant la terre au champ

du ſecretaire L. Petilius au deſſous du Ianicule, furent trouuez deux coffres de pier

re,longs chacun d'enuiróhuict pieds, & larges de quatre,dont les couuercles eſtoiét

attachezauec du plomb. Lvn & l'autre auoit au deſſus de l'eſcriture en Grcc & en c .

Latin, monſtrant que Numa Pompilius Roy des Romains fils de Pompon cſtoit†

enſeuclien l'vn,& que les liures d'iceluyNuma eſtoient en l'autre.Le maiſtre de ce§§.

champ ayant ouuert ces deux coffres par l'auis de ſes amis, celuy qui portoit le titre

de la ſepulture duRoy fut trouué vuide,ſans aucune apparence de corps humain,ou

d'autre choſe, les os eſtans conſumez par le laps de tant d'annees. En l'autre furent

trouuez deux fardeaux enucloppez de chandelles,contenans chacun ſept liures, qui

ne ſembloient pas ſeulement entiers, mais meſme auoient apparence d'eſtre tous

frais.Ily en auoit ſept Latins du droit des Pontifes:& ſept Grecs de la doctrine & ſa

geſſe qui pouuoit auoir eſté en ce temps-la. Valerius Antias adiouſte que c'eſtoient

les liures de Pythagoras,pour confermer la commune opinion, quitient que Numa

a eſté diſciple de Pythagoras,adiouſtant foy à vne vray-ſemblable menterie. Les li

ures furent premierement leuz par ceux de ſes amis qui ſe trouuerent ſur le lieu:mais

· depuis,comme ils ſe communiquoient à pluſieurs pour les lire, Qu. Petilius Preteur

enlaville ayant enuie de les lire, les prit de L. Petilius, auec lequel il auoit grande

familiarité, d'autant qu'iceluy Qu. Petilius eſtant Queſteur auoit eleule ſuſnom

méLucius, en la dixaine des Secretaires.Ayant leules ſommaires des choſes conte

nuës dedans, & cognoiſſant que la plus grand part de ces choſes tendoient à abolir

la religion, il dit à L. Petilius qu'ilietteroit ces liures-la au feu.Mais auant que faire

cela,il luy permettoit qu'il emploiaſt tout ce qui luy pourroit ſeruir, pour les rede-'

mander,& qu'il ne luy en ſçauroit pas malgré. Le Secretaire ſ'addreſſa aux Tribuns

du tiers eſtat,qui remirent la choſe deuât le Senat. Le Preteur diſoit qu'il eſtoit preſt

de faire ſerment qu'ilne falloit que tels liures fuſſentnileuz nigardez.Le Senatiugea
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qu'il ſuffiſoit del'offre que le Preteur faiſoit de iurer:& que ces liures ſeroient bruſlez

au pluſtoſt qu'il ſeroit poſſible, au lieu des aſſembleesgenerales. Que le pris d'iceux

ſeroit payé au poſſeſſeur,ſelon l'eſtime qu'envoudroit faire le Preteur Qu Petilius&

la plus grand'part des Tribuns du tiers eſtat.Ils furent bruſlezau lieu ſuſdit, en pre

ſence du peuple,en vn feu fait par les aides des ſacrificateurs.

CE s T eſté la il ſ'eſleua ſoudainvnegrande guerre en la haute Eſpagne. Les

Celtiberiens auoientamaſſé enuiron trente cinq mille hommcs,qui cſtoit plus qu'ils

n'auoient iamais fait. Qu, Fuluius Flaccus tenoit ce gouuernement. Lequel ayant

entendu que les Celtibericns armoient leurieuneſſe, afſembla auſſi de ſa part toutle

ſecours qu'illuy fut poſſible de recueillir des alliez : mais il n'eſtoit pareil à l'ennemi

en nombre de gens.Il mena ſon armce en Carpetaine dés le commécement du prin

temps:& ſe campa pres la ville d'Ebura mettant moyenne garniſon en icelle. Peu de

jours apres,lesCeltiberiens ſe camperent à enuiron deux mille pas de là,ſous vnecol

line. Le Preteur Romain ſentant qu'ils eſtoient pres de là, enuoya ſon frere M.Ful

uius,auec deux compagnies de gens de cheual des alliez,pour eſpionner le campdes

ennemis,luyenioignant d'approcher de la cloſture le plus pres qu'il pourroit,pour

recognoiſtre combien il eſtoit grand:mais qu'il ſe gardaſt de combattre,& ſe retiraſt

ſilapperceuoit la caualerie de l'ennemi ſortir ſur ſoy. Il fit ſelon qu'illuy auoit eſté

commandé.Durant quelques iours on ne fit autre choſe,que faire paroiſtre ces deux

compagnies de cheual, puis apres les faire retirer, lors que la caualerie des ennemis

ſortoit hors du camp. Mais en fin les Celtiberiens ſortirent de leur camp aucctoutes

leurs compagnies d'infanterie & de caualerie:& ayans dreſſé leur armee,ſ'arreſterent

preſque au milieu de l'eſpace d'entre les deux câps.Toute la plaine eſtoit raſe, & bien

propre à donneriournee.Les Eſpagnols ſe planterent là,attendans l'ennemi.Le chef

Romain retint ſes gens dedans l'enclos de ſon camp durant quatre iours continuels,

Eux auſſi tinrét leurs gens en ordonnance au meſmelicu. Les Romains ne ſeremue

rent point. Pourtant les Celtiberiens ſe tinrent quois en leur camp : dautantqu'ils

n'auoient moyen de combattre.Il ſortoit ſeulement des gens de cheualpour faitela

garde, afin d'eſtre preſts ſil'ennemiremuoit quelque choſe. Les vns§ autres à\-

loient au fourrage &au bois derriere leur câp, ſans que les vns empeſchaſſentlesau

tres.# quele Preteur Romain eut iugé, que ſ'eſtant tenu en repos partant de

iours, il auoit aſſez fait croire à l'ennemi qu'il ne remueroit rien le premier, ilcom

manda à L.Acilius d'aller autour du mont eſtant au dos des ennemis,ayant auecfoy

l'aile gauche & ſix mille du ſecours des alliez:& quandilorroit vn cri, qu'il ſeruaſt

ſur leur campàgrande courſe.Ils partirent de nuict,de peur d'eſtreapperceus Désle

grand matin Flaccus enuoya C.Scribonius colonnel des alliez vers le camp des en

nemis,auec les cheuaucheurs extraordinaires del'aile gauche.Mais incontinent que

les Ccltiberiens les virent approcher plus pres, & en plus grand nombre que de cou

ſtume, toute leur caualerie ſortit hors du camp tout d'vn coup, &à l'heure meſme
fut auſſi donné ſigne de ſortir aux gens de pied. Subit que Scribonius entenditle

premier bruit des cheuaux, il tourna bride comme illuyauoit eſté cnioint,&reuint

au camp. Ce qui fit ſuyure les chcuaucheurs autant plus librement. Iceux eſtoient

les premiers & apres eux eſtoient les gens de pied,ſ'aſſeurans fermement de forcerle

camp Romain ceſte iournee-la. Ils n'eſtoient pas loin du camp à plus de cinq cens

pas.Pourtant quand Flaccus eut penſé qu'ils eſtoiét aſſez eſlongnez du ſecours qu'ils

pouuoient auoir de leur camp, il ſortit par trois endroits tout d'vn coup, ayant au

preallable dreſſéſonarmee dedans ſon camp.Ils firent vn grand cri, non ſeulement

pour eſchauffer les ſoldats au combat, mais auſſi afin que ceux qui eſtoiétauxmon

tagnes les Peuſſent ouyr,cómeilleurauoit eſté enioint. Ils ne tarderent pas à courir
ſur
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ſur le camp, ou il n'y auoit de reſte qu'vne garde de cinq censhommes de guerre

ſans plus : leſquels furent eſpouuantez du petitnombre qu'ils eſtoient, &au con

traire de la grande multitude des ennemisiioint que ceſte auanture leurauenoit à la

deſpourueue,tellement que leur camp fut preſque prins ſans coup ruer. Acilius mit

le feu dedans,par l'endroit que les combattans pouuoient bien aiſemét apperceuoir.

Les derniers Celtiberiens,qui eſtoient rengez en bataille,apperceurét les premiers la

flamme:& depuis courut le bruit partoute l'armee,que le camp eſtoit perdu,& eſtoit

alors tout embraſé de feu.Les ennemis en furent eſpouuantez,& lesRomains enhar

dis Ils oyoientiale cri de leursgens ayans le deſſus : & apperceuoientia le camp des

ennemis tout eſpris de la flamme. Les Celtiberiens furent vn peu en branſle. Mais

voyans qu'ils n'auoient plus aucune retraite,ſ'ils prenoient la fuitte, &n'auoientau

cune eſperance hors le combat, ils ſe prirent à recommencer la meſlee tout de nou

ueau plus opiniaſtrement qu'auparauant Ils eſtoient preſſez viuement en la bataille

du milieu par la cinquieme legion.Mais ils ſauancerent bien plus fermement contre

le flancgauche,ouils voyoientrengez les ſoldats de leur propre nation, qui ſecou

roient les Romains.Peu ſ'en falloit que ce flanc gauche ne reculaſt, ſi la ſeptieme le

gion n'y euſt ſecouruiioint que ceux qui auoiét eſtélaiſſez en la ville d'Ebura ſuruin

rent ſur la grande ardeur du combat,& que d'autrepart Acilius eſtoit à dos. Les Cel

tiberiens furent par vn long temps chapplez entredeux. Ceux qui reſtoient prin

rét la fuitte de toutes parts.La cauallerie†mandee apres en deux bâdes:qui auſſi en

fit vngrád meurtre.Ily demeura ce iour-la enuiron vingt trois mille des ennemis,&

y eneut de pris quatre mille huit cés,auec plus de cinq cens cheuaux,& quatre vingts

& huit enſeignes deguerre.Ceſte victoire fut grande,mais ſanglante.Ily tomba des

deux legions vn peu plus de deux cens ſoldats Romains : huit cens trente des alliez

Latins,& enuiron deux mille quatre cens des ſecours eſtrangers. Le Preteur remena

ſon armee victorieuſe§ camp.Il commanda à Acilius de demeurer au câp

qu'ilauoit pris.Le lendemain on recueillit les deſpouilles des ennemis : & ceux dont

la vertu auoit eſté remarquable, furent honorez† dons en pleine aſſemblee de l'ar

mec.Etapres que les bleſſez eurent eſté menez en laville d'Ebura,les legions furent

conduittes par le pays de Carpetanie,pour venir à Contrebie: laquelleville eſtantaſ

ſiegee demâdaſecours aux Celtiberiés,quine vinrét pas aſſez toſt.Non qu'ils tardaſ

ſent devenir,mais pource qu'eſtás partis de chez eux, les mauuais chemins les rete

noiét,dont ils ne ſe pouuoiét tirer à cauſe des pluyes continuelles.Ioint que les riuie

res eſtoient enflees & deſbordees, tellemêt qu'ayans perdu toute eſperáce d'eſtreſe

courue des ſiés,elle ſe rédit.Flaccus pareillemêt retira toute ſon armee dedâs la ville,

contraint de ce faire par le faſcheux téps Les Celtiberiens,qui eſtoient partis de leur

maiſon ſans ſçauoir la reddition de la ville,vinrent à Contrebie,ayâs finalemét paſſé

les riuieres incontinent que les pluyes furent ceſſees.Mais nevoyans aucun câp hors

les murailles, ou eſtimans qu'il euſt eſté tranſporté de l'autre coſté de laville, ou

que les ennemis ſe fuſſent departis de là,ils approcherent pres d'icelle, marchanseſ

cartez ſans ſe donner garde.Les Romains firent vne ſortie ſur eux par deux portes:&

ſeruans ſuriceux ainſi deſbandez qu'ils eſtoient,les mirent en routte.Ce qu'ils neve

noient pas tous en vne bande,ny engrande†autour des enſeignes,fit qu'ils

ne pouuoient pas ſi bien reſiſter ny entreprendre le combat. Mais cela ſeruit à ſau

uerla plus grande partie,qui prit la fuitte.Carils ſ'eſcarterent par toute la pleine, &

nepeurent eſtre enclos par l'ennemy. Car ils eſtoient enſemble en quelque nom

bretoutesfois il en fut tué iuſques à enuiron douze mille: & plus de cinq mille pris,

aucc quatre cens cheuaux & ſoixante deux enſeignes de guerre. Ceux qui # TC-»

tiroient chez eux àlafuitte, firenttourner viſageàlauttetrouppe des Celtiberiens
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qui venoient, leur racontans la reddition de Contrebie,& leur maleauenture. Sur

l heure tous ſ'eſcoulerent en leurs bourgs & villages. Flaccus partant de Contrebie

mena ſes legions par la contree de Celtiberie, où il fourragea tout : & prit pluſieurs

bourgs,iuſques à ce que la plus grande partie d'eux ſe rendit. C'eſt ce qui auint ceſte

annce-la enlahaute Éſpagne.Et quant à la baſſe, le Preteur Manlius y eut auſſi quel

, ques heureuſes rencontres,combattant contre les Luſitanois.

L'ANNEE meſme fut conduitte vne Colonie de Latins à Aquilee au pays des

Gaulois:&yfurent conduits trois mille hommes de pied : à chacun deſquels furent

donnez cinquante iougs de terre:cent à chaſque Centenier, & à chaſquehomme de

cheual cent quarante.Les commiſſaires pour les conduire furent P.CorneliusScipio

Naſica,C.Flaminius, L.Manlius Acidinus. Ceſte annee meſme furent dediez deux

temples,l'vn de Venus Erycine pres la porte Coline, (que dedia L.Porcius fils de L.

Licinius deputé à ce faire, & qui auoit eſtévoué par le Conſul L. Porcius durantla

guerre de Ligurie.L'autre fut celuy dela deeſſe Pieté,au marché aux herbes lequelM.

Acilius Glabrio Duumvir dedia,& y dreſſa vne image doree à ſon pere Glabrio,qui

fut la premiere image doree faite en Italie. C'eſtoit luy qui auoit fait vœu debaſtit

ce temple,le iour qu'il combattit contre Antiochus pres les Thermopyles : &auoit

baillé en taſche de le baſtir par arreſt du Senat.Durât ces meſmesiours quecestem

ples furent dediez,L. AEmilius Paulus Proconſultriompha des Liguriens Ingaunois.

Il porta en monſtre vingt & cinq corónes d'or, outre leſquelles ne fut rien porté d'or

ni d'argent en ce triomphe.Pluſieurs des principaux Liguriens furent menezpriſon

niers deuant ſon chariot Il deſpartit à chaſque ſoldat trois cens aſſes. Larenommee

de ce triomphe fut annoblie de ce que les ambaſfadeurs des Liguriens ſupplioient

qu'on leur octroyaſt la paix à touſiours : diſans que les Liguriens auoient reſolude

ne prendreiamais les armes, ſinon par le commandement du peuple Romain Le

Preteur Qu, Fabius leurreſpondit par le commandement du Senat, que celangage

n'eſtoit pas nouueau aux Liguriés: mais le principaleſtoit que leur eſprit fuſtrenou

uelé & ſ'accordaſt auec leur propos. Qu'ils§ vers les Conſuls,& fiſſentce qui

leur ſeroit commandé par eux. Que le Senat ne croiroit à aucune autre perſonne

qu'aux Conſuls que les Liguriens ſe tinſſentvrayement & ſincerement en paix La

paix doncfut faite en Ligurie : mais il ſe donna vncombat contre les Corſes,enleur

iſle meſme.Le Preteur M.Pinarius en tua enuiron deux mille en bataillerengee, la

quelle desfaite les contraignit à donner oſtages.Ils donnerent auſſi centmille liures

de cire.L'armee fut conduitte de là en Sardeigne,& y eut quelques heureuſes récon

tresauec les Iliens,nation non encore à preſent du tout appaiſee.Ceſte annee meſme

furent rendus les cent oſtages aux Carthaginois : & fit le peuple Romain paix auec

eux,tant de ſa part,que de celle duRoy Maſſaniſſa,qui tenoit alors auecgarniſonar

mee le territoire dont ils eſtoient enſemble en procez. Les Conſuls furent ſans rien

faire en leur prouince.M.Bebius fut rappellé à Rome à cauſe del'aſſemblee generale

où ilcleut A. Poſthumius, Albinus Luſcus & C. Calpurnius Piſo.Apres leſquels fu

rent faits PreteursT.Sempronius Gracchus, L.Poſthum.Albinus, P.CorneliusMa

mercus,T.Minutius Molliculus,A.Hoſtilius Mancinus,C.Maeuius,leſquelstousen

trerent en officele quinzieme de Mars.Au commencementde ceſte annee que Au.

Poſthumius Albinus,& C.Calpurnius Piſo furent Conſuls, le Conſul Au. Poſthu

mius introduiſit au Senat ceux qui eſtoient venus de la haute Eſpagne, enuoyez de

la part de QuFul. Flaccus,aſçauoir L.Minutius ſon Lieutenant &T. Maeuius, auec

L.Terentius Maſſaliotatous deux Tribuns de ſoldats: leſquels ayans fait entendre

les deux heureux combats faits contre les Celtiberiens,& que ce pays là ſ'eſtoit ren

du,& que tout eſtoitacheué en ce gouuernement, ſans qu'il fuſt beſoin qu'on en

Premiere

image dorce.

Conſulat aI.

de la 4.Dcc.

uoyaſt



D E C A D E DE T I T E L I V E. 154

#

r! ! .

#

##
, , ^

#

uoyaſt plus les gages ordinaires pour les ſoldats, ny le grain pour porter enl'armee,

ils requirent premierement au Senat que lon fiſt recognoiſſance aux Dieux immor

tels pour les choſes ainſi heureuſement aduenues: en apres qu'il fuſt permis à Q Ful

uius departant de ſon gouuernement, d'emmener auec ſoy ſon armee : dont luy &

pluſieurs autres Preteurs auant luy, auoient eſté vaillamment ſeruis. Ce quine con

uenoit pas ſeulement faire,mais on y eſtoit preſque contraintCar les cœurs des ſol

dats eſtoient tellement obſtinez à cela qu'il n'yauoit apparence de les pouuoir rete

nir pluslongtemps en ce gouuernement,& ſ'en fuſſent allez ſans congé,ſi on ne leur

euſt donné ou ſi on les euſt voulu retenir dauantage, ils euſſent allumé vnedange

reuſe ſedition. Le Senat ordonna que la Ligurie§ le gouuernement des deux

Conſuls:quoy fait les Preteurs ietterent le ſort. La iuriſdiction de la ville eſcheut à

§ foraine à T.Minutius la Sicile à P.Cornelius: la Sardaigne à C. Maeuius:

la baſſe Eſpagne à L.Poſthumius la haute àTiber.Sépronius.Ceſtui-cy(pource qu'il

deuoit ſucceder à Qu Fuluius,)craignant que ſongouuernement ne fuſt entieremét

deſnué des vieilles compagnies qui y eſtoient,parla ainſi, IE te demande, dit il, ô L.

-† que tu rapportes que la guerre eſt acheuee en Eſpagne, ſitu eſtimes

que les Celtiberiens demeurent à touſiours fermes à bien garder leur foy, en ſorte

que cegouuernement puiſſe eſtre retenu ſans armee.Situne nous peux rien promet

tre ou aſſeurer de la foy des barbares,& que tu eſtimes qu'il faille auoir vne armce

en ce pays-la,conſeilleras tu au Senat d'y enuoyer quelque renfort affin que les vieux

ſoldats ſoyent licentiez,& quelon meſle les nouueaux auec les vieux ? ou de leuer &

cnuoyer nouuelles legions au lieu des vieilles,qu'on en aura fait ſortir à veu meſme

ment que le peu de conte qu'on fait des ieunes ſoldats,peut induire les plus paiſibles

barbares à ſe rebeller.Il eſt plus aiſéà acheuer vne guerre de† que de fait, envn

pays où les gens ſont guerriers de nature & enclins à ſe rebeller.Peu de citez, comme

i'entés, preſſees principalemét par les ſoldats qui hyuernoient pres d'elles, ſe ſont aſ

ſuietties & rendues : mais celles qui ſont plus auât en ce pays ont les armesau poing.

Puis donc qu'ainſi eſt,ie vous aduerty des à preſent,&en ce lieu,que ietiendray mon

gouuernement auecl'armee quiy eſt à ceſteheure : que ſi Flaccus amene les legions

auec ſoy,ie choiſiray les lieux ou la paix eſt pour paſſer l'hyuer, & ne hazarderay pas

des ſoldats nouueaux à la mercy d'vn ennemy bien aguerri.Le Lieutenant reſpondit

à ce qui luy eſtoit demandé,que nyluy ny aucun autre, ne pouuoit deuiner ce que

les Celtiberiens auoient au cœur,ouy auroient à l'auenir pourtant il ne pouuoit pas

nier que ce ne fuſt mieux faitd'enuoyer vne armee vers les barbares, qui n'eſtoient

pas encore accouſtumez d'eſtre aſſuiettis. Or de dire ſ'il eſtoit beſoing d'vne armee

nouuelle,ouvieille,c'eſtoit à celuy qui peut ſçauoir comment les Celtiberiés ſe tien

drontfermement en paix : & qui enſemble ſoit aſſeuré† les ſoldats ſe tiendront

quois ſi on les tient plus longtemps en ce† S'il fau t coniecturer ce qu'ilspen

ſent,ou ce qu'ils fontentendre par ce qu'ils diſent entr'eux, ou qu'ils criët en preſen

ce de leur chef,quand ils haranguent parmy eux,ils crient tout ouuertement qu'ils le

forceront de demeurer là,ou reuiendront auecluy en Italie.Le rapport que firent les

Conſuls fit ceſſer ce debat entre le Preteur & le Lieutenant leſquels C6ſuls eſtimoiét

eſtreraiſonnable queleurs prouinces fuſſenthonorees, auant quelon parlaſt de lar

mce du Preteur.Ilfut ordônéque les Coſs.auroient vne armee entierement nouuel

leaſçauoir chacun deux legiós Romaines auecleur cauallerie, & le n6bre tel que de

couſtume des alliez Latins,à ſçauoir de quinze mille pietons &huit cens cheuaux:&

leur fut enchargé de faire la guerre auec ceſte armee contre les Liguriens Apuans.La

charge de commander fut continuee à P. Cornelius & à M.Babius : & leur fut en

ioint de tenir les gouuernemens,iuſques à ce que les Conſulsyarriuaſſent &adonc

- CCCc iiij



L Iv R E X. DE LA Q V A T R I E M E

leur futcómandé de retourner à Rome,ayans donné congé à l'armce qu'ils auoient.

Ilfut parlé puis apres de l'armee deTib.Sempronius & fut commandé aux Conſuls

qu'ils luy enrollaſſentvne legionnouuelle de cinq mille deux cens hommes de pied,

& de quatre cens cheuaux.en outre mille pietons,& cinquante cheuaux Romains:&

d'encharger aux alliez de la nation Latine de tenir preſts ſept mille hommes de pied

& trois cès cheuaux.Ilfutaduiſé que Tib.Sempronius iroit en la haute Eſpagne auec

ceſte armee & fut permis à Qu Fuluius de ramener auec ſoy,ſ'illuy ſembloit bon,les

ſoldats conduits en Eſpagne deuant le Conſulat de Spurius Poſthumius & Qu.Mar

tius,fuſſent citoyens Romains,ou alliez.Item, quandle nouueau renfort y ſeroit ar

riué,d'amener pareillement ce qui ſeroit de plus de deux legions de dix mille quatre

cens hommes depied, & ſix cens cheuaux, & douze mille des alliez Latins auec ſix

cens cheuaux,de† vaillance & ſeruice deſquels Qu, Fuluius ſ'eſtoit ſerui en deux

combats contre les Celtiberiens.Il fut auſſi ordonné qu'on feroit proceſſion, dau

tant qu'ilauoit heureuſement manié les affaires de la Republique.Les autres Preteurs

furent pareillement enuoyez en leurs gouuernemens.Le temps fut prolongé à Q.

Fabius Buteo,pour commander en Gaule. Il futtrouué bon ceſteannee-la qu'outre

la vieille armce,qui eſtoit en Ligurie en eſperâce d'eſtre licétiee en bref, il y euſthuict

legions.Neantmoins ceſte armee la ſ'accompliſſoit à grand'peine à cauſe de lapeſte,

qui depeuploit ia par trois ans la ville de Rome& toute l'Italie. Le PreteurTitus

Minucius mourut,& peu apres luy le Conſul C.Calpurnius,& pluſieurs autres nota

bles perſonnages de toutes qualitez. Finalement on commençaà tenir ceſte deſola

tion comme vne choſe prodigieuſe. Il fut enchargé à C. Seruilius grandPontife de

chercher les moyens† l'ire des dieux aux Decemvirs deviſiter les liures de

la Sibylle:au Conſul de fairevœu à Apollo, à AEſculapius &à la deeſſe Salut, deleur

faire oblation & dreſſer les images dorees. Ce que iceluy Seruilius voua &executa

Les Decemvirs publierent la proceſſion pour la ſanté deux iours durant, tant en la

ville qu'en tous les marchez & lieux de reſſorts : tous ceux d'audeſſus douze ans

auoient chapeaux de fleurs ſur lateſte & rameaux de laurier en main.lleſtoitmeſme

cntré és entendemens des hommes quelque ſoupçon que cela auenoit par la meſ

chanceté de certains hommes:& par arreſt du Senat fut enchargé au Preteur CClau

dius qui auoit ſuccedé au lieu de T. Minucius, de rechercher les empoiſonnemens

qui ſe ſeroient commis dedans la ville ou plus pres de dix mille pas en tous lesmar

chez&lieux d'aſſemblees commis au Preteur C.Maeuius,auant qu'il allaſtenSardai

ne.La mort du Conſuleſtoit fort ſuſpecte. On diſoit que ſa femme Quarta Hoſti

† l'auoit tué.De fait depuis queſon fils Q Fuluius Flaccus fut declaré Conſulaulieu

de ſon beau-pere,la mort de Piſo ſembla eſtre beaucoup plus eſtrange.Auſſiſe trou

uoient des teſmoins depoſans que depuis qu'Albinus &Piſo furent declarez Con

ſuls (enl'electi6 deſquels Flaccusauoit eſtéreietté) ſa mere luy reprocha que ia pour

la troiſieme le fois Conſulat luyauoit eſté refuſé,adiouſtant qu'ilſe preparaſtàlede

mäder,& qu'elle feroit qu'il ſeroit Conſul dedans deux mois. Entre pluſieurs autres

teſmoignages appartenans à ceſte cauſe, ce propos cöfermé parvn effect tropvray,
fit condamner Hoſtilia. -

· Av commencement de ce printemps, cependant que les Conſuls nouueaux

eſtoient arreſtez à Rome pour fairel'elite des ſoldats, & que la mort d'vn Conſul &

l'electió d'vn autre au lieu d'iceluy,les retenoit, toutes choſes ſe firét plus tard qu'el

les n'euſſenteſté faites. Cependant P. Cornelius& M. Bebius quin'auoient rien fait

digne de memoire en leur Conſulat, menerent leurs armees contre les LiguriensA

Puans. Les Liguriens (quin'attendoient pas laguerreauant que les Conſuls fuſſent

arriuez en leurs gouuernemens) eſtans ſurpris à l'impourueue, ſe rendirent iuſques
- \. QUl
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au nonbre d'enuiron douze mille hommes. Cornelius & Baebius en ayant commu

niqué parlettres auecle Senat,reſolurent de les depayſer de leurs mótagnes en lieux

plains & vnis & eſlongnez de chez eux,affin qu'ils n'euſſent eſpoir d'y reuenir : eſti

mans qu'autrement iamais laguerre de Ligurie ne prendroit fin. Ilyauoit entre les

Samnites vn terroir appartenant en publicau peuple Romain: quiauparauant auoit

eſté aux Tauraninois, Auquel lieu voulans loger les Liguriens Apuans, ils leur fi

rent publier qu'ils euſſent à deſcendre des montagnes parAnidus auccleurs fem

mes & enfans, & apportaſſent auecſoytout ce qui eſtoit à eux.Les Liguriens enuo

yerent ſouuent ambaſſadeurs pour prier qu'ils ne fuſſent contraints de quitter leurs

dieux domeſtiques,ni les lieux de leur naiſſance,niles ſepulchres de leurs anceſtres,

& offroient à liurer armes & oſtages. Mais voyans qu'ils ne gagnoient rien,& n'e-

ſtoient aſſez forts pour faire guerre , ils obeirent à ce qui leur eſtoit commandé.

On tranſporta à frais publics enuiron quarante mille perſonnes libres auecfemmes

& enfans. Illeur fut donné cent cinquante mille ſeſterces, pour acheter ce qui ſe

roit neceſſaire à faire nouueaux§ Cornelius & Baebius, quiles auoient

fait deſloger furent commis à leur deſpartir& donner des terres.Neantmoins à leur

requeſte, il leur fut donné cinq Commiſſaires, de l'auis deſquels ils manieroient

tout.Ces choſes eſtans paſſees, eux ayans remené à Rome la vieille armee, obtin

rentle triomphe du Senat.C'ont eſté les deux premiers qui ont triomphé ſans auoir

aucunement guerroyé. On ne mena deuant leur chariot ſeulement que des enne

mis pris. Car rien n'auoit eſté gagné qui peuſt eſtre ou porté ou mené: & n'y auoit

en leurs triomphes choſe aucune qui peuſt eſtre deſpartie aux ſoldats. Ce meſme an

Fuluius Flaccus Propreteur en Eſpagne faſant ſortir ſon armee de deſſous les tentes

où elle hyuernoit, d'autant que ſon ſucceſſeur tardoit trop à venir en ſon gouuer

nement , pourſuyuit de donner le gaſt au pays de Celtiberie qui eſtoit plus eſlon

gné, & d'où les habitans ne s'eſtoient venus rendre. Ce qui fit irriter pluſtoſt qu'ef

frayer les cœurs de ces barbares : leſquels amaſſans ſecretement quelques bandes,

barrerent le paſſage Manlian, par lequel ils eſtoient aſſeurez que l'armee Romaine

prendroit ſon chemin.Gracchus auoit mâdé à ſon compagn6 L.Poſthumius Albi

nus allant en labaſſe Eſpagne qu'ilauertiſt Qu, Fuluius d'amener ſon armee à Tar

racon : d'autant† vouloit en ce lieu donnercongé aux vieux ſoldats, & depar

tir le renfort qu'il ameneroit, & ordonner de toute ſon armee.Le iour auſſi fut no

tifié à Flaccus : voire bien prochain, auquel ſon ſucceſſeur deuoit venir. Ceſte nou

uelle apportee tout de frais, fit que Flaccus laiſſa de pourſuyure ce qu'ilauoit com

mencé,& retira auec grand'haſte ſon armee hors de Celtiberie : mais les barbares

n'en ſçachans la cauſe, & penſans que ce fuſt pourauoir ſenti quelquevent de leur

reuolte, & de ce qu'ils auoient pris ſecretement les armes, dont luy auroit eu peur,

ilsgarderent plus eſtroittement ce paſſage. Incontinent que l'armee Romaine fut

entree en ce deſtroit des le grand matin, les ennemis s'eſleuans ſoudainement de

deux parts, ſe ruerent tout en vncoup ſur les Romains. Ce qu'ayant Flaccus ap

perceu, il commanda par le moyen des Centeniers que tous ſe tinſſent enl'armee,

chacun en ſonlieu, & euſt ſes armes preſtes : & en ceſte maniere appaiſa le premier

effroy. Puis aſſemblant en vnleurs beſtes & bagage, mit toutes ſes bandes en ordre

de combattre, partie luy en perſonne, partie par ſes Lieutenans & Tribuns,ſe

lonque le temps & le lieule portoient, & ſans aucun eſpouuantement, aduertiſ

ſant les ſiens qu'ils auoient à faire auecgens qui s'eſtoient rendus par deux fois, ac

crus en meſchanceté & pariure, non en vertu ni courage : qui feroient queleurre

tour ſeroit honorable, au lieu que autrement il n'euſt eſté aucunement memora

ble : d'autant qu'ils remporteroient à Rome au triomphe leurs eſpees toutes ſan

Triöphe ſans

auoir guer
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glantes de la tuerie fraiſche des ennemis, & les deſpouilles d'iceux decoulantes de

leur ſang.Le temps ne permettoit qu'il en diſt dauantage.Les ennemis s'auançoient

& ia ſe commençoit la charge aux bouts de l'armee, & depuis les armees s'entre

choquerent. De toutes parts ilyauoit fort combat : mais la fortune eſtoit diuerſe.

Les legions combatoient brauement, & les deux ailes ne s'y portoient pas plus laſ

chement.Les ſecours eſtrangers auoient à faire à gens armez de meſme qu'eux,mais

vn peu meilleurs ſoldats qu'ils n'eſtoient, tellement qu'ils ne pouuoient ſe mainte

nir en leur place. Les Celtiberiens voyans qu'ils n'eſtoient pareils aux legions CIl

bataille rengee pour combatremain à main, ſe mirent en formede coin pour en

trer par force dedans l'énemi.Or ſont-ils ſi forts en ceſte ſorte de combat, qu'il n'eſt

poſſible de les ſouſtenir en quelque part qu'ils ſe ruent. Adonc furent les legions

· preſque miſes en deſordre, & l'armee rompue. Flaccusapperceuant ceſt effroy, ac

courut promptement à cheualvers les cheuaucheurs legionnaires, & leur dit,Quel

ſecours aura- on de vous : Ce qui eſt icy d'armee ſera-ilainſi depeſché: Eux crians

de tous coſtez qu'il declaraſt ce qu'il vouloit eſtre fait, & qu'ils ne ſeroient pareſſeux

à executer ſes commandemens : Doublez, dit-il, vos compagnies : & la caualerie

de deux legions, puis donnez dedans le coin des ennemis qui preſſent nos gens.

Les cheuaux ſe lanceront de plus grande impetuoſité, ſi† deſbridez pourles

· faire courir contr'eux. Ce que nous liſons auoir eſté ſouuent fait par la caualerie

Romaine, auec grandelouange & honneur.Ils firent ce qui leur eſtoit commandé:

& ayans deſbridé leurs cheuaux coururent deux fois d'outre en outre, en allant &

retournant de part & d'autre par le milieu des ennemis deſquels ils firent vngrand

carnage, rompans toutes leurs lances.Ce coin eſtant rompu (qui eſtoit tout leſ

poir des ennemis) les Celtiberiens commencerent à ſe effrayer, & preſques à quitter

le combat, pour prendre la fuitte. Les cheuaucheurs des ailes voyans vn actetant

ſignalé fait par la cauallerie Romaine,furent pareillement eſpris de leurvertu&ſans

attendre autre commandement , ſeietterent ſur les ennemisia mis en deſordre.

Lors tous les Celtiberiés prirent la fuite: ſur quoy voyât le chefRomainquelesen

nemis monſtroient le dos, il voua de faire vn temple à la deeſſe Fortune cheualereſ

que,& de faire desieux enl'hôneur de Iupiter tres-bó&treſ grand.Les Celtibetiens

furét taillez en pieces,eſtans deſbâdez & eſpâdus le lög de ce deſtroit. On dit que ce

iour-lail en fut tué plus de dixſept mille, & plus de trois mille pris priſôniers auec

deux cens ſeptante ſept enſeignes de guerre, & enuiron mille cheuaux. Larmee

victorieuſe ne demeura point ce iour-la dans le camp. Lavictoire ne fut pas ſans

perte de ſoldats. Carily demeura quatre cens ſeptante deux Romains,& mille dix

neufdes alliez de la nation Latine, auec trois mille de ceux qui eſtoient venus auſe

cours. Par ce moyen l'armee victorieuſe ayant renouuellé ſon ancienne gloire,fut

conduite iuſques àTarracon. Le PreteurT.Sépronius, qui eſtoit venu deuxiours

auparauant, alla au deuant de Fuluius, ainſi comme il arriuoit. Etluy demonſtra

l'allegreſſe qu'il auoit de ce qu'ilauoit ſi bien manié les affaires de la Republique Et

accorderent enſemble fort paiſiblement touchant les ſoldats, tant ceux qu'onli
centieroit,que ceux† retiendroit.Ce fait, Fuluius ayant fait embarquer les ſol

dats quiauoient eu leur congé , partit pour s'en aller à Rome.Sempronius mena

les legions au pays de Celtiberie. -

L Es deux Conſuls firent entrer leurs armees en Ligurie par deux diuers en

droits. Poſthumius ſe ſaiſit des monts Baliſta & Suiſmontium auec la premiere

& troiſieme legion : & tenant les deſtroits de ces quartiers leur ferma les viures

& les domta† en les reduiſant à extreme neceſſité de toutes choſes.Ful

uius aſſaillit les Liguriens Apuans du coſté de Piſe, auec la ſeconde & quatrieme

legion,

|
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· legió. Il receut enuiró ſept mille des habitâs d'autour le fleuueMacra leſquels ſeren

, dirent à luy,& en fit embarquer enuiron ſept mille qu'il enuoya à Naples, coſtoyás

:: la merToſcane.DeNaples ils furent menez au pays des Sánites &leur fut aſſigné cer

si tain terroir entre ceux de leur nation.Les vignes des montagnars Liguriens furent

， coupees,& leurs bleds bruſlezitant qu'eux eſtans contraints par toutes les ſortes de

- maux qui procedét de la guerre,vinrét à ſe rédre,& à liurer leurs armes.Poſthumius

partit de là & monta ſur merpour viſiter la coſte des Liguriens Ingaunois & Inte

meliens.Auant que ces Conſuls vinſſent vers l'armee venue à Piſe,Au.Poſthumius

& M.Fuluius Nobilior frere de Qu,Fuluius y commandoient. Fuluius eſtoit Tri

bun des ſoldats de la ſeconde legion. Iceluy durant les mois eſquels il commandoit

donna congé à ſalegion , ayant fait obliger par ſerment les Centeniers de refon

- cer les gagesau threſor public, entre les mains des Queſteurs. Quoy eſtant notifié

à Fuluius à Plaiſance, où il eſtoit allé d'auanture, il alla apres les ſoldats licentiez,

les pourſuyuant auec vne compagine de cheuaux legers,& remena à Piſe ceux d'en

tr'eux qu'il peut atteindre, les ayant repris de leur faute, aduertiſſant le Conſul du

reſte des autres.A ſ6rapport fut fait vn arreſt du Senat par lequel M. Fuluius eſtoit

confiné en Eſpagne, par delà Carthage la neuue : & luy furent donnees letres du

Conſul pour porter letres à P. Manlius en la baſſe Eſpagne. Commandement

fut fait auſſi aux ſoldats de retourner ſous leurs enſeignes. Et pournote de la faute

commiſe par ceſte legion fut ordonné que pour tout le gage de l'annee entiere, elle

ne receuroit que la paye de ſix mois & fut commandé au Conſul de vendre les bi

ens & la perſonne des ſoldats qui ne retourneroient en l'armee.

C EsT E annee meſme L. Duronius retourna à Brindes auec dix nauires ve

| nantes de Sclauonie, où ilauoit eſté Preteur l'an precedent:& ayant laiſſé ſes vaiſſe

aux au port,vint à Rome:où declarât les choſes par luy faites,ilreietta toute la fau

te du brigandage fait par mer ſur Gentius Roy des Sclauós:diſant que tous les vaiſ

ſeaux qui auoient eſcumé outre la coſte de la mer Adriatique eſtoient de ſon royau

me:qu'ilauoit enuoyé ambaſſadeurs vers le Roy pour ceſt effect : mais iamais n'a-

uoient eu moyé de parlerau Roy.Ambaſſadeurs eſtoiêt venus à Rome de la part de

Gentius,donnans à entendre que lors que les Romains eſtoient venus pour parler

aueciceluy Gentius,ilauoit eſté au plus eſlógné quartier de ſon royaume : requerât

iceluyauSenat de n'adiouſter foy aux fauſſes accuſations dont ſes ennemis l'auoiét

-

chargé.Duronius allegua ſur ce propos qu'en ſon royaume on auoit fait beaucoup

- de torts à pluſieurs tant citoyens Romains qu'alliez Latins On diſoit meſme

-， qu'encore alors il y auoit des citoyens Romains detenus d Corphou. Il fut auiſé .

· '!, que tous ſeroiét amenez àRome&que le Preteur Caius Claudius CIl prédroit la co

gnoiſſance:& qu'au preallable on ne feroit point de reſponce à Gentius,nià ſesam

baſſadeurs Entre pluſieurs autres que la peſte de ceſte annee-la emporta,moururét

uelques Preſtres entre leſquels furét LuciusValerius Flaccus Pötife:aulieu duquel

†ſurrogé Qu,Fabius Labeo.Auſſi mourut PubMâlius,qui peu auparauant eſtoit

retourné de labaſſe Eſpagne,eſtât Triumvir ou Cómiſſaire ſur les feſtins ſacrez. Q.

Fuluius fils de M. fut eleu en ſa place.Il portoit pour lors larobbe brodee. Il y eut

debat entre C.Seruilius grand Pontife & Lu. Cornelius Commiſlaire ſur la marine,

# touchant le Roy des ſacrifices, qui deuoit eſtre mis en la place de L. Cornelius Do

g libella.Le Pontife vouloit que Dolabella renonçaſt à ſon eſtat ſ'l vouloit qu'ille ſa

4 craſt:ce que luy refuſant faire,le Pötife le condâna en l'amende: dequoy Dolabella

· appela,& en fut debatu deuant le peuple.Commepluſieurs Tribuns appelezia de

dans le parquet pour dire leurs voix,eſtoient d'auis que le Duumvir obeiſt au Pon

ufe,& qu'il fuſt quitte del'amende s'il ſe demettoit de ſon office, il ſuruintvnem

|
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peſchement enl'air qui troubla l'aſſemblee Les Pontifes firent conſcience de là en

auât de ſacrer Dolabella :& ſacrerêt Pub.Clœlius Siculus, qui auoit eſté ſac1é en ſe

condlieu.Sur la fin de l'annee le meſme Ca.Seruilius grand Pontife deceda pareil

lement.Le meſme auoit eſté Decemvir des choſes ſacrees. Qu. Fuluius Flaccus fut

eleu par le college des Pontifes pour eſtre Pontife en ſon lieu: & M. AEmilius Lepi

dus fut fait ſouuerain Pontife, quoy que pluſieurs notables perſonnages euſſentre

quis d'y eſtre mis. Semblablement Qu, Marcius Philippus Decemvir des choſes

ſacrees fut eleu en ſa place.Auſſi deceda Spurius Poſthumius Albinus Augur : au

lieu duquel fut eleu Publius Scipio fils d'Africanus. Ceſte annee la fut permis à

ceux de Cumes de ſe ſeruir en public de la langue Latine,ſelon qu'ils le requeroient,

&aux crieurs publics de vendre à la Latine. Le Senat remercia les Piſans de l'offre

qu'ils faiſoient de döner terres pour receuoir vne colonie Latine.Les Commiſſaires

pour la conduire furent Qu,Fabius Buteo,Mar.Popilius Lenas & Pub. PopiliusLe

nas.Lettres furent apportees de la part du Preteur C.Maeuius, (qui,ayant le gouuer

nement de Sardaigne, auoit auſſi en outre charge d'informer des empoiſonnemens,

au dehors,& plus loin de dix mille pas de la ville)faiſant ſçauoir qu'ilauoit iacondä

nétrois mille hómes & que deiour à autre les informations ſe multiplioient parles

choſes qui ſe deſcouuroiét,leſquelles il falloit ceſſer de faire,ou quitter ſongouuer

nement. Quintus Fuluius Flaccus retourna d'Eſpagne à Rome, remportant grand

hóneur & bruit des choſes par luy faites.Et luy eſtant hors la ville à cauſe du triom

phe,fut fait Conſul auec Lu.Manlius Acidinus,& peu de iours apres entratrióphant

en la ville, auec les ſoldats qu'il auoit remenez auecluy Il porta en triomphe cent

vingt & quatre corones d'or:item tréte & vne liure d'or:en outre cent ſeptantetrois

mille deux cens pieces de monnoye d'Oſca.Il donna à chaque ſoldat cinquantede

niers de ce qui eſtoit pris du butin:le double aux Centeniers,& le tripleauxgens de

cheual:autant aux alliez Latins:& engeneral double gage à tous. Ceſteannee lafut

miſe en auant pour la premiere fois vne loy par Villius Tribun dutiers eſtat,tou

chât l'aage requis pour demander& exercer chaque office public. A cauſe dequoy

ſa race fut ſurnommee Annale.Apres pluſieurs annees furent faits quatre Preteurs,

ſuyuât la loy Bebienne,qui cómâdoit qu'on en eleuſt quatre alternatiuemêt.Ceux

qui furent eleus eſtoient Cn.Cornelius Scipio,C.Valerius Leuinus, Q MuciusScae

uola & P.Mucius Scaeuola fils de Q. Scaeuola.Le meſme gouuernement fut ordon

né aux Conſuls Q Fuluius & L. Manlius, qu'à ceux del'an precedentaucc pareil

nombre degensd'armes de pied & de cheualtant de citoyens que d'alliez.La charge

de commander és deux Eſpagnes fut prolongee àT Sempronius & L. Poſthumius

auec les meſmes armees# auoient:& pour les fournir fut commandé aux Con

ſuls d'enroller enuiron trois mille pietons Romains & trois cens cheuaux.Item cinq

mille des alliez Latins auec quatre cens cheuaux.P.Mucius Scæuola eut par ſort la

Iuriſdiction en la ville : & luy futadiouſté qu'ilinformaſt ſur les empoiſonnemens

dedans la ville & dehors icelle, à plus pres de dix mille pas. Cn. Cornelius Scipio

eut la foraine : Qu.Mucius Scæuolala Sicile : Ca.Valerius Leuinus la Sardaigne. Le

Conſul Qu, Fuluius dit qu'il vouloit deliurer & ſoy & la Republique de ce qu'il -

deuoit aux dieux,en accompliſſant les vœux qu'il auoit faits, & ce auant qu'ilfiſt

aucun acte public. Il declara que le iour qu'il combattit pour la derniere fois con

tre les Celtiberiens, il auoit voué de baſtir vn temple à la deeſſe Fortune cheuale

reſque, & de faire les ieux enl'honneur du treſ-bon& treſ-grand Iupiter. Queles

† auoient contribué argent pour ce faire. Il fut ordonné que les ieux ſe

celebreroient, & qu'on eliroit deux Commiſſaires à faire baſtir ce temple. Il fut

preſcrit quelle ſomme d'argent ſe deſpendroit à faire lesieux:& declaré qu'il ne

ſ'en
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s'en employeroit pas plus qu'il en auoit eſté accordé à Qu, Fuluius Nobilior, lors

qu'ilfitlesieux apres laguerre d'Etolie : & que pour cesieux ilnerechercheroit, aſ

ſembleroit, prendroit, ou feroit rien contre l'arreſt du Senat fait touchant les ieux,

durant le Conſulat de L. AEmilius & Cn. Baebius. LeSenat auoit fait ceſte ordon

nance àl'occaſion des frais ſuperflus faits ésieux de T.Sépronius Edile,qui auoient

eſté encharge non ſeulement à l'Italie & aux alliez Latins, mais auſſi aux prouinces

cſtrangeres. Ceſte annee-lal'hyuer fut aſpre à cauſe de la neige & de toutes ſortes

de mauuais temps. Les arbres ſubiets à la froidure en furent tous hauis : ioint que

l'hyuer fut beaucoup plus long que de couſtume. Pourtant vn mauuais & inſup

portable temps eleué ſoudainementen la montagne, troublala ſolennité des feſtes

Latines, leſquelles furentrefaites par arreſt des Pontifes. Le meſme orage renuerſa

'quelques images dedans le Capitole meſme, & desfigura pluſieurs lieux à coups

de foudre.Elle abbatitle temple de Iupiter à Tarracine : le temple blanc à Capoue:

item vne porte à Rome,&les creneaux de la muraille en quelques lieux. Parmy ces

prodiges il fut ſemblablemétrapporté qu'il eſtoit né àReate vn mulet à trois pieds:

à ceſte cauſe il fut enioint aux Decévirs de viſiter les liures de la Sibylle leſquels de

clarerent à quels Dieux & de quelnombre de beſtes il faudroit faire ſacrifices.Item

qu'on feroit prieres publiques vniour durant au temple de Iupiter, à cauſe de plu

ſieurs lieux desfigurez par la foudre.En apres furent faits lesieux vouez parle Con

ſul Q.Fuluius, celebrez dixiours durât auecgrande magnificence.Depuis fut faite

l'aſſemblee generale pour l'election des Cenſeurs & furent eleus M. AEmilius Lepi

dus grand Pontife & M. Fuluius Nobilior qui auoit triomphé des Etoliens. Entre

ces deux nobles perſonnages y auoit des inimitiez ſouuét teſmoignees par pluſieurs

aſpres combats, tantau Senat que en preſence du peuple.Apres que l'aſſemblee fut

faite ſelon l'vſage & couſtume ancienne, les Cenſeurs s'aſſirent en leurs ſelles Cu

rules au champ de Mars, presl'autel d'iceluy : auquel lieu les principaux d'entre les

Senateurs vinrent† auecvne grande troupe de la ville,parmy leſquels

Q. Cacilius Metellus parla ainſi : Meſſieurs les Cenſeurs,nous n'ignorons pas que

vous auez cſté n'agueres eleuz par le peuple Romain pourauoir la ſuperintendance

& regard ſur nos mœurs:& qu'il faut que nous ſoyons auertis& conduits par vous,

&nó vous par nous.Toutesfois il vous faut declarerque c'eſt que toutes gés de bien

trouuent mauuais en vous, ou pour le moins deſirent eſtre changé. Quand nous

regardons chacun de vous à part, ſoit vous M. AEmilius, ou vous M.Fuluius, nous

n'auons auiourd'huyperſonne en noſtre cité que nous aymiſſions mieux mettre en

ceſt office que vous : quand meſme il ſeroit queſtion de redonner derechef nos

voix.Mais quand nous vous voyons tous deux enſemble, nous ne pouuons que

nous n'ayons peur que vous ne ſoyez malaccouplez : & que la Republique IlC IC

çoiue pas tant de bien de ce que vous eſtes treſ-agreables à tous : que de dommage

de ce que vous eſtes deſ-agreables l'vn àlautre.Vous-vous portez forte& aſpreini

§ à l'autre ia par pluſieurs annees:&eſt à craindre qu'elle ne ſoit dés auiour

d'huy plus preiudiciable à nous & à la Repuplique qu'à vous meſmes. Nous Pour- Le teste 1,-

rions dire beaucoup de choſes des occaſions pour leſquelles nous craignons cela, ºeſt corrº
- > - - - - - Pu icy.

ſinon que d'auanture vos choleresirreconciliables ayent enueloppé VOS eſprits.Or

| nous vous prions tous engeneralquevous mettiez fin auiourd'huy & en ce temps

· à telles inimitiez : & que vous ayans eſté conioints en ceſt office par les voix du

peuple Romain,ſouffriez auſſi d'eſtre reconciliez & appaiſez de par nous.Que tout

d'vn cœur vous choiſiſſiez le Senat, faciez la reueuë de la caualerie, appreciez les

· biens dvn chacun, faciez nettoyer la ville & que ce que vous aurez dit preſques en
- - - • - |

toutes vos prieres,vſans de ces mots accouſtumez,Que bié & heur en#º a moy

, ^ DDD
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& à mon compagnon d'office, vous le ſouhaitiez ſyncerement & de cœur : & fa

ciez en ſorte que les hommes croyent que vous deſirez l'effect de la priere que

vous auez faite aux Dieux.T.Tatius & Romulus ont regné en concorde en la vil

le, au milieu de laquelle ils auoient choqué hoſtilemétl'vn contre l'autre auecleurs
armees.Les inimitiez ne prennent pas ſeulement fin, mais, qui plus eſt, auſſi font

les guerres. D'ennemis enuenimez ſouuent ſe font loyaux alliez, & quelques fois

meſme des citoyens. Les Albanois furent tranſportez à Rome apres la demolition

de leur ville. Les Latins & Sabins ont eſté receus en la bourgeoiſie de Rome. Ce

propos commun eſt pris comme vn prouerbe, pource qu'il eſt vray , Les amitiez

doyuent eſtre immortelles, & les inimitiez mortelles. Il ſe fit vn bruit teſmoignant
le conſentement de tous : & depuis les voix de tous ceux qui requeroient le meſ

me, faiſans vn ſon confus interrompirent la parole. Cela fait, AEmilius ſe plaignit

entre autres choſes que M. Fuluius l'auoit par deux fois deſchaſſé du Conſulat tout

aſſeuré pour luy.Au contraire Fuluius ſe lamenta qu'il auoit touſiours eſté agacé

par luy, & qu'AEmilius auoit fait vne promeſſeau deshonneur de luy. Toutesfois

eux deux firent entêdre qu'ils ſe ſouſmettoient à la volonté de tant de perſonnages

les principaux de la cité. A l'inſtance de tous les aſſiſtans ils s'entredonnerent les

mains & la foy, qu'ils oublioient & mettoient vrayement fin à leurs haines paſſees.

Ce fait ils furent louez de tous & conduits au Capitole. Le Senat approuua &loua

bien fort le ſoin qu'auoient eu de ceſt affaire les principaux citoyens& la debon

naireté des Cenſeurs.Leſquels requirent depuis qu'on§ aſſignaſt certaine ſom

me d'argent pour employer aux edifices publics : & leur fut ordonné le peage

d'vn an. ·

CE s T E annce meſmeles Propreteurs L. Poſthumius& T.Sempronius sac

corderent tellement en Eſpagne, qu'Albinus iroit par le pays de Luſitanie con

tre les Vacceens pour reuenir en Celtiberie.Gracchus alla iuſques au fond de Cel
tiberie, d'autant qu'ilyauoit plus forte guerre. Premierement il prit daſſaut la

ville de Munda, ſur laquelle il ſe rua de nuict à l'impourueue :& ayant prisoltages

& mis garniſon dedans, s'en allabattant les forts & bruſlant les champs iuſques à

ce qu'il arriua à vne ville treſ forte nommee Certima par les Celtiberiens.Comme

ia on faiſoit les approches des engins, les ambaſſadeurs vinrent de la ville : leſquels

parlerent ſimplement à l'antique, ne diſſimulans point que s'ils auoient la force

ils ſe reuengeroient. Car ils requirent qu'il leur fuſt permis d'aller au camp des

Celtiberiens pour auoir ſecours d'eux. Que s'ils n'en obtenoient, alors ils pren

droient auis à part de ce qu'ils auroient à faire. Ils y allerent par la permiſſion de

Gracchus , & peu de iours apres amenerent auec ſoy dix autres ambaſſadeurs.

Il eſtoit enuironl'heure de midi qu'ils ne demanderent au Preteur choſe aucune

ſinon qu'il leur fiſt donner àboire.Apres auoir beules premiers traicts, ils en de

manderent de rechef, dont tous les aſſiſtans ſe prirent fort à rire devoir ces eſprits

ſi lourds & eſlongnez de toute ciuilité. Mais apres, le plus aagé de la compa

gnie parla ainſi , Nous ſommes enuoyez de noſtre nation pour nous enquerir

quelle aſſeurance vous induit à nous faire la guerre . A ceſte demande Gracchus

reſpondit qu'il eſtoit venu là, s'aſſeurant ſur vne braue armee qu'il auoit, laquelle

illeurferoitvoir s'ils vouloient, afin d'en rapporter plus certaines nouuelles à leurs

gens : & ſur l'heure commanda aux Tribuns de ſoldats de mettre en eſquipage

toutes les compagnies de cheual& de pied, & eſtans armees les faire donner les

vnes ſur les autres.Les ambaſſadeurs enuoyez ayans veule ſpectacle, deſtournerent

leurs gens de donner ſecours à la ville aſſiegee. Les habitans de la ville ayans pour

ncant allumé des feux de nuict ſurdes tours,(qui eſtoit le ſigne dont ils s'eſtoient

accordez

|
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accordez entr'eux)&ſe voyans deſtituez de toute eſperance de ſecours,ſe rendirent.

Il leur futeniointde payer la ſöme de deux millions & quatre mille ſeſterces:& ºlº c'eſt enui

quarante des plus nobles de leur caualerie fuſſent liurez : non comme oſtages,(car§#

illeur fut fait commandement de ſe trouuer enbataille) combien qu'àla verité c'e-"

ſtoit afin que ce fuſſent commegages d'aſſeurance. De là il mena ſon armee à Alce,

où eſtoit le camp des Celtiberiens, de la part deſquels eſtoient venus ambaſſadeurs

peu au parauant.Leſquelsilagaçoitpar legeres eſcarmouches,faiſant courir ſur eux

des ſoldats legers afin qu'envenant de iour à autre à plus grands combats,illes fiſt

tous ſortir hors de leur camp. Et ſentant que ſon deſſein auoit reuſſi ſelon qu'il pre

tendoir, il commanda aux chefs des ſecours qu'ilauoit, qu'ayans attaqué§.

mouche, tout en vn coup, comme eſtans ſurmontez par la multitude des ennemis,

ils tournaſſent viſage, & ſe miſſent roidement enfuyte vers le camp.Quant à luyil

ſetint dedans l'enclos d'iceluy ayant dreſſé ſes gens en bataille à toutes les portes.

Il ne ſe paſſa pas longtéps qu'ilauiſa la bande des ſiens fuyans de propos deliberé,&

les barbares les ſuyuâs à viue force.Il tenoit tout expres ſon armee dreſſee au dedâs

de ſon camp.Pourtant il ſe tint quoy, iuſques à ce que les ſiens fuſſent entrez libre

ment dedans.Quoy fait eſleuâtvn grand cri,il ſortit tout en vn inſtant par toutes les

portes. Les ennemis ne ſouſtinrent pas ceſt effort,comme auſſi ils ne ſ'en doutoient

pas. Mais eſtans venus pour aſſaillir le camp d'autruy, ils ne peurent meſme de

fendre le leur.Car ils furent ſoudain mis en route & fuite : & incontinent apres

rechaſſez dedans tous eſperdus, &en fin deſpouillez de leur camp.Il fut tué ce iour

la neufmille des ennemis, trois cens & vingt pris priſonniers , auec cent douze

cheuaux &trenteſept enſeignes de guerre. Il en demeura cent & neuf de l'armee

Romaine. Ce combat eſtant acheué, Gracchus menaſes legions en Celtiberie

pour fourrager le pays, & en ruinant tout en tous lieux , faiſant que les vns ſe

ſubmettoient à luy de leurgré, & les autres de crainte, il prit dedans peude iours

cent trois villes qui ſe rendirent. Il conqueſtavngrandbutin. Cela fait, il fit aller

ſon armee en arriere vers la ville d'Alce, d'où elle eſtoit venue : & pourſuyuit d'aſ

ſaillir ceſte ville-la. Ceux de la ville ſouſtinrentle premier aſſaut des ennemis.Mais

ſe voyans battus non ſeulement auecarmes , ains auſſi auec engins & inſtrumens

de guerre, ſe deffians de n'eſtre aſſez forts en la ville, ſe retirerent tous dedans la

fortereſſe : d'où en fin ils enuoyerent ambaſſadeurs§ rendre aux Romains , eux

& tout ce qui eſtoit à eux. Il y eut là vn fortgrand utin:grand nombre de nobles

furent pris priſonniers : entre leſquels eſtoient les deux fils & la fille deThurrus,

qui eſtoit prince de ces nations,le plus† entre tous ceux d'Eſpagne. Iceluy

ayant entendu le mal-heur auenu aux ſiens,& enuoyé gens à demander ſauf con

duit à Gracchus pour venir en ſon camp ,ilyvint. Auquelil demanda premiere

ment ſi la vie ſeroit ſauue à luy & aux ſiens.A quoy le Preteur reſpondit qu'elle

luy ſeroit ſauuee. Luy derechef demanda filluy ſeroit permis de porter les armes -

auec les Romains. Ce queluy eſtant ottroyé pareillement par Gracchus , Ie vous - -

ſuyuray, dit-il, àl'encontre de mes anciens alliez : puisqu'eux ont deſdaigné de

me regarder. Dés lors il pourſuyuit les ennemis, & aida aux Romains, ſe POrtant ce lieu eſt

fidelement & vaillamment en pluſieurs endroits.Depuis, Erganicacité noble &††

riche, eſpouuantee des pertes des villes circonuoiſines, OllllI1U les portesaux Ro-teeLºº

mains. Aucuns eſcriuent que telles redditions de villes ne ſe faiſoient pas auec

bonnefoy & ſyncerité, & qu'incontinent queles legions eſtoient ſorties de quel
que lieu, ſubiton ſe reuoltoit : & que depuis il combattit aſprement pres le mont

ðaunus contre les Celtiberiens dés le poinct du iour, iuſques à midi : & queplu

ſieurs y demeurerent de part & d'autre. Item que les Romains ne firent autre

DDDd ij
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choſe à Erganica, ſinon que ſe retenans dedans l'enclos de leur camp, ils†

les Eſpagnols auec eſcarmouches : & que le lendemain ils cueillirent les deſpouil

, les tout le long du iour. Que le iour d'apres il y eut plus rude combat : & qu'alors .

finalement les Celtiberiens furent totalement deffaits, & leur camp pris & ſacca

gé, Qu'ily fut tué ce iour-lavingt & deux mille des ennemis, & plus de trois CCIlS

faits priſonniers, auec pareil nombre de cheuaux, & ſeptante deux enſeignes de
guerre. Et que dés adonc la guerre fut miſe à fin, & la paix gardee Par lesCeltibe

riens auecfermeté & feauté On eſcrit auſſi que L. Poſthumius combattit braue

ment auec les Vacceens en labaſſe Eſpagne:& qu'ily demeura enuiron†

mille des ennemis : & que leur camp fut pris. Mais il eſt plus vrayſemblable qu'i

arriua plus tard au gouuernement, pour pouuoir faire quelque choſe ceſte annee

- la. Les Cenſeurs† Senat auec bonne concorde. Le meſme M. AEmilius

Lepidus Cenſeur & grand Pontife fut eleu le premier du Senat. On en caſſa trois

Senateurs. Lepidus en retint quelques vns que ſon compagnon laiſſoit en arriere.

Del'argent à eux aſſigné, &entr'eux deſparti, ils firent ces ouurages. Lepidus fit

vne leuee à Tarracine: qui fut vn œuure non aggreable au peuple, d'autant qu'il

auoit ſes poſſeſſions en ce lieu-là,leſquellesilaccommodoit aux deſpens du public.

Il fitvnTheatre & vn Auanteſchaffaut pres le temple d'Apollo. Il bailla en taſche

à blanchir le temple de Iupiter du Capitole, & les piliers d'alentour, & oſta les ſta

tues mal commodément miſes vis à vis d'iceux§ : & en oſta les boucliers &

enſeignes de guerre, qui y eſtoient fichees de toutes ſortes. M. Fuluius en bailla à

faire d'auantage,& de bien plus grand vſage,à ſçauoir le port & les piles du pont de

deſſus leTybre: ſur leſquelles† quelques annees apres P. ScipioAfricanus & L.

Mummius eſtans Cenſeurs firent baſtir des arcs. Il fit en outre vne Sale derriere les

boutiques des orfeures : où il baſtit d'autres boutiques, qu'il vendit à des particu

liers. Il fit auſſile marché & le porche hors la porte Tergemina, & vne autre porte

derriere l'Arcenal,& pres le temple d'Hercules.Item derriere le temple de la Deeſſe

Eſperance,& pres le Tybre, il en baſtit vn à Apollo Medecin Ils eurent outre cela

de largent en commun,dont ils firent venir de l'eau dedans la ville:& en firentfaire

des voultes M.Licinius Craſſus empeſcha ceſt ouurage, ne ſouffrant qu'il fuſtcon

duit par dedans ſes poſſeſſions.Les meſmes eſtablirent pluſieurs gabelles & peages,

& firent que pluſieurs chapelles & lieux publics occupez par des particuliers furent

reduits à l'vſage public de tout le peuple.Ils changerent l'ordre de donner les voix,

& firent§ les Tribus quartier pour quartier, eu eſgard aux degrez des hom

mes, à leurs meſtiers & pratiques. L'vn § Cenſeurs M. AEmilius demanda au

Senat qu'argent luy fuſtaſſigné pour faire les ieux de la dedicace des temples des

Roynes Iuno & Diane, vouez par luy huict ans auparauant, durant la guerre de

Ligurie.On luy ordonnavingt mille aſſes. Il dedia ces deux temples dedans le Cir

que Flaminien. Il fit iouer des ieux ſur eſchaffaux trois iours apres la dedicace du

temple de Iuno : & deux iours apres celle de celuy de Diane : leſquels ieux furent

faits chacun ſon iour au meſme Cirque. Le meſme dedia au camp de Mars le tem

· ple des Dieux Marins, voué par L.AEmilius Regillusvnze ans auparauant, lors

· du combat qu'il eut ſur mercontre les capitaines du Roy Antiochus. On attacha

cep,mgesa º Pºº d'iceluy vn tableau auec ce titre. Pour appaiſer vne grande guerre entre

telle§ deux Rois**le chef** à ſubiuguer"à fairepaix". Ce combat. " Lorsque L.AE

rompu en La- - | | - -
> -

§milius Regillus Preteur fils de Marcus s'en alloit " ſous la charge, gouuerne

†ment, bon heur, & conduite d'iceluy, entre Epheſe, Samos & Chios. La flotte

ºº du Roy Antiochus futvaincue, deſconfite, fracaſſee & miſe en fuite le† &

deuxieſmedeDecembre :& là ce iour meſme furent priſes quarante deux Galeres

allCC
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auec toutes celles qui les accompagnoient Ce combat fait, le Roy Antiochus, &

ſon royaume" A ceſte cauſe il a voué ce temple aux Dieux Marins. Vn autre ta

bleau contenant le meſme, fut fiché ſur les portes du temple de Iupiter au Capi

tole. Deux iours apres que les Cenſeurs eurent eleu le Senat, le Conſul Qu,Fuluius

s'en alla contre les Liguriens, paſſant auec ſon armee des deſtroits, montagnes &

vallees, où il n'y auoit voye ne chemin : & combattit main à main auec l'ennemy,

lequel non ſeulement il vainquit, mais qui plus eſt, prit ſon camp au meſme iour.

Trois mille deux cens des ennemis, & tout ce quartier la de Ligurie ſe rendit. Le

Conſul tranſporta en la plaine ceux qui s'eſtoient rendus , & mit garniſon ſur les

montagnes. Les lettres en vinrent haſtiuement à Rome :& fut§ qu'a cau

ſe de ces choſes on feroit proceſſions durant troisiours. Durant leſquelles les Pre

teurs firent ſacrifice de quarante chefs de gros beſtail. Lautre Conſul A. Manlius

ne fit rien digne de memoire en Ligurie. Il paſſa trois mille hommes Gaulois, de

delà les Alpes, qui vinrent en Italie, ſans inquieteraucun par guerre, demandans

au Conſul, & au Senat terres pour ſe tenir & demeurer en paix ſous la ſeigneurie

du peuple Romain.Le Senat† enioignit de vuider hors de l'Italie,& que le Con

ſul Qu.Fuluius fiſt enqueſte & punition de ceux quiauroient eſté les premiersmo

tifs de paſſer les Alpes.

· CE sT E annee meſme mourut Philippe Roy des Macedoniens,vſé de vieil

leſſe & d'ennuy, depuis la mort de ſon fils. Il hyuernoit à Demetriade , eſtant an

goiſſé tant du regret de ſon fils, que du repentir qu'il auoit de la cruauté exercee

contre luy, qui luy poignoit la conſcience. loint qu'il voyoit ſon ſecond fils , (qui

deuoit eſtre Roy pour tout certain, tant à l'opinion de luy que des autres) ſur le

quel tous fichoient les yeux. Il voyoit auſſi ſa vieilleſſe abandonnee de tous les vns

attendans la mort, & les autres ne l'attendans pas meſme, qui eſtoit le plus grand

de ſes tourmens. Auec luy auſſi eſtoit grandement angoiſſé Antigonus fils d'E-

checrates, portant le nom de ſon oncle Antigonus, lequelauoit eſté tuteur de Phi

lippe. Ceſt Antigonus eſtoit vn perſonnage ayant vne maieſté royale : & eſtoit

meſme renommé pour auoir brauement combattu auec Cleomenes Lacedemo

nien.Les auteurs Grecs l'appellent Antigonus le tuteur, pour le diſtinguer par ce

ſurnom d'auec les autres Roys.Antigonus neueu d'iceluy eſtoit vn des plus grands

&honnorez amis qu'euſt Philippe : lequel auſſi perſeuera ſeul en ſon amitié ſans

eſtre corrompu: mais ceſte ſienne loyauté auoit fait que Perſeus, (qui ne laimoit

pas beaucoup)luy fut treſ mortel ennemy. Luy preuoyant en ſon eſprit en quel

danger il ſeroit, quand l'heritage du Royaume ſeroit venu és mains de Perſeus,

incontinent qu'il apperceutl'eſprit du Roy eſtre en branſle, & qu'ilgeniſſoit quel

quefois regrettant ſon fils, quelquefois preſtant l'oreille à ce qui s'en diſoit, & tan

toſt entamant luy-meſme le propos de ceſt acte ſilegerement commis, il ſe trou

uoità telles complaintes, ſe lamentant pareillement auecluy : & comme la veritéa

couſtume de donner beaucoup de ſignes de ſoy-meſme, il s'efforçoit tant qu'en

luy eſtoit, que les choſes ſe deſcouuriſſent. Les miniſtres de ceſte meſchanceté

eſtoient ſuſpects : & ſur tous Apelles & Philocles, qui auoient eſté ambaſſadeurs

enuoyez à Rome :& auoient apportéles lettres mortelles pour Demetrius, ſous le

nom de Flaminius. Tous diſoient communément enla cour du Roy, que ces let

tres cſtoient fauſſes & ſuppoſees par ſon ſecretaire, &que le ſeingeſtoit contrefait.

Mais la choſe eſtant plus ſuſpecte que notoire, Xychus ſe rencontra deuant Anti

gonus : lequel Xychus eſtant par luy ſaiſi au corps & mené en la maiſon du Roy&

baillé és mains de gens pour le garder, Antigonus alla vers Philippe: Il me ſemble

dit-il, que i'ay entendu par pluſieurs propos, que vous eſtimeriez à grande choſe,
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ſi vous pouuiez entendre toute laveritétouchant vos fils pourſçauoir lequel d'eux

deux adreſſé embuſches& machinations contrel'autre. Celuy de tous les hommes

qui vous peut oſter de ce doute,eſt entre vos mains, & eſt ce Xychus :† le fiſt

appeler à ſoy,puis que dauanture ilauoit eſté amené en ſa cour". Luy ， ºnt ame,

, né, il commençapremierement à nier : mais auec telle aſſeurance, qu'il eſtoit aiſé

de cognoiſtre que ſi on lui faiſoit vne petite peur ille declareroit.Il ne peut endurer

la veuëny dubourreau ny des verges, & declara toute la proceduretenue en ceſte

meſchanceté, tant par les ambaſſadeurs, que par luy, qui auoit eſté leur miniſtre.

Subit furent enuoyez gens pourſe ſaiſir desambaſſadeurs. Ils ſurprirent Philocles.

Les vns diſent que du commencement il nya fermement mais depuis que Xychus

luy fut confronté,il necontredit pas dauantage.Autres diſent qu'il endura mefme

la torture en niant.L'angoiſſe de Philippe fut rafraiſchie & redoublee : & ſe repu

toit plus malheureux en enfans, de ce quel'vn d'eux eſtoit perdu. Perſeus auerty

que tout le faict eſtoit deſcouuert, eſtoit trop uiſſant pour craindre& eſtre con

traint à s'enfuir. Ilauiſoit ſeulement de ſe tenir loin, pour ſe defendre, ce pendant

que Philippe viuroit, commecontre le feu de ſa cholere embraſee Philippe voyant

qu'iln'eſtoit poſſible de le prendre au corps pour en faire punition, auiſa à ce qu'il

pouuoit faire, qui eſtoit ſeulement que Perſeus demeurant impuny , ne receuſt

outre cela recompenſe de ſa meſchanceté. Pourtant il appela Antigonus, auquel

il eſtoit obligé, d'autant qu'il luy auoit declaré le parricide executé en la†
de Demetrius : & duquelilauoittelle opinion, que les Macedoniens ne ſe repen

tiroient pas, ny n'auroient honte de l'auoir§Roy, à cauſe de lagloiretou

te fraiche d'Antigonus ſon oncle paternel. Illuy tint doncce propos : Puis que, ô

Antigonus , ie ſuis venu en ce malheur, que ie doy ſouhaiter d'eſtre ſans enfans,

au contraire de ce que tous les autres hommes deſirent, i'ay volonté de te donner

le Royaume, que i'ay receu de ton oncle, conſerué & augmenté parluy, lorsque

i'ay eſté en ſa tutelle : où il s'eſt porté non ſeulement vertueuſement, maisauſ

ſi fidelement enuers moy. le n'ay que toy que ie puiſſe iuger digne deſtre Roy :

&ſiie n'auoy perſonne, i'aimeroy mieux qu'il fuſt peri & fondu, que dele laiſſer

à Perſeus, pour recompenſe de ſa meſchanceté. Il me ſemblera que Demetrius

ſera reſſuſcité ſi iete laiſſe en ſon lieu : toy, di-ie, qui ſeulas ploré§ mort del'in

nocent, & de la faute, en laquelle ie me ſuis meſpris. Depuis ce propostenu aucc

luy, il ne ceſſa del'entretenir & honorer partoutes les ſortes d'honneurs. Perſeus

, eſtant enThrace, Philippe ſe pourmena par toutes les villes de Macedone, & re

commanda† aux principaux du pays:ques'il euſt veſcu plus longtemps,

il n'ya doute qu'il nel'euſt inſtalé en la poſſeſſion du Royaume. Eſtant party de

Demetriade, il auoit ſeiourné longtemps à Theſſalonique : & de là eſtant venu

à Amphipolis, il futatteint d'vne forte maladie. Mais c'eſt choſe ſeure qu'il eſtoit

† malade del'eſprit que du corps: & qu'ayant eu en ſon entendement la remem

brance & l'ame de ſon† qu'ilauoit faict mourirà tort, il eſtoit tourmenté d'vne

perpetuelle inquietude, tellement qu'il ne pouuoit dormir : & mourut en mau

diſſant & execrant Perſeus ſon autre fils. Antigonus neantmoins euſt peu eſtre a

uerty de ceſte mort, ſi elle n'euſt eſté incontinent diuulguee. Le Medecin Calli

† le penſoit n'attendit pas qu'il fuſt treſpaſſé.mais incontinent qu'il eutap

perceules premiers ſignes mortels, enuoya meſſagers appoſtezia au parauant vers

Perſeus, ainſi comme ils auoient complotté enſemble : & cela la mort du Roy à

tous ceux qui eſtoient hors de la maiſon Royale,iuſques à la venue de Perſeus qui

les ſurprit tous ſans qu'ils ypenſaſſent, ou en ſçeuſſent rien : & enuahit meſcham

Il y a apparen

ce de fable au

Latin.
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LA mort de Philippe vint bien à poinct pour auoir quelque delay, & con
querir forces pour faire guerre Car peu de iours† la nation des Baſtarnes ay

ant eſté longtemps ſolicitee,paſſa de ſon pays delà la riuiere du Danube,auec grand

nombre de genstant à cheual qu'à pied. Antigonus&Cotto auoient eſté enuoyez

au parauant pour en auertir le Roy. Ce Cotto eſtoitvn homme noble entre les Ba

ſtarnes : auec lequel Antigonus auoit eſté ſouuentenuoyé en ambaſſade contre ſon

gré pour ſouſleuer ceux de ſa nation. Eſtans pres d'Amphipolis, ils ouyrent le

bruit, mais non encore certaines nouuelles de la mort du Roy. Ce qui troubla

tout leur deſſein, qui auoit eſté dreſſé en ceſte maniere, que Philippe donneroit aux

Baſtarnes paſſage aſſeuré par le pays de Thrace, & leur fourniroit viures: & afin de

ouuoir executer ſa promeſſe, il auoit entretenu les† de ces quartiers

§ force de preſens, ayant meſme obligé ſa foy que les Baſtarnes paſſeroient en

aix ſans hoſtilité. Son propos eſtoit de deffaire entierement la nation des Dar

daniens,& de loger les Baſtarnes en leur place. Il en euſt eu double commodité:

la premiere eſtoit, ſi les Dardanois eſtoient raclez, qui auoient touſiours eſté

grands ennemis de Macedone,& qui durant laduerſité des Rois, leur faiſoient

touſiours del'ennuy: la ſeconde, ſiles Baſtarnes ayans laiſſé leurs femmes & enfans

au pays de Dardanie,pouuoient eſtreinduits à paſſer en Italie pourla fourrager : le

chemin pour aller vers la mer Adriatique, & l'Italie eſtoit par les Scordiques, qui

donneroient aiſément paſſage aux Baſtarnes, pour n'eſtre differens d'auec eux ny

delangage ni de façons de faire : & qui ſe conioindroient pluſtoſt à eux,les voyans

aller à la conqueſte & butin d'vne nation treſ-riche:& à tout euenement ce deſ

ſein venoit bien à propos. Carfuſt que les Baſtarnes fuſſent taillez en pieces par

les Rom.la conſolation ſeroit que les Dardanois ſeroient deffaits, & qu'on auroit

le butin du reſte des Baſtarnes, & la poſſeſſion libre du pays de Dardanie. Que ſ'ils

auoient bon-heur contre les Romains, cependant que leſdits Romains aggreſſe

roient les Baſtarnes par guerre, il† ICCOUlllICI CC qu'il auoit perdu en Gre

ce.Tels eſtoient les deſſeins de Philippe. Ils entrerent en paix ſous la foy de Cotto

&d'Antigonus : mais peu apres la mort de Philippe, les Thraces n'eſtoient ſi aiſez

à manier & les Baſtarnes ne ſe contentoient de ce qu'ils pouuoient acheter : ni ne

ſepouuoient contenir és† qu'ils ne feſcartaſſent & detournaſſent du che

min.Delà ils commencerent de part & d'autre à ſ'entr attaquer : en telle ſorte que

les outrages croiſſans de iour à autre,il s'en enflammavne guerre. Et en fin les Thra

ces ne pouuans ſupporter la violence & multitude des cnnemis,quitterent les vil

lages du plat† ſe retirerent ſur vne montagne fort haute,appelee Donucaau
quellieu voulans les Baſtarnes aller,ils furét ſurpris d vn orage, pareil à celuy döton

dit les Gaulois auoiriadis eſté accablez, lors qu ils pillerent le temple de Delphe.

Carils furent non ſeulement couuerts d'vne forte pluye, mais auſſi d'vnegreſle eſ

paiſſe,aucc grands eſclats de tonnerres & de foudres esblouïſſans les yeux.Leſquel

les foudres brilloient tellement de tous coſtez, qu'il ſembloit que les corps en

fuſſent atteins, & non ſeulement les ſoldats communs , mais les principauxmeſ

mes des chefs en eſtoient frappez & en tomboient. Pourtant eux fuyans du haut

enbas parmi des roches hautes tomboient,& tresbuchoient ſans ſçauoir ou Les

Thraces les pourſuyuoient eſtans ainſi effrayez, mais eux diſoient† les Dieux

les pourſuyuoient,& que le ciel fondoit ſur CllX. Eſtans donc ainſi eſcartez par

ceſt orage, & retourncz en leur camp, d'où ils eſtoient partis, eſtans la plus part

armez à demi, & comme reſchappez d'vn naufrage, commencerent à conſulter
de ce qu'ils auroient à faire.De là vint entr'eux vne diſſenſion » les vns eſtans d auis

deretourner chez eux, & les autres de pourſuyure le chemin iuſques en Dardanie.
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Enuiron trente millehommesy vinrent ſous la conduite d'Elonicus le reſtes en re

tourna delà le Danube, par le chemin qu'ils eſtoient venus. Perſeus ayant pris poſ

ſeſſion du Royaume commanda de mettreà mort Antigonus : & en attendant que

ſon eſtat s'aſſeuraſt, il enuoya ambaſſadeurs à Rome pour raffraiſchir l'amitié pa

ternelle, & demander au Scnat d'eſtre appellé Roy par iceluy. Ces choſes auinrent

en Macedone ceſte annee-la. L'vn des Conſuls Qu. Fuluius triompha des Liguriés

- & tenoit-on pour certainque le triomphe luy auoit eſté ottroyé plus par faueur,

- que pour auoir fait choſe qui le meritaſt. Il porta en monſtre grande quantité des
| - armes des ennemis: mais peu d'argent.Toutesfois il deſpartit à chaque ſoldat tren

te aſſes, le double aux Centeniers,&le triple aux cheuaucheurs. Il n'y eut en ce tri

omphe choſe plus notable : ſinon qu'ilauint d'auanture qu'il triompha au meſme

iour, auquelilauoit triomphé l'an precedent durant ſa Preture. Apres ſon triom

† phe,il publia l'aſſembleegenerale: en laquelle furent faits Conſuls M. Iunius Bru

^ tus & Aul. Manlius Vulſo.Depuis l'aſſemblee fut rompue à cauſe d'vn orage ſurue

nu apres quelon eut eleutrois Preteurs.Le lendemain qui eſtoitl'vnzieme deMars,

les trois autres furent faits : à ſçauoir M. Titinius Curuus, T. Claudius Nero,T.
•º Fonteius Capito. Lesieux Romains furent faits par Cn.Seruilius Cepio & Appius

- Claudius Cento Ediles Curules, à cauſe des prodiges qui eſtoient aduenus. Il

eut tremblement de terre, & és tentes publiques, où eſtoit la couche des Dieux,la

teſte des Dieux qui y eſtoient couchez, ſe retourna en arriere : & lalaine auccles

couuertures miſes vis à vis de lupiter tomba. On tint auſſi pour choſe prodigieu

ſe, que les rats rongerent les oliues deſſus la table de Iupiter. Pour mettre ordre à

tous ces prodiges on ne fit autre choſe ſinon celebrer les ieux.

Prodiges.
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# Efeuseſteint autemplede Veſta : le ProconſulTit sempronius Gracchus recoit les celtiberiens ſe ren

# $ dans apres auoireſtévaincus, & baſtit en Eſpagnelaville de Gracchurium , pourmemorialdes œu

##ures parluofaites.Les Vautois & Luſitanou ſont pareillementſurmontex parle ProconſulPoſthumius

Albinus : tellement que tous deux triomphent. Antiochusfils dAntiochus eſt donnéparſon pere aux

Romains pouroſtage, & apres la mort deſonfrere seleucus, qui auoit ſuccedéàfeu ſonpere, eſtrenuoyé de Rome

au Royaume de Syrie.Les Cenſeursfont la reueue, & ſont contex.273244 citoiens.Q. Voconius saxa Tribun du

tiers eſtatfait vneloy queperſonnen'inſtituaſt vnefemmeſon heritiere M. Catoperſuada ceſleloy, & laharan

gue d'iceluy eſt en lumiere.En outre icy ſont deſcrites les choſes exploitees contre les Liguriens, Iſtriens, Sardes&

Celtiberiens parpluſieurs Capitaines. Item les commencemens de laguerre Macedonique, que braſſoit

Perſeus# de Philippe. Car il auoit enuoyéambaſSadevers les Carthaginois, quifut ouye

C nuict, & ſollicitoit les citex de Grece Ilauoit baſti beaucoup detemples

§:# magnifiques en pluſieurs lieux : comme à Athenes de Iupiter

rôpu au tex- - olympien, à.Antioche de Iup. Capitolin,&
te Latin. - ſeporta en Roy laſche.
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Auoir armé celle qu'ilauoit receue de ſon pere : & diſoit-on qu'à ceſte occa

ſion il eſtoit treſ-aimé de la ieuneſſe, qui ne deſiroit qu'à butiner. Le Conſuleſtant

cn deliberation de faire la guerre en Iſtrie, les vns luy conſeilloient de la deſpeſ

| cher incontinent, auant que les ennemis peuſſent aſſembler leurs forces : les au

tres eſtoient d'auis d'en conſulter premierement au Senat. L'auis de ceux qui di

ſoient qu'il ne falloit attendre plus longtemps fut ſuyui. Le Conſul partant d'A-

quileie ſe campa pres du lacTimauus, qui eſt prochain de la mer. C. Furius com

'mis ſur la marine, ſe trouua au meſme lieu. Pour ſ'oppoſer à la flotte des Illyriens,

on auoit eleu deux Commiſſaires de marine, qui aucc vingt vaiſſeaux ſur la mer

Adriatique, euſſent à garder Ancone, comme vn centre, duquel Lucius Cornelius

cuſt à garder la coſte droitc,iuſques àTarente,& C.Furius la coſte gauche, iuſques

à Aquileie. Ces vaiſſeaux furent enuoyez au prochain port, ſur la contree d'Iſtrie,

auec des autres vaiſſeaux de charge, & grandes prouiſions.Apres leſquelles venant

le Conſulauec ſes legions, il ſe campa à enuiron cinqmille pas loin de la mer.Il ſe fit

bientoſt vn lieu bien marchant ſur le port,d'où lon portoit toutes ſortes de muni

tions dedans le camp:& afin que cela ſefiſt plus aſſeurément, des gardes furent miſes

tout àl'entour:& àtous les endroitsdu camp. Du coſté de l'Eſclauonie fut miſe vne

garde arreſtec d'vne compagnie de Plaiſantins,leuez ſubitement &logez entre la

mer & le camp.Et afin que la meſme ſeruiſt de defenſe à ceux qui iroient abbreuuer,

il futenioint à M.Ebutius Tribun de ſoldats de la ſecondelegion,dyadiouſter deux

eſquadres de ſoldats.T.& Cles EbutiensTribuns de ſoldats auoient mené la troi

ſieme legion ſur le chemin† va à Aquileie, pour faire eſcorte à ceux qui alloient

au fourrage &au bois.Loin de ce quartier,enuiron mille pas, eſtoit le camp Gaulois.

Vn certain Carmelus eſtoit tenu pourRoy de trois mille ſoldats,ou de quelque peu

plus Incontinent que le camp Romain marcha pres le lacTimauus,les Éſclauons ſe

mirent derriere vne motte en vn lieu caché, d'où ils ſuyuoient l'armee par chemins

deſtournez,eſpians toutes occaſions qui ſe pourroiét preſenter.Or ſçauoiét-ils tout

ce qui ſe faiſoit par terre& par mer. Apres qu'ils eurent apperceu que les gardes mi

ſes àlateſte du camp, eſtoient foibles, & qu'ilyauoit vne grande troupe de mar

châs entre le camp & la mer,ſans auoir aucune defenſe par terre ou par eau: ils ſerue

renttout d'vn coup ſur les deux corps degarde de la compagnie Plaiſantaine, & des

cſquadres de la ſeconde legion.Vnbrouillas dés le matinauoit couuert l'entrepriſe,
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mais comme il s'eſclarciſſoit, ſur la premiere chaleur du ſoleil, quelque choſe com

mençoit ia à apparoiſtre, toutesfois la clarté n'eſtoit pas encore pleine : & à ceſte

cauſe, comme il auient ordinairement, les choſes qui ſe voyoient , ſe mon

ſtroient bien plus grandes qu'elles n'eſtoient. Cela trompa mefme les Romains
alors, leur faiſant paroiſtre l'armce des ennemis bien plus grande qu'elle n'eſtoit.

Dequoy eſtans§ouuantez les ſoldats de l'vne & l'autre garde, ils s'enfuirent

dedans le camp , auec grand bruit, &y firent vn bien plus grand eſpouuante
ment, que n'eſtoit celuy qu'ils y auoient porté. Car ils , ne pouuoient declarer

d'eux-meſmespourquoyils eſtoientfuis,ny enreſpondreà ceux quiles en interro

guoient. D'auantage on entendoit vn grandbruit aux portes du camp, où iln'ya

uoit point de gardes pour ſouſtenir le premier aſſaut. Pareillement la foule que

faiſoient les vns tombans ſur les autres durant ceſte obſcurité, faiſoit qu'on ne ſça

uoit ſil'ennemy eſtoit ia dedans le camp. On n'oyoit qu'vne voix de tous, criansA

lamer,A la mer. Ce qu'ayant dauanture eſté premierement crié par vn ſoldat,fut

depuis porté par tout le camp. Pourtant, comme ſi dés le commencementoneuſt

enioint de ce faire, vn petit nombre de gens armez, & plusgrand de gens ſans at

mes s'en courut vers la mer. Puis apres vne plus grande compagnie, & en fin preſ

que tous s'y rendirent.Le Conſultaſchant pour neant à rappeler les fuyars,ne pou

uant rien obtenir, ny par ſon authorité, nymeſme en fin par prieres.Vn ſeulM.Li

cinius Strabo Tribun de ſoldats de la troiſieſme legion, abandonné meſme de ſa

propre legion,demeura auec trois enſeignes. Les Eſclauons ne rencontrans aucun

autre en armes, entrez dedans le camp vuide, ſeietterent ſur luy, & le ſurprinrent

ainſi qu'il mettoit ſes gens en ordonnance, & les encourageoit en la tente colon

nelle. Le combat fut plus rude que ne portoit le petit nombre des defendans :&

ne ceſſa point auant que le Tribun & ceux qui eſtoient autour deluy, furenttuez

La tente colonnelle renuerſee,& ce qui y eſtoit eſtant pillé, les ennemis vinrentà

· la threſorerie au marché,& à la porte Quintane. Auquellieu trouuans abondance

de toutes choſes preſtes , & les viandes meſmes dreſſees dedans la threſorerie,le

chefs'aſſit & commença à banqueter, tous les autres firent incontinent le pareil,

ne ſe ſouuenans plus ne d'armes ne d'ennemis : & comme gens non accouſtumez

d'eſtre ſi bien traittez, ſe chargerent de vin & deviande auec grand appetit : mais
les choſes n'eſtoient pas en§ termes au camp Romain. On eſtoit en tranſe tant

ſur terre que ſur mer. Les gens de marine defendoient leurs pauillons,& empoi

gnoient à la haſte les prouiſions deſployees ſurle riuage, & les fourroient dedans

eurs nauires. Les ſoldats tous eſperdus couroient de grande impetuoſité vers la

mer pour entrer dedans les naſſelles. Les mariniers craignans que leurs vaiſſeaux

ne fuſſent trop remplis,reſiſterent en partie à la foule, en partie font quitter bord

aux vaiſſeaux. De là s'eſleua vn debat, & incontinent apres vn combat entre les

ſoldats & mariniers , qui ne ſe paſſa ſans qu'ily euſt des bleſſez & des morts des

vns & des autres, iuſques à ce que par commandement du Conſul, la flotte fut

reculee loin de terre. Ce§ commença de ſeparer ceux qui eſtoient armez,

d'aucc ceux qui ne l'eſtoient pas.A peine donc d'vne ſigrande multitude ſe trou

uerent mille deux cens hommes, qui euſſent armes : ſemblablement peu des

gens à cheualauoient mené leurs cheuaux auec eux. Le reſte eſtoit vne troupe

de gens ſans ordre , reſſemblans à des gouiats &viuandiers : qui deuoient eſtre

-†&emmenez, ſi les ennemis ſe fuſſent ſouuenus de faire la guerre. Lors fina

lement vint meſſage pour faire retourner la troiſieſme legion& la garde Gauloi

ſe : &adonc de toutes parts on commença de retourner deuers le camp pour lere

couurer, & abolir la honte qu'on auoit receue.LesTribuns de la troiſieſme legion

firent
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firentietter à terre le bois & le fourrage, & enchargerent aux Centeniers qu'ils fiſ

ſent monter les vieux ſoldats deux à deux ſur les ſommiers qu'on auoit deſchar

§ &que les cheuaucheurs priſſent en croupe chacun vn ieune ſoldat, remon

rant que ce ſeroit vnebien grandelouange à la troiſieme legion de recouurer par

ſavaillance le camp perdu par la laſcheté de ceux de la ſeconde. Qu'il ſeroit aiſé

de le regagner, ſi les barbares eſtoient chargez à la deſpourueuë, ce pendant qu'ils

eſtoient empeſchez au butin, & pouuoient eſtre pris en la meſme façon qu'ils

auoienteſté pris.Ceſte exhortation fut receuë auec grande allegreſſe des ſoldats.

Les enſeignesmarcherent promptement,encore que les ſoldats ne les attendiſſent

pas.Toutesfois le Conſul, & les compagnies qu'on ramenoit de la mer, approche

rent les premiers de l'enclos du camp.L. Atius premierTribun de la ſeconde legion

n'exhortoit pas ſeulement ſes ſoldats,mais leur rem6ſtroit meſme que ſiles Iſtriens

euſſent propoſé degarder le§ par eux ſaiſi, auec les meſmes armes qu'ils l'a-

uoient pris,ils euſſent en premier lieu pourſuyui iuſques à la mer l'ennemi deſpouil

lé de ſon camp : en apres euſſent mis des corps de garde deuant l'auenue du camp.

Qu'il eſtoit vray-ſemblable qu'ils eſtoient abrutis devin & de dormir. Sur cela il

commanda à A.Baculonius ſon port'enſeigne, homme ſignalé & cognu pour vail

lant,qu'il auançaſtl'enſeigne Luy reſpódit qu'il le feroit s'ils le vouloiét ſuyure luy .

ſeul, afin que la choſe ſe fiſt promptement : & s'eſtant mis en deuoir, &ayant ietté

l'enſeigne dedans l'enclos du camp, il entra dedans la porte le premier de tous. De

l'autre part T.& C. les AEliens Tribuns de ſoldats de la troiſieme legion arriuerent

auec leur caualerie, &ſubit vinrent apres ceux qui eſtoient montez deux à deux ſur

les ſommiers,& apres iceux le Conſul& toute ſon armee.Mais du coſté des Iſtriens

quelques vns à demy yures eurent bien le ſens de fuir : les autres eſtans endormis

continuerent leur ſomne auec la mort : & recouurerent les Romains tout le leur,

excepté le vin &viande qui auoit eſté conſumee.Séblablemét les ſoldats Romains,

quiauoient eſté laiſſez malades dedans le camp,ſentans que leurs gens s'en eſtoient

reſſaiſis, empoignans leurs armes firent vn grand chapplis. Sur tous ſe porta ver

tueuſement C. Popilius cheualier ſurnommé Sabellus. Iceluy ayant eſté laiſſé au

camp à cauſe d'vne bleſſure au pied , tua grand nombre des ennemis. Il fut tué

enuiron huict mille Iſtriens, mais aucun d'eux ne fut pris : car la cholere & le deſ

pit où eſtoient les ſoldats, leur faiſoit oublier de penſer au butin. Toutesfois le

Roy des Iſtriens eſtantyure, & mis haſtiuement par les ſiens ſur vn cheual, ſe ſau

uaàla fuite. De la part des victorieux il en demeura deux cens trente ſept : la plus

grand part deſquels mourut pluſtoſt enfuiant le matin† recouurant le camp.

ilauint d'auanture que Cn. & L. les Gauliens nouueaux habitans d'Aquileie, ve

nansauec prouiſions, ſe fourrerent preſque dedans le camp pris par les Iſtriens.

Iceux quittans leur bagage& s'en eſtans refuis à Aquileie, remplirent tout de

frayeur & de trouble, non ſeulement à Aquileie, mais peu de iours apres dedans

Rome meſme : où nouuelles vinrent que non ſeulement le camp auoit eſté pris

parles ennemis,& que(comme il eſtoit vray) tout auoit eſté mis en fuite, mais que

tout auoit eſté perdu & l'armee entierement desfaite.Pourtant, (commeon acou

ſtume de faire en temps d'eſclandre)il fut enioint de faire leuee de gens de guerre

extraordinairement non ſeulement en la ville, mais par toute l'Italie. On enrolla

deux legions de citoyens Romains : & fut commandé aux alliez de la nation Lati

ne de fournir dix mille pietons auec cinq cens cheuaux : & que le Conſul M. Iu

niuspaſſaſt en Gaule,& tiraſt des ſoldats des villes de ce gouuernement , autant

ue chacune d'elles pourroit fournir. Semblablement fut arreſté que le Preteur

fit.Claudius feroit ſçauoir aux ſoldats de la quatrieſme legion , & à cinq mille

1
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pietons & deux cents cinquante cheuaucheurs Latins,qu'ils ſe trouuaſſentà Piſe: &

qu'enl'abſence du Conſulil defendiſt ce gouuernement : &que le Preteur Marcus

Titinius fiſt venir à Ariminum la premiere legion auecpareil nombre d'alliez tant

à pied qu'à cheual.Nero alla à Piſe en ſon gouuernement,portant la cotte d'armes

Titinius ayantenuoyé à Ariminum C.CaſſiusTribun de ſoldatspour commander

à vne legion, fit l'elite de gens de guerre à Rome. Le ConſulM. Iunius eſtant paſſé

de Ligurie en Gaule,arriua à§ ayant commandéaux villes de Gaule delu

appreſter ſoudainement du ſecours, & à ceux des colonies de luy donner des ſol

dats.De celieu eſtant auerty quetoute l'armee ſe portoit bien, il enuoya meſſage

à Rome pour faire ſçauoir qu'on ne s'effrayaſt point : & apres auoir renuoyé le ſe

cours qu'il auoit enchargé aux Gaulois, s'en alla trouuer ſon compagnon. La ioye

^ fut grande à Rome, lors qu'iceluy arriua ſans qu'on y penſaſt. On ceſſa de faire le.

lite des ſoldats. Ceux quiauoient preſté le ſerment en furent quittez : ſemblable

ment l'armee qui auoit eſté tourmentee de peſte à Ariminum fut renuoyee chez

ſoy. Apres† les Iſtriens eurent entendu quel'autre Conſuleſtoit arriué auecat

| mee nouuelle,† qu'ils euſſent grandes forces, & fuſſent campez non loin du

camp du Conſul, ils s'eſcoulerent de tous coſtez chacun en ſa ville.Les Conſulsrc

menerent les legions à Aquileie pour y hyuerner.

A PR Es qu'en fin ce trouble d'Iſtrie fut appaiſé,il fut fait vn arreſt deSenat,

ue les Conſuls accordaſſent entre eux lequel d'eux deux reuiendroità Romepour

tenir l'aſſemblee generale.Comme les§ du tiers eſtat Au. Licinius Nerua&

C. Papirius Turdus deſchiroient en leurs harangues Manlius qui eſtoit abſent, &

mettoient en auant vne requeſte tendant à obtenir que Manlius n'euſt plus aucu

ne charge de commander, depuis la mi-Mars paſſee(carlesgouuernemensauoient

ia eſté continuez aux Conſuls pour vn an)afin qu'incontinent qu'il ſeroithors de

ſtat on luy peuſt donner aſſignation:QAElius leur compagnon s'oppoſa àceſtere

queſte, & auec le grand effort qu'il fit, obtint qu'elle ne fuſt receue.TSempronius

Gracchus & Lu. Poſthumius Albinus eſtans retournez à Rome en ces iours la,le

Senat fut tenu pour eux au temple de Bellone par le Preteur Mar. Titinius, pour

declarer les choſes par eux faites, & requerir les honneurs qu'ils auoient deſſeruis,

afin que lon en rendiſtgraces aux Dieux immortels. Au meſme temps par les let

· tres du Preteur Ti.Ebutius, rendues au Senat par ſon fils, on entendit qu'ily auoit

grand trouble à Rome. Les Iliens aidez parles Balariens s'eſtoient ruez ſur ce gou

uernement qui eſtoit paiſible : & n'eſtoit poſſible de leur reſiſter auec vne armce

foible, & pour la plus grand'partconſumee par la peſte.Les Ambaſſadeurs desSat
des§ , ſupplians au Senat que pour le moins il donnaſt ſe

cours aux villes, puis que c'eſtoit ia fait entieremènt de leurs champs. Ceſte am

baſſade & tout ce qui attouchoit la Sardaigne, fut remis aux nouueaux magiſtrats.

L'ambaſſade des Lyciens ne fut moins lamentable : leſquels ſe plaignoient de la

cruauté des Rhodiens, auſquels ilsauoient eſté aſſuiettis par L.CorneliusScipio.Ils

remonſtroient qu'ils auoient eſté ſuiets d'Antiochus : mais ceſte ſuiettion conferce

auecl'eſtat où ils eſtoient adonc,leur ſembloit vne belle liberté: qu'ils n'eſtoient

pas ſeulement preſſez des charges publiques, mais chacun d'eux en particulier

eſtoit vn droit eſclaue : que leurs femmes & enfans eſtoient tourmentez deuant

leursyeux : on exerçoit cruauté ſur leurs corps & ſur leurs dos, que leur bonnere

nommee,(qui eſt choſe inſupportable) eſtoitſouillee & vilence & que tout ouuer

tement des choſes rudes & aſpresſe commettoientàl'endroit d'eux , vn vſurpant

autorité ſur les perſonnes, afin que les Lyciens ſçeuſſent qu'il n'y auoit aucune dif
ference entr'eux & les eſclauesachetez à argent.Le Senat eſmeu de ces remonſtran

ces,don
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ces,donnalettres aux Lyciens addreſſantes aux Rhodiens : par leſquelles eſtoit de

claré que le Senat n'entendoit que les Lyciens fuſſent eſclaues des Rhodiés:ni qu'au

cuns autres nez libres fuſſent aſſuiettis à perſonnc: que les Lyciens fuſſent tellement

ſous la ſeigneurie & defenſe des Rhodiens, que l'vne & l'autre de ces deux commu

nautez fuſſent enſemble ſous la puiſſance & l'eſtat de Rome.Apres ces choſes on fit

deuxtriomphes de l'Eſpagne ſuyuans lvnl'autre. Sempronius Gracchus triompha

le premier des Celtiberiens & de leurs alliez. Lelendemain L. Poſthumius triompha

des Luſitanois & autres Eſpagnols du meſme quartier.T. Gracchus porta en triom

phe§ mille liures d'argent,& Albinus vingt mille liures.Ils donnerent à cha

que ſoldat vingt cinq deniers le double aux Céteniers,& le triple aux cheuaucheurs,

&autantaux alliez & citoyens de Rome. Durant ces iours le Conſul M. Iunius vint

d'auanture d'Iſtrie à Rome,à l'occaſió del'aſſemblee generale.Apres que les Tribuns

du tiers eſtat Papirius & Licinius l'eurent long temps tourmenté dedans le Senat,

l'interroguant ſur les choſes auenues en§ le firent meſme venir en preſence de

tout le peuple. Le Conſul reſpondit qu'il n'auoit pas eſté plus de douze iours en ce

gouuernement.Quant à ce qui ſ'eſtoit fait en ſon abſence,ille ſçauoit par le com
mun bruit tout ainſi commeeux. Ils inſiſtoient en outre à demanderpourquoy Au.

Manlius n'eſtoit venu à Rome pluſtoſt que luy, afin qu'iceluy rendiſt conte aupeu

le Romain de ce qu'il eſtoit ſorti de Gaule(qui eſtoit ſon gouuernement)pour paſ

ſer en Iſtrie,& declarer quand le Senat auoit ordonné & le†commandé d'en

treprendre ceſte guerre.Que volontiers elle auoit eſté executee ſagement&vertucu

ſement, encore qu'elle euſt eſté entrepriſe de la teſte d'vn particulier. Au contraire

on ne ſçauoit dire ſi elle auoit eſté entrepriſe plus folement,ou maniee plus inconſi

derément.Que deux corps degarde auoienteſté taillez en pieces à la deſpourueuë:le

campRom pris auec ce qu'ilyauoit de gens de pied & de cheual dedans iceluy. Le

reſte ſ'eſtoit eſcarté ſans armes : & ſur tous le Conſul en perſonne ſ'en eſtoit fuyvers

la mer& dans les nauires.Que luy eſtant homme priué rendroit conte de ces choſes,
puis qu'il nel'auoitpas voulu faire eſtant Conſul.L'aſſemblee generale ſe tint depuis: -

& furent eleus Conſuls C.Claudius Pulcher&Titus Sempronius Gracchus.Le len

demain auſſi furent faits les Preteurs:aſçauoir P.AElius Tubero pour la ſeconde fois,

C.Quintius Flaminius,C.Numiſius, C. Mummius, Cn.§ Scipio,Ca.Vale

rius Leuinus. La Iuriſdiction de la ville eſcheut à Tubcro : la foraine à Quintius : la

Sicile à Numiſius:la Sardaigne à Mummius. Mais ce derniergouuernement fut fait

Conſulaire, à cauſe de la grande guerre qui y eſtoit.Elle eſcheut par ſort à Gracchus:

l'Iſtrie à Claudius : la Gaule diuiſee en deux gouuernemens§ à Scipio & à

Leuinus. Le iour de la mi-Mars auquelSempronius & Claudius entrerent au Con

ſulat, on fit ſeulement mention des deux gouuernemens de Sardaigne & d'Iſtrie,

& des ennemis de tous deux quiyauoient leuéla guerre. Le lendemain les ambaſ

ſadeurs des Sardes,qui auoient eſtéremis aux nouueaux magiſtrats, & L.Minucius

Thermus, qui auoit eſté Lieutenant du Conſul Manlius au pays d'Iſtrie, vinrent au

Senat. Par leſquels le Senat entendit combien cſtoit la guerre grande en ces gou

uernemens. Le Senat fut pareillement eſmeu par les ambaſſades des alliez de la na !

tion Latine, leſquelles furent en fin introduites au Senat,apres auoir laiſſé premie

rement les Cenſeurs & les Conſuls. La ſomme de leurs complaintes eſtoit, que plu

ſieurs de leurs citoyens eſtoient enrollez à Romc,&y eſtoient allez demeurer. Que

ſi cela ſe permettoit, dedans peu de reueues il auiendroit que les villes ſeroient de

ſertes & les champs vuides, ſans pouuoir fournir gens à porter armes. Semblable

ment les Samnites & Pelignois # complaignoient que quatre mille familles ſ'e-

ſtoientparties de chez eux, & retirees à Fregelles : ſans toutesfois que ni les vns ni
EEEe

Conſulat 1.de

la 5. Decad.

C'eſt à dire

ut qu'vn des

Conſuls y fut

eſtabli pour

gouucrneur.
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Prodiges.

† iour

i

les autres donnaſſent moins de ſoldats pour l'elite. Qu'on auoit trouué deux ſortes

de cauteles pour changer ainſi de pays.Laloy permettoit que les alliez & Latins qui

laiſſoient de leur race en leur maiſon,fuſſent reputez citoyés Romains. En vſant mal

de ceſte loy,les vns faiſoient tort aux alliez,&les autres au peuple Romain.Car pour

ne laiſſer de leur race chcz eux, ils bailloient leurs enfans en ſeruitude à quelques ci

toyens Romains,tel qu'illeur plaiſoit:auec paction de les affranchir, afin qu'ils fuſ

ſent faits citoyens affranchis:& ceux quin'auoient point de race pour laiſſer,eftoient

tenus comme citoyens Romains. Depuis, ſans ſe ſeruir plus de ces apparences de

· droit,ſans plus faire aucune difference, & ſans auoir eſgard ni à la loy ni à la race, ils

†& eſtoient tenus en la bourgeoiſie de Rome, envenant demeurer enlavil

e,& ſ'y faiſant cnroller. Les ambaſſadeurs requeroiét que cela ne ſe fiſt pourl'auenir,

& qu'il fuſt commandeaux alliez de retourner chacun en ſa communauté : auecex

preſſe defenſe que perſonne ne fiſt pas vn autre ſon ſuiet, ou l'alienaſt en intention

de changer de communauté : & que qui auroit eſté faitainſi citoyen Romain,nele

· fuſt pas.Ils impetrerent cela du Senat.Depuis on ordonna pour les deux gouuerne

mens de Sardaigne & d'Iſtrie qui eſtoient en guerrc, qu'on leueroit deux legions,

contenans chacune cinq mille deux cens hommes de pied, & trois cens de chcual,

auec douze mille pietons & ſix cens cheuaucheurs des alliez Latins : item dix galea

ces à cinq pour banc,ſile capitaine les vouloittirer hors l'Arcenal.Il fut ordonnépa

reil nombre de gens à pied &à cheual pour l'Iſtrie,comme pour la Sardaigne.Ilfut

auſſi eniointauxConſuls d'enuoyer à Mar.Titinius cn Eſpagne vne legi6auectrois

cens cheuaucheurs & cinq mille hommes à picd &deux cens cinquante à cheualdes

alliez.Auant que les Conſuls iettaſſent le ſort pour les geuuernemens : on rapporta

nouuelles de certains prodiges auenus:comme de ce qu'il eſtoit tombévne pierre du

ciel dedans le lac de Mars,auterritoire de Cruſtumium:qu'il eſtoit né vn cnfantſans

pieds & ſans mains au territoire de Rome: item qu'on auoitveu vn ſerpent à quatre

pieds : qu'à Capouë au marché pluſieurs edifices auoient eſté frappez de foudre &

que deux nauires frappees de la foudre à Puteoles auoient eſté bruſlces. Parmi ces

prodiges qu'on rapportoit d'ailleurs, il y eut vnloup, qui ayanteſté pourſuyuien

§ Rome, & eſtant entré par la porte Colline, eſchappa par l'Eſqui

ne auecgrand bruit fait par ceux qui le pourſuyuoient. Les Conſuls firent ſacrifi

ces de gros beſtail, àl'occaſion de ces prodiges& fut faite proceſſion à touslesau

tels des dieux.Apres les ſacrifices faits cóme il appartenoit, on deſpartit les gouuer

nemens au ſort.L'Iſtrie eſcheut à Claudius.la Sardaigne à Sempronius. Depuis, par

arreſt de Senat Ca. Claudius fit vne ordonnance pour les alliez : & publia que ceux
des alliez & nation Latine(fuſt eux,ouleurs anceſtres) qui auroiéteſté§

les alliez Latins durant laCéſure de M.Claudius &Tit.Quintius,& depuis ce temps

la,euſſent à retourner tous chacun en ſa communauté, dedâs le premier de Nouem
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bre:& fut enchargé au Preteur L. Mummius de faire la recherche de ceux qui neſe

roient retournez.Il futadiouſté à l'ordonnance & edit du Conſul, que le Dictateur,

Conſul,Entre-roy,Cenſeur & Preteur qui ſeroit adoncau plaidoyer,auiſeroient,que

uiſeroit affranchi, ou mis en liberté iurcroit que celuy quil'affranchiſſoit ne le fai
§ pour luy faire changer de communauté: & que celuy qui ne feroit tel ſerment

ne ſeroit affranchi. Ceſte charge & Iuriſdiction fut depuis donnec au Conſul C.
Claudius.

D V R A N T† ces choſes ſe paſſoient à Rome,M.Iunius,& Au.Manlius,(qui

auoient eſté Conſuls l'an d'auparauant) ayans hyuerné à Aquileie , firent dés le

commencement du printemps entrer leur armce ſur les frontieres d'Iſtrie . Où

eſtant fait le gaſtau long & au large, la douleur & deſpit qu'eurent les Iſtriens de

voir
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voir ainſiſaccager leurs biens,les eſmeut pluſtoſt que quelqueferme aſſeurance que
ils euſſent d'eſtre aſſez forts contre dcux armees.Pourtant aſſemblans toute la ieuneſ.

ſe de tous leurs peuples,ils firent vne armee ſoudaine,qui du premier aſſaut combat

tit plus aſprement,que conſtamment.Il en fut tué en bataille enuiron quatre mille. .

Le reſte ſ'enfuit deçà delà par les villes,quittâs la guerre.Cela fait ils enuoyerent pre

mierement ambaſſadeurs au camp Romain, pour demander la paix : & depuis ils y

cnuoyerent les oſtages,qui leur furent enchargez.Ce qu'eſtant cognu à Rome parles

lettres des Proconſuls, C. Claudius Conſul, craignant que cela ne l'empeſchaſt d'a-

uanture d'aller en ſon gouuernement,& d'auoir ſon armee,partit de nuict ſans auoir

fait aucuns vœux,ſans auoir ſes huiſſiers† , ains en ayant ſeulementauerti ſon

on gouuernement, où il ſe porta plus incompagnon:& ſ'en alla en grand'haſte en

conſiderément,qu'il n'y eſtoit arriué.Car eſtant au milieu de l'aſſemblee,& ayant re

proché la fuite faite au cam# deA.Manliusau grâd deſplaiſir des ſoldats,quiauoient

eſté les premiers à fuir:ité blaſmé M.Iunius,de ce qu'ilauoit ſa part à ce deshonneur

de ſoncompagnon,pour la fin illuy commanda de vuider dugouuernement. Mais

les ſoldats reſpondoient qu'ils obeiroient au commandement du Conſul, lors qu'il

viendroit de† ville,ſelon & àl'accouſtumee des anceſtres, apres auoir fait les vœux

dedans le Capitole, & ſeroit accompagné de ſes huiſſiers reparez. Adonc luy enra

geant de deſpitappela le Lieutenant duThreſorier C.Manlius,demandant des chai

nes,auec menaces d'enuoyer Iunius & Manlius liez à Rome.Mais ceſtuy-lapareille

ment ne fit conte du commandement du Conſul: & eſtoit d'autât plus hardi à ne luy

obeir, que l'armce dontileſtoit enuironné ſupportoit la cauſe de ſes chefs & eſtoit

§Conſul : qui finalement eſtant las desiniures que chacun luyiettoit en par

ticulier,& des brocards(car outre cela on ſe mocquoit de luy)en general de tous, re

tournaà Aquileie,auec le meſme vaiſſeau, ſur lequclil eſtoit venu. Duquellieu ileſ

criuit à ſon† commandaſt à vne partie des nouueaux† leuez

pour aller en Iſtrie,de faſſembler à Aquileie,que rié ne le retinſtà Rome,qu'ilnepar

tiſt de la ville auec la cotte d'armes, apres auoir fait les vœux ſolennels au Capitole.

Son compagnon ſe monſtraobeiſſant à faire cela:& fut aſſigné iour bien court pour

ſe trouuer enſemble.Claudius ſuyuit luy-meſme ſes lettres . Ayant harangué contre

Manlius &Iunius,& n'ayant ſeiourné plus de trois iours à Rome,prenât auec ſoy les

huiſſiers reparez,& ayant fait les vœux au Capitole, retourna en ſon gouuernement

auec encore plus grande haſtiueté.Iunius & Manlius auoient quelques iours aupar

auantcommencéde battre à grande forcela ville de Neſace:où les principaux,&en

tre autres AEpulo Roy des Iſtriens,ſeſtoient retirez Claudius amenant deuant ceſte

ville deuxnouuclles legions, &en faiſant departir l'armee vieille auec ſes chefs, luy

meſmel'aſſiegea:& ſe delibera de la battre auec mâtelets &engins.Il employabeau

coup de iourà deſtourner envn nouueau cours la riuiere# battoit du l6gdesmu

railles,laquelle empeſchoit les aſſiegeans,&fourniſſoit del'eau aux aſſiegez.Cela ef

frayales barbares,eſtónez de voir l'eau leur eſtre couppee: mais ne péſans pasmeſme

lors àla paix,ils ſemirent à tuer leurs femmes & enfans,voire en ſorte qu'vn acte ſi

horrible pouuoit eſtre veu &apperceu des ennemis : & lesietterent du haut des mu

raillesenbas,apres les auoirmaſſacreztout ouuertemét.Les ſoldats Romains ſautans

outre la muraille, prirent la ville, cependant que femmes & enfans lamentoient, &

eſtoientainſi mis à mort.Le Roy ayant par le cri effroyable des fuyâs ouy le bruit de

priſe,ſe donna du glaiue dedans la poictrine, de peur deſtre pris en vie. Le reſte la

fut ou pris ou tué.Depuis Mutila & Faueria furent priſes & raſees. Le butin fut plus

grand qu'on† d'vne nation pauure :& fut entierement donné à tous les

ſoldats. Cinqmille ſix cens trente deux perſonnes furent vendues au plus offrant,
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ſous la coronne.Les auteurs de la guerre furêt fouëttez de verges & decapitez.Toute

l'Iſtrie fut appaiſee par la ruine de trois villes,& par la mortdu Roy,& tous lesPeu

ples circonuoiſins ſe rendirent,ayans donné oſtages. ' ---. : #
N -

SvR la fin de la guerre d'Iſtrie, on commençaà tenir quelques conſeils entre

les Liguriens tendans à la guerre.Tit.Claudius,qui auoit eſtél'an prccedent Procon

ſul,commandoit à Piſe,aucc garniſon d'vne legion,le Senat auerti de cela par leslet
tres d'iceluy,fut d'auis que les meſmes lettres fuſſent portees à Ca.Claudius,(carlau

tre Conſul auoit ia paſſé en Sardaigne)& adiouſtal'arreſt du Senat : qui eſtoit, Que

puis qu'il ne reſtoit plus rien à faire au gouuernement d'Iſtrie,ſ'illuy ſembloit bonil
tranſportaſt ſon armce en Ligurie.Il fut auſſi ordonné qu'on feroit proceſſion deux

iours durant,à cauſe des lettres du Conſul,contenâtes les choſcs faires cn Iſtrie.Som

blablement l'autre ConſulT.Sempronius mania heureuſemët les affaires de Sardai

gne.Il mena ſon armee en la contree des Sardes Iliens. Grand ncmbre de Balariens

eſtoient venus au ſecours des Iliens. Il ſ'affronta pour combattre auec ces deux na

tions:leſquelles furent deffaites & miſes en fuite,& deſpouillees de leur camp.llyfut

tué douze mille des ennemis.Le lendemain le Conſul cómanda de recueillir &mct

tre en vn tas les armes leſquelles il dedia & bruſla enlhöneur deVulcanus.Il ramena

ſon armee victorieuſe pourhyuerner és villes aſſociees.C. Claudius dautrepart ayât

reccu lettres deTi.Claudius auecl'arreſt du Senat, fit paſſer ſes legions d'Iſtrie en Li

gurie.Les enncmis ſ'eſtoient auancez& câpez en la plainc prcs du fleuue Scultcnna:

auquellieu on vint aux mains aucc eux:& y demeurerent quinze mille morts,& plus

de ſept cens priſonniers,pris tant au combat que dans le camp: qui†
pris.Il fut auſſi pris cinquante vne enſeigne de guerre. Les Liguricns rcſtans du car

nage ſe retirerent de tous coſtez dedans les montagnes : & lors que le Conſul ſacca

geoit le plat pays,iamais il n'apperceut vn homme en aimes. Claudius eſtant victo

rieux dedeux nations envnan,& ayant rendu paiſibles deux gouucrnemcns,durant

ſon Conſulat,(ce qui n'eſt ſouuent auenu à quelque autre)retourna àRome. On ap

porta nouuclle de certains prodiges auenus ceſte annee-la.Aſçauoit qu'au territoire

de Cruſtumium, l'oiſeau par eux appelé Sangale auoit entemé la pierreſacrce aucc

ſon bec: qu'vn bœuf auoit parlé au pays de Campanie : qu'à Syracuſe vncvache

de bronze auoit cſté couuerte & receu la ſemence d'vn taureau ſauuage cſgaré du

bercail. On fit proceſſion vn iour durant au territoire de Cruſtumium, au lieu
ſ, à auoit eſté le prodige . Le bœuf de C ie fut baillé à nourriraux

nnC1IIlC Oll allO1t C prodige. Le bœut de Campanie

deſpcns du† : & quant au prodige de Syracuſe, il fut purgé, ayans les A

ruſpices declaré les dieux auſquels on feroit ſacrifice. Le Pontife M. Claudius

Marcellus mourut ceſte anncc Itcm on mena à Luques vne colonie de deux mille ci

toyens Romains.Les troisCommiſſaires pour la conduire furêt P.AElius,LAEgilius,

& Cn.Sicinius. On donna par teſte à chacun cinquantevn ioug & demi de terre,du
territoire pris ſur les Liguricns quitoutesfois auoit eſté aux Etruriés prcmier qu'aux

Liguriens.Le Conſul C.Claudiusvint à laville:& luy fut ordonné le triompheaprcs

u'il eut diſcouru au Senat des choſes heureuſemêt executces par luyau pays dIſtric.

§de deux natiós envn meſme téps durant ſon office.Il porta en cetričphe

trois cens ſept mille deniers huictâte cinq mille ſept cens & deux Victoriats.On di

ſtribua aux ſoldatsvingt cinqdeniers par teſte, le double au Centenier, le tripleau

cheuaucheur:& aux alliez moins de la moitié qu'aux citoyens.Pourtant ils ſuyuirent

le chariot triomphal ſans dire mot,ſi qu'il eſtoit aiſé à ſentir qu'ils eſtoient malcon

tens. Durant que ce triomphe ſe celebroit, les Liguriens ſentans que non ſeule

ment l'armce du Conſul auoit eſté amence à Rome, mais que meſme la legion

auoit cſtélicentice à Piſe par T.Claudius.eſtans deliurez de crainte, & ayans ſecrete

nnCIlt
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ment aſſemblé leurarmce en trauerſant les montagnes par des chemins de trauers,

& gagnans la campagne,vinrent ſur le domaine de Modene:lequelils ſaccagerent,&

d'vn ſoudain aſſaut prirent la colonie y eſtant.Quoy eſtant rapporté à Rome, le Se

nat commanda au Conſul C. Claudius, qu'il fiſt tenirl'aſſemblee generale, pluſtoſt

qu'il ſeroit poſſible, & qu'apres auoir eleules magiſtrats pourlan ſuyuant, il retour

naſt en ſon gouuernement, & oſtaſt aux ennemis la colonie priſe par cux. L'aſſem

blee fut faite ſelon ce que le Senat ordóna:& furent faits Conſuls Cn. Cornelius Sci-conſºlit : de
pio Hiſpalus& Q. Petilius Spurinus. Les Preteurs furent eleus depuis : aſçauoir M. la 5.Dccade.

Popilius Lœnas,P.Licinius Craſſus,M.Cornelius Scipio, L. Papirius Maſo,M.Abu

rius,Lu.Aquilius Gallus.La charge de commâder fut prolongce pourvn an au Con

ſul Ca.Claudius auecle gouuernement de Gaule. Et afin que les Iſtriens ne fiſſent le

· meſme que les Liguriens,illuy fut enioint d'enuoyer en Iſtrie des alliez Latins, qu'il

en auoit amenez,à cauſe du triomphe Lan du Conſulat de Cn. Cornelius, & Quin

tus Petilius,au iour qu'ils entrerent en l'eſtat,eux faiſans ſacrifice de chacun vn bœuf

en l'honneur de Iupiter, ſelon la couſtume : au bœuf de Quintus Petilius le foye ſe

trouua manquer de teſte.Ce qu'iceluyayant rapporté au Senat, il luy fut enioint de c'eſtoit cer

faire nouueau ſacrifice pour appaiſer les dieux.Cela fait,le Senat eſtant enquis tou-†t

chant les gouuernemés,ordonna Piſe & la Ligurie pour lesgouuernemens desCon-†.

ſuls , Que celuy à qui Piſe eſcherroit retournaſt à Rome pour tenir l'aſſemblee ge

nerale,lors que le temps viendroit d'elire des magiſtrats. Il fut adiouſté à ceſtcor

donnance qu'ils leuaſſent chacun deux legions nouuelles,auectrois cens cheuaux:&

chacun dix mille pietons des alliez Latins,auec ſix cens cheuaucheurs. La charge de

commander fut prolongee à T.Claudius iuſques au temps que le Conſul fuſt arriué

en ſon gouuernement.Ce pendant qu'il ſ'agiſſoit de ces choſes au Senat, Cn. Corne

lius appelé par l'huiſſier, eſtant ſorti du temple, rentra peu apres le viſage tout con

fus:& declara aux Peres,que le foye d'vn bœufde ſix ans, lequelilauoit immolé, ſ'e-

ſtoit eſcoulé : que n'adiouſtant pas grand'foy à celuy qui aidoit au ſacrifice,† luy

rapportoit cela,auoit luy-meſme commandé que l'eau fuſt verſee du pot, où les tri

pes cuiſoient, qu'ilauoitveule reſte dicelles tripes mais le foyeauoit eſté conſumé
, d'vne ſorte qui ne ſe pouuoit dire.Les Peres eſtans eſpouuantez de ce prodige, fu

rent mis en plus grand ſouci par l'autre Conſul, qui diſoit qu'il n'auoit appaiſé les

dieux par le ſacrifice de trois bœufs,d'autant que le foye n'auoit point eu de teſte.

Le Senat enchargea que lon ſacrifiaſt du gros beſtail iuſques à tant que l'ire des

dieux fuſt appaiſee. On dit que tous les autres dieux furent appaiſez, mais que Pe

tilius n'appaiſa pas la deeſſe Salut.Les Conſuls & Preteurs ietterent depuis leurs gou

uernemens au ſort. Piſe auint à Cn. Cornelius, & la Ligurie à Petilius. Les Preteurs

ietterent auſſile ſort, & eſcheut la Iuriſdiction de la ville à Lucius Papirius Maſo,

la foraine à Marcus Aburius, la baſſe Eſpagne à M. Cornelius Scipio Maluginen

ſis,laSicile à Lucius Aquilius Gallus. Deux Preteurs requirent qu'ils ne fuſſent en

uoyez en aucun gouuernement : à ſçauoir M. Popilius en Sardaigne, alleguant que

Gracchus mettoit ceſte Iſle en paix, & que le Preteur Tit. Ebutius luy auoit eſté

donné par le Senat pour aide : qu'il ne falloit que la continuation fuſt interrompue,

qui eſtoit vne choſe de treſgrand poids à exploitter les affaires : que ſouuent il ſe

perdoit beaucoup de bonnes occaſions de bien faire ce qui eſt neceſſaire , cntre

temps que la charge ſoit baillee & priſe par vn nouueau ſucceſſeur . L'excuſe de Po

pilius fut trouuee bonne, P. Licinius Craſſus alleguoit qu il n'y pouuoit aller à cau

ſe de certains ſacrifices ſolennels. Or ſon gouuernement eſtoit la haute Eſpagne.

Il yfut neantmoins enchargé dyaller, où de iurer en pleine aſſemblee du peuple,

qu'il eſtoit empeſché par quelque ſolennel ſacrifice. Ce qu'ayant ainſi paſſé en
- - EEEe iij
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la perſonne de P.Licinius,M.Cornelius requit pareillemét qu'ils prinſſent le ſerment

d'eux afin de n'aller enlabaſſe Eſpagne. Ces deux Preteurs firent vn meſme ſerment:

& fut commandéaux Proconſuls M.Titinius&T. Fonteius de demeurer en Eſpa

gne poury commander, & que pour leur renfort on leur enuoyeroit trois mille ci

toyensRom à pied,& deux cens de cheualité cinq mille des alliez Latins,auccqua

tre cens cheuaux.Les feſtes Latines furent celebrees le cinquieme de May en laquelle

ſolennité,d'autant que le magiſtrat de Lanuuium n'auoit pas prié pour le†ple Ro

main des Quirites:en faiſant l'vn des ſacrifices,on en eut quelque ſcrupule. Ce qu'c-
ſtant rapporté au Senat,& parle Senat eſtant remis au college des Pontifes: les Pon

tifes furent d'auis que puis que les feſtes Latines n'auoient eſté faites comme il ap

partenoit,elles fuſſent refaites,& que ceux de Lanuuium,quiles referoient,fiſſent des

ſacrifices.Outre le ſcrupule ilauint que Cn. Cornelius Conſultomba retournant du

mont Alban, &demeura perclus de moitié de ſes membres, à cauſe de qºoy eſlant

allé vers les eaux de Cumcs,le mal ſ'eſtât rengregé,ildeceda à Cumes d'où il futrap

porté à Rome,& conduit,& enſeueli magnifiquement, ayant eſté auparauant Pon

tife. Il fut enioint au Conſul Petilius de faire tenir l'aſſemblee generale au pluſloſt

u'illuy ſeroit poſſible par les aruſpices:afin de ſurrogervn collegue pour ſoyaulieu

† defunctitem de publier les feſtes Latines. Il publia laſſemblee generale au troi

ſieme d'Aouſt,&les feſtes Latines à l'vnzieme Comme les eſprits des hómes eſtoicnt

en telles deuotions,on rapporta des prodiges auenus : Qu'on auoit veu àTuſculum

vn flambcau au ciel:qu'à Gabes le temple d'Apollo, & pluſieurs edifices particuliers:

&à Grauiſce le mur &† auoit eſté frappce de la foudre.Les Peres ordônercnt

'qu'on y donnaſt ordre ſe onl'auis des Pontifes. Cependât que premierement les de

uotions retenoiét les Conſuls & depuis que la mort del'vn empeſchoit l'autre,(ioint

laſſemblee generale & la ſolennité des feſtes Latines quelon refaiſoit,)Ca. Claudius

fit approcher ſon armee pres Modene,que les Liguriens auoient priſel'anprcccdent:

& la prit auant le troiſieme iour du ſiege,& larendit aux habitans.Dedans lenceinte

de la ville furent taillez en pieces huict mille Liguriens & ſubit furentlettres eſcrites, "

par leſquelles non ſeulement il declaroit ſimplemét ce qui eſtoit auenu, maisſe glo

rifioit meſmeque par ſavaillance & bon-heur, il ne reſtoit ia pasvn ennemidupcu

ple Romain deçà les Alpes:& qu'ilauoit pris bône quantité de terres,qui pourroient

eſtre deſparties par teſtes à§ milliers d'hommes.ScmblablementTitusSem

pronius domtales Sardes par pluſieurs combats heureuſemêtgagnez ſur eux.Quin

ze mille des ennemisy furent tuez & tous les peuples de Sardaigne,quiſeſtoicntrc

uoltez, furent remis en l'obeiſſance du peuple Romain. On impoſa, & exigea lon

double tribut des anciens tributaires. Les autres contribuerent§ bled.Apres que

tout le gouuernemêt fut en paix,& que cent trente oſtages de toute liſle eurent eſté

receus,ambaſſadeurs furent cnuoyez à Rome pour fairelerapport de tout,& rcquc
rir au Senat qu'on fiſt publique recognoiſſance aux Dieux immortels pour ces cho

ſes heureuſement§ ſous la charge & conduite de T.Sempronius.Item qu'il

· luy fuſt pcrmis de remenerauec ſoyſon armee, lors qu'il ſe departiroit de ſon gou

uernement. Les propos des ambaſſadeurs eſtans ouys dedans le temple d'Apollo,

le Senat ordonna qu'on feroit proceſſion deux iours durant : & commanda que

les Conſuls fiſſent ſacrifices de quarante gros chefs d'omail : Que Titus Sempro

nius demeuraſt ceſte annee-la Proconſul en ce gouuernement auec ſon armce.

Cela fait,on tint l'aſſemblee generale pour ſurroger vn autre Conſul : laquelle fut

acheuee le meſme iour troiſieme d'Aouſt, auquel elle auoit eſté aſſignee. Le

Conſul Quintus Petilius crea pour ſon compagnon Caius Valerius Leuinus, pour

cntrer ſur l'heure en office. Ce Leuinus deſiroit ia dés longtemps d'auoir vn gou
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uernement. , Comme donc lettres furent apportees bien accordantes à ce qu'il

deſiroit,c'eſt à ſçauoir de la reuolte des Liguriens,le ſixieſme d'Aouſt,eſtant paré de

la cotte d'armes, apres auoir ouy ces lettres, il commanda à latroiſieme legion de

ſ'en aller vers C.Claudius Proconſul en Gaule,à l'occaſion de ce trouble-la， & que

deux Commiſſaires de marine s'en allaſſent par eau à Piſe, pour coſtoyer toute la

coſte de Ligurie,afin de luy faire meſme peur par mer. Le Conſul Qu.Petilius auoit

aſſigné le meſme iour à ſon armee,pour ſe trouuer au meſmelieu. Dauantage le Pro

conſul C.Claudius ayant ouy la reuolte des Liguriens, leuahaſtiuement des ſoldats

outre ceux qu'il auoit à Parme auec ſoy, & fit approcher ſon armee pres des fron-.

tieres de l'ennemi. Lequel ſe ſouuenant d'auoir eſté deffait & deſconfit par le Ca

pitaine Caius Claudius peu auant pres le fleuue Scultenna àl'arriuee d'iceluy, ſe ſai

ſit de deux montaignes, à ſçauoir Letum & Baliſta, autour deſquelles ils firent vne

muraille pourſe defendre par la force des lieux, pluſtoſt que par armees, contre

celuy dont ils auoient eſprouué la force à leur grand mal-heur.Ceux qui furent des

derniers à quitter la campagne , furent ſurpris, & moururent enuiron mille cinq

cens. Le reſte ſe tenoit dans les montagnes : & en ceſte crainte où ils eſtoient n'ay

ans oublié leur cruauté naturelle, ſeietterent ſur le butin qu'ils auoient pris à Mo

dene : & tuerent vilainement les hommes qu'ils tenoient priſonniers. Par tous les

temples ils maſſacrerent le beſtail pluſtoſt qu'ils ne le ſacrifierent comme il appar

tenoit : & eſtans ſaoulez de la tuerie des choſes ayans vie, ils battirent les murailles

de ce qui n'auoit point de vie, comme eſtoient vaiſſeaux de toutes ſortes faits plu

ſtoſt pour ſeruice, que pour ornement& beauté. Le Conſul Q. Petilius ne voulant

que ceſte guerre priſt fin en ſon abſence, eſcriuit à C.Claudius, qu'il vinſt vers luy

en Gaule auec ſon armee, & qu'ill'attendoit en la campagne de Macra. Claudius

ayant receu ces letres fit partir ſon camp de Ligurie, & liura ſon armee au Conſul

pres la campagne de Macra L'autre Conſul C. Valeriusy arriua peu de iours apres.

Auquellieu, auant qu'en departir, ils firent eux deux en commun la reueue de leurs

armees ſeparément : & ietterent au ſort pour voir par quel quartier chacun d'eux

aſſaudroit l'ennemi, d'autant qu'ile ne trouuoient pas bon de l'aſſaillir tous deux par

vn meſme endroit C'eſtoit choſe ſeure que Valerius auoit eu le ſort ſelon les Aru

ſpices, d'autant qu'ilauoit eſté dedans le temple : mais† à Petilius, les Augu

res reſpondirent puis apres que ceſte faute yauoit eſté faite : que luy eſtant dehors

du temple, auoit mis le ſort dedans vne boiſte portee du dehors au dedans du tem

le. De là ils s'en allerent chacun en ſon quartier. Petilius tira contre les monts de

Baliſta & Letum : & ſe campa en l'eſpace qui eſt entre-deux, & qui les conioint

comme vne longue eſchine. On dit qu'en exhortant ſes ſoldats par vne harangue,

ne penſant pas au mot qui eſtoit ambigu,il dit qu'il prendroit ce iour la Letum. Il cemeºL.

commença de monter par deux diuers endroits en meſme tempsvers ces monts.La†

bande en laquelle il eſtoit, auançoit courageuſement : mais l'autre eſtant repouſſee†
par les ennemis, le Conſul accourut à cheual, pour la remettre ſus :& de fait il†

empeſchaque les ſiens ne fuiſſent: mais cepend. nt qu'il ſe tenoit deuant l'enſeigne, §§e

ſans prendre garde à ſoy, il fut tranſpercé d'vn dard, dont il tomba mort Les en

nemis ne s'apperceurent pas de la cheute du chef: & quelquesvns des ſiens, qui

l'auoient apperceue,(ſçachans bien que la victoire giſoit en luy) ne furent pareſ

ſeux à couurir ſon corps.L'autre multitude tant d'infanterie, que de caualerie ayant

fait deſcendre les ennemis, prit les montagnes, ſans aucun capitaine. Il y mourut

enuiron cinq mille Liguriens : & de l'armee Romaine, cinquante deux hommes.

Outre vne ſi euidente iſſue de ce triſte preſage,le Pouſſinier dit qu'il y auoit eu de la

faute enl'augure, & que le Conſul n'en eſtoit pas ignorant.C.Valerius oyes. " " "
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· Ceux qui entendoient que c'eſtoit du ſeruice des dieux,& du droit public 2 diſoient

que quand des deux Conſuls ordinaires d'vne armee,l'vn eſtoit mort par maladie,

l'autre par glaiue , il n'eſtoit permis au Conſul ſurrogué de faire tenir l'aſſemblee

§ •k +< -

conduit . Deçà l'Apennin eſtoit les Garules & Lapicines : delà l'Apennin

eſtoient les Briniates. P. Mutius fit guerre à ceux qui auoient ſaccagé Lune & Piſe,

· entre la riuiere d'Audenna : & les ayant tous rengez en ſa ſuiettion, leur oſta leurs

armes. Pour ces choſes faites ſous les auſpices & c6duite des deux Conſuls en Gau

le & Ligurie, le Senat ordonnaqu'on fiſt prieres publiques trois iours durant, &

commanda de ſacrifier quarante chefs d'omail. Le trouble de Gaule& de Ligurie,

qui s'eſtoit eſleué au commencement de ceſte annee, fut en bref& ſans grande pei
ne aſſopi. . A# • X.

ON eſtoit lors en peine touchant laguerre de Macedone, à cauſe que Perſe

us eſmouuoit ia des debats entre les Dardanois & Baſtarnes, & que les ambaſſa

deurs enuoyez en Macedone, pour voir comme les choſes s'y portoient, eſtoient

ia de retour à Rome, &rapportoient que la guerre eſtoit en Dardanie. Auec eux

eſtoient venus ambaſſadeurs de la part du Roy Perſeus pour l'excuſer & remonſtrer

ue les Baſtarnes n'auoient eſté appelez par luy , & ne faiſoient rien par ſon motif

Le Senat ne declara le Roy Perſeus ni abſous ni conuaincu de ceſte faute. Il com

manda ſeulement qu'on laruertiſt qu'ilauiſaſt vne & deux fois à bien entretenir

l'accordinuiolable qu'il ſembloit auoir auec les Romains. Les Dardanois voyans

que les Baſtarnes ne ſe departoient point de leur contree, comme ilsauoient cuidé,

mais les preſſoient de plus en plus de iour à autre, s'appuyans ſur les ſecours des

Thraces voiſins & Scordiſques, eſtimans qu'illeur falloit faire quelque entrepriſe,

encore que temerairement, tous s'aſſemblerent en armes, ſe rendans de toutes parts

pres vne ville prochaine du camp des Baſtarnes. C'eſtoit la ſaiſon d'hyuer, qu'ils

auoient choiſie tout expres, afin que les Thraces & Sordiſques ſe retiraſſent en

leurs maiſons. Ce qu'ayans entendu eſtre fait, & qu'il ne reſtoit plus que les ſeuls

Baſtarnes, ils diuiſerent leurs compagnies en deux, afin qu'vne partie allaſt parle

droit chemin pour attaquer l'ennemi tout ouuertement :& l'autre partie allant par

lieux deſuoyez ſe vinſt à ietter ſureux, leur dónant à dos.Mais le combat ſe fit auât

qu'ils peuſſent enuironner le camp des ennemis : & les Baſtarnes eſtans vaincus,fu

rent rechaſſez dedans leurville, diſtante de leur camp d'enuiron douze millepas.

Les vainqueurs inueſtirent la ville ſur l'heure,s'aſſeurans que les ennemis ſeren

droient le lendemain, ou prendroient meſme la ville de force. Cependant l'autre

compagnie des Dardanois, qui eſtoit allee par derriere,ne ſçachantrien de l'incon

uenient de leurs gens, aſſaillit le camp des Baſtarnes qui eſtoit ſans defenſe.
M. +« . •k

ſelon la couſtume eſtant aſſis ſur vn ſiege d'yuoire, tenant les plaids & oyant les

procez de choſes treſpetites.Son eſprit ſe pourmenoit, & eſtoit diſtrait partoutes

ſortes d'eſtats, ne ſe contentant fermement de condition quelconque, en ſorte que

| ni luyniles autres ne cognoiſſoiét pas bien quel homme il eſtoit.Il ne parloit point

auec ſes amis, & à peine rioit-ilauec ſes plus familiers. Il ſe faiſoit mocquer de ſoy,

& ſe mocquoit des autres, vſant d'vne magnificence mal reiglee.A des perſonnes

d'honneur faiſant eſtat de leur reputation, il donnoit des preſens pueriles, comme

de choſes pour mangerou pour iouer: d'autre partil en enrichiſſoit d'autres, qui

ne s'y attendoient pas.Pourtant quelques vns iugeoient qu'il ne ſçauoit qu'il vou

loit. Les vns diſoient qu'il ſe mocquoit ſeulement : d'autres que ſans aucune doute

il eſtoit hors du ſens.Toutesfois ſon cſprit eſtoit vrayement Royal en deux grandes

- - choſes
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choſes & honneſtes : ſçauoir eſt à faire des dons aux villes, & à entretenir le ſeruice

des dieux.Il promit aux Megalopolitains en Arcadie de clorre leur ville de murs :

& leur donna la plus grand'part de l'argent qui y eſtoit requis.ll entreprit de faire vn

theatre magnifique de marbre à Tegea. En la cité de Cyzique il donna au Pryta

nee(qui eſt vn lieu à part, auquel prennent publiquement leur repas ceux à qui ceſt

honneur eſt fait)la vaiſſelle d'argent, pour fournir le ſeruiced'vne table Quant aux

Rhodiensonne ſçauroit dire quel preſent ſingulier par deſſus les autres illeur fit:

tantilleur donna de preſens de toutes ſortes, ſelon que le beſoin qu'ils en auoient

le requeroit. Quant à la magnificence enuers les dieux, le temple de Iupiter Olym

pien, qui n'a ſon pareil en terre, commencé par luy à Athenes, ſelon que reque

roit la maieſté de ce Dieu, en peut eſtre vn teſmoignage. Dauantage il orna Delos

d'enſeignes marines, & de grand nombre de ſtatues. Pareillement en Antioche,

ayant promis de faire vn temple magnifique de Iupiter Capitolin, qui fuſt non ſeu

lement lambriſſé d'or,mais éuſt meſme les murailles couuertes d'or en bandes,ayant

auſſi promis beaucoup d'autres choſes en beaucoup de lieux, il ne les† acheuer,

pource qu'il ne regna pas long temps Il ſurmonta pareillement tous les Rois pre

cedens en magnificence deieux, & ſpectacles publics tant pour l'abondance des

ouuriers Grecs, qui eſtoient auecluy,que de certains autres qu'il auoit accouſtumez

à ſa façon. Il fit iouſter les gladiateurs à la mode Romaine, auec plusgrandeſpou

uantement, qu'auecgrand plaiſir deshommes : qui du commencement n'eſtoient

accouſtumez à tels ſpectacles : mais depuis en les remettant ſouuent enveuë il ren

dit vntel ſpectacle familier & plaiſant à voir : auquel on venoit quelquefois iuſ

ques aux playes : quelquefois meſme ne laiſſoit-on pas ſortir les combattans iuſ

ques à la mort,& encouragea pluſieurs ieunes gens à ſ'eſtudier aux armes. Pourtant

luy qui auoit couſtume de faire venir de Rome des gladiateurs, leur propoſant

grandes recompenſes,ia. " - -

- X x x X ,:

L.Cornelius Scipio entre les eſtrangers. Le gouuernement de Sardaignc eſtoit

eſcheut à M. Atilius. Mais illuy fut enioint de paſſer en Corſe, aueclalegion nou

uelle que les Conſuls auoient leuee de cinqmille hommes de pied & de trois cens

à cheual. Et cependant qu'il feroit guerre en ce lieu, la charge de commander fut

continuce à Cornelius, afin qu'il tinſtla Sardaigne. On aſſigna à Cn. Seruilius Cœ

pio pour la baſſe Eſpagne, & à P. Furius Philus pour la haute, trois mille Rom. à

pied,& cent cinquante à cheual & cinqmille pietons & trois cens cheuaux Latins.

uant à L.Claudius, la Sicile luy fut aſſignee ſans aucun renfort.Ilfut en outre en

ioint aux Conſuls d'enroller d'eux legions,auec bon nombre degens de pied & de

cheual,& d'encharger aux alliez d'auoir dix mille piet6s & ſix cens cheuaucheurs.Il

eſtoit d'autant plus malaiſé aux Cóſuls de faire la leuce, que la peſte(qui auoit pour
ſuyuiles bœufsl'an precedent)s'eſtoit tournee ceſte annee ſur les hommes.Ceuxqui

tomboient malades ne paſſoient pas à grand'peine le ſeptieme iour : & ceux qui

duroient dauantage, eſtoient detenus de longue maladic,& principalement de†

ure quarte.Il mouroit principalement grand nombre d'eſclaues : dont les corps gi

ſoient le long des chemins ſans eſtre enterrez : & qui plus eſt on ne ſuffiſoit pas meſ

me à enterrer les corps des perſonnes franches, ains eſtoient conſumez de putre

faction,ſans que les chiens ou vaultours y vouluſſent toucher : & eſtoit tenu pour

choſe aſſeuree, que niccſte annee, ni la precedente,durât vne telle mortalitéd'hom

mes & dc beſtes, on ne vit point de vaultours en aucun lieu. Les Preſtres publics

moururent en ceſte peſte : aſçauoir Cn. Seruilius Capio Pontife pere du Preteur,

&T.Sempronius fils de C. Longus,Decemvir des ſacrifices: P.AElius Petus Augur,

\
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Prodiges.

T.Sempronius Gracchus & C.Mamilius Vitulus grand Curio, & M. Sempronius

Tuditanus Pontifes. Les Pontifes ſurrogez en leur lieu furent C. Sulpicius Galba

au lieu deTuditanus. .

Ar # fr Ar

les Augures ſurrogez furent T. Veturius, Craſſus Sempronianus au lieu de Grac

chus : Qu.AElius Paetus au lieu de P.AElius: C.Sempronius Longus fut fait Decem

• vir des ſacrifices: CScribonius fut mis en la place de Curius, pour eſtre grand Cu

rio.D'autant que la peſte ne ceſſoit point,le Senat ordonna que les Decévirs viſitaſ

ſent les liures de la Sybille : par l'auis deſquels fut arreſté de faire prieres publi

ques vn iour durant : tellement que le peuple fit vn vœu cnla place publique, du

quel Qu, Marcius Philippus dictoit les paroles : à ſçauoir que ſi la maladie & peſti

lence ſe departoit hors la contree de Rome, il ſolenniſeroit vne feſte & feroit pro

ceſſions deux iours durant.Au terroir de Veiente naſquit vn enfant à deux teſtes,

& vn autre auec vne ſeule main à Sinueſſa : item à Oxium naſquit vne fille ayantia

les dents : & fut veul'arc en ciel en pleiniour & en temps ſerain,tendu au marché de

Rome ſur le temple deSaturne:item trois ſoleils apparurent tout en vn meſmetéps,

& la meſmenuict tomberent pluſieurs flambeaux parmi l'air. Ceux de Lanuuiii&

de Cere affermoient pour tout aſſeuré qu'on auoitveu en leur ville vn ſerpent creſté

& marqueté de† poincts d'or. On tenoit ſemblablement pour certainque

vn bœufauoit parlé au territoire de Capouë.Les ambaſſadeurs retournerentd'Afri

que le cinquieſme de Iuin, leſquelz eſtoient allez à Carthage, apresauoir parléprc

mierement au Roy Maſſaniſſa. Or auoient-ilz ſceu ce qui eſtoit aduenu à Carthage

plus aſſeurément de Maſſaniſſa que des Carthaginois. Toutesfois ils rapporterent

qu'on tenoit pour reſolu qu'ambaſſadeurs eſtoient venus de la part du Roy Perſeus,

& que le Senat auoit eſté tenu pour eux au temple d'AEſculapius : qu'ambaſſadeurs

auoient eſté enuoyez de Carthage en Macedone, comme le Roy affermoit,&eux

ne contrediſoient pas bien fort. Le Senat fut d'auis d'enuoyer pareillementambaſ

ſadeurs en Macedone : & y furent enuoyez ces trois,Caius Lælius, MarcusValerius

Meſſala, Sextus Digitius.

D v R A N T ce temps-la, d'autant quequelques vns des Dolopiens n'obeiſ

ſoient pas à Perſeus, & remettoient la cognoiſſance des choſes dont ils eſtoient en

different, de deuant le Roy, vers les Romains, Perſeuspartant auec ſon armee aſſu

iettit entierement à ſon obeiſſance toute ceſte nation: & paſſant de là parles monts

OEteens,certaines deuotions luy eſtans montees en l'entendement,il monta àDel

phe,pour viſiter l'oracle.Se retrouuant tant ſubitement au milieu de la Greceilap

porta grande frayeur, non ſeulement aux villes prochaines, mais le bruit en vint

meſmes iuſques en Aſievers le Roy Eumenes. N'ayant ſeiourné à Delphe plus de

trois iours il retourna en ſon royaume,paſſât par l'Achaie Phthiotide& par laTheſ

ſalie, ſans faire tort ne dommageau plat pays paroù il paſſoit.Et ne ſe contenta pas

ſeulement d'acquerir la bienvueillance des citez par leſquelles il deuoit paſſer : mais

enuoya diuers ambaſſadeurs & letres, les priant qu'ils ne gardaſſent plus longtemps

la memoire des inimitiez qu'ils auoient euës auec ſon pere: d'autant qu'elles n'a-

uoient pas eſtéſiaſpres qu'elles n'ayent peu & deu prendre fin auec luy : & quant à

luy ils n'auoient choſe qui les empeſchaſt de faire fidelement amitié auecluy. Il

cherchoit principalement le moyen de rentrer engrace auecla nation des Achaiens

laquelle entre toutes les nations de Grece, auecla cité d'Athenes, eſtoit venue à

tels termes de deſpit contre les Macedoniens, qu'ils defendoientaux Macedoniens

de mettre le pied ſur leurs terres. Pour ceſte cauſe les eſclaues fuyans d'Achaie ſere

tiroicnt en Maccdone : car eux ayans defendu leur pays aux Achaiens, n'oſoient

auſſi
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auſſi de leur coſté entrer ſur les confins duroyaume.Ce que Perſeus ayant apperceu,

il fit prendre tous les eſclaues fuitifs, & enuoya letres aux Achaiens par leſquelles

illes leur renuoyoit gratieuſement,quoy qu'ils ſe fuſſent refugiez vers luy, leur fai

ſant ſçauoir que c'eſtoit à eux d'auiſer que pareille fuite d'eſclaues n'auinſtcy apres.

Ces letres leues publiquemét par le Preteur Xenarchus, qui cherchoit particuliere

ment d'auoir entree en labonne grace du Roy ( comme pluteurs meſme iugeoient

que ces letres eſtoient eſcrites auec bonne moderation & gratieuſeté, & principa

lement ceux qui outre leur eſperance deuoient recouurerles eſclaues qu'ils auoient

perdus :) Callicrates,l'vn de ceux qui tenoient que la conſeruation de toute la na

tion conſiſtoit en ce quel'accord fait auec les Romains fuſtgardé ferme & inuio

lable, parla ainſi: Il ſemble à quelques vns, Seigneurs Achaiens, qu'il ſoit queſtion

d'vne choſe petite ou moyenne: mais quant à moy, i'eſtime qu'il ne s'agit pas plus,

mais que c'eſtia fait d'vne choſe la plus importante que nous ſçaurions auoir. Car

nous qui auons defendu aux Roys de Macedone & aux Macedoniens meſmes de

mettre le pied ſur noz terres, & auons voulu que ceſte ordonnance demeuraſt fer

me,à celle fin que nous ne receuſſiós ambaſſadeurs ni meſſagers des Roys,qui vinſ

ſent ſolliciter les cœurs de quelques vns d'entre nous: nous,di-ie,oyons en quelque

ſorte le Roy haranguant en ſon abſence,&(puis que les dieux le veulent)nous trou

uons ſon langage bon & quoy que les beſtes brutes meſme ne tiennent conte,mais

fuyent ſouuent la viande qu'elles ſentent leur eſtre tendue pour les tromper:neant

moins nous ſommes ſiaueugles que nous-nous laiſſons appaſter ſous l'vmbre d'vn

petit bien fait & ſous l'eſperâce de recouurer nos eſclaues,(qui ſont choſe de neant)

nous ſouffrós que noſtre liberté ſoit ruinee & miſe en däger. Car qui ne voit qu'on

cherche le chemin de faire aſſociation auec le Roy, afin que nous contretienions à

l'accord des Romains, parlequeleſt maintenu tout noſtre bien & eſtat : ſinon que

quelqu'vn doute qu'il faille que Perſeus face guerre auec les Romains : & que ce

qu'on attendoit du viuant de Philippe, & qui auoit eſté interrompu par la mort d'i-

celuy, auienne apres la mort d'iceluy. Philippe, comme vous ſçauez, a eu deux fils,

Demetrius & Perſeus : Demetrius ſurpaſſoit de beaucoup Perſeus à cauſe de la race

de ſa mere,de ſavertu, entendement & bonne grace enuers les Macedoniens.Mais

dautant que Philippe auoit ordonné que qui hairoit les Romains en remporteroit

le royaume pour ſa recompenſe : ilafait mourir Demetrius, ne le chargeant d'autre

choſe ſinon d'auoir contracté amitié auec les Romains & a fait Perſeu, Roy,lequel

il ſçauoit deuoir pluſtoſtattendre la punition du coſté des Romains, que l'herita

ge du royaume. Pourtant qu'a fait ceſtuy-cy depuis la mort de ſon pere,ſinon s'ap

preſteràlaguerre Premierement il a fait entrer les Baſtarnes au pays de Dardanie,

pour eſpouuanter tout le monde. Que s'ils euſſent tenu ce pays-la,la Grece euſt eu

en eux des voiſins plus faſcheux que n'a eu l'Aſie aux Gaulois. Luy debouté de ceſte

eſperance, n'a toutesfois laiſſé de penſer à faire la guerre mais, qui plus eſt, ſi nous

voulons dire vray,ilaia commencé àla faire.Il a ſubiugué la Dolopie: & n'a voulu

entendre à ce qu'il eſtoit remis auiugemêt du peuple Romain,pour cognoiſtre des

pays dont ils eſtoient en different. De là paſſant le mont OEtas, afin qu'il fuſt tout

d'vn coupveu au beau centre de la Grece,il eſt monté vers Delphe:où vous ſemble

quetende ce non accouſtumé chemin qu'ila ſuyui ? lla depuis raudé par la Theſſa

lie : ie ſuis en plus grande crainte de ce qu'ila paſſé ſans endommager aucû de ceux

qu'ilhaiſſoit,d'autant que c'eſt vneamorce pour les allecher.Il nous a enuoyéletres

auec apparence dequelque preſent:& nousauertit de pouruoir àl'auenir au moyen

de n'auoir faute de tel offre: c'eſt à dire quenous caſſions l'arreſt qui chaſſe les Ma

cedoniés hors du Peloponneſe : & que derechefnous voiyós les ambaſſadeurs roy
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aux & les hoſpitalitez auec les princes, & puis incontinent les armees Macedonien-.

nes,voire luy-meſme trauerſant de Delphe au Peloponneſe, (car quelle eſpace de

merya-il cntre deux )& que nous ſoyons meſlez auec les Macedoniens, prenans les

armes contre les Romains.Ieſuis d'auis de ne rieninnouer,& de laiſſer le tout enſon

entier iuſques à ce qu'on ſoit tout aſſeuré , ſi ceſte crainte que nous auons eſtbien

ou mal fondee: ſi la paix demeurera ferme entre les Macedoniens & Romains : &

qu'entre nous auſſi dure ceſte amitié & commerce. Car il ſemble qu'il eſt dange

reux,& hors de ſaiſon de péſer à preſent à ces choſes.Apres luy Archon frere du Pre

teur Xenarchus diſcourut comme s'enſuit : Callicratides a mis en peine & moy &

nous tous quiſommes d'autre opinion que luy, en diſant ce que nous penſons.Car

en ſouſtenât le parti de l'aſſociation que nous auons auec les Romains,& diſant que

onl'eſbranle & abbat(quoy que perſonne ne l'eſbranle ni ne l'abbate) il fait que qui

ſemble eſtre d'autre opinió queluy,ſemble contrarier aux Romains. Et en premier

lieu, comme s'il n'euſt pas eſté icy auecnous, mais qu'il vinſt du Senat Romain,ou

qu'il ſe fuſt trouué aux ſecrets des Rois,il ſçait& rapporte tout ce qui s'eſt fait ſecre

tement & deuine meſme ce qui fuſt auenu,ſi Philippe euſt veſcu:comment Perſeus

eſt paruenu auroyaume:ce que dreſſent les Macedoniés:ce que péſent les Romains.

Oril faut que nous,quine ſçauons pas pour quelle cauſe,ni comment eſt mortDe

metrius, ni qu'euſt fait Philippe s'il euſt dauantage veſcu,nous,di-ie, accommodiós

nos conſeils à ce qui ſe fait tout ouuertemêt.Nous ſçauons que Perſeus apresauoir

receu le Royaume enuoya ambaſſadeurs vers les Romains, & qu'il a eſté appelé

Roypar le†Romain.Nous auons entédu que les ambaſſadeurs Romains ſont

venus vers le Roy, & ont eſté bien receus de luy. Quant à moy ie iuge tous cesſi

gnes de paix, & non deguerre: & que les Romains ne ſe peuuent offenſer: ſ,côme

nous les auons ſuyuis portans les armes, nous les ſuyuons encore à preſent comme

auteurs de paix.Ie ne voy point de raiſon pourquoy nous ſeuls entretousles Grecs,

ayons à faire vne guerre ainſi mortelle contre le royaume de Macedone nous ſom

mes en danger de la Macedone, à cauſe du voiſinage. Mais ſommes nous les plus

foibles de tous, & ſemblables aux Dolopiés qu'il a n'agueres ſubiuguez}Toutau

rebours, nous ſommes garantis à l'encontre, ou par nos propres forces, ou parla

grace des dieux, ou finalement par la diſtance du pays. Mais nous ſommes autant

ſuiets que les Theſſaliens& Etoliens : nous n'auons pas plus de credit enuers les

Romains , encore que nous leur ayons touſiours eſté aſſociez & amis, qu'ont les

Etoliens qui ont eſté leurs ennemis il n'y a pas longtemps. Vſons du meſme droit

auecles Macedoniens, dont vſent les Etoliens, les Theſſaliens Epirotes, breftou

te la Grece. Pourquoy prattiquons-nous ſeuls ceſte deteſtable maniere de quitter

le droit commun des hommes ? Que Philippe ait fait quelque choſe, à l'occaſion

de laquelle nous ayons fait ceſt arreſt contre luy eſtant en armes,& faiſant la guer

re. Quant à Perſeus qu'a il deſſerui, luy qui eſt Roy nouueau & innocent de

tout le tort quinous a eſté fait, & qui par ſon bien-fait efface toutes les inimitiez de

ſon pere Pourquoy ſeuls entre tous luy ſommes-nous ennemis ? Combien queie

pouuoy meſme dire que les bien-faits des precedens Rois de Macedone enuers
nous ont eſté ſi grands, que ſi Philippe nous auoit fait tort d'auanture, nouslede

uriös oublier apres ſa mort. Lors que la flotte Romaine eſtoit à Céchree,& le Con

ſul à Elatia auecſon armee, nous auons paſſé trois iours à conſulter ſi nous ſuyuri

ons les Romains, ouPhilippe : & quoy que la crainte que nous auions deuant nos

yeux fiſt encliner quelque peu nos opinions vers les Romains: toutesfois cen'eſtoit

pour neant que nous eſtions ſi longtemps à prendre reſolution, cóſideré l'ancien

ne accointance que nous auions auec les Macedoniens, & les anciens & grands

\ - bien
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bien faits de leurs Rois. Que les meſmes choſes ayent encore auiourd'huy quel

que lieu, non afin quc nous leurſoyons ſpecialement amis : mais afin que nous ne

leur ſoyons ſpecialement ennemis. Nefaiſons point ſemblant que ce qui ne ſe fait

pas ſe face, ô Callicrates. Perſonne n'eſt motifde nouuelle aſſociation ou nouuel

accord, pour nous y obliger follement : mais que nous ayons ſeulement mutuel

commerce & communication de rendre & demander le droit l'vn à l'autre : afin

qu'en leur defendans nos terres, nous ne nous chaſſions auſſi nous-meſmes hors

de leur royaume : & afin que nos eſclaues n'ayent retraitte pour ſ'enfuir : Que fait

cela contre les accords que nous auons auec les Romains à Pourquoy dvne pe

tite choſe & toute claire, en faiſons-nous vne grande & ſuſpecte ? Pourquoy fai

ſons-nous de nouueaux troubles à Pourquoy rendons nous les autres ſuſpccts

& hays aux Romains, afin d'auoir occaſion & moyen de les flatter? S'il ya guer

re, Perſeus meſme ne fait aucune doute que nous ne ſuyuions les Romains : ſi la

| haine ne ſe finit en temps de paix, au moins qu'elle ait quelque relaſche. Comme
N

ceux qui auoient conſentiaux letres du Roy ſ'accordoient à ces propos,les prin

cipaux differerent à en ordonner: eſtans deſpitez que Perſeus obtenoit auec letres

de peu de mots ce qu'il n'auoit iugé digne d'vne ambaſſade. Depuis furent enuoyez

ambaſſadeurs de la part du Roy, lors que laſſemblee ſe tenoit à Megalopolis:

mais ceux qui craignoient que les Romains ne s'en offenſaſſent, firent tant qu'ils n'y

eurent entree. En ces meſmes temps il y auoit apparence que la rage dont

eſtoient forcenez les Etoliens à ſ'entretuer les vns les autres, ameneroit la nation à

vnetotale ruine : mais en fin eſtans laſſez de part & d'autre, ils enuoyerent ambaſ

ſadeurs à Rome : & d'eux-meſmes taſcherent à ſe reconcilier enſemble. Tou

tesfois ceſte ambaſſade fut empeſchee par vne meſchanceté toute recente, qui re

nouuella les vieux mal-talens. Car comme ainſi ſoit qu'on euſt promis liberté de

retourner au pays aux bannis d'Hypata ( qui eſtoient partiſans de Proxenus) &

ſaufconduit leur euſt eſté donné par Eupolemus l'vn des principaux de la cité,qua

tre vingts hommes, (au deuant deſquels Eupolemus meſme eſtoit ſorti parmi le

reſte dela multitude) eſtans receus à leur retour auec gratieuſe ſalutation, apres

meſme leur auoir eſté donnees les mains, furent tuez en entrant en la porte de la

ville, reclamans pour neant la foy donnee, & prenans les dieux pour teſmoins.

Dont la guerre ſ'embraſa plus aſprement tout de nouueau. C. Valerius Læuinus,

App.Claudius Pulcher, C. Memmius, M.Popilius & L.Canuleius, enuoyez par le

Senat eſtoient arriuez en Grece : les ambaſſadeurs des deux parties comparurent à

Delphe deuant eux, & debattirent chacun ſa cauſe auec grande vehemence. En

quoy Proxenus ſembla bien auoir le deſſus, tant en bon droit† bien parler:

lequel peu de iours apres mourut de poiſon que luy fit boire ſa femme Orthobu

la : laquelle condamnee de ce mesfait ſ'en alla en banniſſement.La meſme rage met

toit les Candiots en diſſenſion.Mais depuis que l'ambaſſadeur Q.Minucius fut arri

ué, qui auoit eſté enuoyé en compagnie de dix vaiſſeaux, pourappaiſer leurs debats,

ils vinrent en quelque eſperance de paix.comme ainſi ſoit qu'ils euſſent ia eu aupa

rauant trefues de ſix mois : mais depuis la guerre fenflamma encore plus ardem

ment.Aumeſmetemps auſſiles Lyciens eſtoient tourmentez de guerre par les Rho

diens.Mais ie n'ay pas deliberé de declarer les guerres des nations eſtrangeres, ni de

dire comment elles ont paſſé: ayant aſſez& plus que ie ne puis porter de charge d'eſ

crire les choſes faites par le peuple Romain.

LE s Celtiberiens , qui ſ'eſtoient rendus à Ti. Gracchus, ſeſtoient tenus

paiſibles en Eſpagne, durant que M. Titinius en tint le gouuernement Ils ſe re

uolterent lors qu'Ap.Claudius arriua : & commencerent la guerre parl# qu'ils

FFF

Proxenusem

poiſonné par

ſa femme.
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donnerent ſoudain au camp Romain. Ileſtoit preſque iour, lors que ceux qui fai

ſoient leguet ſur l'enclos du camp, & qui eſtoient aux corps de garde des portes,

voyans de loinvenir l'ennemy, crierent àl'arme.App. Claudius ayant donné ſigne

du combat,& exhorté ſes ſoldats en peu de paroles,fit ſortir ſes gens partroispor

tes tout envn coup.Les Ccltiberiens† firent teſte àl'iſſue:& premierementy eut

combat pareil de part & d'autre, d'autant que tous les Romains ne pouuoient pas

combattre à cauſe du deſtroit du paſſage: mais depuis les vns preſſans & ſuyuans les

autres, ils ſortirent hors de l'enclos,en ſorte qu'ils pouuoient deſployer leur armee,

& s'eſgaler au front que faiſoient les ennemis, par leſquels ils eſtoient preſque en

fermez.Ils ſaillirent ſibruſquement que les Celtiberiens ne peurent ſouſtenir leur

effort.Ils furent chaſſez deuant deux heures, & en fut tué & pris enuiron quinze

mille, trente deux enſeignes priſes, leur camp meſme pris le meſmeiour,& la guer

re miſe à fin. Car ceux quieſchapperent de ceſte meſlee s'eſcoulerent dedans leurs

villes, & depuis ſe porterent obeiſſans.Qu Fuluius Flaccus & Au. PoſthumiusAl

binus furent eleus Cenſeurs.Ils eleurent le Senat : & pour premier Senateur nom

merent M. AEmilius Lepidus grand Pontife. Ils demirent neuf Senateurs. Les re

proches les plus remarquables furent de M. Cornelius Maluginenſis, qui auoit

eſté Preteur en Eſpagne deux ans au parauant du Preteur L. Cornelius Scipio, qui

auoit exercé la iuriſdiction entre les citoyens & eſtrangers, & de Cn. Fuluius, qui
eſtoit frere propre, & comme eſcrit meſme Valerius Antias, eſtoit en pareil degré

ue le Cenſeur. Les Conſuls s'en allerent en leurs gouuernemens, apres auoir

§ les vœux dedans le Capitole. Le Senat donna commiſſion à l'vn d'eux, qui

eſtoit M.AEmilius, d'appaiſer la ſedition des Padouans, au pays Venitien : leſquels

commeleurs ambaſſadeurs meſme auoient rapporté, eſtoient en feu de guerre ci

uile , par le diſcord des diuerſes factions.Les ambaſſadeurs qui eſtoientallez en E

tolie pour amortir ſemblables troubles, rapporterent qu'il n'eſtoit poſſible de bri

der la rage de ceſte nation.La venue du Conſul fit grandbien aux Padouans lequel

n'ayant autre choſe à faire en cegouuernement reuint à Rome. Ces Cenſeurs firent

† les rues de Rome : & furent les premiers qui firent hauſſer & border de glaire

eschemins de dehors la ville, faire des ponts en pluſieurs lieux, & dreſſerl'eſchaf

faut pour les Ediles & Preteurs : item les barrieres d'où les coureurs commençoient

à courir enlice, & les ouales à marquer les courſes » & leseſ

guilles. Delà " & des cages de fer X fuſſent miſesde

dans de fer Y au mont Alban pour les Conſuls. Ils firent auſſi pa

uer de pierresla deſcente du mont Capitolin,& le porche depuis le temple de Sa

turne au Capitole, iuſques au lieu appelé Senaculum, & la Cour qui eſt au deſſus.

Ils pauerent auſſi de pierres la halle† la porte Tergemina, & l'enfermerent de

paux de bois : & firent refaire le porche AEmilien : item vne montee de degrez de

puis le Tybre en la halle, &hors† meſme porte pauerent auſſi de pierres lagallerie

† vaiuſques au mont Auentin, depuis le temple de Venus.Les meſmes firentre

aire les murs de Calatia & d'Oxymums&ayâs vendules lieux publics qui y eſtoiét,

· employerent largent qui en fut recueilly à faire des boutiques pour enuirôner l'vn

& l'autre marché. L'vn d'eux, aſçauoir Fuluius Flaccus, ( car Poſthumius diſoit

qu'il ne marchanderoit rien à faire de leur argent ſans le commandement du

Senat & du peuple Romain) afferma de faire# temple de Iupiter à Piſaure & à

Fundes : & à faire vn conduit d'eau à Polentia, & de pauer le chemin de Piſaure

& Sinueſſa

•.

x x 2k Y&

Item Pour conduire vn eſgout iuſques dedans la riuiere,& à fermer le marché de

porches &
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proches & boutiques, & à faire trois temples de Ianus. L'vn des Cenſeurs mar

chanda à faire tous ces ouurages : dont les habitans de ces colonies luy ſceurent

treſ-bon gré. La Cenſure fut auſſi diligemment exercce & rigoureuſement pour

les mœurs. Les cheuaux publics furent oſtez à pluſieurs. Enuiron l'iſſue de l'an- c'eſtoitcomnee ilfut fait proceſſion vniour durant à cauſe de l'heureux ſuccez des choſes aue- me caſſer des

ordonnances.

nues en Eſpagne, ſous la conduite & auſpices du Proconſul Appius Claudius, &

furent faits ſacrifices de vingt gros chefs d'omail. Semblablement le lendemain il

fut fait proceſſionautemple de Ceres,Liber & Libera d'autant qu'on auoit rappor

té du pays des Sabins qu'il s'eſtoit fait vn tremblement de terre auec pluſieurs ruines

de maiſons. Apres qu'Appius Claudius fut retourné d'Eſpagne à Rome, le Senat

ordonna qu'il entraſtenla ville auec la pompe de l'Ouation. Ia approchoit le temps

delaſſembleegenerale pour l'election des Conſuls laquelle eſtant tenue auecgrand

debat à cauſe de la multitude des competiteurs, Lucius Poſthumius Albinus &

M.Popilius Laenas furent eleus Conſuls. Les Preteurs furent faits depuis, à ſçauoir

Marcus Fabius Buteo,M.Matienus,C.Cicereius,M.Furius Craſſipes,A.Attilius Ser

ranus,C.Cluuius Saxula, tous trois pour la ſeconde fois.Apres laſſemblee acheuee

Appius Claudius Centho entrant en la ville auec la pompe de l'Ouation,à cauſe des

Celtiberiens par luy vaincus,† dans le threſor dix mille liures d'argent & cinq

milleliures d'or.Cneus Cornelius fut ſacré Flamen de Iupiter. L'annee meſme il fut

mis vntableau au temple de la deeſſe Matuta auec ceſte inſcription:Sous la charge &
auſpices deTitus Sempronius Gracchus Conſul, la legion & armee du†Ro

maina ſubiugué la Sardaigne.En ce gouuernement furent tuez ou pris plus de qua

trevingts mille ennemis,& la Republique heureuſementmanice . * " *
&de liberté X 7k X les gabelles remiſes ſus, il

ramena à la maiſon ſon armee ſaine & ſauue, & chargea de force butin.Il rentra de

recheftriomphant en la ville : en memoiredequoy il a fait faire le tableau en l'hon

neur de Iupiter.La portraiture de l'Iſle deSardaigney eſtoit,&les portraits des com

bats qui yauoienteſté donnez.Ceſte annee meſme furent faits quelques ieux d'e-
ſcrimeurs à toute reſte: mais entre tous celuy deTitus§ lequel

ilfit pour le treſpas de ſon pere,auecvne donnee& banquet, & ieux§

par quatre iours.Le principal de ceſte grande feſte fut que ſeptante quatre hom

mes combattirent quatre iours durant.

SOMMAIRE DE L. FLO RV S

SV R LE SECOND LIVRE DE LA

c I N Q v I E M E D E C A D E.

#E cenſeur Q. Fuluius Flaccus# le temple de Iuno Lacinienne de ſes tuilles de marbre pour en

#couurirvn temple qu'il auoit dedié: Leſquelles tuillesyſont reporteespar arreſt du Senat. , Eumenes

#Roy d' Aſie ſeplaint au senat de Perſeus Royde Macedone : & ſont racontexles tortsfaits par ice
#luy contrelepeuple Romain.Pour leſquel,guerreluy eſtant denoncee, le conſulP Licinius Craſſus, à

qui la Macedone auoit eſtéordonnee,paſſe 6'7Z Macedone : 67 en quelques legers exploits combat en The alie 672

quelques combats à cheualcontre Perſeusauec heureuſe iſſue.Le senataſſigneiourà diſputer entre Maſſaniſa &
les Carthaginois, touchant leur territoire. Ambaſſadeurs ſont enuoyexaux citexaſjociees,pourprierles Rou de

demeurerfideles, eſtans les Rhodiens en doute. Les cenſeursfont lareueuë,& ſont contex 25723I.citoyens.En

outreicy ſont contenues les heureux exploitsfaits contre les Corſes & Liguriens.
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#ra PR Es que Poſthumius Albinus & M. Popilius Lænas eu

S#rent auant toutes autres choſes fait rapport au Senat tou

#chant les gouuernemens & les armees, la Ligurie fut ordon

#nee pour l'vn & pour l'autre : & pour ceſt effect fut diét,

$/ qu'eux deux leueroient nouuelles legions : & en fut ordon

ſ( 0 né deux à chacun, dix mille hommes d'infanterie & ſicens

$à de caualerie Latine. Item trois mille hommes de pied Ro

èS mains auec deux cens cheuaux , pour le renfort d'Eſpagne.

* Dauantage ilfut enioint de leuer mille cinq cens hommes

de pied Romains, & centhommes de cheual : auec leſquels le Preteur, à qui la Sar

daigne ſeroit eſcheute, paſſeroit en Corſe poury faire la guerre: pendant quoyM.

Ailius Preteur ancien tiendroit le gouuernement de Sardaigne. Depuis, les Pre

teurs ietterent le ſort pour leurs gouuernemens.Au. Atilius eut la Iuriſdiction en

la ville,G. Cluuius Saxula eut la foraine, M. Fabius Buteola haute Eſpagne,M.Ma

tienus labaſſe, M. Furius Craſſipes la Sicile, C.Cicereius laSardaigne.Auant queles

magiſtrats partiſſent, le Senat fut d'auis que le Conſul L.Poſthumius s'en allaſt en

Campanie, pour borner le territoire public,& le ſeparer d'auec celuy des particu

liers : d'autant que lonvoyoit que les particuliers allongeans leur limites peu à peu,

tenoient vne quantité deſmeſuree de terres. Iceluy eſtant faſché contre les Pre

neſtins, de ce qu'eſtant allé vers eux, pour ſacrifier comme homme priué, au

temple de Fortune, ils ne luy auoient fait aucun honneur ny en public ny en pri

ué,auant que partir de Rome,eſcriuit à Preneſte que leur magiſtrat luy vinſtaude

uant, & luy appreſtaſt lieu au nom du public pour y loger, & que les monturesfuſ

ſent preſtes, pour quand il partiroit de là.Auant le Conſulat de ce perſonnage, per

ſonne autre n'auoit onques fait charge ne deſpenſe aux alliez. Pourtant les magi

ſtrats eſtoient eſquippez de mulets, de tentes & tous autres tels meubles de guerre,

afin qu'ils ne foulaſſent les alliezen leur demandant telles choſes.Ils auoient desho

ſtes en priué: leſquels ils entretenoient gratieuſement & liberalement. A Rome

ordre ancien leurs maiſons eſtoient ouuertes à leurs hoſtes, chez leſquels ils auoient couſtume

†d'allerloger. Les ambaſſadeurs qui eſtoient ſoudain enuoyez enquelque lieu com

†mandoientaux villes, par où ils† leur appreſtaſt à chacunvnemon

†ture. Les alliez ne faiſoient point d autre eſpenſe pour les magiſtrats Romains.

Quoy que la vengeance dont vſoit le Preteur fuſtiuſte, toutesfois il ne la deuoit

exercerdurant ſon magiſtrat:& le ſilence des Preneſtins procedant ou de tropgran

de modeſtie,ou detrop grâde crainte, a fait entreprendre aux magiſtrats ce priuile

ge, de charger de plus en plus les alliez de telles façons de commandemens, com

me ſi ceſt exemple euſt eſté approuué.

Av commencement de ceſte annee les ambaſſadeurs enuoyez en Etolie &

Macedone, rapporterent qu'ils n'auoient peu parler au Roy Perſeus : d'autant que

les vns diſoient qu'il eſtoit abſent, les autres qu'il eſtoit malade, (fauſſement tou

tesfois



D E C A D E D E T I T E L I V E. 171

y

tesfois tant les vns que les autres) qu'ils auoient toutesfois aiſément deſcouuert,

qu'il faiſoit appreſt de guerre, &ne dilayeroit plus longtemps à prendre les armes.

Dauantage que la ſedition croiſſoit de ioureniourau pays d'Etolie : & qu'il ne leur

auoit eſté poſſible de retenir par leur autorité les auteurs de telles diſcordes. Com

meon eſtoit en attente de la guerre de Macedone, auant que l'entreprendre, il fut

auiſé de mettre ordre aux prodiges,& d'appaiſer lire des dieux auecprieres extrait

tes des liures de la Sibylle. On diſoit qu'on auoit veu au ciel à Lanuuium des ſem

blances d'vnegrâde flotte de vaiſſeaux : à Priuernum il ſourdit de laterre de la laine

noire : auterroir de Veiente pres Reateil plut des pierres:& toute la cótree du Pom

ptium fut couuerte commede nuees de ſauterelles : en la contree de Gaule il ſortit

des poiſſons de deſſous les mottes de terre, qui ſe leuoient en labourant auec la

charrue.A cauſe de ces prodiges on eut recours aux liures de la Sibylle, & fut de-†

claré par les Decemvirs à quels dieux, & de quel beſtail on feroit ſacrifice, & com-†
- - - - - - / blable eſtre or

ment on feroit la priere pour y mettre ordre. Aſçauoirque la priere qui auoit eſté dinaire en vn

faite l'anprecedent pour la ſanté du peuple fuſt reiterce, & qu'ily euſt feries.Et fut†

fait ſacrifice, ſelon ce que les Decemvirs declarerent par eſcrit.

L' ANNEE meſme le temple de Iuno Lacinia fut deſcouuert. Qu. Fuluius

Flaccus Cenſeur s'efforçoit de tout ſon pouuoir,† le temple de Fortune cheua

lereſquevoué par luy preteur en Eſpagne, durant la guerre contre les Celtiberiens,

fuſt fait auec telle magnificence, qu'il n'y en euſt point de plus beau dedans Rome:

penſant de beaucoup enrichir ce temple-la, ſi la couuerture eſtoit faite de marbre

plat, comme ilalloit en Abruzzo, il deſcouurit iuſques à la moitié du temple de

Iuno Lacinia : faiſant ſon comte que cela ſeroit aſſez pour couurir celuy qu'il ba

ſtiſſoit. Les batteaux eſtoient preſts pour les enleuer & emporter, ſans que les alliez

fiſſent reſiſtance à tel ſacrilege, eſtans retenus parl'autorité du Cenſeur.Apres qu'il

fut retou né à Rome, les carreaux furent deschargez hors des batteaux, &les por

toit-onia vers le temple, ſans toutesfois dire d'où ils venoient : mais il ne peut eſtre

celé Pourtant il ſe leua vn bruit dedans le Senat : & de tous endroits on requeroit

· que les Conſuls en fiſſent rapport. Le Cenſeur appelé & entré dedans le Senat, tous

en particulier & engeneral ſe prirent à l'iniurier en face, de ce qu'il ne s'eſtoit pas

contenté de diffamer le temple le plus notable de toute ceſte contree-la, (auquel

ny Pyrrhus, ny Annibaln'auoient point meffait) s'il ne l'euſt vilainement deſcou

uert, &preſque ruiné: qu'il auoit oſté le comble de ce temple, que la couuerture

eſtoit toutenue, expoſee aux pluyes pour eſtre pourrie : qu'ilauoit eſté eleu Cen

ſeur pour renger les mœurs des autres : & ſelon l'vſance ancienne à luy appartenoit

de faire que les temples fuſſent tenus clos &couuers,& les lieux maintenus en eſtat

mais il alloit ſe pourmenant parmyles villes des allicz,ruynant leurs temples & deſ

couurant les toicts des edifices ſacrez: & demoliſſant les temples des dieuximmor

tels, faiſoit choſes qui meſme ſeroient trouuees indignes, ſi elles eſtoient faites és

maiſons priuees &baſtiſſantvn temple des ruynes des temples demolis,il faiſoit le

euple Rom.coulpable de ſon crime.Comme ſi les dieux immortels n'eſtoient pas

§ meſmes en tous lieux, & qu'il falluſthonorer & reparer les vns des deſpouilles

des autres. Comme ia dés auant le rapport du Senatil eſtoit aſſez apparent quelle

ſeroitl'opinion des Peres, auſſi incontinentque le rapport fut fait, tous ſuyuirent

vn meſmeauis, de reporter ces tuilles au premier temple, & faire ſacrifices à Iuno
pour l'appaiſer. Ce qui appartenoit au ſeruice diuin fut fait auec grande diligence.

Ceux quiauoient pris en taſche de remettre ces tuilles rapporterent qu'ils les auoiêt

laiſſees en la place du temple, d'autant qu'il ne ſe trouuoit ouurier qui euſt moyen

de les remettre. Dunombre des Preteurs qui cſtoient allez és gouuernemens, M.
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Fabius mourut à Marſeille allant en la haute Eſpagne. Ce qu'eſtant rapporté par les

ambaſſadeurs de Marſeille, le Senat ordonna que P. Furius& Cn.Seruilius auſquels

il falloit enuoyer des ſucceſſeurs, auiſaſſent entr'eux,ouiettaſſent le ſort,à qui d'eux

deux ſeroit prolongee la charge de commander en la haute Eſpagne. Le ſort vint

bien à poinct, que le meſme P. Furius quiy auoit ia commandé au parauant y de

meuraſt encore. Ceſte annee meſme fut fait vn arreſt du Senat, que ce qui auoit

cſté pris par guerre du terroir des Liguriens& Gaulois, († n'eſtoit encore occupé

daucun) fuſt deſparty par teſtes. Au. Atilius Preteur en la ville eleut Decemvirs à

ceſt effect M.AEmilius Lepidus,C.Caſſius,T.Ebutius Parrus, C.Tremellius,P.Cor

nelius Cethegus, Qu &L. les Apuliens, M. Caecilius, C. Salonius, C. Munatius.

Ils deſpartirent dix iougs de terre pour teſte de chaque citoyen : & trois pour teſte

des alliez Latins.

D v RANT que cela ſe faiſoit, il vint des ambaſſadeurs d'Etolie à Rome, tou

chant les diſcordes& ſeditions qui eſtoient entr'eux. Semblablement vinrent am

baſſadeurs de Theſſalie, rapportans ce qui ſe faiſoit en Macedone.Perſeus remuant

ia en ſon eſprit laguerre par luy premeditee durant la vie de ſon pere , attiroitàſoy

non ſeulement toutes les nations de Grece, mais auſſi les communautez , en leur

enuoyant ambaſſades, & leur promettant beaucoup plus qu'il ne tenoit. Neant

moins les cœurs des hommes enclinoient pour la pluſpart vers luy, & luy fauori

ſoient, & eſtoient meſme plus affectionnez vers luy, que vers Eumenes quoyque

toutes les communautez de Grece, & la pluſpart des principaux fuſſent tenus &

obligez à Eumenes, pour lesbien-faits & gratieuſetez qu'ils auoient receues de luj:

quoy que meſmes iceluy ſe portaſt en telle ſorte en ſon Royaume, que les villes

eſtans ſous la ſubiettion d'iceluy, n'euſſent voulu changer leur condition à celle de

quelque ville franche qu'il y euſt. Au contraire le bruit eſtoit, que Perſeus apres

la mort de ſon pere, auoit de ſa propre main tué ſa femme, qu'il auoit ſemblable

ment tué Apelles, duquelil s'eſtoit autresfois ſeruy à faire mourir ſon fiere : & que

pour ceſte cauſe il s'eſtoit bâni, lors que Philippe l'en recherchoit pout en faire pu

nition : l'auoit,di-ie, tué en ſecret, l'ayant fait venir à ſoyapres la mort de ſon pere,

en luy faiſant de grandes promeſſes pour recompenſe d'vne ſi grande execution.

Luyneantmoins ainſi diffamé pour pluſieurs meurtres commis és perſonnes tant

de ſes domeſtiques que d'eſtrangers, & n'eſtant à bon droit louable pour choſe

aucune, eſtoit plus eſtimé ordinairement par les communautez, que n'eſtoit ce

Roy, tant bon enuers ſes parens, tant iuſte enuers ſes ſubiets, tant liberal enuets

toutes ſortes de gens : ſoit qu'ils fuſſent preoccupez du renom & maieſté des Roys

de Macedone, pour meſpriſer la race d'vnnouueau Roy ſoit qu'ils fuſſent deſireux

de nouueautez : ſoit finablement qu'ils euſſent deſir qu'il fiſt teſte aux Romains.

Ornon ſeulement les Etoliens eſtoient en ſedition entr'eux, à cauſe des grandes

ſommes d'argent qu'ils deuoient : mais lesTheſſaliens auſſi, & meſme ceſte peſte,

COn1mc Vnc† , auoitgagné iuſques en Perrhebie. Apres qu'il fut rap

porté que lesTheſſaliens eſtoient en armes le Senat enuoya Appius Claudius pour

voir & appaiſer les affaires. Lequel ayant repris les principaux des deux partis, &

ayant deſchargé la plus grande partie des deteurs d'vn faix d'vſures iniques, par le

conſentement de ceux qui les en auoient chargez, deſpartit en termes de certaines

annees lespayemens de ce qui eſtoit loyalement deu.L'eſtat de Perrhebie fut appai

ſé par le meſme Appius, & en la meſmefaçon.Au meſme temps Marcellus cognut

à Delphe des cauſes des Etoliens,& des choſes faites entr'eux hoſtilement : & pour

leſquelles ils auoient eu guerre ciuille entr'eux. Et voyant qu'ils auoient combattu

auectemerité & outrecuidance de part& d'autre, il ne voulut ny charger ny deſ

charger
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charger par ſon arreſtl'vn des partis, pluſtoſt que l'autre. Il requiſt egalement de

tous deux qu'ils ceſſaſſent de faire la guerre,&miſſent fin à leurs diſcordes,oublians

les choſes paſſees.Ceſte reconciliation fut confermee & aſſeuree entr'eux, par les

pleiges qu'ils ſe donnerent lesvns aux autres : & s'accorderent que les ſuſdits oſta

ges fuſſent depoſitez à Corinthe.Apres ceſte diete d'Etolie, Marcellus paſſa de Del

phe au Peloponneſe, où ilauoit donné aux Achaiens aſſignation de l'aſſemblee.

Auquellieu, apres auoir loué ceſte nation, de ce qu'elle auoit conſtamment retenu

l'arreſtancien, & fait deſchaſſer hors leurs limites les Roys de Macedone, il declara

ouuertement la haine que portoient les Romains à Perſeus. Le Roy Eumenes la fit

deſcouurir tant pluſtoſt: lequel eſtant venu à Rome, portoit auec ſoyles memoi

res des appreſts faits pour la guerre.

A v meſmetemps furent enuoyez cinq ambaſſadeurs vers le Roy Perſeus,

pour prendregarde à ce qui ſe paſſoit en Macedone : & leur fut commandé de s'en

aller de là en Alexandrie pour rafaiſchir l'amitié auec le Roy Ptolemee. Les ambaſ

ſadeurs eſtoient, C. Valerius, C. Lutatius Cerco, Qu. Baebius Sulca, M. Cornelius

Mammula,M. Cæcilius Denter.Auſſi au meſme temps vinrent ambaſſadeurs de

la part du Roy Antiochus : le chefdeſquels nommé Apollonius eut entree au Se

nat, & excuſa le Roy ſur pluſieurs & iuſtes cauſes, de ce qu'ilauoit enuoyé le tribut

plus tard que le terme ne portoit : lequelil auoit amené tout entier auec ſoy afin

qu'on ne fiſt aucune autre grace au Roy, ſinon du terme : qu'en outre il apportoit

vn preſent de vaiſſelle d'or du poids de cinq censliures, & prioit le Roy que l'amitié

& aſſociation faite auec ſon pere, fuſt rafraiſchie auecluy:& que le peuple Romain

luy commandaſt ce qui ſe deuroit commander à vn Roy leur bon & fidele allié : &

& qu'il ne defaudroit en aucun endroit à faire ſon deuoir. Que le Senat luy auoit

tant fait de biens, lors qu'il eſtoit à Rome, que la ieuneſſe Romaine auoit vſé de

telle courtoiſie enuersluy, qu'il auoit eſté tenu non commevn oſtage, mais com

me vn Roy. Les ambaſſadeurs receurent gratieuſe reſponſe : & fut enioint à A.Ati

lius Preteur en la ville,de renouueller auec Antiochus l'alliance faite auec ſon pere.

Les Threſoriers de la ville receurent le tribut : les Cenſeurs receurent la vaiilelle

d'or : & leur fut cnchargé de la mettre en tels temples, qu'il leur ſembleroit bon:

& fut enuoyé à l'ambaſſadeur vn preſent de cent mille aſſes : & luy fut donnee

maiſon pour ſe loger à ſon plaiſir : & fut deffrayé de tous deſpens, ce pendant

qu'il ſeroit en Italie. Ceux qui auoient eſté ambaſſadeurs en Syrie rapportoient
qu'il eſtoit engrand honneur enuers le Roy, & eſtoit bien affectionné enuers le

peuple Romain. C'eſt ce qui auint ceſte annee-la és gouuernemens de dehors.

C. Cicereius Preteur en Corſe vintaux mains auec l'ennemy. Sept mille Corſes y

furent mis à mort, & plus de mille ſept cens faits priſonniers. Le Preteur auoit fait

vœu en ce combat de§ le temple de Iuno Moneta. La paix fut depuis ottroyee

aux Corſes, qui la requeroient & furent contraints de payer deux cens mille liures

de cire. Cicereius ayant ſubiugué ceſte Iſle , paſſa en Sardaigne. Il ſe fit auſſi vn

combat en Ligurie au pays desStellates pres de la ville Cariſtos : où vne grande ar

mee de Liguriens s'eſtoit rendue. Du commencement lors que le Conſul M. Po

pilius arriua, ils ſe tenoient enclos dedans leurs murailles. Mais depuis voyans que

les Romains battoient la ville, s'auançans deuant les portes ils ſe dreſſerent en ba

taille. Le Conſul de ſa part ne retarda point à ſe trouuer au combat, lequel il cher

choit en les menaçant du ſiege. La meſlee dura plus de trois heures, en telle ſorte

que l'eſperance de la victoire ne panchoit pas plus d'vn coſté que de l'autre.

Ce que le Conſul ayant apperceu , & voyant que les enſeignes des Liguriens ne
b

ſe remuoient en lieu que ce fuſt, il commanda à ſa caualerie de monter à cheual,
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& ſe ruer ſur les ennemis partrois endroits, auec la plus grand violence† ſeroit

oſſible. Grande partie des cheuaux paſſa tout au trauers & au beau milieu de la

§ & donna ſur le dos des combattans. Les Liguriens deſlors furent tousef

frayez : dont la pluſpart prit la fuyte de tous coſtez. Peu ſe retirerent arriere en la

ville, d'autant que la caualerie les chargeoit principalement de ce coſté. Dauanta

, gevngrand nombre de Liguriens eſtoit demeuré en ceſte meſlee tant acharnee : &

eſtoient depuis tuez de tous coſtez, comme ils s'enfuyoient. On lit qu'ily demeu

ra dix mille hommes morts, & plus de ſept cens pris çà & là. On en rapporta hui

ctante deux enſeignes de guerre. La victoirene fut pas ſans effuſion de ſang Ro

main. Carily tomba plus de trois mille ſoldats, d'autant† ceux de la poincte

des deux coſtez tomboient ſans ceſſe, l'vne partie ne ſe reculant pour l'autre. De

puis ceſte charge,les Liguriens ſe rallierent en vn de ceſte fuyte ainſi eſparſe : &

voyans qu'ils auoient bien plus perdu de leurs gens, qu'il ne leur en reſtoit : (carils

n'eſtoientia point plus de dix mille hommes) ils ſe rendirent ſans articuler aucune

ment : eſperans toutesfois que le Conſul ne ſeroit pas† rigoureux en leur en

droit, qu'auoient eſté les precedens capitaines. Mais illeuroſta les armes à tous,&

§ leur ville, & vendit tant eux que leurs biens : enuoyant lettres au Senat,

touchant les choſes par luy executees : leſquelles eſtans recitees publiquement au

Senat par le Preteur Au. Atilius,(car l'autre Conſul Poſthumius eſtoit abſent en

Campanie, où il eſtoit empeſché à recognoiſtreles terres)le Senat trouua eſtrange

que les Stellates (qui ſeuls entre tous les Liguriens n'auoient point porté les armes

contre les Romains) auoient eſté deffaits comme les autres : & qu'eux (qui, ne fai

ſoient point deguerre, mais s'eſtoient rendus ſoubs la ſauuegarde du peuple Ro

main)auoient eſté traittez à toute rigueur & cruauté, eſtans deſmembrez& acca

blez que tant de milliers de perſonnes innocentes & implorantes l'ayde du peuple

Romain, auoient eſté vendues auec treſmauuais exemple : qui feroit qu'à lauenir

perſonne ne s'oſeroit iamais rendre au peuple Romain:& ayans eſtétranſportez en

toutes pars, eſtoient à preſent eſclaues de ceux quiiadis auoient eſtévrays ennemis

du peuple Romain, & quiiouyſſent de la paix à preſent. Pourtant fut faitvnarreſt

du Senat, que le Conſul M. Popilius rendiſtle prix aux acheteurs,& remiſt les Li

guriens en liberté: & taſchaſt que leurs biens & tout ce qui pourroit eſtre recouuré

Victoire com duleur, leur fuſt rendu : quelon fiſt des armees en ceſte nation au pluſtoſt qu'ilſe

§roit poſſible : que le Conſul ſortiſt de ce gouuernement, apresauoir remis en leur

ble, entier les Liguriens qui s'eſtoient rendus : d'autant que la victoire eſtoit honora

ble, non en exerçant cruauté ſur les affligez, mais en ſurmontant les ennemis pat

combats.Autant que le Conſul fut felon enuers les Liguriens, autant ſe monſtra-il

fier à n'obeir au Senat &ayant enuoyé ſurl'heure les legions pour hyuerner à Piſe,

ilreuint à Romefort indigné contreles Peres, & deſpité contre le Preteur & ayant

tout incontinent fait aſſembler le Senat au temple de Bellone, il vſa de beaucoup

degroſſes parolles contre le Preteur : lequel ayant deu rapporter au Senat que lon

fiſt recognoiſſance aux dieux immortels,auoit fait vne ordonnance du Senat àl'en

contre de luy pour le deſpouiller de ſa victoire, & la tranſporter aux Liguriens : &

luy n'eſtant que Preteur commandoit preſque que le Conſul leur fuſt liuré entre

les mains. Pourtantille condamnoit en l'amende, requerant aux Peres de com

mander quel'arreſt fait contre luy fuſt caſſé, & ottroyer qu'on fiſt proceſſion en ſà

preſence à ceſt heure, qui deuoit ia auoir eſté faite en ſon abſence, ſuyuant les let

tres qu'illeur auoit enuoyé:& cepremierement pour l'honneur des dieux, en apres

quelque regard eu à luy.Mais ayant eſtétancé par quelques vns des Senateurs auec

auſſi aigres paroles, que lors qu'iln'y eſtoit pas, il retourna en ſon gouuernement

ſans auoir
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ſans auoir obtenu nil'vne nil'autre choſe. L'autre ConſulPoſthumius, ayant paſ

ſél'eſté à recognoiſtre les terres ſans auoir ſeulement veu ſon gouuernement,re

uint à Rome pour laſſemblee generale : & eleut Conſuls C. Popilius Laenas & P.

AElius Ligur.Les Preteurs furent faits conſecutiuement, à ſçauoir C.Licinius Craſ

ſus, M.Iunius Pennus, Sp.Lucretius,Sp.Cluuius,Cn.Sicinius & C. Memmius pour

la ſeconde fois. Ceſte annee-la fut faite la reueuë de la ville. Qu, Fuluius Flaccus &

Au. Poſthumius Albinus eſtoient Cenſeurs. Poſthumius fut celuy qui fit laditere

ueue.Il fut nombré deux cens ſoixante neufmille & quinze teſtes de citoyens Rom.

Le nombre eſtoit vn peuplus† d'autant que le Conſul L. Poſthumiusauoit pu

blié en l'aſſemblee, que ceux des alliez Latins qui deuoient eſtre retournez chacun

en ſa communauté, ſuyuantl'ordonnance de C.Claudius, fuſsent tous enrollez en

leurs citez, & pas vn ſeul d'entr'eux ne fuſt enrollé à Rome. Ceſte Cenſure ſe ma

nia en bonne concorde, & au bien de la Republique. Tous ceux qu'ils depoſerent

du Senat,&auſquels ils oſterent les cheuaux publics furent condamnez en l'amen

de, & caſſez de leursTribus : & quiauoit eſté noté par vn, n'eſtoit pas ſouſtenu par

l'autre. Fuluius dedia le temple de Fortune Cheualereſque , ſix ans apres qu'il eut

voué de le baſtir, lors qu'eſtant Proconſul en Eſpagne, il combattit§ Cel

tiberiens Il fit auſſi des ieux ſur les eſchaffaux quatre iours durant,& vniour durant

dedans le Cirque. L. Cornelius Lentulus Decemvir des ſacrifices mourut ceſtean

nee-la: au lieu duquel fut mis Au. Poſthumius Albinus. Sigrandes nuees de ſaute

relles furent en vninſtantiettees par vn vent de deſſus la mer dans le pays de Pouil

le,qu'elles couurirentles champs au long&au large Cn Sicinius Preteur deſigné fut

enuoyé en Pouille,auec puiſſance de commander lequel aſſemblant grand nombre

d'hommes pour les cueillir, employa quelque eſpace de temps à oſter ceſte peſte

conſumant les fruicts terriens. Au commencement del'annee ſuyuant le Conſulat

de C. Popilius & P. AElius, il ſe remua quelque reſte des debats de l'an precedent.

Les Peres vouloient qu'on propoſaſt au Senat touchant les Liguriens, & que l'arreſt

du Senat fuſt renouuellé : comme auſſile Conſul AElius en faiſoit le rapport Popi

lius ſupplioit pour ſon frere tant enuers le Senat, qu'enuers ſon compagnon : fai

ſant cognoiſtre que ſ'ils ordonnoient quelque choſe, il s'y oppoſeroit : tellement

que ſon compagnon en fut eſpouuanté. Mais les Peres eſtans indignez tant plus

contre les deux Conſuls, perſiſtoient en leur entrepriſe. Pourtant, lors qu'il ſ'agiſ

ſoit du departement des gouuernemens, quoy que la Macedone fuſt requiſe par

eux, à cauſe de laguerre de Perſeus, qui eſtoit prochaine, la Ligurie fut aſſignee aux

deux Conſuls : diſans les Peres qu'ils ne leur ordonneroient point le gouuernement

de Macedone, ſile rapport n'eſtoit fait touchant M.Popilius. Eux demandans de

rechefqu'illeur fuſt permis de leuer nouuelles armees, ou renfortpour remplir les

vieilles,cela leur fut refuſé.Semblablement il fut refuſé aux Preteurs de leuer du ren

fort, pour accomplir leurs armees pour l'Eſpagne. C'eſt à ſçauoir la haute à M.Iuni

us, & la baſſe à Sp. Lucretius, C.Licinius Craſſus obtint par ſort la Iuriſdiction en la

ville: Cn.Sicinius eutla foraine : C.Memmius la Sicile:Sp. Cluuius la Sardaigne.A

ces cauſes les Conſuls deſpitez contre le Senat, faiſans publier les feſtes Latines au

plus prochain iour, denoncerent qu'ils ſen iroient enleurs gouuernements , & ne

feroient aucune autre choſe pourle public,ſinon ce qui attoucheroit à leurs gou

uerncmcIlS.

V ALE R1 vs Antias eſcrit, que durant le Conſulat de ceux cy, Attalus frere

duRoy Eumenes vint en ambaſſade à Rome, pour declarer les crimes de Perſeus,&

donner à entendre les apreſts qu'ilfaiſoit pour laguerre. Mais les Annales de plu

ſieurs autres plus dignes defoy queluy, eſcriuent qu'Eumenesyvint en perſonne.

Conſulat4.de

la 5.Dec.

26915.citoy

CI1S,

Armee deſau

terelles.
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Eumenes donc arriué àRome, fut receu auectelhonneur que le peuple Romain

eſtimoit eſtre non ſeulement raiſonnable pour les merites d'iceluy, mais auſſi con

uenable aux grands bien-faicts dont il auoit comblé ce Roy. Il fut admis au Se

nat, & declara que la cauſe de ſavenue eſtoit, qu'ilvouloitauertir debouchelese

nat de preuenir les deſſeins de Perſeus, outre le deſir qu'il auoit de viſiter les dieux

&hömes parle bien-fait deſquels il eſtoit en vn eſtat tel,qu'il n'oſeroit meſmefou

haitter dauantage. Et commençantaux entrepriſes de Philippe, il raconta com

meil auoit fait mourir ſon fils Demetrius, qui s'oppoſoit à la guerre Romaine.

u'ilauoit fait ſortir la nation des Baſtarnes hors ſon pays, afin qu'à leur aide il paſ

ſaſt en Italie. Que luy remuant ces choſesen ſon eſprit, & eſtant ſurpris, auoit par

effect laiſſéſonRoyaume à celuy qu'il ſçauoit eſtre treſ-enuenimé contre les Ro.

mains. Pourtant Perſeus entretenoit & eſleuoit par tous moyens & conſeils la

guerrehereditaire,laiſſee par ſon pere, & liuree entre ſes mains, tout au meſme

inſtant que la ſeigneurie du Royaume : qu'en outre il eſtoit puiſſant en nombre

de ieuneſſe, fort multipliee durantvne longue paix : qu'il eſtoit fleuriſſant enri

cheſſes de ſon Royaume &en aage meſme,laquelle eſtant accompagnee de force

&vigueur de corps, ſon eſprits'eſtoit ſemblablemét endurcyparlongue pratique

&† des armes que ia dés ſon enfance ilauoit eſté accouſtumé à laguerre,eſtant

ordinairement deuant la tente de ſonpere, & ſe trouuant és guerres non ſeulement

faites contre les voiſins,mais meſme contre les Rom. & qui plus eſt ayant eſté en

uoyé par ſon pere en pluſieurs & diuerſes executi6s. Que depuis qu'ilauoit tenule

Royaume, ilauoit gaigné beaucoup de choſes auec merueilleux ſuccez, cſquel

les Philippe n'auoit iamais peu auenir, quoy qu'il y euſt taſché & eſſayé par fi

neſſe ou parforce.Outre les forces, il auoit acquis l'autorité quine s'acquiertqua

uec longtemps, & auec pluſieurs &grands bien-faits : caren toutes les commu

nautez de Grece & d'Aſie tous auoient ſa maieſté en reuerence : quoyquonneviſt

point les bien-faits, ny lagrande magnificence pour laquelle on luy faiſoit tant

d'honneur : & ne pouuoit-on dire à la verité ſi celaluy auenoit par vn certain ſien

bon heur , où ſi (ce qu'il n'oſoit dire)vne certaine enuie conceue contre les Ro

mains,luyacqueroit tant de faueur. Que meſme entre les autres Roysilauoit gran

de autorité: qu'il auoit pris à femme la fille de Seleucus, ſans qu'il la demandalt, &

au contraire en eſtant requis : qu'il auoit baillé ſa ſœur en mariage à Pruſias, qui

l'en auoit prié & ſupplié que ces deux nopces auoient eſté celebrees auec allegeſſe

& preſens d'infinies ambaſſades : & auoient eſté les ſuſdites eſpouſes mariees,com

me par l'auſpice & entremiſe de treſ-nobles nations. Que la nation de Beotic,

ayant eſtéſouuent ſollicitee par Philippe, n'auoit iamais peu eſtre induite à paſſer

accordauecluy : mais à preſent l'accord fait par eux auec Perſeus eſt engraué en

trois lieux. L'vn eſt Thebes : l'autre Delos, dedans le treſſainct & treſ-renommé

temple d'Apolloil'autre à Delphe.Et quant àl'aſſemblee d'Achaie,ſile deſſein n'euſt

eſtérompu par quelques vns quileur faiſoient peur, en alleguant la ſeigneurie du

peupleRomain, la choſe eſtoit preſque reuenue là, que meſme il auoit entrce en

Achaie.Au reſte que les honneurs d'eux,(qui ont fait des biens à ceſte nation en

public & en particulier, tant qu'il eſt malaiſé de les racompter) auoient eſté partie

abbandonnez par nonchalance& meſpris, partie oſtez par mauuais vouloir&ho

ſtilité. Et qui ne ſçait que les Etoliens,en leurs ſeditions ont demandé ſecours àPer

ſeus, & non auxRomains， Luy eſtant appuyé ſurtelles amitiez & aſſociations atels

appareils de guerre chez ſoy, qu'il n'a beſoin de ceux de dehors, ayant trente mille

hommes de pied & cinq mille de cheual, fait encore prouiſió degrain pour dix ans

pour ſe pouuoir paſſer de fourrager le terroir de ſoy & de ſes ennemis. Qu'il auoiti

ſi grande

I

t
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, fenſe& priere que mettoient en auant lesam

ſi grande ſomme d'argent, qu'outre les forces de Macedone, ilauoit dix mille ſol

dats eſtrangers à ſa ſolde, & à dequoyles payer pourdix ans, outre le tribut annuel

qu'il receuoit des minieres du Royaume : ilauoit amaſſé des armes en ſes arcenals

pour ſeruirà trois pareilles armees. Quant à la ieuneſſe, poſé que la Macedone luy

manquaſt, la Thraceluy eſt ſubiette, d'où il en peut puiſer comme d'vne fontaine

viue & perpetuelle. Le reſte de ſon† futvne exhortation.Ie ne vous rappor

te pas, dit-il, Peres Conſcripts, les choſes euentees par bruits incertains, & creuës

volontiers & legerement,pour deſirer quetels crimes ſe trouuét eſtre vrays en mon

ennemy : mais choſes certaines & aſſeurees, ne plus ne moins que ſi i'auoy eſté en

uoyé par vouspour les eſpier, & vous rapporter ce que i'auroy veu de mes propres

yeux. Et n'euſſe pas laiſſe mon Royaume, qui eſt grand & magnifique par voſtre

moyen,pourpaſſer vne ſigrande eſpace de mer, afin qu'en vous rapportant desmé

teries, ie fiſſe que pour l'auenir vous ne m'adiouſtiſſiez plus de foy. Ie voyoy les

plus renommees citez d'Aſie & de Grece deſcouurir de iour à autre& de plus en

plus ce qu'elles penſoient : leſquelles meſmes,s'illeur eſtoit permis, s'auanceroient

ſi auant, qu'elles n'auroient moyen de ſe retirer pour s'en repentir.Ievoyoy Perſeus

ne ſe contenir point dans le Royaume de Macedone,& ſe ſaiſiſſant par armes tan

toſt d'vne choie, tantoſt obtenant par gratieuſeté & douceur ce qu'il ne pouuoit

conquerir pararmes Ie conſideroycombien la condition eſtoit mal pareille, entant

que luy vous faiſoit guerre,& vous luy mainteniez la paix aſſeuree.Combien qu'il

me ſembloit ia qu'il ne faiſoit pas plus appareil de guerre, mais guerroyoit reelle

ment& par effect. Il a chaſſé hors de ſon Royaume Abrupolis voſtre allié & amy.

Il a tué pareillement Artetarus Illyrien voſtre aſſocié &amy, pource qu'il a trouué

quelque choſe eſcrite de luy à vous. Ila fait tant qu'Euerſa & Callicritus deThebes

& principaux de leur cité ont eſté tuez pource qu'ils auoient parlé plus librement

contre luy en l'aſſemblee des Beotiens & auoient declaré qu'ils vous rapporteroiét

les choſes qui ſe paſſoient. Il a donné ſecours aux Bizantins contre l'accord. Ila fait

guerre contre† Il a raudéauec ſon armee par laTheſſalie & Doride, afin

u'en vne guerre ciuile, il accablaſtle meilleur party à layde du pire. Il a tout meſlé

& brouillé en Theſſalie& Perrhebie ſous eſperance de nouucaux titres, afin d'ab

batre les principaux, auec la multitude de ceux qui eſtoient endettez, leſquels il

s'eſtoit aſſeruy.Luy ayât fait ces choſes, ſans que vous-vous ſoyez remuez,&voyât

<que vous luyauez laiſſé la Grece,il tient pour choſe aſſeuree, que perſonne ne vien

dra au deuant de luy pour luy faire teſte auec armes, iuſques à ce qu'il ayt paſſé en

Italie. C'eſt à vous à auiſer combien cela eſt ſeur ou honneſte pour vous. Quant à

moy à la veritéie penſe que ce ſoit vilenie à moy, que voſtre ennemy Perſeus vinſt

en Italie pour vous faire la guerre , auant que i'y vinſſe pour vous predire que

vous-vous en donnyez garde.Ayant fait ce que ie deuoy neceſſairement faire

pourmon deuoir, & m'eſtant acquitté en quelque ſorte, & deſchargé de l'obli

gation que i'auoy, que puis-ie autre choſe faire dauantage, ſinon prier les dieux

& Deeſles, qu'ils vous facent la grace de pouruoir à voſtre Republique , & à nous

vos aſſociez & amys, qui dependons de vous ? Ces propos toucherent les Peres:

maisperſonne ne peutiamais ſçauoir pour lors autre choſe, ſinon que le Royauoit

cſté au Senat,tant tout eſtoit ſerré de ferme ſilence, apres ſeulement que la &D

fut miſe à chef, ce que le Royauoit dit & ce qui luy auoit eſté reſpondu fut diuul

gué.Peu de iours apres le Senat fut tenu pour ouyr les ambaſſadeurs de Perſeus.

Mais eſtans oreilles & entendemens§ par le Roy Eumenes, toute la de

aſſadeurs,eſtoit reiettee.Qui plus eſt,

la fierté dont vſa Harpalus chef de l'ambaſſade, enaygrit les cœurs dauantage. Ice

•. --
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luy diſoit que le Roy deſiroit & taſchoit à faire qu'on eſtimaſt qu'en ſes defenſes

il n'auoit dit ou fait aucune choſe hoſtile. Que filvoyoit qu'on cherchaſttropopi

niaſtrement occaſion de luy faire guerre, il ſe defendroit hardiment : que le hazard

eſt commun, & l'iſſue des guerres incertaines.Toutes les citez de Grece & d'Aſiec

ſtoient en peine de ſçauoir qu'auoient fait les ambaſſadeurs de Perſeus & Euments

au Senat : & à cauſe de ſa venue pluſieurs citez qui penſoient qu'il remueroit quel

ue choſe, auoient enuoyé à Rome leurs ambaſſadeurs ſous vmbre d'autres choſes,

L'ambaſſade des Rhodiens ſ'y trouua entre les autres : & le chefd'icelle eſtoit Saty

rus, qui ne doutoit pas qu'Eumenes n'euſt accouplé la cité de Rhode aux mesfaits

de Perſeus.Pourtant parl'entremiſe des Patrons &hoſtes des Rhodiens,il cherchoit

l'occaſion de debattre la cauſe auec le Roy en plein Senat. Ce qu'ayant obtenu, il

parla trop librement & deſbordément contre le Roy, de ce qu'ilauoit eſmeu lana

tion de Lycie contre ceux deRhode : & faiſoit plus d'ennuy à l'Aſie que n'auoitonq

fait Antiochus. Son propos fut bien receu des† d'Aſie, (car la faueurquon

portoit à Perſeus s'eſtoit meſme auancee iuſques là ) mais le Senat le trouua bien

mauuais,& ne ſeruit de rien ni à luy ni à ſa cité : ains au contraire la conſpirationfai

te contre Eumenes, luy accreut la faueur du peuple Romain. A ceſte cauſetoutes

ſortes d'honneurs luy furent faites : & luy furent donnez degrands preſens auecla

ſelle curule & le baſton d'yuoire. -

A P R E s que les ambaſſadeurs ſe furent deſpartis, & Harpalus retourné

en Macedone auec la plus grand' haſte qu'il eſtoit poſſible, eut fait entendreau

Roy qu'ilauoit laiſſé les Romains ne faiſans pas encore appareil de guerre : au re

ſte ſi indignez contre luy qu'il eſtoit aiſé de voir qu'ils ne tarderoient plus gueres.

Luy de ſa part (outre ce qu'il s'aſſeuroit qu'ainſi ſeroit) deſiroit le meſme,penſant

eſtre en la fleur de ſes forces. Il eſtoit ſurtout ennemi d'Eumenes,auſangduquelil

commença de faire la guerre, appelant Euander Candiot capitaine des eſtrangers

qu'il auoit, & trois Macedoniens accouſtumez à ſeruir en tels actes leſquels ilſub

orna pour tuer le Roy : & leur donna letres addreſſantes à Praxo ſon hoſteſſe,vne

des premieres femmes de Delphe en richeſſe & credit : s'aſſeurant bien qu'Eume

nes monteroit à Delphe pour faire ſacrifice à Apollo. Ces traiſtres eſtans aucc

Euander,ne cherchoient de tous coſtezautre choſe pour executer leur entrepriſe,ſi

non la commodité du lieu.Ainſi qu'on monte de Cirrha au temple, auant qu'on

arriue au lieu frequenté & peuplé de maiſons, ilyauoit vne maſure à main gauche

du ſentier, eleuee vn peu plus que des fondemens : le long de laquelle on pouuoit

aller vn à vn.Le coſté droit eſtoitvn peurompu en creuſant,à cauſe de quelque aual

lanche de terre.Ils ſe cacherent derriere ceſte maſure : ayans releué des degrez, afin

que de ce lieu, comme de deſſus vne muraille ils iettaſſent des traits ſur Eumenes

quandil paſſeroit. Deuant luy marchoit vne bande meſlee de ſes amis & ſuyuans,

venans du coſté de la mer : qui depuis alloient peu à peu, ſelon que le lieu s'eſtreſ

ſiſſoit.Eſtans venus au lieu où il falloit allervn à vn, Pantaleonl'vn des principaux

d'Etolie, aueclcqucl le Roy tenoit propos, entrale premier dedans le§

les traiſtres ſortans roulerent deux groſſes pierres, dont l'vne frappa le Royparla

teſte, & l'autre l'attaignit à l'eſpaule. Il fut eſlourdi & couuert de grand nombre

de pierres iettees du haut en bas ſur luy tout couché.Le reſte de ſes amis &ſuyuans

le voyant tombé s'enfuit ça & là. Pantaleon demeura ferme ſans peur, pour le de

fendre. Quoy que les brigands peuſſent du tout acheuer leur coup en faiſant vne

petite courſe autour de ceſte maſure, ſi ſ'enfuirent-ils au haut du mont Parnaſſe,

comme s'ils fuſſent venus à bout'de leur execution : & coururent tellement que

comme l'vn d'eux les retardoit, pour ne les pouuoir aiſément ſuyure par des lieux
hauts
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hauts & rabboteux,ils le tuerent, craignâs que fileuſt eſté pris il ne decelaſt tout l'af

faire.Les amis du Roy accoururent premierement vcrs† apres ſes ſatellites:

leſquels l'enleuerent tout eſlourdi du coup,& n'ayant aucun ſentiment Neantmoins

ils cognurent par le ſouffle & parla chaleur qui luy reſtoit en la poictrine qu'il eſtoit
encore en vic : mais ilyauoit peu ou point d'eſperance qu'il deuſt viure. Quclqucs

vns des ſatellites ſuyuans les pas de ces brigands, & cſtansvenus iuſques au faiſte de

Parnaſſe,ſ'eſtans laſſez ſans rien faire,ſ'en retournerent cômc ils eſtoient venus.Com

meles Macedoniens auoient entrepris ccſt acte inconſiderément& hardiment, auſſi

le laiſſèrent-ils ſans auis & auecgrande crainte. Le Roy cſtant ia reuenu à cognoiſ

ſance fut porté le lendemain par ſes amis dcdans ſon nauire, & de là à Corinthe : de

Corinthe faiſant conduire les nauircs par le tcnant de l'Iſthmus, il fut conduit à AE

gine:auquellieuil fut penſé ſi ſecrettement ſans eſtre veu de perſonne, que le bruit

vint en Aſie qu'il eſtoit mort.Ce que meſme ſon frere Attalus creut pluſtoſt qu'il n'e-Atalusºis

ſtoit bien ſeant à l'vnion fraternelle.Lequel parla aucc la femme de ſon frere& aucc†

le capitaine de la fortereſſe, tout ainſi que§ euſt ia eſté heritier tout aſſeuré de ce fº

Royaume. Ce qui ne fut pas incognu à Eumenes parapres. Et quoy qu'il cuſt pro

poſé de n'en faire ſemblant, ains de ſentaire & l'endurer : toutesfois il ne ſe peut

tenir qu'à la premiere rencontre il ne reprochaſt à ſon frere qu'il ſ'eſtoit trop haſté
à demander #femme pour luy.Le bruit fut meſme porté à Rome de la mort d'Eu
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, ENvIRoN ce temps-la C.Valerius retourna de Grece, où ilauoit eſté enuoyé

ambaſſadeur pour remarquer leſtat de ce païs,& prendre garde aux deſſeins du Roy

Perſeus lequel rapportoit choſes en tout accordantes aux chargesapportees par Eu

menes,& auoit amenéauec ſoy Praxo,(dont la maiſon auoit eſté la retraitte des bri

gands)& Lu.RamniusBrunduſien,qui declara ce qui fcnſuit.Ramnius eſtoitvn dcs

principaux de Brindes,& receuoit en ſon logis tous les capitaines Romains, &les

ambaſſadeurs notables des nations eſtrangeres,&§ ceux du Roy. De

là ilauoit cognoiſſance auecPerſeus, quoy qu'il ne l'euſt veu de face: & eſtant inuité

arlettres du Roy,quiluypromettoit d'eſtre ſon intime ami,& conſequemment de

# faire grandenbiens,alla vers luy & commença deſtre fort familier de luy en peu

de temps,& meſme d'eſtretiré plus auant qu'il ne vouloit en participation des pro

pos ſecrets. Car le Roy le ſollicitoit aucc prieresinſtantes&† de grande re

compenſe , que d'autant que tous les capitaines & ambaſſadeurs Romains cſtoient

accouſtumez de loger chez luy, il fiſt cmpoiſonner ceux deſquels il luy cſcriroit.

Qu'il ſçauoit bien qu'il eſtoit treſ malaiſé &dangereux de faire prouiſion de poiſon:

qu'il ne ſe pouuoit faire que pluſieurs n'en euſſent cognoiſſance,ioint quc ce n'eſt pas

choſe certaine ſi celuy qu'on aura baillé aura aſſez de force pour amener la choſe à la

fin qu'on pretend,ou ſera aſſez ſeur pour n'eſtre deſcouuert Qu'illuy en mcttroit en

main de tel,que ni en le donnant,ni apres qu'onl'auroit donné, il ne pouuoit eſtre

cognu par ſigne aucun.Ramnius craignant que ſil luy faiſoit refus il ne fiſt le pre

mier l'eſſay de ce poiſon, luy ayant promis de ce faire ſ'en alla : ne voulant reuenir à

Brindes auant qu'auoir parlé auccl'ambaſſadeur C.Valerius, qu'on diſoit eſtre au

tour de Chalcide.Auquel ayant premierement dcclaré ceſte entrepriſe,par ſon com

mandementil vint à Rome auecluy : & eſtant entré au Senat declara ce qui ſepaſ
ſoit. Ces choſes adiouſtees à cc qu'Eumenes auoit rapporté , firent que Perſeus fut

declaré ennemi tant plus toſt : d'autant qu'on voyoit que non ſeulement il ne mar

choit point d'vn cœur royal en faiſant appareil de droite guerre, mais vſoit de ca

chettes pour executer toutes ſortes de meſchancetez, brigandages & empoiſon

nemens. Le maniement de la guerre fut remis aux nouueaux Conſuls.Toutesfois

- GGGg



L I v R E I I. DE LA C I N Q y I E M E

ourl'heure on fut d'auis que le Preteur Cn.Sicinius, qui auoit la Iuriſdiction entre

† forains & citoyens,leuaſt des gens de guerre:afin qu'eſtans conduits à Brindes ils

trauerſaſſent au pluſtoſt qu'il ſeroit poſſible à Apollonie en Epire, pour ſe ſaiſir des

villes marines : eſquclles le Conſul à qui le gouuernement de Macedone ſeroiteſ

chcut,peuſt aſſeurément abborder auec ſes vaiſſeaux, & mettre commodémcnt ſes

gens à terre.Eumenes ayant eſté retenu quelquetemps à Egine,durant le temps de la

difficile & perilleuſe cure,incontinent qu'illuy fut poſſible de ſortir ſans danger,alla

à Pergame:& outre l'ancienne haine qu'ilauoit eſtant eſguillonné de la meſchance

té toute fraiſche dont Perſeus auoit vſé n'agueres en ſon endroit, faiſoit appareil de

guerre à toute outrance. Ambaſſadeurs vinrent de Rome en ce lieu luy declarer la

ioye qu'auoient les Peres de ce qu'il eſtoit eſchappédvn tel danger.

E s T A NT la guerre de Macedone dilayee à vn an delà,& eſtans les autres Pre

teurs allez en leurs gouuerncmens,M.Iunius & Sp.Lucretius,(auſqucls les Eſpagnes

eſtoient auenues par ſort) ayans laſſé le Senat en demandant ſouuent meſme choſe,

obtinrent finalement qu'on leur ottroyaſt renfort de gens pour accomplir leurs ar

mecs.Il leur fut enioint de leuer trois mille pietons & cent cinquante cheuaux Ro

mains pour les legions Romaines, & cinq mille pietons & trois cens cheuauxpour

l'armce des alliez.Ces forces ſe tranſporterent és Eſpagnes, auec les Preteurs nouue

aux. L'annee meſme, (d'autant que par la recognoiſſance du Conſul Poſthumius

grande partie du terroir de Capoue auoit eſté recouurec pour le public, quitoutes

fois auoit eſté poſſedé auparauant par les particuliers ſans aucun titre) M Lucretius

Tribun du tiers eſtat publia vne loy,que les Cenſeurs donneroient à ferme le terroir

de Campanie.Ce qui n'auoit eſté fait durant tât dannees,depuis la priſe de Capoue,

afin que les§ en diſpoſaſſent ſelon leur appetit.La guerre eſtant conclue &

non encore publiee,cóme le Senat eſtoit en doute quels Rois ſuyuroient leuramitié,

& quels retiêdroient celle de Perſeus,les ambaſſadeurs d'AriarathesvinrentàRome,

amenâs aucc eux le fils du Roy. Dont le propos fut que le Roy auoit enuoyé ſon fils

pour eſtre nourri à Rome à celle fin que dés ſa premiere enfance il ſ'accouſumalt

aux façons deviure & conuerſation des hommes de Rome. Requerant qu'ils nele

receuſſent pas ſeulement en la ſauuegarde dont ils vſoient enucrs les hoſtes priuez

mais en priſſent le ſoin & comme la tutelle en public.Ceſte ambaſſade de ce Roy fut

fortaggreable auSenat:& fut ordonné que le Preteur Cn. Sicinius loueroitvnlogis

arni de meubles,où le fils du Roy peuſt demeurer auec ſa ſuite.Dauantagelesam

baſſadeurs desThraces vinrent au Senat pour leurs differens particuliers : deman

dans aſſociation &amitié. Non ſeulement leur fut ottroyé ce qu'ils demandoient,

mais auſſileur furent enuoyez preſens de deux mille aſſes pour chacun d'eux . D'au

tant que laThrace eſt à dos de la Maccdone, on eſtoit bien aiſe de les auoirpour al

liez:mais afin qu'on ſçeuſt pleinement comme les choſes alloient en Aſie & és Iſles,

on y enuoya Ti. Claudius Nero & M. Decimius en ambaſlade. Il leur fut enchar

gé d'aller en Candie & à Rhode, & par meſme moyen renouueller l'amitié aucc

ces peuples, & aguetter ſi les cœurs des alliez auoient point eſté ſollicitez par Per

ſeus. Ainſi que la cité eſtoit en ceſte attente & doute de ceſte nouuelle guerre,

vne colomne garnie d'eſperons de nauires , (miſe au Capitole durant la guerre

Punique parle ConſulM. AEmilius, ayant pour compagnon d'office SergiusFul
§ entierement renuerſee de fond en cime,par la foudre qui tomba dcſſus,du

rantvn orage auenu de nuict. Cela fut† auSenat eſtant tenu comme prodi

ge.Les Peres commanderent que les Aruſpices en fiſſent leurrapport : & que les De
cemvirs viſitaſſent les liures de la Sibylle. Les Decemvirs rapporterent qu'il fal

loit nettoyer la ville & faire prieres publiques & requeſtes aux dieux :†#
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ſacrifices de gros beſtail,tant à Rome au Capitole,qu'en Campanie pres le promon

toire deMinerue. En outre faire dix iours durant & le plus toſt qu'il ſeroit poſſible

lesieux en l'honneur du treſ-bon & treſ grâd Iupiter. Ce qui fut fait ſoigneuſement.

Les Aruſpices dirent que ce prodige retourncroit en bien, & ſignifioit aggrandiſſe

ment de territoire &ruïne des cnnemis: d'autant que ces eſperons de nauires icttcz à

bas par la tempeſte,eſtoient des deſpouilles d'ennemis. Ilauint encore d'autres cho

ſes qui firent penſer les hommes au ſeruice des dieux. On auoit rapporté qu'à Satur

nia dedâs la ville il auoit pleu du ſang durât trois iours:qu'il eſtoit né vn aſne à trois

pieds à Calatia : & qu'vn taureau auec cinq vaches auoient eſté tuez d'vn eſclat de

foudre qu'il auoit pleu de la terre àOximum.On fit auſſi ſacrifices àcauſe dc cespro

diges:& y eut proceſſion pourvn iour & fit on vacations.Les Conſuls n'eſtoient pas

allez en leurs gouuernemens encore alors : d'autant qu'ils n'obeiſſoient pas au Senat

en faiſant rapport touchant Mar.Popilius:& les Peresauoicnt reſolu de ne rien con

clure au preallable.La malegrace de Popilius ſ'accreut encore d'auantage à cauſe des

lettres qu'il manda par leſquclles il faiſoit ſçauoir, qu'eſtant Proconſulilauoitcom

battu contre les Liguriens Stellates, & tué dix mille d'iceux : à cauſe dequoy les au

tres peuples de Ligurie eſtoient venus aux armcs. Alors iceluy Popilius, qui auoit

fait guerre contre tout droit & raiſon à ceux qui ſ'eſtoient rendus, fut non ſeule

ment blaſmé au Senat en ſon abſence, mais auſſi les Conſuls cnleur preſence, de ce

qu'ils n'alloient enleurs gouuerncmens.M.Marcius Sermo & Q. Marcius SyllaTri

buns du tiers eſtat, eſmcus de ceſte vnion des Pcrcs cn ce poinct, denoncerent aux

Conſuls qu'ils les mettroient en l'amende, ſ'ils ne fen alloient en leurs gouuernc

mens; &reciterent au Scnat la requeſte qu'ils auoient deliberé de publier touchant

les Liguriens qui ſ'eſtoient rendus.Il eſtoit porté par icelle, Que ſi quelcun des Stel

lates rendus n'eſtoit reſtablien ſa liberté,auant le premier d'Aouſt prochain,le Senat

apres auoir preſté le ſerment, ordonneroit gens pour faire enqueſte &punition de

ceux par la malice deſquels il ſeroit fait eſclauc. Et depuis ſuyuans l'autorité du Senat

ils publierent ceſte requeſte.Auant que les Conſuls partiſſent le Senat fut tenu au

temple de Bellone en faueur de C.Cicereius Preteur de l'an precedent.Lequel, aprcs

auoir declaré les choſes par luy faites en Corſe, & pour neant demandé le triom

phe, alla triompher au mont Alban, ſans ſolennité publique. Ce qui eſtoit ia ve

nu en couſtume. Le tiers eſtat conferma & eſtablit la requeſte des Tribuns aucc

grand accord : ſuyuant laquelle confirmation, le Preteur Ca. Licinius demanda au

Senat à qui illuy plairoit donner la commiſſion de faire les enqucſtes ſuyuant ceſte

ordonnance. Les Peres ordonnerent que luy meſme les fiſt. Alors finalement les

Conſuls allerent en leursgouuerncmens,& receurent larmee de M.Popilius.Lcquel

Popilius n'oſoit pas reuenir à Rome, craignant qu'il ne luy falluſt reſpondre de

uant vn Pretcur, qui auoit demandé auis au Senat ſur l'enqueſte fondee contre luy,

ſçachant bien§ Senat luy eſtoit cótraire,& le peuple encore plus mal affection

né . A ce reculement pourucurent les Tribuns du tiers eſtat : luy denonçans qu'ils

propoſeroient requeſte à l'encontre de luy : que ſ'il n'cntroit en la ville de Rome

auant la mi-Nouembre,C.Licinius döneroit arreſt& ſentéce contre luy,nonobſtant

ſonabſence. Eſtant attiré par ce lien, & retourné en la ville : il vint au Scnat où il

fut treſ mal receu. Apres donc que par les reprochcs de pluſieurs il cut cſté bien

pourmené,il ſe fit arrcſt de Senat, que tous les Liguriens, qui n'auroient eſté cnne

mis,depuis que Qu.Fuluius & L. Manlius auoient eſté Conſuls, les Prcteurs C. Li

ninius,& Cn. Sicinius les fiſſent reſtablir en liberté, & que le Conſul Popilius leur

donneroit des terres delà le Po. Par ceſt arreſt pluſieurs millicrs d'hommes furent

remis en liberté,& eſtans tranſportez delà le Po, leur fut aſſigné des champs.Suy
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uant la requeſte desTribuns,M.Popilius reſpondit deux fois en preſence de C.Lici

nius.A la troiſieme fois,le Preteur vaincu† rieres de la race des Popiliens,& en

faueur du Conſulabſent commandaque l'accuſé comparuſtau quinzieme de Mars,

auqueliour les magiſtrats deuoient entrer en office : à celle fin que celuy qui venoit

§ homme priué,& hors d'eſtat ne tinſt point les plaids.Parceſte ruſe la requeſte

propoſee touchant les Liguriens fut miſe à neant.

LEs ambaſſadeurs de Carthage & Guluſſa fils de Maſſaniſſa eſtoient en ce

temps à Rome.Ily eut de grands differens entr'eux au Senat. Les Carthaginois ſe

plaignoient qu'outre le territoire pour lequelauoient eſté auparauant enuoyez am

baſſadeurs de Rome,pour en cognoiſtre ſur le lieu, Maſſaniſſa, depuis les derniers

deux ans auoit enuahi & tenu par force plus de ſeptante villes &bourgs du domai

ne de Carthage.Ce qui luy eſtoit aiſé de faire, d'autant qu'il n'auoit aucun reſpectde

perſonne:& que les Carthaginois eſtoient tellement liez parles capitulations delac

cord,qu'ils ne diſoient mot : & n'auoient moyen de porter les armes hors leur con

trce.Quoy qu'ils ſçeuſſent que quand ils chaſſeroient les Numides de là, ils feroicnt

guerre en leurs terres meſmes : mais ils eſtoient entierement retenus par l'article,où

expreſſémétilleur eſtoit defendu de faireguerre aux alliez du peuple RomainTou

§ il n'eſtoit plus poſſible que les Carthaginois ſupportaſſent d'auantage ſon

outrecuidance,cruauté & auarice:qu'ils auoient eſté enuoyez pour ſupplierauSenat

qu'illuy pleuſt les laiſſeriouir d'vn de ces trois poincts : qu'ils debattiſſent de leurs

differens parvoye de droict, en la preſence d'eux, qui eſtoient alliez communs des

deux parties : ou qu'ils permiſſent aux Carthaginois de ſe defendre par armesiuſtes

contre ces armes iniuſtes:ou en fin ſila faueur auoit plus de pouuoir en leurendroit

que n'auoit la verité,qu'ils arreſtaſſent vne fois,que c'eſt qu'illeur plaiſoit eſtre don

né du leur à Maſſaniſſa. Que pour vray ils le donneroient plus doucement,& ſçau

roient ce qu'ils auroient donné : car de luy meſme il n'auroit borné que ſon appetit

deſordonné S'ils ne pouuoient impetrer aucun de ces trois poincts, & quilleurfuſt

auenu de meſprendre en quelque choſe, depuis la paix à eux ottroyee par P.Scipio,

u'ils les enchaſtiaſſent pluſtoſt.Car ils aimoient mieux eſtre eſclaues,eſtans enſeu

retéſous la ſeigneurie des Romains,que d'eſtre libres & expoſez à tout ce qu'il plaira

à Maſſaniſſa : & leurvalloit mieux eſtre perdus vne fois que de languir ſous le ioug

d'vntreſ-cruelbourreau.Diſans ces mots ils ſeietterent en terre en plorant & eſtans

ainſi couchez, eſmeurent le Senat tant à pitié en leur endroit, qu'à deſpit contrele

Roy Depuis il fut auiſé de demander à Guluſſa que c'eſt qu'il auoit§
choſes ou ſ'il aimoit mieux, qu'il declaraſt premierement à quelle occaſionil cſtoit

venu à Rome: Guluſſa reſpondit,qu'il ne luy eſtoit aiſé de parler des choſes dont ſon

pere ne luyauoit donné aucune charge:& n'auoit eſté en§ pere de luy en donner

charge, attédu que les Carthaginois n'auoient declaré dequoyils vouloient traitter,

& n'auoient aucunement fait ſçauoir qu'ils viendroient à Rome : qu'ils auoientte

nu conſeil ſecret durant quelques nuicts dedans le temple d'AEſculapius entre les

principaux d'entreux : d'où depuis ils ont enuoyé ambaſſadeurs à Rome auec ſe

crets : que la cauſe qui auoit induit ſon pere à l'enuoyer à Rome eſtoit pour prier

le Senat de ne croire rien des accuſations que luy impoſeroient les ennemis com

muns de tous deux quine le haiſſoient pour aucune autre choſe, ſinon pource qu'il

auoit touſiours tenu ſa foy conſtamment enuers le peuple Romain. Ces choſes

ouyes de part & d'autre, le Senat commanda de rendre ceſte reſponſe aux am

baſſadeurs des Carthaginois : qu'on eſtoit d'auis que Guluſſa partiſt promptement

pour aller en Numidie,& faire ſçauoirà ſon pere, qu'il euſt à enuoyer incontinent

ambaſſadeurs à Rome, pour auiſer ſur les plaintes que faiſoient les Carthaginois,

& faire
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&faire ſçauoiraux Carthaginois qu'ils y vinſſent pour debatre de leurs differés.Que

ſ'ils pouuoient quclque choſe pour l'honneur de Maſſaniſſa, ils le feroient, comme

ils l'auoient fait mais ils ne donnoient point la iuſtice par faueur,&vouloient qu'vn

chacun poſſedaſt ce qui eſtoit ſien, ſans planter nouuelles bornes : ains en mainte

nant les anciennes. Qu'apres auoir vaincules Carthaginois, illeur auoit laiſſe leurs

villes & champs: non afin qu'en temps de paix ils arrachaſſent par outrage, ce qu'ils

n'auoient peu oſter par droit de guerre. Ce† &les Carthaginois ſe departirent

ainſi.Il fut donné à tous deux des preſens,ſcl6 la couſtume:& furent obſeruees d'au

tres courtoiſies d'hoſpitalité. ·

ENv IR oN ce meſme tcmps Cn. Seruilius Cæpio, App.Claudius Centho,T.

Amnius Luſcus enuoyez en ambaſſade en Macedone pour rcdemander ce quiauoit

eſté pris & renoncer àl'amitié duRoy, retournerent à Rome : & ayans rapporté par

ordre les choſes par eux veues & ouyes, enflammerent encore dauantage le Senat ia

fort deſpité de ſoymeſmc contre Perſeus.Ils diſoient que partoutes les villes de Ma

cedone ils auoient veu faire appareil de guerre auec toute force: que eſtans arriuez à

la cour du Roy,ils n'auoient peu auoir moyen de parler à luy,durant† iours:

& qu'en fin eſtans partis pour reuenir, comme n'ayans aucune eſperance d'entrer en

propos auecluy,ilsauoient eſté rappelez du chemin,&introduits vers luy, La ſom

me de leur propos auoit eſté de luyramenteuoirl'accord confermé auec Philippe,&

renouucllé auec luy mcſme, depuis la mort de ſon pere : par lequelil luy eſtoit ex

preſſément defendu de porter les armes hors de ſes frontieres,& de faire guerre con

tre les alliez du peuple Romain:qu'ils luy auoient depuis declaré par ordre toutes les

choſes qu'ils auoient n'agueresouy dire à Eumenes dedans le Senat : leſquelles tou

tes cſtoient vrayes & aſſeurces : que depuis le Royauoit tenu conſeil ſecret par plu

ſieurs iours à Samothrace,auccles ambaſſades des citez d'Aſie:que le Senat eſtimoit

eſtre raiſonnable,qu'ilfiſt reparati6 de ccs torts,& que les choſes qu'il detenoit con

tre le contenu de l'accord fuſſent rendues à eux & à leurs alliez : que le Roy du com

mencement fut choleré de ces propos,& auoit parlé fort rudement,reprochant aux

Romains leur auarice & outrecuidance : que quant à ce qu'ambaſſadeurs venoicnt

| vers luy les vns ſur les autres, c'eſtoit pour eſpier ſes dits & faits : d'autant qu'ils pen

ſoient qu'il falloit que luy ſe conformaſt ſelon leur appetit & commandement, cn

tout ce qu'il diroit& feroit.Qu'en fin ayant crié longtemps, & fort, illeurauoit en

ioint de reuenir le lendemain, d'autant qu'illeur vouloit donner reſponſe par eſcrit:

& que lors il leur auoit baillé la reſponſe eſcrite ainſi que ſ'enſuit : Que l'accord fait

aucc ſon pere ne luyattouchoit en rien:qu'ill'auoit fait renouueller:non qu'illerati

fiaſt,mais pource qu'illuy falloit endurer tout alorsqu'il ſe mettoit ennouuelle poſ

ſeſſion de ſon Royaumc,ilauoit enduté.S'ils vouloient faire nouueau traicté auec

luy,il falloit premierement accorder des conditiós: que fils vouloiét qu'il ſe fiſtaucc

conditions raiſonnables, ilauiſeroit qu'il auroit à faire : & eſtimoit qu'eux auroient

eſgardau profit de leur Repub. Que cela fait, il ſ'eſtoit ſoudainement retiré, & eux

tous auoient commencé de vuider hors ſon palais:& lors ils auoierit quitté ſon aſſo

ciation & amitié, auſquels mots il ſ'eſtoit arreſté,& à haute voix leur auoit denoncé

u'ils euſlent à ſortir hors les pays de ſon Royaumc dedans trois iours : que ſuyuanr

cela ils ſ'eſtoient mis en chemin, ſans qu'on leur euſt fait aucune courtoiſie d'hoſpi

talité,ni à leur arriuce,ni à leur departie.Depuis les ambaſſadeurs de Theſſalie & d'E-

tolie furent ouys. -

AFIN qu'on ſçeuſt incontinent de quels chefs la Rcpublique auroit à ſe ſer

uir,le Senat trouuabon d'enuoyer lettres aux Conſuls, à ce que celuy des deux qui

ſe trouueroit le premier vinſt à la ville pour clirc des magiſtrats nouueaux. Ceſte
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annee les Conſuls n'auoient fait aucune choſe en public,qui merite deſtre beaucou

ramentue.Ilauoit ſemblé eſtre plus expedient pour la Republique, de retenir& ap

paiſer les cœurs enaigris des Liguriens, attdndu lattente† on auoit de la guerre de

Macedone:&veu que les ambaſſadeurs d'Iſſa auoient mcſmc rendu ſuſpect Gentius

Roy d'Eſclauonie, ſe complaignans qu'il auoit donné le gaſt à leur contree iapour

la deuxieme fois, & enſemble rapportans que le Roy de Macedone & d Eſclaronic

viuoient dvne meſmeame:& ſ'appreſtoient à faire laguerre en commun contre les

Romains : & quc les Sclauons eſtoient à Rome pour eſpier ſous vmbre d'ambaſſa

deurs enuoyez parle motifde Perſeus,afin de ſçauoir ce qui ſ'y faiſoit. Les Sclauons

furent appelez au Senat : leſqucls diſans qu'ils auoient eſté enuoyez de par le Roy,

pour reſpondre aux blaſmes qui luy ſeroient,peut eſtre, mis à ſus par ceux dlſſa : fi

rent enquis pourquoy ils ne ſ'eſtoient repreſentez au magiſtrat,afin que ſelonlacou

ſtume on leur donnaſt logis & prelens & brefafin qu'on euſt ſçeu qu'ils eſtoicntve

nus,& pour quelle occaſion. Eux ſe trouuans empeſchez à reſpondre, il leur fut dit

u'ils ſortiſſent hors du Senat : & ne leur fut faite reſponce comme à ambaſſadeus,

§ qu'ils ne ſ'eſtoient preſentez au Senat : ains fut auiſé qu'on enuoycroltam

baſſadeurs à leur Roy pour luy faire entendre quels des aſſociez ſe plaignoientauSe

nat,des bruſlemens qu'il auoit fait en leur contree,& qu'il ne faiſoit pas bien, enneſ

pargnant pas ſes propres aſſociez.En ceſte ambaſſade furent enuoyez Au. Terentius

Varro, C. Pletorius & Ca. Cicereius. Ceux qui auoient eſté enuoyez en ambaſade

vers les Rois aſſociez reuinrent d'Aſie:leſquels rapportoiêt auoir communiqué auec

Eumenes en icelle Aſie,auec Antiochus en Syrie,aucc Ptolemee en Alexandric.Que

tous auoient eſté ſollicitez par les ambaſſades de Perſeus.Mais ils perſiſtoient feine

ment à maintenir leur foy:& auoient promis de faire tout ce que † pcuple Romain

leur commanderoit.Item qu'ils ſ'eſtoient tranſportez vers les citez allices,leſquelles

ils auoient trouuees aſſez fermes & feables, excepté ceux de Rhode ſeulement, leſ

quels ils auoient trouuez flottans en doute,ayans eſté abbreuuez des conſeils de Per

ſeus.Les ambaſſadeurs de Rhode. ſeſtoient trouuez là,our reſpondre à ce qu'ils !ça

uoient bien qu'on diſoit communement de leur cité : & fut aduiſé de leur donner

audience au Senat,lors que les nouueaux magiſtrats ſeroient entrez en office.On fut

d'auis de ne dilayer d'auantage à ſ'appreſter à faire la guerre : & fut donnee commil
ſion au Preteur C.Licinius de refaire les vieilles galeres eſtans dans les haures, dont

on ſe pouuoit ſeruir,& qu'il en eſquippaſt cinquante ſ'ilauoit faute de quelquecho

ſe pour accomplir ce nombre, qu'il eſcriuiſt à ſon compagnon C. Memmius enSiº

cile, & refiſt &eſquipaſt les vaiſſeaux eſtans en Sicile, afin qu'en bref,& au pluſtoſt

on les peuſt enuoyer à Brindes.Il fut enioint au Preteur Ca. Licinius d'enrollergens

de marine des citoyens Romains, du reng des affranchis, pour le ſeruice devingt

cinq vaiſſeaux: & que Cn.Licinius enchargeaſt aux alliez #en leuer parcil nombrc.

Que le meſme Preteur demandaſt aux alliez Latins huict mille hommes de pied &

, quatre cens à cheual:& fut A.AttiliusSerranus Preteur del'an precedent choiſipour
prendre ces gens de guerre à Brindes,& les conduire en Macedone, & le Pretºur Cn.

Licinius pourtenir larmee preſte à paſſer.Le Preteur C.Licinius eſcriuit par lauto

rité du Senat au Conſul C. Popilius qu'il commandaſt à la ſeconde legion,(qui

eſtoit la plus ancienne en Ligurie)& aux alliez Latins : iuſques au nombre de quº

tre mille d'infantcrie, & deux cens de caualerie, qu'ils euſſent à ſe trouuer à Brin

des le quinzieme de Feurier, & fut commandé à Cn.Licinius detenir le gouuer

nement de Macedone, iuſques à ce qu'vn ſucceſſeur luy fuſt enuoyé : & pour ce

faire luy fut continuee la charge de commander pour vn an. Tout ce que le Scnat

auiſa fut fait auecgrande diligence : trentehuictvaiſſeaux furent tirez hors desha
llICS:
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ures : & fut L. Porcius Licinius ordonné pour les conduire à Brindes. Il en fut en

uoyé douze de Sicile. On enuoya trois§ en Pouille & Calabre , aſça

uoirSex. Digitius, T. Iuuentius, M. Caecilius pour acheter du bled pour les proui

ſions des armees terreſtres & nauales. Tout eſtant preſt, Caius Licinius ſortit de la !

ville auecla cotte d'armes, & vint à Brindes. Le Conſul Caius Popilius reuint à Ro

me enuiron la fin de l'annee, vn peu plus tard que n'auoit ordonné le Senat: & luy

fut enchargé d'elire des magiſtrats le pluſtoſt qu'il ſeroit poſſible, attendu qu'vne

ſi grande guerre approchoit.Cela fit que le Conſul ne fut pas ouy des Peres auec

contentement, lors qu'il diſcourut dedans le temple de Bellone des choſes par luy

faites en Ligurie. On s'eſcrioit, & l'interroguoit-on ſouuent pourquoy iln'auoit

remis en liberté les Liguriens oppreſlez par la meſchanceté de ſon pere. L'aſſem- .

blee pour l'election des Conſuls fut tenue au iour aſſigné dixhuictieme de Fe- Conſulat ſ.d

urier. Les Conſuls eleus furent Publius Licinius & Caius Caſſius Longinus. Les#

Preteurs furent faits le lendemain, aſçauoif Caius Sulpitius Galba, L. Furius Phi

lus,Lucius Canuleius Diues, Caius Lucretius Gallus, Caius Caninius Rebilus, L.

Villius Annalis. Les charges furent deſparties à ces Preteurs, ſçauoir eſt que deux

fuſſent à Rome pour cognoiſtre du droit, & les autres euſſent les gouuernemens

d'Eſpagne, Sicile & Sardaigne : tellement qu'il en reſta vn de reſte pour eſtre en

uoyé au lieu où le Senatauiſeroit. Le Senat cómanda aux Conſuls† , qu'au

iour auquel ils entreroient en eſtat ils fiſſent ſacrifices de gros beſtail, ſelon qu'ilap

partenoit, & fiſſent priere, que la guerre que le peuple Ro.pretendoit entreprendre,

luy reuinſt à bien &heur.Le Senat ordonna le meſme iour, que le Conſul Caius

Popilius vouaſt de faire les ieux en l'honneur du treſ-bon & treſ grand Iupiter : &

quelon fiſt offrande à tous les autels des dieux, ſi la Republique Romaine con

tinuoit l'eſpace de dix ans envn meſme eſtat.Ainſi qu'ilauoit eſté ordóné, le Con

ſul voua au Capitole, que les ieux ſe feroient, & les offrandes ſe donneroient de

tant grâde valeur qu'il plairoit au Senat.Ce vœu fut fait en preſence de non moins

de cent cinquante Senateurs : & furent dictees les paroles ſolennelles par Lepidus

ſouuerain Pontife. Ceſte annee moururent ces preſtres publics L. AEmilius Pap

pus, Decemvir des ſacrifices, & Qu Fuluius Flaccus Pontife, qui auoit eſté Cen

ſeur l'an d'auparauant,qui mourut de male mort. On luy rapporta que de ſes deux

enfans, qui alors portoient les armes en Sclauonie,l'vn eſtoit decedé,l'autre eſtoit

malade d'vne forte & dangereuſe maladie. Le dueil& la crainte qu'il eut tout en

vn coup,l'engloutit : ſes ſeruiteurs eſtans entrez de matin en ſa chambre, le trou- .

uerent pendu à vn cordeau. On auoit opinion que depuis la Cenſure, il n'auoit pas , Flaccus fe

bien eſté raſſis de ſon entendement : & diſoit-on communément qu'ilauoit perdu #ºr

le ſens parle courroux de Iuno Lacinienne, courroucee contre luy de ce qu'il auoit

deſpouillé ſon temple.Au lieu d'AEmilius fut eſtabli Decemvir M.Valerius Meſſala:

au lieu de Fuluius fut fait Pontife C. Domitius AEnobarbus, qui de vray eſtoit fort

ieune pour eſtre Preſtre. /-

LA N duConſulat de P. Licinius & C. Caſſius non ſeulement la ville deRo- PiſPºººº*
- - - » > - deſſeins de

me& lepays d'Italie, mais tous les Rois & communautez d'Europe & d'Aſie s'e-d .
ces & Cömu

ſtoient miſes à penſer à la guerre des Macedoniens & Ro.Eumenes eſtoit eſguillon-§

nétant de la haine anciéne qu'il portoit à Philippe, que du deſpit qu'ilauoit tout de†"

frais, de ce qu'il auoit preſque eſté aſſommé à Delphe par la meſchanceté d'ice

luy. Pruſias Roy de Bithynie auoit deliberé de ne toucher aux armes, & attendre

quelle en ſeroit l'iſſue Cariliugeoit qu'il n'eſtoit pas conuenable qu'il priſt les ar

mes pour la defenſe des Romains contre ſon beau frere, & ſe promettoit, que cas

auenant que Perſeus euſt la victoire, il auroit aiſément pardon de luy par le moyen

- - GGGg iiij
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de ſa ſœur. Quant à Ariarathes Roy de Cappadoce, outre ce qu'il auoit promis en

ſon nom de donner ſecours aux Romains, depuis qu'il eut accointance d'affinité

auec Eumenes,il ſe ioignit en tous les conſeils de paix & de guerre.Quant à Antio

chus,il pretendoit bien d'attrapper l'Egypte, meſpriſant l'enfance du Roy & la non

chalance de ſes tuteurs, tellemêt qu'eſtant en debat de la Celeſyrie, il eſtimoitauoit

cauſe de faire laguerre, laquelle il pourroit exploitter ſans aucun empeſchement,ce

pendant que les Romains ſeroient empeſchez à celle de Macedone : toutesfois tant

par ſes propres ambaſſadeurs, que par ceux des Romains il leur promit ſinguliere

ment de faire tout poureux. Ptolomeealors depédoit de la volonté d'autruy à cau

ſe de ſon basaage : quant à ſes tuteurs ils faiſoient appareil de guerre contre Antio

chus, pour ſe ſaiſir de la Celeſyrie : & tout enſemble promettoient aux Romains de

faire tout pour eux contre les Macedoniens. Maſſaniſſa tenoit pour les Romains,

leur fourniſſant du bled: & s'eſquippoit pour leur enuoyer Miſagenus ſon filsaucc

ſecours d'hommes & d'elephans. Or auoit-il ſes deſſeins dreſſez à tous euenemens

ainſi qu'il enſuit : Ceſt que ſi la victoire eſtoit du coſté des Romains, ſes affaires

demeureroient en meſme eſtat, & n'auroit que faire de rien remuer. Carles Ro

mains ne ſouffriroient que les Carthaginois§ forcez. Que ſi la force desRo

mains eſtoit briſee ( qui couuroit alors les Carthaginois) toute l'Afrique ſeroitſ

enne.Gentius roy d'Eſclauonie s'eſtoit pluſtoſt rendu ſuſpectaux Romains,qu'il

n'auoit reſolu fermement quel des deux partis il maintiendroit: & ſembloit qu'ilſe

fuſtioint aux vns ou aux autres, plus par impetuoſité , que par diſcretion. Corys

Thracien Roy des Odriſiens eſtoit tout ouuertement du partides Odriſiens. Les

Roys eſtoient en tels termes de ceſteguerre. Quant au menu populaire des hom

mes & nations franches, (comme il auient preſques touſiours) il panchoit au pire

parti, tenant pour le Roy & pour les Macedoniens : mais les principaux eſtoient

diuerſement affectionnez. Partie d'eux ſe laiſſoient tellement aller pour les Ro

| mains, qu'ils perdoient leur autorité, en leur fauoriſant par trop : peu d'entreux

eſtoient touchez du iuſte gouuernement de la ſeigneurie Romaine : mais la plus

grand'part faiſoit ſon conte d'eſtre puiſſans en leurs communautez s'ils sem

ployoient à bon eſcient pour eux. L'autre partie eſtoit des flatteurs du Roy, leſ

quels (eſtás accablez de dettes & de deſeſpoir de leurs affaires,ſiles choſes petſeuc

roient en vn meſme eſtat) ſe precipitoient à entreprédre des nouuelletez. Certains

autres eſtoient pouſſez de la vanitè de leur naturel, d'autant que Perſeus auoitplus

de faueur enuers le commû peuple La tierce partie,qui eſtoit la meilleure& laplus

ſage, euſt bien mieux aimé eſtre ſous les Romains que ſous le Roy, ſi elle euſteule

chois d'elire ſon ſeigneur. Que ſi ç'euſt eſté à eux à determiner de leur auanture,ils

n'eſſent voulu quel'vne des parties fuſt deuenue plus puiſſante par la ſubuerſion de

l'autre : mais que les forces des deux parts demeurantes en leur entier, la paix s'en

tretinſt par ce moyen Car en ceſte ſorte ils iugeoient que la condition des commu

nautez ſeroit treſ bonne entre les vns & les autres, entant que l'vn defendroit touſ

iours les foibles contre la violence de l'autre. Ceux qui auoient tel ſentiment, ſe

tenoient ſans dire mot pour regarder les deportemens des partiſans de tous deux.

Apres que les Conſuls furent entrez en office ſelon l'arreſt du Senat,& qu'ilseurent

fait ſacrifice de gros beſtail en tous les temples, eſquels pour la plus part de lannee

on faiſoit la couche des dieux, ils prirent preſage que leurs prieres eſtoient agrea

bles aux dieux, de ce qu'ils rapporterent au Senat que les ſacrifices auoient eſtéfaits

comme il appartenoit, comme auſſi la priere faite touchant la guerre. Les Aru

ſpices reſpondirent que ſi on entreprenoit quelque choſe de nouueau , il ſe failloit

haſter : qu'ilyauoit ſigne de victoire, de triomphe, d'eſtendue de ſeigneurie. Les

- Peres
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Peres commanderent que les Conſuls en rapportaſſent en l'aſſemblee generale des

Céturies au premier iour.Qv E B 1 EN ET HE vR EN R E v INsT Av P E v P LE

R oM AIN : d'autant que Philippe Poy des Macedoniens, contrel'accord fait auec

ſon pere, & depuis la mort d'iceluy renouuellé auec le meſme Perſeus, auroit fait

guerre aux alliez du peuple Romain, gaſté leurs terres,enuahi leurs villes,fait entre)

priſe contre le peuple Romain, de pºndre les armes, & pour ceſt effect auroit fait

eſquippage d'armes, de ſoldats, de galeres : que s'il ne faiſoit ſatisfaction de ces

choſes, on luy fiſt la guerre. Ceſte requeſte fut auouee. Depuis il fut fait arreſt du

Senat, que les Conſuls choiſiſſent entr'eux, ou iettaſſent au ſort les gouuernemens

d'Italie & de Macedone : & que celuy à quila Macedone ſeroit eſcheute, pourſuy

uroit pararmes le Roy Perſeus& ceux qui auoient ſuyui ſon parti, s'ils ne faiſoient

ſatisfaction au peuple Romain. On fut d'auis d'enroller quatre legions nouuelles,

dont chacun des Conſuls en auroit deux. Le gouuernement de Macedone eut cela

dauantage, que comme ainſi fuſt que ſelon l'ancienne couſtume, on mettoit cinq

mille hommes de pied & deux cens de cheual en chaque legion : il fut enioint d'en

roller ſix mille pietons en chaquelegion pour la Macedone, & trois cens cheuaux

egalement à chacune. Semblablement en l'armee des alliez le nombre fut accru

pour l'vn des Conſuls, aſçauoir de ſeze mille hommes de pied & neufcens de che

ual, outre les ſix cens que Cn. Licinius auoit conduits pour paſſer en Macedone:&

fut iugé qu'il ſuffiroit pour l'Italie d'auoir douzemille pietons & ſix cens cheuaux

des alliez. En outre ceci fut ottroyé dauantageau gouuernement de Macedone,que

le Conſul enrollaſt les Centeniers & vieux ſoldats qu'il luyplairoit, aagez iuſques

à l'aage de cinquante ans. Il y eut ceſte annee-la quelque nouuelleté touchant les

Tribuns de ſoldats, à cauſe de la guerre de Macedone : aſçauoir que les Conſuls,

par arreſt duSenat, rapporterent au peuple, que les Tribuns de ſoldats ne fuſſent†

cleus ceſte annee-la par les voix du peuple, mais que leur election fuſt remiſe au§&
iugement & diſcretion des Conſuls & Preteurs. Les charges de commander furent Preteurs. ,

diuiſees entre les Preteurs ainſi qu'il s'enſuit : Il fut trouué bon que le Preteur àqui

le ſort eſtoit eſcheut d'aller où il ſeroit auiſé par le Senat, allaſt à Brindes vers la flot

te : & là fiſt reueue des gens de marine:& qu'ayât licentié ceux qui ne ſembleroient

pas eſtre beaucoup propres, il accompliſt le nombre neceſſaire, en prenant de ceux

quiauroient eſté affranchis : & taſchaſt que les deux tiers fuſſent de citoyens Ro

rmains, & l'autre tiers fuſt des alliez. Que de Sicile & Sardaigne on menaſt des vi

ures& prouiſions tant à la flotte, qu'aux legions.Et fut auiſé de manderaux Pre

teurs à qui ces deux gouuernemens eſtoient eſcheus, d'exiger d'autres decimes des

:Siciliens & Sardes : & que ce grain fuſt voicturé en Macedone.C. Caninius Rebilus

auoit eu par ſort la Sicile, L. Furius PhiluslaSardaigne, L.Canuleius l'Eſpagne, C.

Sulpicius Galbala Iuriſdiction en la ville, L. Villius Annalis la foraine. Le ſort de

C.Lucretius Gallus fut d'aller où le Senat auiſeroit. Ily eut pluſtoſt vne cauillation,

u'vngrand debat entre les Conſuls. Caſſius diſoit que ſans eſprouuer le ſort, c'e-

§ uy de faire laguerre en Macedone : d'autant que ſon compagnon ne pou

uoit lotir auecluy ſans fauſſer ſon ſerment, pource que luy eſtant Preteur, afin d'e-

uiter d'aller en ſongouuernement, auoit iuré en pleine aſſemblee du peuple, qu'il

auoit des ſacrifices à faire en certains lieux aſſignez & à ioursnommez,leſquels ne

ſe pouuoient faire comme il appartenoit en ſon abſence : leſquels auſſi ne ſe pour

roient non plus faire à preſent en l'abſence de luy Conſul, qu'alors qu'il eſtoit Pre

teur.Neantmoins ſile Senat eſtoit d'opiniond'auiſer à ce que Licinius vouloit faire

en ſon Conſulat, pluſtoſt qu'à ce§auoit iuré durant ſa Preture, il s'accommo

deroit àlavolóté du Senat.Les Peres enquis ſûr cela:(iugeás eſtre choſe outrageuſe
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de refuſer le gouuernement à celuy à qui le peuple Romain n'auoit pas refuſé le
Conſulat)ordonnerent que les Conſuls iettaſſent le ſort. La Macedone eſcheut à P.

Licinius,& l'Italie à C. Caſſius. Ils lottirent depuis les legions : ſi que la Premiere&

troiſieme paſſeroient en Macedone:que la ſeconde & quarte demeureroient enlta

lie.Les Conſuls eſtoiét bien plus ſongneux à fairel'elite des ſoldats, que de couſtu

me. Licinius enrolloit meſme des vieux ſoldats & Centeniers : pluſieurs meſme ſe

faiſoient volontairemêt enroller,voyans eſtre riches ceux quiauoient porté lesar

· mes en la premiere guerre Macedonique,ou en Aſie côtre Antiochus.Les Tribuns

de ſoldats appelans les Centeniers l'vn apresl'autre, & les principaux les premiers,

il s'en trouua d'appeleziuſques à vingt & trois, qui auoient tous eſté Primipilaires.

Mais ils s'y oppoſerent, appelans deuant les Tribuns du tiers eſtat.Deux du college

des Tribuns, aſçauoir M.FuluiusNobilior & M.Claudius Marcellus remettoient le

different auSenat : allegans que ceux à qui on auoit donné cómiſſion de fairel'elite

& de pouruoir ſur le fait de laguerre, deuoient auoi la cognoiſſance de ces choſes,

Les autres Tribuns diſoient qu'ils cognoiſtroient de ce dont ils eſtoient reclamez

pour iuges, & ſi quelque tort eſtoit fait aux citoyens, ils leur donneroient ſecours,

M.Popilius, qui auoit exercé le Conſulat,eſtât appelé à ceſt affaire,yvint auccles

Centeniers& le C6ſul:lequel Conſulrequit que cela ſe maniaſt en l'aſſemblee de

tout le peuple:dont en fallut faire aſſemblee publique. M. Popilius, qui auoit eſté

Conſul deux ans auparauant, ſouſtenant les Centeniers parla enl'aſſemblee dupeu

ple: Que ces gens de guerre auoient accompli leur temps de porter les armes,&

auoient ſes corps caſſez tant d'aage que de trauaux continuels : toutesfoisils ne fai

ſoient aucun refus d'aider à la Republique. Ils ſupplioient ſeulement qu'onne les

miſt point en plus bas degré qu'is eſtoient alors qu'ils portoient les armes.Le Con

ſulP.Licinius fit lire l'arreſt du Senat par lequel premieremét le Senatauoit ordon

né de faire guerre contre Perſeus,en apres de leuer le plus qu'on pourroit des vieux

Centeniers: & qu'aucun n'en fuſt exempté qui ne fuſtaagé de plus de cinquâteans.

Il pria puis apres,qu'attendu que ceſte nouuelle guerre eſtoit ſi prochaine del'Italie,

& contre vn ſi puiſſant Roy, on n'empeſchaſt point les Tribuns de ſoldats defaire

l'elite:ou le Conſul d'aſſigner à chacû le degré conuenable pour le bien delaRepu

blique. Que s'ilyauoit quelque difficulté ſur cela, ils le remiſſent au Senat. Apres

quele Conſuleut dit ce qu'il voulut, Sp.Liguſtinus, qui eſtoit du nombre de ceux

qui auoient appelé deuâtlesTribuns,requit au Conſul& aux Tribuns,qu'illuyfuſt

permis de parlerau† en peu de parolles. Parle congé de tous il parlaainſi le

Spur Liguſtinus de la tribu Cruſtumienne ſuis iſſu d'entre les Sabins Monpereme

laiſſa vn ioug de terre & vne petite cabane en laquelle i'ay eſté né & nourri, & dc

meure encore auiourd'huy.Dés queie vins en aage,mon pere me donna pour fem

me la fille de ſon frere, qui n'apporta auec ſoy autre choſe que la liberté & la cha

ſteté:& auec cela vne telle† que la ſemblable ſuffiroit en vne bien riche mai

ſon.Nous auons ſix fils & deux filles toutes deux mariees. Quatre de nos fils ontla

robbe d'homme,les deux autres ont la pretexte d'enfance.Ie fu fait ſoldatlan du

Conſulat de P.Sulpicius & C. Aurelius.En ceſte armee, qui fut tranſporteeenMa

cedone,i'ay eſté ſimple ſoldat l'eſpace de deux ans àl'encontre du Roy Philippe au

troiſieme an T.Quintius Flaminius pourma proueſſe me dónale dixieme rang des

· Longs-bois.Apres que Philippe& les Macedoniens eurent eſté vaincus,nous eſtans

de retour en Italie, & ayans noſtre congé,ie m'en allayincontinent en Eſpagne aucc

le C6ſul M.Porcius.Ceux qui parl6gue pratique des armes ont eſſayé quelil eſtoit

& quels eſtoiét les autres,ſçauent que de tous les capitaines qui ſont en vie,il n'y en

apoint vn plus entendu à bié cognoiſtre & iuger que c'eſtoit de proueſſe.Luy eſtât
II10ſl
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mon capitaine,me iugea digne d'obtenir le premier lieu de la premiere centurie des

Longs-bois.Pour la troiſieme fois, i'ay derechefeſté ſoldat volontaire, & ſuis allé en

l'armee enuoyee contre les Etoliens & le Roy Antiochus.où le premier degré entre
les Principaux de la premiere centurie me fut aſſigné par M. Cœlius. Apres que le

RoyAntiochus fut chaſſé & les Etoliés ſubiuguez,nous fuſmes ramenez en Italie&

conſecutiuementie fu aux gages par deux fois és legions qui receuoiét la ſolde an

nuelle.I'ay depuis porté les armes deux fois en Eſpagne,vne fois ſous lePreteur Qu,

Fuluius Flaccus,l'autre ſousT.Sempronius Gracchus Entre ceux que Flaccus rame

na auec foy de ſon gouuernement pour honnorer ſon trióphe par leur vertu,ie fu

amené:& retournay au meſme gouuernement à la priere deTib.Gracchus.Dedans

peu de temps i'ay par quatre fois conduit la premiere bande du Primipile. I'ay receu

des preſens par mes capitaines par trente quatre fois, en recognoiſſance de ma vail

lance.I'ay receu ſix coronnes ciuiques. l'ay receu vingt & deux ans la paye ſuyuant

le camp:& ſuis aagé de plus de cinquante ans. Que ſiie n'auoye pointeſté par tant

d'annees à la ſolde, & quemon aage ne m'exemptaſt d'aller à la guerre, toutesfois

quand pourmoy ſeul ie vous pourroye donner quatre ſoldats, ce ſeroit raiſon,ô P.

Licinius, que ie fuſſe licétié : mais ie vous prie que vous preniez ces choſes comme

dites pour ma cauſe. Car quant à ma perſonne,tandis que celuy qui enrolleral'ar

mee iugera que ie ſeray capable de porter les armes, iamais ie ne m'excuſeray. Les

Tribuns des ſoldats ont puiſſance de m'aſſigner le degré duquelils penſent que ie

ſoye digne. De ma partie m'efforceray qu'é toute l'armee perſonne ne me ſurmon

te en vaillance:comme les capitaines & ceux qui ont porté les armesauec moy ſont

teſmo ns que i'ay touſiours fait ainſi.Et quant à vous, compagnons de guerre, c'eſt

raiſon que combien que vous prattiquiez le droit d'appel,attendu que vous eſtans

en ieune aage vous n'auez en aucun lieu fait choſe contre l'autorité des magiſtrats

& duSenat : qu'à preſent auſſi vous vous remettiez à la diſpoſition d'iceluy & des

Conſuls: & iugiez tous les lieux honorables eſquelsvous aurez moyen de defen

dre la Republique.Apres qu'il eut dit ces choſes, le Conſulle louabien amplement

& de deuant le peuple le mena au Senat, auquel lieu par l'autorité du Senat, il fut

remercié,& à cauſe de ſa vertu, luy fut aſſigné lieu par les Tribuns des ſoldats, d'e-

ſtre le Primipile en la premiere legion. Les autres Céteniers renonçans à leur appel,
reſpondirent auec obeiſſance touchant ce qui concernoit l'elite. -

AF IN que les magiſtrats partiſſent de meilleure heure pour aller en leursgou

vaernemés, les feſtes Latines furét publiees au premierde Iuin.Apres laquelle ſolen

· nité faite,le Preteur C.Lucretius s'en alla à Brindes, ayant enuoyè deuâttout ce qui

eſtoit neceſſaire pour la flotte Outre ces armes, dont les Conſuls faiſoient appareil,

on donna commiſſion au Preteur C. Sulpicius Galba de leuer quatre legions de

la ville,accomplies en nombre d'infanterie & de caualerie : & qu'il eleuſt du corps

dusenat quatre Tribuns de ſoldats poury commander:& fut enioint aux alliezLa

tins de leuer quinze mille hommes de pied & mille deux cés de cheual: & que ceſte

armee fuſt preſte pour aller où il plairoit au Senat d'auiſer Le ConſulP.Licinius de

mandâtqu'on adiouſtaſt du renfort à ceſte armee tant de la ville que des alliez,il
luy fut accordé deux mille Liguriens& vn nombre incertain d'archersde Candie,

tels que les Candiots auoient enuoyé, eneſtans requis.En outre ilyauoit des che

uaucheurs & elephansde Numidie, pour leſquels auoir L.Poſthumius Albinus,Q._

Terentius Culleo,Ca.Aburius furent enuoyez en ambaſſade vers Maſſaniſſa & vers

les Carthaginois. On trouuabon ſemblablement d'enuoyer A. Poſthum.Albinus,

C.Decimius & A.Licinius Nerua ambaſſadeurs en Candie.Au meſmetemps vin

rentambaſſadeurs de la part du Roy Perſeus, auſquels onne voulut donneren
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tree en la ville,attendu que le Senat auoit ia arreſté & le peuple ordonné de fairela

guerre à leur Roy& aux Macedoniés.Le Senat fut tenu pour eux au temple de Bel

lone,auquellieu ilz parlerét cóme s'enſuit: Q v E le Roy Perſeus ſ'eſbahyſſoit pour

quoy cesarmees auoient eſté tráſportees en Macedone.Si le Senat pouuoit tant fai

re qu'elles fuſſent rappellees, le Roy feroit telle reparation qu'il plairoit au Senatdes

torts, ſi ló ſe plaind que quelques vns ayét eſté faits aux aſſociez.Sp. Caruihus eſtoit

au Senat, qui auoit eſté renuoyé de Grece à Rome tout expres pour ceſte occaſion.

Iceluy remonſtrant que Perihebie auoit eſté priſe par armes : item quelques all[ICS

villes deTheſſalie,& en outre ce que faiſoit ou appreſtoit le Roy Perſeus.Il fut

commandé aux ambaſſadeurs de reſpondre ſur cela mais eux vacillans, diſoient

qu'ils n'auoient eu autre mandement Sur quoy illeur fut commandé de rapporter

au Roy,que le Conſul P. Licinius ſeroit en brefen Macedone auec ſon armee : que

s'il auoit volonté de faire ſatisfaction, il enuoyaſt ambaſſadeurs versluy: qu'ilna

uoit que faire d'enuoyer cy apres gens à Rome, & ne ſeroit permis à aucun deux

d'aller d'oreſenauant par l'Italie.Eſtans ainſi renuoyez, il fut enioint au Conſul P.

Licinius de leur faire cómandement devuider hors l'Italie dans vnze iours, &den

uoyer Sp.Caruilius pour les garder,iuſques à ce qu'ils ſe fuſſét embarquez.Cescho

ſes furent faites à Rome auant que les Cóſuls fuſſent partis pour aller en leursgou

uernemens.Cn. Sicinius, qui auant que ſortir d'office auoit eſté enuoyé deuant à

Brindes vers la flotte & l'armee,ayât fait paſſer en Epire cinq mille hommesdepied

& trois cens de cheual, eſtoit campé pres de Nymphee, au territoire d'Apolloni,

duquel lieu il enuoya des Tribuns auec deux mille ſoldats, pour ſe ſaiſir des places

fortes des Daſſaretiens & Illyriens : leſquels demandoient ſecours de leur propre

mouuemét, pour eſtre en plus grâde ſeureré contrcl'impetuoſité des Macedoniens

leurs voiſins.Peu de iours apres Qu.Marcius,M.Attilius,P.Cornelius Lentulus,Ser

uius Cornelius Lentulus & L. Decimius furent enuoyezambaſſadeurs en Grece, &

emmenerentaueceux mille hommes de pied à Corphou auquellieuils departirent

entre eux les quartiers où ils iroient, & les ſoldats que chacund'eux auroit. Deci

mius fut enuoyé vers Gentius Roy des lllyriens : auquel fut enchargé que Silapper

ceuoit que Gétius euſt quelque reſpect à l'amitié des Romains,il eſſayaſt,ou meſme

l'attiraſt à le faire entrer en l'aſſociatió de ceſte guerre.Les deux Lentules furent en

uoyez en Cephalenie, pour de là trauerſer en Peloponneſe, & tournoyer àl'en

tour de la coſte de la mer Occidentale deuant l'hyuer.L'Epire, l'Etolie & laTheſſ

lie furêt aſſignees àMarcius & Attilius pour les viſiter:& leur fut enioint que delàils

priſſentgarde à la Beotie & Eubœe, & finalemét ſe rendiſſent au Peloponneſeau

quellieu ils accorderent de ſe retrouuer auec les deux Lentules.Auant qu'ils ſe de

partiſſent de Corphou, on apporta letres de Perſeus : par leſquelles il demandoit

uelle cauſe auoient les Romains de faire paſſer leurs armees en Grece pour ſe ſaiſir

de ces villes. Auquelon ne fut pas d'auis de faire aucune reſponce pareſcrit: mais de

dire au meſſager quiauoit apporté les letres,que les Romains faiſoiét cela pour ſeu

reté des villes meſmes.Les deux Létules allás çà & là parles villes du Pelopöneſe,ex

hortans indifferemment toutes les communautez d'aider à preſent aux Romains à

l'encontre de Perſeus de pareil courage & auec telle loyauté qu'ils leur auoient aidé

premierement cn la guerre contre Philippe, puis apres contre Antiochus, oyoient

és aſſemblees publiques pluſieurs murmures. Les Achaiens, qui dés le commence

ment de la guerre de Macedone auoient fait tout pour les Romains, & auoienteſté

ennemis des Macedoniens durant la guerre contre Philippe , ſe deſpitoient d'eſtre

tenus au meſme reng que les Meſſeniés & Eleens, qui auoient porté les armes pour

Antiochus contre lepeuple Romain & qui de n'agueres ayans eſté enrollez en la

- - -
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diete des peuples d'Achaie ſe complaignoient d'auoir cſté liurez aux Achaiens vi

ctorieux , comme pour recompenſe de leur victoire . Martits & Attilius mon

tans vers Gitana ville d'Epire,eſiongnce de la mcr de dix mille pas, furent ouys aucc

grand conſentement de tous, en la dictc tcnuc par les Epirotes : & cnuoyerent

quatre cens de leur ieuneſſe au pays des Oreſtiens, pour ſeruir de garniſon atix Ma

cedoniens mis en liberté par eux. De là ſauançans en Etolie,& y demeurans quel

que peu de iours,deuant qu'vn autre Preteur fuſt mis en la place dc ccluy qui cſtoit

decedé, & que Lyciſcus euſt eſté ordonné, lcquel on tcnoit pour certain cſtre

fauoriſant au parti des Romains , il paſſèrent cn Thcſſalie. Lcs ambaſſadeurs

des Acarnaniens & les bannis de Bcotie vinrent là. On commanda aux Acarna

niens de faire entendre les choſes par cux commiſes contre le peuple Romain,

cſtans dcceus par les promeſſes, prcmicrcmcnt de Philippe, puisapres d'Antiochus,

durant les guerres faitcs contre eux, leur cſtant l'occaſion preſentce d'amender le

toutque ſ'ils auoient eſſayé la douceur du pcuple Romain, alors qu'ils luy mesſai

ſoient, ils ſentiroient la libcralité d'iceluy en luy bien-faiſant. On reprocha aux

Bcotiens qu'ils auoient fait aſſociation aucc Pcrſeus : mais ils rciettoient la faute

ſur Iſmenias principal d'vn des deux partis, & ſur quelques communautez qui
cftoicnt de diſcrcntc opinion.A quoy Martius reſpondit qu'il cnapperroit. Caril

· permettroit à toutes les communautcz de ſ'addrcſler vers luy. La dictte ſe tint à La

iiſſà cn Theſſalie, où lcs Thcſſalicns curent ample maticre de remercier les Ro

mains,pour la liberté qu'ils auoient par leur bien fait : & les ambaſſadeurs des com

munautez argument de remercier les Theſſaliens de ce que prcmicrcmcnt durant

la guerre de Philippe : & depuis durant ccllc d'Antiochus, ils auoicnt cſté vertucu

ſement aidez par leur nation. Les cœurs de la multitude furent cſmeus de ce mt

tuel ramenteuoir de bien-faits, ſ'accordans à ordonncr tout ce qu'il plairoit aux

Romains.Apres la tenue de ceſte dicte, ambaſſadeurs vinrent dc la part du Rcy

Perſeus, à cauſe principalement de la fiance qu'il auoit de l'hoſpitalité priuce qºi
- - - 1

auoit eſté entre ſon feu pere &Martius. Les ambaſſadeurs commençans leurs pro

pos en rememorant ceſte amitié, requirent qu'il pcrmiſt au Roy de venir parie

mcnteraucc luy.Martius rcſpondit qu'ilauoit auſſi entcndu de ſon pcre, qu'il auoit

cſé amy & hoſtc de Philippe : & que n'ayant mis en cubli ceſle liaiſon d'entre

eux deux,ilauoit receu ceſte charge d'ambaſſade. Qu'il ne tarderoit à parlementcr,

1 i la commodité le portoit : qu'à prcſcnt au pluſtoſt qu'il pourroit, il cnuoycroit

gens dcuant, pres le fleuue Peneus, à l'cndroit où lon paſſe d'Omolium à Deum,

pour le faire cntendre au Roy. Dés lors Perſèus ſe retira de Dcum aux quarticrs

les plus auanccz dans ſon Royaumc, prcnant vnc petitc bouſſec d'eſperance , dc ce

que Martius auoit dit qu'il auoit cntrepris ceſte ambaſſade à cauſe de luy. Peu de

iours apresils vinrent au lieu aſſigné. Le Royauoit grande compagnie tant de ſes

amis que courtiſans:les ambaſſadeurs ne vinrent pas moins accompagnez : tant de

ceux de Lariſſà qui les ſuyuoient, que des ambaſſadeurs des communautcz qui fc

ſtoient rendus à Lariſſa : & vouloient rapporter chcz cux la ccrtitude de ce qu'ils

auoient ouy. Chacun d'cux auoitvn deſir planté cn ſon cœur de voir vn noble

Roy ſ'entrerencontrer auccles ambaſſadeurs du premier peuple dc toute la tcrrc.

Eſtans venus à la veuë les vns des autrcs, ils farrcſtcrent plantez ſur la riuiere qui

les ſeparoit : où il y eut quelque petit ſeiour cependant quc meſſagers alleicnt des

vnsaux autres, pour ſçauoir leſquels des deux paſſeroient la riuicre. Les Macedo.

niens cſtimoient qu'il falloit auoir quclquc reſpcct à la maieſté royale : les autres

qu'il falloit reſpecter lc nom du peuple Romain : attendu nommément que Per

ſºus auoit demandé ceſt abbouchement. Martius vſant d'vn mot deioycuſcté, fit
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ceſſer ce retardement,Que le plusieunc,dit-il,paſſe vers le plus aagé, & le fils vienne

vers le pere,car luy auſſi ſ'appeloit Philippe.Le Roy acquieſça aiſément à cela lly Cut

de rechefvne autre difficulté,auec que nombre il paſſèroit. Le Roy diſoit qu'il luy

conuenoit paſſer auec toute ſa compagnie : mais les ambaſſadeurs diſoient qu'il cuſt

à venir accompagné ſeulement de trois ou ſi vne grande compagnie paſſoit, qu'il

donnaſt des oſtages pour aſſeurer qu'il ne commettroit aucune fraude en ce paile

ment.Il donnales principaux amis qu'il euſt,aſçauoir Hippias & Pantaucus,leſquels

ilauoit mcſme enuoyez pour ambaſſadeurs. Or ne demandoit-on pas ces oſtages

tant pour gage d'aſſeurance,qu'afin de faire cognoiſtre aux alliez que le Roy ne rete

noit pas vne pareille dignité que les ambaſſadeurs Romains.Ils ſ'entreſaluerent non

commc cnncmis,mais gratieuſement comme hoſtes. Quoy fait ils ſ'aſſirent en des

ſieges qui furent apportez.Apres qu'ils eurent cſtévn pcu de temps ſans parler,Mar

tius dit I'eſtime que vous attendez que nous reſpódions à vos lettres que vous nous

aucz cnuoyces à Corphou : eſquelles vous demandez pourquoy nous ſommesainſi

venus en ambaſſade aucc gens de guerre, & mettons garniſons parmi les villes. le

crain que ce ne ſoit orgueil de ne reſpondre à ccſte demande,& que ſi ie vous reſpon

à la verité,elle ne vous ſemble trop faſcheuſe à ouyr. Mais puis qu'il faut que celuy

quia rompul'accord ſoit chaſtié par paroles ou par armes : comme ie deſiroy quela

commiſſion de faire la guerre contre vous fuſt donnee àvn autre pluſtoſt quàmoy:

ainſi en quelque ſorte que ce ſoit, ie prendray la charge de parler aigrement aucc

vous,commeauecmon hoſte:faiſant comme les medecins,lors que pour rccouurt

la ſanté ils donnét des remcdes les plus faſchcux.Depuis que vous auez eſté fait Roy,

le Senat eſtime que vous auez fait vne ſeule choſe de celles que vous deuiez faire, cn

ceque vous auez enuoyé vos ambaſſadeurs à Romc pour renouucller l'alliance:la

quelle toutesfois vous ne deuiez pas renouueller, pour la violer apres lauoirrenou

uellee. Vous auez chaſſé hors voſtre royaume Abrupolis aſſocié & ami du peu

ple Romain : vous auez receu auec vous les meurtriers d'Artetarus,faiſantcognoi

ſtre que vous cſticz bien aiſes de ſa mort, afin que ie ne die rien dauantage : leſ

quels meurtriers auoient tué le Prince le plus fidele enuers le peuple Romain de

tous ceux d'Eſclauonie. Vous eſtes allez à Delphe paſſans par † pays de Theſla

lie & de Malea auec armee contre l'accord : en outre contre le meſmc accord

vous aucz enuoyé ſecours aux Byzantins. Vous aucz fait & iuré vne aſſociation

ſecrette : laquelle il ne vous eſtoit permis de faire aucc les Beotiens nos aſſo

ciez. I'aime micux m'enquerir, que de monſtrer clairement qui a tué Euerſ &

Calicritus ambaſſadeurs de Thebes vcnans de voſtre pays .. La guerre ciuile &

les meurtres des principaux hommes d'Etolie ſc pcuuent-ils attribucr à d'autres

qu'à vos gens Les Dolopiens ont eſté fourragez par vous en propre perſonne. Ilme

fait mal de dire qui eſt celuy que le Roy Eumenes charge, de ce que luy reuenant

de Rome en ſon royaume,il fut preſque maſſacré commevne bcſte de ſacrificc,& ce

à Delphc envn lieu ſacré.Ie ſçay certainement qu'on vous a eſcrit de Rome, & quc

les ambaſſadeurs vous ont rapporté tous les tours ſecrets que voſtre hoſte de Brin

dcs a decclez.Vous auez peu cngarder quc ces choſes ne fuſſent ramentuës parmoy,

par vn ſeul moyen qui eſtoit en demandant pourquoy nos armces paſſoicntcnMa

cedone,ou pourquoy nous mettions des garniſons és villes de nos alliez. Ceuſteſté

plus grâd orgueil à nous de nous taire puis que vous nous interroguiez, que de vous
auoir dit la verité. Certes à cauſe de l'hoſpitalité paternelle qui a eſté entre mon pcre

& vous,ic vous porte bonne volonté:& deſire que vous me donniez quclque occa

ſion de ſouſtenir voſtre cauſe dans le Senat. Le Roy reſpondit à ces choſes ainſi

qu'il ſenſuit : Ie defendray donc ma cauſe deuant vous qui eſtes mes iuges & par
tics:
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ties : laquelle cauſe ſeroit bonne, ſi elle eſtoit demence en preſence de iuges equi

tables.Or quant aux choſes qui m'ont eſté obicttces,elles ſont telles que ie ne ſçay

ſi ie me doyglorifier d'vne partie d'icelles, ou ſiie ne doy auoir honte de les con

feſſer : & quant à l'autre partie, ie doute ſ'il ſuffit qu'elles ſoient niees ſimplement

deparoles, comme de paroles clles ont eſté ſimplement obiettees. Car quand ie

ſeroy auiourd'huy ſuiet à vos loix, que me peut obietter tant l'accuſateur de Brin

des qu'Eumenes qu'en m'accuſant ils ſemblent auoir eu eſgard à la verité, pluſtoſt

qu'à m'outrager de paroles : Vrayement il eſt bien à croire qu'Eumenes n'ait point

d'autre ennemy que moy : luy, di-ie, qui en public & en particulier fait tant de

maux à pluſieurs : & que ie n'euſſe peu trouuer d'autre homme pour me ſeruir à

executer mes deſſeins, ſinon Ramnius : lequel ie n'auoy iamais vcu au parauant,

& ne deuoy reuoir par apres. Il faut auſſi que ie rende conte des ambaſſadeurs

de Thebes, leſquels on ſçait bien aſſeurément eſtre peris par naufrage : comme

auſſi du meurtre d'Artetarus:dont toutesfois on neme met aucune autre choſe à ſus,

ſinon que les meurtriers ſe ſont refugiez en mon Royaume, eſtans bannis de chez

eux. Quant eſt de moy, ie ne refuſe pas que ceſte concluſion ne ſenſuyue, pour
- - » \

- -

ueu que vous auſſi aduouyez & confeſſiez qu'à tous ceux qui ſont bannis en Ita

lie &à Rome, vous auezeſté auteurs de cous les mesfaits dont ils ſont condamncz.

Que ſi vous & toutes les autres nations nevoulez aduouer cela, ie ſeray auſſi con

té auec les autres.Et defait à quei propos ſera quelqu'vn bannid'vn pays, ſilne luy

eſt permis d'eſtre en vn aurºe lieu : Toutesfois incontinent qu'eſtant aduerti par

vous, ie trouuay qu'ils atoient en Macedone, ie les fi rechercher & ſortir hors de

mon royaume,leur defendant à touſiours de ne mettre le pied ſur mes terres. C'eſt

ce qui m'a eſté obictté, commeà vn criminel plaidant ſa cauſe . Diſputons mainte

nant de ce qui m'a eſté obietté en qualité de Roy, & ce qui touche l'accord que i'ay

auec vous. Car ſ'il eſtoit ainſi eſcrit au ſuſdit accord, qu'il ne me ſeroit permis de

defendrenemoy nemon Royaume, quand meſme quelqu'vn me feroit gucrrc, il

faut que ie confeſſe auoir contreuenu à l'accord cn me dcfcndant par armes con

tre Abrupolis aſſocié du peuple Romain. Que fil m'a eſté loiſible de ce faire ſuy

uant l'accord,& eſt ſemblablementainſi porté par le droict des nations, de repouſ

ſer les armes par les armes, qu'ay-ie deu faire ， veu qu'Abrupolis auoit fourragé les

fronticres de mon Royaume, iuſques à Amphipolis, & emmené pluſieurs perſon

nes libres, grand nombre d'eſclaues & pluſieurs milliers de beſtes : Mefuſſe-iete

nu quoy, pour endurer iuſques à ce qu'il fuſt venu dedans Pella ? voire dedans mon

palais Mais, dira quelqu'vn, quoy que i'aye eſté pourſuyuipar droite guerre, ſi ne

falloit-il pas qu'il fuſt vaincu, ne qu'il enduraſt ce qui auicnt aux vaincus. Mais ſi

jay paſſé par ſemblable hazard, comment ſe peut-il plaindre que ces choſes luy

ſoient auenues, puis qu'ila eſté le motifde la guerre ? Ie n'vſeray de meſme defen

ſe cn ce que i'ay reprime les Dolopiens par armes : car ſi ie ne l'ay fait à l'occaſion

de IcLirs demerites, ie lay fait pour le droit que i'auoy ſur eux, qui eſtoicnt demon

Royaume & obeiſſance , aſſuiettis à mon perc par vous-meſmes. Que ſ'il m'en

faut rendre raiſon, ie ne di pas à vous, ni à mes alliez, mais à ceux qui ne trou

uent Pas bonne vne cruelle & iniuſte ſeigneuric à l'endroit des eſclaues , on ne

trou L1 cra pas que i'aye vſé de plus grande rigueur cnucrs cux , quc nc porte

àroict & raiſon . Car ils ont tellement tué Euphranor que ie leur auoy donné

pour gouuerneur, que la mort a eſté la plus douce punition qu'ils luy ayent fait

endu rer. Et m'auançant de là pour viſiter les villes de Lariſſe, Antrone & Pylce,

ieſuis monté iuſqucs à Delphe pour ſacrifier,afin de m'acquiter des vœux queie de

uoy longtemps auoir.Sur ce poinct auſſi, pour me charger dauant ge,on adiouſte
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que i'eſtoy auec mon armee , C'eſtoit volontiers pour me ſaiſir des villes,& pour

mettre garniſons és fortcreſſes:ce que ie me plain eſtre à preſent fait par vous.Faites

aſſembler les communautez de Grece par leſquelles i'ay paſſé : que chacune face ſes

complaintes du tort fait par vn ſeul de mes ſoldats : ie ne refuſe pas meſme qu'onne

penſe queiaye cherché autre choſe ſousvmbre dvn ſimulé ſacrifice nous auonsen

uoyé garniſons en Etolie & à Byzance , & auons fait amitié auec les Beotiens,

mais en quelque ſorte qu'il aille de cela, mes ambaſſadeurs l'ont non ſeulement de

claré, mais auſſi ſouuent excuſé en voſtrc Senat : où i'auoy des iuges qui n'eſtoient

pas tant raiſonnables enuers moy,comme vous eſtes,ô Martius, qui m'eſtes amy &

hoſte patcrnel.Mais Eumenes n'eſtoit pas encore venu à Rome pour m'accuſer, &

pour rendre tout ſuſpect & odieux, en calomniant & deſtournant tout à ſon plaiſir

our vous faire croirc que la Grece ne pouuoit eſtre en liberté , ni iouyr de voſtre

§ fait, tandis que le Royaume de Macedone ſeroit en ſon entier. Ce tour ſera

bien toſt changé.Il ſe trouuera bien toſt homme qui demonſtrera qu'Antiochus a

eſté par vous eſlongné delà le montTaurus : qu'Eumenes eſl beaucoup plus inſup

portable à l'Aſie, que n'a eſlé Antiochus : & que vos alliez ne peuuent auoit re
- > • A - -

pos, tandis qu il aura ſa cour à Pergame, qui cſt comme vne citadelle, comman

dant ſur toutes les citcz prochaines. Ie ſçay bien, ô Qu Martius & Au. Attilius
- y » )

ue ce que vous m'auez obietté,ou dont ie me ſuis purgé, eſt tel que ſont les oreil

les & les affections de qui les oit : & qu'il n'cſt pas tant queſtion de ce que icfay, ou

de quelle affection ie le fay, que de ſçauoir comment tous prendrez ce qui a cſt

fait. Ie ſçay en moy-meſme que ic n'ay defailli en rien à non eſcient & ſ i'aycom

mis quelque choſe par inaduertance, il peut eſtre corrigé& smendé par la repre

henſion preſente. Pour certainie n'ay rien fait qui ne ſe puiſſe guerir : ou que vous

puiſſiez† deuoir eſtre pourſuyui par gucrre & par armes : autrement c'eſt pour

neant quele bruit devoſtre douceur & grauité eſt eſpandu parmi les naions ſi vous

prenez les armes & faites guerre aux Rois, & à vos aſſociez pour des cauſes qui ne

meritent pas à grand peine qu'on en face plainte ni propos.Martius ſaccorèaàlu

pour lors, & luy conſeilla d'enuoyer ambaſſadeurs à Rome, iugeant qu \ f \out

eſſayer tout iuſques au dernier poinct, & ne laiſſer rien en arriere dont on peuît

auoir quelque eſperance. Reſtoit à deliberer comment les ambaſladcurs auroient

chemin aſſeuré . A cela ſembloit eſtre neceſſaire demander vne trefue,laquelle

Martius deſiroit,n'ayant pretendu à autre choſe par ceſt abouchement. Toutesfois

il l'ottroyabien à l'enui, & comme pour faire grand plaiſir à Perſeus qui l'en re

queroit. Car les Romains n'auoient encore rien de preſt, pour faire la guerre.lls

n'auoient, di-ie, ni armee, ni chef : au lieu que Perſeus,(ſ'il n'euſt eſtéaueuglé dv

ne vaine cſpcrance de paix) auoit tout preſt & cſquippé:& pouuoit commencerà

remuer les armes en temps fort conuenable pour luy, & treſ-malpropre pour les

Romains.

DE Pv 1s ceſt abbouchement, la trefue eſtant iuree, ambaſſadeurs furent

enuoyez pour aller en Beotie, où ia auoit commencé quelque remuement, à cauſe

que les peuples de Beotie ſ'eſtoient† de la compagnie du conſeil commun,

depuis qu'il auoit eſté rapporté que les ambaſſadeurs auoient reſpondu qu'ilap

paroiſtroit quels peuples ne prenoient pas plaiſir d'auoir aſſociation auccle Roy.
Les ambaſſadeurs de Cheronee vinrent les premiers au deuant : puis apres ceux de

Thebes les rencontrerent au chemin, leſquels aſſeuroient ne ſ'eſtre trouuez en laſ

ſemblce, où ceſte aſſociation auoit eſté conclue : auſquels les ambaſſadeurs ne

firent aucunc reſponſe ſur l'heure, mais leur commanderent de les ſuyure à Chal

cide.Vngrand dcbat ſ'eſtoit leué àThcbes à cauſe d'vn autre different. En laſſem

blee
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blce generale pour l'election du Preteur de Beotie,la partie qui eſtoit reſtee vaincue,

ſe voulant venger,aſſembla la multitude,moyennant laquelle il ſe fit vne ordonnan

ce à Thebes, que les Beotarches ne fuſſent receus en leurs villes : tellement qu'iceux

tous eſtans bannis ſ'en allerent à Theſpia:duquel lieu, (car ils y auoient eſté receus

incontinent)ils furent rappelez à Thcbes, apres quel'auis fut changé.Ils firent vne

ordonnance, que douze de ceux qui eſtans perſonnes priuces auoient fait tenir l'aſ

ſemblee publique, fuſſent condamnez à eſtre bannis.Depuis Iſmenias nouueau Pre

teur, homme noble & puiſſant les condamna en leur abſence à perdre la vie.Ils ſ'e-

ſtoient enfuis à Chalcide: &de là allans vers les Romains à Lariſſa, ils diſoient qu'I-

ſmenias eſtoit cauſe de l'aſſociation faite auec Perſeus. De ce different eſtoit ſorti ce

debat : toutesfois les ambaſſadeurs des deux parts vinrent vers les Romains, tant

les bannis & accuſateurs d'Iſmenias, qu'Iſmenias meſme. Apres leurarriuee à Chal

cide, les principaux des autres communautez (chacune d'elles meſpriſant par ſapro

pre ordonnance l'aſſociation de Perſeus) ſe ioignirent aux Romains qui en eſtoient

fortioyeux. Iſmenias iugeoit eſtre raiſonnable que la nation des Beotiens ſe remiſt

ſous la ſauuegarde des Romains : à cauſe dequoy ils'eſleua vn combat tel, que s'il ne

s'en fuſt fuy au tribunal des ambaſſadeurs, il s'en fuſt peu fallu qu'ils n'euſſent eſté

tuez par les bannis & par leurs partiſans. La ville de Thcbes meſme qui eſtoit la ca

pitale de Beotie, eſtoit engrand trouble, les vns tiransvers le Roy,les autres vers

les Romains. Semblablement la commune des Coroneens & Haliartiens ſ'eſtoit aſ

ſemblee pour defendre l'arreſt par eux fait touchant leur aſſociation auec le Roy.

Mais par la fermeté des principaux, qui remonſtroient par les pertes de Philippe &

d'Antiochus,combien grande eſtoit la force &le bon heur des Romains, ceſte mul

titude fut vaincue : & elle meſme fitvn arreſt de rompre l'aſſociation auecle Roy,

& enuoya à Chalcide ceux qui auoient eſté motifs de faire amitié auec les Ro

mains,pour mieux contenter les ambaſſadeurs,& reconmmander la cité à leur loyauté

& preud'hommie. Martius & Attilius furentioyeux d'entendre les Theſſaliens, &

chacun d'eux à part leur conſeilla d'enuoyer ambaſſadeurs à Rome pour renouueler

l'amitié.Auant toutes autres choſes ils firent que les bannis fuſſent reſtablis, & par

leur ſentence condamnerent les auteurs de l'aſſociati6 faite auec le Roy.Par ce moy

en ayans bien nettoyé l'aſſemblee de Beotie, (qui cſtoit ce qu'ils deſiroient ſur tout)

ils allerent au Peloponneſe, ayans fait venir Ser. Cornelius à Chalcide. On tint la

diete pour eux à Argos : auquellieu ils ne requirent autre choſe de la nation desA

chaiens,ſinon qu'ils donnaſſent mille hommes de guerre,qui furent enuoyez engar

niſon à Chalcide, pour la defendre ce pendant que l'armee Romaine paſſeroit en

Grece. Apres que Martius & Attilius eurent paracheué ce qui eſtoit de faire en

Grece, ils retournerent à Rome au commencement de l'hyuer.Dés lors fut enuoyee

vnc ambaſſade en Aſie vers les Iſles. Les ambaſſadeurs eſtoient trois en nombre : à

ſçauoir Ti. Claudius, P. Poſthumius, M.Iunius : leſquels allans par tout, exhor
toient les aſſociez de prendre les armes pour les Romains contre Perſeus : & tant

plus trauailloient-ils ſongneuſement à cela, que chaque communauté eſtoit plus

opulente, d'autant que les communautez moindres s'accommodoient à faire ce

queles plus grandes feroient. Les Rhodiens eſtoient tenus comme gens de gran

de importance en toutes choſes, pource qu'ils pouuoient non ſeulement fauo

riſer, mais auſſi aider de leurs forces en ceſte guerre : d'autant qu'ils auoient quaran

tevaiſſeaux eſquippez par l'auis de Vegeſilus. Lequeleſtant au ſouuerain magiſtrat,

(qu'ils appellent Prytanes) auoit par pluſieurs raiſons perſuadé aux Rhodiens
qu'en quittant l'eſperance de s'entretenir des Rois (de laquelle ils s'eſtoient ſou

uent trouuez trompez) ils retinſſent l'aſſociation des Romains, qui alors eſtoit
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ſeule ferme entout le monde, tant en force qu'en loyauté. Que la guerre appro

choit contre Perſeus : Que les Romains requeroient vn eſquippage de vaiſſeaux de

mer, pareil à celuy qu'ils auoient veu n'agueres auparauant, durant la† COIlIIc

Antiochus &contre Philippe. Qu'il leur faudroit ſe haſter à mettre leur flotte en

ordre, alors qu'illa faudroit enuoyer, s'ils ne commençoient à refaire leurs vaiſſe

aux,& les fournir de gens de marine. Ce qu'il falloit faire tant plus ſongneuſe

mcnt, afin de refuter par effect & par les choſes meſmes les crimes dont Eumenes

les auoit chargez. Eſtans induits de ces raiſons, ils monſtrerent aux ambaſſadeurs

Romains à leur arriuee vne flotte de quarante vaiſſeaux eſquippez & mis en bon

poinct : faiſans cognoiſtre qu'ils n'auoient pas attendu qu'ils euſſent eſté exhortez

à ce faire. Ceſte ambaſſade fut auſſi de grande importance à gagner les cœurs des

communautez d'Aſie. Le ſeul Decimius reuint à Rome ſans auoir fait aucune cho

ſe, lequel meſme eut mauuais bruit, pour le ſoupçon qu'on auoit de luy, d'auoir

pris argent des Roys d'Illyrie. Depuis ceſt abbouchement, Perſeus s'eſtant retiréen

§ enuoya ambaſſadeurs à Rome pour auiſer ſur les conditiós de paix qui

auoient eſté auancees.Il donna auſſi des lettres à ſes ambaſſadeurs pour porteràBy

zance & à Rhodes,† la teneur eſtoit vne & de meſme: aſçauoir qu'ilauoit

| parlementé auec les ambaſſadeurs des Romainsique ce qu'ilauoit ouy & reſpondu

eſtoit tellement arrengé, qu'il ſembloit qu'il euſt le deſſus en ceſte diſpute Lesam

baſſadeurs adiouſterent à Rhodes, qu'ils s'aſſeuroient que la paix ſe feroit, dautant

qu'ils eſtoient enuoyez à Rome par le motifde Martius & d'Attilius.Que ſiles Ro

mains perſiſtoient à leur faire guerre, contreuenans aux accords, lors faudroitque

les Rhodiens s'efforçaſſent de tout leur credit & pouuoir, à reunir le tout en paix.

Mais s'ils ne profitoient rien par leurs prieres, il faudroit faire en ſorte que le droit

& puiſſance de tout le módene vinſt és mains d'vn ſeul peuple. Que les autres peu

ples yauoient intereſt mais principalement les Rhodiens, qui ſurpaſſent les autres

communautez en dignité & puiſſance, laquelle dignité & puiſſance ſeroit comme

eſclaue & dependante d'autruy, s'ils ne viſoient ailleurs que vers les Romains Les

lettres & parolles des ambaſſadeurs furent ouyes plus gratieuſement, qu'elles neu

rent de poids pour faire changer d'auis.L'autorité du meilleur party auoit commen

céd'eſtre plus forte. La reſponſe fut ſelon larreſtia fait, que les Rhodiens ſouhait

toient la paix : mais s'ilyauoit guerre, que le Roy n'attendiſt, ou ne demandaſtrien

des Rhodiens,qui peuſt deioindre l'anciéne amitié qu'ils auoient auec les Romain,

laquelle ils auoient acquiſe par pluſieurs & grands bien faits tant en paix qu'en

guerre. Reuenans de Rhode ils allerent pareillement à Thebes, Coronee & Hallat

te citez de Beotie : deſquelles il ſembloit qu'on euſtarraché cóme auec force, qu'en

quittant l'aſſociati6 du Roy, ils s'adioigniſſentaux Romains.Ceux de Thebesn'en

furent point eſmeus : encore qu'ils fuſſent quelque peu indignez contre les Ro

mains de ce qu'ils auoient condamné les principaux, & reſtablyles bannis de leur

ville.Les Coroneens& Haliartins fauoriſans aux Roys de leur propre naturel, cn
uoyerent ambaſſadeurs en Macedone demander garniſon pour ſe pouuoir defen

dre contre l'outrecuydance deſmeſuree de ceux de Thebes. La reſponſe donnee à

leur ambaſſade fut,que le Roy ne pouuoit leur enuoyergarirſon à cauſe destrefues

faites auecles Romains, toutesfois il leur conſeilloit qu'ils ſe maintinſſent contre

les torts que leur faiſoient les Thebains mais que ce fuſt en ſorte qu'ils ne donnaſ

ſent occaſion aux Romains de leur mal faire.

MA R T I v s & Attilius eſtans venus à Rome, firent le rapport de leurambaſ

ſade au Capitole, en telle ſorte qu'ils ne ſe glorifioient d'aucune choſe dauantage,

que de ce qu'ils auoient trompé Perſeus,par le moyen des trefues, & ſous eſperance

de paix.



D E C A D E D E T I T E L IV E. 184

)

·
:º

#

，
:

#

de paix. Car il eſtoit tellement preſt & muni de tout equipage de guerre, & eux

tellement deſnuez, qu'il pouuoit aiſément ſe ſaiſir de tous les lieux commodes.

deuant que l'armce paſſaſt en Grece : mais ayans pris le temps de ces trefues,il ne

reuiendroit pas auec plusgrand ou meilleur appareil, & au contraire les Romains

eſtans fournis de toutes choſes ſe prendroient à commencer la guerre. Ils ſe glori

fioient en outre d'auoir par leur tardiueté rompu l'aſſemblee des Beotiens : en ſor

te que par† conſentement qui peuſt ſuruenir entr'eux, ils ne ſe pourroient

plus reioindre auec les Macedoniens.La plus grand part du Senat trouuoit bon

nes ces choſes, comme faites auecvne ſinguliere addreſſe : mais les vieux Senateurs,

&ceux qui ſe ſouuenoient de la maniere deviure ancienne,diſoient qu'en ceſteam

baſſade ils ne recognoiſſoient point les pratiques Romaines, diſans que leurs an

faiſant ſemblant de fuir & en retournant ſoudainviſage contre l'ennemi : ni pour

ſe glorifier d'auoirvſé pluſtoſt de fineſſe, que de vraye vertu : qu'ils auoient accou

ſtumé de publier la guerre auant que la faire, & meſme la denoncer, & quelquefois

aſſigner le lieu où le combat ſe donneroit : que ſuyuant ceſte ancienne preud'hom

mie, le Medecin qui vouloit empoiſonner Pyrrhus luy auoit eſté decelé, & par la

meſme preud'hommie auoit eſté renuoyé lié aux Faliſques le traiſtre des enfans de

leur Roy: que telles eſtoient les façons de Rome, non d'vſer de ſubtilitez Puniques,

ou de la fineſſe des Grecs : leſquelles nations eſtiment choſe plus honnorable trom

bcrl'ennemi que le ſurmonter par force : que quelquefois ſur le fait on auance plus

par fineſſe, que par vaillance : mais à dire vrayle courage de celuy eſt vaincu droite

ment& à perpetuité, duquel on arrache ceſte confeſſion, de n'auoir eſté ſurmonté

par fineſſe ou parauanture,mais en bonne& loyalle guerre,en heurtant cótre l'enne

mi. Teleſtoit le ſentiment des anciens, quine prenoient pas plaiſir à ceſte nouuelle

ſageſſe. Toutesfois la part du Senat qui faiſoit plus de cas de l'vtilité que de l'hon

neſteté,gaignatellement que la premiere ambaſſade de Martius fut trouuee bonne.

& le meſme fut renuoyé derechefen Greceauec galeaces à cinq pour banc,& man

dement de faire le reſte, ſelon qu'ilverroit bon eſtre pour le bien public Ils enuoye

rent pareillement Au.Attilius pour ſe ſaiſir de Lariſſa enTheſſalie : craignans† ſi

le iour des trefues eſtoit expiré,Perſeusy enuoyaſt garniſon, & tinſt en ſa main la ca

•itale de Theſſalie. Il fut enioint à Attilius de prendre de Cn.Sicinius deux mille

§ de pied pour ceſt effect : auſſi à§ eſtoit retourné d'Achaie,fu

rent dönez trois cens ſoldats Italiens de nation, afin qu'il taſchaſt àThebes,quetou

telaBeotie fuſt enl'obeiſſance desRomains.Ces choſes eſtans ainſi appreſtees,quoy

que la concluſion fuſt priſe de faire guerre, ſi fut-on d'auis de donneraudience aux

ambaſſadeurs de Perſeus dedans le Senat : leſquels redirent preſque les meſmes cho

ſes quiauoient eſté dites par le Roy enl'abbouchement precedent. Ils mirent grand'

eine à ſe purger de la charge dont Perſeus eſtoit accuſé d'auoir dreſſé des embuſ

#hes contre Eumenes, mais il n'yauoit point d'apparence à leurdefenſe : car la cho

ſe eſtoit tout manifeſte. Le reſte deleur propos eſtoit des prieres,mais on ne les oyoit

pas de cœurs tels,† peuſſent eſtre enſei nez ou fleſchis.Il leur fut denoncé, u'ils

euſſent à ſortir ſur lè champ hors les murailles de Rome&detoute l'Italie, dedans le

trentieme iour. Depuis il fut denoncé au Conſul P Licinius,à quile gouuernement

de Macedone eſtoit eſcheut,qu'il aſſignaſtiouràl'armee le plus prochain qu'il§
roit,pour ſe rendre en vnlieu.Le Preteur ÇLucretius,qui auoit la charge de la flotte,

partit de la ville, auec quarante vaiſſeaux à cinq pour banc car on fut d'auis de rete

nir les autres nauires,quiauoient eſté refaites pour ſ'en ſeruir à autre vſage preslavil

lc. Le Preteur enuoya ſon frere Lucretius deuant,auecvnegaleace à cinqpourbanc:
- \

- - -

HHHh iiij

Anciennes fa

ceſtres auoient guerroyé non par embuſches, & eſcarmouches nocturnes, ni en# º -
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& luy fut enchargé de prendre les vaiſſeaux que les alliez deuoient conſigner,ſuy

uantl'accord devenir au deuant de l'armee marine pres l'Iſle de Cephalenie. Ayant

pris vne Galere à trois pour banc de ceux de Rhege , deux de ceux de Locre, &

quatre des Vripiens, coſtoyé le longde l'Italie & paſſé outre le dernier ſurgidoirde

Calabre en la mer Ionique, il paſſa à Duzaze : auquellieu ayant trouué dix galions

de Duzaze, douze d'Iſſa, cinquante quatre du Roy Gentius, il les emmena tous,

faiſant ſemblant de penſer qu'ils euſſenteſté appreſtez pour le ſeruice des Romains

&arriua au troiſieme iour àCorphou : & de là tout d'vn trait paſſa en Cephalenie.

Le Preteur C. Lucretius partant de Naple paſſa l'eſtroit de Sicile, & arriua au cin

quiemeiour en Cephalenie. Auquel lieu la fiotte s'arreſta attendant que larmee

marine paſſaſt: & enſemble que les nauires de charge eſcartees de ſa troupe parmy

la merl'atteigniſſent.

Equippage . EN ces iours la le ConſeilP. Licinius ayant fait les vœux ſolennels au Ca

# pitole partit de laville,aueclacotte d'armes. Ce qui ſe fait touſiours auec grande

§dignité & maieſté: mais principalement on prend grand plaiſir à voir cela, lorsque

†" lon accompagne le Conſulallant enguerre à l'encontre d'vn ennemy grand&no

table pour ſa vertu ou pour ſa qualité.Car les hommes s'aſſemblent non ſeulement

pour s'acquitter de leur deuoir : mais auſſi de deſir qu'ils ont de voir leur Capitai

ne,à la conduite & auis duquelils ont commis la defenſe de la Republique. De là

on prend occaſion de penſer quel eſt le hazard de la guerre : combien lauanture

en eſt douteuſe & l'iſſue hazardeuſe : quelheur, quel malheur, quelles pertes ſont

ſouuent aduenues par l'ignorance, & par la temerité des chefs : &au contraire quels

biens a apporté la prudence & la vertu: & qui eſt celuy des hommes qui ſçache quel

entendement ou quelheuraura le Conſulenuoyé en guerre à Si on le verra bien

toſt triomphant auec ſon armee victorieuſe, monter au Capitole pour viſiter les

meſmes Dieux, de deuant leſquels il ſe depart , ou s'il donnera occaſion aux cn

nemys de ſe reſiouir ? Or le Roy Perſeus, contre lequel la guerre s'entreprenoit,

cſtoit renommé tant à cauſe de la nation des Macedoniens celebrcc en faits de guer

re, qu'à cauſe de ſon pere Philippe: qui entre pluſieurs autres heureux euenemens,

auoit meſme eſté renommé pour laguerre par luy faite contre les Romains. loint

que depuis que Perſeus auoit eſté Roy , iamais on n'auoit ceſſé de parler de luy,
pour l'attente qu'on auoit de ceſte guerre. Auec toutes ces penſees grand nombre

d'hommes de tous eſtats accompagnerent le Conſul à ſa departie. Auecluy furent

enuoyez deux Tribuns de ſoldats, qui auoient exercé le Conſulat : aſçauoit C.

Claudius & Qu, Mutius : item trois notables ieunes hommes, aſçauoir P.Lentulus

& les deux Manliens Acidiniens, l'vn fils de Marcus Manlius & l'autre de Lucius

Manlius. Le Conſul accompagné d'iceux vint à Brindes vers l'armee : & de là

paſſant à Nymphee, ſe campa au terroir d'Apollonie. Peu de iours au parauant

Perſeus tint conſeil, apresque ſes ambaſſadeurs reuenus de Rome luy eurent re

tranché totalement l'eſperance de la paix. En ce conſeil furent demenez pluſieurs

auis.Aucuns eſtoient d'opinion que ſi les Romains enioignoient de payer tribut,ou

de quitter quelque partie du pays, ou impoſoient quelque amende, brefquelque

choſe qu'ils ordonnaſſent,ille faudroit endurer pour auoir la paix, & ſegarderque

Perſeus ne miſt au hazardd'vn telinconuenient,tant luy que le Royaume.Silapoſ

ſeſſion duRoyaumeluy demeuroit paiſible, le temps peut apporter beaucoup de

choſes,moyennant leſquelles il pourroit non ſeulement recouurer ce quiaeſté per

du mais eſtre meſme redoutable à ceux deſquels il ſe craint. Mais la plusgrand'part

eſtoit d'vn auis bien plus courageux. Car ils diſoiét que ſi Perſeus quittoit quelque

choſe,il falloit qu'enſemble & tout d'vn coup il quittaſt le Royaume: car les Rom.

n'auoient
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n'auoient pas faute d'argent, ni de terre : mais ſçauoient bien que toutes choſes hu

maines,& n6mement les grâds Royaumes& ſeigneuries eſtoient ſubiettes à grands

accidents.ils ſçauoient qu'ils auoiét abbatu la puiſſance des Carthaginois, auſquels

ils ont impoſé vn Roy treſ puiſſant leur voiſin pour leur commander : qu'Anrio

chus & ſa race eſtoit chaſſé de là le montTaurus. Reſtoit vn ſeul Royaume de Ma

cedone, voiſin de pays : qui, ſi la fortune du peuple Romain vient à branſler, peut

en toute ſorte encourager les Rois d'à preſent, de meſme qu'ont eſté encouragez

les precedens &anciens.Cependant que les choſes ſont en leur entier, Perſeus doit

reſoudre en ſoy, s'il aime mieux eſtre deſpouillé de tout ſon pays, en quittant vne

partie apresl'autre, & en fin eſtant deſnué de tous biens & pays demanderaux Ro

mains l'Iſle de Samothrace, ou quelque autre, pour vieillir en hommepriué, en

mcſpris & pauureté, & ſuruiuant apres ſon Royaume : ou s'il paſſera par tout où le

hazard de la guerre le pourra mener en combattant pour la defenſe de ſon eſtat &

dignité,cómeil appartiét à vn h6me de cœur:ou ſi eſtât victorieux il deliurera toute

laterre de la ſubiection des Romains. Que ce n'eſtoit choſe plus admirable que les

Romains fuſſent chaſſez hors de Grece.que de ce qu'Annibala eſté chaſſé hors d'I-

talie: & de fait ils ne voyoient point qu'il y euſt raiſon,que luy euſt reſiſté auectou

te force à ſon frere, qui vouloit ſe faire Roy contre tout droit pour le quitter à des

eſtrangers apresl'auoir iuſtemenc acquis. Finalement & en paix & enguerre on diſ

pute en telle ſorte, que touresfois tous s'accordent qu'il n'ya choſe plus deshon

neſte que d'abbandonnerle Royaume ſans combat, ni au contraire choſe plus ho

norable, que de hazarder tout pour maintenir ſon honneur & dignité. Ce conſeil

ſe tenoit à Pella, où eftoit l'ancienne cour des Macedoniens.Faiſons donc, dit Per

ſeus, puis qu'ain4 vous ſemble, la guerre auecl'aide des Dieux : & ayant enuoyé le

tres de toutes parts vers ſes Capitaines,ilaſſembla toutes ſes forces à Citium ville de

Macedone ſlalla luy-meſme en perſonne à Citium, ayant fait vn ſacrifice royal de
CCIlt pie-es de beſtail CIl lhonneur de Minerue ſurnommee Alcide : & partit ac

compagné d'vnegrâde multitude de ſes courtiſans & gardes.Toutes les forces tant

Macedoniennes qu'eſtrangeres s'eſtoientia aſſemblees en ce lieu. Il ſe campa deuât

la ville, & mit en ordonnance en vne campagne tous ſes gens portans armes. Le

nombre de tous eſtoit quarante mille combattans, dont la moitié preſque eſtoient

de ceux qu'on appeloit Phalangites, auſquels commandoit Hippias Bereen.Outre

cela furent faites deux compagnies de gens choiſis entre tous les rondachers, des

plus vigoureux d'aage & de force: & appeloit-on ces bandes du nom de legi6.Leo

natus &Thraſippus Eulyeſtain en eſtoient conducteurs: Antiphilus d'Edeſſa auoit

conduit enuirontrois mille des autres rondachers. Les Peoniens & ceux de Parorea

&Paſtrymonia,(ces lieux ſont ſubiets aux Thraces)les Agrianes meſlez auec quel

ques habitans de Thrace faiſoientenuiron le nombre de trois mille hommes.Didas

peonien, qui auoit tué le ieune Demetrius, les auoit armez & leuez. Ilyauoit en

outre deux mille Gaulois ſous le Capitaine Aſclepiodotus. Enuiron trois mille

Thraces de condition franche auoient leur Capitaine qui eſtoit de Heraclee : preſ

que pareil nombre de Candiots ſuyuoient leurs Capitaines Suſus Phalaſarneus &

Syllus Gnoſius.Semblablement Leonides Lacedemonien commandoit à cinq cés

Grecs ramaſſez de diuerſes nations de Grece. On diſoit qu'il eſtoit du ſangRoyal,&

auoit eſtébanni en pleine aſſemblee des Achaiens à cauſe de certaines letres qu'il

cſcriuoit à Perſeus,leſquelles furent ſurpriſes. Lyco Achaien conduiſoit les Etoli

ens & Beotiens, leſquels tous ne faiſoient point plus de cinq cens en nombre.De

tOUlS CCS peuples & natiös meſlees, ſe faiſoit enuiron douze mille c6battans.Quant

aux gens de cheual,il en auoit amaſſé de toute la Macedone iuſques à trois mille

/

Perſeus con

clut la gucrrc.
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hommes. CotysRoy des Odriſiens fils de Seuthes y eſtoit venu auec mille che

uaucheurs d'elite, & preſque pareil nombre de gens de pied.Somme toute,le nom

bre general de toute l'armee eſtoit tréteneufmille hommes de pied& quatre mille

de #eul. On tenoit pour choſe aſſeuree que iamais Roy de Macedone n'eut ſi

grandes forces, depuis l'armee auec laquelle Alexandre le grand paſſa en Aſie Ily

| auoit vingt & trois ans que la paix auoit eſté ottroyee à Philippe, qui la demandoit

durant lequel temps la Macedone eſtant paiſible auoit produit de la ieuneſſe, dont

la plus grand'part eſtoit en aage ds porter armes ayans meſme eſté exercez pluſtoſt

que trauaillez par les petites eſcarmouches des Thraces leurs voiſins, & en vn mot

ayans touſiours eſté en prattique des armes: dont eſtoit auenu que tout eſtoit preſt

& appareillé pour ceſte guerre, que Philippe premierement, & Perſeus depuis,

auoient proietté faire contre les Romains.L'armee ſe remua vn peu,n vſant touteſ

fois d'vn entier & plein deſcampement : mais ſeulement à ce qu'il ne ſemblaſt qu'ils

ſe fuſſent tenus plantez en armes. Perſeus les appela ainſi armez qu'ils eſtoient pour

leur faire vne remonſtrance.Il monta en ſon Tribunal,ayant autour de ſoy ſes deux

enfans dont le plus aagé nommé Philippe eſtoit ſon frere naturel & fils adoptifle

moindre nommé Alexandre eſtoit fils naturel. Il exhorta ſes ſoldats à bien comba

tre, ramenteuant le tort qu'auoit fait le peuple Romain tant à ſon pere qu'àluy que

le ſuſnommé Philippe auoit eſté contraint par toutes ſortes d'indignitez à ſe rebel

ler:mais il auoit eſté ſurpris par la mort, lors qu'il faiſoit ſon appreſt de guerre : que

tout en vn meſme temps ambaſſadeurs auoient eſté enuoyez vers luy, & gens de

guerre, pour ſe ſaiſir des villes de Grece : que depuis ſous lvmbre de reunir tout en

paix,l'hyuer auoit eſté employé apres vn abbouchement deceuable, afin que les

Romains euſſent temps pour s'eſquipper : le Conſul venoit à prefºnt auec deux le

gions Romaines, qui auoiét chacune trois cens cheuaux, auec preſquepareil IlOII1

bre d'alliez tant de pied que de cheual : leſquels, (quand les ſecours des rois Eume

nes & Maſſaniſſay ſeroiëtadioints)ne pourroiét monter à plus de ſept milehom

mes de pied, & deux mille de cheual : qu'ayans entendules forces des ennemis,ils

regardaſſent à preſent† eſtoit leur propre armee, combien elle eſtoit plus fet

te en nombre& en qualité de ſoldats : qu'ils auoient eſté appris désleut enfance à

la pratique des armes,&auoient eſté façonnez & endurcis en tant de guerres,aupris

de nouueaux ſoldats leuez à la haſte par les Romains. que les Romains auoient du

ſecours des Lydiens, Phrygiens & Numidiens : mais eux auoient les Thraces &

Gaulois, qui ſont les plus courageux peuples de tous. Les Romains auoientlesat

mes telles, que chaque pauure ſoldat a peu auoir pour ſe fournir : mais les Mace
doniens auoient les armes tirees de l'Arſenal Royal , que ſon pere auoit fait faire

par pluſieurs annees auec grand ſoin & deſpenſe.Les Romains eſtoicnt loin de leurs

prouiſions ,leſquelles meſmes eſtoient expoſees à tous les accidens de la mer: mais

quant à luyilauoit mis à part pour dix ans l'argent & legrain neceſſaire, outre lerc

uenu des mines de metaux : que les Macedoniens auoient auecgrande abondance

& foiſon tout ce dont il falloit faire appreſt, tant par la faueur des Dieux que par

la diligence du Roy. Il falloit qu'ils euſſent le courage tel qu'auoient eu leurspre

deceſſeurs : leſquels ayans dompté l'Europe, auoient§ en Aſie : & auec leurs

armes auroient deſcouuert vn monde, dont on n'auoit ouy parler : & n'auoientia

mais ceſſè d'eſtre victorieux, iuſques à ce qu'eſtans barrez de la mer rouge, il ne

leur a plus rien reſté à vaincre:mais à preſent la fortune leur auoit denoncêla guerre

non pour les plus lointains quartiers des Indes, mais pour la poſſeſſion de leur pro

pre pays de Macedone que lors que les Romains faiſoiét guerre contre ſonpere,ils

mettoient enauant vn beau titre de vouloir deliurer la Grcce:mais à preſentils pre

tendoient
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tendoient reduire en ſeruitude le pays de Macedone, afin qu'il n'y ait point de Roy

auoiſinant la ſeigneurie Romaine : & que ceſte nation renommee en guerre, n'ait

pas les armes en main, leſquelles ils ſeroient contraints de liurer auec leur Roy &

leur Royaume, és mains de tant outrageux ſcigneurs, s'ils vouloient deſiſter de faire
la guerre & tout ce qui leur eſt commandé Tout du long de ceſte harangue, il ſe

fit vn murmure teſmoignant le conſentement de tous : mais alors tous s'eſcrierent

à haute voix,ſe deſpitás, & menaçâs en partie,partie auſſi exhortans le Roy à auoir

bon courage : tellement qu'il fut contraint de mettre fin à ſon propos, ayant ſeule

ment commandé que tous s'appreſtaſſent pour ſe mettre en chemin : d'autât qu'on

diſoit que les Romainsauoient ia fait deſplacer leur camp de Nymphee. Ceſteaſ

ſemblee eſtant departie, il ſe mit à ouyr les ambaſſadeurs des communautez de Ma

cedone, qui luy offroient argent & grains pour ceſte guerre chacune ſelon ſa puiſ

ſance. Illes remercia toutes & les en quitta, leur diſant que les prouiſions du Roy y

ſuffiroient. Il leur fut ſeulement commandé d'appreſter des chariotspour charier

les pieces de batterie,& les armes dont ilyauoit grand nombre, & en ſomme tous

les engins de guerre.ll partit de là auec toute ſon armee,allant à Heordea,& ſecam

pa ſur le lac de Begorrite. Le lendemain il s'auança à Elimea ſur la riuiere d'Halea

gmon.Puis ayant paſſé les monts Cambuniens, par vn paſſage eſtroit il deſcendit à

Tripolis, où demeurent ceux d'Aſere, Pythie & Dolyche. Ces trois villes furent en

ſuſpens vn peu de temps, pour ce qu'elles auoient donné oſtages aux Lariſſeens:

mais en fin eſtans vaincus de la peur qui ſe preſentoit deuant eux, elles ſe rendirent.

Perſeus ayant parlé amiablement auccles habitâs,s'aſſeuroit que ceux de Perrhcbie

feroient le meſme. Et de fait il prit la ville, qui ſe rendit à ſa premiere arriuee, ſans

ue les Perrhebiés tardaſſent aucunement. Il s'eſſaya de battre Cirethia:& meſme il

fut repouſſé le premier iour en vne aſpre eſcarmouche attaquee prez des portes.Le

lendemain aſſaillât la ville auec toutes ſes forces, il receut en ſon obeiſſance tous les

Cirethiens, qui ſerendirent à luy auant qu'il fuſt nuict.Ceux de Myla,ville prochai

ne,s'aſſeurans ſur la fortificatió de leur ville,qu'ils eſtimoient imprenable,n'eſtoient

pas ſeulement animez contre leRoy pour ſe contenter de luy femerles portes:mais

iettoiét meſme des brocards contre luy & contre les Macedoniens. Ce qui cnueni

ma plusl'ennemiàles vouloir aſſaillir, &au contraire les encouragea dauantage à

ſe bien defendre. Partant elle fut aſſaillie & defendue de part & d'autre auecgrande

ardeur.Les Macedoniens n'eſtoient reſtifs à venir au combat les vns apres les autres

engrand nombre.Mais les habitans empeſcheziour & nuict a defendre leurs mu

railles ſans changer de gens, eſtoient accablez non ſeulement de playes ,mais auſſi

de veilles & trauail continuel.Au quatrieme iour les eſc helles eſtans preſentees aux

murs de toutes parts, & la porte eſtant battue auec plus grande force que deuant,les

habitans deboutez des murailles coururentà defendre la porte, & firent vne ſaillie

ſoudaine ſur les ennemis.Laquelle procedant pluſtoſt d'vn courroux inconſideré,

que de vraye aſſeurance de leurs forces, eux eſtans en petit nombre & laſſez, fu

rent rechaſſez & mis enfuite par les enncmis eſtans frais : leſquels entrerent auec

eux à porte ouuerte. Ainſi fut priſe & pillee ceſte ville : & furent meſme vendues

les perſonnes franches qui ſe trouuerent en vie apres la tuerie.Apres auoir ruiné

pour la plus part & bruſlé la ville, Perſeus partit de là, & ſe campa pres Phalanna

duquel lieu deux iours apres il arriua à Gyrtone : & ayant entendu que T. Minuci

us Rufus & Hippias Preteur de Theſſalie y eſtoient entrez auecgarniſon : il paſſa

cutre ſans s'admettre de la battre.Il prit Elatia & Gonnos, dont les habitans eſtoiét

eſperdus de ſon arriuee non attendue. Ces deux villes ſont ſur le deſtroit par lequel

on entre àTempe : & principalement Gonnos : laquelle pour ceſte occaſion il laiſ

/
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ſa fortifice de plus ferme garniſon de gens de chcual & de pied, auec foſſé & triple

rempar. Luy allant à Sycurium propoſa d'attendre en ce lieu la venue des ennemis

& neantmoins commanda à ſon armee d'aller au fourrage çà & là, parmi le terri

toire del'ennemi qui eſtoit en bas. Car Sycurium eſt au pied du mont Cſſa, & ala

campagne de Theſialie ſous ſoy du coſté de Midi, & à dos la Macedone & Magre

· ſie. Outre ces commoditez, ce lieu eſt fort ſain & abondant en toutes choſcs,ayant

à l'entour force fontaines d'eaux viues. En ces meſmes iours le Conſul Romainal

lant en Thcſſalie auecſon armee eut du commencement beau chemin par le pays

d'Epire : mais depuis qu'il eut paſſé en Athamanie, qui eſt vn pays aſpre,& telque

reſque on n'y peut voyager, il arriua en fin à Gomphos aucc grande difficulté &

à petites iournees. Que ſi alors qu'ilauoit hommes & cheuaux haraſſez, & meſ

me que ſon armce eſtoit compoſee de ieunes ſoldats , le Roy luy euſt fait teſteen

bataille rengee, en lieu & temps propre, les Romains ne nient pas meſme qu'ils

n'euſſent eu à receuoir vne grande ſecouſſe en ce combat.

A PR E s que les Romains furent arriuez à Gomphos ſans auoir combattu,

outre la ioye qu'ils auoient d'auoir eſchappé ce dangereux paſſage, ils cómcncerent

à meſpriſer l'ennemi, qui eſtoit ſi mal cognoiſlant ces opportunitez. Apres que le

ſacrifice eut eſté fait cóme ilappartenoit, le Conſulayant ſeiourné quelquesioursà

diſtribuer du grain à ſes ſoldats,pour le repos des hommes & montures,entendant

que les Macedoniens cſtoicnt eſpars parmi la Theſialie, ſaccageans les terrcs desal.

liez, il mena à Lariſſa ſes ſoldatsia refaits ſufiſammét De là eſtant eſlongné de T#

polis d'enuir6 trois mille, il ſe campa en vn lieu qu'on appele Scea ſurlefieUue Pe

neus.Au meſme temps Eumenes arriua par mer à Chalcide auec Attalus & Athenee

ſes freres, ayât laiſſé à Pergame Phileterus ſon troiſieme frere pour la defenſe de ſon

Royaume.De là il vint vers le Conſulauec Attalus & quatre mille hommes depied

& mille de cheual : laiſſant à Chalcide deux mille de pied, auſquels commandoit

Athenee.Au meſme lieu ſe rendirent auſſi les autres ſecours qui venoient aux Ro

mains de tous les peuples de Grece, dont quelques vns eſtoient ſipetits, qu'ils ont

cſté oublicz. Les Apolloniates enuoyerét trois cens cheuaux & centhômes depied.

Il vint des Etoliens enuiron vn regiment de tous tant de cheuaux qu'ily auoit en

toute la nation. Auſſi eſtoit ſeparee toute la caualerie des Theſlaliens, qui n'e-

ſtoit pas plus que de trois cens hommes. Les Achaiens donnerent enuiron mille

hómes de leur ieuneſſe armez à la Candiote pour la plus part. Eruiron ce meſme

temps auſſile Preteur C.Lucretius,qui commandoit ſur les galcres pres Cephalerie

ayant cómandé à ſon frere M.Lucretius de paſſer auec ſa flotte,outrc Malca,&scn

aller à Chalcide:móta luy-meſme ſur vne galere à trois pour banc tirât vers le Gol

he de Corinthe, pour ſe ſaiſir le premier du pays de Beotie.Il nauigea tard à cauſe

de la mauuaiſe diſpoſition de ſa perſonne.M.Lucretius arriuant à Chalcide,& ayât

entendu que P.Lentulus battoit la ville de Haliarte, luy enuoya meſſager delapait

du Preteur pour luy commander de s'en departir.Lequel ayant ſait ceſte entrepriſe

aueclaieuneſſe de Beotie,de la part qui tenoit pour les Romains, ſe retirad'aupies

des murailles.Ce ſiege eſtant leué, donna† d'en entreprendre vn nouucºu.

Car M.Lucretius enuironna ſur l'heure Haliarte auec ſon armee de mer de dix mille

côbattans, & de deux mille des ſoldats d'Eumenes, eſtans ſous la charge d'Athenee,

& ſur le poinct qu'ils ſe preparoiét à battre la ville,le Preteur ſuruint qui arriuoit de

Creuſa.Preſque au meſmetemps vinrent auſſi de Chalcide les vaiſſeaux des alliez à

ſçauoir deux galeaces Carthaginoiſes à cinq pour banc, deux à trois d'Heraclee de

Ponte, & quatre de Chalcedoine,deux de Samos,& cinq Rhodiénes à quatre pour

bâc.Tous leſquels vaiſſeaux lePreteur réuoya aux alliez,d'autât qu'il n'y auoit guer
- re maritime\
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re maritime en aucun lieu. Qu. Martius vint parmer à Chalcide,ayant pris Halope

& battu Lariſſa ſurnommee Cremaſte. Comme l'eſtat de Beotie eſtoit tel, & que

Perſeus eſtoit campé pres Sicurium,comme dit a eſté,apres auoir aſſemblé de toutes

parts d'alentour tout le grain qu'il peut, il enuoyagens pour donner le gaſt au pays

des Fereens, eſperant qu'il pourroit ſurprédre les Romains qui ſ'eſtoient eſlongnez

de leur camp,pour aller au ſecours de leurs alliez.Mais voyant que pour cetumulte

ils ne ſe remuoient pas dauantage, il deſpartit à tous ſes ſoldats tout ce qui auoit eſté

butiné,excepté les† Or ce butin eſtoit pour la plus part de beſtial de tou

te ſorte. Depuis en meſmetempspreſque, le Conſ. & le Roy tinrent conſeil com

ment ils commenceroient à faire laguerre.Le cœur du Roy ſe hauſſa de ce que l'en

nemiluy auoit laiſſé ſaccager à ſon plaiſir la contree des Fereens. Pourtant il eſtoit

reſolu d'aller de là au camp des Romains ſans leur donner aucun delay. D'autrepart

lesRomains eſtimoient que ce retardement preiudicioit à leur honneurenuers leurs

alliez : leſquels eſtoient indignez ſur tout de ce qu'on n'auoit donné ſecours aux Fe

reens. Ainſi qu'ils prenoient auis ſur ce qui ſeroit à faire,(or Eumenes& Attalus

eſtoient en ce conſeil) vn meſſage vint à la haſte, rapportant que l'ennemi eſtoit

prochainauec grandes forces. Le conſeil ſe departit : & ſur l'heure ſe donna le ſigne

qu'on euſt à prendre les armes.Cependant fut auiſé que des compagnies d'Eumenes

ſortiroient cent cheuaucheurs, & autant de tireurs de dards à pied.Enuiron quatre

heures apres ſoleil leué, eſtant Perſeus eſlongné du camp Romain vn peu† de

mille pas, il fit arreſter ſes gens de pied, & luy en perſonne marcha deuant auec les

gens de cheual & ſoldats legers.Auſſi marcha deuant & auecluy le Roy Cotys &

autres capitaines des autres ſecours qui luy eſtoient venus. Ils n'eſtoient eſlongnez

de cinq cens pas du camp,lors qu'ils apperceurent la caualerie des ennemis : qui

eſtoient deux cornettes de cheuaucheurs Gaulois pour la plus grand part, auſquels

commandoit Caſſignatus : item enuiron cent cinquante ſoldats legers Myſiens ou

Candiots. LeRoy ſ'arreſta ferme ne ſçachant quel eſtoit le nombre des ennemis:&

de ce pas, de l'armee qu'il auoit auec ſoy enuoya deux compagnies de Thraces &

deux de Macedoniens, auec deux troupes de Candiots & Thraces à chaque com

pagnie. Les combattans eſtans preſque pareils en nombre, & ne ſuruenant ſecours

nouueau niàl'vn ni àl'autre parti, le combat prit fin, en ſorte qu'il eſtoit incertain

à quireſtoit la victoire. Il fut tué enuirontrente des gens d'Eumenes : eſquels eſtoit

conté Caſſignatus capitaine des Gaulois, qui y demeura. Pour lors Perſeus rame

na ſes gens à Sycurium : mais le lendemain il les ramena au meſme lieu, & à meſ

me heure , eſtant ſuyui de chariots pleins d'eau. Car par l'eſpace preſque de

douze mille pas, tout le chemin eſtoit ſans eau & fort poudreux : & euſſent eſté

trauaillez de la ſoif, ſ'ils ſe fuſſent chargez à leur premiere abordee. Les Romains

feſtans repoſez,& ayans meſme ramené leurs corps de garde dedans leur camp,les
ens de Perſeus ſe retirerent auſſi dedans le leur. Ils§ meſme par pluſieurs

journees, eſperans que les cheuaucheurs Romains donneroient ſur la queue de

ceux qui s'en alloient : & que le combat ſ'attaquant à ceſte occaſion apres les
auoir tirez loin de leurcamp, ils pourroient aiſément tourner viſage COntre cllX,

& les atteindre auec la caualerie & ſoldats legers. Mais voyant que ce deſſein ne

prenoit pas, Perſeus fit approcherſon campplus§de celuy des Romains lequel

ilfortifia depuis enuiron cinq mille pas. De là dés le grandmatin ayant dreſſé ſon
armee de piedau meſme lieu qu'ilauoit accouſtumé, il mena toute la caualerie &

tous les ſoldats legers vers le camp des ennemis. Quand on vit la poudre d'vn plus

grand nombre & plus pres que d'ordinaire, il ſe fit vn grand effroy au câp Romain:

ſi que du commencement on n'adiouſtoit qu'à peine foy à celuy qui§ rapporta

IIIi
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la nouuelle : d'autant qu'aux iours precedens l'ennemi n'auoit iamais eſté veu de- l

uant quatre heures apres ſoleil leué, & lors eſtoit le poinct du iour ſeulement.De. | |

puis que pluſieurs ſe furent mis à crier& à courir des portes du camp, & que toute |

doute fut oſtce, il ſ'eleua vn grandtrouble. Les Tribuns, Capitaines & Centeniers |

ſe rendirent en la tente colonnelle : les ſoldats coururent chacun à la ſienne.Perſeus (

auoit dreſſé ſes gens pres du camp Romain moins de mille pas, autour d'vne motte (

qu'on appelle Callicinum.Le Roy Cotys c6duiſoit l'aile gauche auectous ceux deſa |

nation.Les rengs de caualerie eſtoient ſeparez les vns des autres par les ſoldats legers, l

qui eſtoicnt mis entre deux. Al'aile droite eſtoient les cheuaucheurs Macedoniens (

& les Candiots meſlez parmi eux. Milo Berreen conduiſoit ces gens ainſi armez,& |

Meno d'Antigonccommandoit ſur les chcuaux & ſur grande partie de ces combat

#§ tans. Les plus prochains des ailes cſtoient les cheuaucheurs du Roy, auec les ſe

" cours qu'il auoit choiſi & meſlé de pluſieurs nations. Patrocles d'Antigone&Didas |

gouuerneur de Peonie commandoient en ce lieu. Le Roy eſtoit au milieu detous, (

autour duquel eſtoit la compagnie† appelle Agema, & les ailes de caualerie C

appelees Sacrees. Il plaça deuant ſoy les tireurs de fonde & de dards, qui faiſoient l

enſemble le nombre de quatre cens.Illeur donna pour conducteur Ion de Theſſ

lonique, & Timanor de Dolopie. Telle eſtoit l'ordonnance du Roy. Le Conſul

ayant dreſſé ſes gens de pied dedans l'enclos de ſon camp, enuoya auſſitoutelacº
ualerie & ſoldats legers qui ſe mirent en ordonnance deuant l'enclos du camp C

Licinius Craſſus frerc du Conſul fut eſtabli pour conduirel'aile droite, ayanttore

ſa caualerie Italienne & des ſoldats legers meſlez parmi. M.Valerius Leuinusauoit

la caualerie des aſſocicz de Grecs auecles ſoldats legers de la meſme nation.QMu

tius auoitl'armee du milieu auccles chcuaucheurs extraordinaires, quiauoienteſté

choiſis : au deuant d'eux eſtoient mis en ordonnance deux cens cheuaucheurs Gau

lois, & trois cens de la nation des Cyrtiens, du ſecours que le Roy Eumenes auoit

amené.Non loin de là eſtoient rengez quatre cens cheuaucheurs Theſſaliens audeſ- -

ſus de l'aile gauche. LeRoyEumenes & ſon frere Attalus auec toutes leurs forces, (

ſe tinrent derriere entre l'arriere-garde & le camp. Ces deux armees ainſià peu pres | (

arrengees ſ'entreheurterent, ayans de coſté & d'autre preſque pareil nombre de che

uaux & ſoldats legers : & commença le combat par les tireurs de fondes & de dards, -

† qui alloient deuant les Thraces comme beſtes ſauuages retenues longtemps en- |

， s fermces,furent les premiers qui ſ'eſmeurent auecgrand cri, & ſe ietterentàlacour

ſe ſur les cheuaucheurs Italiens de l'aile gauche, afin de troubler ces gens, qui deleur

naturel & par lvſage qu'ilsauoicnt des armes eſtoient ſans peur x x

x Y Les gens de pied tailloient auec leurs eſpees les Longſbois des

ennemis : tantoſt coupoient les iarrets aux cheuaux, tantoſt leur donnoient des

coups d'eſtoc dedans§ flancs. Perſeus entrant en la bataille du milieu fit tourner

le dos aux Grecs dés le premier choc : leſquels eſtans rudement preſſez à dos par

l'ennemi,furent grandement ſouſtenus par la caualerie Theſſalienne, qui feſtoit

tenue en l'arriere-garde ſeparee de bien petite eſpace d'auec l'aile gauche, & qui
du commencement§ ruer les coups ſans ſe meſler de la charge : mais de

puis les affaires prenans mauuais train, elle ſeruit de beaucoup. Car commeils ſe

retiroient ſans rompre les rengs, ſ'eſtans ioints auccles gens d'Eumenes, donnoient

commodité à leurs alliez eſpars de ſe retirer dedans leurs rengs : & quand les enne

mis ſe trouuoicnt moins eſpars, ils s'enhardiſſoient meſme de paſſer outre, rece

uans pluſieurs de ceux qu ils rencontroient fuyans. Ceux du Roy meſme, quiia

eſtoient eſpars çà & là à la pourſuyte, n'oſoient plus venir aux mains auec eux,
cſtans en ordre & marchans de pas ferme : combien que c'euſt eſté bien toſt fait de

ceſle
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ceſteguerre,ſile Roy, quiauoit eu du meilleurence combat de caualerie,euſt don

né quelque peu de ſecours.Ainſi qu'il encourageoit ſes gens,ſuruint bien à propos

& à grande haſte la compagnie qu'Hippias & Leonatus auoient amenee de leur

propre mouuement, pour ne defaillir à ceſte hardie entrepriſe, incontinent qu'ils

curent entendu que la caualerie auoit heureuſement côbattu.Comme donc le Ro

eſtoit en ſuſpens entre eſpoir & crainte de ſihazardeux deſſein, Euander de Candie,

(dót Perſeus ſ'eſtoit ſerui pour dreſſer embuſches auRoy Eumenes pres de Delphe)

voyant la compagnie de ceux qui marchoient ſous l'enſeigne eſtre empeſchee, ac

courut vers le Roy,& l'aduertit inſtamment† ſegardaſt de ſ'eſleuer trop de ſon

bon-heur, & de mettre temerairement les affaires en vn danger non neceſſaire : luy

remonſtrant que ſ'il ſe repoſoit en ſe contentant del'heuraduenuce iour-la,il auroit

beaucoup de compagnons en guerre qui courroient la meſme fortune que luy:l'af

-

- fection du Roy tiroit à cela. Pourtant ayant loué Euander, il commanda que les

enſeignes ſe retiraſſent, que les gens de pied retournaſſent au camp, & les gens de

cheual ſonnaſſent laretraitte.En ceſte iournee-la demeurerent morts deux cens che

uaucheurs Romains,& non moins de deux mille hommes de pied, & furent pris #

enuiron deux cens hommesà cheual. Des gens de Perſeus moururent vingt che- §"

uaucheurs & quarante pietons. - - - . "

A PRE s qu'ils furent retournez en leur camp,tous eſtoient generalemét bien

ioyeux: mais ſurtous les Thraces ſe monſtroient inſolents en leur victoire. Car ils

retournerent chantans & remportans les teſtes des ennemis fichees au bout de leurs

picques. Les Romains n'eſtoient ſeulement faſchez d'auoir eu ce mal-heur, mais

eſtoient meſmes eſpouuantez que l'ennemine ſe iettaſt incontinent ſur leur camp. .

Eumenes cóſeilla qu'on remuaſtle câp de làle fleuue Peneus qui ſeruiroit de defenſe,

cependant que les ſoldats eſperdus reprendroient cœur. Le Conſul eſtoit retenu de
la† qu'ilauoit de faire paroiſtre qu'il euſt peur : toutesfois eſtant gagné par la

raiſon,fit paſſer la riuiere à ſes gens au plus profond de la nuict: & ſe câpa ſur le bord - ·

de delà.Le lendemain Perſeus ſ'auâçapour preſenter le cóbat à l'ennemi,mais voyât

que le camp eſtoit ia de là la riuiere & à ſeureté,il confeſſa qu'ilauoit failli de ce qu'il

n'auoit pourſuyui ſa victoire:mais la faute auoit encore eſté plus grâde, de ce que ſes

ens ſ'eſtoient repoſez durât la nuict. Car quâdil n'euſt fait remuer aucun autre des

§ , il pouuoit faire que les ſoldats legers ſe ruaſſent ſur les troupes Romaines, ſe

haſtans au paſſage de la riuiere:& les desfaire pour la† grand part. Quât aux Ro

mains,la frayeur qu'ils auoient leureſtre oſtee, ayans leur câp en lieu ſeur:mais entre

toutes autres choſes,le dommage receu en leur renommee les picquoit bien fort.Et

de fait eſtans en conſeil en preſence du Conſul,chacun d'eux endroit ſoy reiettoit la

faute ſur les Etoliens qui auoient commencé les premiers d'eſtre eſpouuantez, & à

rendre la fuite, l'effroy deſquels auoit eſté enſuyui par les autres alliez des peuples

de Grece.On diſoit qu'6 auoit veu tournerle dos les premiers à cinq des principaux

Etoliens.LesTheſſaliens furent louez en pleine aſſemblee; & leurs capitaines furent

honorez de preſens , à cauſe de leur vertu. On rapporta à Perſeus les deſpouilles des

ennemis tuez,dontil dónoitaux vns quelques belles armes,aux autres des cheuaux,

aux autres finalement quelques priſonniers. Il y auoit plus de mille & cinq cens

boucliers, & plus de mille cuiraſſes & corcelets, & encore plus grand nombre de

morions,§ & d'armes de iect. Ces choſes eſtoient grandes de ſoy-meſme:

quifurent toutesfois amplifiees par les propos du Roy,leſquels il tint à ſon armee

aſſemblee en vn. Vous voyez,dit-il, ce que vous pouuez iuger auant coup de l'iſ

ſue de ceſte guerre : vous auez deſconfit la meilleure partie des ennemis, ſçauoir

eſt la caualerie Romaine, qui ſe vantoit d'eſtre inuincible. Car leurs gens de
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cheual ſont les principaux de leur ieuneſſe,& la pepiniere de leur Senat.Ils choi

ſiſſent de là ceux qu'ils mettent au nombre des Peres, pour les faire Conſuls &

| ' chefs de guerre : les deſpouilles deſquels nous vous auons n'agueres deſparti. Vous

ne remportez pas moindre victoire des legions à pied:leſquelles ſe retirans denuict

d'aupres de vous, & ſe haſtans de paſſer la riuiere,ont rempli tout de corps noyez.

Il nous ſera bien plus aiſé de paſſer de là le fleuue Peneus les ayans vaincus, attendu

que nous les pourſuyuons, qu'il n'a eſté à eux, qui l'ont paſſé àgrande haſte :&in

continent que nous ſerons delà l'autre bord, nous aſſaudrons leur camp, que nous

euſſions ia pris auiourd'huy, ſ'ils n'euſſent gagné au pied. Que ſ'ils veulent com

battre mainà main, il vous faut attendre meſme iſſue de ceſte rencontre dinfan

terie, qu'a eſté celle de caualerie. Ceux qui auoient gagné ceſte victoire,portans ſur

leurs dos les deſpouilles des morts, & les ayant deuant leursyeux oyoient cespro

† auec grand plaiſir, prenans eſpoir de l'auenir ſur ce qui eſtoit paſlé. D'autrepart

i

b - »

es gens de pied eſtans enflammez de la gloire d'autruy, (& nommément ceuxqui

eſtºient de la Phalange Macedonienne)ſouhaitoiét d'auoir vneſemblable occaſion

de ſeruir leur Roy, & de réporter vne pareille gloire ſurl'énemi L'aſſembleeeſtant

departie,luyſen allant le lendemain ſe câpa pres Mopſie, qui eſt vn tertre aumilieu

du chemin deTempe & de Lariſſa. Les Romains tranſporterent leur campenvn

lieu plus ſeur,ne ſe retirâs neantmoins loin de la riue du fleuue. Miſagenes Numide

vint en ce lieu auec mille hommes de cheual, & pareil nombre de gens de piedarit

en outre vingt & deux elephans. Comme durant ces iours-la le Roy tenoit conſºl

de tout ce qu'ilauroit à faire ayât ia le cœur deſenflé de la victoire qu'il auoitgagntt,

aucuns de ſes amis ſ'enhardirent de luy conſeiller qu'ilſe ſeruiſt de ce bonheurpour

obtenir quelque paix honneſte, pluſtoſt que de ſ'eſleuer par vaine eſperance, & ſe

fourrer en vn inconuenient, d'où il ne ſe pourroit retirer.Luy remonſtrant quec'eſt

à faire à vn homme ſage,& à bon droit heureux, de tenir moyen en ſaproſperité,

†. & ne ſe fier pas trop aubeau temps, que la fortune preſente pour vn coup, Quil

enuoyaſt gens vers le Conſulpour renouueller leur accord à meſmes côditions,que

ſon pere Philippe auoit obtenu iadis la paix deT.Quintius,eſtantvictorieuxallegât

que la guerre ne pourroit eſtre acheuce plus honorablement que parvneſ memo

rable iournee,& ne ſe preſenteroit iamais occaſion de faire paix plus aſſeuree,que

ceſte-cy, qui amolliſloit les Romains, pour ſ'y accorder, d'autant qu'ils eſtoient

eſperdus de ceſte malencontre. Que ſi alors meſme les Romains refuſoient ce qui

eſtoit raiſonnable parleur naturelle opiniaſtreté, les dieux & les hommes ſeroicnt

teſmoins de la moderation de Perſeus, & de l'orgueil & fierté Romaine L'affeâion

de Perſeus ne reiettoit iamais tels auis, pourtant ceſte opinion fut approuuee patle

conſentementde tous.Ambaſſadeurs furentenuoyez vers le Conſul, &iceux ouys

en conſeil aſſemblé enbon nombre:leſquels demandoient la paix,promettansque

Perſeus payeroit aux Romains tel tribut que Philippe leur auoit accordé: & quit

teroit les villes,terres & lieux que Philippe auoit quittez. Ce fut le contenu delam.

renviſgeea baſſade.Eux retirez,on conſulta ſur leurs propos:mais la conſtance Romaine eutle
§ deſſus. Telle eſtoitlors la couſtume de monſtrer bon viſage en tempsd'aduerſité,&

tenir moderation entemps de proſperité.Onauiſa de leurreſpondre que la paixſac

corderoit à ceſte códition,ſi Perſeus remettoit au Senat pleine puiſſance d'ordonerà

ſon appetit tât de ſa perſöne,que de toute la Macedone.Apresque les ambaſſadeurs

eurent fait leur rapport de ceſte reſponſe, la fermeté des Romains faiſoit eſbahir

- ceux qui ne ſçauoient pas leur couſtume : tellement que pluſieurs defendoient de

| - faire plus aucune métion de paix à l'aduenir : diſans que biétoſt apres ils requeroiét

d'eux-meſmes,ce qu'ils refuſoient à preſent.Mais Perſeus craignoit ceſte arrogance,
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comme procedante de l'aſſeurance qu'ils auoient en leurs forces : tellement qu'il

ne ceſſa d'eſſayer ſ'il pouuoit esbranler le cœur du Conſul en adiouſtant plus grande

ſomme, pourſçauoir ſ'il pourroit acheter la paix. Mais voyant qu'il ne changeoit

rien de ſa premiere reſponſe, ayant perdu toute eſperance de paix, il retourna à Sy

curium, d'où il eſtoit parti, pour ſe hazarder derechefau combat. Le bruit de ceſte

rencontre à cheualeſtant eſpandu parle pays de Grece,deſcouurit les affections des

hommes. Caril fut recueilli auec ioye, non ſeulement de ceux qui tenoient le parti

Macedonien:mais auſſi de pluſieurs beaucoup obligez aux Romainspour les grands

biens-faits receus d'eux,& dequelques vns qui auoient eſté offenſez parleur violéce

& fierté. Toutesfois il n'y auoit point d'autre cauſe ſinon la mauuaiſe affection, †

dont le vulgaire eſt pouſſé, meſme és debats faits en ieu qui eſt de fauoriſer à celuy#- ) • • • • --> • · . , , , * qui a du pare,

-

quiadu pire & qui eſt le plus foible. - - -' ,

EN ce meſme temps le Preteur Lucretius auoit abbatu auec grand'forceHa

· liarte ville de Beotie : & quoy que les aſſiegez n'euſſent aucun ſecours de dehors,

cxcepté quelques vns de la ieuneſſe de Coronne, qui y eſtoiét entrez dés le premier

ſiege, & que meſmes ils n'auoient point d'eſperance d'en auoir : toutesfois ils reſi

ſtoient plus de cœur que de force.Car outre ce qu'ils faiſoient ſouuét des ſorties ſur

les batteries& engins des ennemis,quand le belier eſtoit approché de la muraille,ils

l'atterroient en laiſſant tomber deſſus vngros contrepoids de plomb:& ſi ceux qui

addreſſoiét le coup ſe departoient en vn autre endroit, ceux de dedans rebaſtiſſoient

incontinét à grand'haſte vn nouueau mur,entaſſans les pierres comme elles ſe trou

uoient de la ruine faite.Labatterie trainant enlongueur,le Preteur commâda qu'on

diſtribuaſt des eſchelles ſel6 les compagnies des ſoldats,comme pour inueſtir& aſ

ſaillir la ville de toutes parts:eſtimât que le nombre qu'ilauoit ſuffiroit d'autant plus

à faire cela, que du coſté où la ville eſtoit cloſe de mareſcage, elle ne deuoit,ou ne

pouuoit eſtre aſſaillie.Il preſenta deux mille hómes† où deux tours

& tout le mur qui eſtoit entre icelles, auoit eſté renuerſé: afin qu'au meſme temps

qu'il taſcheroit à paſſer ſur la breſche, & que les habitans courroient contr'eux pour

les repouſſer,les places vuides de defenſes peuſſent eſtregagnees en quelque endroit

ar eſcalade.Ceux de dedans ne furent laſches à les repouſſer.Carayansietté des faix

de ſarmens ſecs ſur le lieu de la breſche, ils ſe tenoient tous preſts auecflambeaux

ardens, menaçans ſouuent d'y mettre le feu afin qu'eſtans defendus contrel'ennemi

par le moyen de la flamme,ils euſſent cependant eſpace à faire vn mur parle dedans.

Mais l'auāture empeſchaleur deſſein.Car il tomba ſoudainement vne ſi forte pluye,

que lebois ne ſe pouuoit allumer,& ce qui auoit pris feu ſ'eſteignoit.Par ce moyé le

paſſage fut ouuert par le milieu de ce bois fumant eſpandu çà & là:& cepédant que

tous eſtoient ententifs à la defenſe d'vn ſeul endroit, les murailles furent priſes auec

eſchelles preſentees en pluſieurs lieux en meſme endroit. A la premiere chaude que

la ville fut priſe, les vieillards & les ieunes enfans, qui ſe rencontrerent d'auanture

furent tous tuez.Ceux qui eſtoient armez ſ'enfuyrent dedans la fortereſſe : & le len

demain n'ayans plus aucune eſperance ſe rendirent, & furent tous vendus au plus

offrant ſous la coronne,iuſquesau nombre d'enuiron deux mille & cinq cens hom

mes Les ornemés de laville, comme images,tableaux & peintures,& tout ce qu'il y

eut de butin pretieux fut porté dedans les nauires, & fut la ville raſee de fond en

comble. L'armee fut conduite de là à Thebes.laquelle eſtant priſe ſans aucun com

bat,fut par luy miſe és mains des bannis,& de ceux qui ſouſtenoient le parti des Ro

mains : & vendit au plus offrant ſous la coronne les familles des hommes du parti

contraire,fauoriſansau Roy& aux Macedoniens. Ces choſes exploitees en Beotie,

ilreuint vers la mer à ſes nauires.
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CoMME ces choſes ſe paſſoient en Beotic, Perſeus ſe tint durant quelques

iours à Sycurium : auquel lieu ayant entendu que les Romains auoient moiſſonné

haſtiuement du bled,qu'ils auoient charié en leur camp, & dont chacun d'eux cou

poit deuant ſa tente les eſpics eſtans en gerbe, afin que le grainen fuſt tiré plus net,

& qu'à cauſe de cela ilyauoit par tout le camp de grands tas de paille, il penſaqu'il

ſeroit aiſéd'y mettre le feu. Partant il fit appreſter des flambeaux & torches, & des
faſcines enduites d'eſtouppes & de poix:& partit à minuict en ceſteſquiPpage pour

dés le matin faire ſon execution ſans eſtre apperceu: mais ily taſcha pourneant.Car

les premiers corps de garde eſtans ſurpriseſueillerent le reſtedu camp par le trouble

&frayeur où ils ſe trouuerent& ſur l'heure fut donné le ſigne de l'alarme,&aumeſ

me inſtant le ſoldat ſe trouua eſquippé à la porte du camp,& ſur la cloſture d'iceluy,

: pour le defendre. Perſeus fit incontinent tourner viſage à ſes gens,& fit marcherle

bagage premierement ; puis apres ſuyure les enſeignes des gens de pied.Luyauec ſa

caualerie &ſes ſoldats legers ſ'arreſtapour ſerrerl'arriere-garde,iugeant ce quiauin,

que les ennemis les ſuyuroient pour leur donner ſur la queuë. Les ſoldatslegers

eurent quelque petite eſcarmouche principalement contre les auantcoureurs.Les

gens de cheual & de pied retournerent au camp ſans aucun trouble Les bledsayºns

eſtécoupeztout àl'entour de là les Romainsremuerent leurcamp au terroirdeCra

none, qui n'auoit encore eſté endommagé.Auquel lieu ſe tenans ſans ſe douterde

rien, à cauſe quel'ennemi eſtoit campé loin de là, & que le chemin qui eſt entre

Sycurium & Cranone eſt malaiſé pour la faute d'eau quiy eſt,tout envninſtant&

dés le grand matin la caualerie du Royauec les ſoldats legers ſe monſtrerent ſurds
5 ° > - - - -

tertres eleuczàl'entour, & fit du trouble. Ils eſtoient partis de Sycurium le iourde

deuant en plein midi, & auoient laiſſé la compagnie des gens de piedenvne plaine ^

voiſine.Perſeus ſe tint quelque peu de téps arreſté ſur les ſuſdits tertres,eſperantque

lesRom pourroient eſtre attirezà côbatre à cheual.Mais voyât qu'ils ne ſeremuoiét

oint,ilenuoya vn homme à cheual,pour cómander aux gens de piedqu'ils euſſent

à retourner à Sycurium, & luy en perſonne les ſuyuit tout incontinent Lacaualerie

Romaine les ſuyuit d'eſpace moyenne,pourvoir ſ'ils ſe pourroientietter ſur eux en

quelque endroit, les rencontrans eſcartez & eſpandus.Mais apresqu'ils virent qu'ils

ſ'en alloient en maſſe, ſuyuans leurs enſeignes & gardans leurs rengsdls retournerêt

ſemblablement dedans leur camp. Depuis le Roy ſe faſchant de la longueur duche

min,remua ſon camp àMopſium.Les Romains de leur part, apres auoir coupétous

les bleds de Cranone,paſſerent au terroir dePhalanneum.LeRoy ayantentendupar

vn reuolté que les Romains eſtoient eſpandus çà & là par les champs pourſierles

bleds, ſans auoir aucune garde en armes, partit auec mille cheuaux & deux mille

ue Thraces que Candiots & marchant auec la plus grâde haſtiueté qu'ileſtoitpol
ible,§Rom à la deſpourueuë.lls prirent enuiron mille chariots attelez&

chargez pour la plus part, & enuiron ſix cens hommes. Il commir le butin àgardet

& mener cn ſoncamp à quatre cens Candiots : & ayant rallié ſa caualerie eſparſe çà

&là à tuer ceux qui ſe rencontroient, & enſemble reunile reſte de ſes gens depied,

illes côduiſit au prochain corps de garde, cuidât qu'auecpeu d'effort il enviendroit
à bout.L. Pompeius Tribun de ſoldatsy commandoit, lequel voyant ſes ſoldats eſ

erdus de la ſoudaine arriuee des ennemis,ſe retira ſur vn tertreprochain pour ſede

fendre par la ſituation du lieu, voyant qu'il n'eſtoit pareil à eux ni en nombre,nien

force : & reduiſit ſes gens en vn rond,pour ſe defendre contre les traits & fieſches

qui ſe tiroient contre eux,& ſe couuroiét en conioignant leurs boucliers enſemble.

Perſeus ayant entouré ce tertre de ſoldats pour combatre, commanda aux vns de

taſcher à y monter par tous les endroits qu'ils pourroient,& combattre main à main
• allCC
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auec l'ennemi : aux autres de lancer de loin armes de iect. Les Romains eſtoient

enuironnez de toutes parts de grande frayeur. Carils ne pouuoient combatre en

maſſe, à cauſede ceux qui s'efforçoient de monter ſur le tertre: &lors qu'ils auoient

rompu leurs rengs en s'auançant, ils eſtoient expoſez aux coups de fleſches & de

dards.Sur tout ils eſtoient fort endommagez par vne ſorte d'armes trouuee en ceſte

guerre nouuellement, & appelee Ceſtroſphendone, C'eſtoit vn fer aigu de la lon

gueur de deux paumes, attaché à vne petite hante de demicoudee de la groſſeur

d'vn doigt, enuironné de trois empenons à guiſe de fleches,pour les tirer plus droit.

La fonde du milieu auoit deux cordes inegales, & alors que le tireur la rouoit &

laiſſoit eſclatter, le fer voloit legerement, comme ſi c'euſt eſté vne boule. Grande

partie des ſoldats eſtant bleſſee, auec ceſte arme & autres d'autres ſortes, & cſtant

meſme laſſee : ils ne pouuoient bonnement ſouſtenir leurs armes. Le Roylespour

ſuyuit de ſerendre,leur promettant la foy, & meſme leur promettant recompéſe.

Toutesfois il n'y en auoit pas vn dont le cœur enclinaſt à cela. Surquoyeux eſtans

ia reſolus opiniaſtrement à mourir, vne eſperance ſe preſenta à eux contre eſperáce.

Car quelques fourrageurs ſ'enfuyans au camp, ayans fait entendre au Conſul que

le corps de garde eſtoit aſſiegé : luy eſtant eſmeu du danger où eſtoient tant de ci

toyens (car ily auoit enuiron neuf censhommestous Romains) ſortit auec ſa ca

ualerie & ſoldats legers : auſquels ſeioignit le ſecours nouueau des Numides, tant à

pied qu'à cheual,auec les elephans:commandât auxTribuns de ſoldats de ſuyure les

enſeignes des legions.Luy marcha deuant vers ce tertre,ayant pris auec ſoy quelque

nombre d'eſcarmoucheurs, pour raſſeurer le ſecours des ſoldats legers. Eumenes,

Attalus & Miſagenes Roy des Numidiensflanquoient le Conſul.Les premieres en

ſeignes eſtans à la veuë des aſſiegez firent reuenir le courage à ceux qui eſtoient en

extreme deſeſpoir.Perſeus,qui auoit premierement propoſé de ne perdre le temps à

l'aſſiegement de ce corps degarde, & de ſe contenter de ce que l'auanture luy auoit

preſenté,en ayant pris & tué quelques fourrageurs:& depuis s'en eſtant en quelque

ſorte entremis, encore qu'il ſçeuſt qu'il n'auoit aucune force auec ſoy, & ayant

moyen de ſ'en aller ſans eſtre endommagé, enorgueillimeſme de l'auanture qu'il

auoit euë, attendoit la venue des ennemis, & enuoya legerement gens pour†

venir vne Phalange : laquelle venant plus tard qu'il ne falloit, & neantmoins eſtant

conduite à la haſte, toute troublee & miſe en deſordre à force de courir, deuoit ren

contrer desgens bien eſquippez & appareillez. Le Conſularriué deuant, donna le

combat ſur le champ.Les Macedoniens reſiſterent du commécement : mais depuis

n'eſtans eſgaux en aucune ſorte, & ayans perdu trois cens hommes de pied,& vingt

& quatre des premiers cheuaucheurs de l'aile appeleeSacree,(entre leſquels mourut

meſme le capitaine Antimachus)ils taſcherent à ſe retirer. Mais leur allee fut preſ

que plus en trouble, que n'auoit eſté le combat. La Phalange appellee par vn meſ

ſager haſtif, eſtant ſemblablement conduite à la haſte, rencontra en front en vn

deſtroit la troupe des priſonniers, & les chariots chargez de bled : ſur leſquels ils

frapperent,& y eut grand troublede l'vne& de l'autre part, ſans qu'aucun attendiſt

qu'on ſe miſt en ordonnance. Mais au contraire les ſoldats armeziettoient leur ba

gage du haut en bas (car le chemin ne pouuoit eſtre autrement ouuert) & les beſtes

u menoient les chariots ſ'entreheurtoient en ceſte foulel'vne contre l'autre,d'vne

mode farouſche.A peine ſ'eſtoient-ils depeſtrez de ceſte troupe confuſe,† ICIl

contrerét la c6pagnie duRoy & ſes cheuaucheurs eſperdus.Et en ce lieu le bruit que

faiſoient ceux qui crioient Tourneviſage,tourne viſage, fit que ceſt effroy fut ſem

blable quaſi à vne totale ruine de ſorte que ſiles ennemis ſeſtäs enhardis d'étrer en

ce deſtroit euſſent pourſuyui plus loin,il ſe fuſt peu faire vn grand chapplis.Mais le

IIIi iiij

Ceſtroſphen
donc.
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Conſul ſe contentant de ce mediocre bon-heur d'auoir recoux ſon corps de garde,

ramena ſes gens en ſon camp. Quelques vns eſcriuent qu'ily eut vn rude combat

ce iour-la, & qu'ily demeura de morts huict mille hommes des ennemis : entreleſ

uels eſtoit Sopater &Antipater Capitaines du Roy : & qu'il fut pris en vie enuiron
† mille huict cens perſonnes , auec vingt & ſept enſeignes de guerre : & que la

victoire fut achetee bien cher,y eſtans demeurez plus de quatre mille & trois cens

del'armce du Conſul,& cinq enſeignes de l'aile gauche.Ceſte iournee redonnacœur

aux Romains, & eſtonna Perſeus en telle ſorte qu'ayant ſeiourné quelques ioursà

Mopſium,pour vaquer principalement à la ſepulture des ſoldats morts, & laiſſégar

niſon aſſez forte à Gonnos, il ſe retira en Macedone,laiſſant à Phila vn certain de

ſes capitaines, nomméTimothec : auec moyennes forces, auec commandementde

les eſſayer ſur les Magneſiens &peuples voiſins.Eſtant venu à Pella, & ayant diſper

ſé ſon armee par les garniſons pour hyuerner ilſ'en alla luy-meſme àTheſſalonique,

auecle Roy Cotys.Là fut apporté le bruit qu'Atleſbis Roy des Thraces,& Coma

gus Capitaine d'Eumenes,ſeſtoientruez ſur les terres de Cotys,& auoient prislepiis

de Marene. Pourtant Perſeus iugeant qu'illuy falloit laiſſer aller Cotys pour defen- .

dre ſon Royaume, luy fit de grands preſens à ſa departie. Illuy paya contans deux |

cens talens pour le gage de ſix mois de ſa caualerie,quoy qu'il cuſt deliberé ducom

mencement de luy payer la ſolde d'vn an entier. Le Conſul ayant entendu que Pcr !

ſeus ſ'en eſtoit departi,fit approcher ſon camppres Gonnos, pour taſcher ſilpour

roit gagner ceſte ville.Laquelle eſtant ſituee vis à vis de Tempe, & à la gorgedele

ſtroit, eſt la clefqui ferme aſſeurément le pays de Macedone,& fait que# Maccdo

niens peuuent commodément aller enTheſſalie. Mais elle eſtant imprenable tant

pour la ſituation du lieu, quepar la forte garniſon# y eſtoit, il quitta ſon entre

riſe: & tournant chemin à Perrhebie,ayant pris & pillé Malea de premieraſſaut,ſe

ſtantTripolis & le reſte de Perrhebie rendu, il reuint à Lariſſa, d'où il renuoyaEu

menes & Attalus chez eux : & departit Miſagenes & les Numidiens ésprochaines

villes de Theſſalie pour hyuerner : & diſtribua tellement vne partie de ſon armee

par toute la Theſſalie, que tous auoient bonne commodité pour hyuerner,&ſer

uoientde garniſonsaux villes. Il enuoya Quintus Mutius ſon Lieutenantauec deux |

mille hommes pour tenir Ambracie, & laiſſa aller tous les alliez des communau

tez de Grece, hors mis les Achaiens : & s'en alla en Theſſalie de Phthiaauec lautre

partie de ſon armee, où il demolit rez terre la ville de Pteleum, que les habitans

auoient quittee s'en eſtans enfuis.Il prit Antrone du bon gré des habitans.Ilappro

cha depuis pres Lariſſa. La ville eſtoit deſerte, & tout le peuple s'eſtoit retirétnla
fortereſſe :§ il ſe prit à battre les Macedoniens que#Royy auoit mis engar

niſon, en eſtoient ſortislespremiers de tous : tellement que les habitans abandon

nez par eux, ſe rendirent incontinent. Il douta puis apres s'il faudroit premiere
mentaſſaillir Demetriade, ou s'il faudroit§aux affaires de Beotie.Ceuxde

Thebes eſtans tourmêtez par ceux de Coronne l'appeloient en Beotie.Et à leurpric

re,ilymena ſon armee : ioinct que la Beotie eſt pays plus propre à hyuerner que

n'eſt la Magneſie. - .

S O M M AIR E
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#$ V E L Qv Es Preteurs ſont condamnex pour auoir maniéleurs gouuernemens parauarice & cruauté.

| Le Proconſul pub. Licinius Craſſus prend parforcepluſieurs villes en Grece, & les pille cruellement : à

cauſe dequoy, les priſonniers qui auoient eſtevenduspar luy ſous la couronne, ſont reſtablis en leur eſt tt

pararreſt de Senat. Pareillement pluſieurs choſes enormes ſontfaites contre les aſſociex par appetit de

ſordonnéparles-Amiraux des flottes Romunes.celiure contient en outreles choſes faites heureuſement en Thrace

parle Roy Perſeus. Et eſians les Dardanois vaincus auec l'Illyrie, dont Gentius eſtoit Roy,letrouble eſmeu en Peo

nie,par Eloriochus ſappaiſe par la mort d'iceluy. Marcus Aemilius Lepidus ſi eleu parles Cenſeurs agire le

premier Sen,ttettr. -

-

LIVRE TROISIEME.

Y&Ag V meſme eſté que les Romains eurent du bon en ce combat
| --

$ àcheual fait au pays de Theſſalie, le Lieutenant enuoyé en Il

, lyrie par le Conſul contraignit par force & par armes deux

$ villes riches à ſe rendre, auſquelles il donna tout ce qui leur

| auoit appartenu auparauant, afin degagnerparle bruit de ce

ſte douceur ceux qui demeuroient à Carnunte, ville forte:

$ maisvoyant qu'ilneles pouuoit contraindre à ſe rendre non

， plus que les prendre par ſiege, afin que ſes ſoldats ne ſe fuſ
'A L. º ! * ſent pour neant laſſez en deux ſieges : il ſaccagea ces deux vil

les,auſquelles il n'auoit pointtouchéauparauant.L'autre ConſC.Caſſius ne fit au

cune choſe digne de memoire au pays de Gaule, quiluy eſtoit eſcheut: & taſcha à

conduire ſes legions en Macedone, paſſant par l'Eſclauonie : mais ſon deſſein fut de

neant.Le Scnat entendit par les ambaſſadeurs des Aquileiens, que le Conſuls'eſtoit

mis en chemin : leſquels Aquileiens ſe plaignoient que leur§ eſtoit nouuelle

& foible, & non encore aſſez ferme parmi les nations farouſches des Iſtriens & Il

lyriens : requerans au Senat qu'il pourueuſt au moyen de fortifier ceſte Colonic. On

leur demanda fils vouloient qu'on mandaſt cela à C. Caſſius eux reſpondirent que

le ſuſdit Caſſius ayant fait aſſembler ſon armeeà Aquileie, ſ'en eſtoit allé en Mace

done par l'Eſclauonnie.Cela ſemblaincroyable de prime face : &† qu'il fuſt

allé faire guerre à ceux de Carnie & d'Iſtrie. Les Aquileiens repliquerent qu'ils ne

ſçauoient autre choſe,ni n'oſoient autre choſe affermer, ſinon que lon auoit donné

dubledaux ſoldats pour la prouiſion de trente iours : & que lon auoit recerché &

emmené les Capitaines, qui cognoiſſoient les chemins d'Italie en Macedone.Le Se

nat fut§ de la hardieſſe priſe par le Conſul d'auoir laiſſé ſon gou

uernement,pourpaſſer en celuy d'autruy, & menervne armee parvn chemin nou

ueau & dangereux au milieu des nations eſtrangeres, & ouurirle chemin à tant de

S#$%$é# Ns3

|
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† pourvenir en Italie. Il fut fait arreſt du Senat aſſemblé en bon nombre,que

e PreteurC.Sulpitius nömeroit trois ambaſſadeurs du corps d'iceluySenat, leſquels

partiroient le meſmeiour,& auecla plus grand'haſte qu'ils pourroient,iroient#

le Conſul Caſſius en quelque lieu qu'il fuſt,pour luy faire entédre qu'il n'euſt àfaite

guerre à nation aucune ſinon que le Senat luy euſt mandé. Les trois ambaſſadeurs

furêt M. Cornelius Cethegus,M:Fuluius & P.Marcius Rex.La crainte où on eſtoit

alors à cauſe du Conſul & de ſon armee, fit qu'o
cation d'Aquileie. . - - - • --

† DEPy 1s lesambaſſadeurs de quelques peuples del'vne & l'autre Eſpagnefu

g Rom. rent introduits au Senat leſquels ſe† de l'auarice & orgueil desMagiſtrats

Romains : & ſe iettans à genoux ſupplioient au Senat qu'ils n'enduraſſent qu'eux

qui eſtoient leurs alliez,fuſſent plus honteuſement pillez que ſ'ils cſtoient ennemis,

Eux faiſans plaintes d'autres choſes inſupportables, & eſtant tout notoire qu'on

auoit pris de leur argent, la commiſſion fut donnee au Preteur L. Canuleius,aqui

l'Eſpagne eſtoit eſcheute par ſort, d'ordonner cinq perſonnages du reng desSe

nateurs,pourauiſer au recouurement des deniers que les Eſpagnols redemandoient

à chacun, & leur permiſt de prendre tels aduocats qu'il leur plairoit. Lesambaſſa

deurs furent appelez au Senat, & leur fut leu l'arreſt d'iceluy, auec inionction de

nommerleurs aduocats.Ils en nommerent quatre, ſçauoir eſt M. Porcius CatoP.

Cornelius fils de Cn.Scipio,& Caius Sulpitius Gallus.lls prirent premierementgens

à cognoiſtre de leur fait, à l'encontre de M.Titinius, quiauoit eſté Preteur enh

haute Eſpagne durant le Conſulat de An. Manlius & M. Iunius.La cauſe fut dilayte

par deux fois : à la troiſieſme l'accuſé fut abſous.Entre les ambaſſadeurs de ces deux

gouuernemens ſe leua vne diſſenſion. Les peuples de la haute Eſpagneprirentpour

leurs defenſeurs M. Cato & Scipio : ceux de la baſſe prirent L. Paulus& Gallus

Sulpitius. Les peuples de la haute Eſpagne firent comparoir deuant les deputcz P.

Furius Philus : ceux de la baſſe M. Matienus. Philus auoit eſté Preteur troisans

auparauant durant que Sp. Poſthumius & Qu, Mutius eſtoient Cóſuls,& Matienus

l'auoit eſté deux ans auparauant lors du Conſulat de L. Poſthumius& de M.Po

pilius. Tous deux furent chargez de griefs forfaits, & fut donné delayàlvn& à

l'autre : mais comme c'eſtoit à eux à ſe defendre tout de nouueau, ils firent defaut,

ſ'eſtans bannis eux meſmes. Furius alla à Preneſte,& Matienus à Tibur. Lebruit

eſtoit que leurs defenſeurs les empeſchoient de ſ'addreſſer aux nobles & puiſans

perſonnages : & fut ce ſoupçon augmenté par le Preteur Canuleius, d'autantque
laiſſant là ceſte pourſuite il ſe mit à faireleuee degens de guerre. Cela fait il fen alla

incontinent en ſon gouuernement, afin que plus de gens ne fuſſent tourmentez
parles Eſpagnols. Par ce moyen les choſes paſſees eſtans enſeuelies, ſans† CIl

parlaſt plus, le Senaty mit ordre pour l'auenir, permettant aux Eſpagno S quele

Magiſtrat Romain n'euſt la puiſſance de mettre le pris au grain, & ne les cótraigniſt

de vendre les vingtiemes à ſon plaiſir : & qu'on ne miſt des Commiſſaires enleurs

†villes pour recueillir argét.Il vint en outre vne autre ambaſſade d'vne nouuelle ſorte
#. degés. Plus de quatre mille hommesengendrez de ſoldats Romains & de meresEſ

&> pagnoles n'eſtans conioints par mariage,ſe preſentoient & prioient queleSenat leur

donnaſt ville pour demeurer. Il fut ordonné qu'ils feroient enroller leurs nomsvers

le Preteur L. Canuleius:& ſ'il auoit affranchi quelques vns d'entr'eux,iceux ſeroient

conduits à Carteia pres la mer. Que ceux des Carteiens, qui voudroient demeurer
colºnie r,e en leurs maiſons,euſſent priuilege d'eſtre eſcrits au nombre des habitas de ceſteCo

" lonie,& leur ſeroientaſſignees terres. Ceſte Colonie fut de Latins, & fut appelee la

Colonie des affranchis. Au meſmetemps vinrent d'Afrique à Rome Guluſſa†&
- - | ambaſſa

"- - "-

n differa alors de penſer à la fortifi
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ambaſſadeur du Roy Maſſaniſſa, & les ambaſſadeurs des Carthaginois. Guluſſa eut

lepremier entree au Senat:où il declara ce que ſon pere auoit enuoyé pour la guerre

de Macedone,promettant que ſ'il luy plaiſoit d'enioindre quelque autre choſe d'a-

uâtage,ille feroit en ſouuenance des bié-faits du peuple Romain.En outre ilauertit

· les Peres de ſe garder de la fineſſe des Carthaginois, qui auoient reſolu d'eſquipper

vne grande flotte ſous vmbre de l'enuoyer pour les Rom. contre les Macedoniens:

laquelleeſtant preſte & appareillee, ils auroient liberté de declarer qui ils tiennent

pour ami ou pour ennemi.
x x x x

EsT A N s entrez au camp & monſtrans les teſtes, ils firent vn tel effroy,

que ſi l'armee ſe fuſt preſentee promptement,le camp euſt peu eſtre pris.Alors auſſi

y eut vne grande fuite, & eſtoient aucuns d'auis d'enuoyer ambaſladeurs pour de

manderla paix auec prieres : tellement que la nouuelle de cela eſtant entendue, fit

que pluſieurs citez ſe rendirent. Ceux qui ſ'excuſoient, reiettoient la folie ſur la fo

lie de deux perſonnages, qui ſ'offrans meſme de leur propre volonté d'en eſtre pu

nis, obtinrent pardon du Preteur : qui ſenallaincontinent vers les autres citez, &

paſſa par toute ceſte contree en paix , au lieu que peu auparauant tout y auoit eſté

embraſé de forte guerre. Et n'y auoit aucun contrediſant à faire ce qui luy eſtoit

commandé. Ceſte douceur du Preteur, dont il auoit vſé àdomter ceſte nation treſ

farouchc ſans effuſion de ſang,fut d'autant plus agreable à la commune & auxPeres,

que le Conſul Licinius & le Preteur Lucretius auoient fait la guerre en Grece aucc

tant plus grande cruauté & auarice. LesTribuns du tiers eſtat accuſoient Lucretius

tous les iours en leurs harangues ordinaires : quoy qu'onl'excuſaſt ſur ce qu'il eſtoit

abſent pourle public. Mais ce qui eſtoit bien pres eſtoit tellement incognu, qu'il

eſtoit alors en ſa metairie au territoire d'Antium, où il ſ'eſtudioit à faire vn conduit

d'eau du fleuue Loracina dedans icelle ville d'Antium : prenant les frais ſur ce qui

ſeroit procedé de la vendition du butin. On dit qu'il fit marché à faire ceſte œuure

à cent mille aſſes. Il embellit auſſi le temple d'Eſculape de tableaux peints, qui

eſtoient du meſme butin Les ambaſſadeurs d'Abdera firent tomber ceſte mal

vueillance & deshonneur de Lucretius ſur Hortenſius ſon ſucccſſeur : leſquels am

baſſadeurs ploroient deuant le Senat, & ſe complaignoient que leur ville auoit eſté

priſe par armes, & ruinee par Hortenſius : declarans que la cauſe de leur ruine auoit

eſté, que luy leur commandant de payer la ſomme de cent mille deniers, & cin

quante mille boiſſeaux de bled froment, ils demanderent eſpace de temps pour

enuoyer ambaſſadeurs ſur ce faict tant vers le Conſul Hoſtilius qu'à Rome:leſquels

à peine eſtoient arriuez vers le Conſul, qu'ils entendirent§ ville auoit eſté

forcec, que les principaux d'icelle auoient eſté decapitez, & les autres vendus

1Ul plus offrant ſous la coronne. Le Senat trouua ces choſes indignes, & ordonna

· le mcſme touchant les Abderites , qui auoit eſté ordonné l'an d'auparauant tou

chant les Coroneens : & commanderentau Preteur Qu, Meuius de publier les meſ

mes choſes en pleine aſſemblee publique. Pareillement furent enuoyez C. Sem

ronius Blaeſus & Sextus Iulius Ctſar,ambaſſadeurs pour reſtablir les Abderites en

leur liberté, & leur fut enchargé de dire au Conſul Hoſtilius & au Preteur Hor

tenſius, que le Senat iugeoit # guerre faite contre les Abderites pouriniuſte,&

ordonnoit que tous ceux qui eſtoient en ſeruitude fuſſent remis en liberté. Au

meſmc temps furent apportees au Senat des plaintes de C. Caſſius, qui l'an pre

cedent auoit eſté Conſul, & alors eſtoitTribun de ſoldats en Macedone auec A.

Hoſtilius. Auſſi vinrent les ambaſſadeurs de Cincibilus Roy des Gaulois. Son fre

re porta la parolle au Senat , ſe plaignant que les champs des peuples qui de
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Romc deeſſe.

meurent entre les Alpes,& qui ſont leurs alliez,auoiét eſté fourragez par CCaſſius,

quiauoit emmené de ces lieux la pluſieurs milliers deperſonnes en feruitude. Au

meſme temps vinrent les ambaſſadeurs des Carnois, Iſtriens, & Iapides, ſe plai

gnans que le Conſul Caſſius leur auoit premierement cnioint de luy donner des

guides pour luy monſtrer le chemin, alors qu'il conduiſoit ſon armee en Ma

cedone : qu'il ſ'eſtoit departi d'auec eux en paix, comme ſ'il ſ'en fuſtallé pourfite

guerre ailleurs : que depuis il eſtoit reuenu du milieu du chemin, & ſ'eſtoit porté

hoſtilement en paſſant par leur pays, ayant commis par tout des brigandages &

bruſlemens de maiſons, ſans ſçauoir iuſques adonc pour quelle occaſion le Conſul

les auoit traitez comme ennemis. La reſponſe fut faite tant au Roy des Gaulois

abſent qu'à ces autres peuples, que le Senat n'auoit pas ſçeu que ce dontils ſephi.

gnoient deuſt auenir : & ſi cela eſt aduenu, il ne le trouuoit pas bon : toutesfoisce

ſeroit faire contre droit de condamner vn perſonnage, qui nommément auroit

exercé le Conſulat,luy eſtât abſent,& ſans l'auoirouy en ſa defenſe:quand CCaſſius

ſeroit retourné de Macedone, ſi alors ils le vouloient accuſer en face, apresquele

Senat auroit cognu de l'affaire,il metroit peine qu'ils en auroient cót entement&fut

auiſé qu'on ne reſpondroit pas ſeulement à ces nations : mais† leur enuoietoit

meſme des ambaſſadeurs, ſçauoir eſt deux vers le Roy des Gaulois delà les monts &

trois vers les peuples ſuſnommez, pour leur faire ſçauoirl'auis des Peres.Ilfutto.

ué bon d'éuoyer preſens aux ambaſſadeurs de la valeur dedeux mille aſſes à chian

& d'abondant aux deux freres Rois, plus qu'aux autres, furent donnees deuxdu

nes de cinq liures d'or mis en ouurage, & vingt cinq liures de vaiſſelle d'argent

auecdeux cheuaux bardez, auec§ , item des armes & caſaques à cheual,

& à ceux de leur compagnietant francs qu'eſclaues furent donnez deshabillemens,

C'eſt ce qui leur fut enuoyé. Et en outre à leur requeſte leur fut permis de pou

uoir acheter chacun dix cheuaux, & les tranſmarcher hors d'Italie. Les ambaſſa

deurs enuoyez de-là les monts auec les Gaulois furent C. Lælius & M.AEmilius

Lepidus Aux autres peuples furent enuoyez C. Sicinius, P. Cornelius Blaſio&T.

Memmius. Pluſieurs ambaſſades des communautez de Grece & d'Aſie ſe trou

uerent enſemble à Rome. Les premiers introduits au Senat furentles Atheniens,

leſquels declarerent qu'ils auoient enuoyé au Conſul P. Licinius & au PreteurC.

Lucretius ce qu'ils auoient eu de nauires & de gens d'armes, deſquels ils ne fe

ſtoient point ſeruis qu'on leur auoit enioint de payer la quantité de cent milleboiſ

ſeaux de bled, ce qu'ils auoient fait pour ne defaillir à leur deuoir, encore queleur

terre ſoit ſterile, & que meſmes ils nourriſſent leurs laboureurs de bled forain

amené d'ailleurs :§ qu'ils eſtoient encore preſts de faire ce qui leurſeroit

commandé. Les Mileſiens diſoient qu'ils n'auoient rien fait : mais offroient de faire

tout ce qu'il plairoit auSenatleur commander.LesAlabandois remonſtrerentqu'ils

auoient fait vn temple enl'honneur de la ville de Rome,& auoient ordonné qu'en

l'honneur de ceſte deeſſe il ſe feroit des ieux tous les ans. Item auoient apporté vn

preſent d'vne coronne d'or du poids de cinquanteliures pour la mettre au Capitole

our offrande au treſ bon & treſ grand Iupiter. Item auoient apporté trois cens
§ à cheual , leſquels ils deliureroient à celuy auquelils leurcommande

roient. Ils requeroient qu'illeur fuſt permis de mettre leur preſent au Capitole,&

y faire ſacrifice. Ceux de Lampſaque demandoient le meſme,apportans auec ſoy

vne coronne d'or du poids de quatre vingts liures, & allegans qu'ils auoient quitté

le parti de Perſeus depuis que l'armee Romaine eſtoit arriuee en Macedone, quoy

- qu'ils euſſent eſté en l'obeiſſance de Perſeus & ſous celle de Philippe au para

uant. Pour cela, & pource qu'ils auoient fait tout ce qu'ils auoient peu en faueur

des
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des capitaines Romains,ils diſoient qu'ils ne faiſoient autre réqueſte, ſinon d'eſtre
receus en l'amitié du peuple Romain:& que,ſi la paix ſe faiſoit auec Perſeus, ils fuſ

ſent exceptez pour n'eſtre reduits en l'obeiſſance d'iceluy. On fit reſponſe gratieu

ſe à tous les autres ambaſſadeurs : & quant à ceux de Lampſaque, il fut enioint au

Preteur Qu. Meuius de les coucher au rolle des alliez : & furent donnez à tous leurs

ambaſſadeurs preſens de deux mille aſſes à chacun pour teſte. On dit à ceux d'A-

labande qu'ils reportaſſent leurs boucliers en Macedone, vers le Conſul Aul.Ho

ſtilius . Semblablement les ambaſſadeurs des Carthaginois firent entendre qu'ils

auoient amené d'Afrique vn million de boiſſeaux de froment, & cinq cens mille

boiſſeaux d'orge : leſquels ils auoient ſur le bord de la mer, pour les conduire où il

plairoit au Senat ordonner : ſçachans que ce preſent & rccognoiſſance eſtoit moin

dre que n'eſtoit leur volonté & les grands biens qu'ils auoient receus du peuple

Romain:mais que ſouuent auparauant en choſes profitables à l'vn & à l'autre peu

ple, ils auoient fait acte de bons & loyaux alliez. Les ambaſſadeurs de Maſſaniſſa

promirent pareille† de froment, auec mille & deux cens cheuaucheurs, &

douze elephans ſ'offrant de faire d'auſſi bon cœur ce que le Senat commanderoit,&

dont il ſeroit beſoin, comme ce qu'il offroit de ſon plein gré. Onremercia tant les

Carthaginois que le Roy, & furent priez de faire tranſporter vers le Conſul Hoſti

lius en Macedone ce qu'ils promettoient . On enuoya des preſens aux ambaſſa

deurs de deux mille aſſes pour chacun , Les ambaſſadeurs des Candiots ramente

uoient qu'ils auoient enuoyé en Macedone tel nombre d'archers que le Conſul P.

Licinius leur auoit enchargé : mais cſtans cnquis, & nc nians pas qu'il y auoit plus

rand nombre de leurs archcrs auec Perſeus qu'auec les Romains, il leur fut re

ſpondu, que ſiles Candiots preferoient à bon eſcient l'amitié du peuple Romain

à celle du Roy Perſeus, le Senat Romain leur donneroit auſſi reſponſe, comme

à alliez certains & aſſeurez. Que cependant ils fiſſent ſçauoir à leurs gens, quc le

Senat eſtoit d'auis qu'ils taſchaſſent de faire retourner à la maiſon le pluſtoſt qu'ils

pourroient tous leurs ſoldats,qu'ils auoientés garniſons du Roy Perſeus. Les Can

diots eſtans departis aucc ceſte reſponſe, ceux de Chalcide furent appelez, dont à

l'inſtant on cognut l'extreme neceſſité qui les auoit contraints à entreprendre ce

ſte ambaſſade : attendu que Mictio chef d'icelle fut apporté dedans le Senat en

vnclictiere, eſtant perclus de lvſage des iambes : laquelle neceſſité auoit eſté telle,

que luy ſe trouuant ainſi mal, n'auoit pas demandé d'en eſtre excuſé, où ſ'il l'au

roit demandé ne l'auroit peu obtenir. Iceluy ayant commencé ſon propos en re

monſtrant qu'il ne luy reſtoit rien de vifque la langue pour deplorer les calamitez

de ſa patric, declara premierement lesbien-faits de ſa cité àl'endroit des capitaines

& armees Romaines, tant par le paſſé que durant la guerre de Perſeus. En apres

il declara ce que le Preteur Romain Caius Lucretius auoit forfait par fierté, auarice,

cruauté exercee ſur ceux de ſa nation.Item ce que Lu. Hortenſius faiſoit alors prin

cipalement & commentles Chalcidiens eſtoient reſolus d'endurer tout, voire en

, COIC plus de maux que ce qu'ils enduroient, pluſtoſt que de ſe rendre à Perſeus.

Quant à ce quitouchoit Lucretius & Hortenſius,ils ſçauoient qu'il euſt bien eſté

plus ſeur pour eux de leur fermer les portes que de les laiſſer entrer en leur ville.

Que ceux d'Ematie, Amphipolis,Maronee, Emus, (qui les auoient chaſſez hors)

cſtoient en leur entier : mais chez eux, les temples auoient eſté pillez de tout ce

qu'il y auoit de beau, & deſpouillez par des ſacrileges. Que Caius Lucretius les

auoit portez par cau en la ville d'Antium, & auoit emmené des perſonnes franches

pour eſtre eſclaues. Que les biens des alliez du peuple Romain auoient eſté pillez,
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& l'eſtoient tous les iours. Carſelon l'vſage introduit par Caius Lucretius, Horten

ſius tenoit tant l'hyuer que l'eſté les gens de marine dans les maiſons, tellement

que leurs maiſons eſtoient pleines dvne foule de mariniers, & tant leurs fem

mes que leurs enfans eſtoient contraints de conuerſer parmi telles gens, qui ne

| tiennent aucun conte de ce quileur eſt dit ou fait. On fut d'auis d'apPeler Lucre

tius au Senat,afin d'en reſpondre de bouche & ſe purger de ſes faits. Mais il enouit

beaucoup plus en ſa preſence qu'il n'en auoit eſté dit en ſon abſence. Il ſe ioignit

contre luy deux bien plus forts & plus puiſſans accuſateurs, aſçauoir Mar Iuuen

tius Talua & Cn. Aufidius, tous deuxTribuns du tiers eſtat : leſquels le diffame

rent non ſeulement au Senat, mais l'ayans tiré par force en pleine aſſemblee de

peuple, apres luy auoir fait beaucoup de reproches, luy donnerent aſſignation

pour comparoiſtre deuant le peuple. Le Preteur Quintus Meuius fit reſponſe aux

Chalcidiens par commandement du Senat, que le Senat ſçauoit eſtre vrayes les

choſes qu'ils alleguoient auoir eſté faites par eux par cy deuant, & cn la guer

re preſente : & eſtoient tenues par le peuple pour agreables, comme elles mcri

toient. Quant aux choſes qu'ils ſe plaignoient auoir eſté faites par Caius Lucre

tius, & eſtre encore faites par Lu. Hortenſius, Preteurs Romains, elles n'auoient

eſté faites, ni ne ſe faiſoient par la volonté du Senat : & qui eſt celuy qui ne juge

ainſi, qui ſçaura que le peuple Romain fait guerre contre Perſeus, & la faitcg

deuant contre ſon pere Philippe, pour mettre la Grece en liberté, & non pour#.

re receuoir tcltraittement à leurs amis & alliez par leurs magiſtrats ? Qu'ils entot

roient lettres au Preteur Lu. Hortcnſius pour† faire entendre que le Scnat eſſoit

deſplaiſant des choſes que les Chaleidiens ſe lamentoient leur auoir eſtéfaites.Si

quelques perſonnes franches auoient eſté vendues pour eſclaues, qu'ilmiſt ordre

de les rechercher en bref, & de les reſtablir en leur liberté. Qu'il ne iugeoit pas

choſe raiſonnable qu'aucun des gensde marine fuſt conduit és maiſons des ho

ſtes, ſinon que ce fuſſent traiſtres. Cela fut eſcrit à Hortenſius par commande

ment du Senat. Et furent enuoyez preſens aux ambaſſadeurs de dcux mille aſ

ſes à chacun pour teſte. Et furent louez du public des chariots pour Mictio, peut

le mener à ſon aiſe iuſques à Brindes. Les Tribuns accuſerent vers le pcuWeCavs
Lucretius, quand le iour de l'aſſignation fut venu : & le taxerent en lamenèe àvn

million d'aſſes. L'aſſemblce generale ſe tint à cauſe de cela:& fut condamnépartou

tes les trente cinqTribus. ·

IL ne ſe fit rien digne de memoire ceſte annee-la au pays de Ligurie. Cir

les ennemis ne rcmucrent point les armes, ni le Conſul ne mena point ſes legiens

en leur contree, &§ paix aſſez aſſeurce pour ccſte§ , donna congé

aux ſoldats de deux legions Romaines, ſoixante iours apres qu'il fut arriuécn ſon
gouuernement, ayant enuoyé de bonne heure larmce des§ Latins pour hy

uerner és villes de Lune & de Piſe : & luy en perſonne, auec la caualerie tournoyº
† quelques villes du gouuernement de Gaule. Il n'y auoit point de guerre ail

curs qu'en Macedone : toutesfois on tenoit pour ſuſpect Gentius Roy des lly

riens .. Pourtant le Senat ordonna qu'on enuoyeroit huict vaiſſeaux eſquippcz

versle Lieutenant Caius Furius qui eſtoit à Iſſa gouuerneur en l'Iſle auec la garniſon

de deux n'auiresd'icelle.On mit en ces vaiſſeaux deux mille ſoldats, que le Preteur

uMeuius auoit leuez au quartier d'Italie,oppoſé visàvis de l'Eſclauonie Scmbla

blement le Conſul Hoſtilius enuoya Appius Claudius en Eſclauonie auec qua

tre mille hommes de pied pour defendre les† d'alentour : & ne ſe conten

tant des forces qu'ilauoit amences en demandant çà &là ſecours des alliez, mit en
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armes enuiron huict mille hommes de diuerſes nations : & ayant cheminé partout

le pays, ſ'arreſta à Lychnide villc des Daſſarctiens. Non loin de là cſtoit Tuſchana

ville frontiere, eſtant pour la pluſpart du temps ſous l'obeiſſance de Perſeus. Il y

auoit dedans dix mille habitans auec moyenne garniſon de Candiots pour la gar

der. De ceſte ville venoicnt meſſagers ſecrets vers Claudius, luy faiſans ſçauoir

uc ſ'il faiſoit approcher ſon camp de plus pres , ils ſeroient preſts de luy rcn

† la ville, qui eſtoit vne cntrepriſe telle qu'elle meritoit bien qu'on ſ'y employ

aſt : car il ne rempliroit pas ſeulemcnt de butin luy & ſes amis, mais qui plus eſt

tous ſes ſoldats. L'eſperance iointe auccvne conuoitiſe d'auoir, luy aueugla teſ

lement l'eſprit qu'il ne retint pas vn de ceux qui eſtoient venus vers luy, ni ne de

manda oſtages pour aſſeurance de ceſte entrepriſe frauduleuſe & cachee : ni n'en

uoya gens pour eſpier : ni ne prit pas ſeulement le ſerment d'eux. Il partit auiour

aſſigné de Lychnidc, & ſe campa à douze mille pas loin de la ville. Il ſe partit à la

quatrieme veille de la nuict, ayant laiſſé enuiron mille hommes pour la defenſe

du camp. Ils arriuerent pres la ville eſtans en deſordre & marchans loin les vns des

autres, eſcartez meſme pour ne ſçauoir où ils alloient durant la nuict. Leur non

chalance ſ'augmenta depuis qu'ils ne virent aucun en armes ſur les murailles : mais

incontinent qu'ils furent à vn trait de iauclot, il ſe fit vne ſaillie ſur eux par deux por

tes, & au cri que firent ceux qui ſortoient, ſ'eſleua encore vn plus grand bruit de

deſſus les murailles, fait par les femmes heurlantes & battantes des inſtrumens d'ai

rain. Ioint que le menu peuple meſlé d'vn grandnombre d'eſclaues faiſoit vnc treſ

grande clameur. Ceſt effroy tant diuers ſe preſentant de toutcs parts, fit que les

Romains ne peurent ſouſtenir la premiere tempeſte de ceſte charge , Pourtant il

fut tué plus grandnombre de fuyans que de combattans : & à peine ſe ſauuerent à

la fuite dans le camp deux mille hommesaucc les Lieutenans. Tant plus le chemin

eſtoit long pour arriuer au camp, tant plus les ennemis curent moyen de pourſuy

urc plus grand nombre de leurs ennemis laſſez. Appius ne ſ'arreſta pas ſeulement

dcdans le camp pour rallier les ſiens cſpars cn ccſte fuite, (qui euſt garanti ceux

ui eſtoient ainſi eſpandus par les champs)mais au meſme inſtant remena à Lych

nidc le reſte de ceſtc deſconfiture. On cntendit ces choſes & autres malencontres

auenues en Macedone par Sextus Digitius Tribun de ſoldats venu à Rome à l'oc

caſion d'vn ſacrifice.A cauſe de quoy les Peres craignans qu'on ne receuſt qucl

que plus grande ignominie, enuoyerent M. Fuluius Flaccus & M. Caninius Rctius

ambaſſadeurs en Macedone, pour faire le rapport des choſes qu'ils auroient trou

uces aſſeurément en Macedonc. Et afin que le Conſul Au, Hoſtilius publiaſt l'aſ

ſemblee generale pourſubroger des§ , en ſorte qu'elle ſe peuſt tenir au mois

de Ianuier:& qu'il reuinſt en la ville au pluſtoſt qu'il pourroit, on donna charge au

Preteur M. Retius que parvn cdict fait il rappelaſt en la ville les Senateurs abſens

par toute l'Italie, excepté ceux qui eſtoient abſens pour le public : & que pas vn de

ceux qui eſtoient à Rome ne ſ'en abſentaſt plus loin de mille pas, Cela fut fait com

me le Senat auoit auiſé. L'aſſemblee generale pour l'election des Conſuls fut te

nue le vingt & huictieme d'Aouſt, & furent eleus Conſuls Qu. Marcius Philippus

pour la ſeconde fois, & Qu, Seruilius Capio.Trois iours† Prcteurs furent

faits, à ſçauoir C. Decimius, M. Claudius Marcellus,M.Sulpicius Gallus, C. Mar

cius Figulus, Ser. Cornelius Lentulus, P. Fonteius Capito. Outre les deux charges

de la ville, quatre gouuernemens furent ordonnez aux Preteurs deſignez , ſçauoir

cſtl'Eſpagne, Sardaigne,Sicile & l'armce marine. Les ambaſſadeurs reuinrent de

Maccdone ſur la fin de Feurier. Ils racontoient les choſes que le Roy Perſeus auoit
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c, enuiron le

22.dcFcurier.

heureuſement executees ceſt eſté-la : & quelle peur auoit ſaiſi les alliez du peuple

Romain, apres quetant de villes eurent cſté reduites en l'obeiſſance du Roy. Que

l'armee du Conſul eſtoit malgarnie d'hommes, à cauſe qu'on auoit donné congéà

pluſieurs par vne certaine ambition. Que le Conſul reiettoit la faute de cela ſurles

Tribuns de ſoldats, & eux ſur luy. Les Peres cognurent que la honte rcccuë parh

temerité de Claudius eſtoit faite plus legere qu'elle n'eſtoit, cn diſant qu'il n'auoit

eſté perdu que bien peu de ſoldats Italiens de nation,& encore leuez à la haſte pour

la pluſpart. -

IN coNT IN ENT qucles Conſuls deſignez furent entrez en eſtat, il leur fut

enioint de rapporter au Senat touchant le gouuernement de Macedone, & leur fu

rent amenez les gouuernemens d'Italie & de Macedone.Ceſte annee-lay eutbiſſex

te,addreſſè ſur le troiſieme iour apres la feſte du DieuTerminus. Il mourut cn ccſte

anncc la quelques preſtres,à ſçauoir L.Flaminius, & deux Pontifes L. Furius Philus

& C.Liuius Salinator.Les Pontifes cleurent T.Manlius Torquatusaulieu de Furius,

· & M.Seruilius au lieu de LiuiusAu commencement de l'anſuyuant, apres que les

nouueaux Conſuls QMarcius & Q Seruilius eurent fait leur rapport touchantleurs

gouucrncmens, il fut auiſé qu'au pluſtoſt qu'il ſeroit poſſible ils accorderoient cn

tr'eux,ouietteroient au ſort pour les gouuernemens d Italie & de Macedone Auant

que le ſort en determinaſt rien,afin qu'il ne ſe fiſt ricn cn faucur de lvn ou de lault ,

il fut auiſé qu'on ordonneroit pareil nombre de renfort autant qu'il cnſeroit Irºis

pour l'vn & pour l'autre gouuernement,à ſçauoir ſix mille pietons, deux censan

quante cheuaucheurs Romains,& trois ccns des alliez.Item qu'on donneroit congé

aux vieux ſoldats,de ſorte qu'il n'y auroit à chaque legion Romaine pas plus de ſix

mille pietons & trois cens cheuaux. On ne determina point de nombre certain de

citoyens Romains àl'autre Conſul,pour accomplir ſes§ . Il fut ſeulementde

fini qu'illeueroit deux legions,chacune de cinq mille deux cens hommes de picd&

de trois cens à cheual. Onluy ordonna plus grand nombre de pietons Latins qu'à

ſon compagnon, à ſçauoir dix mille hommes de pied & ſix ccns cheuaux. En outre

on fit commandement de leuer quatre legions pour les conduire, oùilen ſeroitbc

·ſoin:& ne fut permis aux Conſuls d'eſtablir desTribuns de ſoldats, maisle peuple

les choiſit. On enioignit aux alliez Latins d'eſquipper ſcze mille hommes de pied,

& mille à cheual:& fut auiſé que ceſte armee ſeroit tenue preſte, afin ſeulementque
ſi on en auoit beſoin en§ lieu, on ly menaſt. On cſtoit principalement

en ſoucy à cauſe de la Macedone . Il fut commandé de leucr§ citoyensRo

mains pour le faict de la marine : & qu'on en leuaſt autant des affranchis de tou
te l'Italie, & autant de la Sicile : & que celuy à qui ceſte charge eſcherroit, don

naſt ordre qu'ils fuſſent tranſportez en Macedone, en quelque lieu que fuſt lat

mce marine. On ordonna trois mille hommes de picd & trois cens chcuaux

Romains pour le renfort de l'Eſpagne : auquel gouucrnement fut ſemblable

ment determiné quel nombre de ſoldats deuoient eſtre en chaque legion, à

ſçauoir cinq mille à pied, & trois cens trente à chcual pour chacune. ll fut tº

ioint au Preteur à qui l'Eſpagne eſtoit eſcheute, de commander aux alliezquils

euſſent à eſquipper quatre mille hommes à pied, & trois cens à cheual. le ne

ſuis pas ſans ſçauoir que de la meſme nonchalance, qui fait qu'on croit auiour

d'huy communément que les dieux ne ſignifient rien par les prodiges qui auiºº
nent, ne prouienne ce que lon ne rapporte plus en publicaucun prodige qui ſefa

ce,ni ne le redige-lon point par eſcrit és Annales : mais quant à moycn deſcriuant

les choſes antiques, ie ne ſçay comment mon eſprit tient de l'antique, & ſuis rete
Illl
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ges ont iugénu d'vne certaine deuotion qui fait quc ce que ces perſonnages tant ſag

deuoir eſtre fait cn public, ie leſtime meriter d'eſtre couché par eſcrit en mes Anna

les.Lon rapporta d'Anagnia qu'on auoit veu deux prodiges, à ſçauoir vn flambeau

au cicl,& vne vache quiauoit parlé,laquelle on nourriſſoit du public. Parcillcment ， .

durant les meſmes iours le ciel ſembla eſtre en feu à Minturne. Il plut des pierres à

Reate:à Cumes en la fortcreſſe l'image d'Apollo plora trois iours &trois nuictscon

tinuellement.A Rome deux Sccretains gardes de temple rapporterent,l'vn que plu

ſieurs auoient veu au temple de Fortune vn ſerpent creſté, l'autre qu'au tcmplc de

Fortune l'Aiſnce,qui eſt edifié ſur le mont,eſtoient auenus deux prodiges differens:

à ſçauoir qu'en la place eſtoit leuec vnc palme, & qu'il yauoit plu du ſang tout le

iour.On ne fit conte dc deux autres prodiges : de l'vn, pource qu'il eſtoit auenu en

lieu priué:(car T.Martius Figulus rapportoit qu'il cºtoit né vne palme en ſa court)

de l'autre pour eſtre auenu cn lieu eſtrange,à ſçauoir qu'à Fregella en la maiſon de L.

Atreus, la lance qu'ilauoit achetee pour ſon fils,qui eſtoitgendarme, auoit eſté en

feu plus de deux heures de iour,ſans que le feu conſumaſtrien d'icelle.On recourut

aux liurcs de la Sibylle àl'occaſion des prodiges publics : & les Decemvirs rapporte

rent qucles Conſuls euſſent à faire ſacrifices aux dieux auec quarante chefs de be

ſtail:adiouſtans quelon fiſt proceſſion,& que tous les magiſtrats fiſſent ſacrifices de

gros beſtail à tous les autels des dieux, & que le peuple cuſt des chapeaux de fleurs

ſur la teſte.Tout fut executé ſelon que les Decemvirs l'ordonncrcnt. On publia de

puis laſſemblee generale pour l'election des Conſuls. Des principaux de la cité de

manderent l'office de la Cenſure,à ſçauoir C.Valerius Leuinus,L.Poſthumius Albi

nus,P.Mucius Scaeuola,M.Iunius Brutus,C.Claudius Pulchcr,Tit.Sempronius Grac

chus.Le peuple Romain eleut ces deux derniers pour Cenſeurs.

D'Av TANT qu'à cauſe de la guerrc deMaccdone lon fut alors en plus grande

peine à leuer gens de guerre,qu'on n'auoit cſté oncques auparauât, les Conſuls blaſ

moient le tiers eſtat enuers le Senat,d'autant que les ieunes hommes eſtans appclez

ne reſpondoient pas:mais Caius Sulpicius & Marcus Clodius Tribuns du tiers eſtat

ſouſtinrent la cauſe contre eux,diſans qu'il n'eſtoit mal-aiſé aux Conſuls de leuer des

ſoldats mais bien auxCenſeurs qui cherchoient lesbónes graces,d'autant qu'ils n'en

rolloient aucun pour eſtre ſoldat contre ſa volonté: &afin que les Pcres Conſcripts

ſçeuſſent qu'il en alloit ainſi,les Preteurs(la puiſſance & autorité deſquels eſt moin

dre)feroient ceſte leuee,ſi le Senat le trouuoit bon. Ce qui fut donnéen charge aux

Preteurs auecgrand conſentemét des Peres,& non ſans fleſtriſſeure des Conſuls.Les

Cenſeurs pour aider à ce faire, publierent en pleine aſſemblee du peuple, qu'ils fe

roient faire la reueuë & cſtime des biens d'vn chacun, & qu'outre le ſerment

ordinaire des citoyens, ils feroient iurer vn chacun ſur ces poincts. Es-tu moins

aagé de quarante ſix ans#Toy donc en vigueur del'edict fait par les Céſeurs C.Clau
dius & Tib.Sempronius ſors en auant pour te faire enroller, & toutes & quantesfois

que la leuee ſe fera, quelques Cenſeurs que ce ſoient, tu te feras enroller, ſi tu n'es ia

ſoldat auparauant.Dauantage,d'autant que le bruit eſtoit que pluſieurs cſtoient cſ

cartez des legions de Macedone ſans legitime cauſe d'auoir leur congé obtenu par

labonne grace & faueur des chefs,ils firent vn edict touchant les ſoldats leucz pour

enuoyer au pays de Maccdone durant & depuis le Conſulat de P. AElius & C. Popi

lius,que ceux d'entr'eux qui ſeroient en Italie, feſtans premieremcnt faits enroller

entre leurs mains,ſ'en retournaſſent en Macedone dedans trente iours, & que ceux

quiſeroient en puiſſance de pere, ou d'ayeul, declareroient leur nom en preſence

des Conſuls que pareillemét ils cognoiſtroient des cauſes de ceux qui auroient ob

tenu leur congé,& commanderoient que ceux fuſſent faits ſoldats, dont ils auroient
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iugé le congé auoir eſté obtenu par faueur.Ceſt cdict & lettres des Cenſeurs eſtans

diuulguees parles lieux où ſe tenoient les plaids & marchez, il faſſembla à Rome

vne ſi grande multitude de ieunes gens, que le nombre plus grand que l'ordinaire,

eſtoit en charge à la ville.Outre la leuce de ceux qu'il falloit enuoyer pour le renfort,

le Preteur C.Sulpitius enrolla quatre legions: & fut la leuec accomplie dedans vnze

iours.Les Conſuls depuis ietterent le ſort pour choiſir leurs gouuernemens. Carles

Preteurs auoient ia ietté le ſort auparauant pour les leurs, & pour donner ordre aux

cauſes du plaidoyer.La Iuriſdiction de laville eſtoit eſcheute à C.Sulpitius:la foraine

à C.Dccimius M. Claudius Marcellus auoit obtenu l'Eſpagne: Ser.Cornelius Len

tulus la Sicile : P. Fonteius Capito la Sardaigne : l'arnice de mer eſtoit auenue àC.

Marcius Figulus.Quant aux Conſuls,l'Italie eſcheut à Qu. Seruilius,& la Macedone

à Qu.Marcius : qui partit poury aller incontinent que les feſtes Latines curenteſté

ſolenniſees.Depuis par le rapport de Capio, fait au Senat touchant les legions qu'il

plairoit eſtre conduites en Gaule auecluy:les Peres ordonnerent que Ies PrcteursC.

Sulpitius & M. Claudius donneroient d'entre les legions qu'ils auoient enrollces,

cclles qu'il plairoit au meſme Conſul.Mais luy prenant mal à gré que le Conſulfuſt

aſſuietti à la volonté des Prcteurs,apres que le Senat ſe fut departi, ſe tenant debout

pres le Tribunal des Preteurs,leur requit qu'ils luyaſſignaſſent deux legions ſuyuant

l'arreſt du Senat:mais les Preteurs remirent le chois d'icelles à la volonté du Conſul

Depuis,les Cenſeurs eſtablirentleScnat M. AEmilius Lepidus fut choiſi pourkpe

mier duSenat pour la troiſieme fois conſecutiuement parces meſmes CenſeursSqt

furent depoſez du Senat.En faiſant le denombrement du peuple, ils contraignoient

de retourner en Macedone les ſoldats qui en eſtoient venus : le nombre deſquels ſe

| cognoiſſoit parle moyen de ce denombremcnt:& cognoiſſoient des cauſes de ccux

qui auoient eſté deſchargez d'allerenguerre:& à ccux dont ils ne iugcoient le con

ébien fondé ſurbonne cauſe, ils faiſoient preſter ce ſerment : Suyuantledict des

Cenſeurs C.Claudius & Tib. Sempronius,Tu iures que tu retourneras de bonne

volonté en Macedone ſans controuuer aucune fraude ou cautelle. Enfaiſantla re

ueuë des gens de cheual,leur Cenſure fut fort rude & aſpreiils caſſerent pluſieurs des

ordonnances:& ayans à ceſte occaſion offenſé tout l'eſtat des cheualiers,ilsallume

rent contre eux meſmes comme vn feu de mal-vueillance par vn edict: parlequel

ils ordonnerent qu'aucun de ceux qui auoient affermé les peages publics ou gabcl

les,durant que Qu,Fuluius &Au.Poſthumius eſtoient Cenſeurs,ne ſe preſentaſſent

d'eux-meſmes pour mettre leur denier ſur icelles, ni n'entraſſent en compagnie

ou perſonnerie d'aucun qui tiendroit telles fermes. Lcs vieux fermiers ſ'eſtanslou

uent plaints au Senat, & n'ayans peu obtenir qu'on moderaſt la puiſſance desCº

ſeurs finalement rencontrerent pour defendre leur cauſe Rutilius Tribun du tiers

, eſtat, qui eſtoit deſpité contre les Cenſeurs à cauſe d'vn debat particulier : dautant
qu'ils auoient contraintvn de ſes cliens & affranchis de demolir vne muraille ba

ſtie en la rue Sacree vis à vis d'vn edifice public, d'autant que la ſuſdite muraille

eſtoit baſtie ſur le public.Luy eſtant homme particulier reclamalesTribuns : mais

aucun d'eux ne ſ'y oppoſant, excepté Rutilius, les Cenſeurs enuoyerent leucrgº

ges, & luy denoncerent qu'ils le feroient condamner en lamende en l'aſſemblee

du peuple. Le debat feſtant eſmeu à ceſte occaſion, les anciens fermiers ſe retire

rentvers le Tribun, & ſoudainement la requeſte fut publice ſous le nom de luy

ſeulaſçauoir que les peages publics affermez par C. Claudius &Tib. Sempronius,

le fuſſent derechef,& que ce qu'ils auroient fait n'euſt aucune vigueur : ains fuſtin

differemment permis à tous d'affermer & amodier les peages publics. Le Tribun

· ordonnaiour pour faire approuuer ſa requeſte au Conſul : lequel iour eſtantº#
CS
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les Cenſeurs s'auancerent pour la diſſuader. Cependât que Sempronius Gracchus

parloit, on fit ſilence:mais durant que Claudius parla,on fit vn ſi grand bruit qu'on

fut contraint de crier à voix publique qu'on donnaſt audience.Cela fait,le Tribun

ſe plaignit que par ceſt acte l'aſſemblee auoit eſté deſtournee, & que ſon honneur

luy auoit eſté diminué : & ſe departit du Capitole, où l'aſſemblee ſe tenoit.Le len

demain ils eſmeurent degrands troubles. Premierementil mit en intcrdit les biens

de Tib.Gracchus : d'autant qu'il auoit tenu le Tribunat à vil, en ne condeſcendant

à l'oppoſition faite par le Tribun ſur l'amende & gages ſurnommez. Il aſſigna iour

à C. Claudius, d'autant qu'il auoit fait deſtourner l'aſſemblee d'auec luy, & con

damna les deux Cenſeurs de leſe maieſté : & demanda à C. Sulpitius Preteur en la

ville, qu'il aſſignaſt iour pour tenir l'aſſembleegenerale. Les Cenſeurs ne ſe ſou

cioient pas que dés le premier iour le peuple iugcaſt de leur cauſe. Pourtant le vingt

& quatrieme & vingt & cinquieme de Septembre furent aſſignez pour cognoiſtre

en pleine aſſemblee de ce crime de maieſté. Les Cenſeurs monterent promptement

au porche de Liberté: & là, ayans fermé ſous le cachet le regiſtres publics,clos tou

te la chancelerie, & donné aux Greffiers, ils proteſterent de n'entreprendre aucune

choſe appartenante au public, premier que le peuple euſtiugé de leur cauſe. Clau

dius plaidale premier la ſienne : & eſtant condamné par huict des douze Centuries

de caualerie & de pluſieurs autres, & de ceux de la premiere claſſe, tout incontinent

les principaux de la cité changerent d'habit, depoſans leurs anneaux en preſence de

tout le peuple,allans ça & là pour ſupplier. On dict queTi Gracchus renuerſa la ſen

tence le plus de tous : d'autant qu'il n'y auoit point dedanger pour luy, à cauſe du

grand cri que faiſoit la commune de toutes les parts.Iliura en mots tres-exprez que

ſi ſon compagnon eſtoit condamné, ſans attendre la ſentence qui ſe donneroit de

luy, il s'en iroit aueciceluy pour l'accompagner en ſon banniſſement. Toutesfois

l'accuſé vint à telle extremité d'eſpoir, qu'il ne reſtoit que huict Centuries pour

l'acheuer de condamner. Claudius ayant eſté abſous, le Tribun dit qu'il ne faiſoit

plus d'empeſchement à Gracchus.

CE sT E annee-la, à la requeſte des ambaſſadeurs d'Aquileie requerans que

©

Senat mille cinq cens familles : & furent deputez Triumvirs pour les conduire T.

Annius Luſcus, P. Decius Subulo, M. Cornelius Cethegus. En ceſte meſme annee

C. Popilius & Cn. Octauius ambaſſadeurs enuoyez en Grece,ayans publié premie

rement àThebesl'ordonnance du Senat, la porterent depuis partoutes les autres

villes de Grece, contenant que perſonne ne contribuaſt choſe que ce fuſt aux Ma

giſtrats Romains àl'occaſion de ceſte guerre, outre ce† le Senat auroit ordon

né.Celaleur auoit meſme apporté vne confiance pour l'auenir qu'ils ſeroient ſou

lagez des charges& deſpences dont ils eſtoient eſpuiſez, les vns commandans vne

choſe, les autres vne autre. Ils parlerent & furent ouys gratieuſement en la diete

tenue à Argos, & ayans laiſſé ceſte tresfidele nation auec tresbonne eſperance d'e-

ſtre en bon eſtat pour l'auenir, paſſerét en Etolie. Il n'y auoit pas encore de ſedition

ence lieu-la : mais tout eſtoit plein de ſoupçons & d'accuſations des vns contre les

autres : à cauſe dequoy les ambaſſadeurs allerent delà en Acarnanie, leur ayant de

mandé oſtages, & n'ayans mis aucune choſe à fin.Les Acarnaniens ottroyerent aux

ambaſſadeurs que la diete ſe tiendroit à Tyrrheum : auquellieu ily auoit auſſi des

debats entre les partiſans de diuerſes factions. quelques vns des principaux reque

roient quelon fiſt entrer des garniſons dedans leurs villes, pour ſe fortifier contre

la folie de ceux qui enclinoient vers la nation de Macedone L'autre partie y contre

diſoit, de peur que les citez alliees & paiſibles ne receuſſent le meſme deshonneur,
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le nombre des habitans de leur Colonie fuſt augmenté, on enrolla par arreſt du
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uelon a couſtume de faire ſouſtenir aux villes priſes par guerre & aux ennemis,

Ceſte priere ſemblaiuſte. Les ambaſſadeurs retournerent à Lariſſa vers le Proconſul

Hoſtilius : car ils auoient eſté enuoyez par luy. Il retint Octauius auec ſoy : & en

uoya Popilius auec enuiron mille ſoldats pour hyuerner à Ambracia. Perſeus n'oſ

pas ſortir hors des frontieres de Macedone au commencement de l'hyuer, crai

gnans que les Romains n'entraſſent violemment en ſon royaume s'ils le trouuoient

vuide. Énuiron la mi-Decembre, (qu'on ne peut paſſer les montagnes deTheſſalie

à cauſe de la hauteur de la neige, ) eſtimant qu'ilauoit occaſion de rompre l'eſpoir

& le cœur des peuples circonuoiſins, à ce que luy eſtant occupé allieurs à penſerà

la guerre Romaine, il n'y euſt pour luy quelque danger, ayant la paix auecle Roy

Cotys du coſté de Thrace, & du coſté d'Epire auec le Roy Cephalus, qui s'eſtoit

reuolté tout d'vn coup d'auecles Romains : ayant meſme domté les Dardaniensde

puis peu de temps, & voyant que le ſeul coſté de Macedone qui regarde l'Illyrie,

· pouuoit eſtre offenſé, & que les ſuſdits Illyriens meſme ne ſe tenoient en paix:&

donnoient meſmeentree aux Romains, eſtima que s'il euſt entierement aſſuicttià

ſoy les Illyriens ſes plus prochains, il ſe pourroit faire que le Roy Gentius pourroit

eſtre induit à ſe ioindre en compagnie auecluy, quiia dés longtemps en eſtoitcn

branſle. Pourtant luy partant auec dix mille pietons, partie deſquels eſtoit de ceur | |

qu'on appelle Phalangites, & deux mille de ſoldats legers auec cinq cens cheual- |

cheurs, il vint à Stubera. De là , ayant pris du grain pour la prouiſion de pluſieIs -

iours, & commandé que tout l'attirail neceſſaire à batre ville ſuyuiſt incontinent, |
il ſe câpa trois iours apresioignant dVſcana, qui eſtoit la plus grande ville de toute

la contree de Peneſtie.Mais auant qu'yſer de force , il enuoya gens deuant, pour

taſcher à gagner tantoſt les cœurs des habitans, tantoſt les Capitaines delagarni

ſon, qui eſtoit de Romains meſlez auec de la ieuneſſe d'Illyrie : & voyant qu'ils ne

rapportoient choſe aucune tendante à paix, il ſe mit en deuoir de la battre, & taſ

cha à la prendre en laſſaillant tout àl'entour en vn meſme inſtant. Quoydonc que

ſans aucune relaſche tant de iour que de nuict les vns vinſſent apreslesautres partie

reſentans les eſchelles aux murailles, partie mettans le feu aux portes : ſi eſt ce que

† defendans de dedans la ville ſouſtenoient ceſte rude tempeſte,ayans eſpoir que l
les Macedoniens ne pourroient plus longuement ſupporter la violence du froid

eſtans à deſcouuert & que d'autre part la guerre qu'il auoit auec les Romainsneluy

donneroit telle relaſche de pouuoir ſeiourner dauâtage.Mais quand ilsvirent qu'on

approchoit les mantelets,& quelon dreſſoit des tours,leur opiniaſtreté fut vaincue |

Car outre ce qu'ils n'eſtoient pas egaux à reſiſter à la force,ils n'auoiétau dedansau- |

cune prouiſió de grain,ou d'aucune autre choſe, cóme eſtans aſſiegez ſans y penſet. |

Pourtant eux n'ayans plus d'eſpoir de pouuoir reſiſter, C.Caruilius Spoletinus &

C. Afranius furent enuoyez de la part de la garniſon Romaine, pour demanderà »

Perſeus premierement qu'illes laiſſaſt aller leurs armes & bagues ſauues : en apres, |

s'ils ne pouuoient obtenir cela,qu'il leur donnaſtaſſeurance de leur donnerlavie & |

la liberté.Le Roy promit cela plus liberalement qu'ilneletinſt.Carleurayant com- |

mandé que tous ſortiſſent, emportans auec ſoy ce quileur appartenoit,illeuroſt |

premierement leurs dIII1CS. [

Ar X x - x

|

· Leſquels eſtans ſortis de la ville la cópagnie des Illyriens d'enuiron cinq censhom

mes, & les habitans d'Vſcana ſe rendirent eux & leur ville. Perſeus ayant misgºt- |

niſon à Vſcana, tranſporta à Stubera toute la multitude qui s'eſtoit rendue,laquelle

cſtoit preſque auſſi grande en nombre que ſon armee. & là ayant baillé les Romains 1

pour eſtre gardez parles citez iuſques à quatre mille hommes, hors mis les chefs, & | |

ayant
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ayant vendules Vſcanois& Illyriens il remena ſon armee en Peneſtie pour aſſuiettir

à ſoy Oeneum, ville autrement ſituee en lieu bien commode : & par laquelle il fal

loit paſſer pour aller au pays des Labeates, où cſtoit le Royaume de Gentius. Ainſi

qu'il paſſoit à Draudacbourgaſſez bien habité, vn perſonnage bien cognoiſſant le

pays luy remonſtra qu'il n'auoit que faire de prendre Oeneum,ſi Draudac n'cſtoit à

luy, lequel eſtoit meſme ſitué en lieu plus commode. Tellement que faiſant ap

Procher ſon armee, tous ſe rendirent à luy incontinent. Luy encouragé de ceſte

reddition faite pluſtoſt qu'il n'eſperoit,voyant combien ſon aimee eſtoit redoutee

remit en ſa ſubiettion vnze autres bourgs, qui en auoicnt vne meſme peur. Il ne

fallut vſer de force qu'en bien peu: les autres ſe rendirent de leur gré: eſquels furent

pris mille & cinq cens ſoldats Romains, qui y auoient eſté mis en garniſon.Carui

lius Spoletinus luy ſeruoit beaucoup à parlementer, diſant qu'on n'auoit exercé

aucune cruauté contr'eux.Ilarriua dcuant Oeneum, quine ſe pouuoit prendre ſans

vn plein ſiege : ayans plus grand nombre de ieuneſſe que tous les autres,& eſtant

fort de murailles : & d'autre part clos d'vn coſté de la riuiere d'Artatus, & de l'autre

d'vne montagne fort haute & mal-aiſee à monter.Toutes leſquelles choſes don

noient eſpoiraux habitans de bien ſe defendre. Perſeus ayât inueſti la ville de paux,

fit depuis le coſté haut de la ville vne terraſſe,dót la hauteur ſurpaſſoit lès murs. Du

rant que ceſt ouurage ſe paracheuoit grand nombre de ceux de dedans fut conſumé

par diuerſes auantures par combats & ſaillics que faiſoient ſouuét les habitans,pour

defendre leurs murailles, & empeſcherl'œuure des ennemis : & ceux qui eſtoient de

reſte ne pouuoient faire aucun ſeruice, eſtans mattez de trauailtant de iour que de

nuict auec pluſieurs bleſſures. Incontinentque la terraſſe fut iointe au mur, la com

pagnie du Roy, appelee de Nicatores monta deſſus : & de pluſieurs endroits tout

en vn coup donnerent l'aſſaut à la ville auec eſchelles.Tous ceux d'au deſſus de qua

torze ans furent tuez, leurs femmes & enfans furent mis en priſon. Le reſte demeu

ra pour le butin des ſoldats. Retournant victorieux de-là à Stubera, il enuoyaam

baſſadeurs à Gentius, aſçauoir Pleuratus bannid'Illyrie, qui demeuroit auec luy, &

Aputeus Macedonien de Berree.Il leur donna charge de declarer les choſes par luy

faites contre les Romains & Dardanois ceſt hyucr & eſté: auſquelles ils pourroient

adiouſter ce qu'il auroit n'agueres exploitté en Illyrie ceſt hyuer : à ce qu'ils CX

hortaſſent Gentius à ſeioindre & aſſocier auecluy & auec les Macedoniens. Leſ

quels ayans paſſé le ſommct du mont Scordus,& trauerſé les deſerts d'Illyrie, que

les Macedoniens auoient ainſi faits de propos deliberé par leurs fourragemens, de

peur que les Dardaniens n'euſſent paſſage aiſé en Illyrie, ou en Macedone, ils arri

uerent finalement à Scodra. Le Roy Gentius cſtoit à Liſſus, auquellieu le ambaſ

ſadeurs furent appelez & ouys gratieuſement, comme ils declaroient leurs charges.

Ils remporterent neantmoins vne reſponſe ſans effect.Que lavolonté ne luy defail

loit pas pour combatre contre les Romains: maisl'argent luy defailloit pour entre

prendre ce qu'il deſiroit le plus Cela fut rapporté au Roy eſtant à Stubera, qui lors

vendoit les priſonniers d'Illyrie Au meſme inſtant les meſmesambaſſadeurs furent

renuoyez ioint aueceux Glaucia,vn des gardes du corps du Roy, ſans faire aucune

mention d'argent, qui ſans autre choſe pouuoit induire ce pauure barbare à faire

guerre.Perſeus pilla puis apres la ville d'Ancyra & remenaderechefſon armee con

tre les Peneſtins : & ayant confermé les garniſons à Vſcana, & tous les forts pris à

l'enuiron, il ſe retira en Macedone.

L.CoE L1v s ambaſſadeur Romain auoitlegouuernement d'Illyrie : lequel

ne s'eſtant oſé remuer, à cauſe que le Roy eſtoit en ces quartiers-la, en fin apres

qu'il s'en fut departi, s'efforça de recouurer Vſcana. Mais il en fut rechaſſé par la

C.des victo

ricux.
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garniſon Macedonique quiy eſtoit, n'en reportant que des coups,& ſe retira à Ly

chnide. D'où peu de iours apres il cnuoya M. Trebellius Fregellanus contre les Pe

neſtins auec aſſez forte armec de gens, pour receuoir oſtages des villes qui auoient

fidelement perſiſté en leur amitié. llleur fut en outre commandé de paſſer de làau

pays des Parthiniens, qui auoient ſemblablement accordé de donner oſtages : àce

qu'ils en tiraſſent de ces deux nations ſans faire aucun trouble. Les oſtages des Pe

neſtins furent enuoyez à Apollonie : ceux des Parthiniens à Durazo , qui pourlors

eſtoit plus cómunemêt appelé Epidamnus par les Grecs.App. Claudius deſirât amá

der le deshonneur receu par luy en Illyrie, ſe prit à batre Phanotes fort d'Epire :&

outre l'armee Romaine amena le ſecours des Athamanes & Theſprotiens, iuſques

à enuiron ſix mille hommes. Mais il ne gagna rien, eſtant la place defendue par

Clenas,que le Roy yauoit laiſſé auec vne forte garniſon. Perſeus auſſi s'en allaàÈli

mee : & ayant fait la reueuë de ſon armee prez de là, il la conduiſit à Stratus à lare

queſte des Epirotes. Stratus eſtoit alors la plus forte ville d'Etolie,ſituee ſur le Gol.

phe d'Ambracia pres la riuiere d'Achelous. Il y alla auec dix mille pietons, & trois

cens cheuaux, leſquels il mena en ce petit nombre, à cauſe des chemins eſtroits&

aſpres.Eſtant arriué au troiſieme iour au mont Cilius, ayant meſme eu beaucoup

de peine à le paſſer, à cauſe de l'eſpeſſeur de la neige, il eut auſſi beaucoup depeine

à trouuer lieu pour ſe† Partant de là plus pource qu'il n'y pouuoit demeuſer

que pour commodité qu'il y euſt de chemin ou de temps, auec grandtrauail,pi

cipalement des montures, il arriua pres le temple de lupiter Niceen, & sy camp

le lendemain. Il demeura depuis pres le fleuue Arachthus, ayant fait vn treſgrand

chemin:& fut retenu de la profondeur de la riuiere. Durant lequel temps ilfit vn

pont, ſur lequel ſon armee paſſa la riuiere: & ayant fait vnc iournee de chemin,ren

contra Archidamus, chefdes Etoliens, qui luy liura la ville de Stratus.Ceiourmeſ

me il ſe campa ſur la frontiere d'Etolie, d'où le lendemain il arriua à Stratus:auquel

lieu il ſe campa pres le fleuue Achelous: & s'attendant que les Etoliens ſortiroiétpar

toutes les portes pour ſe rendre en ſa ſauuegarde, il trouua que lesportes eſtoicnt

fermees, & que la nuict meſme qu'il eſtoit venu garniſon Romaine yauoiteſtére

ceue auec le Lieutenant C. Popilius. Les principaux qui auoient appelé Royinduits

ar l'autorité & preſence d'Archidamus, deuenans plus† apresquice

† Archidamus fut ſorti pour alleraudeuant de luy, donnerent occaſionàceux de

party contraire d'appeler Popilius auec mille hommes de pied d'Ambracie,oùil
cſtoit. Dinarchus capitaine de la caualerie Etolienne y vint bien à propos, auecfr

cens hommes de pied & cent à cheual. On tenoit pour choſe aſſeuree, qu'ilcſtoit
venu à Stratus, comme tirant vers Perſeus : mais que depuis ayant changé de cou

rage auec la fortune, il ſe ioignit auec les Romains, contre leſquels il eſtoit venu.
Entre ces eſprits ſi remuans Popilius n'eſtoit pas en plus grande ſeureté qu'ilne fal

loit. Il prit donc en ſa poſſeſſion les clefs des portes, & la garde des murailles, &

logea Dinarchus dedans la fortereſſe auec la ieuneſſe de la ville ſous vmbre dela

arder.Perſeus ayant taſché de parlementer en des tertres eſleuez au deſſus delavil

# & les trouuans obſtinez : voire meſme ſe ſentant chaſſé loin à coups de trait ,

s'alla camper de-là le fleuue Potitarus à cinq mille pas de la ville:où ayant aſſemblé

le conſeil & Archidamus auec les reuoltez des Epirotes qui l'exhortoiét à ſeioutner:

& au contraire les chefs des Macedoniens eſtans d'auis qu'il ne failloit combatre

contre vne ſi faſcheuſe ſaiſon de l'annee, attédu qu'ils n'auoient aucunes prouiſions

appreſtees, & que par ce moyen les aſſiegeans tomberoient en neceſſité pluſtoſt

que les aſſiegez : attendu que les ennemis n'hyuernoient pas loin de là: de peur qu'il

eut,il remua ſon camp à Aperantia. Ceux de la ville le receurent auec grand con

- ſentement
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ſentement de tous, à cauſe du grand credit & autorité qu'auoit Archidamus parmi

eux Le meſme Archidamus leur fut eſtabli pourCapitaine auec la garniſon de huict -

cens ſoldats.Le Roy retourna en Macedone auec moindre trauail d'hommes& de

montures qu'ils n'y eſtoient venus.Toutesfois le bruit qui courut de ce que Perſeus

menoit ſon armee à Stratus, fit retirer Appius du ſiege de Phanotes. Clenas le ſuy

| uantauec vne compagnie deieunes gens bien deliberez iuſques au pied des monts

Preſques inacceſſibles, tua enuiron mille hommes de ceſte armee, marchant auec

grande peine : & en prit priſonniers enuiron deux cens. Appius ayant paſſé ces de

ſtroits, & eſtant paruenu en la plaine d'Eleon, s'y campa durant quelques iours.Ce

pendant Clenas s'accompagnant de Philoſtratus, qui commandoit aux Epirotes,

paſſa au terroir d'Antigonea.Les Macedoniens eſtoient allez au pillage. Philoſtra

tus ſe mit en vnlieu couuert, pour faire embuſches auec ſa compagnie. Ceux d'An

tigonea ſortans en armes ſurces fourrageurs eſpars,les pourſuyuirent plus rudemét:

ſi qu'ils les firent tomber en la vallee ou les ennemis eſtoient embuſchez.Là furent

tuez enuiron mille hommes & enuiron cent pris priſonniers. Tellement qu'ayans

eu bonne rencontre par tout,ils remuerent leur camp pres celuy d'Appius, afin que

l'armee Romaine ne peuſt faire quelque outrage à leurs alliez. Appius perdant le

temps pour neanten ces lieux, apres auoir donné congé aux ſoldats Chaoniens &

Epirotes qui pouuoient eſtre auecluy, retournant en Illyrie auec les ſoldats Iraliês,

& diſtribuant ſes ſoldats parmi les villes alliees des Parthiniens pour y hyuerner,

reuint à Rome, à cauſe d'vn certain ſacrifice. Perſeusenuoya en garniſon à Caſſan

dree mille hommes de pied & deux cens à cheual, qu'il auoit fait reuenir du pays

des Peneſtins. Ils retournerent de deuers Gentius, rapportans les meſmes choſes,

& ne ceſſa depuis à le ſonder, en enuoyant tantoſt les vns, tantoſt les autres, ſça

chant bien quelle force giſoit en luy : combien que toutesfois il ne fuſt poſſible

d'obtenir de ceſt homme, qu'ilfiſt aucune deſpenſe en vne choſe deſigrande im- - i

Portance pour tous. -
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pitius Gallus Tribun de ſoldats predit a l'armee# neſeſtonnaſt de ce que la nuictſuyuanteily auroit eclipſe

de Lune. Pareillement Gentius Roy des Illyriens s'eſtant rebellé, & ayanteſtévaincuparle Preteur •Anicius,ſe

rendà luy,& eſt enuoye à Rome auec ſa femme, enfans & parents. Ambaſſadeurs viennentd' Alexandriede la

part de cleopatra & Ptolemee Rois d#plaignans d'Antiochus Roy deSyrie,dc ce qu'il leurfuſoit guer

re.Perſeus ayant ſolicité Eumemes Roy de Pergame, & Gentius, Roy des Illyriens à luy donnerſecours, eſt aban

donnépareux, pource qu'ilneleur deliuroit largent qu'ilicur auoitpromu.

ºr



B.7 NNS

Rrºo GG ! ) S$# %Aºi #5 } à - 2，º

LivRE ovATRIEME

# V commencement du printemps ſuyuant l'hyuer auquelces

à choſes auinrent, le Conſul Qu. Marcius Philippus arriuaà

| Brindes auec cinq mille hommes,† il deuoit faire

paſſer la mer auec ſoy pour le renfort des egions,M.Popilius

(quiauoit exercé le Conſulat) & aucuns autres ieunes hom

mes pareils à luy en nobleſſe ,ſuyuirent le Conſul pour eſtre

Tribuns de ſoldats és legions de Macedone. En ces iours h

auſſi, le Preteur C. Marcius Figulus, à qui la charge delar

- mee eſtoit auenue, arriua à Brindes : & partans tousenſem.

ble d'Italie arriuerent le lendemain à Corphou , & le iour d'apres à Actium poſt

d'Acarnanie. Le Conſpartit de là:& ſe deſembarqua pres Ambracie, pour altipir

terre enTheſſalie. Le Preteur ayant paſſé Leucade, entra au golphe de Corinthe &

ayant laiſſé ſes vaiſſeaux à Creuſa, alla auſſi par terre à Chalcide vers l'armeenault,

paſſant viſtement par le milieu de Beotie en vn iour.Au. Hoſtilius eſtoit campéen

ce temps-la enTheſſalie pres Palepharſale : qui n'ayant fait aucune choſe memora

ble en guerre, auoit neantmoins rengé ſes ſoldats à la diſcipline militaire, aulieu

qu'auparauant ils eſtoient corrompus par grande licence & deſbordement lccluy

ayant par ſa fidelité entretenu les alliez, & iceux defendus contre touteſorte din

iures, ayant meſme entendu la venue de ſon ſucceſſeur, & auectoute diligenceaſ

ſemblé armes, hommes & cheuaux , vint au deuant du Conſulauecvnebraueat

mee.Leur premiere rencontre fut honorable, & ſeante tant à eux, qu'àlagâdeur

du peuple Romain. Et depuis en maniant les affaires
x X Ar - Ar

Car eſtant Proconſul enl'armee •-•

X x jk

Peu de iours apres, le Conſul fit vne harangue à ſes ſoldats, commençant aupmi

cide commis par Perſeus en la perſonne de ſon frere, & proietté contre ſon pro

pre pere. Il adiouſta comment par meſchanceté il eſtoit paruenu au Royaume.l-

tem ſes empoiſonnemens & meurtres : comment il auoit pris Eumenes en bri

gand : les torts faits au peuple Romain : les ſaccagemens des villes alliees faits

contrel'accord.Toutes leſquelles choſes il ſentiroit par l'iſſue de ſes affaires, com

bien elles ſont odieuſes aux dieux immortels. Car les dieux fauoriſent touſiours

à la pieté & à la fidelité qui ſont les moyens par leſquels le peuple Romaineſtmon
té & paruenu iuſques à vn ſi haut degré. § puis apres comparaiſon des ſoldats

du peuple Romain, qui poſſedoit ia tout le monde, auec les† de Macedone,

& d'armee auec armee : remonſtrant que les forces de Philippe & d'Antiochus

auoientbien eſté plus grandes, & auoient eſlé abbatues par d'autres forces nonplus
trandes que les leurs.Les cœurs des ſoldats eſtans eſchauffez par l'exhortationain

i faite† commença à conſulter touchant le principal de la guerre. Le Preteur

Caius
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Caius Martius vint de Chalcide en ce lieu, apres auoir pris l'armee nauale en ſa

charge. L'auis fut qu'on ne perdroit plus temps en ſeiournant dauantage en Theſ

ſalie: mais quetout promptement on remueroit le camp,& tireroit on de là enMa

cedone.Item que le Preteur mettroit peine à ce que l'armee de mer coſtoyaſt le lóg

des ennemis.Apres que le Preteur ſ'en fut allé le Conſul commanda à chaque ſoldat

de porter auec ſoy ſa prouiſion pourvnmois & dixiours apres, ayant receule camp

entre ſes mains, il ſe partit. Ayant fait vne iournee de chemin, il fit aſſembler les

guides de chemins: leur commandant de declarer en l'aſſemblee lendroit par où vn

chacun d'eux les voudroit conduire. Puis les ayant fait retirer, fit ſçauoir au conſeil

par quelendroit il pretendoit principalement tirer.Les vns eſtoiét d'auis qu'on priſt

le chemin par Pythium : les autres par les monts Cambuniens, par où le Conſ.Ho

ſhilius auoit mené ſon armee l'and'auparauant: les autres qu'on paſſaſt par le mareſts

d'Aſcuride. Il reſtoit encore quelque peu de chemin, ſe rapportant en commun à

tous ces lieux. Pourtant ceſte deliberation fut remiſe iuſques au temps qu'ils ſe cam

peroient pres la ſeparation où les chemins ſe fourchent. De là il mena ſon armee à

Perrhebie, & ſe campa entre Ahonis & Dolyche, pour conſulter derechef quel

chemin il prendroit. A

Es meſmes iours,ſçachant Perſeus quel'ennemi approchoit,& ne ſçachât quel

chemin iltiendroit,delibera de mettregarniſon ſur tous les paſſages.Il enuoya donc

ſur le faiſte des monts Cambuniens,aulieu qu'on appeleVoluſtane,dix milleieunes

ſoldats legers,auec Aſclepiodotus leur Capitaine.Il commanda à Hippias de tenir le

paſſage ioignant le fort de Lapathe ſitué ſur le mareſts d'Aſcuride, accompagné de

douze mille Macedoniens. Et luy, auec le reſte de ſes forces, ſe campa premie

rement pres de Dium. De là, comme ſ'il euſt ſemblé deſpourueu de ſens & de con

ſeil,il courut auec ſes gens de cheual tâtoſt à Heraclee, tâtoſt à Phila,& de la meſme

courſe vint derechefàDium.Cependât le Conſul ſe reſolut de paſſer par ce deſtroit,

où nous auons dit cy deſſus que l'armee du Roy Philippe auoit eſté campec,pres du

lieu nommé Octolophus. Toutesfois il fut auiſé qu'on enuoyeroit deuant quatre

mille hommesarmez, pour ſe ſaiſir les premiers des lieux conuenables.M.Claudius

& Qu. Marcius fils du Conſulfurent ordonnez pour les conduire: toute l'armee les

ſuyuoit incontinent. Or le chemin eſtoit ſi mal-aiſé, faſcheux & rabboteux, que

par l'eſpace de deux iours, ceux quiauoient eſté enuoyez deuant, eurent bien de la

peine à faire quinze mille, encore qu'ils ne fuſſit chargez de choſe qu'ils portaſſent.
Ils ſe camperent pres de la tour d'Eudierus. Le lendemain ayans fait ſept mille pas,

& pris vne motte non eſlongnee du camp de l ennemi, ils renuoyerent vn meſſager

au conſul, luy faiſant ſçauoir qu'ils eſtoient pres de l'ennemi, & tenoient vn lieu

ſeur & commode pour toutes choſes .. Pourtant qu'il ſuyuiſt autant qu'il luy

ſeroit poſſible de s'eſtendre parle chemin. Comme le Conſul eſtoit en peine, tant

à cauſe de la difficulté du chemin où il eſtoit entré, que du danger de ceux qu'il

auoit enuoyez deuant en petit nombre , le meſſager le rencontra pres le mareſts

d'Aſcuride. Il reprit donc aſſeurance , & aſſemblant ſon armee en vn , mit ſon

camp ſur le tertre que ſes genstenoient deſia au lieu le plus commode Le camp des

ennemis, qui eſtoient eſlongnez vn peuplus de mille pas,ne ſe deſcouuroit pas ſeu

lement à leur veuë, mais toute la contrec iuſques à Dium & Phila & toute la coſte

marine.Car laveue ſeſtendoit loin du haut de ceſte montagne. Cela enflammales

§eurs des ſoldats, voyans en quoy conſiſtoit le total de la guerre, enſemble tou

csles forces du Roy & lc pays ennemi ſi prochain d eux. Pourtanteux eſtans ainſi

allegres à exhorter le Conſul qu'il les menaſt tout droit vers lecamp des ennemis,

illeur fut donné vn iour pour ſe repoſer.Le troiſieme iour; le Conſul ayant laiſſé
A LLLl
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vne partie de ſon armee pour la garde du camp, mena le reſte contre l'ennemi. ll

n'y auoit guere† auoit eſté enuoyé par le Roy pour garder le paſſage

lequel,ſi toſt qu'il eut veu le camp Romain ſur ce tertre,apres auoirpreparé les cou

rages des ſiens au combat,allaau deuant del'armee duConſul.Les Romains eſtoient

ſortis à la charge en bienböne diſpoſition, comme auſſieſtoient leurs ennemis,qui

eſtoient armez à la legere, & pour ceſte cauſe fort propres à eſcarmoucher. Eſtant

donques venus aux mains, ils lancerent incontinent des dards les vns contre les

autres. Pluſieurs de coſté & d'autre donnerent & receurent pluſieurs playes,ſ'entre

choquans à l'eſtourdie:mais il en demeura peu de morts ſur la place.Eſtans doncles

courages irritez pour le lendemain,ils ſe fuſſent heurtezauecbien plus grand nôbre,

&auec courage plus enuenimé,ſ'il y euſt eu aſſez de place pour deſployer l'armeeau

large:mais le haut de la montagne eſtoit eſtroit, faiſant vne creſteaiguiſee enforme

de coin,ayant à peine la largeur capable pour tenir trois régs de gens armez en frôt,

Pourtant peu combattirent:mais le reſte & principalement ceux qui eſtoient armez

d'armes maſſiues, ſe tinrent comme ſpectateurs de la batterie Les ſoldats legen

couroient meſme par les lieux deſrompus de la montagne,& taſchoient à ſeioindre

main à main§ ſemblables de la part de l'ennemi, cherchans moyendeſe

battre en tous lieux vnis ou rabboteux.Tellement qu'apres qu'il en fut demeuréce

iour-la plus de bleſſez que detuez, le combat prit fin par la nuict.Le troiſiemeiour

le chefRomain ne ſçauoit quelauis prédre.Carilneluy eſtoit poſſible de demaret

ſur ce mont, où ilyauoit faute detout ni ne pouuoittourner en arriere ſansgrande

laſcheté & danger.Et quand il ſe fuſt retiré, l'ennemi le pouuoit preſſer,eſtât enlieu

auantageux.Or ne reſtoit aucun autre moyen,ſinon que ce quiauoit eſtéhardiment

entrepris fuſt executé parvne hardie opiniaſtreté, laquelle a quelquefois iſſuebon

ne, & telle que ſi elle eſtoit ſagemét deliberee. De vrayla choſe eſtoitreduiteentels

tCIIncS§ le Conſul euſt eu à faire auecvn ennemi ſemblableauxanciens Roys

de Macedone, il euſt peu receuoir vn grand eſchec : mais comme leRoyalloitçi č&

là auec ſa caualerie, coſtoyant le long des riuages de la mer pres de Dium,& qu'il

oyoit le cri & bruit que faiſoient les combattans preſque par l'eſpace de douze

mille, il ne renforça point ſes compagnies, en mettant des ſoldatsfraisaulieu des

laſſez : ni ne ſe trouua au combat : ( qui eſtoit vne choſe de ſi grandeimportance)

au lieu que le capitaine Romain eſtant aagé de plus de ſoixante ans,& meſmepe

ſant de ſon corps, faiſoit ſongneuſement tous les deuoirs d'vn vaillant homme

de guerre, perſeuerantiuſques à la fin brauement, comme ilauoit hardimenteſ

trepris :& ayant laiſſé Popilius pourlagarde du mont, ilpaſſa par des lieux oùilny

auoit point eu de chemin, ayant enuoyé deuant gens pour en preparer, &com

mandé à Attalus & Miſagenes, qu'auec les ſoldats qu'ils auoient chacun deſana

tion, ils donnaſſent aide à ceux qui ouuroient le paſſage. Luy chaſſant deuantſoy

les gens de cheualauec le bagage,menoitl'arriere garde auec ſes legions.Il y eutvnc

peine indicible pour ceux qui deſcendoient : ſur leſquels les beſtes auecleurscha -

ges tomboient, tellement qu'ils n'auoient pas encoreauancé la longueur demille
pas, qu'ils ne ſouhaitoient autre choſe ſinon retourner d'où ils eſtoient venus,fil

leur euſt eſté poſſible. Les elephans faiſoient vn trouble enl'armee ſemblablepre#
que à celuy des ennemis. Car quand ils eſtoient arriuez en quelque lieu où ilny

auoit point de chemin, euxiettans leurs gouuerneurs à terre, & faiſans vn homble

bruit, faiſoientvne eſpouuantable frayeur aux cheuaux principalement, iuſquesâ

ce qu'on eut trouué moyen de les faire paſſer outre pour les faire deſcendre plus

doucement. Au lieu qui eſtoit le plus bas on fichoit des longues & fortes pieces
de bois, diſtantes l'vne de l'autre vn peu plus que n'eſtoit la largeur de la beſte : ſur

icelles

•
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icelles on mettoit des trauerſiers couchez, de la longueur de trente pieds , qui

eſtoient tellement ioints que c'eſtoit cómevn pont,ſurlequelon mettoit puis apres

de la terre : apres vne petite eſpace & vn peu plus bas, il ſe faiſoit vn autre pont,puis

ſemblablement vn troiſieme, & d'autres conſecutiuement qui ſe faiſoientés lieux

deſrochez L'elephant ſauançoit de deſſus la terre ſur le pont, duquel ponton cou

† puis apres les bois, auant que la beſte fuſt venue au bout, afin que le pont tom

ant, il coulaſt doucement iuſques au commencement du ſecond. Les vns tom

boient ſe tenans ſur les pieds, les autres ſ'acculans ſur les feſſes, Quand ils eſtoient

venus ſur la planure de l'autre pont, on les faiſoit couler derechefen abbatant le

pont demeſme ſorte qu'ila eſtédit, iuſques à ce qu'on fuſt arriué à vne vallee plus

plaine. Les Romains firent vn peu plus de ſept mille ce iour-la : dont la moindre

partie fut faite à pied. Car le plus ſouuent ils ſe rouloient auec leurs armes & autres

fardeaux, allans en auant auec toute ſorte de peine & trauail. De maniere que celuy
qui les auoit conduits & induits à ſuyure ce chemin, ne contrediſoit pas que l'armee

n'euſtpeu eſtre desfaite entierement auec petites forces. Ils arriuerent la nuict à vne

planure moyenne: où ils n'eurent eſpace de regarder tout à l'entour ſi ce lieu eſtoit à

craindreounon. Caril eſtoit fermé de toutes parts.Ayans en fin rencontré auec

grand'peine & outre tout eſpoirvn lieu pour ſarreſter fermement, il fut force d'at

tendre encore le lendemain en ceſte valee creuſe tant Popilius que les forces laiſſees

auecluy: quiauoientauſſieſté eſtrangement trauaillez par le mauuaischemin,quoy

que l'ennemine les euſt effrayez d'aucun endroit.Le troiſieſme iour, ayans aſſemblé

leurs forces ils tirerent leur chemin par le# que les habitans appellent Calli

penee. Le quatrieme ils paſſerent par des lieux où il n'y auoit non plus de chemin

qu'auparauant : mais plus ſciemment à cauſe de l'accouſtumance, & auccmeilleure

eſperance, d'autant que l'ennemi ne ſe monſtroit en lieu que ce fuſt, & ils appro

choiét de lamer.Eſtans venus és plaines, ils mirent entre Haracetium& Libethrum

les logis des gens de pied : partie deſquels tenoit les collines, & partie occupoit la

valee, qui eſtoit portion de la planure où la caualerie deuoit tendre ſes tentes. On

dit que comme le Roy ſe bagnoit, il receut nouuelle que les ennemis eſtoient pres

delà : & qu'eſtant effrayé de ceſte nouuelle, il ſaillit à grande haſte hors ſa bagnoire,

criant à haute voix qu'il eſtoit vaincu ſans coup frapper : & prenant ſoudain diuers

auis, mais tous paoureux,&commandant tantoſt vnechoſe, tantoſt l'autre, ilap

pela Aſclepiodotus l'vn de ſes plus grands amis, du lieu où il eſtoit engarniſon,

pourle faire venir à Pella, où ſon argent eſtoit en garde : & ouurit par ce moyen

toutes les auenues à la guerre. Et ayant fait ſerrer à la haſte toutes les images do

rees de la cité de Dium, afin que l'ennemi ne les butinaſt, & icelles mis en ſes naui

res,illes fit aller à Pydna le pluſtoſt qu'il fut poſſible, & fit par ce moyen que ce

qu'on pouuoit iuger temerité au Conſul, de ſ'eſtre auancéiuſques au lieu d'où il ne

ſe pouuoit retirer outre la volonté de l'ennemi, ſe tourna en hardieſſe non mal

auiſee. Car les Romains auoient deux paſſages pour ſortir de là : l'vn parTempe

enTheſſalie,& l'autre en Macedone pres de Dium, qui tous deux eſtoient tenus

ar les gardes du Roy. Pourtant ſi vn chefhardi euſt peu ſouſtenir dix iours durant

§ apparance de la frayeur qui ſ'approchoit, les Romainsne ſe fuſſent peu

retirer enTheſſalie par Tempe, & n'euſſent eu chemin pour y pouuoir conduire

prouiſions& viures. Car Tempe eſt vn paſſage mal-aiſé de ſoy-meſme, quand

meſme on ne le feroit pas tel en le defendant par armes. Car outre le deſtroit (qui

dure enuiron cinq mille, & où ilya vn petit chemin par lequelà peine peut aller

vne beſte chargee) il y a de part & d'autre des roches ſi droites & rompues, qu'il

n'eſt preſquepoſſible de regarder enbas, ſans que les yeux enº# l'enten

-\ 1J
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preuoyant.

dement ſ'entrouble. La frayeur ſ'augmente encore du ſon & de la profondeur du

fleuue Peneus, courant par le milieu de lavallee. Ce lieu, mal-aiſé à abborder de ſa

nature,auoit eſté tenu & gardé par les garniſons du Roy,miſes en quatre diuers lieux.

L'vne eſtoit pres Gonnos à la premierevenue,lautre à Condylon place imprenable

la troiſieme à Lapathunte, qu'on appelle Charax.la quatrieme ſur le chemin meſme,

eſtant au milieu de la vallee treſ-eſtroite, qui peut cſtre defendu ſeulementauecdix

hommes combattans. Le paſſage eſtant bouché du coſté deTempe tant pourles

prouiſions que pour le chemin,illeur eſtoit force de retourner par les meſmes mon

tagnes par leſquelles ils eſtoient deſcendus. Orcomme ils eſtoient deſcendus ſans

eſtre veus, auſſi ne pouuoient-ils pas ouuertement retourner, attendu que lesen

nemis tenoient les§ des montagnes : & n'y a doute que la peine qu'ils auoient

cſſayee ne leur euſt retranché toute eſperance. En ceſte entrepriſe temeraire ne rc

ſtoit autre choſe ſinon de paſſer par le milieu des ennemis, pour aller en Macedone

Ce qui euſt eſté bien mal-aiſé de faire, ſiles dieux n'euſſent oſté l'entendement au

Roy. Car comme ainſi ſoit que depuis le pieddu mont Olympe iuſques à la me,

ilyait plus de mille pas d'eſpace, dont la moitié eſt occupee parl'emboucheure d
fleuue Baphyrus, qui ſe deſgorge bien au large en ce lieu, tant letemple de Iupiter

que la ville occupent partie de la plaine : le reſte qui eſt bien† ſe pouuoitfermet

auecvne trenchee & palliſſade. Dauantage ilyauoit ſigrand nombre de piens &
de bois de foreſts, qu'il eſtoit aiſé d'en faire vn mur& eſleuer des tours. OtkRoy

(dont l'eſprit eſtoit aueuglé de frayeur) n'ayant preueu à pas vne de toutes cºð.

ſes,& ayant oſté toutes ſes garniſons,& ouuert meſme toutes les auenues delagutt

re,ſ'enfuit à Pydna LeConſulvoyant qu'ilyauoit grandauantage & eſperancepour

luy en la folie & laſcheté de l'ennemi,renuoyavn meſſager à LariſſaversSpurLucre

tius,à ce qu'il ſe ſaiſiſt des forts que l'ennemi auoit laiſſé autour de Tempe & ayant

enuoyé Popilius deuant pour eſpier les paſſages autour de Dium,apresquileutco

gnu aſſeurément que tout eſtoit libre de tous coſtez, arriua à Diumauſecondgiſte,

commandant quelon ſe campaſt pres le temple, afin qu'on ne fiſtaucun outrage en

ce lieu ſacré. Quantà luy,il entra en la ville qui n'eſtoit pas grande,maistoutesfois

reparee d'vn grandnombre de ſtatues dreſſees és lieux publics,&fortifice àlauanta

ge Cela luy fit penſer qu'elle n'auroit pas eſté ainſi abandonnee,qu'ilnyeult quel

que tromperie cachee deſſous. Mais apres auoirdemeuré vniourentieràl'enuiron

pour eſpier tout, il remua ſon camp:& penſant auoiraſſez grande abondance de

grains, ſauança ceiour-la iuſques au fleuue Mitys &paſſant outre,lelendeminil

receut laville d'Agaſſa,quiſe rédit à luy:& pour attirer à ſoyles cœurs des autresMa

cedoniens,ſe contenta de prendre oſtage d'eux, leur laiſſant la ville entre leursmains

ſans y mettre garniſon,leur promettant les laiſſer viure ſelon leurs loix, & ſans les

charger de tributs. De là ſauançant le chemin d'vne iournee, il ſe campaſurlefeu

ue Aſcordus &ſentant que tant plus il ſ'eſlongneroit de Theſſalie, il auroittantplus

grande diſette de toutes choſes, il retourna à Dium, faiſant cognoiſtre àtous fans

doute que c'eſt qu'il luy euſt peu auenir, eſtant enfermé du coſté de laTheſſalie:at

tendu que ce n'eſtoit choſe ſeure pour luy de ſe retirer loin de là. Perſeus ayantrallié

envn toutes ſes forces, & capitaines, tança ceux quiauoient eu la charge de garder

les paſſages,& ſur tous Aſclepiodotus & Hippias diſant que ces deux auoient trahi

aux Romains les portes de Macedone:encore que perſonnene deuoit eſtre accuſéde

ceſte faute plus iuſtement queluy.

A PRE s que le Conſulvit de loin la flotte Romaine en haute mer,il con

ceut eſpoir qu'il venoit des vaiſſeaux chargez de prouiſions (car il y auoit gran

de cherté, & preſque diſette de viures en ſon camp) mais il entendit de ceux qui
eſtoient

(
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eſtoientia entrez dedans le port, que les vaiſſeaux de charge auoient eſté laiſſez en

Magneſie.Et eſtant dés lors en doute de ce qu'il auroit à faire,(tant l'aſpreté detou

tes les choſes qui ſe preſentoiét eſtoit grâde de ſoy-meſme, ſans eſtre plus aggrauee ;

par aucun autre empeſchement de l'ennemi) on luy apporta en bonne heure letres

de Spurius Lucretius, par leſquelles il luy faiſoit ſçauoir qu'il tenoit tous les forts

ſituez ſur le lieu de Tempe & autour de Phila, & qu'ilauoit trouué dedans iceux

grande quantité de bled& d'autres choſes neceſſaires.Dequoyle Conſul eſtant grâ

dement aiſe, il mena ſon armee de Dium à Phila, tant pour renforcer ſa garniſon,

que pour deſpartir du bledaux ſoldats, attendu qu'on mettroit longtemps à luy en

amener. Ce partement n'eut pas trop bon bruit.Car les vns diſoient qu'il ſ'eſtoit re

culé de l'ennemi, de crainte qu'il en auoit, d'autant que fil fuſt demeuré ferme, il

luy euſt eſté force de combatre : les autres,qu'il ne ſçauoit que c'eſtoit de guerre ni

des choſes que la fortune ameine toutes nouuelles tous les iours auec ſoy: attendu

qu'ilauoit laiſſé eſcouler de ſes mains des occaſions, qui ſe preſentoient& quine

pouuoient eſtre recouurees. Car incontinent qu'il eut quitté la ville de Dium, il fit

eſueiller l'ennemi, pour entendre finalemét qu'il falloit recouurer ce qui auoit eſté

perdu parauant par ſa faute. Car incontinent qu'il eut entendu le departement du

Conſul, il retourna à Dium, où il repara ce qui auoit eſté ruiné & demoli par les

Romains,& rebaſtit les creneaux abbattus des murailles, & de toutes parts ren

força les murs de la ville : & depuis paſſant outre à cinq mille de la ville, ſe campa

au deça de la riuiere de Enipeus, afin que ceſteriuiere, qui eſt malaiſee à paſſer, luy

ſeruiſt de renfort. Elle coule de la vallee du mont Olympe, & eſt petite en eſté,

mais forte en hyuer à cauſe des pluyes : & courant de grande impetuoſité ſurmonte

de grandes roches, & fait de grands gouffres parmilieux rabboteux, en chaſſant de

la terre en la mer, & creuſant le lict du milieu, fait que ſes riuages ſont hauts &

droits de part & d'autre. Perſeus eſtimant le chemin aſſez barré aux ennemis par le

moyen de ceſte riuiere, auoit deliberé de prolonger tout le reſte de l'eſté. Mais ſur

cela le Conſul enuoya Popilius auec deux mille combattans à Heraclee, qui eſt

eſlongnee de Phila d'enuiron cinq mille pas, & ſituee à mi-chemin de Dium &

Tempe en vne roche eſleuee ſur ceſte riuiere. Auant que Popilius fiſt approcher

les ſoldats des murailles,ilenuoya des gens dedans la ville pour conſeiller aux magiſtrats & principaux de la ville, qu'ils experimentaſſent pluſtoſt la loyauté & •*

douceur du peuple Romain, que ſa rigueur. Ces conſeils ne ſeruirent de rien: d'au

tallt qu'ils voyoient les feux du camp du Roy, qui eſtoit pres d'Enipeus. Lors

commença-lon à les battre par force& par engins parterre & par mer : car la flotte

ſe tenoitau riuage où elle auoit pris bord. Dauantage quelques ieunes ſoldatsRo

mains prirent la partie la plus baſſe du mur, tournans l'exercice des ieux Circenſes |

en vſage de guerre.La couſtume eſtoit adonc, (auant que ce desbordement fuſt

arriué de remplir tout le Cirque de beſtes amenees de toutes nations lointaines) de

rechercher diuerſes ſortes deieux publics, & en courant vne fois ſur le chariot, &

vne fois ſur le cheual nud, n'employer pas à grand'peine l'eſpace d'vne heure : mais

entre les autres ſpectacles , les miniſtres du ieu introduiſoient enuiron ſoixante, &

quelquefois plus de ieunes gésarmez.La repreſentati6 d'iceux auoit en partie quel-†**

que ſemblance d'vne armee courante : en partie d'vn exercice plus gentil que n'eſt

lart militaire, & plus approchant de la maniere que tiennét les eſcrimeurs à manier

les armes.Ces ieunes gens ayans fait les autres remuemens & courſes ordinaires du

ieu, ſe mettoient en eſquadron quarré, & tenoient ſur leurs teſtes leurs boucliers

ioints &s'entre-touchans enſemble : en ſorte que ceux qui eſtoient les premiers en

front ſe tenoiét debout, les ſeconds vn peu plus bas, & les troiſiemes#º
LLLl iij
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encore plus bas, &les derniers eſtoient meſme agenouillez, faiſans vne pauoiſade

ayant pente à la façon d'vne couuerture de maiſon.Cela fait, deux hómes armez pre

noient leur courſe d'enuiron cinquante pieds de loin, & ſe desfiansl'vn l'autre,ſaul

toient depuis lebout d'embas† au haut, marchans parmi ces boucliers ainſi

ioints,& tantoſt faiſoient mines de defendans les bords de la pauoiſade,tantoſt fen

trechoquoient au milieu d'icelle,tout ainſi que ſ'ils euſſent eſté ſur terre ferme.Ayans

donc fait & approché d'vn quartier de la muraille vne pauoiſade ſemblable à la ſuſ

dite,ccux qui eſtoiét armez deſſus,ſ'accoſtans de la muraille, eſtans au faiſte de lapa

uoiſade ſe trouuoient egaux à ceux qui defendoient les murailles:d'où les ayansde

chaſſez,deux enſeignes degendarmes monterent dedans la ville.Il y eut ſeulement

cela à dire que ceux qui eſtoient au front & ſur les flancs n'auoient pas leurs boucliers

' cleuez ſur leurs teſtes,de peur de deſcouurir leurs corps,mais les tenoient deuanteur,

comme font ceux qui combattent.Par ce moyen les traits tirez de deſſus la muraille,

& tombans ſur lapauoiſade,couloient depuis le haut iuſques en bas comme ſi ceuſt

eſté eau de pluye, gliſſans ſans malfaire.Le Conſulavant ia pris Heracleeauançaauſ

ſi ſon camp iuſques là, comme faiſant eſtat d'aller à† apres en auoirdeſ.

chaſſé le Roy,paſſer en Pierie. Mais faiſant ia les preparatifs pour hyuerner,ilcom

manda qu'on miſt les chemins en ordre,pour charier les prouiſions du pays deThcf

ſalic, & choiſir lieux propres à dreſſergreniers & baſtir lieux, où ceux quiappor

toiét les prouiſions peuſſent eſtre à couuert & loger.En fin Perſeus ayant repriscœur

apres ceſte frayeur, dont ilauoit eſté]eſperdu, euſt bien mieux aimé qu'on n'euitus

obei à ſes commandemenslors qu'ilauoit commandé qu'oniettaſt ſes threſorsdins

la mer à Pella, & qu'on miſt le feu en l'Arſenal de Theſſalonique.Andronicus, qui

auoit eſté enuoyé à Theſſalonique auoit tardé de ce faire, laiſſant au Roy moyende

ſe repentir, comme auſſiilauint. Nicias ne fut pas ſi auiſé, ayant iettéenlamer par
r a tie de largent qu'il auoit trouué: toutesfois il ſembla que la faute qu'ilauoit faite ſe

†.† reparer : d'autant que tout fut preſque repeſchépar des plongeons, Etcut

§leRoy ſigrand'honte de ceſt eſpouuantement qu'il commandaſecrettementqu'on

† fiſt mourir ces plongeons, puis apres Andronicus & Nicias : afin que perſonne ne

ººººº rcſtaſt cnvie, qui euſt eu cognoiſſance d'vn conſeiiſiabbruti.

D v RAN r ces entrefaites C.Marcius partant de Heraclee pour alleràTheſa

lonique,donnale gaſt aux champs, ayant fait prendre terre à ſes ſoldats enpluſieurs

lieux & rechaſſa dedans la ville en grande haſte ceux qui faiſoient des ſaillies ſurluy

ayant eu contr'eux quelques bonnes rencontres Or§ ia la ville engrádefayeur

à cauſe de luy, lors que non ſeulement ceux qui eſtoient eſpandus ça & la appro

chans indiſcretement des murailles eſtoient frappez de toutes ſortes d'inſtrumens

de guerre diſpoſez le long des murailles mais auſſi ceux qui eſtoient dedanslesnaui
res eſtoient chargez à coups de pierres lancez ſureux auec engins.A ceſte occaſion il

fit retirer ſes ſoldats dedans ſes nauires & ayant laiſſé le ſiege de Theſſalonique,fen

allerent à Euiaville eſlongnee delà de quinze mille pas,& ſituee en terre fertilevis à

vis de Pydna.Et ayans ſaccagé la contree de ceſte ville, arriuerent à Antigonea,co

ſtoyans la riue de la mer. Prenans terre en ce lieu, premierement ils ſaccagerent le

pays de toutes parts, & chargerent quelque quantité de butin dedans leurs nauires.

Depuis, les Macedoniens tant à pied qu'à cheual ſe ruans ſur eux ainſi eſcartez,les

pourſuyuirent iuſques à la mer, où ils fuyoient à toute reſte.Il en mourut enuiron

cinq cens,& en fut pris preſque autant.Et n'y eut choſe quiirritaſt le cœur des ſoldats
Romains, (tant à cauſe du deſeſpoir que de ceſte indignité)quel'extreme neceſſité

où ils eſtoient,n'ayans moyen de ſe retirer ſeurement vers leurs vaiſſeaux.Labatterie

ſe recommençade nouueau ſur le bord de la mer:ceux qui eſtoient dedâs les#
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leur aiderent bien auſſi.Il y eut deux cens Macedoniens tuez en ce lieu,& deux cens

de pris. La flotte partie d'Antigone pour aller au terroir de Pallene prit terre pour

aller fourrager le pays. Ce territoire eſtoit de la contree des Caſſandriens, le plus

fertile de tout le riuage qu'ils auoient coſtoyé. Le Roy Eumenes parti d'Elea auec

trentenauires couuertes, ſe rencontra là. Auſſi yauoit-il cinqnauires couuertes en

uoyees par le Roy Pruſias, Le Preteur voyant ceſt accroiſſement de forces, accreut

auſſi en cœur pour oſer aſſieger Caſſandree. Ceſte ville fut baſtie parle Roy Caſ

ſander,au deſtroit propre qui ioint le terroir de Pallene auec le reſte de Macedone:

eſtant cloſe d'vn coſté de la mer de Toronee,& de l'autre de celle de Macedone. Car

la langue de terre où elle eſt baſtie ſ'auance en mer:& n'entre pas en la mer moins de

la grandeur du montTaurus. Elle eſt tournee contre la Magneſie, ayant deux pro

montoires inegaux:l'vn deſquels eſt le plus grand,nommé Poſideü,l'autre moindre

eſt appelé Canaſtreum.Ils ſe prirent à l'aſſaillir en faiſant diuerſes parties. Le Preteur

Romain conduiſit ſes fortifications iuſques au lieu appelé Clite, dreſſant des bois

fourchus& pointus pour barrer le chemin de la mer de Macedone en celle deTo

ronee. De l'autre part eſt l'Euripe : auquel endroit Eumenes faiſoit la batterie. Les

Romains auoient bien de la peine à remplir la trenchee que Perſeus auoit faite con

tr'eux peu au parauât.Ainſi que lePreteur cherchoit le lieu,où auoit eſté iettee la ter

re,pource qu'on n'en voyoit point de monceaux,on luy monſtra des voultes baſties

non comme la muraille ancienne, mais de briques ſimples arrégeesl'vne ſurl'autre.

Pourtantil print conſeil de percer la muraille pour auoir paſſage en la ville. Ce qu'il

pourroit executer ſans eſtre apperceu en aſſaillant la muraille à force d'eſchelles,&

faiſant tel tumulte, que ceux de dedans fuſſent entierement empeſchez à defendre

ceſtendroit.Outrevn aſſez b6 nombre de ieuneſſe de la ville, il y auoit engarniſon

dedás Caſſandree neuf censAgrianes & deux mille Peneſtains Illyriés,que Pleuratus

auoit enuoyez,qui ſont deux nations guerrieres.Comme iceux defendoient les mu

railles,& les Romainsſefforçoiét de tout leur pouuoir à y entrer,le mur de la voulte

eſtant percé tout àvn inſtant dóna paſſage dedâs la ville. Que ſi ceux qui la forcerét

y fuſſent entrez en armes, ils l'euſſent priſe ſur l'heure. Quand on eut rapporté aux

ſoldats que cela eſtoit amené à chef, eux incontinent eſleuerent vn grand cride ioye

qu'ils en curent, d'autant que leurs autres compagnons entreroient dedans la ville

par vn autre endroit. Les ennemis furent premierement ſaiſis d'eſbahiſſement que

vouloit ce cri eſleué ſi ſoudain : mais apres que Pytho & Philippus Proco capitaines

de lagarniſon eurent entendu que la ville eſtoit ouuerte, eſtimans que ceux qui aſ

ſaudroient les premiers auroiét l'auantage,ils ſortirent hors auecvneforte côpagnie

d'Agrianes & Illyriens, & mirent en fuite les Romains : qui eſtans appelez,& ſ'aſ

ſemblans les vns en vn lieu,les autres en l'autre pour entrer dedans la ville auec en

ſeigne, ils les mirent en fuite, eſtans ſans rengni ordre & les pourſuyuirent iuſques

à la trenchee, dedans laquelle ilsles aſſommerét à monceaux. Il y en fut tué preſque

ſix cens,& tous ceux preſque qui furent ſurpris entre la muraille & la trencheefurét

bleſſez. Le Preteur ainſi eſperdu de l'entrepriſe qu'ilauoit luy-meſme faite, eſtoit

pour l'auenir plus peſant à entreprendre d'autres deſſeins. Quant à Eumenes il n'a-

uançoit gueres dauantage, quoy qu'envn meſmetemps il battiſtlaville par terre &

par mer. Pourtant tous deux ſ'accorderent qu'ayans renforcé les gardes pourem

peſcher qu'il ne peuſtentrer dedâs aucune garniſon Macedonique,puis que la force

ouuerte n'auoit ſerui de rien ils battoient les murailles à force d'engins.Ainſi qu'ils

mettoient ordre à cela, dix fregates enuoyees deTheſſalonique par le Royauec ſe

| cours des Gaulois d'elite arriuerent : leſquelles voyans les vaiſſeaux del'ennemiar

reſtez aux ancres, vogans l'vne apres l'autre le plus pres de la terre qu'il leur eſtoit

| LLLl iiij
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poſſible, entrerent durant la noire nuict dedans la ville. Le bruit de ce nouueau

ſecours contraignit les Romains & le Roy de ſe deporter dela cótinuation du ſiege

ſi que tournoyans àl'entour du promontoire,ilsabborderent pres Torone qu'ilsſe

prirent à aſſaillir. Mais voyans qu'elle eſtoit defendue valeureuſement, laiſſans leur

entrepriſe ſans rien faire, ſ'en allerent à Demetriade.Eux aprochans de là, virentles

murailles remplies de gens de guerre,qui fut cauſe qu'ils paſſerent outre, & vinrent

ſurgir à Iolcos,pour, apresauoir donné le gaſt à la contree, ſe prendre auſſi à battre

Demetriade.Ce temps pendant(pour ne demeurer à requoy ſans rien faire enlaterre

de l'ennemi)le Conſul enuoya M. Popilius auec cinq mille ſoldats, pour battrela

ville de Melibœa, aſſiſe au pied du mont Oſſa, du coſté regardant la Theſſalie.com

mandant bien à propos ſur la ſituation de Demetriade.La premiere arriuee des en

nemis effrayales habitans : mais eux ayans repris cœur, apres ceſte frayeurnonat

tendue coururent en armes aux portes & murailles,& aux endroits où l'entree eſtoit

plus douteuſe : & incontinent couperent l'eſperance de pouuoirprendre la villedu

remier aſſaut. Pourtant on ſe prepara au ſiege, & commença-lon à faire les engins

de batterie.Perſeus entédant tout en vn coup que l'armee du Conſul battoitlaville

de Melibœa, & que ſa flotte eſtoit aux ancres à lolque, pour puis apres ſeruerſur

Demetriade, enuoya à Melibœavn certain Euphranorl'vn de ſes capitaines,aix

deux mille ſoldats d'elite:auec commandement,que ſ'il faiſoit departir les Romins

de deuant Melibœa, il entraſt ſecretement à Demetriade, auant que les Romini

euſſent remué leur camp de Iolque deuant la ville. Ceux qui battoient Melibœalip.

† tout d'vn coup en des lieux hauts eſleuez, quitterétauecgrande haſtiueit

eurs ouurages & engins,& ymirent le feu.Par ce moyen ils ſe departirentdedeuant

Melibœa. Euphranor ayant fait leuer le camp de deuant ceſte ville, menatoutd'vn

train ſon armee à Demetriade.Et lors ceux de la ville ſ'aſſeurerent denepouuoirpas

ſeulement defendre leur ville, mais auſſi leurs champsà l'encontre desfourrageurs

de l'ennemi.Auſſi firent ils des ſaillies ſur les fourrageurs eſpars,nonſanspluſieurs

playes des ennemis. Neantmoins le Preteur & le Roy tournoyerent àl'entour des

murailles en contemplantl'aſſiete de la ville,pour eſſayer ſi onlapourroitatteindre

en quelque lieu auec engins, ou auec force. Le bruit fut que parle moyen de Cydas

Candiot & d'Antimachus capitaine de Demetriade auoient eſtétraiteesconditions

d'amitié entre Eumenes& Philippe. Pour le moins on ſe departit de deuant Deme

triade.Eumenes allavers le Conſul,luy monſtrant laiſe qu'ilauoit de ce qu'ileſtoit

heureuſement entré enMacedone,& delà ſ'en retourna à Pergame en ſon royaume

Le Preteur M. Figulus, ayant enuoyé partie de la flotte à Sciathus pouryhyuernº,

ſ'en alla à Oreum de Beotie auec les autres nauires, eſtimant ceſte ville tres-cómode

pour enuoyer prouiſions aux armees qui eſtoient en Macedone & enTheſſalic.

Quant auRoy Eumenes,les auteurs en diſent choſes fort diuerſes.Silonſ'enrap

· porte à Valerius Antias, il eſcrit qu'il ne donna aucune aide au Preteur auec ſon

armee nauale, combien qu'ill'euſt ſouuent appelé vers ſoyparletres, & qu'ilne ſe

departit pas d'auec le Conſul auec ſa bonne-grace pour ſ'en aller en Aſie,eſtant

deſpité de ce qu'il ne luy auoit eſté permis de dreſſer ſestentes envn meſme camp.

De ſorte qu'on ne peut meſme tant faire enuers luy, qu'illaiſſaſt la caualeriequil
auoit amenee auec ſoy. Que ſon frere Attalus auoit demeuré pres du Conſul,ſe

ſtant monſtré entier & fidele ſans varier aucunement, & auoit fait bon deuoir en

ceſte guerre.

Dv RA NT que laguerre ſe faiſoit en Macedone, il vintambaſſadeurs de delà

les monts à Rome, enuoiez par vn Roy Gaulois nomméBalanos, (onne dit point

de quel peuple ileſtoit) promettans ſecours pour laguerre de Macedone.On les re
IIlCICl3
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mercia de la part du Senat, & leur furent enuoyez des preſens,à ſçauoirvne chaine

d'or du poids de deux liures, & des taſſesd'or peſantes quatre liures, auecvn cheual
bardé& des armes à cheual. Apres que les Gaulois furent ſortis, les ambaſſadeurs

de Pamphylie apporterent dans le Senat vne coróne d'or du pris de vingt mille Phi

lippes : demandans† leur fuſt permis la mettre en la chapelle du Capitole de Iu

piter treſ-bon& treſ grand. Ce qui leur fut ottroyé: & fut faite gratieuſe reſponſe

à la demande qu'ils faiſoient de rafraiſchir l'amitié d'entre eux& les Romains. Et

leur fut enuoyé vn preſent de deux mille aſſes pour chacund'eux, Apres eux furent

ouys les ambaſſadeurs du Roy Pruſias, & peu apres ceux de Rhodes, qui diſcou

roient bien diuerſement d'vne meſme choſe. Ces deux ambaſſades tendoient à ce

quela paix fuſt renouuelee entre les Romains& Perſeus.Mais Pruſias prioit pluſtoſt

qu'il ne demandoit : proteſtant qu'il auoit touſiours tenu pour les Romains, &

tiendroit touſiours tandis que ceſte guerre dureroit : mais d'autant que Perſeus lu
auoit enuoyé ambaſſadeurs, tendans à mettre fin à la guerre d'entre luy& les Ro

mains,illeur auoit fait promeſſe d'en prier le Senat. Pourtant illes ſupplioit, ſ'ils

pouuoiét tant gagner ſur eux qu'ils miſſent fin à leur courroux, & qu'ils pourroient

auoir ſeruice de luy en recognoiſſance de ceſte paix faite. C'eſt ce que les ambaſſa

deurs duRoy Pruſias alleguerent. Mais les Rhodiens ramenteurent fierement les

biens par eux faits au peuple Romain,& ſattribuerent la plus grand'part de la vi

ctoire gagnee ſur le Roy Antiochus : adiouſtans qu'ils auoientcommencéde faire
paix auec Perſeus,lorsque la† eſtoit entre les Romains & Macedoniens : qu'ils

l'auoient interrompue contre leur volonté, ſans que Perſeus leur en euſt donnéoc

caſion:mais ſeulement pource qu'il auoit ainſi ſemblé bon aux Romains de les tirer

auec eux envne meſme aſſociation de ceſte guerre. Qu'ilyauoit ia trois ans qu'ils

ſentoientbeaucoup d'incommoditez de ceſte guerre : Quela mereſtant cloſe,leur

Iſle eſtoit en ſouffrete,& auoient perdu leurs gabelles & peages demer.Ce qu'eux ne

pouuans endurer dauantage, auoient enuoyé vers Perſeus en Macedone d'autres

ambaſſadeurs pourluy faire entendre que les Rhodiens vouloient qu'il accordaſt la

paix auec les Romains : qu'eux auoient eſté enuoyez àRomepour faire entendre le

meſme : que les Rhodiens auiſeroient qu'ils auroient à faire contre ceux qui empeſ

cheroient la fin de ceſte guerre.le ſuis certain qu'il n'eſt poſſible que ces choſespuiſ

ſent eſtrelcues ou entendues encore auiourd'huy, ſinon auec quelque deſpit : dont
on peut iuger comment en furent alors touchez les Peres enles oyant. Claudius

eſcrit qu'on ne leur fit aucune reſponſe, &qu'onrecita ſeulemét vn arreſt du Senat,

declarant queles peuples de Carie & Lycie fuſſent francs par ordonnâce du peuple
Romain,& que tout promptement on enuoyeroit letres à ces deux peuples pour le

leur faire entendre. Ce que le chef de lambaſſade ayant entendu, il tomba tOUlt

plat,quoy que peu au parauant il euſt rempli lesenat de ſabrauerie de lágage Dau

tres hiſtoriens eſcriuent qu'on leur reſpondit que le peuple Romain auoit dés le

commencement de ceſte guerre bien entendu par gens aſſeurez, que les Rhodiens
auoient tenu des complots ſecrets à l'encontre de la republique pour le Roy Per

ſeus : & quoy qu'auparauant cela ne fuſt point douteux, ſi eſt ce que les propos

ue les ambaſſadeurs auoient tenu peu au parauant, les en auoient encoreplusaſ

ſeurez. Quc uelquefois ilauient que combien que du commencement VI1C CaUl-

telle ſoit§ tiſſue, elle ſe deſcouure toutesfois bien de ſoy-meſme.Que

les Rhodiens auec leurs meſſages alloient çà & là par le monde , pour eſtre iuges

de paix & de guerre ſelon leur appetit : mais les Romains prendroient les armes en

§n, & les mettroient bas auec lavolonté des Dieux que dés auiourd'huyils n'al

' legueroient plus les dieux pour teſmoins de leurs accords, mais les Rhodiens
ſ
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meſmes. Leur faut-il neantmoins tellement obeir quelon face vuider les armees

hors de Macedone ? ils aduiſeroient qu'ils auroient à faire : ſçachans bien qu'ellere

ſolution prendroient les Rodiens : mais le peuple Romain auiſeroit apres auoir

vaincu Perſeus (ce qu'ils eſperoient deuoirauenir bien toſt) que chacun remportaſt

le ſalaire qu'il auroit deſſerui par les ſeruices faits en ceſte guerre. Neantmoins

onenuoya aux ambaſſadeurs preſens de deux mille aſſes à chacun : leſquelsilsne

receurent pas. -

A PR Es cela on recitales letres du Conſul Qu, Marcius, faiſant ſçauoircom

ment ayant paſſé le deſtroit il eſtoit arriué en Macedone, où il auoit les prouiſions

que le Preteur auoit appreſté de pluſieurs lieux pour l'hyuer, & auoit receudes

Épirotes vingt mille boiſſeaux de froment, afin qu'on donnaſt ordre† largent

en fuſt payé à leurs ambaſſadeurs : qu'il falloit enuoyer de Rome des habillemens

aux ſoldats : qu'il auoit à faire d'enuiron deux cens cheuaux, & principalementde

Numidiens, n'ayant en ces lieux la commodité de choſe aucune. Le Senat ordonna

ue toutes ces choſes ſe feroiét ſuyuant les letres du Conſul. Le Preteur CSulpicius

#marchépour porter en Macedone ſix mille robbes, & trente hoquetons auccds

cheuaux : & les diſtribua à la diſcretion du Conſul,& payaaux ambaſſadeursds

Epirotesl'argent de leurbled. Il fit auſſi entrer au Senat Oneſimus fils de Pyilo

Macedonien homme noble. Ilauoit touſiours conſeillé au Roy de faire la pi,&

l'auoit auertique comme ſon pere Philippe auoit gardé ceſte couſtume iuſqusau

dernier ſouſpir de ſa vie, de lire tous les iours depoinct en poinctl'accordfaitpu

luy auec les Romains, luy auſſi ſemblablement prattiquaſt c'eſt vſage, ſinontouk

iours, à tout le moins ſouuent. Mais voyant qu'il ne le pouuoit eſpouuanterne

deſtourner de faire la guerre, il commença premierement à ſe ſouſtraire, allegant

tantoſt vne cauſe,tantoſt vne autre, pour ne ſe trouuerés choſes qu'iln'approuuoit

pas:& cognoiſſant en fin qu'il eſtoit ſoupçonné, & quelques fois meſme accuſé de

trahiſon,il ſe reuolta§Romains, & ſeruit de beaucoup au ConſulLuyeſtant

entré au Senat, & ayant expoſé ces choſes, le Senat ordonna qu'il fuſt enrollé au

nombre des aſſociez, & qu'on luy donnaſt lieu pour demeurer,auecpreſens ordi

naires.C'eſt à ſçauoir que du terroir deTarente,qui appartenoit en publicau peuple

Romain, on luy deliuraſt la quantité de deux cens iougs,& qu'onluyachetaltvne

maiſon à Tarente :& fut mandé au Preteur C. Decimius de mettre ordre à cela.Les

Cenſeurs firent la reueuë & eſtime des biens le quinzieſme de Decembrebienplus

rigoureuſement qu'au parauant. Pluſieurs furent caſſez des ordonnances,entieleſ

uels fut P.Rutilius : lequeleſtantTribun du tiers eſtat,les auoit ſirudement accu

ſeziiceluy meſme fut degradé de ſa Tribu: &fut fait manœuurepour trauailleraux

oeuures du public Côme ainſi fuſt que les Threſoriers leur euſſent par arreſtdeSenat

ottroyé la moitié des gabelles de ceſte annee-la,T. Sempronius acheta de largent

qui luy fut ottroyé pourle public, la maiſon de P. Africanus, derriere lancienne

maiſon, & les boutiques où lon vendoit la laine, presl'image de Vertumnus:&y

fit baſtirvn palais, qui depuis fut nommé le palais Sempronien. L'annee eſtoitia

pres de la fin : & à cauſe du penſement qu'on auoit de la guerre de Macedone,on

parloit de ceux qui ſeroient eleus Conſuls pour l'annee ſuyuante : pour en fin

acheuer ceſteguerre.Pourtant il fut faitvn arreſt de Senat,qu'au plus toſt qu'ilſeroit

poſſible Cn. Seruiliusvinſt à Rome pour tenirl'aſſembleegenerale. Le PreteurSul

picius recita ceſt arreſt au Conſul peu de iours apres, qu'il deuoit venir en la ville
auant ce iour.

x x X »k LeConſulſe haſta,& fut

##s l'aſſemblee tenue auiour quiauoit eſté aſſigné.Les Conſuls eleusfurent L.AEmilius
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Paulus pour la ſeconde fois, & quatorze ans apres la premiere, & C. Licinius Craſ

ſus. Depuis les Preteurs furent faits, aſçauoir Cn. BebiusTamphilus, L. Anitius

Gallus,Cn.Octauius,Pub.Fonteius Balbus,M.Ebucius Elua, C. Papirius Carbo Le

penſemët de la guerre Macedonique faiſoit que tout ſ'expedioit plus ſoudainemét.

Pourtant on fut d'auis qu'incontinent qu'ils auroient eſte deſignez, ils iettaſſent le
ſort#

our departir leurs gouuernemens, afin quelon ſçeuſt auquel des deux Con

ſuls la Macedone ſeroit eſcheute, & lequel des Preteurs auroit la charge de com

mander ſur mer : afin que ia dés lors ils penſaſſent à appreſter ce qui ſeroit neceſſaire

pour faire la guerre,& en demandaſſentauis au Senat, ſi beſoin en eſtoit en quelque

choſe. Qu'on eſtoit d'auis qu'au plus toſt que faire ſe pourroit, incontinent qu'ils

ſeroient entrez en office, autant que la religion le leur permettoit on celebraſtles

feſtes Latines, & que le Conſul qui deuoit aller en Macedone ne fuſt pas retenu.

Ces choſes ainſi ordonnees, on nomma pour lesgouuernemens des Conſulsl'Italie

& la Macedone : & pour ceux des Preteurs outre les deux Iuriſdictions en la ville,

furent nommezlesgouuernemés de la flotte d'Eſpagne,Sicile & Sardaigne.LaMa

cedone eſcheut à AEmilius entre les Conſuls, & l'Italie à Licinius. Quant aux Pre

teurs Cn.Bebius eut la Iuriſdiction de la ville:L.Anicius eut la foraine:Cn.Octauius

eut larmee nauale, ſile Senat eſtoit d'auis de l'enuoier en quelque lieu P. Fonteius

eut l'Eſpagne:M. Ebutius la Sicile:C.Papirius la Sardaigne.Tous cognurent incon

tinent que L.AEmilius ne ſeroit pas laſche à manier ceſte guerre. En premier lieu il

requit au Senat qu'on enuoyaſt ambaſſadeurs en Macedone, pour viſiter les armees

tant de terre que de mer, & rapporter ce qu'ils auroient cognu defaillir tant enl'vne

qu'en l'autre. Dauantage qu'ils eſpiaſſent tant qu'en eux ſeroit les forces du Roy,

& quelle eſtoit la ſituatió du pays que tenoient les Romains,& de celuy que tenoiét

les ennemis.ſi les Romains tenoient leur camp au dedans des deſtroits, ou ſ'ils les

auoientia paſſez tous,&eſtoient arriuez en lieu de campagne,quels peuples eſtoient

fideles alliez, quels eſtoient ſuſpects : & qui eſtoient ceux dont la foy ſuyuoit la

fortune, & ceux qui ſembloient eſtre fermes ennemis : quelles prouiſions eſtoient

preparees,& de quels lieux on les apportoit,fuſt par terre ou par mer : que c'eſt qui

auoit eſté exploitté ceſt eſté-la par terre & par mer: ſ'aſſeurant que ces choſes eſtans .

bien cognues on pourroit prendre auis aſſeuré pour l'auenir. Le Senat donna com

miſſi6 au Conſ.Cn.Seruilius d'éuoyer ambaſſadeurs en Macedone ceux qui plairoit

à L.AEmilius.Les ambaſſadeurs furét Cn. Domitius AEnobarbus,A.Licinius Nerua,

LBebius,leſquels partirent deux iours apres. On rapporta qu'à la fin de ceſte annee,

ilauoit plu des pierres par deux fois au terroir de Rome,& pareillement en celuy de

Veiente.On en fit ſacrifice durant vne neufuaine entiere.Ceſte annee-la moururent

les Preſtres P.QuintiliusVarus Flamé de Mars,& M.Claudius Marcellus Decemvir,

au lieu duquel fut ſurrogué Cn.Octauius.Onremarqua dés lors que la magnificéce
ſeaccroiſſoit,& qu'aux icux Circenſes faits par P.Cornelius Scipio Naſica& P.Len

tulus AEdiles Curules, ſo
- \

auoient combattu.

L.AEmilius Paulus & C.Licinius eſtans Conſuls le quinzieme de Mars,au com

mencement de l'anſuyuant, les Peres eſtans en attente de ce que le Conſulauroit à

mettre en auant touchant la Macedone,qui eſtoit ſon gouuernemét:Paulus leur dit

qu'il n'auoit rien à propoſer,attendu que les ambaſſadeurs n'eſtoient pas encore de

retour. Que les ambaſſadeurs eſtoient à Brindes,ayans eſté deux fois reiettez de la
route de Duraze : & qu'ayant cognu ce qu'il falloit premierement cognoiſtre, il

propoſeroit ce qui aduiendroit en peu de iours.Et afin querien ne retardaſtſon de

partement, ilauoit fait aſſigner le douzieme d'Auril pour celebrer les feſtes Latines:

ixante trois beſtes d'Afrique, & quarante ours,& elephans .
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que le ſacrifice fait comme il appartient, incontinent que le Senatl'auroit ordonné
luy & Cn.Octauius ſ'en iroient : que C. Licinius ſon compagnon pouruoiroit en

ſon abſence, que ſ'il eſtoit beſoin de faire quelque appreſt, ou enuoyer quelque

choſe pour ceſte guerre, on l'appreſtaſt & enuoyaſt. Cepédant on pouuoit ouyrles

ambaſſades des nations eſtranges.Apres que le ſacrifice eut eſté deuemét fait,lesam.

baſſadeurs Alexâdrins venus de la part du Roy Ptolemee & de Cleopatra furentap

pelez les premiers.Eux habillez de veſtemens de dueil,ayans les cheueux & la barbe

longue,entrerent au Senat portans en main des branches d'oliuier, & ſe ietterent en

terre:mais leur propos fut encore plus dignede compaſſion,que n'eſtoit leur habit.

AntiochusRoy de Syrie,qui auoit eſté oſtage à Rome,ſous honneſte pretexte dere

mener le vieil Ptolemee en ſon Royaume,faiſoit guerre auec le ieune frere d'iceluy,

lequel tenoit alors la ville d'Alexandrie : & auoit obtenu vne victoire nauale ſurluy

| pres Peluſiü:& ayant fait vn pont àla haſte ſur la riuiere du Nil,l'auoit paſſéauecſon

armee,& tenoit aſſiegee la ſuſdite ville d'Alexandrie:& ſembloit qu'il ne ſenfailloit

pas beaucoup qu'il ne fuſt ſeigneur d'vn Royaume treſ-riche.Les ambaſſadeursfi

fans leurs cóplaintes de ces choſes,prioient auSenat qu'ils ſecouruſſent ce Royaume

& ces Roys bien affectionnez à leur ſeigneurie: remonſtrans que le peuple Romain

auoit fait tant de bien àAntiochus,& auoit ſigrande autorité partoutes nationsque
· ſ'ils enuoyoient leurs ambaſſadeurs pour faire entendre que le Senat ne trouuoitpis

bon qu'on fiſtguerre aux Roys leurs aſſociez,il ſe reculeroit incótinent de deunilts

murailles d'Alexandrie, pour emmener ſon armee en Syrie.Que ſ'ils tardoientlony

temps à ce faire, Ptolemee & Cleopatra viendroient en brefà Rome chaſſezdeleur

Royaume,auec quelque honte dupeuple Romain de ne leurauoir donnéaucunſe

cours enceſt extreme dâger où ils eſtoiét reduits.Les Peres eſmeus parles prieresdes

Alexâdrins enuoyerétincótinentCa.PopiliusLenas,C.Decimius &C.Hoſtiliusam

baſſadeurs pour mettre fin à laguerre eſmeue entre ces deux Roys.Illeurfutenioint

ſaddreſſer premierement à Antiochus, puis apres à Ptolemee:& leurfaire entendre

censi le, que ſ'ils ne ſe departoient de faire la guerre,le peuple Romain netiendroitpluspour |

†amini pour aſſocié,celuy auquelilauroit tenu.lls ſ'en allerent dedâstroisiours aueclasqui duroiét . » - - -

cinq iou & les ambaſſadeurs d'Alexandrie. Les ambaſſadeurs reuinrent de Macedonele dernier
ſecelebroient .

§iour des Quinquatres : leſquels eſtoient tellement attendus, que ſ'il n'euſteltéiaſur
M - ^ . -d TS, le tard, les Conſuls euſſent conuoqué le Senat. Le lendemain le Senat ſetint,&y

furent ouys les ambaſſadeurs. Ils rapporterent qu'auec plus granddanger que com

modité l'armee eſtoit entree en Macedone par les deſtroits où il n'yauoit chemin

ne paſſage : que le Roy tenoit la contree de Pierie, qui eſtoit le lieu iuſques auquà

l'armee s'eſtoit auancce. Qu'vn des camps eſtoit tellement pres de l'autre,qu'ilny

auoit que la riuiere d'Enipeus entre deux : que le Roy ne ſe preſentoit au combat,

& les Romains n'auoient aſſez de force pour l'y contraindre : que l'hyuer eſtoit

entreuenu bien faſcheux à exploiter des affaires : que le ſoldat eſtoit nourrienoy

ſiueté, quoy qu'il n'y euſt des viures pour plus longtemps que de ſixiours: qu'on |

diſoit l'armee des Macedoniens eſtre de trente mille combattans. Si Appius Clau- |

dius euſt eu vne armee aſſez forte autour de Lychnide , le Roy ſe fuſt peu trou- (

uer empeſché en des rencontres bien douteuſes : mais à preſent Appius&lagar

niſon eſtant auec luy eſtoit en grand danger , ſinon que ſoudainement on en

uoyaſt en ces lieux lavnearmee complete, ou qu'on ne les en fiſt departir.Quedu ，

campils eſtoient venus vers la flotte : où ils auoient entendu qu'vn partie des gens : !

de marine eſtoit morte de maladie : l'autre partie, & principalemét ceux qui eſtoient !

deSicile s'en eſtoient allez en leurs maiſons, tellement qu'il n'y auoit d'eux nihom- .

mes ni vaiſſeaux : que ceux qui y eſtoient, n'auoient receu aucuns gages, ni

- - n'auoient
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n'auoient aucuns veſtemens : qu'Eumenes & ſa flotte eſtoit venu, & ſen eſtoit al

lé ſans cauſe,emporté comme par levent : & ſembloit que l'affection de ceRoy n'e-

ſtoit pas bien ferme.Mais comme ils rapportoient toutes choſes douteuſes touchant

Eumenes, auſſi diſoicnt-ils qu'Attalus e portoit ferme à maintenir ſa foy. Apres

que les ambaſſadeurs eurenteſté ouys,alors Lucius AEmilius dit qu'ilmettroit en de

liberation ce qui ſeroit à faire touchant la guerre. Le Senat ordonna que les Con

ſuls & le peuple cleuſſent huictTribuns de ſoldats, pour autant de legions : que

toutesfois on ne vouloit qu'aucun fuſt eleu ceſte annee-la qui n'euſt exercé quel

que dignité. En apres que de tous les Tribuns de ſoldats le Conſul choiſiſt ceux

qu illuy plairoit pour deux legions à mener en Macedone : & que la ſolennité des

feſtes Latines eſtant acheuee,le Conſul L. AEmilius & le Preteur Cneus Octauius, à

qui cſtoit auenu le gouuernement en l'armee, ſ'en allaſſent en leurs gouuernemens.

On leuradiouſta pour troiſieme le Preteur L.Anicius, qui auoit la Iuriſdiction fo

raine. On fut d'auis qu'il ſuccedaſt à App, Claudius au gouuernement d'Illyrie au

pres deLychnide.Le ſoin de leuer des ſoldats fut remis au Conſul Caius Licinius,au

quel il fut enioint de leuer ſept mille citoyens Romains auec deux cens cheuaux, -

& d'encharger aux alliez Latins de leuer ſept mille pietons & quatre cens cheuau- |

cheurs, & d'enuoyer lettres à Cneus Seruilius, qui tenoit le gouuernement de

# Gaule, qu'il euſt à leuer ſix cens§ enioignant d'enuoyer ceſte

# armee au pluſtoſt qu'il ſeroit poſſible, vers ſon compagnon en Macedone : & -

· qu'il n'y euſt pas plus de deux legions en ce gouuernement-la : leſquelles ſeroient ·

- complettes chacune de ſix mille hommes de pied,& trois cens à cheual: que le re- - l

ſte tant à cheual qu'à pied fuſt diſtribué par les garniſons : que ceux d'entr'cux qui

: n'eſtoient propres à porter les armes fuſſent renuoyez. En outre on commanda -

aux alliez† dix mille hommes de pied & huict cens de cheual. Ceſte garni

ſon futadiouſtec à Anicius outre les deux legions qu'illuy fut enioint de tranſpor

| ter en Macedone : contenantes chacune cinq mille deux cens hommes de pied,&

trois cens à cheual. Dauantage on enrolla cinq mille mariniers pour l'armee de

mer. Eſtantenioint au Conſul Licinius de tenir ſon gouuernement auec deux le

gions, il y adiouſta à ceſte occaſion dix mille pietons des alliez & ſix cens cheuaux.

Apres que les arreſts du Senateurent eſté accomplis,le ConſulLucius AEmil L1S ſortit

du Senat pour aller vers l'aſſemblee du peuple, auquel lieu ilharangua ainſi qu il

ſenſuit : IL me ſemble, Seigneurs Quirites, que le ſort du gouuernement deMace

done m'eſtant auenu, vous m'auez tous demonſtré plus grand ſigne d'allegreſſe

qu'alors que ie fu ſalué Conſul, ou qu'au iour auquel i'entray en office. Ce que

vous aucz fait non pour autre cauſe, ſinon que vous eſtimez que la uerre Mace
donique, qui traine ia longtemps, pourra par moy eſtre miſe à tcl efin qu il cſt .

| conuenable à la grandeur du peuple Romain. Quant à moyi'ay opinion que les

dieux ont conduit le ſort, & que les meſmes aſſiſteront aux affaires qui reſtent a

cxccuter. Ie puis auoir partie opinion, partie eſperance des ſuſdites choſes : mais

· quant au reſte ie tien pour choſe ſeure, & oſe promettre que i'employeray tout

-

# ce qui ſera en moy, afin que vous n'ayez pour neant conceu ceſt eſpoir de moy. à

| Tout ce qui eſt neceſſaire pour laguerre a eſté ordonné parle Senat : & mon co# r

- pagnon C. Licinius homme notable, le preparera auec auſſi grand ſoin comme ſ'il

· au itluy meſme à conduire ceſte guerre, d'autant qu'on trouue bon que ie dePar- .2 - • 2 - N

tcincontinent, & que ie n'y mets point de retardement. Ce que i eſcriray à vous

Oll dll§ : mais par croire de leger ne donnez pas lieu aux bruits com
• - > - - - • 2 w Effects du

# muns, qui n auront pas de certain auteur. Car (ce quc 1 ay apperceu eſtre allCIlU * bruit comun.

e preſent en ceſte guerre) il n'y a homme qui tienne tellement le bruit commun |

# MMMm
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pour choſe de neant, que ſon eſprit n'en puiſſe eſtre eſbranlé.Entous les parquets

& deuis,voire meſme en tous les† , ilya des gens qui menent des aImees en

Macedone,qui ſçauét où il faut loger le campiquels lieux il faut choiſir our y met

tre garniſon quand,& par quel deſtroit il faut entrer en Maccdone:où i faut drcſſer

les greniers eſquels on charrie les munitions parterre & Par meriquand il faut cho

quer contrel'ennemi quand ilſe faut repoſer & ne prononºPº ſeulement ce qui
eſt meilleur de faire:mais ſi quelque choſe eſt faite autrement qu ils n ont penſé, ils

accuſent le Conſulcomme laſſignant à iour nommé Ces choſes nuiſent beaucoup

à ceux qui manient les affaires.Car tous ne peuuent pas auoir le cœur ſi ferme&con
ſtant contre toutes ſortes de bruits que l'auoit Fabius, qui aima mieux que ſon au

torité fuſt amoindrie parlabauerie du peuple, que de mal manier les affaires en cher

chantd'auoirbon bruit.Ie ne ſuis pastel que i'eſtime qu'ilne faille auºirlescºpi
taines:ains au contraire ie iuge outrecuidé, plus vrayement que ſage 2 celuy qui fait

º†toutes choſes à l'appetit de luy ſeul. Qu'ya-i donc premieremet il faut que les chcfs

§d'armee ſoient auertis par gens bien auiſez & entendus par Prºttique ºu faict de la

"" guerre : puis apres par ceux qui ſe trouuent à l'execution des affaires : leſquelsvoyét

† lieux,l'ennemi,† commodité des temps, & qui ſontcomme envn meſmevaiſ

ſeau,pour participer au meſme danger.Pourtant ſ'ilya quelqu'vn qui ſ'aſſeure deme

· pouuoir conſeiller quelque choſe pour le bien de la Repub en la preſentegra ,

qu'il ne refuſe de m'aider & vienne auec moyen Macedone.Ie luyfourniraymuit,

cheual,tente,& meſmela deſpenſe pour le chemin Que ſi quelqu'vn eſt greutdtts

faire,& aime mieux iouïr du repos de la ville, queſupporter les trauaux de lagutTt

vn teleſtant ſur terre,n'entreprenne le gouuernement du nauire La ville fournital

ſez de propos de ſoy-meſme qu'elle retienne chez ſoy ſon babil,& ſçache quenous

nous contenterons des Conſeils pris au camp.Ceſte harangue acheuce, apreslesfe

ſtes Latines ſolenniſees le dernieriour de Mars,& le ſacrifice fait deuëmentaumont

Alban, le Conſul & le Preteur Cn.Octauius ſ'en allerent incontinent en Maccdone.

Il ſe trouue és hiſtoires, que le Conſul fut honoré d'vne plus grande compagnie de

gens le conuoyans,que n'eſtoit l'accouſtumee : & que les hommesprinrent comme
vn certain preſage, que la guerre de Macedone eſtoit à la fin, & quele Conſul re

uiendroit bientoſt auecvn braue triomphe.

DvRANT que ces choſes ſe paſſoient en Italie,Perſeus n'auoit point penſé à

paracheuer ce qui auoit eſté auparauant commencé, à cauſe qu'il luy falloit deſ

pendre de l'argent : qui eſtoit d'adioindre auec ſoy Gentius Roy des Illyriens mis

voyant que les Romains auoient paſſé le deſtroit, & qu'il eſtoit reduit au dtmitt

hazard de la guerre, ilarreſta qu'il ne falloit pas plus§ ce faire : tcllement que

luy ayant promis d'accord fait trois cens talens d'argent par ſon ambaſſadeur Hip

pias, à condition de donner oſtages de part & d'autre,enuoya Pantaucusl'vn de ſes

plus fideles amis pour mettre la choſe à fin. Pantaucus rencontra le Roylllyricn à

Medio,en la contree Labeatide : auquel lieu il receut le ſerment & les oſtages du

Roy. Auſſi fut enuoyé de la part de Gentius vn ambaſſadeur nommé Olympio

pour demander le ſerment & les oſtages de Perſeus. Aucc le meſme furent en

uoyez gens pour receuoir l'argent : leſquels en outre par l'auis de Pantaucus iroient

en ambaſſade à Rhode auec les Macedonicns. Parmenio & Morcus furent depu

tez pour ce faire : & leur fut enioint qu'ayans receu le ſerment,les oſtages &lar

gent, ils ſ'en allaſſent alors ſeulement à Rhode, Leur eſperance eſtoit que les Rho

diens pourroient eſtre induits à entreprendre la guerre contre les Romains : que

ceſte communauté, qui ſeule emportoit l'honneur ſur toutes autres au faict de la

marine, eſtant coniointe aucc eux, il nc reſtcroit plus aucune eſperance aux Ro

mains.

-

，
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mains.Perſeus rencontra pres Dium les Illyriens à leur arriuee,eſtant partiauec tou- -

te ſà caualerie d'aupres la riuiere d'Enipeus,où eſtoit ſon camp. Là furent faites les

choſes dont il auoit eſté accordé au milieu de la caualerie, voulant le Roy que ſes

gens fuſſent preſens à l'accord del'aſſociation paſſé auecle Roy Gétius, iugeant que

cela leur donneroit quelque courage.Auſſi furent les oſtages donnez & pris en pre
ſence de tous.Ceux qui deuoient receuoirl'argent furétenuoyez à Pella,où eſtoient

les threſors du Roy:& fut dit que ceux quideuoient aller à Rhode aucc les Illyriens,

ſ'embarqueroient à Theſlalonique.Metrodorus qui eſtoit nagueres venu de Rhode

eſtoit là: & aſſeuroit que par le moyen de Dion & Polyaratus, principaux de ceſte

communauté,les Rhodiens ſeroient preſts à faire guerre.Iceluy fut donné pour eſtre

chefde l'ambaſſade faite des Macedoniens & Illyriens enſemble. Au meſme temps

furent enuoyez à Eumenes& à Antiochus cómuns auis,ſelon que l'eſtat où eſtoient . . d

les affaires pouuqit fournir d'argument : qu'vne communauté franche & vn Roy#;

ſont ennemis de nature. Que le peuple Romain aggreſſoit chacun d'eux à part : &†*

•

%

ui eſtoit bien la choſe la plus inſupportable, combattoit contre les Rois en ſe ſer

uant de la force des Rois que ſon pereauoit eſté ruiné par les Romains àl'aide d'At

talus : qu'Antiochus auoit eſté desfait à l'aide preſtee par Eumenes, & en partie par

ſon pere Philippe meſme:qu'àpreſent Eumenes & Pruſias eſtoiét armez contre luy:

ſile Royaume de Macedone eſtoit aboli, l'Aſie eſtoit prochaine, que les Romains

ont ia priſe pour eux, ſous vmbre de mettre les citez en liberté : puis apres enſuit la

Syrie Pruſias eſtoit ia preferé en honneur à Eumenesia Antiochus eſtant vainqueur

eſtoit chaſſé hors d'AEgypte:qui eſtoit la recompenſe de la guerre parluy entrepriſe.

Perſeusauertiſſoit chacun d'eux de penſer & preuoir à ces choſes : afin ou de con

traindre les Romains à faire paix auec ſoy, ou ſ'ils perſeueroient en vne guerre iniu

ſte,qu'il les tinſt pour ennemis communs de tous les Rois.Les commiſſions de l'am
baſſade enuoyee à Antiochus eſtoient toutes notoires . Mais à Eumenes fut en

uoyé ambaſſadeur ſous pretexte de racheter des priſonniers. Mais il ſe faiſoit des

prattiques cachces, leſquelles firent qu'Eumenesia mal-voulu & ſuſpect aux Ro

mains fut chargé de plus griefs & faux crimes. Car il fut preſque tenu pour traiſtre

& pour ennemi public, cependant que luy & Perſeus taſchoient à qui mieux ſur

prendroit l'vn l'autre par tromperie ou par auarice. Il y auoit vn certain Cydas

Candiot l'vn des plus priuezamis d'Eumenes. Iceluy premierement parla pres Am

phipolis auec vn certain Chimarus ſien patriote portant les armes pour Perſeus:

& depuis aucc vn certain autre nommé Menecrates à Demetriade, & dercchefa

uec Antiochus, tous capitaines pour le Roy, preſque ioignant les murailles de la

ſuſ-nommee ville : pareillement Eropon qui eſtoit enuoyé adonc, auoit fait deux

ambaſſades iaauparauant vers le meſme Eumenes. Il couroit vn mauuais bruit de

tels deuis tenus en ſecret par ces ambaſſades : mais on ne ſçauoit qu'il auoit eſté fait

ou accordé entre ces Rois. Or la choſe alloit ainſi, Eumenes ne fauoriſoit pas à

Pcrſeus pour luy faire auoir la victoire, ni n'auoit pas deliberé de l'aggreſſer par

uerre : non tant à cauſe des inimitiez qui auoient eſté entre leurs peres, que pour

§ qui ſ'eſtoit allumee entr'eux§ contre l'autre. La ialouſie de ccs deux

Rois eſtoit telle qu'Eumenes n'euſt pas veu de bon cœur Perſeus acquerir tant

de biens & tant d'honneurs, comme illuy en fuſt auenu, ſ'il euſt vaincu les Rom.

Dauantage il voyoit que Perſeus ia dés le commencement de ceſte guerre auoit

tendu par tous moyens à la paix, & que de iour à autre tant plus la peur de rcceuoir

quelque mal ſ'approchoit de luy, tant plus il ſ'y employoit encore d'auantage : tel

lement qu'il ne faiſoit nine penſoit autre choſe. Et quant aux Rom. encore que ce

ſteguerre prit de plus longue traitte qu'ils n'eſperoient, cepédant ni les capitaines ni
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leSenat n'eſtoient deſcouragez d'y mettre fin pour faſcheuſe & mal-aiſee qu'clle

fuſt.Ayant ainſi cognu les volontez des deux parties,penſant en outre que la paix ſe

pourroit faire de ſoy-meſme,d'autant que le plus fort ſe faſcheroit, & le plus foible

craindroit:il deſira de ſ'employer auec plus grande affection,pour en acquerir quel

que bonne grace. Cartantoſtil faiſoit accord aucc Perſeus moyennantvneſomme

d'argentitantoſt de n'aider aux Romains en ceſte guerre ni par terre ni par mer, tan

tpſt de traiter la paix auccle peuple Romain pour Perſeus.Et à ce qu'il ne ſe meſlaſt

de ceſte guerre auec les Romains,ilauoit fait accord à mille cinq cens talens,demon

ſtrant qu'il eſtoit preſt non ſeulement de iurer : mais auſſi de donner des oſtages

pour aſſeurance.Perſeus contraint de peur, eſtoit fort prompt à commencer ceſte

affaire :& parloittouchant de receuoirles oſtages ſans aucun delay, feſtant accordé

qu'ils ſeroient enuoyez en Candie:mais quand on parloit de cópter argent,adoncil

ſ'arreſtoit tout court.Et devray l'vn de ces deux payemens eſtoitvne choſe vilaine&

deshonneſte en princes de tel nom,tant à celuy qui le bailloit qu'à celuy qui le rece

uoit.Perſeus aimoit mieux ne refuſer la deſpenſe pour le pourchas de la paix : mais il

diſoit qu'il deliureroit ceſt argent apres que la choſe ſeroit accomplie : cependantil

le mettroit en depoſt au temple de Samothrace. Eumenes conſiderant que ccſle

Iſle eſtoit de l'appartenance de Perſeus, iugeoit que c'eſtoit tout vn ſi ceſt argent
eſtoit là ou à§ ſollicitoit à ce qu'il en deliuraſt quelque partie contant.Par

ce moyenayans cerché pourneant entre eux à ſe tromper l'vn l'autre,ils n'en rappºt.

terent autre choſe ſinon que blaſme.Ouant à Perſeus il ne laiſſa pas ſeulemcnt ccllt

entrepriſe en arriere par ſon auarice : ayant peu par le moyen d'Eumenes auoir ſon

argent à ſeureté,ou bien la paix laquelleil deuoit racheter d'vne partie de ſon Roy

aume:& ayant eſté receu enl'amitié des Romains, il pouuoit diffamer ſon ennemi,

le chargeant d'auoir pris argent pour eſtre moyenneur de ceſte paix, & faire qu'à

bon droit les Romainsluy fuſſent ennemis. Mais qui plus eſt l'aſſociation du Roy

Gentius, qui eſtoit toute preſte d'eſtre faite auecluy : & vne grandearmce de Gau

lois eſpandus alors par l'Illyrie ſe preſentant àluy, fut laiſſee enarriere par ſon aua

rice.Il venoit à ſa ſolde dix mille hommes à cheual,& pareil nombre à pied : leſquels

meſme eſtoient exercez à ſuyure les cheuaux à la courſe,courans auſſiviſte qu'eux,&

quand il auenoit que quelque cheuaucheur fuſt deſcheualé, ils montoient ſur les

cheuaux vuides pour combattre. Ils auoient fait marché que l'homme à cheualau

roit dix pieces d'or contant,& le pieton cinq,& leur capitaine mille. Perſeus eſtint

parti de ſon camp pres du fleuue Enipeus, alla au deuant d'eux auec la moitiéde

ſon armee, faiſant denoncer aux villes & villages prochains du chemin qu'ils ap

preſtaſſent munitions, afin qu'ily euſt abondance de bled, devin & de beſtail,ll

menaluy-meſme des cheuaux & des charrois, & des caſacques pour faire preſens

aux principaux, auec quelque petite quantité d'or pour deſpartir entre quelques

vns d'entr'eux : eſtimant que la multitude pourroit eſtre attiree par quelque e

ſpoir.Ilarriua à la ville d'Almana,& ſe campa ſur la riue du fleuue Axius. Larmce
§ Gaulois eſtoit campce à l'enuiron de Deſudaba au pays de Medica : attendant

en ce lieu le payement à eux accordé. Perſeus enuoya vers eux Antigonus l'vn de

ſes courtiſans, pour leur dire que la multitude de l'armee euſt à ſ'en aller à Bylazo

ra au pays de Peonie : & que les chefs vinſſent vers luy en bonne compagnie. Ilsc

ſtoient eſlongnez de ſeptante cinq mille de la riuiere d'Axius, où cſtoit le camp du

Roy.Antigonus leur ayant fait entendre ce mandement, adiouſta combien le Roy

auoit ſoigneuſement fait† par le chemin tout ce qui eſtoit neceſſaire pour

l'armee , & quelques preſens d'habits, d'argent & de cheuaux à leurs capitaines

quand ils arriueroient vers luy. Ils reſpondirent qu'ils verroient comment ##
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de cela,quand ils y ſeroient.Ils ſ'enquirent ſur ce qu'ils auoient accordé de contant,

ſ'il auoit amené auec ſoy la ſommc qui deuoit eſtre deſpartie à chaque ſoldat tant à
- » N > - > -

Pied qu'à chcual.Luy ſur cela n'ayant que reſpondre, Elonicus l'vn de leurs princes

luy dit : Va t'en, fay ſçauoir au Roy que les Gaulois ne remueront pas vn pas plus ps , mer.

auant qu'ils n'ayent receu le payement & oſtages promis. Ces choſes rapportees au

Roy, il fit aſſembler le conſeil : & comme il eſtoit aſſez aiſé à voir quelconſeil tous

luy donneroient luy qui eſtoit meilleur gardien de ſon argent que de ſon royaume,

ſe mit à diſcourir de la deſloyauté & nature inſupportable des Gaulois remonſtrant

que ia cy-deuant par les pertes aucnues à pluſieurs, on auoit experimenté que c'e-

ſtoit choſe dangereuſe de rcceuoir vne ſigrande multitude dans le pays de Mace

done, craignant que les Gaulois eſtans alliez ne fuſſent à craindre plus que les Ro

mains qui ſont ennemis.Qu'il ſuffiroit d'auoir cinqmille cheuaux dont ils ſe pour
roient ſeruir enguerre,& le nombre deſquels ils ne craindroient pas.On voyoit clai

rement qu'il craignoit la paye de ſigrande multitude,& rien autre choſe: mais com

me perſonne ne luy oſoit donner conſeil, quoy qu'ille demandaſt, Antigonus fut

renuoyé pour faire ſçauoiraux Gaulois, que le Roy nevouloit ſe ſeruir que de cinq

mille hommes, ne ſe ſouciant de tout le reſte.Ce qu'ayans les barbares entendu,tous

les autres ſe prirent à crier & ſe deſpiter de ce qu'on les auoit fait ſortir pour neant

de leur pays.Mais Elonicus demâda s'il payeroit à ces cinq mille ce dont il auoit eſté

accordé:& voyât que pour reſpondre on cherchoit encore des tournoyemens laiſ

ſans aller ce meſſager trompeur (ce que toutesfois ilauoit à peine eſperé luy deuoir

auenir)ils ſ'en retournerent en arriere vers la riuiere d'Iſter, fourrageans le pays de

Thrace aux endroits les plus prochains de leur chemin. Laquelle compagnie eſtant

paſſee en Theſſalie delà le deſtroit de Perrhebie, &faiſant teſte aux Romains, pou

uoit (ſaris que le Roy ſ'en fuſt empeſché , & ſe tenant quoy pres le fleuue d'Enipeus)

non ſeulement fourrager & deſnuer entierement les champs, pour empeſcher que

les Romains n'attendiſſent d'auoir aucunes prouiſions, mais ruiner totalemcnt les

villes, ce pendant que Perſeus entretiendroit les Romains pres l'Enipcus, pour

l'empeſcher de donner ſecours aux villes alliees d'eux. Les Romainsmeſme euſſent

eu occaſion de penſerà eux : attendu qu'il ne leur euſt eſté poſſible de demeurer,

ayans perdu laTheſſalie, quinourriſſoit l'armee : ni paſſer outre, ayans en front le

camp Macedonien.Mais par ceſt acte, Perſeus confermales cœurs des Romains,&

n'affoiblit pas peu ceux des Macedoniens, qui auoient eſté entretenus de ceſt eſpoir.

Pour la meſme auarice il eſtrangea de ſoy le Roy Gentius. Carayant deliuré trois

cens talens à Pella,à ceux que Gentiusy auoit enuoyez, il les laiſſa cacheter ceſt ar

gent.En apres il enuoya dix talens à Pandaucus,& commanda qu'ils fuſſent deliurez

contans au Roy en perſonne : & quant au reſte de l'argent qui auoit cſtécachcté du

ſeel des Illyriens, il commanda à ſes gens qui le portoient, qu'ils allaſſent à petites

iournees: & qu'eſtans arriuez ſur la frontiere de Macedonc, ils ſ'arreſtaſſent & at

tendiſſent meſſagers de ſa part. Gentius ayant rcceu vne petite ſomme d'argent,

& eſtant ordinairement incité par Pantaucus de ſe prendre aux Romains par quel

que acte hoſtile, mit en priſon M. Perpenna & Luc. Pctilius, qui eſtoient alors d'a-

uanture venus en ambaſſade vers luy. Perſeus ayant entendu cela, pcnſà incon

tinent qu'ilauoit aſſez fait pour luy faire encourir la neceſſité de faire guerre con

treles Romains. Pourtant il enuoya gens pour rappeler celuy qui portoit l'argent,

comme ſ'il n'euſt eu autre pretendu, ſinon de procurer que les Romains rempor

taſſent le plus grandbutin qu'il pourroit eſtrc poſſible, apres qu'il auroit eſté vain

cupar cux. Eropon reuint auſſi de deuers Eumenes, ſans qu'on ſçeuſt ce quiauoit

eſté ſecretement manié entre eux. Ils auoient eux meſmes fait courir le bruit que
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ce qu'ils auoient traitté entre eux, eſtoit touchant certains priſonniers : & Eume

nes enauoit auerti le Conſul pour euiter tout ſoupçon. mais apres qu Eropon fut

reuenu de deuers Eumenes, Perſeus ayant perdu toute eſperance, enuoya Antenor

& Calippus gouuerneurs ſur ſa flotte, auec ſoixante brigantins, auſquels furentad

iouſtez cinq grands vaiſſeaux appelez Priſtes, illes enuoya, di-ic,àTenedos : afin

que s'eſpandans de ce lieu parmi les Iſles Cyclades, ils defendiſſent les vaiſſeauxve
nans en Macedone chargez de grain.Ces vaiſſeaux furent mis ſur mer à Caſſandree.

& vinrent premierement aux ports qui ſont au pied du mont Athos, & de là paſſe.

rent àTenedos ayans la mer à plaiſir : où ayans gratieuſement appelé EudamusA

miral ſur les nauires de Rhode arreſtees au port, ils les laiſſerent ſans les offenſer :&

depuis ayans ſçeu qu'en l'autre coſté y auoit cinquante de leurs vaiſſeaux à charge

(enfermez par les nauires eſperonnees d'Eumenes, qui eſtoient àl'embouchure du

port, commandees par Damius)il fit ſubitement le tour, & eſcarta les nauires de

| l'ennemi par la frayeur qu'il leurfit, & enuoya iceux vaiſſeaux de charge en Mace

done,leur donnant§ pour eſcorte, auecinionction que les ayanscon

duits entierement, ils reuinſſent à Tenedos. Neuf iours apres ils reuinient vers

la flotte, qui ia ſe tenoit quoye pres Sigaeum. De là ils trauerſerent à Subota Iſleſ

tuee entre Elea & Athos. Le lendemain que la flotte fut arreſtee à Subotaticme

cinq hypagogues, (ce ſont nauires propres à mener cheuaux) partirent d'auiIIe

d'Elea auec les Gaulois, tant hommes que cheuaux, tirans à Phana promonloic

de Chios,pour delà trauerſer en Macedone. Eumenes les enuoyoit à Attalus.Apts

qu'on eut fait entendre à Antenor qu'on auoit deſcouuert ces vaiſſeaux en pleine

mer, luy partant de Subotales vint rencontrer entre le promontoire de Erythra&

Chios, en vn endroit où la mer eſt treſ-eſtroitte.Les capitaines d'Eumenesnepen

ſoient rien moins que la flotte des Macedoniens s'eſtendiſt parmi ceſte mer: eſti

mans tantoſt que ce fuſſent Romains, tantoſt que ce fuſt Attalus,tantoſtquelques

autres, qui eſtans renuoyez par iceluy Attalus s'en alloient du camp Romainà

Pergame : mais approchans de plus pres, on ne douta plus qu'ils eſtoient àvoirla

forme de leurs vaiſſeaux : & eux les cognoiſſans à la haſtiuetédont ils vſoient àra
mer,& aux pointes des nauires dreſſees contre eux, furét ſurpris de grande frayeur,

n'ayans aucune eſperance de reſiſter, tant pource que leurs nauires eſtoient mal

commodes, que pource que les Gaulois ne pouuoient que à peine ſupporterlere

pos ſur mer. Partie d'eux eſtans les plus pres de terre ferme ſe ſauuerent àla nageà

Erythrea : l'autre partie mettant la voile au vent ſe rendit à Chios : &laiſſanskiIs

cheuaux ſe retirerent en la ville à roide fuite : mais les brigantins mettans descom

battans à terre plus pres de la ville, & en lieu plus commode, les Macedoniens

atteignirent les Gaulois, & les mirent en pieces , partie au chemin, commeils

fuyoient , partie eſtans hors la porte de la ville exclus d'icelle. Car les habitans

de Chios auoient ſerré leurs portes, ne ſçachans qui eſtoient les fuyans, ni qui

eſtoient les pourſuyuans. Il fut tué enuiron neuf cens Gaulois, & deux cens pris

priſonniers. Vne partie des cheuaux perit en la mer eſtans les nauires rompus.

Les Macedoniens couperent les iarreſts à l'autre partie ſur le riuage. Antenor

enuoya les meſmes dix brigantins , qui auoient ia eſté auparauant enuoycz

pour conduire à Theſſalonique vingt cheuaux de fort belle taille, auec autant

de priſonniers : leur commandant de reuenir en la flotte au pluſtoſt qu'il

leur ſeroit poſſible : & leur faiſant ſçauoir qu'il les attendroit à Phana. La fiotte

ſe tint enuiron trois iours pres la ville. Puis apres alla à Phana : & les dix brigan

tins eſtans de retour pluſtoſt qu'on eſtimoit , ſe mirent à voguer en la mer À gcc

pour aller à Delos.Durant ces choſes les ambaſſadeurs Romains C. Popilius,
Caius
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CaiusDecimius & C. Hoſtilius partans de Chalcide arriuerent à Delos, auec trois

galeaces de cinq pour banc : auquellieuils trouuerent les quarante cinq brigantins

Macedoniens, & les galeres royales d'Eumenes. La ſaincteté de ce temple & Iſle

faiſoit qu'ils ne s'outragerent aucunement les vns les autres. Pourtant & Romains

& Macedoniens, & meſme les mariniers d'Eumenes conuerſoient enſemble,meſ

lez les vns auec les autres, ayans trefues,à cauſe de la deuotion du lieu. Quand ceux

qui faiſoient le guet faiſoient ſçauoirà Antenor Amiral de Perſcus que quelques

nauires de charge ſe monſtroient en pleine mer, luy auec partie de ſes vaiſſeaux les

ſuyuoit : ou en diſpoſant partie d'iceux parmi les Cyclades les enfonçoit, ou les

pilloit, excepté celles† tiroient en Macedone. Popilius, ou les vaiſſeaux d'Eu

menes, ſecouroyent celles qu'ils pouuoient mais les Macedoniens les trompoient,

voguans de nuict auec chacun deux brigantins, ou ſouuent trois pour le plus. En

ce temps-la preſque les ambaſſadeurs de Macedone& d'Illyrie vinrent enſemble à

Rhode : leſquels eurent plus d'autorité, non ſeulement à cauſe des brigantins qui

alloient & venoient çà &là parmila mer AEgee & les Cyclades: mais meſme à cauſe

de la conionction des Rois Perſeus & Gentius,ioinct le bruit qui couroit des Gau

lois venans en grand nombre d'infanterie & de caualerie. Et eſtans les cœurs com

me accrus à Dion & à Polyaratus, tenans le parti de Perſeus, non ſeulement fut

faite gratieuſe reſponce aux Rois, mais fut auſſi publiquement prononcé que par

leur autorité ils mettroient fin à ceſte guerre. Pourtant que les Rois auſſi de leur co

ſté diſpoſaſſent leurs volontez à receuoir la paix. Ia eſtoit le commencement du

printemps , & les nouueaux chefs de guerre eſtoient iaarriuez en leurs gouuerne

mens : à ſçauoir le Conſ.AEmilius enMacedone,& Octauius à Oreum vers l'armee

nauale, Anicius en Illyrie, ayant à faire la guerre contre Gentius : lequel Gentius

eſtoit fils de Pleuratus Roy des Illyriens & d'Eurydica.Il eut deux freres, aſçauoir

Plator frere germain, engendré de meſme pere & mere : & Carauantius frere ſeu

lement de mere. Il ne ſoupçonnoit pas tant Carauantius, à cauſe de la baſſe qualité

de ſöpere:mais il tuaPlator,& deux de ſes amis,Etritus & Epicadus perſonnages fort

actifs:& ce pour regner en plus grâd'ſeureté.Le bruit fut qu'il porta enuie à ſö frere,

de ce qu'il auoit fait accord de mariage auec Etula fille deHómus prince des Darda

nois, comme ſi par tel mariage il euſtioint auec ſoy toute la nation des Dardanois.

Ce qui ſe trouua plusvray-ſemblable apres le mariage fait.Apres que Plator eut eſté

tué parluy, il commença à moleſter ceux de ſa nation, n'ayant plus aucune crainte

de ſon frere, & allumoit par ſon intemperâceà boire la violence naturelle qui eſtoit

en ſon eſprit. Or comme nous auons dit cy deuant, eſtant pouſſé à faire laguerre

auxRomains, il aſſembla à Liſſus toutes ſes forces , qui eſtoient de quinze mille

combattans : & enuoya ſon frere aux Cauiens auec mille pietons & cinquante che

uaucheurs pour les ſubiuguer par force ou par crainte. Quant à luyil mena ſon ar

mce deuant la ville de Baſſania à cinq mille de Liſſus.Ceux de Baſſania eſtoiental

liez des Romains.Pourtant ayans eſté premierement ſollicitez à ſe rendre par meſſa

gers enuoyez, ils aimerent mieux endurer le ſiege, que ce faire. Carauantius futre
CCll gratieuſement à ſon arriuce en la ville de Burnium du pays des Cauicns : mais

l'autre ville de Carauante luy fermala porte : & ainſi comme il donnoit le gaſtaux

champs d'alentour, quelques ſoldats eſcartez furent tuez par les villageois le ruans

ſur eux.Appius Claudius ayant pris auec ſoy outre larmee qu'ilauoit le ſecours des

Bulineens, Apolloniates & Dyrrachiens , eſtoit iaparti du lieu où il auoit paſſé

l'hyuer, & s'eſtoit campé pres le fleuue Genuſuus, ayant entendu l'alliance faite

entre Perſeus & Gétiusiioint qu'il eſtoit eſmeu du tort fait aux ambaſſadeurs Rom.

que Gentius auoit outragez. Pourtant il reſolut fermement de faire la guerre à
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l'encontre de luy. Le Preteur Anicius ayant entendu alors en quels termes eſtoient

les affaires au pays d'Illyrie enuoya letres deuant à Appius, luy faiſant ſçauoir qu'il

l'attendiſt pres le fleuue Genuſuus, & trois iours apres vint au camp : & outre le

ſecours qu'il auoit, ayant pris deux mille pietons, auſquels commandoit Epicadus,

& deux mille cheuaucheurs, que conduiſoit Agallus, il ſ'appreſtoit pour alleren

Illyrie principalemët afin de faire leuer le ſiege de deuant Baſſania mais ſon deſſein

fut empeſché par le bruit qui couroit des brigantins , gaſtans la coſte marine Ce

ſtoient les ſoixante brigantins que Gentius auoit enuoyez à l'inſtigation de Pantaub » -

cus,pourfourrager les terres de ceux de Duraze & d Apollonie. Lors la flotte à

X X X

- »k X - X - x

ſe rendirent. Les villes de ceſte contree faiſoient conſecutiuement de meſme: & la

douceur & iuſtice dont le Preteur Romainvſoit enuers tous aidoit beaucoupàlin

clination que chacun auoit en ſon eſprit. De là on vint à Scodra, qui auoit eſté la

Capitale de la guerre : non ſeulement§ Gentius l'auoit priſe pour ſoy

cöme la fortereſſe de tout ſonroyaume,mais auſſi pource qu'elle eſtoit la plusforte,

de tout le pays des Labeates, & eſt de difficile accez. Elle eſt cloſe de deux riuiere,

aſçauoir Clauſala, qui court du coſté du Leuant, & Barbana de celuy d'Occide ,

& ſort du mareſts Labeatide. Ces deux riuieres ſe conioignent & tombentºnſ.m-

ble dans celle d'Oroandes : qui ſortant du mont Scodrus, & eſtant aggrandidtºu

ſieurs autres riuieres,ſe rend en la mer Adriatique.Le mont Scodrus eſt bien leplus

haut de tout ce pays-la : ayant le pays de Dardanieau deſſous de ſoy du coſtéd'0-

rient , la Macedone au Midi, & l'Illyrie du Ponent. Combien que ceſte ville fuſt

forte d'aſſiete & de nature, & que toute la nation & le Roy meſme des Illyriensla

defendiſt: ſi eſt-ce que pource que le commencementauoit heureuſement ſuccedé,

le Preteur Rom. eſtimant que l'auanture de toute ceſte guerre luy reſſembleroit &

ſuyuroit, & que la frayeur ſoudainement faite ſeruiroit de quelque choſe, ildreſſa

ſon armee, & s'en vint camperpres les murs de la ville. Que s'ils euſſent defendu

leurs murailles & les tours de leurs portes, ſerrans icelles & ordonnans des gens de

guerre comme il appartenoit, ils en euſſent dechaſſé les Rom. & euſſent reduitleur

deſſein à neant.Mais ils ſortirent hors la porte en lieu plain & egal, où ils entrepti

rent le combat de plus grand cœur qu'ils ne le ſouſtinrent. Car eſtans chaſſez &

emmoncelez en fuyant, il en fut tué plus de deux cens à l'eſtroit de la porte Ce

qui apporta vn tel effroy que Gentius enuoya incontinent vers le PreteurTeuticus .

& Bellus, qui eſtoient des principaux de la nation, pour parlementer & demandº ,

trefues, afin d'auiſer ſur l'eſtat de ſes affaires.Trois iours furent employez à ce pat- |

lement : mais le camp Romain eſtoit eſlongné de la ville d'enuiron cinq censpas |

Gentius monta ſur vn bateau, & du fleuue Barbana nauigea dans le lac Labeatide,

· comme s'il euſt cherché vn lieu ſecret pour ſe conſeiller.Mais comme ilapparutde

puis, il fut eſmeu d'vne eſperance vaine de la venue de ſon frere Carauan

tius : lequelon diſoit venir auec beaucoup de mille combattans,qu'il amenoit du

quartier où il auoit eſté enuoyé : mais ce bruit eſtant eſuanouy, il deſcendit tioº

iours apres à Scodra auec le meſme bateau, ſuyuant le fil de l'eau : ayant enuoye

meſſagers deuant, pour requerir qu'illuy fuſt permis de parler au Preteur.Celaluy |

eſtant ottroyé, il vint dedans le camp. Lecommencement de ſon propos fut dac- |

cuſer ſa folie : & finalement ayant ſon recours aux prieres & larmes,& ſeiettant aux |

genoux du Preteur, il ſe rendit à la deuotion d'iceluy. Le Preteur l'exhorta dés le |

commencement à auoir bon courage, & le conuia meſme à ſouperauec ſoy.llre

tourna vers ſes gens en la ville, apres auoir honorablemét banqueté ce iour-laauec
le
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le Preteur.Puis fut baillé en garde à Caſſius Tribun de ſoldats, ayât receu de Perſeus

dix talens ſeulement (qui n'eſt à peine la ſolde dvn ſimple eſcrimeur) pour tomber

en ceſte miſere, luy qui eſtoit Roy. Anicius ayant pris Scodra , auant toute autre

choſe fit rechercher & amener à ſoy les ambaſſadeurs Petilius& Perpenna leſquels

il reſtablit incontinent en leur honneur, & enuoya Perpenna pour ſe ſaiſir des pa

rens & amis du Roy. Lequel ſ'en eſtant allé à Medio ville des Labeates, ramena au

camp Etlena femme du Royauec ſes deux enfans Scerdiletus & Pleuratus, & ſon

frere Carauantius.Anicius ayant mis fin à la guerre d'Illyrie en l'eſpace de trête iours4

· enuoya Perpenna à Rome porter le meſſage de ſa victoire, & peu de iours apres il y©

enuoya Gentius meſme auec ſa mere, ſa femme,ſes enfans, ſon frere & autres prin

cipaux Illyriens. Ceſte guerre ſeule a plus toſt eſté acheuee, que le bruit n'a eſté

porté à Rome,qu'elle fuſt commencee. -

P ER s E v s auſſieſtoit engrande frayeur durant quelon traittoit de ces cho

ſes,à cauſe de la venue du nouucau Conſul L.AEmilius, (lequel on diſoit venir auec

grandes menaces)& du Preteur Octauius. Il n'auoit pas moins de peur de l'armee

nauale des Romains,& du dâger de la coſte marine. Eumenes & Athenagorascom

mandoient à Theſſalonique auecvne petite garniſon de deux mille pauoiſiers.Ily

enuoya auſſi le Capitaine Androcles, luy commandant de ſe camper ioignant le

haure. Il enuoya mille cheuaucheurs à Enea auec Antigonus, pour defendre la

coſte marine, afin qu'en quelque riue qu'ils entendroient les vaiſſeaux de l'ennemi

eſtre abbordez, ſur l'heure ils allaſſent pour donner ſecours aux villageois. Ci

mille Macedoniens furent enuoyez pour la garniſon de Pythium & de Petra : deſ

quels eſtoient chefs Hiſtieus,Theogenes & Milo. Eux eſtans partis, il ſe prit à mu

nir la riue du fleuue Enipeus : d'autant qu'il pouuoit eſtre paſſé à pied ſec : & afin

que tous s'employaſſent à ceſt ouurage, les femmes eſtoient contraintes d'appor

ter les viures desvilles prochaines au camp. Il eſtoit enioint au ſoldat des prochai
nes foreſts »ºr x x x x

Finalement que ceux qui portoient les vtres le ſuyuiſſent à la mer, qui n'eſtoit pas

eſlongnee de trois cens pas : & qu'ils cauaſſent la terre ſur le riuage† en vn lieu,

l'autre en vn autre, diſtant entr'eux d'vn petit interualle. Les hautes montaignes de

alentour en donnoient eſperance : & ce de tant plus, que ne ſortans d'icelles aucuns

ruiſſeaux à deſcouuert, il y auoit apparence qu'il y auoit des conduits cachcz,les

veines deſquels s'allans rendre en la mer,ſe meſloiét auecl'eau marine.A peine eſtoit

oſté le ſable du deſſus, qu'on vit premierement bouillonner de petites ſources

troubles : en apres ſortir de l'eau claire en grande abondance, comme vn don des

dieux. Ce fait accrut encore quelque peu le bruit & l'autorité du Capitaine enuers

ſes ſoldats. Et ayant depuis commādéaux ſoldats qu'ils tinſſent leurs armes preſtes,

luyauec les Tribuns & premiers rengs alla pour recognoiſtre les paſſages, & re

marquer lendroit par lequel les gens armez pourroient aiſément deſcendre, & par

où ils pourroient monter aiſémét en l'autre riue.Ces choſes eſtans aſſez recognues,

il donna auſſi ordre que tout ſe fiſt en l'armee par ordre & ſans tumulte, au

moindreſigne & commandement du Capitaine:d'autant que quandlon prononce

àtous enſemble ce qui eſt de faire, tous nc l'oyent pas,& receuans vn commande- Diſiplasmi

ment incertain, les vnsyadiouſtent du leur, & font plus qu'il ne leur eſt com-"

mandé, les autres en font moins : en apres que de tous lieux il s'eſleuoit des crieries

de diuerſes façons, tellement que les ennemis ſçauoient ce qu'on cntreprenoit plus

toſt qu'eux. Pourtant il ordonnoit que le Tribun de ſoldats declaraſt ſecretement

au premier Centenier ce qu'il auoit à commander: que ceſtuy cy, & puis les autres

CIl† reng diſſent chacun au Centenier plus prochain de ſoy que c'eſt qu'il falloit

|-
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faire : ſoit que le commandement deuſt eſtre porté de la teſte de l'armee à la queue

ou de la queue àla teſte.Ildefédit auſſi à ceux qui faiſoiét le guet de porter leur bou

clier auguet,qui eſtoit vne nouuelle couſtume:d'autant que celuy qui fait le guet ne

va pas au cóbat,où il ſe ſerue de ſes armes,mais pour veiller:afin que quand il ſentira

le venue des ennemis,il ſe retire,& eſueille les autres à prédre les armes. Item que les

ſoldats morionnez ſe tinſſent ſur pieds ayans deuant ſoy leur eſcu dreſſé,& quandils

ſeroiétlas,ils s'appuyaſſét ſur leurs iauelines,repoſans la teſte ſur le bordde leur bou

clier,& dormiſſent tout debout:afin quel'énemi les peuſt voir de loin à leurs armes

luiſantes, & que le meſme ſoit§ de voir loin.Il châgea auſſi la couſtumede

faire les gardes dciour. Les gens à cheual ſe tenoient arreſtez le long du iourentier

tous armez,& tenoient leurs cheuaux bridez. Cela ſe faiſant és iours d'eſté queleſo

leil eſtoit ordinairemét ardent,& hómes & cheuaux eſtans laſſez, & languiſſans da

uoir ſupporté l'ardeur ſilongtemps, les ennemis tous frais les attaquoient ſouuent

& leur donnoient bien de l'affaire, quoy que petit nombre s'addreſſaſtà vngrand

Pourtant illeur commanda que de la garde du matin les ſoldats s'en allaſſentſurle

midi, & que d'autres vinſſent apres midi, pour garder en leur place. Par ce moyen

l'ennemi frais ne les pouuoit iamais charger eſtans laſſez.Ayant dit publiquement

enl'aſſemblee des ſoldats qu'il vouloit que ces choſes ſe gouuernaſſent en ceſteſor

te,iladiouſtavn propos bien accordant à la harangue faite par luy en la villedeRo

me : aſçauoir qu'il faut que le ſeulgeneral d'armee pouruoye & delibere detoutte

Deuei rºn qu'il conuient faire, tantoſt à part ſoy,tâtoſtauec ceux qu'ilaura appelez pouraUN

general d'ar

，I1CC.

ſoldats.

leur conſeil : que ceux qui ne ſont appelez, ne doiuent ni en public, ni enpaiti

#dº culier eſuenter leurs auis.Que le ſoldat doit auiſer à ces trois choſes,d'auoirle corps

treſ fort & treſ-agile : auoir ſes armes propres & conuenables : & l'eſprit prompt&

reſt à faire ſoudain ce qui luy ſera commandé. Quant au reſte qu'ils ſçachent que

† dieux immortels & le Capitaine ont le ſoin d'eux. D'autant qu'en larmeeenla

quelle les ſoldats, le Conſulou le General ſe laiſſent pourmener parlesbruits com

muns, il n'eſt poſſible qu'il s'y face choſe qui vaille.Que quantà ſa perſonne,ilaui

ſeroit quel ſeroit le deuoir d'vn chefde guerre,afin de leur donner occaſion debien

combattre:qu'eux ne s'enquiſſent point de ce qui eſtoit à faire mais quincontinent

† donneroit le ſigne† chacun ſe monſtraſt vaillant guerrier. Apres auoit

ait ces reiglemens,il donna congé à laſſemblee, d'où les vieux ſoldats meſmessen

alloient confeſſans publiquement que ce iour la comme s'ils euſſent eſtéieunes
ſoldats, ils auoient ſeulement appris comment il ſe falloit porterenguerre. lline

monſtrerent pas ſeulemét par ces mots auec quel conſentement ils auoient ouyº

propos du Conſul : mais le teſmoignoient viſiblement & par effect. IncontiLentº

resil n'eſtoit queſtion de voir aucun oiſifdedans tout le camp. Les vns eſguiſoient

-† rs eſpees,les autres fourbiſſoient leurs armets & viſieres,les autres leursboudicº
& cuiraſſes,les autres agençoient les armes ſur leurs corps,& eſſayoient combien ils

auoient les membres à cómandement auecicelles les autres branſloient leursiauel

nes,les autres deſgainoiét leurs eſpees,& regardoient la pointe:tellement qu'ileltoit
aiſé à cognoiſtre à vn chacun qu'incontinent que l'occaſion ſe preſenteroit de cho

quer contre l'ennemi,ils entreroient au combat pour en remportervne victoireno

table,ou pour y mourir d'vne mort honorable. D'autrepart voyant Perſeus qu'àla

venue du Conſul, & au commencement du printemps tout bruyoit au campRo
main,& que les armes ſe remuoient comme ſi ç'euſt eſté vne nouuelle guerre, ilrc

mua ſon camp dePhyla, & le planta à l'autre riue vis à vis. Le Capitaine tournoyoit

autour pour contempler tantoſt ſes ouurages, & pour eſpier les endroits à#
6
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: Ce qui hauſſale cœur aux Romains, &n'apporta vne petite frayeur aux Mace

| doniens, & à leur Roy. Dés le commencement il s'efforça d'eſtouffer ſecrete

: ment le bruit de cela, en enuoyant gens à Pantaucus venant de là, pour luy de

, fendre qu'il ne ſ'approchaſt du camp : mais on auoit ia meſme veu quelques en

· fans conduits par leurs propres parens parmiles oſtages Illyriens : & tant plus on

， † de peine à cacher le tout, tant plus aiſément eſtoit tout diuulgué par le

· abildes ſeruiteurs du Roy. Enuiron ce meſme temps les ambaſſadeurs de Rho

, de vinrent au camp auec les meſmes charges touchant la paix, qui auoient ia fait

· au parauant cholerer les Peres à Rome.Mais ils furent ouys encore bien plus à con

- tre-cœur dans le conſeil du camp.Pourtant comme quelques vns eſtoient d'auis de

- les chaſſer viſtement hors d'iceluy ſans leur dire aucune reſponſe * *
x # Ar

Il declara qu'illeur donneroit reſponſe à quinze iours de là. Cependant pour fai

· re cognoiſtre quel conte il faiſoit des Rhodiens, qui ſe meſloient d'eſtre pacifica

- teurs, il commença à penſer du moyen de faire la guerre. Quelquesvns, & prin

cipalement les plus anciens, eſtoient d'auis que lon forçaſt la riue& les munitions

faites ſur le fleuue Enipeus, alleguans que les Macedoniens ne pourroient reſiſter

quand on les aſſaudroit viuement & à trouppes ſerrees : d'autant qu'ils auoient

eſté chaſſez l'an precedent d'vn ſi grand nombre de forts qu'ils tenoient auec fer

mes garniſons, & bien plus eſleuez & mieux fournis. Les autres eſtoient d'auis que

on allaſt vers Octauius Amiral en la flotte : & en fourrageant la coſte marine, fai

re eſpardre l'armee du Roy , afin qu'vne autre guerre s'eſleuant à dos, l'ennemi

eſtant diſtrait à defendre le cœur du Royaume, fuſt contraint de deſgarnir en qucl

- que ſorte les paſſages de la riuiere d'Enipeus : Octauius iugeoit qu'il n'eſtoit poſſi

ble de gagner le bord de la riuiere, tant pour l'aſſiete naturelle , que pour les ou
- urages faits de main : & outre ce qu'il y auoit par tout des engins de guerre dreſſez,

il auoit entendu que les ennemis ſe ſeruoient mieux, & tiroient meſme plus droit

d'armes de iect. Toutesfois l'intention d'Anicius viſoit totalement ailleurs & ay

ant donné congé àl'aſſemblee du conſeil , il appela deux marchans Perrhebiens,

aſçauoir Schenus& Menophilus : (la fidelité & prudëce deſquelsilauoit ia cognue)

& les enquit ſecretement quels paſſages il y auoit autour de la contree de Perrhc

- bie.Eux rapportans que les paſſages n'eſtoiét pas trop mal aiſez mais qu ils eſtoient

| gardez par les garniſons du Roy, il conceut eſperance que s'ill aſſailloit auec forte

- compagnie, de nuict & à la deſpourueue & ſans† les gardesy péſaſſent, il pour

-- roit les chaſſer de là, d'autant que les darts & fieſches, & autres telles armes de iect
• * ne ſeruent de rien durant la nuict, lors qu'on ne peut voir de loin ce à quoy lon

viſe, & qu'il faudroit combatre main à main à l'eſpee peſle meſle : en quoy le ſol

dat Romainale deſſus.Luy deliberant ſe ſeruir de ces deux pour guides, fit appe

lerle Preteur Octauius, & luy ayant declaré ce qu'il pretendoit faire , luy com

manda de ſenaller à Heraclee auec ſa flotte, & d'auoir des viures cuits pour dix

- iours pour mille hommes. Il enuoya à Heraclee Pu. Scipio Naſica & Qu. Fabius

- Maximus ſon fils, auec cinqmillehömes d'elite, comme fils ſe fuſſent deu embar

quer ſur mer, pour donner le gaſt à la coſte marine du pays plus auācéau dedans de

Macedone, ſelon qu'il auoit eſté parlé de cela dans le conſeil.On fit ſçauoir ſecrete

mét que les viures eſtoient preſts pour larmee marine,afin que rienne les retardaſt.
Ilfut commandéauxguides, qui les deuoient conduire, de tellemºnt deſpartir le

chemin, que trois iours apres à la quatriemeveille , ils peuſſent aſſaillir Pythium &

le lendemain pour empeſcher le Roy de regarder à autre choſe, dés le grand matin,

-
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il entreprit le combat auecles gardes ennemies, au milieu du courant dela riuiere

& de part & d'autre les ſoldats s'eſcarmoucherent, d'autant qu'il n'eſtoit poſſible

que ceux qui eſtoient armez peſamment , combattiſſent en vn lieu ſi deſauanta

geux. La deſcente eſtoit d'enuiron trois cens pas de l'vne & l'autre riue dans le cou.

rant: le milieu du torrent creuſé en des endroits plus, en des endroits moins, large

vn peu plus de mille pas. Là y eut vne meſlee à la veuë des deux camps tant du Roy

que du Conſul & de ſes legions. Les gens du Roy combatoient mieux de loin

auec traits : mais le ſoldat Romain eſtoit plus ferme & plus aſſeuré de pres auec le

rondache ou le bouclier Ligurien. Le Conſul fit ſonner la retraitte preſque à midi

& par ce moyen le combat ſe departit ce iour-la, non ſans beaucoup de morts des

deux parts. Le lendemain, dés que le ſoleil fut leué, les courages eſtans eſchauffez

de ce frottis, ils combattirent encore plus aſprement : mais les Romains receuoient

force playes, non ſeulement de ceux auec leſquels le combat eſtoit entrepris,mais

beaucoup plus par ceux qui eſtoient en grande multitude en certaines tours : leſ

quels iettoient toutes ſortes de dards & traits , & priiicipalement des prierres.

Quand ils furent venus meſme plus pres de la riue tenue par les ennemis : les traits

iettez auecles engins† meſme les derniers. Le Conſulayant beaucoup

plus perdu degens ce iour-la, retira les ſiens plus tard que le iour precedent.Letº

iour il ſe tint ſans combattre ſe retirant vers le bas quartier du camp, commefl

euſt voulu eſſayer de paſſer par le bras de la riuiere, quitóbe dedans la mer.Paſtu,
ce qu'ilauoit deuant ſes yeux. x Y x " - -

yºr - x · ' x . -,

La ſaiſon de l'annee eſtoit apres le Solſtice , enuiron l'heure de midi Le chemin

auoit eſté fait auec force poudre, & grande ardeur de ſoleil. Lalaſſeté& lafoifſe

faiſoient ia ſentir.Il yauoit apparence que lyne & l'autre preſſeroit encoreplu,

quand le midi ſeroit venu. Pourtant il conclud de ne preſenter à l'ennemi, qui

eſtoit encore tout frais & entier, ſes ſoldats ainſi haraſſez. Mais les courages eſtoiét

tellement ardens à combattre des deux coſtez , que le Conſul auoit autantà faire

à tromper ſes ſoldats, que les ennemis, auant quetout fuſt mis en poinct.llpreſ

ſe it les Tribuns de ſoldats qu'ils ſe haſtaſſent de dreſſer l'armce : luy meſme tour

noyoit àl'entour des rengs, & enflammoit les courages des ſoldats enles exhor

tant Là du premiercoup eſtans tous de bon courage, ils demandoient qu'ildon

naſt le ſigne du combat : puis apres autant que la chaleur croiſſoit, autant leursvi

ſages apparoiſſoient moins vigoreux, & leur voix plus peſantesquelques vnsauſſi

ſe couchans ſur leurs boucliers,& s'appuyans ſur leurs iauelines ſe tenoient debout,

Alors il commanda tout ouuertement à ceux des premiers rengs qu'ils priſſentla

meſure du front du camp, pour y loger, & y ſerrer bagage. Ce que les ſoldats

ayans entendu,lesvns ſe reſiouiſſoient ouuertement de ce qu'il ne les auoit côtraint

de combatre durant ceſte chaleur ardente, & eux eſtans† du trauailduche

min, Ilyauoit autour de luy des ambaſſadeurs & capitaines eſtrangers, entreleſ

quels eſtoit meſme Attalus : qui tous trouuerent bon ce que le Conſul auoit

fait, penſans qu'il euſt voulu combattre. Car meſme il n'auoit point communi

qué aueccux de ce ſien retardement.Alors tous les autres ſe tenans ſans mot dire,

& voyans ce changement d'auis, Naſica ſeul entre tous s'enhardit d'auertir le Con

ſul que les Colonnels precedens n'auoient pas peu tromper l'ennemi : qu'en s'en

fuyant il laiſſoit eſcouler de ſes mains le combat, qu'il craignoit qu'il ne s'en al

laſt la nuict, ſe faiſant ſuyure auecgrandtrauail & danger iuſques au fond de Ma

cedone : & que l'armee ne fuſt pourmence par les ſentiers & deſtroits des monta

gnes de Macedone, comme il eſtoit auenu aux Capitaines precedés. Qu'illuycon

ſeilloit
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· ſeilloit à bon eſcient que cependant qu'ilauoit ſon ennemi en pleine campagne,ille
， chargeaſt ſans perdre l'occaſion de gagner la victoire qui ſe preſentoit à luy.Le Con

s - ſul ne fut point faſché de ce libre auertiſſement donné par ce notable ieune hom

#s me, ains luy dit,O Naſica,i'ay eu la meſme volonté que tu as à preſent:tu auras auſſi

， quelqueiour celle que i'aymaintenant I'ayappris par beaucoup d'auanture de guer

# re quand il eſt temps de combattre, & quand il ſ'en faut garder. Il n'eſt pas beſoin à

# ceſte heure que nous ſommes rengez en bataille de te donner à entendre pour quel

| le occaſionil eſt meilleur de nous repoſer auiourd'huy : demande les raiſons cnvn

， autre temps.Pour ceſte heure contente-toy de l'autorité d'vn ancien chef de gucrre.

| Le ieune homme ſe teut, faſſeurant que le Conſul voyoit quelques empeſchemens

" * -- | de combattre, qui ne luy apparoiſſoient point.Apres que Paulus eutveu la meſure

· du campeſtre priſe, & le bagage addreſſe : il oſta de l'arriere-garde premierement

· les Triariens : puis apres les Principaux. Cependant les Longs-bois ſetenoient à l'a-

: uant garde pour voir ſi l'ennemi remuoit quelque choſe finalemét il oſtales Longs

bois, prenant premierement du coſté droit peu à peu des ſoldats de chaque com

, -- agnie. Par ce moyen il retirales gens de picd ſans aucun trouble, mettant en teſte

| à l'ennemi les gens de chcual auec les ſoldats legers. Et ne rappela-on point les gens

de cheual du lieu où ils auoient eſté eſtablis,iuſques à ce que† premierfront du rem

part & de la tranchee fut parfait. Pareillement le Roy ayanteſté preſt de combattre

ceiour-la, ſans en faire aucun refus,& ſe contentant de ſçauoir que l'ennemi refuſoit

devenir aux mains,remena ſes compagnies dans le camp.Apresque le camp des Ro

mains fut fortifié, C. Sulpicius Gallus Tribun des ſoldats de la ſeconde legion, qui

auoit eſté Preteurl'an precedent,fit par la permiſſion du Conſulaſſemblerl'armee &

declara premierement que la nuict prochaine ilyauroit eclipſe de Lune,depuis deux

- heures† nuict iuſques à quatre : afin que quelqu'vn n'eſtimaſt cela comme choſe

prodigieuſe: leur monſtrant que cela pouuoit eſtre ſçeu & predit auparauant, pour

ce que cela auenoit par ordre de nature à certains temps limitez. Pourtant toutainſi

comme ils ne ſ'eſtonnoient pas que le Soleil & la Lune ſe leuoient & couchoient à

heures ordinaires, ni devoir la Lune tantoſt pleine,tantoſt en croiſſant : auſſi nede

uoient-ils pas eſtimer choſe prodigieuſe qu'elle fobſcurciſt eſtant cachee de l'vm

bre de la terre. Ceſte eclipſe de Lune eſtant auenue la nuict venant du troiſieme au

quatrieme de Septembre, à l'heure predite, les ſoldats Romains eſtimerent la ſa

geſſe de Gallus preſque diuine : mais les Macedoniens en furent eſmeus comme

- dvntriſte prodige, leur ſignifiant la ruine de leur Royaume & totale perdition de

-- leurnation, ſemblablemét le cri & hurlement que faiſoient les Macedoniens en leur

- camp, n'eſtoit que prcdiction de cela, tant§ lune euſt recouuré ſa clarté.Le len

:: demainl'vne & l'autre armee eſtoit tellement eſchauffee à combattre, que & le Roy

· ' & le Conſulcſtoient blaſmez par quelques vns des leurs, de ce qu'ils ſ'eſtoient de

- partis le iour precedent ſans auoir combattu. Le Roy auoit ſa defence preſte, non

4: ſeulement de ce que lennemi auoit refuſé le choc le premier, à cauſe dequoy il

· auoit ramené ſes compagnies au camp : mais auſſi de ce qu'ilauoit rengé ſes enſei

: gnes en vn lieu tel qu'il n'eſtoit poſſible d'auancer ſon armee, qui euſt eſté réndue

· inutile par le moindre deſauantage de lieu, qui euſt peuauenir. Quant au Conſul,

# outre ce qu'il ſembloit que le iour de deuant il auoit laiſſé paſſer l'occaſion de

# combattre, & auoit donné lieu àl'ennemi pour ſe retirer la nuict, ſ'il le vouloit,a-

# lors meſme ſembloit-il conſumer le temps ſous pretexte de faire ſacrifices, com

# bien que dés le poinct du iour le ſigne du combat euſt eſté donné pour ſortir en

s champ de bataille. Finalement le ſacrifice ayant eſté deuement fait à trois heures

# ilfit aſſembler le conſeil: & là parlant & deliberant, il ſembloit à quelques vns que

| | - NNNn
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ſans conſideration il allaſt prolongeant le temps qui deuoit eſtre employé à faire

quelquebon exploit : & apres auoir tenu pluſieurs propos parla ainſi : Pub.Naſica

braueieune homme,ſeul entre tous ceux qui eſtoient hier d'auis que nous combat

tiſſions, me declara ce qu'il penſoit. Le meſme puis apres ſe teut ſans mot dire, en

ſorte qu'on euſt peu eſtimer qu'il fuſt tombé de mon opinion.Aucuns autres ont

eſtimé qu'il valloit mieux blaſmerleur Colónel en ſon abſence,que l'auertir enpre.

ſence. Quant à moy, ô Publius Naſica, il ne me ſera point griefde rendre raiſon,ni

à toy, ni à quelque autre de ceux qui ont eu pareilſentiment que toy, encore qu'ils |

ne le dient, pourquoy i'ay differé de combattre.Cartant ſ'en faut que ie me repente .

de ce que nous-nous repoſaſmes hier,qu'au contraire i'eſtime que par ce miencóſeil

l'armee a eſté conſeruee. Et afin que perſonne de vous ne penſe que i'aye euceſte

opinion ſans cauſe, ie le prie qu'il recognoiſſe auec moy ſ'illuy ſemblebon,com

bien d'auantage eſtoient du coſté de l'ennemi, & combiende deſauantages contre

nous. Premierementie ſuis aſſeuré queperſonne de vous n'ignoroit au parauant,& |

que vous auiſaſtes hier en regardant l'armee enueloppee , combien les ennemis |
nous ſurpaſſoient en nombre. De ce petit nombre que nous eſtions,la quartepartie

des gens de combat auoit eſtélaiſſee pour garder le bagage: & vous ſçauez qu'onne

laiſſe pas touſiours les plus laſches pour faire telle garde.Mais preſuppoſéque

nous y euſſions tous eſté : penſons-nous pourtant que ce ſoit peu de choſe quenous

ayons à ſortir auiourd'huy , ou tout au plus demain , du camp ou nous uous

demeuré ceſte nuict (ſ'il ſemblebon aux Dieux & à vous ?) N'importe-ilrienà:

faire prendre les armes à vn ſoldat, quine ſera point auiourd'huylaſſé ne du trauiil

du chemin, ne de la beſogne ? ains repoſé & frais en ſa tente, pourlefaire ſortiren

champ de bataille, vigoreux de corps & de courageº ou de preſenteràl'ennemifrais

& diſpos, ayant les† entieres,preſenter, di-ie, vn ſoldat las d'auoir longue

ment cheminé, recreu d'auoir porté ſon fardeau,trempé de ſueur, ayantlagorge

en feu de forte ſoif,la bouche& lesyeux pleins de poudre,& toutroſtidelachaleur

du plein midi ? Dites par la foyquevous deuezaux dieux,qui eſt celuy, qui ſetrou

uant en teleſtat, quand il ſeroit le plus laſche & couard homme du mondeneſur

montaſt le plus vaillant ? Quoy ? De quelle importance eftoit-ce queles ennemis

auoient dreſſé leur armee auec grandloiſir?ce qu'ils ſ'eſtoient rafraiſchis qu'ils ſe

tenoient rengez chacun en ſon ordre ? Et quant à nous au contraireil euſt fallu que

nous-nous fuſſions haſtez à nous réger, & que nous euſſions chocquépelle-melle

Mais (dira quelqu'vn)ſinoſtre armee euſt eſté en deſordre & cófuſion,noſtreamp

euſt eſté parauanture muni & fortifié : euſt eſté pourueu d'eau à commandement,

euſt eu commodité d'yaller en ſeurté, pour auoir des garniſons à l'entour,&toutes

choſes bien eſpices.Ainsau contrairenousn'euſſions rien eu quifuſt noſtre excepté

la campagne nue,où nous euſſions combattu.Vos anceſtres eſtimoiét vn campfor

tifié, comme vn port à tous les inconueniens del'armee,duquelils pouuoientſortir

pour combattre, & ſ'y retirer, quand ils ſeroient battus de quelquetempeſte Pour

tant apres l'auoir clos & fortifié, ils le renforçoient meſmedebonne†
ue celuy qui perdoit ſon camp,eſtoit tenu pour vaincu, encore qu'il euſt eu dub6

†" en combattât.Le camp eſt la retraite du vainqueur,& le refuge du vaincu.Combien

†º d'armees n'ayans bon-heur en combattant, & ayans eſté contraintes de ſe retirer

dedansl'enclos de leur camp, faiſans puis apres quelquefois des ſorties ſelon leut
cómodité,tout en vninſtât ont repouſſé le vainqueur : Ceſte retraitte de guerre eſt

commevnautre pays,la cloſture eſt au lieu de murailles,&latente eſt à chaqueſol

dat comme ſa propre maiſon & propre demeure.Euſſions-nous combattu eſtásva

gabós,& ſans auoirplace aſſeuree,afin qu'ayâs la victoire, nous cherchiös puisaprcs

lieu
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lieu pour nous pouuoir retirer : A ces difficultez & empeſchemens du combat ſ'op

oſe ceci. Qu'euſt-ce eſté ſil'enncmi ſ'en fuſt allé apres ceſte nuict : Combien de

trauaileuſt-il fallu ſouſtenir depuis, à le pourſuyureiuſques au fond de Macedone

Or quant à moy, ie tien pour certain qu'il ne fuſt pas demeuré, ni n'euſt pas fait ſor

tir ſes gens en bataille, s'il auoit arreſté de ſe departir de ce lieu. Car combien luy

cſtoit-il plus aiſé de ſ'en aller adonc que nous eſtions eſlongnez, qu'à preſent que

nous ſommes en ce deſtroit : Il ne nous tromperoit pas en s'en allant de iour ou de

nuict : & que deuons-nous plus ſouhaiter, que de pouuoir en pleine campagne don

ner ſur la queue de l'ennemi s'en aliant eſpars, &ayant laiſſé ſes fortifications, au

lieu quc nous auions entrepris premierement de l'aſſaillir en ſon camp,garanti d'v-

ne part duriuage treshaut d'vnc riuiere,& en outre clos de palliſſade & bon nombre

de toursºTelles ont eſté les cauſes pour leſquelles nous auons remis le combatd'hier

à auiourd'huy. Car moy auſſi ſuis d'opinion de combattre : & d'autant que du coſté

du fleuuc Enipeus le chemin eſtoit clos pour allervers lennemi, i'ay ouucrt vn nou

ueau chemin pour vn autre deſtroit : duquel i'ay chaſſé les ennemis, & ne ceſſeray

iuſques à ce que ie les ayctotalement desfaits.Apres ceſte harangue, il ſe fit vn ſilen

ce, à cauſe en partie que pluſieurs eſtoient tombez de ſon auis, partie auſſi qu'on

craignoit de meſprendre en ce fait en quclquc choſe qui ne pourroit eſtre reparec.

Maisqui plus eſt, encore que le Roy & le Conſul euſſent grand deſir de combattre,

ſine fut-il point combatu ce iour-la de la part du Roy, d'autant qu'il nauoit pas

moyen comme le iour precedent de ſe ruer ſur cux, les trouuant las & ne ſe precipi

tans à ſe mettre en bataille,& tenansàgrand'peine quelque ordre:de la part du Con

ſul,d'autât qu'il n'yauoit ni bois ni fourrage encore charrié dedans le camp nouueau,

& que la plus grand'part des ſoldats eſtoit ſortie pour en aller querir aux prochains

'auanture,qui a plus de force que les conſeils humains, les fit entrechoquer

quoy que nil'vn nil'autre n'en euſt volonté.Ilyauoitvne riuiere non trop grande &

prochaine du camp des ennemis de laquelle les Romains & les Macedoniens ſe ſer

uoient pour abbreuuer & pour faire cela plus ſeurement de part & d'autre, eſtoient

miſes gardes ſur le bort. Il y auoit de la part des Romains deux compagnies de Mar

rucins & Pclignois, & deux troupes de chcuaux Samnites, auſquels commandoit

le Lieutenant M.Sergius Syrus. Il yauoit en outre vn autre corps de garde arreſté de

uât le camp.Sous la charge du Lieutenant Cluuius eſtoient trois compagnies deVe

ſtins, Firmanois & Crcmonois, & deux troupcs de cheuaux Plaiſantins & Eſſer

niens. Comme les ſoldats eſtoient en repos, ſans que les vns agaçaſſent les autres,

enuiron quatre heures apres ſoleil leué, vn cheual eſchappa d'entre les mains de

ceux qui le penſoient,& s'enfuit à la riue de delà.Trois ſoldats le ſuyuirent à trauers

l'eau profonde enuiron iuſques au genou. Deux Thraces tirerent ccſte beſte du

milieu delariuicrevers leurs bordil'vn deſquels eſtant tué,les ſoldats Romainl'ayans

rccouuré ſe retiroient à leurs corps de garde. Il y auoit àl'autre riue enuiron huict

cens Thraces en garde pour les ennemis : quelques vns d'entre eux furent dés le

commcncement deſpitez de ce qu'vn de leur nation auoit eſté tué en leur preſen

cc. Pourtant ils trauerſerent la riuiere pour ſuyure ceux qui auoient fait ce meur

tre. Puis apres plus grand nombre, & finalement tous trauerſerent, & auecla garde
X X ' ' X X

ilmena au combat. La maieſté de ſon office cſmouuoit les hommes & l'honneur

dont il cſtoit rempli : mais ſur tout ſon aage : d'autant que luy ayant plus de ſoi

xante ans, ſouſtenoit la plus grande partie de tous les trauaux & dangers, ne plus

nc moins que les ieuncs ſoldats. La legion remplit l' eſpace cſtant entre les ronda

chcrs,& auoit en front les Pauoiſiers appelez Aglaſpides.Il fut commandé à Albinus,

· NNNn ij
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C'eſt à dire

boucliers

blancs.

quiauoit autrefois exercé le Conſulat,de mener ſes gens contrelaphalange appelee

Leucaſpide,qui eſtoit la bataille du milieu des ennemis.On c6duiſit des elephans&

vne aile de ſoldats alliez vers le flanc droit, où auoit commencé le combat preslari

uiere:& delà commençala fuite des Macedoniens.Carcommepluſieurs autresnou

uelles inuétions humaines ont quelque apparéce alors que du commencemétonen

parle,mais quâdilfaut que les choſes ſ'executét,& qu'il n'eſt plus queſtió de diſputer

commêt elles ſe doiuent prattiquer,elles ſeſuanouiſſent ſans aucun effect: ainſi alors

les elephans ne ſeruirent en l'armee d'autre choſe que de nom, ſans vſage ne ſeruice

aucun. Les alliez Latins ſuyuirent incontinent l'effort fait par les elephans,& firent

deſplacer le flanc gauche.La ſecondelegion qui eſtoit au milieu,entrant danslaph.

lâge,la mit en route,& n'y eut cauſe plus euidéte de la victoire que ceſte-cy: aſçauoit

qu'en pluſieurs endroits ilyauoitdiuers combats:leſquels troublerent du commen

cement la phaläge,la faiſant ployer, & en fin depuis la deſcófirent.Vray eſt queceſt

choſe impoſſible de ſouſtenirl'effort d'icelle eſtant ſerree & heriſſee del6guespiques

tendues : mais ſi on la charge en diuers endroits, & que force ſoit de tournertelles

longues piques, qui ſont mal-aiſees à remuer pour leur†& l6gueur,ellesſe

§&† enſemble:que ſ'il ſe leue quelque bruit à flanc ou à dos,toutſe

trouble,comme ſi c'eſtoit vne ruine. Ce qui leur auint alors contre les Romains qui

les aſſailloient par troupes : tellement qu'ils eſtoient cótraints de rompre leraimee

en pluſieurs pieces, & d'aller affronter l'ennemi. Les Romains d'autre partſetot.

roient à la file en tous les endroits où ils voyoient quelque breſche faite. QUelik

euſſent donné auectoutes leurs forces à la teſte de la phalange rengee, ils ſefuſent

enfermez dedans les Longs-bois, comme il eſtoit auenu aux Pelignois combattans

au commencement ſans auiſer à eux,& n'euſſentiamais ſouſtenul'armee eſtantvnie,

Maiscomme il ſe faiſoit vn carnage de gens de pied preſque par tout,(ſinonde ceux

quiicttans leurs armes prirent la fuite :) ainſi toute la caualerie preſque entierement

ſortit de labataille.Le premier des fuyans eſtoit le Roy meſme,quiia de Pydnaalloit

à Pella, auec les compagnies de caualerie que les Macedoniens appeloient Sacrees.

Coſtocus le ſuyuoit incontinent apres,& la caualerie desOdryſiens Semblablement

les autres compagnies des Macedoniens ſ'en alloient tenans leurs rengsentiers,dau

tât que la phaläge de l'infanterie qui entretenoit les vainqueurs àla tuerie,auoit fait

oublier à la caualerie Romaine la pourſuite des ennemis. Ceſte phalange fut long

temps taillee en pieces à front,à flanc & à dos Finalemët ceux qui eſtoienteſchappa

d'entre les mains des ennemis ſ'enfuyoient vers la mer: dont quelquesvns culti

meſme dedans l'eau, tendoient les mains vers ceux qui eſtoiét ſur les nauires,eſtimº

qu'ils venoient pour les prédre auec eux,pour les ſauuer pluſtoſt que les tuerAucûs

d'eux ſauancerêt plus auant enl'eau en nageant : mais voyans qu'ils eſtoienttraittet

à modede guerre par ceux qui eſtoient dans ces eſquifs,ceux qui peurent tourneren

arriere à la nage, tirerent vers terre : mais ils tomberent en vn plus grandmal-heur.

Car les elephans que leurs gouuerneurs chaſſoient vers le riuage lestrepoient & cº

craſoient aux pieds. Tous ſaccordoient aiſément en ce poinct, de dire queiamais
ſi grand nombre de Macedoniens n'auoit eſté desfait par les Romains envneren

· contre.Car il fut tué enuiron vingt mille hommes,& enuiron cinq mille pris&gar

dezen vie de ceux qui ſ'eſtoient retirez del'armee fuyans iuſques à Pydna.llfutpris

auſſi enuiron cinqmillehommes deſbandez cà & là durant la fuite. Des vainqueurs

il n'en tomba pas plus de cent, dont la plus grand part eſtoient Pelignois. Ilyeut
vn peuplus grand nombre de bleſſez :que ſile combat ſe fuſt commencé plus toſt,

& que les victorieux euſſent eu aſſez de iour à pourſuyure l'ennemi, toutes ces for

ces euſſent eſté totalement rompues : mais la nuict ſuruenant les couurit†
ils ſ'en
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ils ſ'enfuyoient,& fit que les Romains qui ne cognoiſſoient pas les lieux,furent plus

eſans à aller apres. Perſeus ſ'enfuit en la foreſt de Pieria par le grand chemin auec

†nombre de caualerie & compagnieroyale. Incontinent qu'il fut arriué en ceſte

foreſt, où ilyauoit pluſieurs& diuers ſentiers, & comme la nuict approchoit, il ſe

deſtourna du grand chemin auecquelque peu de ſes plus loyaux amis. La caualerie

eſtant deſtituee de chef, les vns ſ'eſcoulerent en vne cité, les autres en vne autre:

quelques vns, enpetit nombre toutesfois, arriuerent à Pella pluſtoſt que Perſeus

pource qu'ils auoiét tenule droit & aiſé chemin.Le Roy fut engráde peine iuſques

à enuiron la minuict,à cauſe de l'eſpouuantement & des diuerſes difficultez du che

min. Euctus qui commandoit à Pella, & les pages du Roy ſe trouuerent auecluy

pour luy ſeruir : au contraire pas vn de ſes amis (qui ayans eſtégarantis de ceſte ren

contre, les vns parvne auanture, les autres par vne autre, ſ'eſtoient retirezà Pella)ne

vint versluy,quoyqu'ils euſſent eſté pluſieurs fois appelez.Il n'y en eut que trois qui

accompagnerent le Roy en ſa fuite, aſçauoir Euander Candiot, Neon Beotien, &

Archidamus Etolien.Il s'enfuit auecces trois désla quatrieme veille de la nuict,crai

gnant que ceux qui auoiét refuſé devenir vers luy n'étreprinſſent† choſe de

plus grandàl'encontre de luy Enuiron cinq cens Candiots tout au plus le ſuyuirent.

ilalloit à Amphipolis : mais il eſtoit ſorti de Pella, ſe haſtant pour paſſer la riuiere

d'Axius auant qu'ilfuſtiour: eſtimant queles Romains ceſſeroient de le pourſuyure

pour la difficulté du paſſage.

LE Conſuls'eſtant retiré au camp eſtant victorieux, eſtoit en peine de ſon plus†ieune fils,afin qu'il n'euſt vneioye toute entiere. C'eſtoit P.Scipio,qui depuis apres C2 a

auoir raſé Carthage fut appelé l'Africain,eſtant fils naturel duð petit

fils adoptifd'Africanus. Il eſtoit alors aagé de dix & ſept ans:&(ce qui augmentoit

encore le ſouci du Conſul)pourſuyuât à brideaualee les ennemis,fut emporté par la

foule en vne autre part:tellement qu'eſtant en fin reuenu plus tard, alors finalement

le Conſul ſentit la ioye d'vne ſi grande victoire,l'ayant recouuré ſain & ſaufLe bruit

de ce combat eſtât arriué à Amphipolis, comme ia meſme lesfemmes de la ville ac

couroiét dâs le téple de Diane,appeléTauropolos,pourluy demâderaide:Diodorus

quicommandoit en la ville,craignantque les Thraces,(dont deux mille eſtoient en

la garniſon)ne pillaſſent la ville durât ce tumulte,rcceut au milieu du marchepublic

des letres par vn certain ſuborné finement par luy enguiſe de meſſagerEn ces letres

eſtoit eſcrit que l'armee Romaine auoit pris terre à Emathie, & que les champs d'a-

lentour eſtoient fourragez : que les gouuerneurs d'Emathie le prioient qu'il leur

enuoyaſt ſecours cótre ces fourrageurs.Ces letresleues, il exhortalesThraces qu'ils

partiſſent de la ville pour aller defendre la coſte d'Emathie,leurdonnantà entendre

que les Romains eſtans ainſi diſperſez parles champs, ils en pourroient faire vne

grande tuerie, & rapporter vn grand butin. Il amoindrit auſſi tant qu'il peut le

bruit de ceſte mauuaiſe rencontre, diſant que ſi elle euſt eſté vraye, il fuſt venu des

gens de nouueau les vns apres les autres ſe ſauuans à la fuite. Ayant ſous ce pretexte

mis hors ces Thraces, incontinent qu'il vit qu'ils eſtoient paſſez de là la riuiere de

Strimon,illeur fermales portes. Perſeus vint à Amphipolis trois iours apres que la

bataille fut donnee : duquel lieu il enuoya à† des ambaſſadeurs auec vn

heraut. Cependant Hippias, Milo & Pantaucus , qui eſtoient les principaux des

amis du Roy rendirent au Conſul la ville de Beree, où ils ſ'eſtoient retirez apres la

bataille, ſ'eſtans puis apres retirez vers le Conſul. Les autres citez ſ'appreſtoient à

faire le pareil, eſtanstoutes eſperdues de peur.Le Conſulayant enuoyé à Rome ſon

fils Quintus Fabius, & L. Lentulus, & Quintus Metellus auec letres, ottroya aux

gens de picdles deſpouilles de larmee desfaite des ennemis. Etquant à ceux de
- NNNn iij
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cheual, illeur donna le butin du terroir d'alentour, pourueu qu'ils ne fuſſent abſens

du camp dauâtage de deux nuicts.Il fit approcher ſoncamp plus pres de Pydna.Pre

mierement la ville de Berœa ſe rendit : puis apres Theſſalonique & Pella,& conſe

quemment preſquetoute la Macedone enl'eſpace de deux iours.Les Pydneens, qui

eſtoient les plus prochains,n'auoient pas encore enuoyé ambaſſadeurs.La multitude

meſlec de pluſieurs nations,& la foule qui ſ'y eſtoitrengee à la fuite apres la bataille,

empeſchoit le conſeil & le conſentement de la cité. Et non ſeulement les portes

eſtoient fermees,mais auſſi murees. On enuoyaMilo & Pantaucus pour parleméter

res des murailles de la ville auec Solon quiy eſtoit en garde Par le moyen d'iceluy

§ des gens de guerre fut miſe hors, & fut donnee la ville aux ſoldats pourh

- piller.Perſeus n'ayât qu'vne ſeule eſperâce d'auoir ſecours des Biſaltes, lequelilauoit

recherché, & pour lequelilauoit envain enuoyé ambaſſadeurs vers eux, tintvne

aſſêblee publique: en laquelle ilamena Philippe ſon fils auec ſoy,afin qu'il raſſeuraſt

les cœurs tant des Amphipolitains, que des gens de pied & de cheual, quil'auoient

touſiours ſuyui, ou ſ'eſtoient retirez en ce lieu à la fuite. Mais comme luycommen

çant à parler, euſt eſté empeſché à pluſieurs fois, par les larmes qui luy ſortoientil

s'en allahors du temple, ayant donné à entendre à Euander Candiot les choſesdont

il vouloit que propos fuſt tenu à la compagnie. Or comme icelle auoit gemi&

pleuré, voyant le Roy pleurer ſi lamentablement, auſſine tenoit-elle contedece

qui eſtoit dit par Euáder: meſme quelques vns furent ſihardis que de crieraumilieu

de l'aſſemblee, Sortez, ſortez hors d'icy, de peur que le peu que nous ſommes de

reſte en ce lieu ne periſſions à cauſe devous. La fierté de ces gens fermala boucheà

Euander. Le Roy ſe retira en ſa maiſon : & ayant fait tranſporter en des bateaux

eſtans ſur la riuiere de Strimon, la monnoye, l'or & largent qu'il auoit, deſcendit

auſſi vers la riuiere. Les Thraces n'oſans ſe mettre ſur les bateaux, s'eſcoulerent en

leurs maiſons, auec les autres troupes de gens de guerre. Les Candiots ſuyuirentle

Roy,en eſpoir d'auoir de l'argent. Et d'autant qu'enle leur diſtribuant,ilenreuenoit

plus de mauuaiſe grace, que de bonne : on leur mit cinquante talens ſurle bordde

† riuiere pour les piller.Quoy fait,ainſi cóme ils mótoient entrouble ſurlesbateaux,

ils enfoncerent vn eſquif chargé de tropgrâd nombre d'hommesà\emboucheure

de la riuiere.Ils arriuerent ce iour-la àCalipſus le lendemain à Samothrace,quieſtoit

le lieu où ils pretendoient aller.On dit qu'en ce lieu furent menez enuirôdeux mille

talens.Paulusayât enuoyé gens par toutes les citez poury preſider à ce que quelque

tort ne ſe fiſt aux vaincus en ceſte nouuelle paix:& ayant retenu vers ſoyleshenuts

du Roy,ſans ſçauoir rien de la fuite d'iceluy, enuoya P. Naſica à Amphipolisaute

moyenne compagnie degens de pied& de cheual,afin que tout d'vn coupilruinalt

la ville de Simpice, & donnaſt empeſchement à toutes les entrepriſes qu'ilvouloit

faire.Ce temps pendant Melibœa fut priſe & ſaccagee par Cn. Octauius. Deux cens

hommes demeurerent pres d'AEginium en vne ſaillie faite par ceux de la ville, pour

laquelle aſſiegerauoit eſté enuoyé le Lieutenant Cn.Anicius : laquelle ſortie fut fai

teauant que ceux d'AEginium euſſententendu nouuelles de la deſconfiture LeCon

ſul partant de Pydna, arriua le lendemain à Pella auec toute ſon armee : & feſtant

campé à mille pas loin de là, ſe tint dedans ſon camp,durant quelques iours, regar

dant de toutes parts la ſituation de la ville:laquelle il remarqua n'auoir eſté ſans cau

ſe choiſie§ demeure des Rois de Macedone.Elle eſt baſtie ſur vne motte,tour

neevers le couchant d'hyuer. Elle eſt cloſe de marets ſi profonds qu'iln'eſt poſſi

ble de les paſſer : leſquels mareſts ſ'engendrent des eaux regorgeantes des lacstant

en hyuer qu'en eſté. Dedans ce mareſt y a comme vne Iſle eſleuee ſur vne terraſſe,

faite auec peine ineſtimable, pour ſouſtenir la muraille : & afin qu'icelle muraille
nc
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ne ſoit offenſee par l'humidité de l'eau qui l'enuironne, & de loin ſemble toucher

au mur de la ville.Elle eſt toutesfois ſeparee d'vne riuiere paſſant entre la muraille, &

eſt meſme iointe à la ville auec vn pont : tellement que quiconque l'aſſaudra par

dehors,ne pourra auoir entree paraucun lieu & ſile Royy enferme quelcun,il n'eſt

poſſible qu'il en ſorte ſinon par ce pont,qui eſt aiſé à garder.Le threſor du Roy eſtoit

en ce lieu mais pour lors on netrouua rien,ſinon les trois cens talens,qui ayans eſté

enuoyez auRoy Gentius,auoient eſté retenus depuis.Durant les iours que le C6ſul

fut câpé deuant Pella,pluſieurs ambaſſades furent ouyes,qui vinrét pour teſmoigncr

l'aiſe qu'ils auoiét du biéauenu aux Romains. Il en vint principalemét de Theſlalie:

mais depuis,ayant entendu nouuelles que Perſeus auoit paſſé à Samothrace,le Con

ſul partant de Pella vint à Amphipolis au quatrieme giſte, & venant toute la multi

rudehors la ville audeuant deluy, il donnoità cognoiſtre à vn chacun, que nid'vn
bon,nid'vn iuſte Roy x . X X X -
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Erſeus eſt pris en samothracepar.AEmilius Paulus.Antiochus Roy de Syrie aſ8iegeant Ptolemee & Cleo

patra Roysd Egypte,ambaſſadeurs luy ſont enuoyex parle Senat,pour lefure dºſſierdeplus ſiegerce Roy

alliéluyayant reſpödu qu'ilauiſeroit ſur ce qu'il auroit àfaire,Popiliusl'vn des ambaſsadeursfut vn cerne

d'vne verge,luy commandant dereſpondre auant queſortir d'iceluy,& par ceſte rudeſ efait qu'.Antiochus laiſSe la

guerre.Les ambaſsades despeuples & Roysſe côiouiſſans ſont admiſes au Senat:mais celle des Rhodiens en eſt excluſe,

pource qu'en cºſteguerreils auoient tenu contrelepeuple Romain.Le lendemain, commeilſ giſoit de leurfaire la

guerre,leurs ambiſadeursplaiderent la ctuſede leurpatriefurent rèuoyexnon comme ennemis,ains cõme ſociex.

La Macedone eſt reduite enforme deprouince.AEmilius Paulus triomphe contre legré deſes ſoldats (ſſche3 pour
auoireu petit butin) & nonobſtant l'oppoſition deseruilius Sulpitius Galba meine Perſeus auecſes troisſºls deuant

ſon chariot.c afin que la ioye de cetriiphenefuſt pleine,elle eſt remarquee par la mort deſes deux fils:l'vn deſquels

mourut deuit,& l'autre tpres le triomphe.Les Cenſeursfont la reueue,& ſont contex 3128o5 citoyens.Pruſias Roy

de Bithynievient à Romepourſe coiouirau Senat de la victoire conquiſeſur la Macedone,& recömande au Senat

ſºn fils Nicomedes.Ce Roy plein deſlttterie,s'appelloit affranchi du peuple Romain. - -, -
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OM BIEN que Qu.Fabius, L.Lentulus &Qu Metellus meſ

$ ſagers de la victoire fuſſent venus à Rome legerement, &

# auec la plus grande viſteſſe qu'il ſe pouuoit faire, ſi trouue

rent-ils que la ioye d'icelle les auoit preuenus. Car quatre

iours apres le combat, comme on faiſoit des ieux dedansk

Cirque, incontinent vn bruit ſourdfeſpandit parmitoutela

compagnie des ſpectateurs, que le combat auoit eſté donné

V) en Macedone,oûleRoy Perſeus auoit eſté vaincu, Enapis

>RC#SWssé vnbruit plus clair & entendu, &finalement vngrandai&

claquement ſeſleua, comme ſi on euſt apportévn meſſage tout aſſeuré decdtevi

ctoire. Les magiſtrats s'esbahiſſoient & cherchoient l'auteur de ceſte tant ſoudaine

allegreſſe : mais ne s'en trouuant aucun, ceſte ioye ſeſuanouit comme d'vne choſe

incertaine : toutesfois le preſage ioyeux en reſtoit dedans les cœurs.Mais apres que

cela fut confermé tant par le vray meſſage qu'en apporterent Fabius, Lentulus&

Metellus : chacun eſtoit ioyeux tant à cauſe de la victoire, que du preſage qu'ils

auoient eu en leurs eſprits.Vray eſt qu'on conte autrement,& toutesfois non moins

vray-ſemblablement la ioye qu'eut ceſte multitude aſſemblee au Cirque Le vintie

me de Septembre,qui eſtoit le ſecond iour de la ſolennité des ieux commele Con

ſul Ca.Licinius montoit pour donner la courſe aux chariots, on ditqu'vn meſſager

ſoy diſant venir de Macedone preſenta au Conſul des letres enuclopees de laurier.

Leſquelles veues, le peuple ne ſe ſouuenant incontinent plus desieux, accourut au

milieu dela place : auquel lieu le Conſulappela le Senat, &ayant leuces letres, par

l'autorité des Peres, eſtant eleué ſur les ſieges publics, il fit entendre au peuple que

ſon compagnon L.AEmilius auoit eu combat auecle Roy Perſeus,& que l'armeedes

Macedoniens auoit eſté deconfite & deffaite: que le Roy meſme ſ'en eſtoitfuyautc

etit nombre de gens, & que toutes les citez de Macedone ſ'eſtoient rendues tn

§ du peuple Romain. Ces choſes ouyes il ſ'eſleuavn cri auec grandeal

legreſſe : tellement que les hommes quittans les icux s'en alloient portans cnleurs

maiſons à leurs femmes & enfans ceſte ioyeuſe nouuelle. C'eſtoit # trcziemeiour

apres le combat donné en Macedone. Le lendemain le Senat s'aſſembla, & futor

donné qu'on en feroit proceſſions publiques & fut faitvnarreſt que le C6ſullicen

tieroit tous ceux qui luy auoient fait ſerment, excepté les ſoldats & mariniers,auf

quels on auiſeroit ſ'il conuiendroit donner congé,lors que les ambaſſadeurs ſeroient

venus de la part du Conſul Luc.AEmilius. Car ces ambaſſadeurs auoient enuoyé vn

meſſager deuant eux.Le vingt & ſixieme deSeptembre enuiron deux heures, ils en

rrerent en la ville, trainansauec ſoy grande troupe de ceux qu'ils rencontroient en

leur chemin en quelque part qu'ils§ , qui puis apres les ſuyuoient : & allerent

droit en la place publique, au lieu du Tribunal.Le Senat eſtoit d'auanture aſſemblé

au lieu ordinaire auquelle Conſul fit entrer les ambaſſadeurs:qui furentretenusau

tant long temps qu'ils employerent à declarer combien eſtoient grandes les forces
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du Roy,tât à pied qu'à cheual:combien de milliers en auoient eſté tuez,combien en

auoient eſté pris, auec combien petite perte de ſoldats Romains auoit eſté faite

ceſte grande deſconfiture d'ennemis, auec combien petit nombre le Roy s'en eſtoit

fuy : qu'on auoit opinion qu'iliroit àSamothrace, que la flotte eſtoit preſte pour le

pourſuyure,& ne luy eſtoit poſſible d'eſchaper ne par terre, ne par mer.Iceux eſtans

peu apres preſentez en l'aſſemblee generale, declarerent les meſmes choſes: & fut la

ioye renouuelee, apres que le Conſul eut ordonné que tous les temples fuſſent ou

uerts, & que chacun allaſt au departir de l'aſſemblee, pour rendre graces aux dieux:

tellement qu'ils allerent dedans les temples des dieux immortels auecvne grande

foule, non ſeulement d'hommes, mais auſſi de femmes, dont toute la ville eſtoit

pleine. Le Senat aſſemblé derechef au lieu ordinaire, ordonna de faire prieres pu

bliques cinq iours durant à tous les autels des dieux, à cauſe du bon-heur aucnu au

Conſul Lu.AEmilius,& enioignit de faire ſacrifices de gros beſtial:item que les vaiſ

ſeaux eſquippez & dreſſez ſur le Tybre pour eſtre enuoyez en Macedone (eſcheant

que le Roy euſt eu moyen de reſiſter) fuſſent retirez à ſec & mis ésarſenats : qu'on

donnaſt congé aux mariniers,apres leur auoir payé la ſolde d'vn an:qu'auec eux tous

ceux qui auoient donné ſerment au Conſul fuſſent congediez. Item tout ce qu'il y

auoit de gens de guerre à Corphou,& à Brindes,ſur la mer Adriatique,ou auterroir

des Larinates. Car en tous ces lieux-là auoit eſté dreſſee vne armee,aueclaquelle C.

Licinius donneroit ſecours à ſon compagnon, ſi beſoin en eſtoit. Les proceſſions

furent publiees en pleine aſſemblee pour l'onzieme d'Octobre & cinqiours con

ſecutifs. Il vint deux ambaſſadeurs d'Illyrie, aſçauoir C. Licinius Nerua & Pub.

Decius, qui rapporterent que larmee des Illyriens eſtoit deffaite : le Roy Gentius

pris, & le pays d'Illyrie reduit en l'obciſſance du peuple Romain. Pour ces choſes

auenues ſous la charge & conduite du Preteur Lu. Anitius,le Senat ordonna qu'on

feroit prieres publiques trois iours durant. Comme auſſi la ſolennité des feries La

tines fut publiee par le Conſul, pour le douzieme, trezieme, & quatorzieme de

Nouembre. Quelques vns ont eſcrit que les ambaſſadeurs de Rhode n'eſtoient pas

encore renuoyez, & qu'apres la nouuelle de ceſte victoire, on les appela au Senat,

comme pour ſe mocquer de leur folle outrecuidance,& qu'Agepolis le chefd'iceux

dit en celieu que les Rhodiens auoient enuoyé leurs ambaſſadeurs à faire la paix

entre les Romains & Perſeus : d'autant que ceſte guerrc eſtoit faſcheuſe & preiudi

ciable à toute la Grece, & eſtoit degrands frais & deſpenſe pour les Romains. Que&b

la fortune auoit bien addreſſé le tout, en mettant fin à ceſte guerre par vn autre

moyen : & leur donnant la commodité de teſmoigner l'allegreſſe qu'ils auoient

d'vne ſi notable victoire à eux auenue.C'eſt ce que l'ambaſſadeur Rhodien propoſa.

On dit qu'illuy fut fait reſponſe par le Senat,que lesRhodiens auoient enuoyé ceſte

ambaſſade, non ayans eſgard au profit de la Grece, ni aux deſpens que faiſoit le

peuple Romain, mais en faueur de Perſeus. Car ſ'ils euſſent eu ſoin de cela, comme

ils en faiſoient ſemblant, le temps d'enuoyer ambaſſadeurs eſtoit lors que Perſeus

auoit fait entrer ſon armee en Theſſalie, & que durant l'eſpace de deux ans,iltour

mentoit les villes de Grece, aſſiegeant lesvnes, & eſprouuant les autres par menades

de guerre.Mais alors les Rhodiens ne dirét pas vn ſeulmot de la paix apres ſeulemét
qu'ils ont entendules Romains eſtre paſſez outre les deſtroits,& auanceziuſques en

Macedone,&le Roy Perſeus eſtre tenu enfermé, c'eſtoit adonc qu'ils auoiét enuoyé

leur ambaſſade, non à autre intention que pour deliurer Perſeus du danger qui le

menaçoit de pres.Ces ambaſſadeurs furentrenuoyez auec telle reſponſe.

Es meſmes iours M. Marcellus departant de ſon gouuernement d'Eſpagne,

apres auoirpris Marcolice ville renommee en ces quartiers la, apporta & mit dedâs

,
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le threſor public dix liures d'or, & enuiron vn million de ſeſterces. On dit quele

Conſul Pu. AEmilius eſtant campé pres Sira auterroir d'Odomantide, ainſi qu'ila

eſté dit cy deſſus, & voyant les letres de Perſeus apportees par trois ambaſſadeurs

de baſſe condition, ſe prit auſſi à deplorer la condition de la viehumaine : d'autant

que celuy quipeu auparauant ne ſe contentant pas du royaume de Macedone,auoit

fait laguerre aux Dardanois & Illyriens, & auoit fait venir les Baſtarnes à ſonſ

cours, iceluy adonc ayant quitté ſonarmee, & eſtant forclos de ſon royaume ſeroit

ſuppliant, reſſerré au dedans d'vn petite Iſle, où il eſtoit enſeurté non par ſes for

ces,ains ſousl'aueu & franchiſe d vn temple. Mais apres qu'il eut leu enteſte de h

letre, ceſte inſcription, Le Roy Perſeus au Conſul Paulus ſalut, penſant à la folie

d'iceluy, qui ne cognoiſſoit pas le malheur où il eſtoit reduit, il ceſſa d'enauoir

compaſſion. Pourtant, encore qu'au reſte de la letre fuſſent contenues des prieres

ne ſentans point ſon cœur royal, toutesfois ceſte ambaſſade fut renuoyeeſansrc.

ſponſe & ſans letres. Perſeus ſentit bien quel titre illuy falloit mettre bas ſevoyant

vaincu Pourtantilenenuoya d'autres n'ayans autretitre que d'vn homme priuépr

leſquelles il requit & obtint que quelques vns fuſſétenuoyez vers luy,auec leſquel

il euſt moyen de parler de l'eſtat& condition de ſa fortune, Trois ambaſſadeunly

furent enuoyez,aſçauoir,P.Lentulus,A. Poſthumius Albinus,Au.Antonius Ceſſe

ambaſſade ne fit rien, d'autant que Perſeus vouloit retenir à toute forceletutde

Roy:& Paulus au contraire vouloit à toute force qu'il remiſt & ſoy&touteau

eſtoit ſien en la ſauue garde & debónaireté du peuple Romain.Cóme on eſtoitſurce

debat,la flotte de Cn. Octauius abborda à Samothrace.Iceluy l'eſpouuantantd'vne

nouuelle frayeur toute preſente,& taſchât tantoſt par menaces,tâtoftparbó eſpoir,

fut aidé d'vne choſe auenue ſoit d'auâture,ſoit de fait à péſee.L.Attilius nobleieune

homme, ayant apperceu que le peuple de Samothrace eſtoit aſſemblé,requitaux

Magiſtrats qu'il luy fuſt permis de communiquer vn peu aueclepeuple Ce queluy

eſtant ottroyé,illeur dit, Ie ne ſçay pas meſſieurs de Samothrace,nostreſchers

hoſtes,ſi nous auons ouy dire vray ou faux, que ceſte Iſle ſoit ſacree,&entierement

ſaincte & inuiolable. Tous accordans que l'Iſle eſtoit ſaincte commeloneſtimoit

Pourquoy donc, dit-il, ſouffrez vous qu'vn mcurtrier la ſouille du langdu Roy

Eumenes ? & attendu qu'en toutes les prefaces qui ſe font és choſes ſacrees,on

chaſſe hors ceux qui n'ont les mains pures & innocentes, ſouffrirez-vous queles

plus ſecrets & plus deuotieux lieux ſoyent polluez du corps enſanglantéd'vn bi

gandi Le bruit eſtoit commun parmi toutes les citez de Grece,que le Roy Eumºns

auoit eſté preſque tué à Delphe par Euander. Pourtant outre ce qu'ils voyoient

qu'eux, & toute leur iſle , & leur temple eſtoit en la puiſſance des Romains,&

| eſtimans que ceſte reproche ne leur eſtoit faite ſans cauſe, ils enuoyerentversPel

ſeus le Theonde,(qui eſt leur ſouuerain Magiſtrat, qu'ils appelent Roy)pourluy

faire entendre qu'Euander Candiot eſtoit chargé de meurtre : que ſelonl'vſagede- - - 8o - -

leurs anceſtres ils auoient des procedures de iugemens, eſtablies contre ceux qui

ſont accoulpez d'eſtre entrez ſur les confins du temple ayans les mains polluesde

† forfait. Que ſi Euander eſtoit aſſeuré de ſon innocence,il vinſt pourde

endre ſa cauſe: mais ſ'il n'oſoit ſe mettre au hazard du iugement,qu'il ſeretiraſtpour

ne polluer le temple, & auiſaſt luy-meſme à ſe ſauuer. Perſeus ayant fait veniràſoy

Euander ne luy conſeilloit aucunement de ſe ſubmettre à iuſtice : d'autant qu'il

ne pourroit ſouſtenir, ni eſchapper par le merite de ſa cauſe, ni par aucune faueur

qui fuſt. Ilyauoit en outre ceſte crainte, que luy eſtant condamné n'alleguaſtque
Perſeus eſtoit l'auteur de tout, qui luy auroit fait faire l'acte. Que reſtoit ildonc ſi

non mourir conſtamment ? Euander n'y contrediſoit pas ouuertement : mais ſous

- - vmbre
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vmbre de dire qu'il aimoit mieux mourir par poiſon, que par glaiue, cherchoit le

moyen de ſ'enfuir.Ce qu'ayant eſtérapporté au Roy,craignant que les Samothraces

ne ſe deſpitaſſent contre luy,comme ſ'ill'euſt fait eſchapper§ punition qui luy

eſtoit deuë,le fit tuer. Lequel meurtre eſtant inconſiderémét perpetré,ſubit luy vint

en la penſee, qu'il ſ'eſtoit ſouillé de la meſme ordure dont Euander eſtoit noté: &

que par ce moyen, deux des plus deuotieux temples de toute la terre auoient eſté

enſanglantez de ſanghumain, par le conſeil de luy ſeul. Mais le blaſme de ceſt acte

fut deſtourné par la corruption du Theonde, qui deuoit faire ſçauoir au peuple

qu'Euander feſtoit tué luy-meſme. Or ceſt acte commis en la perſonne d'vn ami,

qui luy eſtoit reſté ſeul entre tous, & lequelil auoit eſprouué en tant d'auantures,

& qui auoit eſté ainſi trahi par luy, pource qu'il auoit refuſé de le trahir, eſtrangea

de luy les affections de tous : tellement que chacun ſe rengeoit auec les Romains:&

l'ayant preſque laiſſé tout ſeul, le contraignirent de penſer à la fuite : tellement qu'il

appela Oroandes Candiot, qui cognoiſſoit toute la coſte deThrace, pource qu'ily

auoit exercé marchandiſe.lerequerant qu'ille menaſt vers Cotys en vn petit eſquif.

Il y avn port appelé Demetrium envn certain ſurgidoir deThrace,oûl'eſquifeſtoit

attédant.Enuirô ſoleil couchâton apporta ce qui eſtoit neceſſaire:on y apporta auſſi

tant d'argent qu'il fut poſſible d'y en charger ſecretement. Sur la minuict, le Roy

accompagné de trois hommes qui ſçauoient ceſte fuite, ſortit parvne fauſſe porte,

dedansleiardin prochain de la chambre: & de là, apres auoir auec grande difficulté

aſſé vne muraille ſeche, arriua pres la mer. Oroandes ſ'eſtoit iaparti du port dés

† quelon apportoit largent dedans l'eſquif, & tiroit vers Candie en pleine mer.

Apres que l'eſquifne ſe trouua ſur le port,Perſeus ſ'eſtant pourmené quelque temps

ſur le riuage,& craignant en fin le iour qui approchoit, & n'oſant retourner en ſon

logis ſe tint caché à coſté du temple envn coin obſcur. Les Macedoniens appeloiét

pages du Royles fils des Princes,choiſis pourſeruir la perſonne d'iceluyila côpagnie

deſquels ayant ſuyui le Roy en ſa fuite iuſques adonc, nel'abandonnoit pas meſme

encore alors,iuſques à ce que par le commandemét de Cn.Octauius le crieur public

dit tout haut que les pages du Roy & les autres Macedoniens eſtans à Samothrace

demeureroient en leur eſtat & pleine liberté : & conſerueroient tant eux, que tous

leurs biens qu'ils auoient auec eux ou en Macedone, pourueu qu'ils ſe rengeaſſent !

vers les Romains. Cela eſtant publié, ſubit tous ſe tournerent vers les Romains,&

ſe firent enroller és mains de C. Poſthumius Tribun de ſoldats. Semblablement Io

· de Theſſalonique liura à Octauius les ieunes enfans du Roy, & nefut laiſſé aucun

auec Perſeus,excepté Philippe ſon fils aiſné.Alors il ſe rédit luy & ſon fils à Octauius, #ºº

accuſant la fortune & les dieux, au temple deſquels il eſtoit, ſans receuoir aucune

aide d'eux encore qu'illes en requiſttreſ humblemét Il fut commandé qu'il mótaſt

en la galere Capitaineſſe, en laquelle auſſi fut portél'argent qu'il auoit de reſte : & à

lameſme heure la flotte ſ'en retourna à Amphipolis. Duquel lieu Octauius enuoya

le Royau camp vers leConſul,auquelilauoit enuoyé letres auparauant,l'auertiſſant

qu'il eſtoit entre ſes mains,& qu'il le luy menoit. Paulus eſtimant cela comme vne

ſeconde victoire, (comme auſſi elle eſtoit,) fit ſacrifice incontinent qu'il eut receu

ce meſſage : & ayant aſſemblé le conſeil,& leueniceluy les letres du Preteur,enuoya

Qu, AEliusTubero au deuant du Roy,commandant aux autres de demeurer enſa

tente en grande compagnie. Iamais au parauant ne ſ'eſtoit trouuee ſigrande mul

titude à quelqueſpectacle que ce fuſt. Du temps des Peres le Roy Syphax eſtât pris

auoit eſtéamenéau camp Rom.outre qu'il n'eſtoit à comparer à luy pour la renom

meenide ſoy ni de ſa nation: & alors n'eſtoit qu'vn acceſſoire de la guerre Punique,

comme Gentius l'eſtoit de la Macedonique.Mais Philippe eſtoit le chef& principal
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auteur de laguerre, & n'eſtoit ſeulement remarquable pour la renommee de luy ou

de ſon pere& ayeul, auſquels il touchoit de pres mais Philippe & Alexandre le grád

(quiauoient obtenu le ſouuerain empire en toute la terre)reluiſoient par ſus tous.Il

Eſquiepage entra au camp veſtu d'vne caſaque noire, n'ayant aucun des ſiens en ſa compagnie,
de Perſeus pour faire auoir plus grande compaſſion deluy enparticipant à ſa miſere.Il nepou
Venant vcrs

º uoit marcher outre à cauſe de la grande foule desgens venans au deuât pour le voir,

iuſques à ce que le Conſuleut enuoyé ſes Huiſſiers pour faire retirer la foule, & luy

donner chemin à venir en ſa tente.Le Conſul ſe leua,& ayant commandé aux autres

u'ils euſſent à ſ'aſſeoir,ſ'auança vnpeu tendant la main au Roy,comme il entroit &

comme il ſ'abbaiſſoità ſes pieds le releua,ne ſouffrant qu'illuy touchaſtles genoux:

- puis l'ayant fait entrer en ſa tente, le fit ſeoir vis à vis de ceux qu'il auoit appelezau

cóſeil. Lapremiere demâde qu'illuy fit,fut quel tortilauoit receu du peuple Rom.

dontil euſt eſté contraint d'entreprendre la guerre ſi enuenimee contre luy, pour

amenerſoy&ſon Royaume en extremité de danger.Ainſi que tous attédoientquïl

donnaſtreſponſe,il demeura longtemps ſans mot dire, fichât les yeux contreterrc.

Le Conſul luy dit derechef : Si vous euſſiez eſté ieune alors que vous entraſtesau

Royaume, pour vrayie m'eſbahiroy moins que vous n'euſſiez ſçeu quelleimpor

tance c'eſt d'auoir le peuple Romain pour ami ou pour ennemi. Mais à preſentque

vous-vous eſtes trouué en la guerre que voſtre pere à faite contre nous,&quevous

auez eu ſouuenance de la paix faite depuis auec luy, & pour nous entretenirautc

treſgrande loyauté, quelauis auez-vous pris, d'aimer mieux auoir la guerre,queh

paix,auec ceux dont vous auez eſprouué la forceen guerre, & lafoy en paix Luyne

reſpondant rien à ce dont ileſtoit interrogé, & accuſé.
x x Yk

Le Conſulluy dit.En quelque maniere que ces choſes ſoient auenues,ſoit parfaute

humaine,ſoit par fortune, ou par neceſſité, ayez bon courage La debonnairetédu

peuple Romain, cognue és inconueniens auenus à pluſieurs Roys &peuples, vous

donnent non ſeulement eſperance, mais preſque certaine aſſeurance deſalut. Ildit

sa c ces Propos enlangage Grec parlât à Perſeus,& puis apres à ſes gésenlangageLatin,

ſement Vous voyez,dit-il, vn exemple notable du changement des choſes humaines Ceſt

à vous ieunes gens que ie di principalemét ceci.Pourtant il n'eſt pas bonde ſe porter

fierement,ni violemment à l'encontre de quelcun, lors qu'on eſt en proſperité:niſe

fieràl'eſtat où lon eſt : veu qu'on ne ſçait c E Q v E L E s o IR PE vT AM ENER.
Ceſtuy la doit eſtre vrayement tenupourhomme vertueux,dont le cœur ne ſ'eſleue

du doux vét de proſperité,nine ſabbat par le cótraire d'aduerſité.Apresque le côlºl

fut departi,le ſoin degarder le Roy fut remis à Qu,AElius.Ce iour-la,Perſeusfutin

uité à ſouper auecle Conſul:& luy fut fait toute ſorte d'honneur qu'il eſtoit poſſible

luy faire en tel eſtat. Depuis il deſpartit ſon armee çà & là ésgarniſons pour hyuer

ner.Amphipolis en receut la plus grand'partiles villes voiſines receurétle reſte.Telle

fut la fin de laguerre d'étre Perſeus & les Romains,qui auoitduré quatre ans entiers
†º & conſecutifs.Telle fut auſſila fin d'vn des plus floriſſansRoyaumes d'vne desgran

† des parties d'Europe & de toute l'Aſie.Perſeuseſtoit côté le quarâtieme Roydepuis

§" Caranus,qui regna le premier. Perſeus commença à regner l'an du Conſulat deQu.

Fuluius & L. Manlius Il fut appelé Roy par le Senatl'an du Conſulat de M.Iunius &

Au. Manlius. Il regna vnze ans. La renommee des Macedoniens a eſté fortbaſſe,

iuſques au temps de Philippe fils d'Amyntas.Depuis ayant pris accroiſſement parle

meſmc Philippe, elle demeura neantmoins enfermee en l'enclos de l'Europe ayant

embraſſé toute la Grece auec partie de Thrace & d'Illyrie. Elle ſ'eſpancha depuis en

Aſie : & entreze ans que regna Alexandre, aſſubiettit à ſoy premierement tout le

pays,
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pays,où l'Empire des Perſes auoit eſté eſtendu preſque infiniment & depuis ſ'eſten

dit iuſques en Arabie & Indie, où les derniers confins de la terre embraſſent la mer

rouge.Alors & depuis la mort d'Alexandre,le Royaume des Macedoniens,qui eſtoit

le plus grand de toute la terre,fut diſſipé en pluſieurs Royaumes, Et cependant que

chacun d'eux taſchoit à attirer à ſoy la puiſſance par force, ils le deſmembrerent de

puis le plus haut degré de ſon bon-heur,iuſques à ſon dernier malheur.Il fut en eſtat

cent cinquante ans durant - -

LE bruit de la victoire obtenue par les Romains eſtant paruenu iuſques en

Aſie,Antenor,qui auoit ſa flotte arreſtee au port de Phana, paſſade-là à Caſſandrea,

Semblablementapres que C. Popilius(qui eſtoit à Delos pour faire eſcorteaux naui

res allantes en Macedone) eut entendu que laguerre eſtoit miſe à fin en Macedone,

& que les vaiſſeaux des ennemis eſtoient deſpartis de leur haure, ayant auſſi de ſa

part laiſſé les nauires d'Athenes ſe retirer chez ſoy, pourſuyuit à voguer vers l'Egy

ptc pour accomplir l'ambaſſade qu'ilauoit entrepriſe,afin de pouuoir venir à la ren

contre d'Antiochus, auant qu'iceluy† pres des murailles d'Alexandrie.

Comme ces ambaſſadeurs coſtoyoient le riuage d'Aſie, & furent arriuez à Loryma

(port diſtant de Rhodevn peu plus de mille pas, & ſitué vis à vis de la ville) les prin

cipaux des Rhodiens vinrent au deuant de luy(car auſſile bruit de la victoirey eſtoit

| ia porté)les prians de prendre terre à Rhode : d'autant qu'il eſtoit expedient pour le
/

bien & ſalut de leur cité, qu'eux entendiſſent toutes les choſes qui yauoient eſté fai

tes,& ſ'y faiſoient,& en fiſſent le rapport à Rome, ſelon ce qu'eux-meſmes auroient

cognu par effect, & non ſelon ce qui auroit eſté ſemépar le bruit commun. Quoy

qu'ils en fiſſent refus parvn longtemps,ils furent en fin cótraints de ſeiourner quel

que peu de temps pour le bien d'vne communauté leur aſſociee.Eux arriuez à Rome

furent parles meſmes tirez enl'aſſemblee du peuple,eſtans preſſez à force de prieres.

L'arriuce de ces ambaſſadeurs accreut pluſtoſt qu'elle n'amoindrit la peur de la cité.

Car Popilius leur recita toutes les§ que tous tant en particulier qu'en general

auoient dit & fait en ceſte guerre.Dauantage iceluy eſtant de naturel aſpre,augmen

toit encore l'aſpreté de ce qu'il diſoit par ſon regardaffreus & parole rude,ſemblable

à celle d'vn accuſateur:afin qu'ils coniecturaſſent comment tout le Senat ſeroit affe

ctionné enuers eux par l'aigreur dvn ſeulSenateur Romain, qui n'auoit aucune oc

caſion d'auoir quelque mal-vucillance particuliere contre leur cité. Le propos tenu

par C.Decimius fut plus moderé:qui diſoit que la faute de la plus part des choſes di

tes n'eſtoit pas au peuple, ains en vn petit nombre de gens qui leſmouuoient : leſ

quels ayans la langue à louage, auoient fait des arreſts pleins de la flatterie du Roy,

& auoient enuoyé ambaſſades telles, que les Rhodiens n'en auroient iamais moins

de honte, que de repentir. Toutes leſquelles choſes retombcroient ſur les teſtes

des coulpables,ſi le peuple auoit la puiſſance en ſa main. Il fut ouy auecgrand con

ſentement de tous, non plus pource qu'il amoindriſſoit la faute du peuple, que de

ce qu'ilauoit reietté la faute ſur ceux qui en eſtoient auteurs. Pourtant lors que les

principaux d'entre eux reſpondoient, leur propos neantmoins ne fut pas tant ag

greable, en ce qu'ils ſ'efforçoicnt de ſ'excuſer tant qu'ils pouuoient des choſes ob

iettccs par Popilius,que de ccux qui ſ'accordoient auec Decimius, en ce que les au

tcurs de la faute fuſſent liurez pour eſtre punis de leur demerite. Pourtant fut fait

vnarreſt ſur le champ, que tous ceux qui ſeroient conuaincus d'auoir dit ou fait

quelque choſe pour Perſeus contre les Romains, fuſſent condamnez à perdre la

teſte Quelques vns d'entre eux ſortirent de laville à l'arriuce des Romains, les au

tres ſe tuerent cux-mcſmes. Les ambaſſadeurs n'ayans ſeiourné plus de cinqiours

à Rhode, partirent pour aller en Alexandric. Ce neantmoins les executions ne ſe

OOOo
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faiſoient moins chaudementà Rhode(ſuyuant l'arreſt fait en leur preſence)& faiſoit

la debonnaireté de Decimius,qu'ils continuoient tant plus perſeuerâment en icelles.

| DvRANT que ces choſes ſe manioient,Antiochus ayant pour neant eſſayé de

forcer les murailles d'Alexandrie ſ'eſtoit retiré de deuant: &† poſſeſſion du

reſte de l'Egypte,& laiſſé à Memphis Ptolemcel'aiſné, (pour lequel il faiſoit ſemblit

de conquerir ce royaume auec ſes propres forces, afin que quand puis apresil auroit

obtenu lavictoire,ill'aſſailliſtincontinent) mena ſon armee en Syrie.Auſſi n'eſtoit

Ptolemee ignorant de ceſte ſienne volonté Pourtant,cepédant que ſon frere puiſné

eſtoit eſpouuanté de la peur du ſiege,luy faiſant ſon conte que par l'aide de ſa ſœuril

pourroit eſtre receu dedans Alexâdrie(attêdu meſme que les amis de ſon frere ne ſy

oppoſoiët pas)ne ceſſa d'eſcrire premieremét à ſa ſœur,puis apres à ſon frere & amis

d'iceluy,iuſques à tât qu'il cuſtaſſeuré la paix auec eux.Antiochus luyauoit eſté rédu

ſuſpect,d'autât que quoy que le reſte de l'Egypte luy euſt eſté liuré,vne forte gami

- ſon auoit neantmoins eſtélaiſſee à Peluſium : & eſtoit choſe notoire qu'il tenoitks

portes d'Egypte,afin d'yfaire derechefentrer ſonarmee quandbonluy ſembleroit

enſant que ceſteguerre ciuile d'étre ces freresauroitvne iſſue telle que le vainqueur
§ de cóbattre,ne ſeroit pareilà faire teſte à Antiochus.Ces choſes ſagemétaliſers

par le frere aiſné,furent acceptees auecgrand conſentement par le puiſné &partar

qui eſtoientauecluy.Leur ſœury ſeruit beaucoup,non ſeulemét de ſon conleilmais

auſſi par ſes prieres.Pourtant la paix eſtant faite parle conſentemét de tous, ilfutit

ceu dedans Alexandrie, ſans meſme que le commun peuple y fiſt aucune reſiſtantt

eſtanticeluyattenué de diſette de toutes choſes,non§ à cauſe du ſiege mais

auſſi depuis que l'armee ſe fut retiree de deuant Alexandrie, d'autant qu'on neleur

charrioit aucunes prouiſiós du pays d'Egypte.Quoy que Antiochus euſt dcquoyſe

reſiouir de ces choſes,(ſ'il auoit fait entrer ſon armee en Egypte, pour le remettre en

ſon eſtat, qui eſtoit le pretexte& titre duquelilauoit vſé enuerstoutes les commu

nautez d'Aſie & de Grece en receuant & en enuoyât ambaſſades)ſieſt-ce qu'ilenfut

tellement offenſé qu'il ſe prit à dreſſerguerre contre les deux, voire plus aigrement

beaucoup qu'il n'auoit fatauparauât contre vn.Il enuoya ſubitement ſon armee de

mer à Cypre,& ſ'en allant dés le cómencement du printemps en Egypte auec ſonar.

mee,vint iuſques en Celeſyrie. Les ambaſſadeurs de Ptolemee levinrent rencontrer

pres Rhinocolura, le remercians de ce qu'ilauoit recouuré le Royaume de ſon†

par ſon moyen,& requerâs qu'ilentretinſtle bien parluy fait,& declaraſt ce quilly

plairoit cſtre fair,pluſtoſt que d'vſer devoye de force& d'armes,eſtant deuenucnnt

miaulieu qu'il eſtoit allié.Sa reſponſe fut qu'il ne rappeleroit ſa flotte,ni ne rament

roit ſon armce à autre condition que luy quittaſttoute l'Iſle de Cypre & le tcrritoire

† voiſin de labouche du Nilappelee Peluſium, & leur aſſignaiour dedans lequelilre
2U11OUT U! - - - - - - 4-- -

†" ceuroit reſponſe ſurl'accompliſſemët de ces conditions.Apresque le iour ordonné

pour les trefucs fut paſſé,nauigeans à la bouche du Nil pres Pcluſium, par les deſerts
d'Arabie. Ar Ar #r

Ce lieu eſt cor - - " - - -

§Ils demeuroient pres Memphis : & des autres Egyptiens partie de gré, partie de
tin. crainte,il deſcendit pres d'Alexandrie à iournces moyennes. Luy ayant paſſé la ri

uiere pres Leuſine, lieu diſtant d'Alexandrie enuiron quatre mille pas,† ambal

ſadeurs Romains le vinrent rencontrer : leſquels il§ à leur arriuce tcndant la

main à Popilius qui luy bailla vn eſcrit, lequel il luy enioignit de lire auant paſſet

outre. Quoy fait, il reſpondit qu'il auiſeroit auec ſes autres amis à ce qu'il auroit

à faire : mais Popilius, ſuyuant l'aſpreté ordinaire de ſon naturel, fit ſoudain auec

vneverge qu'iltenoit en la main vn cernetout à l'entour du Roy, & luy dit : Auant

que tu ſortes hors de ce cerne, ren moy la reſponſe que i'auray à rapporter au Se

Il1f.
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nat Luy eſperdu de ce commandemét ſi preſſant,apres auoirvn peu arreſté,Ie feray,
dit-il,ce que le Senat ordonne.Alors en§ Popilius tendit la main au Roy commeà

ami& allié.Depuis Antiochus eſtât ſortid'Egypte à vn iour prefix, les ambaſſadeurs

ayans confermé par leur autorité la concorde d'entre les freres,qui n'eſtoient pas en

core à grand'peine d'accord, ſ'en allerent pour la plus grand part en Cypre, d'où ils

firent departir la flotte d'Antiochus, qui eſtoit ia venu à bout des nauires Egyptien

nes.Ceſte ambaſſade fut fort renommee parmi les nations, d'autant que pour tout

vray l'Egypte eſtoit paricelle oſtee à Antiochus,quien eſtoitia en poſſeſſion,& dont

le Royaume auoit eſté rendu à la race de Ptolemee.

CoMM E le Conſulat d'vn des Conſuls de ceſte annee fut renommé pourceſte

notable victoire:auſſi fut-il peu de bruit de l'autre, pource qu'il n'eut pas matiere de

faire aucun exploict Dés le commencement,lors qu'ilaſſigna iour aux legions pour

ſe trouucrenſemble,iln'entra pas dedans le templeauecbonpreſage.Les Augursde

clarerent que ceiourauoit eſté mal ordonné, apres qu'on leur en eut fait le rapport.

Luy eſtât parti pour aller en Gaule,ſe campal'eſté autour des monts Sicimina & Pa

pinus pres la plaine de Macre:& depuis hyuerna autour des meſmes lieux aueclesal

liez Latins.Les legions Romaines eſtoient demeurees à Rome, d'autant que le iour

auoit eſté malaſſigné pour faire aſſembler l'armee envn.Semblablemét les Preteurs

ſ'en allerent enleurs gouuernemens, excepté C. Papirius Carbo, à qui la Sardaigne

eſtoit auenue.Les Peresauoiêt eſté d'auis qu'iltinſt la iuſtice àRome entre les citoyés

& forains: carauſſile ſort luy eſtoit eſcheut. Popilius auſſi & l'ambaſſade qui auoit

eſté enuoyee à Antiochus, retourna à Rome:rapportât que les debats entre ces Rois

eſtoiét oſtez,& larmee ramence d'Egypte en Syrie.Apres eux vinrét auſſiles Ambaſ

ſadeurs des Rois meſmes.Ceux d'Antiochus rapporterent quele Royauoit eſtimé la

paixapprouuee parleSenat,plus que toutes les victoires, & qu'ilauoit obeyaux c6

mandemens des ambaſſadeurs Romains,cóme ſ'ils euſſenteſté meſſagers des dieux.

Ils declarerêt puis apresl'aiſe de la victoire par eux obtenue, à laquelle le Roy ſe fuſt

trouué auec grande force,ſi quelque choſe luy euſt eſté commandee.Ceux de Ptole

mce rendirent graces au nom cómun de leur Roy & de Cleopatra.confeſſans qu'ils

deuoient au Senat & peuple Romain plus qu'à leurs propres pere & mere,voire plus

qu'aux dieux immortels : d'autât que par leur moyen ils eſtoient deliurez d'vn ſiege

lamentable,& auoient recouuré le Royaumede leur pere,qui auoit eſté preſque per

du pour eux.La reſponſe du Senat fut qu'Antiochus auoit fait bien & cóme ilappar

tenoit,en obeiſſant aux ambaſſadeurs: & que le Senat & peuple Romain en eſtoient

bien aiſes. Quant aux Rois d'Egypte§& Cleopatra,on leur reſpondit que

ſilleur eſtoit auenu quelque bien ou commodité par eux, le Senat en eſtoit fort aiſe,

& feroit en ſorte qu'ils pourroient penſer que la§ grandeaſſeurance de ſon Roy

aume eſt touſiours appuyee ſur le peuple Romain.Il fut enioint au Preteur C. Papi

rius,qu'il enuoyaſt des preſens aux ambaſſadeurs ſelon la couſtume. Depuis furent

apportees lettres de Maccdone,qui doublerent la ioye qu'on eut de ceſte victoire,en

faiſant ſçauoir queleRoy Perſeus eſtoit en la puiſſance du Conſul.

| A PR Es que ces ambaſſadeurs ſ'en furent allez, ily eut vne diſpute entre les

ambaſſadeurs de Piſe &de Lune. Ceux de Piſe ſe plaignoient qu'ils eſtoient chaſ

ſez hors de leur territoire par les habitans de la colonic Romaine. Ceux de Lune

au contraire ſouſtenoient que le terroir dont ils eſtoient en different, leur auoit

eſté aſſigné par les Triumvirs. Le Senat enuoya cinq deputez pour cognoiſtre

des limites de cc territoire, aſçauoir Qu, Fabius Buteo,P.Cornelius Blaſio,Tit.Sem

pronius Muſca,L Naeuius Balbus, Caius Appuleius Saturninus.Auſſi vintvne am

baſſade enuoyee en commun par Eumenes, Attalus & Athenaeus freres, pour teſ

OOOo ij
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moigner laiſe qu'ils auoient de ceſte victoire L. Manlius threſorier ſe trouua preſt à

Putcole,où ilauoit eſté enuoyé au deuant de Maſgaba fils du Roy Maſſaniſla,lequel

il trouua comme il ſortoit de deſſus l'eau, afin de l'amener iuſques à Rome aux deſ

pens du public.Le Senat luy donna audiéce auſſi toſt qu'il fut arriué.Ce ieune hom
II1C† en telle ſorte,que ce qui eſtoit de ſoy-meſme aggreable, le fut encore plus

par les propos qu'il tint Il ramenteut combien de gens à pied & à cheual, combien

d'Elephans, combien de bled ſon pere auoit enuoyé en Macedone durant ces qua

tre ans paſſez.Mais que deux choſes l'auoient fait rougirl'vne eſtoit que le Senar luy

auoit fait requeſte par ambaſſadeurs & non commandement de fournir les choſes

neceſſaires à ceſte guerrel'autre,qu'illuy auoit enuoyé de largent pour du bled.Que

Maſſaniſſa ſe ſouuenoit qu'il tenoit ſon Royaume conquis, accreu & multipliépar
le peuple Romain: qu'il ſe contentoit de l'vſufruict d'iceluy Royaume,ſçachant que

la proprieté & poſſeſſion appartenoit à ceux qui le luy auoient donné. Pourtantl
raiſon vouloit qu'eux prinſlent & non priaſſent & n'achetaſſent ce qui eſtoit proue

nu des fruicts de la terre qu'ils ont donnee. Que Maſſaniſſa auoit & auroit aſſez de

ce que le peuple Romain auroit de trop. Que luy cſtoit partiaucc ſon pere aucctck

mandemens, & depuis auoit eſté ſuyui par gens à cheual, qui luy auroient faitem

tendre que la Macedone eſtoit ſubiuguce, & enchargé qu'apres auoir teſmoigné le

plaiſir qu'ils en auoient, il fiſt ſçauoir au Senat que ſon pere en auoit eu telle ioye

qu'il en vouloit venir à Rome† ſacrificr & rendrc graces au Capitole autº

bon & treſ grand Iupiter : qu'il requeroit cela, pourueu qu'il ne fuft cnnuyeuxau

Senat. Il luy fut reſpondu que ſon pere Maſſaniſſa faiſoit ce qu'il conuenoit faire à

vn bon & recognoiſſant perſonnage, en adiouſtant grace & honneur au bien-fait

deu par luy : que le§ Romain auoit eſté aidé par luy durant la guerre Puni

† parvn bon & vaillant ſecours : que luy auſſi auoit obtenu le Royaume par la

aueur du peuple Romain : que depuis, ſuyuant ſa iuſtice il ſ'cſtoit porté en fai

ſant toutes ſortes de deuoirs és guerres faites contre trois Rois : que ce n'eſtoitmer

ueille que ce Roy ſe reſiouiſt de la victoire du peuple Romain, qui auoit hazardé

& meſlé toute l'auanture de ſon eſtat & Royaume auec les affaires de Rome : quirc

mercioit chez ſoy les dieux pour la victoire du peuple Romain, & auoit enuoyé

ſon fils à Rome pour le faire en ſon lieu. Que luy & ſon pere auoient aſſez

teſmoigné la ioye qu'ils auoient. Quant à laiſler ſon Royaume & ſortir hors d'A-

frique , outre ce qu'il ne luy ſeruiroit de rien, auſſi le Senat ne iugcoit pas qu'il

fuſt expedient pour le peuple Romain . Maſgaba requif qu'Anno fils d'Amikit
oſtage au lieu Y X x

redemandaſt. Il fut commandéau Threſorier d'acheter des preſens pour donnerà

ce ieune Roy, de la vaiſſelle d'argent du poids de cent liures, le conduire iuſqucsà

Puteoles, & le deffrayer de tous frais tant qu'il ſeroit en Italie:& louer deux nauircs

pour le faire conduire en Afrique auec ceux de ſa compagnie : auſquels tous tant

francs qu'eſclaues on donna des habillemens. Nonlongtemps apres furent appor

tees lettres touchant Miſagenes ſecond fils de Maſſaniſſa, qu'apres que Paulus cut

vaincu Perſeus, il auoit eſté enuoyé par iceluy Paulus en Afrique auec ſa caualerie

& que luy voguant ſur mer auroit eſté porté malade à Brindcsauee trois vaiſſeaux,

eſtant le reſte de ſa fiotte eſpars parmi la mer Adriatique. Le threſorier LuciusStcr

tinius fut cnuoyé vers luy à Brindes auec les mefmes preſens qui auoicnt cſté don
x

nez à Rome à ſon frere : & fut cnioint que le logis
xºr 7k yº yºr

PAR arreſt de Senat les Libertins eſtoient enrollez en quatre Tribus cita

ines, outrc ceux quiauoicnt vn fils aagé de plus de cinq ans, auec commande

IllCIlt
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ment que quandiceux auroient eſté enrollez à la derniere reueue, leurs biens fuſ

ſent eſtimez : & que ceux qui auroient poſſeſſion ou poſſeſſions vallantes plus de

trente mille ſeſterces, pourroient eſtre enrollez, Ce qu'ayant eſté ainſi obſerué,

Clodius diſoit qu'il n'eſtoit en la puiſſance d'vn Cenſeur d'oſter à vn homme, &

tant moins à vn eſtat tout entier,le droit de dire ſa voix, ſans le commandement du .

peuple Romain. Car il ne ſ'enſuit pas que ſ'il luy eſt permis de caſſer quelqu'vn de |

ſa Tribu, (qui n'eſt autre choſe ſinon le faire changer de Tribu)† ſoit pcr- - -

mis de le ietter hors de toutes les trente cinqTribus, qui eſt l'oſter du nombre des

citoyens, en le priuant de la liberté:& non pas de terminer en quel reng on ſera en

rollé, mais effacer totalement du rolle. Cc differcnt fut manié cntre eux:finalement

on en vint là, que de quatre Tribus de la ville on ietteroit le ſort pour en choiſir |

vne tout ouuertement,au paruis du temple de Liberté, cn laquelle Tribu ſeroient -

compris tous ceux qui auroient eſté cſclaues. Le ſort eſcheut à la tribu Eſquiline:

en laquelle Gracchus prononça qu'il eſtoit d'auis que tous les affianchis fuſſent en

rollez. Cela cauſa grandhonneur aux Cenſeurs enuers le Senat : & fut auſſiremer

cié Sempronius d'auoir perſeueré en ce qui auoit eſté bien commencé: ſemblable

ment Claudius de ce qu'il ne l'auoit empeſché. Ceſtuy-ci caſſa du conſeil plus de

gens que n'auoient fait les Cenſeurs precedens, & plus grand nombre fut contraint

de vendre leurs cheuaux: leſquels tous furent par ces deux chaſſez hors leur Tribu,

& rendus taillables . Et ſi quelqu'vn eſtoit noté par vn d'eux, l'autre ne le remet

toit en honneur . Euxdemandans que le temps d'vn an& deux mois leur fuſt pro

longé, pour faire les reparations des edifices publics:& à viſiter ſi ce qu'ils auroient

baillé en taſche pour eſtrebaſti, ſeroit bien fait : CneusTremcllius Tribun ſ'y op

poſa, d'autant qu'il n'auoit pas eſté compris au nombrc des Senateurs. Ceſte an

nee meſmeCaius Cicereius dedia le temple au mont Alban, cinqans apres en auoir

fait vœu. L. Poſthumius fut ceſte annee-la inſtalé Flamen Martial . Les Conſuls :

Qu.AElius & M. Iunius firent leur rapport touchant les gouuernemens . Les Pe- .

res ordonnerent que l'Eſpagne fuſt derechef partie en deux gouuernemens : qui -

auoit eſté reduite en vn durant la guerre Macedonique. Item que les meſmes L.

Paulus & L. Anitius euſſent le gouuernement de Macedone & d'Illyrie, iuſques à

ce que par l'auis des ambaſſadeurs ils euſſent appaiſé les affaires encore troublees

de guerre, &reformé l'eſtat de ce Royaume,y en dreſſant vn nouueau. Les gouuer

nemens aſſignez aux Conſuls furent Piſe & la Gaule,aucc chacun deux legions d'in

fanterie,& chacun quatre cens hommes de caualerie.Le ſort des Preteurs fut tel que .

ſ'enſuit.La iuriſdiction d'entre les citoyens eſcheut à Qu, Caſſius la foraine à M. Iu

| uentiusTalua:la Sicile à Tib. ClaudiusNero l'Eſpagne de deçà l'Ebro à Cneus Ful

uius : celle de delà à Caius Licinius Nerua.LaSardaigne eſtoit eſcheute à Au. Man

lius Torquatus. Il ne peut aller en ſon gouuernement à cauſe qu'il fut retenu pour

faire les enqueſtes criminelles ſuyuant l'arreſt du Senat. Depuis, l'auis du Senat ,

fut enquis ſur les prodiges,dont on fit rapport. Le temple des dieux Penates en la†

ville de Velie fut frappé de la foudre. En la ville de Mineruium ſemblablement†iques & c6

deux portes & quelque partie de muraille. Ilauoit plu de la terre à Anagnie. Ila-†

uoit apparu vn flambeau ardent au ciel à Lanuuium.Dauantage Marcus Valcrius ci-†"

toyen Romain rapportoit qu'à Calatia, au terroir public, par trois iours & deux

nuicts eſtoit ſorti du ſang de ſon foyer. Pour ceſte raiſon principalement il fut en

ioint aux Decemvirs d'auoir recours aux liures de la Sibylle : leſquels publierent

les prieres publiques pourvn iour à tout le peuple. Et firent ſacrifice de cinquante

cheures en la place publique. Semblablement à cauſe des autres prodiges on fit

prieres publiques vn autre iour à tous les autels des dieux immortels : & ordonna

| OOOo iij
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le Senat que puis que les Rois ennemis Perſeus & Gentius eſtoient rcduits en la

puiſſance du peuple Rom.auec la Maccdone & Illyrie : que les Pretcurs Qu. Caſſius

& M.Iuuentius donnaſſent ordre qu'autant & ſi grands preſens fuſſent offerts à tous

les autels des dieux, comme il en auoit eſtédonné aux Conſuls Appius Claudius &

M.Sempronius,pour auoir vaincu Antiochus. Ils eſtablirent puis apres des ambaſ
ſadeurs par l'auis deſquels L. Paulus & L. Anitius chefs de guerre dreſſeroient les af

faires,aſçauoir dix pour le pays de Macedone & cinq pour l'Illyrie.Ceux qui furent

nommez pour la Macedone furentAu Poſthumius Luſcus, & C. Claudius(leſquels

deux auoient eſté Cenſeurs)& C. Ercinius Craſſus compagnon de Paulus au Con

ſulat,qui lors auoit le gouuernement de Gaule à luy prolongé.Aux ſuſnommez.fu

| rent adiouſtez Cn.Domitius AEnobarbus,Ser.Cornelius Sylla,L.Iunius,C.Antiſtius

Labco,T.NumiſiusTarquinienſis,Au.Terentius Varro. Quant à l'Illyrie ceux-cifu

rent nommez,ſçauoir eſt P.AElius Ligus,qui auoit eſté Conſul,& Cn. BaebiusTam

philus(iceluy auoit eſté Preteur l'an† , & Cicereius pluſieurs annces aupar

auant)P.TcrentiusTuſciuelanus & P.Manilius Depuis les Conſuls furent auertispar

les Peres,qu'attendu qu'il falloit que l'vn d'eux ſuccedaſt à C. Licinius, nomméam

baſſadeur pour aller en Gaule,qu'ils cheuiſſent entre eux de leurs gouuernemens ou

par accord ou par ſort.Ils vſerent du ſort.Piſe eſcheut à M. Iunius (lequel eut charge

du Senat, qu'auant ſ'en aller en ſon gouuernementilintroduiſiſt au Senat toutesles

ambaſſades venues de toutes parts à Rome,pour teſmoigner la ioye qu'ils auoittdu

bon-heur des Romains)la Gaule eſcheut à Q.AElius. . - -

O R combien que ces gens fuſſent tels, qu'on pouuoit eſperer que les chef de

l'armee Romaine ne feroient rien parleurauis, qui fuſtindigne de la debonnaireté

& maieſté du peuple Romain : toutesfois il fut parlé au Senat du ſommaire de ce

qu'ils auroient à faire, afin que les ambaſſadeurs peuſſent porteraux chefs deguerre

ordre mi , le tout ia dreſſé &encommencé en la ville. En premier lieu eſtoit ordonné que les

† Macedoniens & Illyriens demeureroient en leur liberté,à ce qu'il fuſt notoire à tou
CllCS. tes nations que les armes du peupleRomain n'apportoiét pas la ſeruitudeaux francs,

mais au contraire la liberté aux ſerfs:afin que les nations qui eſtoientenliberté ſceuſ

ſent qu'clles en iouyroient aſſeurément & perpetuellement ſous leur ſauuegarde; &

celles qui eſtoient en la ſuiettion des Rois experimentaſſent leur gouuernement plus

doux & plusiuſte,parle reſpcct que leſdits Rois porteroiét au peuple Romain.Que

ſ'ilauenoit que le peuple Romain fiſt quelquefois guerre contre leurs Rois, ils faſ

ſeuraſſent que l'iſſue de ceſte guerre apporteroit victoireaux Romains, & libcrté à

eux.Semblablemétl'auis portoit qu'on oſtaſtla gabelle des minieres de Macedone,

combien qu'elle fuſt de grand reuenu.Item les louages des poſſeſſions champcſtres

couaume º il n'eſtoit poſſible que cela ſe prattiquaſt, ſans que les peagers ſ'en meſlaſſent : &

à § où les peagers ſ'entremeſlent,là faut que oule droit public ſoit aneanti, ou quelali

| berté des alliez ſoit reduite à neant.Que les Macedoniensmeſmes ne pouuoientex

ercer ces choſes eux-meſmes:d'autant que où le butin eſt propoſé au milieu de ceux

qui manient† choſe,iamais ne defaut occaſi6 de ſeditions & combats.Qu'il

y euſtvn conſeil commun de toute la nation,de peur que levulgaire malin nc tiraſt

envne licence peſtilentieuſe la liberté donnee par le Senat,afin d'envſer bien &mo

derément.Que la Macedone fuſt departie en quatre reſſorts dont chacun auroit ſon

conſeil.Semblablement fut auiſé qu'ils payeroient au pcuple Romain la moitié du

tribut qu'ils payoient aux Rois. Semblables mandemens furêt faits pourl'Illyrie Le

reſte fut remis aux chefs & aux ambaſſadeurs, qui pourroient prendreplus certain

auis ſurl'occurrence des choſes qui ſe preſenteroient à eux. -

ENTR E pluſieurs ambaſſades des Rois, peuples & nations, Attalus frere du

Roy



D E C A D E D E T I T E L I V E. 22e

.-

Roy Eumenes attira merueilleuſement à ſoy lesyeux & eſprits de tous. Car il fut

receu de ceux qui auoient porté les armes en ceſte guerre auec luy, beaucoup plus

humainement que ſi le Roy Eumenes y fuſt luy-meſme venu. Deux choſes de

honneſte pretexte l'auoient amené à Rome : l'vne eſtoit le teſmoignage de la ioye

qu'ilauoit de la victoire, l'autre eſtoit la complainte de l'eſclandre Gaulois : d'au

tant que ſon royaume auoit eſté mis en danger par les armes d'Aduertes. Ilyauoit

en outre vne ſecrette eſperance des honneurs & recompenſes du Senat, leſquelles il

ne pouuoit obtenir ſans offenſer le deuoir & affection naturelle de frere à frere. Car

il y auoit quelques Romains qui ne luy conſeilloient pas guere bien, en entrete

nant d'eſperance ſa cupidité, & alleguant qu'on auoit telle opinion à Rome tant

d'Attalus que d'Eumenes, que ſi l'vn d'eux eſtoit aſſeuré ami, & l'autre n'euſt eſté

fidele allié ni des Romains, ni de Perſeus. Pourtant il eſtoit mal-aiſé de dire lequel

ſeroit le plus aiſé d'obtenir du Senat, ce qu'il demanderoit contre ſon frere, ou ce

qu'il requerroit pour ſoy : tant tous en generalluy accordoient tout, & au contrai

re refuſoient tout à Eumenes. Attalus, comme la choſe le monſtra, eſtoit de ces

gens qui deſirent autant que l'eſperance leur promet, ſinon que le ſage aduertiſſe

ment d'vn ami euſt comme bridé ſon affection tranſportee de ſonbon-heur Ily

auoit auecluy vn certain Stracius medecin, qu'Eumenes nonencore gueres aſſeuré -

auoit enuoyé à Rome pour ceſte occaſion afin d'eſpier ce que ſon frere feroit, &

l'auertir fidelement s'il le voyoit faire quelque choſe contraire à ſon deuoir. Icelu

ſ'addreſſant à des oreillesia preoccupees, & à vn eſprit ia eſmeu, l'abborda bien à

propos, & remit ſus ce qui eſtoit preſque tout aboli, alleguât que les autres royau

mes eſtoient creuz par d'autres moyens : mais quant au leur il eſtoit nouueau : non

fondé ſur quelques richeſſes anciennes, mais ſeulement par la concorde de luy &

de ſes freres:entant que l'vn d'entre eux a luy ſeulle titre de Roy,& porte la coróne

ſur la teſte,mais par effect tous ſont Rois. Quât à Attalus qui eſt le ſecond apres Eu-cands ºe

menes, qui eſt celuy qui ne le tienne pourRoy ? Non ſeulement pource qu'on voit†

dés à preſent les grands biens qu'ila,mais pource que c'eſt choſe hors de tout doute e .

qu'en brefilregnera,à cauſe de la foibleſſe & aage d'Eumenes,qui eſtoit ſans lignee

d'enfans(car il n'auoit pas encore cogneu celuy qui regna depuis)qu'eſtoit ilbe

ſoin d'vſer de violence pour auoir vne§ ſoy-meſme luy auiendroit en

bref Que meſmes adonc eſtoit arriuee à ce royaume vne nouuelle tempeſte du tu

multe Gaulois,auquel il ſeroit mal-aiſé de reſiſter quâd meſme les rois ſeroiét bien

accordans & vnis. Que ſi auec ceſte guerre eſtrangere vient vne ſedition au dedans,

il ſera impoſſible d'y mettre ordre : & ne pourchaſſeroit aucune autre choſe ſinon

que ſon frere ne mouruſt eſtant Roy,& en fin s'oſteroit à ſoy-meſmel'eſperâce pro

chaine de regner. Si auoir conſeruéleroyaume à ſon frere, & le luy auoir arraché,

ſont deux choſes honorables, c'eſt toutesfois plus grande louange de l'auoir con

ſerué, d'autant que cela eſt conioint auec pieté.Mais veu que l'autre poinct eſt vne

choſe deteſtable & approchante de parricide, que reſte-il en doute, dont on puiſſe

deliberer : Car demanderez vous vne partie du royaume, ou ſi vous l'oſterez tout

entier?Si vous demandez vne partic,vous deux ſerez foibles, vos forces eſtans deſ

membrees,& ſerez expoſez à toutes iniures. Si vous voulez auoir le tout, forcerez

vous voſtre frere aiſné pour le rendre homme particulier & banni enl'aage & foi

bleſſe de corps où il eſt ou ſi finalement vous le ferez mourir De vray(pour ne rien

dire de l'iſſue des meſchans freres,dont il eſt fait mentionés fables)Perſeus a fait vne

belle fin,lequel eſtât autemple de Samothrace, giſant à terre fut côtraint de mettre

aux pieds del'énemi victorieux le diademeraui parle meurtre de ſon frere :comme

ſiles dieux ſe fuſſent trouuez preſens pour en faire faire la punition.Que ceux meſ

OOOo iiij
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mes qui ne luy ſont amis,ains ennemis d'Eumenes, pouſſans iceluy à ce faire,loue

ront ſa pieté & conſtance, s'il ſe monſtroit fidele enuers ſon frere iuſques à la fin,

Ces propos eurent plus de force àl'endroit d'Attalus. Pourtant luy eſtant introduit

dedans le Senat, apres auoir teſmoignél'aiſe qu'il auoit de ceſte victoire, recitales

biens-faits tant de† que de ſon frere, ſi quelques vns auoient eſté faits aux Ro

mains durant ceſte guerre, & declara la reuolte des Gaulois auenue depuis peu de

temps auecgrand trouble.Il requit que le Senat enuoyaſt ambaſſadeurs vers eux,

afin que l'autorité diceux leur fiſt quitter les armes.Ayant declaré ce qui concernoit

le profit de ſon royaume, il demanda qu'on luy ottroyaſt AEnus & Maronee.Et par

ce moyen ayant fruſtrél'eſperance de ceux qui penſoient, qu'apres auoir accuſé ſon

frere, il demanderoit que le Royaume fuſt deſmembré en pieces, il ſortit hors du

Senat. Il eſtoit rarement auenu auparauant qu'aucun roy ou höme priué fuſt receu

auec telle faueur& conſentement de tous, comme il fut honoré de toutes ſortes

d'honneurs & preſens, tant lors qu'il fut à Rome, que lors qu'on laccompagna,

ſ'en allant. / -"

#º º | ENTRE pluſieurs ambaſſades d'Aſie & de Grece,celle des Rhodiens futbien

' conſideree par toute la ville.Car premierement ils furêt veusauecveſtemensblic,

comme il aonuenoit àgens venus pour faire ſçauoir la ioye qu'ils auoient dehv.

ctoire Rom.au lieu que s'ils les euſſent eu noirs,il euſt peu ſembler qu'ils euſſenteſté |

dolens de la meſauâture de Perſeus.Mais apres que le Conſul M.Iunius eut deman- -

délauis des Peres(cependant que les ſuſdits ambaſſadeurs eſtoient au lieu de laſ

ſembleegenerale)ſi on leur donneroit logis,& leur feroit on des preſens,& donne

roit-on audience au Senat : les Peres furent d'auis qu'on ne pratiqueroit enleuren

droit aucun droit d'hoſpitalité Le Conſul ſortant duSenat, les Rhodiens luydirét

qu'ils eſtoient venus pour teſmoigner le plaiſir qu'ils auoient de leur victoire & ſe

purger des blaſmes dont leur cité auoit eſté accuſee : demandans qu'on leurdonnaſt

audience.Il leur reſpondit que les Romains auoient accouſtumé de gratieuſement

ottroyer beaucoup de choſes en faueur de leurs alliez & amis, & leur donnerau

dience au Senat:mais les Rhodiens ne s'eſtoiët portez en ceſte guerre en ſorte qu'ils

deuſſent eſtre tenus au nôbre d'amis &alliez.Eux ayans ouy ces propos,ſeietterét

tous en terreiprians le Conſul & les aſſiſtâs qu'ils nefiſſent en ſorte que les fauſſes &

nouuelles accuſations nuiſiſſent plus aux Rhodiens,que les anciens bien-faits di

ceux, deſquels ils eſtoient teſmoins.Et tout incontinent eux ſe veſtans de robbes

de dueils'en allerent parles maiſons des principaux, prians & plorans qu'on co

gnuſt premier de leur cauſe que de les condamner, M. Iuuentius Talua preteurés

cauſes des citoyens & forains, incitoit le peuple contre les Rhodiés,& auoit publié

vnerequeſte tendante aux fins que guerre leur fuſt declaree, & que du nombre des

magiſtras de ceſte annee on choiſiſt hómes pour eſtre enuoyezauec la flotte pout

faire ceſte execution, eſperant que ce ſeroit luy qui ſeroit eleu. M. Antonius &

M. Pomponius Tribuns du tiers eſtat contrediſoient à ceſte action : ioinct quele

Preteur auoit commencé ceſt affaire par vn exemple nouueau & mauuais, en ce

que n'ayant au preallable demandé auis au Senat, ni auerti les Conſuls, il mettoit

ceſte requeſte en auant de ſon ſeul mouuement, aſçauoir qu'il pleuſt au peuple

commander que la guerre fuſt denoncee aux Rhodiens, au lieu qu'auparauant

on auoit touſiours demandél'auis au Senat, quand il eſtoit queſtion de faire guer

re, puis apres le rapport s'en faiſoit au peuple. Semblablement les Tribuns du tiers

eſtat faiſoient ce qu'ils faiſoient,auec mauuais & nouuel exemple eſtant choſe ob

ſeruee d'ancienneté que perſonne ne s'oppoſaſt à aucune loy, premier que les par

ticuliers euſſent eu moyen de la conſeiller ou deſconſeiller: dont auenoit ſouuent

que
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queceuxquine s'y eſtoient oppoſez,ayans apperceu les defaus de la loys'yoppo

ſoent puis apres, eſtans induits par les raiſons de ceux qui la diſſuadoient : & au

contraire ceux qui eſtoient venus pour s'oppoſer , deſiſtoient de ce faire, eſtans

vaincus par l'autorité de ceux qui la ſuadoient.Alors entre le Preteur & les Tribuns

s'eſtoit eſleué vn debat à qui feroit toutes choſes le plus hors de ſaiſon. LesTribuns

empeſchoient la haſtiueté du Preteur, s'oppoſans deuant le temps & differans la
choſe àl'arriuee du chef 2k X

- »r x X 7k

C'eſt encore choſe douteuſe ſi nous auons offenſé ounon. Nous ſouffrons tou

tesfois toutes les peines & ignominies qu'il eſt poſſible d'endurer. Par cy.deuant

apres la deffaite des Carthaginois, la victoire obtenue ſur Philippe , ſur Antio

chus,nous eſtans venus à Rome,nous venions de noſtre logis public en voſtre Se

nat, Peres Conſcripts, pour teſmoigner la ioye que nous auions de vos victoires:

du Senat nous allions au Capitole portans des preſens à vos dieux : mais à preſent

nous Rhodiens venons au Senat Romain partans d'vn logis ſale , où nous auons

eſté receus à peine en payant, ayans commandement de demeurer hors la ville preſ

que comme ennemis : nous, di-ie, ſommes venus en ceſt eſtat & ainſi craſſeuxauſ

quels toutesfois vous auez n'agueres ottroyé les pays de Lycie & Carie, auſquels

vousauez fait de grands honneurs & donné de grandes recompenſes. Vous or

donnez, comme nous entendons, que les Macedoniens & Illyriens ſoient libres,

encore qu'ils fuſſent eſclaues auant qu'ils vous fiſſent la guerre. Or ne portons

nous aucune enuie au bon-heur d'aucun, mais pluſtoſt nous recognoiſſons la de

bonnaireté du peuple Romain. Ferez-vous donc des ennemis des Rhodiens, qui

ont eſté vos alliez qui n'ont autre choſe fait durât ceſte guerre ſinon ſe tenir quois?

C'eſt vous, Seigneurs Rom. qui dites ordinairement les guerres par vous entrepri

ſes eſtre heureuſes, pource qu'elles ſont iuſtes : & ne vous glorifiez pas tant de l'iſ

ſue dicelles, en ce que vous vous vengez, que des commencemens,en ce que vous

ne les entreprenez ſans cauſe.Meſſane ville de Sicile a eſté battue : vous auez battu

les Carthaginois, & la ville d'Athenes : la Grece eſtant aſſaillie pour eſtre reduite en

ſeruitude, & Annibalaidé d'argent par Philippe, ont fait qu'iceluy Philippe aidé de

leur ſecours s'eſt rendu ennemi. Antiochus meſme a eſté appelé par les Etoliens vos

ennemis, & a paſſé aucc ſa flotte d'Aſie en Grece, s'eſtant ſaiſi de Demetriade &

Chalcide, auec le deſtroit desThermopyles, taſchant à vous deietter de la poſſeſ

ſion de l'empire. Vos alliez ont eſté battus auec Perſeus : d'autres Rois & princes de

peuples & nations ont eſté cauſe que vous auez entrepris la guerre : & de quel titre

ſera coloree noſtre calamité, s'il faut que nous periſſions ， le ne ſepare point enco

re la cauſe de noſtre cité d'auec celle de Polyaratus & Dion nos citoyens, ni de ceux

que nous vous auons amenez pour les liurer entre vos mains. Si nous tous Rho

diens eſtions egalement coulpables, quel ſeroit le crime par nous commis en ceſte

uerre ? Nous auons fauoriſé au parti de Perſeus : & comme durant la guerre d'An

tiochus & de Philippe nous auons tenu pour vous àl'encontre de ces Rois, auſſi à

preſent auons-nous tenu pour Perſeus à l'encontre de vous. Demandez à Ca. Li

uius & à L. AEmilius Regillus, qui ont eu le gouuernement en vos armees nauales

d'Aſie, comment nous auons accouſtumé d'aider à nos alliez, & combien nous

entreprenons la guerre viuement. Iamais vos nauires n'ont combatu ſans nous:

nous auons combatu vne fois auec noſtre armee de mer pres Samos : vne autre

fois en Pamphilic contre le General Annibal : laquelle victoire eſt d'autant plus

glorieuſe pour nous , qu'àyans perdu pres Samos en vne malheureuſe rencontre

grande partie de nos nauires, & la fleur de noſtre ieuneſſe, n'eſtans eſpouuantez
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d'vne telle & ſigrande perte, nous-nous ſommes derechef enhardis devenir ren- |
contrer l'armee marine du Roy , venant de Syrie. Ie n'ay pas ramcntu ces cho

ſes pour nous glorifier : ( car noſtre condition n'eſt pas auiourd'huy en eſtat d

ce faire ) mais pour vous aduertir comment les Rhodiens ont accouſtumé de

aider à leur alliez. Nous auons receu de vous grandes recompenſes •> depuis que

Philippe & Antiochus furent deffaits : ſi l'eſtat de Perſeus euſt eſté tel auiour

C

dhuy, qu'eſt le voſtre, par la bonté des dieux & par voſtre vaillance, & que nous

fuſſions venus enMacedone vers luy eſtant victorieux , que pourrions-nous al

leguer : Dirions-nous que nous luy aurions aidé d'argent ou de bled ? de ſecours

terreſtre ou naual ? auancerions nous les lieux où nous aurions eſté en garni

ſon pour luy : ou ceux où nous aurions combattu tant ſous ſes Capitaines,

que de noſtre ſeul mouuement : S'il demandoit où auroient eſténos ſoldats, où

auroient eſté nos nauires en ces garniſons , que luy reſpondrions-nous ? Nous de

fendrions peut eſtre noſtre cauſe en preſence du vainqueur, comme nous la defen

drions deuant vous. Car en enuoyant nos ambaſſadeurs de part & d'autre pour

auoir la paix, nous auons† cela, que nous n'auons eu la honne grace nidv

ne part nid'autre : & que del'vne des parts nous ſommes meſme chargez decii

me, & verſons en danger : & toutesfois que Perſeus nous obiecteroit à laveritéce

que vous ne pouuez pas faire, Peres Conſcripts , quc dés le commencementdece

ſteguerrenous vousauons enuoyé ambaſſadeurs pour vous promettre ce dótvous

auriez neceſſité enicelle , que nous ſerions preſts à faire tout comme aux guerres

precedentes, auec nos armees nauales & auec noſtreieuneſſe. Ce quenous auons

( eſté empeſchez de faire par vous, qui meſpriſaſtes alors noſtre ſecours, pour quel

que cauſe qu'il y ait eu. Nous n'auons donc rien fait comme ennemis, nin'auons

defailli au deuoir de bons alliez, maisauons eſté cmpeſchez parvous de le faire.

Quoy donc ? (dira quelcun ) n'a-il point eſté fait ou dit en voſtre cité de Rhodes

quelque choſe que vous voudriez n'auoir eſté dite ne faite, dont le peuple Rom.

fuſt à bon droit offenſé : Ie ne prendray pas ici la defenſe de ce quia eſtéfait le ne

ſuis pas ſi inſenſé: maisie ſepare la cauſe publique d'auec la faute des particuliers.

Car il n'y a cité au monde qui n'ait auſſi quelquefois de mauuais citoyens, & touſ

iours de la racaille de populace. I'ay meſmes entendu que vous auez eu des gens

qui ſauançoient en flattant le† : & que quelquefois le commun peuple

s'eſt deſparti d'auec vous, & que le peuple Romain n'a point eſté en voſtre puiſſan

ce.Si cela a peu auenir en ceſte cité ſi bien morigeree , ſe peut-on eſbahir qu'il yait

cu quelques vns entre nous,quicherchans l'amitié du Roy, ayentcorrompu noſtic

peuple par leurs conſeils ? leſquels toutefois n'ont peu faire autre choſe , ſinonque

nous auons ceſſé de faire noſtre deuoir.Ie ne paſſeray pas le plus grand crime dont

noſtre cité eſt chargee Nous auons enuoyé en meſme temps ambaſſadeurs vers

vous & vers Perſeus pour faire la paix : & ce malheureux conſeil noſtre , comme

nous auons depuis entendu, fut tres-follement executé par noſtre ambaſſadeur:

lequelon tient auoir parlé en telle ſorte, comme ſi ç'euſt eſté Ca.Popilius ambaſa

deurRomain enuoyé par vous vers les Rois Antiochus & Ptolomee pour leur faire

uitter les armes. Mais toutesfois ſoit qu'on appele ceſte fierté ou folie, elle a eſté

†"de meſme à l'endroit de Perſeus, comme à vous.Les citez entieres ont auſſi bien

# leurs complexions que chaque homme a ſon particulier.Auſſi des nations, les vnes
lier. ſont choleres,les autres hardies : quelques vnes craintiues , d'autres addonnees au

vin & à paillardiſe. Le bruit eſt que le peuple d'Athenes eſthaſtif & hardi à en

treprendre. Celuy de Lacedemone eſt tardif & faiſant difficulté d'entreprendre

des choſes dont meſmes il eſt aſſeuré. le ne nieray pas que tout le pays d'Aſie ne

produiſe
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Produiſe des eſprits vains, &que meſme noſtre langage ne ſoit plus enflé, d'autant

qu'ilſemble que nous emportons le deſſus des autres citez : ( ce que nous auons,

non tât par nos forces,que par les hóneurs & iugemés† vousauez fait de nous.)

Or ceſte ambaſſade auoit deſia eſté aſſez chaſtiee ſur le champ, lors qu'elle fut ren- .

uoyee auec vne ſi triſte reſponſe de vous. Que ſi alors on ne nous euſt fait qu'vn

Peu d'ignominie, ſi eſt-ce que ceſte noſtre ambaſſade tant pitoyable & humble ſe

roit aſſez pour la punition d'vne plus outrecuidee,que ne fut celle-la.Des gens cho

leres haiſſent vne fierté, de parole principalement mais gens bien auiſez s'en moc

queroient. Et quant bien ce ſera l'arrogance d'vn moindre contre vn plus grand :

ſi eſt ce que iamais homme ne la reputee digne de punition capitale. Mais il y

auoit danger que les Rhodiens ne meſpriſaſſent les Romains. Quelques vns meſ .

me vſent de paroles bien plus fieres à l'encontre des Dieux, & toutesfois nous n'a-

uons pas entendu qu'aucun en ait eſté foudroyé par eux. Que reſte-il donc dont

nous ayons à nous purger, ſi nous n'auons commis aucun acte hoſtile, & ſi les

propos trop hautains de noſtre ambaſſadeur meritent non la ruine totale de no

ſtre cité, mais quelque reprehenſion dure & aſpre l'enten,Peres Conſcripts, que

en vous-meſmes vous iugez tacitement de noſtre volonté, commelon fait du me

rite d'vne cauſe, c'eſt que† vns penſent qu'il nous faut pourſuyure par

guerre, pource quenous auons fauoriſé le parti du Roy,& mieux aimé qu'il euſt

la victoire que vous.Autres d'entre vous penſent que nous auons bien eu ceſte

volonté, mais que toutesfois il ne nous faut pas pourſuyure par armes, pour ceſte

raiſon-la : d'autant qu'il n'y a ni couſtume ni loix de cité qui ſoit, ou, ſi quelcun de

ſirant la ruine totale de ſon ennemi, ſoit condamné à mort, ſ'il ne fait rien tendant

à cela.Nous remercions ceux-cy quinous exemptent de punition, & non de crime:

mais nous-meſmes donnons ceſte ſentence contre nous: aſçauoir que ſi nous auôs

eu volonté de faire ce dontnous ſommes repris,nous ne mettons point de differéce

de la volonté au fait. Quenous ſoyons tous punis. Mais ſi quelques vns des princi

paux d'entre nous ont ſouſtenu voſtre parti, & d'autres ont maintenu le Roy, ie ne

requier pas que pour l'amourde nous(quiauons eſté ioints auec vous) les fauteurs

duRoy puiſſent eſchapper : mais ievous ſupplie qu'àl'occaſion d'iceux nous nepe

riſſions pas.Vous n'eſtes pas plus animez contr'eux, que noſtre cité meſme l'eſt.Ce

que eux ſçachans,aucuns s'en ſontfuis, ou ſe ſont tuez eux-meſmes: d'autres eſtans

condamnez par nous,ſeront liurez entre vos mains, Peres Conſcripts. Quât à nous

autres qui reſtons, comme nous n'auons deſſeruien ceſte guerre aucune recom

enſe de nos biens-faits, auſſi n'auons-nous meritéaucune punition. Que le com

le de nos precedens biens faits rempliſſe ce en quoy nous auons defailli à faire no

ſtre deuoir. Vous auez fait laguerre auectrois Rois durant ces annees paſſees.Que

ce que nous ſommes deportez d'vne, ne nous preiudicie point tant, que ce que

nous-nous ſommes employez pour vous en deux.Mettez Philippe, Antiochus

& Perſeus comme trois ſentences : dont deux nous abſoluent, & vne eſt douteu

ſe quand elle ſera meſme plus griefue. Si iceux eſtoient nos iuges, nous ſerions

condamnez : mais vous, Pcres Conſcripts, iugez ſi Rhode ſubſiſtera en terre, ou

ſera raſee de fond en comble. Car vous n'auez pas pris deliberation d'vne guerre,

que vous pouuez eſmouuoir, & non faire contre nous,d'autant que pas vn de tous

les Rhodiens ne prendrales armes contre vous.Si vous perſeuerez envoſtre chole

re, nous vous demanderons temps pour faire le rapport chez nous, de ceſte lamen

table ambaſſade : & lors toutes les perſonnes franches de Rhode, tant hômes que

femmes nous embarquerons auec tout noſtre auoir, & delaiſſans nos maiſons &

publiques & particulieres viendrons àRome : & ayâs emmoncelé tout noſtre or &
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argent au lieu où ſe font vos aſſemblees generalles, & à l'entree de voſtre Senat,

nous mettrons en voſtre ſuiettion les corps de nous,de nos femmes & enfans,pour

ſouffrir ici tout ce qu'il nous conuiendra endurer. Que noſtre ville ſoit ſaccagee &

· bruſlee loin de noſtre veue.Les Rom.peuuent iuger les Rhodiens eſtre leurs enne

mis, toutesfois nous pouuons auſſi faire quelqueiugement de nous-meſmes : aſça
uoir que nous n'auons iamais penſé eſte tels,& ne ferons iamais choſe hoſtile à l'en

contre de vous, quand meſme il nous faudroit endurer tout.Apres ceſte harangue

tous ſeietterent derechefen terre, iettans des branches d'oliuier comme ſupplians.

& finalement eſtans releuez, ils ſortirent du Senat.Lors on commença àdemander

les auis.Ceux qui auoient maniéla guerre en Maccdone eſtans Conſuls, Pieteurs

& Lieutenans, eſtoient fort enuenimez contre les Rhodiens : mais M.Porcius Cato

leur aidabeaucoup. Car quoy qu'il fuſt d'vn naturelaſpre, ſi ſe monſtra il alors de

bonnaire &gracieux Senateur.Ie ne mettraypoint en ce lieu commela pourtraitu.

re de ce perſonnage eloquent en ce qu'il dit† eſt publiee & conte

nue au cinquieme liures de ſes Origines. La reſponſe fut faite aux Rhodiens telle

u'ils n'eſtoient tenus pour ennemis,nine demeureroiét comme amis.Les chefs de

l'ambaſſade eſtoient Philocrates, & Aſtymedes. On fut d'auis qu'vne partie rap

portaſt à Rhode la reſponſe auec Philocrates, & que l'autre partie demeuraſtàRo.

me aucc Aſtymedes, afin qu'il ſçeuſt ce qui ſe faiſoit, & qu'il en auertiſt ſesgens,

Sur l'heure ils commanderent que les Rhodiens fiſſent ſortir auant vn certainiout

tous leursgouuerneurs de Lycie & de Carie. Ces choſes rapportees à Rhode, qui

d'elles meſmes euſſent eſtétriſtes, furent tournees enioye, d'autant qu'ils eſtoient

deliurez de la crainte d'vn plus grand mal,car ils craignoient d'auoir la guerre.Pour

tant ſurl'heure ils ordonnerent qu'on fiſt vne coronne de vingt mille pieces dor,&

enuoyerentTheodotus leur Amiral, pour chef de ceſte ambaſſade. Ils vouloient

quelon demandaſt aux Romains leur aſſociation, à telle condition qu'ilne ſe fiſt

aucune ordonnance du peuple touchant cela, ou qu'il ne ſ'en miſt rien par eſcrit

afin que s'ils n'impetroient pas ceſte aſſociation, la honte ne fuſt pas ſi grande d'a-

uoir eſté refuſez. L'Amiral ſeul auoit ceſte permiſſion de pouuoir traitter de cela

ſans qu'il s'en fiſt aucun rapport au peuple. Car ils auoiét eſté en amitié aucclesRo

mains partant d'annees, en ſorte qu'ils ne ſe lioient point auec eux par alliance

articuliere : non pour aucune autre cauſe, ſinon afin de ne retrancher aux Rois

#eſperance qu'ils pourroient auoir de leur ſecours,ſi quelcund'eux enauoitbeſoin,

& à eux-meſmes lattente de receuoir du fruict de leur liberalité & bon-heur. Mais

alors illeur falloit demander vne aſſociation , non qui les miſt à ſeurté contreles

autres : (car ils ne craignoient perſonne autre que les Romains) mais qui fiſt qu'ils

ne fuſſent pas tant ſuſpects aux Romains.Enuiron ce meſme temps ceux de Caune

ſe reuolterent de leur parti, & ceux de Mylaſſa ſe ſaiſirent des villes des Eurome

ſiens.Les cœurs de la cité n'eſtoient pas tellement abbatus qu'ils ne ſentiſſent que

ſila Lycie & Carie leur eſtoient oſtees par les Romains, le reſte ne ſe miſt enliber

té de ſoy-meſme en ſe reuoltant : ou ne ſe ſaiſiſſent d'vne Iſle petite & ſterile, qui

ne pouuoit nourrir le peuple d'vne ville ſi peuplee Pourtant depeſchans ſoudaine

ment leur ieuneſſe, ils contraignirent les Cauniens à faire obeiſſance, quoy qu'ils

cuſſentia fait venir à ſoy les ſecours des Cybirates.Ils ſurmonterent auſſi en bataille

ceux de Mylaſſa & Alabande pres d'Orthoſia : leſquels leur ayans oſté la prouince

des Eurimenſes, les eſtoient venus rencontrer auec leurs armées vnies. -

C O M M E CCS choſes ſe paſſoient en ceſt endroit, d'autres en Macedone, &

autres à Rome, L.Anitius, quiauoit reduit le Roy en ſa puiſſance, comme ila eſté

ditcy deuant, eſtablit Gabinius gouuerneur à Scodra, ville du ſeiourRoyal, & y

In1t
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† : & ordonna Ca. Licinius pour gouuerneur à Rhizon & Olcinium vil

les fort commodes.Ayant donc donné legouuernement d'Illyrie à ces deux, il ſ'en

alla en Epire auecle reſte de ſon armee. Auquellieu la ville de Phanota luy fut ren

duela premiere.Toute la multitude dupeuple ſortant dehors la ville auec les Infu

les : & ayant misgarniſon en ce lieu, paſſa au pays de Moloſſia, où il prit par reddi

tion toutes les villes d'icelle,excepté Paſſaro,Tecuro,Phylace,& Horreum. Il mena

premierement ſon armee à Paſſaro.Antinous & Theodotus eſtoient les premiers

de ceſte cité-la, notables pour la faueur qu'ils portoient à Perſeus, & pour la haine

qu'ils auoient contre les Rom.leſquels meſme auoient conſeillé toute la nation de

ſe reuolter du parti des Romains : Iceux ſe ſentans coulpables particulierement,

ource qu'ils n'auoient aucune eſperance depardon, fermerent les portes de la vil

# , afin d'eſtre accablez par la ruine commune de leur patrie , exhortans la multi

tude de preferer la mort à la ſeruitude.Perſonne n'oſoit ouurir la bouche à l'encon

trede ces perſonnages, qui eſtoient puiſſans ſur tous les autres Mais finalement

vn certain ieune homme noble,nommé auſſi Theodotus,(eſtât induit de la crain

tc qu'il auoit des Romains,plus que des ſiens :) Quelle rage, dit il, vous pouſſe,quc

vous enueloppez toute la cité en la faute de deux hommes?Certes i'ay ſouuent ouy

parlerde gens morts pour leur patrie : mais de gens qui penſent queleur patrie doi

ue perir pour eux, ceux-cy ſont les premiers, qui ſe ſoient trouuez.Que n'ouurons

nous les portes & nous aſſubiettiſſons, commetoutes les nations de la terre s'aſſub

iettiſſent Antinous & Theodotus voyans qu'vne grande multitude les ſuyuoit in

duite par tels mots, ſortirent ſur le premier corps de garde, & ſe preſentans eux

meſmes aux coups,ils furent tuez§ ville rédue aux Romains. Il prit auſſi la ville

de Teano,qui auoit eſté fermee parvne ſemblable opiniaſtreté du prince Cephalo:

laquelle ſe rendit,luy ayant eſté tué.Philace & Horreum ne ſouſtinrent non plus la

batterie. L'Epire eſtant miſe en paix, apres que l'armee fut diſtribuee en villes com

modes poury paſſer l'hyuer, luy retournant en Illyrie, tint l'aſſemblee generale de

toute la nation à Scodra,où cinq ambaſſadeurs eſtoiêt venus de Rome, ayant ſom

mé tous les principaux de la prouince à s'y trouuer. Là eſtant au tribunal, il pro

nonçade l'auis du conſeil que le Senat & peuple Romain ordonnoit que les Illyri

ens fuſſent en liberté, qu'il retireroit les garniſons de toutes les viles, fortereſſes &

bourgs. Quantaux Iſſiens,Taulantiens, Pyruſtes, Rhizonites & Olciniates,ils ne

ſeroient pas ſeulement libres , mais auſſi exempts de tous tributs : d'autant qu'ils

s'eſtoient rengez auec les Romains, dés lors meſme que Gentius eſtoit encore en

ſon entier.Qu'en outre on donnoit liberté aux Daorſcens, d'autant qu'ils auoient

paſſé auecleurs armes au parti des Romains,en quittant celuy de Carauantius.Que

ceux de Scodra,Daſſara,Selepite,& autres Illyriens payaſſent la moitié du tribut

qu'ils auoient payé parauant au Roy. Cela fait,il diuiſa le pays d'Illyrie en trois par

ties.L'vne fut celle quia eſté dite cy deſſus : l'autre de tous les Labeates la troiſieme

des Agrauonites, Rhizonites Olciniates, & peuples voiſins.Ayant mis tel ordre en

Illyrie,il retourna à Paſſaroville d'Epire poury hyuerner.

CE PENDANT que ces choſes ſe manioienten Illyrie,auant l'arriuee des dix

ambaſſadeurs,Paulus enuoyaQMaximus ſon fils,ia retourné de Rome pour ſacca

ger AEginiû &Agaſſa, Quât à Agaſſa,d'autant que ceſte ville s'eſtant rédue auCon

ſul Marcius,ayant d'elle-meſme demandél'alliance du peuple Romain, s'eſtoit de

rechef reuoltee vers Perſeus. Le crime des AEginiens eſtoit tout frais : aſçauoir

qu'eux ne croyans pas que le bruit de la victoire fuſt vray,ils traitterent cruellemét

† ſoldats entrez en leur ville. Il enuoya pareillement L. Poſthumius pour
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à tenir les armes, qu'aucune autre des citez prochaines. C'eſtoit enuiron le temps

d'Automne Au commencement de ceſte ſaiſon, apres qu'il eut arreſté de faire le

tour de la Grece, & voir les lieux dont ona pluſtoſt ouy parler (pour eſtre renom

mez parle bruit)qu'on ne les recognoiſt à les voir ayant ordonné C Sulpicius Gal

lus pour commander en ſon camp, il partit auec moyenne compagnie , & ayant à

ſes deux coſtez ſon fils Scipio & Athenaeus frere du Roy Eumenes , s'en alla vers

l'oracle renommé de Delphe, paſlant par Theſſalie. Auquellieu apres auoir fait ſa

crifice à Apollo, il deſtinales colonnes encommencees à l'entree du temple, (ſur
leſquelles on deuoit mettre les ſtatues du Roy Perſeus) pour y mettre les ſtatues di

celuy eſtant victorieux. Ilalla auſſi au temple de lupiter Trophonius de Sebadia &

apres auoir veula bouche de la cauerne, par laquelle ceux qui veulent interroguer

l'oracle deſcendent dedans, & auoir fait ſacrifice à Iupiter & à Hercyna dont le

temple eſt en ce lieu, s'en alla à Chalcide,pour voir le deſtroit del'Euripe & del'Iſle

qui eſtoit auparauant iointe à terre ferme auec vn pont. De Chalcide il trauerſa à

Aulide, eſlongnee de là de l'eſpace de trois mille pas : qui eſt vn port renommé,à

cauſe que iadis la fiotte d'Agamemnon compoſee de mille fuſtessyarreſta,& à cau

# ſe du temple de Diane, auquel ce Roy des Rois offrant ſa fille en ſacrifice ſur lesa

§§ tels, priant les dieux de donner heureux voyage à ſes vaiſſeaux allans à Troye.Ilvint
a mort d'i- N V - : » - - - - /

cclic. de là à Orope ville d'Attique: auquellieu le deuin Amphilochus eſt honnorécom

me vn Dieu. Il y a vn temple antique & plaiſant pour les fontaines & ruiſſeaux qui

ſont autour. De là il vint à Athenes , ville pleine de choſes renommees pout

l'antiquité, & ayant beaucoup de choſes dignes d'eſtre veues, comme la fortereſſe,

les ports, les murailles, qui ioignent Pyree à la ville : les arcenats des grands Capi

taines, les images des dieux & hommes faites en toute ſorte d'artifice & eſtoffe.

Apres auoir fait ſacrifice à Minerue, qui eſt la deeſſe de la fortereſſe, il arriualelen

demain à Corinthe : qui eſtoit vne§ ville auant qu'elle euſt eſtéruinee. Lafor

tereſſe , & l'Iſthme donnerent aſſez dequoy voir : la fortereſſe eſtant eſleuce en

eſtrange hauteur,& ayant abondance de fontaines : & l'Iſthme ſeparant deuxmers

†"prochaines l'vne du couchant, & l'autre du leuant, auec vn bien eſtroit col de

† terre. Il vint de là a Sicyone & Argovilles renommees puis à Epidaure,nonegale en

§à richeſſes, mais bien toutesfois renommee pour le tant celebre temple d'AEſcula

†pe, diſtant de la ville de cinq mille pas, où il y a auiourd'huy force traces & mar

† ques des oblations & dons qui ont eſté arrachez,au lieu que iadis il eſtoit richede

#. ce que les malades auoient offert à ce Dieu en recompenſe des bons remedes rectus

§le." de luy. Il vint puis apres à Lacedemone, ville memorable non pour la magnificen

•rubpssſtei cc des ouurages : mais pour la diſcipline & rcglement. De ce lieu il monta à Olym

†"pia, paſſant par Megalopolis, où il vit d'autres choſes dignes d'eſtre veues : & con

templant Iupiter comme deuant ſes yeux, fut eſmeu en ſon eſprit. Pourtanttout

ainſi que s'il euſt deu faire ſacrifice au Capitole , il fit faire vn ſacrifice bien

plus magnifique que l'ordinaire. Ayant tournoyé ainſi par toute la Grece , ſans

ſ'enqueſter quelle auoit eſté l'affection d'vn chacun en public ou en particulier,

durant laguerre de Perſeus, de peur de mettre les cœurs de quelques vns en fraieur,

il vint à Demetriade. Mais ſur le chemin vne troupe d'Etoliens ſe preſenta deuant

luy, auec habillemens de dueil : s'eſtonnant & s'enquerant que vouloit dire cela,

on luy fit entendre† cinq cens cinquante de leurs principaux auoient eſtétuez

par Lyciſcus & Tiſippus, qui auoient aſſiegé leur Senat à l'aide des ſoldatsRo

mains enuoyez par le gouuerneur Babius : que d'autres auoient eſté chaſſez &

bannis, & les bienstant des tuez que des bannis, detenus par les accuſateurs. Leur

ayant ordonné de ſe trouuer à Amphipolis, &'ayant luy-meſme parlé à Cneus

Octa
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Octauius à Demetriade, le bruit vint que les dix ambaſſadeurs auoiét ia paſſé la

mer:ſi que quittant toutes autres choſes, il ſ'en alla à Apolloniepour les trouuer.

Auquel lieu Perſeus ayant la garde trop libre, & eſtant venu à Amphipolis au

deuät de luy,l'eſpace d'vne iournee de chemin,il parla auecluy biengracieuſement.

Mais eſtant arriué en ſon camp pres Amphipolis, on dit qu'il tança bien fort Ca.

Sulpicius, premierement de ce qu'il ſouffroit que Perſeus ſ'eſlongnaſt ſi loin de luy,

allant parle pays, en apres de ce qu'ils auoient donnételle licence aux ſoldats, qu'ils

ſouffroient qu'ils oſtaſſent les tuilles des murailles pour en couurir les lieux où ils

hyuernoient : leur commandant que ces tuilles fuſſent rapportees, & les toicts

refaits comme ils auoient eſté. Il enuoya Perſeus auec Philippe ſon fils aiſné en

lieu pour eſtre gardé,le remettant à Au. Poſthumius. Et ayant fait venir ſa fille,&

ſon petit fils de Samothrace à Amphipolis,leur fit tout l'honneſte recueil & entre

tien qu'il fut poſſible. Le iour venu, auquelles dix principaux deputez de chaque

cité ſe deuoient trouuer à Amphipolis, & qu'il falloit que toutes les eſcritures qui

ſe trouueroient en quelque lieu que ce fuſt, fuſſent repreſentees auecl'argentdu

Roy, il ſ'aſſit au tribunal auec les dix ambaſſadeurs où toute la multitude des Ma

cedoniens les enuironna. Encore qu'ils fuſſent accouſtumez d'eſtre ſuiets au Roy,ſi

eſt ce que ce tribunal nouueau portoit auec ſoy vne forme de ſeigneurie nouuelle

& eſpouuantable,voyans les Huiſſiers à l'entree,le crieur public,& le ſergeant,qui

eſtoient toutes choſes non accouſtumees à voir & à ouyr, & leſquelles pouuoient

faire peurnon ſeulement à des ennemis vaincus, mais meſme à des alliez.Apres que

le crieur public eut fait faire ſilence, Paulus declara en langage Latin ce que le Senat

& luyauoient auiſé. Ce que le Preteur Cneus Octauius, qui aſſiſtoit, expoſoit en

langage Grec Qu'en premier lieuil eſtoit ordonné que les Macedoniens fuſſent li

bres,euſſent les meſmes villes & territoires, vſaſſent de leurs loix, eliſans des Ma

giſtrats annuels,& payans au peupleRomain la moitié du tribut qu'ils auoient payé

aux Roys de Macedone. En outre que la Macedone fuſt diuiſee en quatre portions:

dont l'vne & premiere ſeroit la contree d'entre les riuieres de Strymon & Neſſus,

adioignant à ceſte partie ce qui eſt au delà de Neſſus du coſté d'Orient,où Perſeus

auoit eu villages, bourgs& villes,excepté les villes d'AEnus, Maronec & Abdera:&

delà le Strymö,du Ponét,toute la cótree Biſaltique,auec Heraclee appelee Sintique.

La ſeconde portion ſeroit tout le pays que le fleuue Strymon cmbraſſe dés ſa ſource,

, excepté Heraclee Sintique, & les Biſaltins : & deuers Ponent, l'endroit borné par le

fleuue Axius.La troiſieme fut le quartier que le fieuue Axius enuiróne du coſté d'O-

rient, & celuy de Peneus du couchant.Le mont Bora eſt du coſté de Septentrion,&

à ceſte contree fut adiouſté le paysde Peonie, qui ſ'eſtédle long de la riuiere d'Axius

vers le couchant. Semblablement Edeſſa & Berœa furent adiointes à ceſte meſme

partie. La quatrieme contree fut le pays delà le mont Boras, qui confine d'vne

part à l'Illyrie, & de l'autre à l'Epire. Les capitales desſuſdites contrees (eſquelles ſe

pourroient faire les aſſemblees) furent Amphipolis de la premiere,Theſſalonique

| de la ſeconde, Pella de la troiſieme, Pelagonie de la quatrieme. Eſquelles il com

manda que les aſſemblees de chaque contree ſe fiſſent, que l'argent ſ'y apportaſt,

& les Magiſtrats ſ'y eleuſſent Il declara puis apres qu'il ne ſeroit licite à aucun de

rendre mariage ni auoir traffic ou communication de terres& de maiſons, outre

† limites de ſa contree. Item qu'on ne tiraſt plus de mines d'or ni d'argent, mais

bien de cuyure & de fer : & que ceux qui en tireroient, paieroient la moitié de ce

qu'ils auroient payé au Roy. Il leur defendit en outre d'vſer de ſel forain amené

d'aillieurs. Comme les Dardanois redemandoient la Peonie (tant pource qu'elle

auoit eſté à eux, que pource qu'elle confinoit à leur pays) il declara qu'il donnoit
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liberté à tous ceux quiauoienteſté ſous la ſuiettion du Roy Perſeus. Mais leurayant

fait refus de la Peonie,illeur permit le traffic du ſel.Ilenchargea à la troiſieme cGtree

qu'ils le chariaſſent à Stobe ville de Peonie,illeur ordónale pris.Il leur defédit qu'ils

n'euſſent à couper du merrain pour faire nauires,ni ſouffrir que les autres en coupaſ

ſent.Il permit aux côtrees confinantes àpeuples barbares d'auoirgarniſons en armes

ſur leurs frontieres.Or toutes y confinoiét excepté la troiſieme.Ces choſes(ainſipu

bliees dés le premier iour de l'aſſemblee) eſmeurent diuers penſemens és eſprits des

hómes.laliberté donnee outre eſperance,& le tribut annuel§ prédre

cœur.Mais les commerces interrompus de contree à contree leur faiſoit ſemblerla

Macedone deſchiree,comme en diûers membres, dont l'vne ne ſe pouuoit paſſer de

l'autre.Tât les Macedoniens meſmes meſcognoiſſoient la grâdeur de Macedone,&

ne ſçauoiêt côbien il eſtoit aiſé à la mettre en pieces:& combien peu de cóte chaque

artie auoit fait del'autre La premiere contree contient lesBiſaltes,qui ſont gés vail

† habitans delà la riuiere de Neſſus & autour de celle de Strymon, & a pluſieurs

roprietez de fruicts & metaux auecl'opportunité d'Amphipolis,qui ferme toutes

† auenues du coſté du leuát en Macedone. La ſeconde ales treſ renommees villes

| de Theſſalonique & Caſſandree & le terroir gras & fertile de Palene Elle a auſſils

cómoditez que luy donnét les ports prochains de Torone & du mót Athos(kqucl

port eſt appelé le port d'Enee) & d'autres ports tournez les vns vers l'Iſle d'Euboee,

& les autres vers l'Helleſpôte.La troiſieme ales nobles villes dEdeſla,Beroea&Pé

la,& la nation guerriere des Vettiens : item pluſieurs Gaulois & Illyriens quiyhi

bitent, qui ſont tous gens d'execution. Les Heordcens, Linceſtes & Pelagonesha

bitent en la quatrieme partie :† ſont iointes les prouinces d'Atintanie,

Stymphalide & Elimeotide. Toute laquelle contree eſt froide, dure& aſpre àyde

meurer, ayant les habitans le naturel ſemblable à la terre, & eſtans meſme encore

rendus plus farouſches par les Barbares circonuoiſins, quitantoſt les exercentpar

guerre,& tantoſt en paix meſlent leurs façons de faire auecles leurs. LaMacedone

eſtant ainſi diuiſee en ſes parties , & les commoditez de chacune eſtans ſemblable

| ment diſtinguees il fit le denombrement de tous les Maccdoniens,leur ayant au pa

rauant declaré qu'illeur donneroit des loix. Les Etoliens furent appelel puis apres

en iugeant deſquels on fit plus d'enqueſte du parti quiauoit plus fauoriſe aux Ro

mains & de celuy qui auoit porté le Roy, que de ceux qui auoient fait & receu tort

Les meurtriers furent abſous de coulpc, & fut le banniſſement autant auoué pour

ceux qui eſtoient chaſſez, comme le meurtre pour ceux qui eſtoient tuez Le ſeulA.

| Babius fut condamné de ce qu'ilauoitbaillé des ſoldats Romains pour executeurs
de ce meurtre. * , - -

L 1 ssvE de la cauſe des Etoliens eſtant telle,elle enfla les cœurs de ceux duparti

Romain parmi toutes les nations & peuples de Grece, iuſques à venir à vne fierté

intolerable : & au contraire abbatit ſous leurs pieds ccux qui eſtoient ſoupçonnez

en quelque ſorte d'auoirfauoriſé au Roy. Ilyauoit trois ſortes de gens qui eſtoient

les principaux és citez, deux deſquelles vſoient de flatterie, ſ'aſſuiettiſſans auxRo

mains, ourecherchans l'amitié des Roys, pour acquerir des richeſſes pour leur par

ticulier,en opprimant leur patrie. La troiſieme eſtoit contraire à ces deux, defendât

lahberté & lesloix.Comme ceux-cy eſtoient plus aimez des leurs,auſſi auoient-ils

moins de credit enuers les eſtrangers.Ceux qui fauoriſoient l'eſtat de Rome eſtans

eſleuez par la proſperité, eſtoient alors tous ſeuls employez aux offices publics &

aux ambaſſades. Iceux ſe trouuans engrandnombre venus du Peloponneſe,Beotie

& de toutes les autres aſſemblees de Grece, remplirent les oreilles des dix ambaſ

ſadeurs que non ſeulement ceux qui ſ'eſtoient vantez ouuertement, & enbrauant,

- d'auoir

A · -



D E C A D E D E T I T E L IV E. - 225

•

#W

| | º
|

#

##º

/

d'auoir eſtéhoſtes &amis de Perſeus,luyauoient fauoriſé,mais auſſi pluſieurs autres

luyauoientaidé en ſecret.Les autres ſoubs ombre de defendre la liberté,auoient fait

tout contre les Rom.és aſſemblees publiques,& ne ſeroit poſſible que ces nations de

meuraſſent fermes à maintenir leur foy,que leurs courages ne fuſſent rabbatus,& que

l'autorité de ceux quine ſouhaitoient autre choſe que l'eſtabliſſemét de l'empire Ro

main,fuſt entretenue & confermee. Par ce moyen eſtans declarez les noms de pluſi

eurs,& iceux appelez par les letres du Capitaine Romain des pays d'Etolie, Acarna

nie,Epire & Beotie,illeur fut commandé de ſuyure les ambaſſadeurs à Rome pour ſe

purger. Deux du nombre des dix ambaſſadeurs ſ'en allerent en Achaie, à ſçauoir C.

Claudius & Cn. Domitius,afin qu'eux-meſmes en perſonne les fiſſent venir par leur

commandement Cela fut fait pour deux raiſons:l'vne,d'autant qu'ils penſoient que

les Achaiens euſſent plus d'aſſeurance & de courage pour ne pas obeir, &que par

auanture Callicrates &les autres accuſateurs ſeroient meſme en danger:l'autre,qu'ils

auoient des letres des principaux des autres nations ſurpriſes parmi les memoires du

Roy. Mais on ne pouuoitdeſcouurir ce crime és Achaiens, d'autant qu'on ne trou

uoitaucunes de leurs letres.Apres que les Etoliens ſ'en furent allez,ceux d'Acarnanie

furent appelez,eſquels toutesfois on n'innoua rien, ſinon quela ville de Leucade fut

exemptee de l'aſſemblee des Acarnaniens. Depuis en faiſant l'enqueſte plus au large

de ceux qui auoient eſté en public ou en particulier du parti du Roy, ils en eſtendi

rent la recherche iuſques en Aſie, &enuoyerent Labeo à Antiſſa ville de Leſbos pour

la ruiner, & tranſporter les habitans d'Antiſſa à Methymna: d'autant qu'ils auoient

receu en leur parti & aidé de munitions Antenor capitaine de Perſeus, lors qu'ilvo

guoitàl'entour deLeſbos auec ſes carauelles.Deux hommes notables furent†
tez,aſçauoir Andronicus fils d'AndronicusEtolien(d'autant que ſuyuât ſon pere ila

uoit porté les armes contre le peuple Rom.) & Neron de Thebes, à l'inſtinct duquel

les Thebains auoient fait alliance auec Perſeus.Ces enqueſtes de choſes eſtrangeres

ayans eſté ainſi entremeſlee,l'aſſemblee des Macedoniens fut derechefappelee : &

fut declaré qu'il falloitelire des Senateurs qu'on appele Synedres, pour l'eſtat deMa

ccdone, par le conſeil deſquels la Republique† maniee : puis furent recitez les

noms des principaux deMacedone, & fut ordonné qu'ils iroient deuant en Italie

auec leur enfans aagez au deſſus de quinze ans. Ceci(qui de prime face ſembla ri

goureux à la multitude des Macedoniens) fut puis apres cognu auoir eſté fait pour

la conſeruation de leur liberté. Car on nomma les amis du Roy & les courtiſans

& capitaines d'iceluy, les capitaines de nauires & de fortereſſes, qui auoient ac
couſtumé d'eſtre humbles en ſeruant au Roy, &fiers en§ aUX aUltICS:

les vns deſquels eſtoient fort riches : les autres n'eſtans egaux en degré ſe faiſoient

toutesfois pareils en ſumptuoſité & deſpens. Tousviuoient & ſe veſtoient comme

Rois: aucun n'auoitl'eſprit d'homme de ville pour viure ſous les loix & ſous vneli

berté egale. Il fut donc commandé à tousceux qui atroient eſté employez en quel

ques ſeruices du Roy, voire iuſques aux moindres ambaſſades, qu'ils ſortiſſent de

Macedone, & ſ'en allaſſent en Italie: & que quiconque n'obeiroit à ce commande

ment,la mort luy eſtoit denoncee.Il donna des loix aux Macedoniés auecvn tel ſoin

qu'il ſembloit qu'elles fuſſent impoſees non à des ennemis vaincus, mais à des alliez

Comme qui

diroit Conſi

ſtoriaux ou

aſſeſſeurs.

Courtiſans de

Macedone.

dont on euſt receu beaucoup de bien : & telles que l'vſage (qui eſt le ſeul correcteur Lºvege sens

des loix) n'y pouuoit trouuer que redire en les prattiquant par vn long temps.º

Apres ces choſes d'importance , il fit vn ieu à Amphipolis dreſſé auec grand

appareil & long temps auparauant : ayant meſme enuoyé és citez d'Aſie & vers

les Rois, gens pour le leur faire ſçauoir : & luy meſme voyageant par les citez de

Grece, l'auoit publié aux principaux . Car toutes ſortes d'ouuriers & gens
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entendus à faire ieux, grande multitude de luitteurs & braues cheuaux ſ'y aſſembla

de tout le monde.Semblablement ſ'y trouuerent les ambaſſades auecles beſtes pour

faire ſacrifices. En ſomme il y eut tout ce qui eſt accouſtumé de faire en Greceés

grands ieux qui ſe font en l'honneur de dieux & d'hommes. Ainſi auint queles

Grecs eurent en admirationnon ſeulement la magnificence, mais auſſi la prudence

dont AEmilius auoit vſé en repreſentant tels ſpectacles,§ que lesRomains fuſ

ſent alors encore groſſiers entels affaires.On appreſta auſſi auec pareille opulence &

diligence des banquets à toutes les ambaſſades. Cela trottoit par labouche de tous,

qu'AEmilius diſoit que bien dreſſer vn banquet & bien appreſter des ieux eſtoit à

faire à celuy-meſme qui ſçauoit bien vaincre l'ennemi enguerre.Apres que la feſte

fut paracheuee en toutes ſortes deſbatemens, il fit mettre les boucliers d'airain de

dans les nauires : & quant à toutes les autres ſortes d'armes,les ayant miſes envn

grandtas, & apres auoirfait prieres à Mars, à Minerue,à la deeſſe Luna &aux autres

dieux, auſquels par droit diuin & humain on dedie les deſpouilles des ennemis luy !

meſmeymit le feu deſſous auecvn flambeau ardent : & apresluy, tous lesTribuns

de ſoldats eſtans à l'enuirony mirent auſſi le feu chacun endroit ſoy. En ceſteaſ

ſemblee des peuples d'Europe & d'Aſie,où ſ'eſtoit rendu vngrand nombre degen,

les vns pour declarerl'aiſe qu'ils auoient, les autres pour voir le ſpectacle, où auſſi

eſtoient tant d'armees de mer & de terre, fut remarquee vne ſigrande abondance

de tout & ſi bon marché de viures, que le General donna pluſieurs preſens detelles

choſes à des hommes particuliers,& à des communautez & nations,non ſeulement

pour leur vſage d'alors, mais auſſi pour en remporter chez eux.A toute ceſte mul

titude fut fait vn ſpectacle non ſeulemët de ieux ſur eſchaffaux, de combats d'hom

mes,ou courſes de cheuaux,mais auſſile butin de Macedone fut expoſé enveue qui

eſtoit d'images de relief, de tableaux, de tapis, devaiſſelle d'or, d'argent,de cuyure

& dyuoire, faits auec grâde induſtrie:de ſorte qu'il ſembloit qu'ils n'euſſent pas eſté

faits pour eſtre ſeulement mis alors en monſtre, comme eſtoient ceux dont la

court d'Alexandrie abondoit, mais pour ſ'en ſeruirà touſiours. Ils furent chargez

és nauires & baillez à Cneus Octauius pour les conduire à Rome. Paulus ayant gra

tieuſement laiſſé allerles ambaſſadeurs , paſſa la riuiere de Strymon, & ſe campa à

mille pas loin d'Amphipolis : duquel lieu il ſe partit pourvenir à Pella cinqiours

apres.Et paſſant outre, ſeiourna deux iours à Speleum, d'où il enuoya Pub. Naſica

& Quintus Maximus ſon fils auec partie de ſes forces pour piller les Illyriens, qui

auoient aidé à Perſeus durant ceſte guerre, leur enchargeant de le venir rencontretà

Oricum. Luyſen allant en Epire,arriua à Paſſaro au quinziemegiſte. Le camp d'A-
nitius n'eſtoit pas loin de là:auquelileſcriuit qu'il ne ſe remuaſt point pour ce qui ſe

feroit, d'autant que le Senat auoit donné aux ſoldats le butin des citez d'Epire qui

· ſeſtoient reuoltees vers Perſeus,ayans ſecrettement enuoyé les Céteniers en chaque

ville, pour donner à entendre qu'ils y eſtoient venus pour en tirer les garniſons

dehors, afin que ceux d'Epire fuſſent mis en liberté comme ceux de Maccdone, &

fit venir à ſoy dix des principaux de chaque cité : auſquels ayant denoncé quel'or

& l'argent qu'ils auoient fuſt apporté en public, il enuoya des cópagnies de ſoldats

par les villes qui allerentés lointaines premier qu'és prochaines, afin qu'en vniour

ils arriuaſſent tous en toutes. On auoit declaré aux Tribuns & Centeniers ce

qu'ils auroient à faire. Le matin tout l'or& l'argent fut apporté en vn : & à quatre

heures apres ſoleil leué fut donné le ſigne aux ſoldats, pour piller les villes, &y

fut conquis ſi grand nombre de butin que chaque homme de cheual eut quatre

cens deniers, & chaque homme à pied deux cens : & furent emmenees cent

cinquante quatre§ ames humaines. Ce fait , les villes pillees furent deſ
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mantelees : (ory en auoit-il enuiron ſeptante de conte fait.) Le butin de toutes fut

vendu, & ce qui a eſté dit fut conté aux ſoldats de la ſomme qui en prouint. Paulus

deſcendit de là vers la mer à Oricum, n'ayant raſſaſié à contentement les cœurs des

ſoldats qui ſe depitoient de n'auoir eu part au butin Royal,non plus que fils n'euſ

ſent point fait laguerre en Macedone.Ayant trouué à Oricumles forces enuoyees

auec Scipio Naſica & Maximus ſon fils : il fit embarquer ſon armee&paſſa en Italie,

Et peu de iours apres, Anitius ayant attendules nauires dont l'armce de Maccdone

ſ'eſtoit ſeruie à paſſer,trauerſa auſſi en Italie ayanttenu laſſemblee des autres Epiro

tes & Acarnaniens, & fait commandement aux principaux d'entre eux, dc venir

apres luy en Italie, reſeruant à cognoiſtre de leur cauſe.

Dv R ANT que ces choſes ſe faiſoient en Macedone & Epire, les ambaſſadeurs

enuoyez aucc Attalus pour mettre fin à la guerre d'entre les Gaulois & le Roy Eu

menes,arriuerent en Aſie,eſtans les trefues§ pour le long de l'hyuer.Les Gaulois

ſ'en eſtoient allez en leur maiſons, le Roy ſ'eſtoitretiré pour hyuerner à Pergame où

ilauoit eſté malade d'vne grieue maladie. Le prin-temps le fit ſortir premierement

hors la maiſon.Ils eſtoientia arriuez à Synuade, lors qu'Eumenes auoit ia aſſemblé

, ſon armce de toutes parts à Sardes.Les Romains parlerent en ce lieu de Synuade auec

Solouertius Capitaine Gaulois, & Attalus alla auec eux. Mais il ne fut pas trouué

· bon qu'il entraſt dedans le camp Gaulois, & de peur qu'en debattant enſemble ils

ne ſ'entreirritaſſent.Pu.Licinius parlementa auec le Roy Gaulois, & rapporta qu'il

eſtoit deuenu d'autant plus fier, de ce qu'on le prioit:de ſorte qu'il euſt peu ſembler

eſtrange que les propos des ambaſſadeurs Rom. euſſent eu ſi grand poids enuers

Antiochus & Ptolemee Rois opulens, qu'ils firent incontinent la paix entr'eux, &

queles Gaulois n'en tinſſent aucun conte.

LEs Rois Perſeus & Gentius furent premierement amenezpriſonniers àRo

me,pour eſtre gardezauecleurs enfans,apres leſquels vint le reſte de la multitude des

priſonniers Finalement ceux des Macedoniens auſquels on auoit denoncé qu'il euſ

ſent à venir à Rome,les principaux de Grece, &autres quiauoient eſté àl'entour des

Rois,furét non ſeulementſommez en leurs preſences,mais auſſi euoquez par letres.

Peu de iours apres,eſtant Paulus dans le nauire royal,qui vogoit à ſeize rengs d'aui

rons,paré des deſpouilles de Macedone,d'armes magnifiques,& de tapis royaux,il fut

conduit en la ville,montât contre le cours duTybre, les riues duquel eſtoiét bordees

d'vne infinie multitude d'hommes ſortis au deuant de luy.Peu de iours apres Anitius

& Octauius furent amenez auec leur flotte.A ces trois fut ordonné le triomphe par

ordonnance du Senat:& fut enioint au Preteur Qu.Caſſius de faire tant auecles Tri

buns du tiers eſtat, que par lautorité des Peres ils preſentaſſent requeſte, qu'au iour

auquel ils entreroient triomphans en laville,ils euſſentautorité de cómander L'EN

V I E O R D I N A I R E M E N T N E T O V CH E P A S AV X C H O S E s M O Y E N N ES:

mais le plus ſouuent monte au plus haut. Onne fit aucune difficulté des triomphes

d'Anitius & d'Octauius:mais la malignité des enuieux aſſaillit Paulus,auqueltouteſ

fois ces deux meſmes euſſent eu honte de ſe comparer.Ilauoit tenu les§ ſous

l'ancienne deſcipline : il leurauoit donné moins qu'ils n'auoient eſperé d'auoir de

tant de grands† du Roy : ſçachant que ſileuſt compleu à leur conuoitiſe, il ne
luy fuſt rien demeuré pour rapporter au threſor public. Si que toute l'armce de

Macedone euſt fait bien peu de deuoir de ſe trouuer à l'aſſemblce generale tenue

pour le Gcneral Paulus, où ſe deuoit faire l'ordonnance pour le triomphe d'iceluy.

Mais iladuint en outre que Sergius Sulpitius Galba (qui auoit eſté Tribun de la

ſeconde legion de Macedonc ) fut particulierement cnnemi à Paulus. Iceluy

PPPp iiij

Arriuee de

Perſeusà Ro

IIA C.

Nature d'ea

uic.



L I V R E V. D E L A C IN Q V I E M E

brigua en propre perſonne,ſollicita par les ſoldats de ſalegion les ſoldats meſmes de

Paulus, à ce qu'ils ſe trouuaſſent en bonnombre, lors qu'il faudroit dire les voix &

qu'alors ils ſevengeaſſent de leurgeneraltât rude & tant riche, encaſſant la requeſte

propoſee touchant le triomphe d'iceluy : leur remonſtrant que le menupeuple de la

ville ſuyuroit le iugement des ſoldats: que luy ne leur auoit peu deſpartir de l'argét,

& à preſent le ſoldat ne luy pouuoit non plus deſpartir de l'hóneur afin qu'il ne ſ'at

tendiſt d'auoir le fruict de la faueur qu'il n'auoit pas meritee. Eux eſtans eſmeus à ce

faire, commeTib. Sempronius Tribun du tiers eſtat propoſoit la requeſte, & les

hommes priuez (ſelon la permiſſion des loix)ayans puiſſance de parler pour la faire

receuoir, ſans qu'on penſaſt qu'aucun ſe deuſt eſleuer pour parler d'vne choſe nul

lement douteuſe , Seru. Galba ſauança incontinent, rcquerant du Tribun, que

d'autant qu'il eſtoit ia huict heures deiour, & qu'il ne luy reſtoit pas aſſez de temps

- à demonſtrer pourquoyils n'eſtoient d'auis que L. Paulus triomphaſt, ils remiſſent

l'affaire au lendemain, & empoignaſſent ceſt affaire dés le matin : qu'ilauoit faute

d'vn iour tout entier pour† ceſte cauſe : le Tribun luy reſpondant, que

ſ'il vouloit dire quelque choſe, il la diſt ce iour-meſme, fit trainerl'affaire iuſquesà

la nuict en hâranguant, en ramenteuant & alleguant les charges de guerre parluy

rigoureuſement exigees : comme de ce qu'il auoit enioint plus de peine & plus de

danger aux ſoldats qu'il n'eſtoit neceſſaire, & au contraire auoit eſté eſtroit & ſemé

en tout, quandila eſté queſtion de recompenſes & d'honneurs : que le maniement

des armes ſeroit plus aſpre & plus rude aux gens de guerre, ſ'il ſe continuoitainſi

ſous tels capitaines, & quandla victoire ſeroit gagnee, les ſoldats en demeureroient

pauures& ſans honneur : que la condition des Macedoniens ſeroit meilleure que

celle des ſoldats Romains. Que ſ'ils ſe trouuoient le lendemain enbon nombre

pour caſſer la loy, ils feroient cognoiſtre aux riches, que toutne giſoit pas en la

main du Capitaine, mais que quelque choſe conſiſtoit auſſi en la puiſſance des ſol

dats. Eſtans les ſoldats induits par tels propos, ils remplirent le lendemainleCa

pitole, en tel nombre qu'il ne reſtoit plus aucun paſſage à aucun,pourvenir dire ſa

voix. Les premieres Tribus appelees ayans caſſé la Loy, les principaux de la cité

s'en coururent dedans le Capitole, crians que ceſt acte eſtoit indigne,que L.Paulus

ayant obtenu la victoire d'vne ſi grande guerre, fuſt priué du triomphe. Queles

Colonnels eſtoient liurez & aſſuiettis à l'abandon & auarice des ſoldats : que tous

failloient ia trop par leur propre ambition, & qu'auiendroit-il ſi les ſoldats ve

noient à maiſtriſer leurs Capitaines ? Chacun d'eux endroit ſoy diſoit desiniuresà

Galba. Mais en fin ce trouble eſtant appaiſé, Mar Seruilius,quiauoit eſtéConſul&

maiſtre des cheualiers,requit les Tribuns qu'ils parlaſſent derecheftout denouueau

de ceſt affaire,& luypermiſſent de parler en preſence du peuple.Les Tribuns s'eſtans

retirez pour en§ , & eſtans vaincus de l'autorité des principaux de lacité,

commencerent à en retraitter tout de nouueau, & firent ſçauoir qu'ils rappeleroient

les meſmes tribus, ſi Mar. Seruilius & d'autres particuliers qui vouloient parler,

auoient dit ce qu'ils vouloient : & lors Seruilius parla, comme ſenſuit Seigneurs

Quirites,ſi on n'a peu iuger par aucune autre choſe combien grandchefdeguerre à

eſté L. AEmilius, on le pouuoitau moins aſſez cognoiſtre de ce poinct,que luyayât

des ſoldats tant ſeditieux & mutins, & ayant en ſon camp vn ennemi ſi notable, ſi

outrecuidé, ſi bien parlant,& propre à eſmouuoir la multitude à trouble,n'a touteſ

fois eu aucune ſedition en ſon camp. La meſme ſeuerité dont ilavſé en commâdant

(laquelleils haiſſent àpreſent) lesaretenues alors tellement qu'eſtans maniez par la

diſcipline ancienne,ils n'ont rien fait.Si Serg, Galba vouloit§ ſon coup d'eſſay&

Preuue de ſon cloquence,ſine deuoit-il pas neantmoins empeſcher ſon triomphe,

- - lequel
|

|



ºg

D E C A D E D E T I T E L I v E. 226

lequel(quand il n'y auroit autre choſe)auoit eſté eſtiméiuſte & legitime par le Senat:

mais le lendemain du triomphe, (lors qu'il le verroit homme priué,) il en euſt fait

le rapport, & l'euſt interrogé ſuyuant les loix : ou bien qu'attendant vn peu plus

tard, à ſçauoir iuſques à ce que luy-meſme fuſt entré en office, illuy donnaſt aſſi

gnation, & l'accufaſt enuers le peuple.Par ce moyen Lu. Paulus auroit le triomphe

pour recompenſe de ſes beaux faits, & ſ'ilauoit fait quelquechoſe indigne de ſon
ancienne & nouuelle gloire , il en porteroit la punition. Mais n'ayant aucun crime

à luy obiecter, ilauoit voulu detracter des louanges bien &iuſtement par luy me

ritees.Ila demandé vniourentier pour accuſer L.Paulus: il a employé quatre heures

à harenguer, qui eſtoit tout ce qui reſtoit de iour. Quel criminela eſté oncques ſi

coulpable,que ſes vices & ſa vie n'ait peu eſtre dechifree partant d'heures Et cepen

dant queluy a-ilobiccté, que L. Paulus vouluſt nier, ſ'il venoit à defendre ſa cauſe?

Ie voudroyvolótiers que quelcun me fiſtdeux harâgues,l'vne des ſoldats retournez

de Macedone, & l'autre nette & entiere,& procedante d'vn iugemét vuidede toute

faueur & mal-vueillance : & que l'accuſé fuſt amené en preſence de tout le peuple

Romain, & aſſemblee de gens de robbe longue & habitans en la ville. Que dirois

tu, ô Ser. Galba deuant les Quirites Romains ? Car tout ce propos ſeroit retrenché.

Tu as trop rigoureuſement& exactement preſſé les ſoldats a faire la garde:la ronde

a eſté trop ſongneuſement & aſprement faire autour duguet de nuict : tu as donné

plus de peine aux ſoldats qu'auparauant, lors qu'eſtant Generaltoy-meſme tour

noyois par tout, pour redemander le deuoir d'vn chacun. En vn meſme iour tu as

fait cheminer l'armee, & incontinent apres le chemin, tu l'as miſe en champ de ba

taille. Lors que tu as eu la victoire, tu n'as point donné de repos au ſoldat, ains tout

d'vn coup tul'as mené à pourſuyure l'ennemi : & quoy que le butin eſtant diuiſete

peuſt faire riche, tu as toutesfois l'argent du roy pour†entriomphe, & le

cóſigner au threſor public.Or comme ces choſes ont quelque pointe pour picquer

les eſprits des ſoldats, qui eſtiment que ce ſoit quelque contentement pour leur li
cence & auarice, auſſi n'auroient-elles aucun poids enuers le peupleRomain: lequel

(encore qu'il ne ſe ramentoiuepoint les choſes anciennes & ouyes de ſesanceſtres)

ſe ſouuient bien des pertes receues par l'ambiti6 des chefs de guerre,& des victoires

conquiſes par le rigoreux commandement d'iceux : pour le moins il ſçait aſſez ce

qui entreuint en ceſte derniere guerre Punique entre M. Minucius maiſtre des che

ualiers, & le Dictateur Q.Fabius Maximus. Pourtantl'accuſateur a peu ſçauoir cela:

& la dcfenſe de Paulus ne ſeroit neceſſaire. Paſſons àl'autre harangue Ie ne vous ap

peleray du nom de Quirites, mais de ſoldats : ſi à tout le moins le nom vous peut

faire rougir, & apporter quelque honte d'offenſer voſtre capitaine. Certainement

mon eſprit eſt autrement diſpoſé à preſent, qu'il me ſemble queie parle à l'armee,

u'il n'eſtoit peu au parauant, lors quemon propos ſ'addreſſoit au commun peuple

de la ville. Et vous, ſoldats, que dites-vous y a-il quelcunà Rome,excepté Perſeus,

qui ne vueille qu'on face le triomphe des Macedoniens2 Ne deſchirez-vous pas

ceſtui-la auec les meſmes mains, dont vous auez vaincu les Macedoniens ?S'il euſt

peu, ilvous cuſt empeſché de vaincre, puis qu'il vous empeſche d'entrer triom

phans en la ville. Vous-vous trompez, ſoldats,ſi vous eſtimez que le triomphe ſoit

ſeulement l'honneur du chef, & non de vous & de tout le peuple Romain enge

neral. Cela ne regarde pas au ſeul Paulus AEmilius. Pluſieurs auſſi ſe ſont trouuez,

· leſquels n'ayans obtenu letriomphe au Senat,ont trióphéau mont Alban.Perſonne

ne peut oſter à L. Paulus l'honneur d'auoir acheué la guerre Macedonique,pluſtoſt

qu'à C.Lutatius d'auoir acheué la premiere Punique : à P. Cornelius d'auoir acheué

la ſeconde, ne qu'à ceux qui ont triomphé apres eux, Le triomphe ne fera point L.

-
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' Paulus plus grand ou plus petit Capitaine. Il ſ'agit en cecy pluſtoſt dela renommee

des ſoldats &du peuple Romain, afin premierement qu'on ne l'eſtime mal-vueillât

&ingrat àl'endroit de chaque treſ-notable citoyen en particulier & qu'il ne ſemble

en cela enſuyure l'exemple du peuple d'Athenes, qui a pourſuyui ſesgouuerneurs

artoute ſorte de mal-vueillance. Vos anceſtres ſe meſprirent aſſez en la perſonne

de Camillus : en l'outrageant auant qu'il euſt recouuré la ville d'entre les mains des

Gaulois. Vous auez en outre aſſez faillien celle de P.Africanus,duqueleſtant vain

queur d'Afrique,on monſtre encore la maiſon & demeure, & le tombeau meſme à

Literne.Ayons honte que L.Paulus qui eſt egal enguerre à ces perſonnages,leur ſoit

auſſi egalé& fait ſemblable parles outrages que vous luy faites.Que d6cen premier

lieu ceſte infamie ſoit effacce, que les autres nations trouueront vilaine, & nous

meſmes iugerós dömageable. Carqui eſt celuyqui voulſiſt reſſembler à Africanus,

ou à Paulus en vne cité ingrate & ennemie des gens de bien& de vertu? & poſé qu'il

n'y euſt aucune infamie, & ne fuſt queſtion que de l'honneur, dites-moyievous

prie,ya il triomphe oûilne ſ'agiſſe auſſi de l'honneurcommun du peuple Romain

Tant de triomphes conquis ſur les Gaulois, tant ſur les Eſpagnols, tant ſur les Car

thaginois, ſont-ils ſeulement attribuez aux chefs, ou ſi on enfait auſſi part àtoutle

peuple Romain Côme on a fait triomphes non ſeulement de Pyrrhus & d'Annibal

mais auſſi des Epirotes & Carthaginois,auſſin'eſt-ce M. Curius,ne P.Corneliu,qui

ont ſeulementtriomphé, mais tous les Romains.Vray eſt que les ſoldatsyontleur

propre intereſt leſquels eſtans auſſi coronnez de laurier,& reparez chacun desdons

qui luy ont eſté donnez,vont par la ville crians le triomphe,& chantans les louanges

d'eux & de leurs capitaines.S'il auient quelquefois que les ſoldats ne ſoient ramenez

de quelque gouuernement en laville pour ſe trouuerau† , ils tempeſtent,

& eſtiment que ce qui eſt à eux, voire eux-meſmes(encore qu'ils ſoient abſens)font

le triomphe, en ce que la victoire a eſté conquiſe par leurs mains.Si quelcun vous

interroguoit† vousauez eſté ramenez en Italie, & pourquoy incontinent

que ce qui eſtoit à faire en Macedone a eſté fait, vous n'auez eu congé: pourquoy

vous eſtes venus à Rome, marchans en bon nombre, ſous vos enſeignes : pourquoy

vous ſeiournez icy : pourquoy vous ne vous retirez chacun en ſamaiſon: quereſ

pondriez-vous autre choſe, ſinon que vous voulezqu'on vous voyetriomphans

Certes vous deuiez deſirer qu'on vous viſt victorieux.Iln'ya pas longtemps qu'on

a triomphé de Philippe pere de Perſeus, & ſemblablement d'Antiochus:(tous deux

regnoiét alors qu'on a fait le† d'eux) & on ne fera pas triomphe de Perſeus

pris &amené en la ville auec ſes enfans，Si L. Paulus eſtant en bas parmi les citoyens

de robbel6gue commevnde la troupe du peuple,voyât L.Anitius & Cn.Octauius

reparez d'or & de pourpre,& montansau Capitole chacun ſur ſon chariot,&lesin

terroguoit en ceſte ſorte,Dites-moy,vous L.Anitius & vousCn.Octauius,eſtimez

vous auoir merité le triomphemieux que moy，Ils luy quitteroient leur chariot,&

eux-meſmes de honte luy liureroient leurs enſeignes : & vous, Seigneurs Quirites,

aimez-vous mieux que Gentius ſoit mené en triomphe , que Perſeus ? que lon

triomphe pluſtoſt de l'acceſſoire de laguerre,que du principal d'icelleºque les legi6s

venantes d'Illyrie entrent en la ville coronnees de laurier que ceux de Macedone,

& les gens de marine entrent en la ville ſans triomphe,& ſeulement ſpectateurs de

celuyd'autruyº Que fera-on puis apres des deſpouilles d'vn ſi†butin, & d'vne ſi

opuléte victoire Où ſerrera-ontant de milliers d'armes,dont les corps des ennemis

ont eſté deſpouillezº les renuoyera-onen Macedone où mettra-lon tant de ſtatues

d'or,de marbre,d'iuoyre tant de tableaux peints, tant de tapis, tant d'argentgraué,

tant d'or,tant de meubles Royaux Les portera-lon de nuict dans le threſor public,
• - - - - comme
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comme choſes deſrobees : Et ce qui eſtle principalàveoir, en quellieu ſeram6ſtré

au peuple victorieux ce roytreſ-noble& priſonnier treſ riche Nous nousſouuenós

tous preſque quelamas de peuple il ſe fit autour du RoySiphax (qui n'eſtoitqu'vn

acceſſoire de la guerre Punique ) & nous ſouſtrairons aux yeux de la cité le Roy

Perſeus priſonnier auec Philippe & Alexandre ſes fils, qui ſont tous de ſi grâd nom?

Lesyeux de tous ſouhaitent de voir entrer en la ville L. Paulus ſur ſon chariot en

perſonne : voire luy qui a eſté deux fois Conſul, & qui eſt le domteur de la Grece.

L'auons-nous fait Conſul en intention qu'il miſt fin à ce peu deguerre, qui a trainé

quatre ans entiers à noſtre grande honte Luyauons-nous comme predeſtiné en nos

eſprits la victoire & le triomphe,lors qu'il ſ'en alla augouuernement à luy auenu par

ſort, pour luy refuſer& la victoire & le triomphe Eſt-ce meſme pour fruſtrer non

ſeulement les hommes, mais auſſiles dieux del'honneur qui leur appartient ? Car

ceſt honneur eſt auſſi deu aux dieux, & non ſeulementaux hommes.Vos anceſtres

ont-ils commencé par les dieux toutes les grandes choſes qu'ils entreprenoient,ſans

les finir par les meſmes : Le Conſul ou Preteur partant pour aller en ſon gouuer

nemét & à laguerre,auec ſes huiſſiers,veſtu de ſa cotte d'armes fait vœu au Capitole:

&ayant mis† à laguerre, retourne victoricux & triomphant au Capitole vers les

meſmes dieux, auſquels on a fait vœu : & meine auec ſoy les dons qui ſont deus au

peuple Romain.Les beſtes, qui doiuent eſtre ſacrifiees ne ſont pas la moindre partie

du triomphe, afin qu'il apparoiſſe que le chefde guerre qui les meine deuant ſo

rédgraces aux dieux pour auoir eu bö-heur en ce qu'ils ont fait pour laRepublique,

& que toutes ces beſtes qu'il a deliberé faire conduire en ſon triomphe ſoient tuees

les vnes par vn, les autres par vn autre. troublerez-vous ce feſtin ſolennel du Senat,

quine ſe mange en lieu priué, nien lieu public prophane, mais dedans le Capitole

le troublerez-vous,di-ie,à la perſuaſion de Ser. Galba, pour faire plaiſir à quelques

hommes,& non pour honorer dieux & hommes enſemble Fermera-onles portes

à L.Paulus, de peur qu'il ne triomphe # Laiſſera-on autour de la riuiere Perſeus Roy

des Macedoniens auec ſes enfans, & le reſte d'vne grande multitude de priſonniers

auecles deſpouilles Macedoniques L.Paulus ſ'éira-il de la porte en ſa maiſon,cóme

vn homme priué retournant de dehorse Ortoy Centenier, & toy ſoldat, eſcoute
pluſtoſt ce que le Senata ordonné touchant L. Paulus ton General, que ce que Ser.

Galba gazouille, & enté que c'eſt moy qui dicecy pluſtoſt que luy.Galba n'a appris

autre choſe, ſinon à parler, voire à meſdire meſchamment& malignement quant

à moyi'aycombattu vingt& trois fois contre 1 ennemi auec deffi. l'ay remporté les
deſpouilles de tous ceux auec leſquels i'ay peu côbattre : 1 ay le corps tout cicatricé

de playes honorables receues toutes au deuât de m6† dit que ſur ce propos,

ilouurit ſes habillemens, & raconta en quelle guerre ilauoit receu chacune de ces

playes : monſtrât leſqu ellesil deſcouurit d'auanture ce qu'il falloit cacher:dont ceux

qui eſtoiét prochains de luy ſe prirent à rire voyâs vne enflure qu'il auoit auxaines.
Mais luy ſur ce leur dit, I'ay acquis ce dont vous-vous riez, en eſtant à cheualiour

& nuict,& n'enay point plus de honte, ni d'ennuy, que de ces cicatrices , puis que

ie n'en ayiamais eſté empeſché de bié ſeruir laRepublique tatenpaix qu'enguerre.
Moy vieilgendarme ay monſtré à vous qui eſtes leunes ſoldats ce mien corps ſouuét

nauréà coups d'eſpee.Que Galba monſtre leſien poli & entier.Pourtant, seigneurs

Tribuns, ſi bon vous ſemble faites repaſſer les voix aux Tribus. Quant à moy,
X X

vous ſoldats, X
-

yk X x - X x

Valerius Antias eſcrit que la ſomme de tout l'or & argent conquis& porté en ceſte

nompe fut de mille ſix vingts millions de ſeſterces : laquelle ſomme pour vray eſt
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plus grande que ne porte le nombre des chariots& des poids de l'or & argent qu'il

a eſcrit engros.On dit qu'ilcnauoit deſpandu autant en laguerre prochaine ou qu'il

enauoit eſté autant diſſipé,lors que Perſeus fenfuità Samothrace.Ce qui eſtoit tant

plus eſmerueillable, que ſigrande ſomme d'or & d'argent auoit cſté amaſſee enl'e-

ſpace de trente ans,apres laguerre de Philippe contrºles Romains,partie du reuenu

des minieres, partie auſſi des autres gabelles. Pourtant Philippe commençade faire
guerre auecles Romains eſtant fort pauure:& au contraire Perſeus eſtant fort riche.

Éinalement vint Paulus en perſonne, ayant vnegrande maieſté en ſon chariot,tant

pour labelle repreſentation de ſa perſonne, que de ſon aage ancien. Apres le cha

riot entre les autres notables perſonnages ſuyuoient ſes deux fils Q. Maximus& P.

Scipio : puis apres les gens de cheual ſelon leurs troupes & les compagnies à pied

chacune en ſon reng A châque homme de pied furent donnez cent deniers : le

double à chaque centenier , & le triple aux gens de cheual. Lon penſe qu'il euſt

donné ceſte ſomme aux gens de pied & aux autres en proportion, ſ'ils n'euſſent

point conteſté contre ſon honneur, ou ſ'ils euſſent monſtré ſigne deioye apresque

ceſte ſomme leur fut notifiee. Mais non ſeulement Perſeus ſeruit en ces iours-la

d'enſeignement de la condition de la vie humaine, eſtant conduit enchainé parmih
N ville de ſes ennemis deuant le chariot du vainqueur : mais auſſi le meſme vainqueur

Paulus, tout reluiſant qu'il eſtoit d'or & de pourpre. Car de deux enfans ſiensqu'il

auoit retenus en ſa maiſon, pour eſtre heritiers de ſon nom, de ſes choſes ſacrees &

de ſa famille, ayant donné les deux autres pour eſtre adoptez, le plus ieune aagé

d'enuiron douze ans, treſpaſſa cinqiours auant le triomphe:& laiſné ayant enuiron

quatorzeans deceda trois iours apres, au lieu qu'ils deuoient eſtre menez auecleur

ere dans le chariot veſtus de la pretexte, & prendreia pour eux vn preſage de ſem

blable triomphe àl'auenir. · ·

PE v deiours apres M.Antonius Tribun dutiers eſtat fit aſſemblerle peuple en

la faueur d'iceluy : où apres auoir diſcouru des choſes qu'ilauoit valeureuſement

exploittees, comme la couſtume des autres chefs de guerre eſtoit,ilfitvneharangue

r ... digne de memoire, & conuenable à l'vn des principaux de la ville de Rome,enceſte

#†º ſorte : Combien que, Seigneurs Quirites, 1'eſtime que vous n'eſtes pasignorans

· combien heureuſement i'ay manié les affaires de la Republique, & que deux eſclats

ont esbranlé ma maiſon ces iours paſſez, lors que tantoſt montriomphe, & tantoſt

les enterremens de mes deux fils vous ont eſté en ſpectacle:ſieſt-ce queie vous prie,

que vous ſouffriez que ie face comparaiſon de mon mal-heur particulier, detel

courage que ie doy, aueclebon-heur public. Partant d'Italieie m'embarquayauec

la flotte à Brindes dés ſoleilleuant : neufheures apres i'arriuay à Corphou auectous

mes vaiſſeaux : cinq iours apresie fi ſacrifice à Apollo au temple de Delphe, pour

moy & pour vos armees tant terreſtres que nauales. De Delphe i'arriuay enmon

camp au cinquieme iour : où ayant§ en mes mains,apresauoir changé

quelques choſes qui eſtoient pour empeſcher grandemét noſtre victoire,ie paſſay

outre, d'autant que le camp des ennemis eſtoit inexpugnable,& n'eſtoit poſſible de

contraindre le Roy de venir au combat. Ie paſſay outre le deſtroit§ de Petra

ar le milieu de ſes garniſons : &l'ayant contraint devenir aux mains, l'ay vaincu en

bataille, & ay reduit la Macedone en la ſubiettion du peuple Romain : i'ayacheué

en quinze iours ceſte guerre, qui a eſté telle,que les quatre Conſuls quil'ont maniee

auant moy , l'ont touſiours remiſe à leurs ſucceſſeurs, voire plus aſpre qu'ils ne

l'auoient receuë.Apres cela ſ'enſuyuit comme vne foiſon de toutes choſes venâtes à

ſouhait.Toutes les citez de Macedone ſe rendirent le threſor du Roy fut mis en ma

poſſeſſion le Roy meſme fut fait priſonnier auec ſes enfans dedâs le téple de Samo

thrace,

Triomphe de

Paulus.
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thrace, comme ſiles Dieux eux-meſmes l'euſſent liuré. Certes monbon-heur me

ſembloit ia à moy-meſme eſtre trop grand : & partantie letenoye ſuſpect. Ie com

mençay à craindre les dangers de lamer, pour tranſporter en Italie ſi grande ſomme

d'argent Royal, &pour y ramener mon armee victorieuſe. Mais apres que tout fut

heureuſement arriué en Italie, & qu'il ne reſtoit rié que ie peuſſe requerir aux dieux:

| i'ay ſouhaitté que puis que fortune a couſtume de retourner en arriere, quandelle

eſt au plus haut, que ma maiſon ſentiſt pluſtoſt le changement d'icelle, que laRe

ublique. Pourtant i'ay opinion que par ceſte miennetant notable mal-encontre

§ a mis fin à celle qui euſt peu auenir au public : d'autant que m6 triomphe

a eſté mis au milieu des deux enterremens de mes fils, comme pour vne moquerie

des inconueniens humains : & d'autant que moy & Perſeus ſommes à preſent

regardez comme deux notables exemples de la condition des hommes : luy, qui

eſtant priſonnier a veu mener ſes fils deuant ſoy,& les a toutesfois encore ſains &

ſaufs : moy, qui l'ayant mené en triomphe ſuis venu de l'enterrement d'vn de mes

enfans, du Capitole en mon char, vers l'autre ia preſque rendant l'ame,& à qui,

d'vne ſi grande race d'enfans quei'auoye, n'en reſte pas vn qui puiſſe porter le nom

de L. AEmilius Paulus. Car les maiſons des Corneliens & des Fabiens en ont deux,

que ie leur auoye donné en adoption, comme ayant grande lignee : ſi qu'en la

maiſon de Paulus ne reſte plus perſonne que luy. Mais voſtre bon-heur & la pro

ſperité publiqueconſole ceſte ruine de ma famille.Ces propos prononcez auec telle

magnanimité rendirent les auditeurs plus confus, que ſ'il euſt lamentablement

deploré la perte de ſes enfans. -

· C. O cT A v Iv s fit le triomphe naual duRoy Perſeus le premier iour de De

cembre :auquel triomphe il n'y eut ni priſonniers, ni deſpouilles. Il donna auxma

riniers à chacun ſeptante cinq deniers : aux gouuerneurs,qui auoient eſté és nauires

le double,& aux maiſtres des nauires le quadruple. Le Senat ſe tint puis apres,& fut

ordonné par les Peres que Q. Caſſius meneroit engarde à Alba leRoy Perſeus auec

ſon fils Alexandre & ceux qui l'accompagnoient.Item toutela monnoye,argent &

meuble qu'il auroit auec ſoy. Bitis fils du Roy des Thraces auec ſes oſtages fut

enuoyé à Carſeole pour eſtre gardé. Quant aux autres priſonniers quiauoient eſté

menez en triomphe, il futauiſé de les ſerrer en priſon. Peu de iours apres ces choſes

auenues, vinrent les ambaſſadeurs de Cotys Roy des Thraces,apportansargent

pour la rançon de ſon fils,& des autres oſtages.Iceux eſtansintroduits dans le Senat,

& prenans pour ſubiect de leur dire, que Cotys n'auoit pas aidé à Perſeus de ſa pro

pre volóté: ains auoitcſté cótraint de döner oſtages, ſuppliât de permettre qu'iceux

fuſſent rachetezà tel pris qu'il plairoit aux Peres meſmes d'ordóner.La reſponſe leur

fut faite par l'authorité du Senat, que le peuple Romain auoit bien ſouuenance de

l'amitié qu'ilauoit euë auec Cotys &auec ſesanceſtres,& toute la nati6 desThraces:

Paulus tient

ſon trop grâd

heur pour

ſuſpect.

Magnanimité

e Paulus.

mais quât aux oſtages qu'ilauoit donnez à Perſeus, c'eſtoit pluſtoſt vn ſigne,qu'vne

excuſe de ſa faute : attendu meſme que quand Perſeus euſt eſté en repos ſans eſtre

aucunement empeſché de guerre contre les Romains, la nation des Thraces n'auoit

que faire de le craindre. Or combien que Cotys euſt preferé la faueur de Perſeusà

l'amitié du peuple Romain : ſi eſt-ce qu'il auiſeroit plus à ce qui eſtoit conuenable

à ſa qualité,qu'à ce qu'auoit deſſerui Cotys,& luy renuoyeroit ſon fils & ſes oſtages:

§ bien-faits du peuple Romain eſtoient ſans conſideration de recompenſe,

aimant mieux laiſſer l'eſtime d'iceux en l'affection de ceux quiles reçoiuent, que de

la demander contant. Les ambaſſadeurs furent nommez pour remener les oſtages

en Thrace : ſçauoir eſt T. Quintius Flaminius, C. Licinius Nerua, M. Caninius

Rebilus : & furent donnez des preſens aux ambaſſadeurs deThrace, à chacun deux
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mille aſſes, Bitys auccles autres oſtages fut rappelé de Carſeole,& renuoyé àſonpc

re auec les ambaſſadeurs. Les nauires royales priſes ſur les Macedoniens (leſquelles

eſtoient d'vne grandeur non accouſtumeeau parauant)furent miſes à ſec au champ
de Mars. Ainſiquela memoire du triomphe Macedonique n'eſtoit pas ſeulement

au cœur des hommes,mais preſque deuant leurs yeux,L.Anitius triompha du Roy

Gentius & des Illyriens leiour des Quirinales. Les choſes furent eſtimees plus ſem

blables que pareilles.Le capitaine eſtoit moindreen nobleſſe & qualité de perſonne,

faiſant comparaiſon d'Anitius auec AEmilius,comme auſſi il eſtoit moindre en eſtat

&office, comparant vn Preteur auecvn Conſul: auſſi ne pouuoit Gentius eſtre#

rangonné auec Perſeus, ne les Illyriens aux Macedoniens, ni deſpouilles auec deſ

pouilles,ni argent auec argent,ni d6s auec dons.Pourtant comme le triomphetout

frais eſtoit bien plus magnifique que ceſtui-ci, auſſi à conſiderer ce dernier d'Ani

tius, on euſt trouué qu'il n'eſtoit à meſpriſer en ſoy-meſme. Ilauoit en peu deiours

totalement domptévnennemi hautain ſur terre & ſur mer,& lanation Illyriquefic

re à cauſe de ſes fortereſſes : il auoit pris le Roy & tous ceux du ſang royal. En ce

- triomphe il fit porter en monſtre grand nombre d'enſeignes de guerre & d'autres

deſpouilles & meubles royaux. Item vingt & ſept liures d'or, & dix neuf d'argent

trois mille deniers, ſix vingt mille pieces de monnoye d'Illyrie. Le Roy Genius

auec ſafemme & enfans, & ſon frere Carauantius auec quelques nobles Illyriens,

furent menez deuant le chariot. Du butin on donna à§ ſoldat quarante &

cinq deniers, le double au Centenier,le triple au cheuauchcur, aux alliez Latinsau

tant qu'aux citoyens, & aux mariniers autant qu aux ſoldats. Le ſoldat ſuyuit ce

triomphe bien plus alaigrement que n'auoit eſté ſuyui celuy de Paulus & fut le chef

loué à force de chanſons. Antias eſcrit que du prouenu de ce butin il y eut en ſom

me deux cens mille ſeſterces,outre l'or & l'argent conſigné au threſor public:& d'au

tant que ie ne pouuoye cognoiſtre d'où ceſte ſomme auoit peu eſtreamaſſee,iayal

leguél'auteur pour la choſe. Par arreſt du Senat le Roy Gentius fut mené en garde

à Spolete auec ſes enfans, ſa femme & ſon frere. Les autres priſonniersfurent mis

en priſon à Rome. Et d'autant que ceux de Spolete refuſoicnt ceſte garde,les Rois

furent conduits à Igiturnium. Le reſte du butin d'Illyrie eſtoit deux cens & vingt

eſquifs: Q. Caſſius les bailla par arreſt de Senat à ceux de Corphou, Apollonie &

Duzaze.

CE s T E annce apres auoir ſeulement ſaccagé le terroir des Illyriens : comme

les ennemis ne mettoient point leurs armees aux champs,les Conſuls retournerent

à Rome pour ſurroger des magiſtrats enleurplace, ſans auoir fait aucune choſe di

gne de memoire. Dés le premier iour de l'annee ils firent Conſuls M.ClaudiusMar

cellus,& C.Sulpicius Gallus.En apres le lendemain furent faits Preteurs L.Liuius,L.

Apuleius Saturninus, A.Licinius Nerua, P.Rutilius Caluus,P.Quintilius Varus, M.

Fonteius. A ces Preteurs furent ordonnez les gouuernemens : ſçauoir eſt deux pour

la ville, les deuxEſpagnes , la Sicile, & la Sardaigne. Ceſteannee-lay eut biſſexte,

qui auint le iour de la feſte du lieu Terminus. C. Claudius Augure mourut ceſte

meſmeannee. Les Augures eleurent en ſon lieu T.Quintius Flaminius.Auſſi mou

rut M.Fabius Pictor preſtre de Quirinus.L'annee meſmeleRoy Pruſias auec ſon fils

Nicomedes vint à Rome. Il entra en la ville auec grande ſuite. De la porte il alla

droit en la place publique, ioignant le tribunal du Preteur Q.Caſſius, & ſ'eſtanta

maſſé vn grand nombre degens à l'entour de toutes parts, il dit qu'il eſtoit venu ſa

luer les dieux de la ville de Rome, comme auſſile Senat &peuple Romain,pourteſ

moigner la ioye qu'ilauoit de ce qu'ils auoient vaincules Rois Perſeus & Gentius,

ayans augmentéleur ſeigneurie de celle des Macedoniens &Illyriens reduits en leur

ſubiettion.

T
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ſubiection. Le preteur luy dit qu'il feroit tenir le Senat pour luy ce iour meſme, ſ'il

luy plaiſoit:mais il demâda deux iours pour viſiter les temples des Dieux & la ville,

auec ſes hoſtes & amis. Le threſorier L. Cornelius Scipioluy fut baillé pour le con

duire par tout, lequel auſſi auoit eſté enuoyé au deuant de luy iuſques à Capoue: &

fut loué vn logis où luy & ceux de ſa ſuitte ſeroient receus liberalement.Il vint au

Senat le troiſieme iour : où il declara qu'il eſtoit ioyeux de la victoire, & recitales

biens par luy faits en ceſte guerre : requerant qu'illuy fuſt permis de ſ'acquiter d'vn

vœu,en faiſant ſacrifice à Rome de dix pieces d'omail dedans le Capitole,& d'vne à

Preneſte à la deeſſe Fortune: diſant qu'ilauoit fait ces vœux pour la victoire du peu

ple Romain,afin quel'aſſociation fuſt rafraiſchie auecluy,& que le terroir pris ſur le

Roy Antiochus(qui n'auoit encore eſté dôné par le peupleRomain à aucun & eftoit

poſſedé par les Gaulois) luy fuſt donné. Finalement il recommanda ſon fils Nico

medes au Senat. Il fut aidé de la faueur de tous ceux qui auoient eſté chefs de guerre

en Macedone. Pourtant tout ce qu'il demanda luy fut ottroyé, horſ-mis quant à ce

terroirdequoy luy fut reſpondu qu'on enuoyeroit ambaſſadeurs ſur le lieu : que ſ'il

auoit eſté au peupleRomain, & n'auoit eſté donné à aucun, ils iugeroient Pruſias

treſ-digne de ce don. Mais fii n'auoit point eſté à Antiochus, il apparoiſſoit de là,

qu'iln'auoit eſté non plus au peuple Romain : ou ſ'il auoit eſté donné aux Gaulois,

Pruſias deuoit pardonner,ſile peuple Romain ne luy vouloit rien donner en faiſant

tort à autruy. Ioint que ce qui luy ſeroit donné ne luy pourroit eſtre agreable, s'il

ſçauoit que celuy qui l'auroit donné le pourroit oſter toutesfois & quantes qu'il

voudroit. La recommandation faite de Nicomedes fut aiſément receuë, & appa

roiſſoit aſſez par l'exemple de Ptolemee Roy d'Egypte, quel ſoin auoit le peuple

Romain de maintenir les enfans des rois leurs amis. Pruſias s'en alla auec ceſte re

ſponſe. On ordonna que preſens luy fuſſent faits de X

" ſeſterces, & de cinquante liures de vaiſſelle d'argent.Et quant à Nicomedes

ſon fils, fut ordonné que preſens luy ſeroient faits de meſme ſomme, qui auoit eſté

donnee à Maſgaba fils de Maſſaniſſa, & que les beſtes pour ſacrifie, & autres choſes

appartenâtes aux ſacrifices(ſoit qu'il vouluſt ſacrifier à Rome,ou à Preneſte) fufient

fournies au Roy,aux deſpés du public,ainſi comme aux magiftrats Romains:& que

de la flotte qui eſtoit à Brindes vingt galleres fuſſent aſſignees, afin qu'il s'en ſeruiſt

iuſques à ce qu'il fuſt arriué à la flotte qui luy auoit eſté donnee,& que L.Cornelius

Scipione ſe departiſt d'auecluy,ains fourniſt les deſpenstant pour luy, que pour ſa

côpagnie iuſques à ce qu'il ſe fuſt embarqué.On dit que ce roy fut merueilleuſemêt

ioyeux de ceſte liberalité que le peuple Romain exerçoit en ſon endroit, & que luy

acheta les preſens qui luy eſtoient faits : commandant à ſon fils de prendre ce†

lepeuple Romainluy donnoit. C'eſt ce que nos hiſtoriens eſcriuét du Roy Pruſias.

Polybe eſcrit que ce roy fut indigné de la maieſté d'vn nom tant honnorable,ayant

accouſtumé d'allerau deuant des ambaſſadeurs Romains la teſte raſe,& le chappeau

enteſte,ſ'appelât affrâchi du peuple Romain,commeille teſmoignoit par ſes enſei

gnes que meſme eſtant à Rome arriué auSenat, il s'agenouilla & baiſa le ſueil de la† .

porte, appelant les Senateurs les dieux ſes conſeruateurs:& ayant tenu d'autres pro-º

pos plus au deshonneur de luy qui les prononçoit, qu'àl'honneur de ceux auſquels

illes addreſſoit,il retourna en ſon royaume n'ayant ſeiourné autour de la ville plus

de trente iours.

F I N.
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tous les pechez. 1346

Abyſme en la ville de Cclenes en Phrygie, reſſerré par

Anchurus,ſe precipitant là dedans. 17oI

Acaron ou Achor,dieu des mouſches. 6o3

Acca Laurentia quelle femme iadis à Rome. 661.66z

le ſeruice d'Acca Laurentia au mois de Decembre.

9 I 6. -

Accenſes ou adcéſes,quels gens de guerrc.37.342.1579.

I723

Accia enceinte du faict du Dicu Apollon, conceut &

enfanta Auguſte Ceſar. 773.

JAccipitres auiuu non edunt corda. 969

-Accipiter cur in malam partem accipiaturin auguriis.

969 - -

Accius vſe d'vne fine & caute ruſe pour faire elcuer les

Volſques contre les Romains.79. & So fait chcf en

ceſte guerre pour iceux Volſques. ibid.

à Accius ſtatue erigee là où il fiſt vn merucilleux mira

cle. -
32

Accius Nauius augure couppe vne pierre à eguiſer Cll

deux pieces d'vn raſoir.32. dót les augures acquirent

grand renom. ibid.

AcciusNauius,l'vn des plus renommez Augures de ſon

temps. 1455

Accords entre princes ou peuples comment ſe confir

moient aux anciens.21.1333.auec formules ſur cedbi.

E N L A P R E M I E R E D E C A D E D E T I T E L 1 v E,

& és Annotations de B.Viginere ſuricelle.

•Addico,comdamner,adiuger.IIo9.& prononcer les ar

reſts. ibid.

A dieu, A dieu, A dieu, c'eſtoit la derniere ſalutation

qu'on faiſoit aux treſpaſſez. 664

Admete,Roy des Moloſſes. 832

Admiral de la mer eſtably. 4o6

Adoptions & arrogations comment & par deuant qui

ſe faiſoient. 1364.I483.1484

Ader quid.ſit. 968

Adoration, & formule ancienne d'icclle,à l'imitation

du mouuement de l'vniuers. Io9o

Adrian quels œuurcs, & baſiimens fit & reſtaura dans

Rome. 253

Adrian Emp. exerce de treſeſtranges cruautez. 1436

Adrumetique pour le Chriſtianiſme condamné à eſtre

deuoré des beſtes. J434

•Aſdtcftata fulgura. 13o6
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aduerſirez rcconcilient les parens enſemble. I.49

·aduis differens d'vn ſenat en temps de ſedition, pc1n1

cicux. 73

·adulteres de quelle peine punis aux anciens Romains.

443 ,

adultere de Sextus Tarquinius,cauſe de la fin de la roy

auté des Romains. 4748

aduocat fiſcal eſtoit celuy, qui faiſoit venir l'eau au

moulin és coffres du prince. , 1572

· edes & templa longè differunt. 1o6o

«du & templum pris l'vn pour l'autre. 62 5

· agipans,quelle eſpece d'hommes. 1317

agis,eſcu de Minerue, enuironné de paour & frayeur.

1348

· Palius Pœtus plebeien creé Augure. 423

Lamylius ci cé conſul.83.94.adiourné deuant le peu

le. ibid.

aemylius Lepidus,encore petit enfant,tua de ſa main vn

des cnnemis en bataille, qui tenoit vn Romain acca

blé deſſoubs luy.728.deſciiption de ſa ſtatue. ibid.

voyez Lucius AEmilius.
aeneas fils d'Anchiſes & de Venus. I

aneas Troycn, origine des Romains,& ſes peregrina

t1ons. . 3.4

ancas eſpouſe Lauinie fille du roy Latin.

ancas mort, enſepulturé, & tranſlaté au nombre des

· Dieux, & appellé Iupiter Indigete. 4.5

aquiuoca à r.liuie frequenter effectata. I459

era militum, la paye des ſoldats. 7l4

ara,mot prins pour le prcmier fondement d'vne chro

nologie, ou datte & pourquoy ainſi dit;& quand &

par qui premierement inuenté,& inſtituc. Ito7. cecy

eſtoit marqué en ceſte ſorte,A.erAid eſt,Annus erat

Auguſti. II c7

«rarium,threſor public. 1372

«rarium,, threſor de l'eſpargne de Rome, à combien

montoir. 485

«rarium publicum,, & le Fiſque en quoy different. 543.

714

· «rarium en quelles choſes conſiſtoit. J43.713

«rarium pourquoy pluſtoſt ainſi appellé qu'Aurarium

O ll agentarium. 1487

ararium militare. 1714

«rarium facere. . 1673

erarij,quels citoyens de Rome. 4o3.1374

xruſcare,amaſſcr pecunc perfus & neſtº. 7I4

«s antiquiſ im tim pccore notatum fuit. I48o

c5 Tat11 lunu. I 549

«s Alienum,les debtes. 714

eſulanus Delº d'où nommé. 1488

Eſope,iouëur de tragcdies, dcſpcndit pour yn coup en

vn ſeul plat de viande,quinze mille eſcus.496.ſon fils

apres luy fit vn feſtin de perles. - ibid.

Aaternius Patricien conſulaire, creé Tribun du pcu

ple I55

affaires humains combien variables & incertains, auec

vn piteux exemple des Capouans. 322

belles remonſtrances,de ne ſe meſler des affaires. 94

affliction ſouuent plus vtile,que proſperité. ' IIo

afrique rendue tributaire en prouince Pretorienne, par

| Scipion l'Afiicain. 4-74

aga quel eſtat à l'endroit du Turc. 53I

agamemnon appellé paſteur des peuples. 643

agamemnon in molé vn ſanglier pour acertener qu'il4

n'eut iamais affaire auec B11feis. I333

agathocles hiſtorien Cyzicenien. 775

agenoree,deeſſe de diligence. 793

I1II

agerecum pºpulo: gere ad populum. -

ageſilaus vie d'vne gentile ſubtilité pour aſſeurer ſon
aTITi CC. 9o6

aggeres Tarquin#. 65I

agiline, l'vne des villes principales de la Toſcane. 429

agmen quºdratum quid ſit. 17o3

gnatt qui prepriè dicantur. 136o

agneau blanc ſacrifié à Iupiter. 11 64

agneaux eſgorgez aux ceremonies au combat nommé

duël. I 332
2 -

agonale,l'vnc des portes de Rome,d'où ainſi ncmmee.

569 -

agonales celebrez en Ianuier & Auril. 1163

agonaux,quels hommes. 1348

agone quelle place. 1j3

agonenſis porta. , 753

agones quels presbtres, ou ſacrificateurs. 7j3

agoniaſatrfcta, que c qualia. 753

agonius, Dieu ſuperintendant des negoces, & facien

des.I116.d'où ainſi dict. ibid.

agriculture enſeignee par Saturne. - 148I

l'agriculture enſeignee aux Italiens par Euander. 55

l'agriculture anciennementexercee meſmes par les plus

grands de la rep. 5jo

agriculture & paſturage, les deux principales occupa

tions des humains. IJ49

agrippa9.Roy d'Albane.

agrippa cmporte heureuſement la victoire contre les

Eques & Volſques. I6o

M. agrippa quels grands & neceſſaires ouurages fit

à Rome pour le public. jº3

agrippa baſlit le Pantheon, & le dedia à Iupiter leven

geur. 2j5.74I

agrippa Menenius Lanatus creé Tribun militaire; &

eſt le 1o.Tribunat. 197.199.238

agrippa Furius creé conſul. 155

agrippine dies natalis inter nefaſtos fuit. lII2

agrippine edifia vn temple à l'emp.Claudius ſonmary,

apres quelle l'eut fait mourir pour donner l'empire à
ſon fils Neron. 63o

brief1ecueil des ſeditions, qui ſ'enſuiuirent des loix a

griaires. Io31

aharne ville eù ſituee. 437

aiax ſe tua de l'eſpee d'Hector,& ceſtuycy traiſné par la

ceinture d'Aiax. - 629

aigle preſagiant la royauté de Tarquinius Priſcus.3o.31

aigle d'argent, enſeigne de la legion coronelle desRo

mains.172I.pourtraict de cecy. ibid.

aimer Dieu ſur tout,& ſon prochain comme ſoy meſ

me,eſt le plus agreableſacrifice,qu'on luy puiſle faire.

I147.

l'air auoir deux ſubſtances. 1263

la partie de l'air plus grcſſiere tend en bas. 1263

l'air humide intèſiuemêt,& chaudenpl° bas degré I259

air ſuperieur exempt de tous changemens, & pource

appellé Iupiter : l'inferieur Iunon, à cauſe de ſes fre

quentes alterations. - 12 64

l'air,nourriture du feu. 1177

l'air maintenu par l'eau. 1257

l'air repreſenté par l'Octoëdre. 1276

airain monnoyé,& combiévaloit la liure de telle mon

noye. 443458

aire radicaire,& celle de Lauerne. · 797

&lgtpſy%Tela, eſtoit l'election des Rois desGrecs. 917

aius,quel Dieu,& ſon temple,& d'où ainſi nommé. 81j.

& 1676

alaric prend Rome. 9o9.

alatrinates aimerent mieux iouyr de leurs anciennes

loix,que de la bourgeoiſie de Rome. 413

alauda,mot Gaulois. 399

alba 4.Roy d'Albane. 5

albane multipliée de deux colonies de Romains. 417

albane adiouſtee à la ſeigneurie Romaine par Hoſti

lius.467,& les habitans tranſportez à Rome. ibid.

albane demolie de fonds en comble. T

albane
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albane dure 4ooans en ſon entiet, 26

lignce des Roys d'Albane.

albaniens trânſportez à Rome,& leur ville piteuſemët

deſolee.26.les principaux d'iccux receus au nombre

des Peres. ibid.

albaniens ſe reuoltent par vne fine ruſe contre les Ro

mains,23.fruſtrez de leur entrepriſe. 2 4

albaniens contraincts d'habiter à Rome. I

albategni Arabe,Aſtrologue treſexpert. 1o7o

albe la longue par qui baſtie,& pourquoy ainſi nó

II1CC. 5.834

Lucius Albinus,l'vn des premiersTribuns du peuple.

76.

Lucius Albinus,hommefort deuot & religieux. 244

245

albion,quel lieu à Rome. 824

albºgaleru, quelle eſpece de chapeau. 1239

alb galerus du Flamendiade dequoy faict. 1o98

albule riuiere,maintenant le Tibre.

alchymiſte,quiconiura vn eſprit, pour luy enſeigner

à faire la pierre philoſophale. 982

alcibiades,le plus beau,& vaillant de tous les Grecs.

723

alcmeon ayát tué ſa mere purifié par le fleuue Phlegie.

|

•l# , liure pernicieux du Pſeudoprophete Maho

meth,quand commencea à auoir vogue. 11o8

alexandre,Roy d'Epire,& les incidens de ſa guerre en

Italie. 337.351

alexandre,Roy d'Epire,tué par vn banny,verifia par ſa

mort l'Oracle deIupiter en Dodone.356.& ſoncorps

· indignement outragé. 3 57

alexandre Seuere Emp.& ſes louables comportemens.

532. & 533

alexandre Seuere eut quelque odeur de la foy Chre

ſtienne. j33

alexandre pourquoy eſtimé eſtre fils de Iupiter. 549

alexandre le grand de fort pauure & neceſſiteux prin

ce,paruint en bien peu de temps à vne treſample do

mination. 529

alexandre le grand n'auoit en ſonarmee,que tréte mil

le hommes de pied,& quatre mille cheuaux. 39o

alexandre le grand combien ſuperſticieux. I354

alexandre hazardoit ſa perſone propre aux combats,

faiſant lc mcſme deuoir,que ſes gens. 388

alexandre le grand,inuincible par armes, que la fortu

ne rauit hors de ce ſiecle. 337

alexandre a vaincu le monde & la fortune. 387

alexandre non ſi vaillant guerrier qucfurent les capi

taines Romains- 388

alexandre le grand euſt eſté entierement ruiné,s'il euſt

erdu vne ſeule bataille. 39o

vices d'Alexandre rabattent beaucoup de ſa gloire.

288

•i§de n'a regné que treize annees.389.ſa ſtatue,&

celle dc ſon cheual Bucephale à Rome. 669

alexandre peint tenant la fouldre en la main: interpre

tation de ce pourtraict. 13o3

alexandrie,ville d'Egypte quand conſtruicte, 356

alexian aagé de dix ans,faict preſtre du Soleil. 776

S.Alexis ermite,& ſon ordre quand confirmé. 799

algide quelle foreſt,& comme elle ſ'appelle maintenât.

12.3

algoriſme qu'eſt ce. 1497

allal & Oratal,deux dieux vniqucs, 69o

alliſier appellé lotos des Grecs & Latins, 12.8I

aliſiers arbres heurcux. I342

alitides,quelles feſtes anciennement pour les filles des

Atheniens. - 1325 132 6

allemagne combien payoit de tribut aux Romains,

J37

vn alleman combien vertueuſemët,& gayement endu

ra martyre pour la foy Chreſtienne. I43ſ

alliance hoſpitaliere de deux ſortes. 832

alliance entre Tarquinius Sup,& les Thoſcans renou

uellee. +5

alliance des Latins auecTarquinius Sup.& traicté d'i-

celle remarquable. 43s4 4

alliance comment ſe faiſoit anciennement & quelles

ceremonies y gardees. *. 37 6

allie,riuiere pres de Rome,où les Romains furent def

faicts par les Gaulois.722.maintenant Corteſio.I4z

28o -

allifes,place des Samnites,priſe de force. 4o6

allobroges faicts tributaires aux Romains. 475

almanach de Ptolemee des eſtoilles fixes. 1o72

· almon,ruiſſeau pres de Rome. 781

almuharam,quel mois aux Arabes. ro7z

alſinoé,ville en Egypte. 757

alouette,legion des Gaſcons ainſi ſurnommee. 1623

«ltare & ara comment different. 616

alterinefeteris,quod tibi fieri non vis,vſurpé des Payens,

j33

altum prº profund» i459

alumincombuſtible. 874

alumen ſciſ$ile,alum de glace. 874

amah,eſt la couldee des Hebrieux. 15 12.

amalthee,l'vne desSybilles. p87,& 988

ambarci quels peuplçs. 24O

ambaruales,quelles victimes. II.72.12D9

ambaſſadeurs,meſſagers des dieux & des hommes,

I335

ambaſſadeurs,ſelon les anciens, eſtoient iuges & arbi

tres du droit & du tort tant de la guerre , que de la

2lX. 1335

ambaſſadeurs deTarquinius quelles menees faiſoient à

Rome,pour le remettre en ſon eſtat. 54. leur côſpi

ration deſcouuerte. - ibidem

ambaſſadeurs enuoyez à Athenes querir les loix de So

lon. - 1o;. 628

ambaſſadeurs Romains ſe partialiſans au combat outre

leur deuoir,ſont cauſe de l'euerſion de leur patrie,

24.I

ambaſſadeurs Romains maſſacrez par les Fidenates,ho

norez de ſtatues. 1 62

ambaſſadeurs de la Vallone offenſez par quelques ieu

nes hómes Romains,leur ſont liurez entre les mains.

46o « "

ambaſſadeurs Romains portans à Delphes leurs offran

des,pris par les pirates,& ce qui en aduint. 235

ambaſſadeurs Romains maſſacrez par les Fidenates, &

le mal qui en vint. 176.178

ambaſſadeurs Romains maſſacrez par les Gaulois Ce

nonois,& ce qu'il en aduint. 4 59

ambigarus, Roy des Gaulois Celtiques, ſoubs lequel

les Gaulois paſſerent en Italie,& pillerent Rome,

239

ambition & auarice inſatiable. 537

ambition plus proche de vertu,qu'auarice. 55o

ambitie ex rebus ſecundis •ritur. j49

ambition combien pernicieuſe meſmcs aux ambitieux,

bel exemple. 265

ambition deſbauche le naturcl des hommcs, I28

ambition ſupplanta nos premiers parens. 1262

ambition dangereuſe en vn gouuerneur d'vne rep. exé

ple. 71

ambition des magiſtrats reſtreinte par pluſieurs loix.

I412

ambition és elcctions des Magiſtrats,qu'eſtoit ce pro

prement. 1371

loy de ambitu, 1374

ambuſtes,l'vne des ſix branches des Fabiens. 1647

"- a ij
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| fame humaine eſt l'image de l'image de Dieu. , 84o

l'ame corſtitue l'homme,non pas le corps.838. de ſon

· excellence. 59

l'ame éſtre deuant le corps,ſelon Platon. 1276

ame emprifonnee dans noſtre corps. I443

'ame repreſentee par la pyramide,le ternaire, & le triä

gle. - 1276

ames des hommes eſtimees des Platoniciens eſtre de

mons.913.& ſeparees des corps,deuenir lares, phan
tofme & manes. ibid.

ames eſtimees eſtre harmonie. 863

ames des treſpaſſez eſtimees manger aux ſeruices faicts !

pour elles. - 4Ij

ames de ceux, qui ont eſté tuez malheureuſement, de

mandent vengeance. - 1347

ame de l'vniuers. 84o

amendes,& loy de la taxation d'icelles. 186

amendes, abbleuoir des bourſes eſpuiſees des Empe

1eurs Rcmains. 54I

amendes anciennement conſiſtoient en beſtail. 1482. à

combien montoit la plus grande amende. 387.

2483

amendes prouenuës du beſtail pourpauer les chemins.

458

aamendes ſe payoient anciennement en moutons & en

bœufs.

amendes contre les adulteres,appliquees à l'edification

du remple de Venus. 443

amendes contre les vſuriers appliquees pour reparer les

temples. 436

amendes du beſtail pris dans les heritages d'autruy, ap

pliquees pour celebrer les ieux publiques. 436

l'argent des amendes en quoy doyt eſtre cmployé.

543 -

ameriole conqueſtee ſur les Latins par Tarquinius Pri.

33 -

admentium quel lieu en Italie. 259

amiterne,ville de la Pouilhe,natiuité de Saluſte l'hiſto

rien. - - 45o

amour deſigné par le baiſer des deux ſerpés, qui ſont au

caducee de Mercure. 666

amour combien peut en vn cœur genereux. 138

amour de deux corriuaux,cauſe dc la ruine preſque to

tale d'vn eſtat. 17o

amphiaraus inuenta la Pyremantie.' 892

amphicthió,inuenteur des inte1pretations des prodiges

& ſonges. 892

amphitheatre du camp. - 658

amphitheatre de Statilius Taurus,& que c'eſt qu'am

phitheatre. 63o.764

amphitheatre treſmagnifique de l'Emp.Veſpaſian.joy.
deſcription d'iceluy. 1bid.

amphore,quelle meſure,& d'cù ainſi appellé.1521.pour

traičte. 1524

amphore combien tenoit. 1519.153I

l'amphore de bled combien contient. | 1535

ampliation ſe marquoit par ces deux lettres n.l. & que

c'cſt qu'ampliation, - J lI2

ampliation oſtee par Calpurnius Piſo. J I.12.

amulius cruellcment depoſſedé par ſon frere Numitor

du Royaume d'Albanie.5.dont il fine mal. ibid.

· amulius mis à moit par ſes neueux Romulus & Re

1T]UlS. 7

anagnie,ville capitale des Hcrniques. 67

anni etymologia. 1 o 68

l'an appellé en Grec ， 7zg, & evia Tè;, quaſi retour

nant en ſoymcſme:inde Virgiliu,lnſua per veſtigia labi

turannua:1c68.& Lucretius,uAnnua ſol in quo contundit

tempora ſerpcns. ibid.

an de deux fortes,ſpirituel,& naturel,& leur vſage ſeló

les Hebrieux.1o68.1o89. & en quels poincts du zo

-

,-

diaque ils le commençoient. " · ibid.

qu'eſt-ce que l'an commun, Io68

l'an diuiſé en douze mois ſelon le cours de la Lune.

1c66

l'an diſtribué en dix mois par Romulus, auquel Numa

adiouſta Ianuier & Fturicr. 915.1o35.1o88

l'an pourquoy diſtribué en dix mois par Romulps.

1362 -

ans de quinze mois. - Io96

l'an reglé par Iules Ceſar. Io9 5.1o96

autre correction de l'an par Auguſte Ceſar. Io96

' l'an aux anciens Romains commençoit en Mars.9or.

auſſi font les Aſtrologues. llCi

abus & negligence des Pontifes touchant le calcul des

aſ)I)CCS . 1o95

l'an diuiſé en douze mois par Numa, ſelon le cours de

la Lune. - 17

l'an des Grecs n'eſtoit que de 354.iours : car 'ils le fai

ſoient ſeló le cours de la Lune. Io93.Io94

l'an de Romulus fut de 3o4.iours departis en dix mois,

& les abſurditez qui en venoienr. 1o76.1o93

l'an des Atheniens,& des Macedoniens. Io73

l'an commence diuerſement ſelon diuerſes nations.

1c 69.1o7o. & ſeq.

l'an des Arabes où commcnçoit. 1o7:

l'an des Egyptiens & Perſes. Io7I.1o7z

l'ā des Egyptiès fort cófus,& embroillé iuſqu'à cequ'ils

ſuiuirent la regle de l.Caeſar. Io69

le grand an des Egyptiens de quatorze cens ans tant

' d'annees,& pourquoy ainſi par eux eſtably. 1o7o

des parties & ſaiſons de l'annee. Io75

l'an lunaire n'a que 354.iours. Io72.Io99

l'an ſolaire n'a pas eſté touſiours vn meſme en tout téps
& en toutes nations. Io67

ans de la lune de deux ſortes. 1o76

l'an lunaire moindre que le ſolaire d'onze iours.

1o93

l'an lunaire n'eſt que d'vn mois1o67.& pourtiteſt ap
pellé le brief& court an. ibid.

an intercalaire ou emboliſmal. 643

annees communes,& annees emboliſmales 1o76.1o94

deduit tes en vne table. lIo4

ans lunaires anciennement en vſage pattoutes nations.

1o75

le grand ancombien contient d'ans communs. 1o67

le grand an pris diuerſement,ſelon diuerſes opinions,

Io74

l'an du iubilé des Iuifs. 1o69

l'an du grand lubilé des Hebrieux quand premieremét
CCIIO II] ( In CCa. - 1o75

de l'annee,& de ſes parties:beau diſcours. 1o67

l'an cinquantieſme ſolemniſé des Hebrieux. 1o81

l'annee du repos de la terre,des ſerfs,& des beſtes detra.

uail. 1c81

les quatre ſaiſons de l'an ſignifiees par quatre couleurs,

& quelles. . 7j4

annees nombrees par des clouds aux anciens Romains.

298.681

an eccleſiaſtique inſtitué par Moyſe. 1o69

l'an figuré anciennement par vn cercle, ou par vn ſer

pent mordant ſa queue. 1o68.1361

l'an pourquoy figuré par les Pheniciens en forme de ſer

pent. 1224

# priſe ſur les Herniques par MartiusTremulus.

4O 9 -

anarchie eſt le plus pernicieux,que puiſſe ſouffrir vn e
ſtat. «916.917

anaxagoras prophetiza,qu'vne groſſe pierre tomberoit

du Ciel,ce qui aduint. 1354

anaximenes inuenta les quadrans ſolaires. 761

anchatie,deeſſe des Aſculins. 1159

anchurus
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-

anchurus pourreſſerrervnabyſme,ſe prrcipita dedans
I7oI .

anicius Gallustriomphe des Illyriens menant leur Roy

> deuant ſoy. - 474

ancus Martius, fils de la fille de Numa, eſleu 4. Roy

des Romains. . - 28

ancus Martius 4.Roy des Romainsrenouuella les cere

monies inſtituees par Numa. I

ancus Martius quelles conqueſtes fit. 468

ancus regna 2.4.ans,egal à chacü des Rois ſes predeceſ

ſeurs. 3I

ancus accreut de beaucoup la ville de Rome,& ſon do

maine, & Empire. 3o. & comment & en quoy.

ibidem. -

ancus venu d'vne mere Sabine. - 3o

ancus Martius regna 24.ans,& orna la ville de loix, &

d'edifices,&c. - 1357

ancyles,quelle ſorte de rondelles:pourtraictes. 1298.&

· 1299 ,:

ancyle tombé du ciel. 1298

ancylies de Mars Gradiue. · '254

ancyne ville,où prophetiza la 9.Sibylle. 99o

andriſcus ſoy diſant fils de Perfes, Roy de Macedoine,

defaict parQ.Metellus. 473

angeronalia- I175

le nouuel Anien conduit dans Rome. 585

anien fleuue,mantenant Teueron. 468.58o

anience l'vne des Tribuns du peuple Romain. 417

vn bon Ange,& vn mauuais à chacun homme. 666.

angeronie deeſſe,& ſa ſolemnité. 785

angerone tenant ſon doigt contre ſes leures, denote le

ſilence. - II6o

angleterre vaut de reuenu quinze cens mille eſcus.

556. - - -

animaux maſles pourquoy vſurpez au genre feminin

aux autheurs. - I2o5

animaux quand commencerent à eſtre tuez& ſacrifiez.

IIyo

annales,quid contineant. - I659

annales en quoy different de l'hiſtoire. 166o

annales maximi curſic vocatt. - I66o

annaliumſcribendorum cura & poteſtas penes pontificem ma

ximum. I2j2. 1659

anneau pourquoy premierement inſtitué. 69o

annulus piſcatoris,cachet du Pape. I442

anneau,ſymbole de la foy. - 69o

anneau d'or ſeruant de cachet des cheualiers Romains.

1663 -

anneaux de fer au lieu de monnnoye. 1468

anneau de fer en vſage aux anciens Romains,& ce qu'il

ſignifioit,997.premier vſage des anneaux. 966.967

anneau rare & excellent du Cardinal de Carpi. 1274.

I275 - , / F

anneau du Roy Polycrates ietté en la mer, & recouuré

· par le moyen d'vn poiſſon, qui l'auoit engloutty.

633 -

annibal,capitaine des Carthaginois,crucifié par ſes pro

pres gens. 46i

anniuerſaires de deuotion des anciens Romains.

253.

anniuerſaire du Dieu Terme tous les ans celebré. 1o63

anniuerſaire de Remus dedié par ſon frere Romulus.

9 13 - /

anniuerſaire de Iunon Lucine cclebré par les femmes.

1o27

anniuerſaire de Ceres. 16o9

annius preteur deſcendant du Capitole, tué d'vn coup

de tonnerre,ou bien d'vne chutte. 339

anno,chefdes Carthaginois en Sicile,defaict par les Ro

mains. 47I

annonamilitari,quelle maniere devičtuaille. 1573

anſancte vallee,l'vne des bouches d'enfer. 14O7

J /mlecaena caput cœne. II.4 O

antemnate la premiere colonie des Romains eſtablie.

II. . - -

antemnates, peuple de la Thoſcane.9. entreprennent

· guerre contre les Romains. ' Io .

antemnates deffaicts. . - 11

antemne,ville d'Italie, plus ancienne que Rome. 554.

555 ' .

antenor trahit la ville de Troie,en liurant aux Grecs le

Palladium,garde de la ville. - 1255

antenor ayant trahy la ville de Troye, s'en vint en Ita

lie,où il fonda la ville de Padoüe.55.I.donna origine
aux Vcnitiens. 3

·antiates deffaicts par les Romains. 76

antiates ſe reuoltent. 1o6

antiates & Latins en diſcord,dont ſe ſeparent de l'alliä

ce & confederation. 284. & les Antiates ſe rendent

aux Romains,& les Latins par deſpit bruſlent Satri
'Cum). - - ibid.

antigere deeſſe,& ſa feſte & ſacrifices, 718.719

antigone,hiſtorien treſancien,& ſon opinion de la fon

dation de Rome. - 55o

antion,fils d'Vlyſſes & de Circe. 556

antioque,Roy de Syrie,chaſſé de ſon Royaume par les
Romains. 472

antiphyle,ancien peintre excellent. 61j.762

antipilains quels gens de guerre aux anciens Romains.

342.1728. - -

antiſtius abſent eſleu Tribun du peuple. 195

antium ville maritime. 1o4

antium,place forte & puiſſante,capitale des Volſques.

2 64

antium,ville treſopulente. - IOO

antium,maintenant Nettuno,où ſituee:priſe par le cö

ſul Quintius ſur les Volſques. - 1O2,

M.Antoine oiſif,tout confit en voluptez, & enyuré de

l'amour de Cleopatre,fut accablé. 479

M.Antoine accuſé d'auoir deſtourné dixſept millions

cinq cens mille eſcus. 499

antonius Gnipho,precepteur de Ciceron. 1486

Q.AntoniusMerenda eſleu Tribun militaire. I95

antonin, Prince bié reformé,& liberal enucrs tous ceux

qui le meritoient. 2J3

antronCoratien cóment deceu & preuenu par le Roy

Seruius touchant ſa vache fatale . 8o4

anxur,maintenanr Terracine,priſe, & ſaccageepar les

Romains,contre les Volſques. 2 O9

aouſt pourquoy ainſi nommé. 1o88

aouſt mois,pourquoy appelléSextilis. 9OI

comme Apelles vainquit Protogenespar deux traicts

de ligne. 771

apex,quelle ſorre de chapeau. · 1239

apicius,& ſes gourmandiſes,&ſes deſmeſurezbanquets

532

apicius ayant vendu ſon patrimoine quinze cens mille

le deuora en peu de iours par ſa gourmandiſe. 496

apiculum , filum que Flamines velatum apicem gerunt.

I239 -

apodyterium,le lieu où on ſe deſpouille és eſtuues. 591

apollo medicus, Apollo Pean. 836

apollon ornéd'vn temple,à cauſe de la peſte. 18z

apollon,patró des poetes,muſiciens, medecins,archers,

aux predictions,&c. 75o

apollon feſtoyé à Rome,à cauſe de la peſte. 2.2.3

apollo Palatinus,& ſon temple 773

apollon honoré de ſacrifices de garçons & filles. 737

apollonie,maintenant la Vallone. 1335

apolloniusThyaneen plaidant ſa cauſe deuant Domi

tian l'Emp.diſparut inuiſiblement. 132o

a iij
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apologue treſelegant de Menenius par lequelil recon

cilia le peuple auec le Senat. 76

· apono,grand aſtrologue,& magicien moderne.Io72 &

ſon cercle aſtronomique meiueilleux. ibid.

appariteurs,quels officiers- 923.1578

appel au peuple de la ſentence des Magiſtrats par l'or

donnance de Publicola. . 57

appellations d'vne cour à autre,cauſe de ſeditions per

nicieuſes à Rome. 73

appellations aux Tribuns n'auoient lieu,que dans Ro

me,& qu'à mille pas hors les murailles. 1Iy

l'edict des appellatrons au peuple renouuellé. 423

•Appia tunitarumfertur regina viaºum. 572

appioles,ville des Latins,priſe d'aſſault par Tarquinius
· Priſc. 31

Appius Claudius facond,& ſçauant en droict. 43j

Appius Claudius accuſé d'auoir iugé contre les loix.

147.

Appius Claudius,homme fort eloquent, & verſé aux

affaires de ville. 429

Appius Claudius fut le premier, qui contaminale Se

nat,meſlant les enfans des ſerfs affranchis. 416

Appius Claudius plus mutun qu'hóme de guerre.429

Appius Claudius cenſeur conduict vn gros tuyau de

fontaine dans Rome,dont ceſte eau fut appellee, la

Claudienne.371.& fit pauer le grand chcmin,de luy

nommé Appien. · ibid.

Appius Claudius creé conſul du corps des Patriciens.

Appius Claudius creé preteur en ſon abſence. 43J

Appius Claudius creé dictateur pour faire guerre aux

Herniques,au lieu du conſul Genutius, qui y auoit

eſté tué.3oo.il obtient la victoire. 3o2

Appius Claudius Viceroy. 42J

*# Claud.compila tout le droit Romain. 549. de

endu par ſon oncle,qui l'auoit tant hay pour ſes ty

- rannies. ibid.

Appius Claudius, gentilhomme fort eſueillé & actif&

dés le berſeau en beu d'vne haine mortelle contre

le peuple,& ſes TIibuns. I9t

Appius Claudius de race opiniaſtre. 4Q4

Appius Claudius fut le premier qui fit des aqueducts à
Rome. - 579

Appius Claudius Craſſus eſſeu conſul 316.il va de vie à

treſpas. 317

Appius Claudius faict vne elegante harengue touchant

le ſiege de Veies. 2 13

Appius Claudius abandóne les Sabins,& ſ'enfuit à Ro

me.51.en faueur dequoy la tribu Claudienne fut ad

iouſtce au nombre ancien. ibid.

Appius Claudius aueugle empeſche l'alliance auec le

Roy Pyrrhus. 46o

Appius Claud.edifia des priſons, qu'il appelloit legiſte

& demeure du peuple Romain. 148

Appius Claudius, aigre & aſpre ennemy du commun

uple. 73

Appius Claudius pert la vie pour ſon ambition. 125.

13o.il ſ'eliſt ſoymeſmeDecemuir. ibid.

Appius acharné apres les biens,& le dos, & le ſang du

†º 148.& meſpriſeur des dieux & des hommes.

ibid.

Appius pernicieuſement luxurieux. 1y1

Appius conſul trop felon enuers le peuple. 7I

APpius fier,& arrogant iuſques à la mort, comme vn

homme deſeſperé. I45

Appius forcené de paſſion d'amour, faict à toute ou

trance vn faux& inique iugement,pour ſon inflexi

ble concupiſcence, &c.139.14o. en grand danger de

ſa vie pour ſon amour tyrannique. I42

Appius plus furieux & eſtourdy,qu'aſſeuré capitaine,

432

Appius c6ſul odieux au peuple, quitte ſ6magiſtrar.72

Appius vſe de defenſe fort artificielle en vne t1eſmau

uaiſe cauſe.148.mené en priſon. ibid.

Appius appelle au peuple, qui auoit neantmoins ſup

primé les appellations à iceluy. I47

Appius grandement fauoriſé du peuple. . 123

Appius fort eloquent. 432

Appius à la fin ſuccombe. 141

hiſtoire memorable & tragique de Appius Claud pour

fuiuât vne fille munie d'vne pudicité inexpugnable.

"137.

Appius Claud ſe tue en priſon.149.Voyez App. Claud.

Appius Claudius le ieune trouue expedient contre les

efmotions des Tribuns du peuple. -- 2OO

Appius Clauſus auec toute ſa famille receu à Rome,&

faict bourgeois. 63.64

Appius Hermodius Sabin,conducteur des bannis,s'em

pare du capitole. IIy

C.Apronius eſleu Tribundu peuple. I46

aqua Mercurj. 57I

aqueducts anciens de Rome. 579

aqueduc d'vne cloaque,pat dedans lequel vne chartee

de foin paſſoit à ſon aiſe. I4j7

aqueducts,qui couſterent treze millions huict cens ſoi

xante quinze mille eſcus. jo3.j04

aqueducts à combien reuenoient par an de profitàcau

ſe de la rongneure de leurs eaux. ſ87

C.Aquilius eſleu conſul pour faire guerre aux Herni

ques. - 81

L.Aquilius Coruus creé Tribun militaire. 160

aquilonie,ville des Samnites,maintenant,Anglona4yo

aquilonie priſe par Papyrius,où furent tuez trois mille

treize cens quatre vingts Samnites, & quinze mille

quatre cens piiſonnieis455.& la ville miſe en cen

dres. ibid,

•Ara Aj. - 677

ara maxima dediee à Hercules. 8

ara maxima,quel eſtoit. - 918.919

ara maxima,pourquoy ainſi appellé. 6oz

ara cœli. - 67o

arabie reduicte en prouince par Traian. 482

Arabie combien paye de tribut au Turc. 537

Arabes mangent tous accropis ſut leurs talons. 59o

arabes ont appris la medecine desChaldeens. 984

aragon,maintenantTarraconoiſe. 47A

araminis,Mitris, & Oromaſis, dieux des Perſes repre

ſentans la Trinité. 1361

arbiter pour le maiſtre caſuel ou extraordinaire du biº

quet, - 1l44

arbor infelix. 134I. 1344

arborfelix que cº quali . 1281

arbres beaux & grands reuerez des anciens, 123

arbre malencontreux. - 23

arbres foudroyez,comment purgez. 13o4

arbre d'vne merueilleuſe grandeur. 597

aibre, duquel il n'eſtoit loiſible à perſonne d'arracher

vn ſion,horſmis aux fugitifs eſclaues. 13lo

arbres heureux. - 1342,

arc triumphant de l'Empereur Seuerus. 517

arc de Galien. 659

arcs à Rome les plus ſignalez. 627

arcs triomphans quand commencerent à Rome. 518

arc Octauian,& ſa fabrique,& magnificence. 788
arc d'Horacius Cocles. 81o

arc de M. Aurele & de Venus. 67;. & celuy duieune

Gorolian. ibid.

arcs de T.Veſpaſian,de Sept.Seuerus,& de Conſtantin.

647. -

arcadiens,peuple treſancien du Peloponeſe, ſoy diſant

auoir eſté deuant la lune dont ils furent appellez

aoey viAnroi. 918

4J6f4
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arrea'quel lieu anciennement à Rome, & d'où ainſi

nommé. 1322

Arcenic repreſente l'air. 1273

Arche de Noë, ruine d'vn arc triomphal à Rome. 514

Arche du vieil teſtament rauie par Titus. 28

Archimime,c'eſtoit celuy qui contrefaiſoit celuy qu'on

portoit en terre. 86I

archimimus, le maiſtre boufon, & plaiſanteur. 1697

«ºxi, ſouuerain magiſtrat desTheſſaliens. 1618

ardeates renouuellent la confederation aucc les Ro

mains, 169

ardeates, & leur eſtat preſque ruiné pour la beauté

d'vne fille, 17o

ardeates & Ariciniens eſtans en diſputes§quelques

terres,iniquemét accordez par le peupleRomain 16o

ordonnance du Senat au profit & honneur des Ardea

UCS. 17I. 172

ardee,fiis d'Vlyſſes& deCircé. 556

ardee iadisville des Rutules, eù ſituee. 47

area c campus en quoy different. 626

arezzo,ville ancienne encore debout. 4o6

argeens quels ſacrifices. - 18

argees, quelles pouppees ou effigies, qu'on iettoit dans

eTibre au premier iour du mois de May, 1323

argent ſuppedite tout. 1479

argét quelles incommoditez apporte aux hómes. 1476

l'argent ſymboliſé à la terre par les chymiſtes. , 1261

† d'argent combien valoit anciennement à Ro

II1C, 483

l'excellence del'argent. 1471

argent monnoyé quand commencea à eſtre envſage à
Rome. - 2 Io. 1485

argent plus renommé anciennement àRome, que l'or.

485

argent affiné & repaſſé ſept fois au 12.Pſalme , 1278

largent parfait ſouſtient le rigoureux examen dufeu.

1278

argent vif incombuſtible. 1264

argent vif dequoy compoſé. . 1314

argent detout temps en grande abond，hce. 544

argenteens, quelles pieces de monnoyees, & combien

valoient les trente de Iudas le traiſtre. 491

agenteus, cºſiclus, meſme choſe. 147I

a#iletum Rºmaquis lotº,c. vnde ſit vocatus. 789

argilete, l'vne des rues de Rome. 7o7

argos, ville au Peloponeſe. 555

à gus,hoſte d'Euander, 7oz

argus ayant machiné la mort d'Euander ſon hoſte, tué

par luy. 789

ancia foreſt, oùNumafeignoit parler aueclaNymphe

Egerie. 13o9

aricie, ville d'Italie. 1311

aricie ville, auiourd'huy Rizza en la campagne de Ro

In6'. 62

ariciniens reçeus à la bourgeoiſie Romaine. 348

ariciniens,liguez auecquatre autres peuples,defaits par

les Romains. 347

arion,cheualviſte à merueilles,engendré deNeptune&

de Cercs. 963

ariſtee perdit toutes ſes mouches à micl,à cauſe de l'ou

trage qu'il vouloit faire à la femme d'Orphee, & c6

ment il en recouura d'autres : gentil petit compte

ſur ce. - 115o

ariſtocratie,qu'elle eſpee de republique. I61o

ariſtodemus tyran, chez lequel ſe retira Tatquinius

chaſſé de ſon Royaume. 67

«riſtephanes, Poeta faatiſſimº. »ºr

ariſtophane condamné en vne amende de trois mille
eſcus,pour auoir inuectiué contre Cleon. 1692.

arithmetique digetale. 1o9o

armees commét& par quelles ſolennitez doiuent eſtre

leuces. - - 1358

armees des Romains de 5ooooo. hommes depied, &
6oooo. cheuaux. 47ó

armees des anciens Romains quelles. . , 39

armce des Romains purgee auant, qu'aller contre l'en

nemy. 12I

armee purgee par le ſacrifice d'vn verrat,belier, & d'vn

t2llI'Call. 37

armees Romaines ſignallées entre toutes les autres,

ſoubs Caſſius & Brutus.534 & ſoubs Marc Antoi

ne& Octauian. ibid.

armees,voyez batailles. -

armees des anciens Romaîns quelles. 36.4o8.4o9

armes par quel moyen peuuent eſtre rendues meilleu

res en les forgeant. 1268

armes eſtoient en la puiſſance du magiſtrat. I15

les armes ſont licites à ceux, auſquels il ne reſte plus

d'aurre eſpoir. 37 à

armees des Romains & celles des gens du grand Alexá

dre comparces39oauecleur ordonnance en batail

le. · ibid.

armes des ennemisvaincus bruſleés toutes en vn tas.

361

armenie petite & grande conquiſe par Pompee. 477

armilles,quelle ſorte de braſſelets. 17o9

armiluſtrium feſtum,quod &quale. 8oo

armoiries quand premierement envſage. 1711.1712

armoiries des anciens. 729

armoiſe en vſage aux Chreſtiens la vigile de S.Iean Ba

ptiſte,& pourquoy. • 1337

apuoçxi, ſouuerain magiſtrat des Lacedemoniens.

1618

arne riuiere l'vne des bornes d'Italie. 1o24

arneſte,capitaine des Prouenceaux ſe tue ayant perdu

ſon armee. 47d

aromates pour enſeuelir les morts. 85d

arpent,mot Latin,deriué d'arare,labourer. 1517

arpent geometrique combien contient. 1517.1651

arpentages des terres,meſures diuerſes d'iceux,& la ma

niere d'y procedet. 1515.1516

arpi ville,maintenant Manfredonia. 383

arpinates obtiennent le droit debourgeoiſie de Rome.

417

arpinum recouuré ſur les Samnites. 4I4

des arquebouzes, auec excellent remede contre leurs

coups. 1168

arreſts donnez par le peuple Romain,ne pouuoiët eſtre

reſcindez par le Senat. 168

arretins quels peuples. -
| 419

&potvixày , mot merueilleuſement myſtique , auec

plaiſante hiſtoire ſur iceluy. 982

arſie foreſt où ſituee. 56

art militaire bien inſtitué par Romulus. 1o27

arts venus de la Grece. 552

artène,ville des appartenances des Volſques, priſe auec

la citadelle par les Romains.2io.& deſmolie de fóds

en comble. -
ibid.

artemiſium,temple de Diane, là où l'on immoloit des

· eſclaues. 131d

artiſans ſedentaires ineptes à la guerre 352, mais ceux

qui exercent bras & iambes y ſont plus propres.

ibidem

artiſans de Rome,& de leurs colleges, ou communau

tcZ. 1375

artone,ville des Latins,eſtroictemét aſſiegee des Eques.

84

aruiga qualis erat victima. 9o4.I2o9

arungus quis Deus. 655

arunsTarquinius,prince fort doux,& bening de nature

39 -

-

aruns.frere deTarquin le Sup. 1y4t

a iiij
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aruns& ſon frere Titus enuoyez par leur pere Tarqui

nius Sup.à l'oracle de Delphes pour le prodige d'vn

erpent. 46.47

aruns Cluſié fut le premier,qui porta du vin en la Gau

le, pour attirer les Gauiois en Italie, afin de prendre

-& ſaccager Rome. 239

aruſpicine quelle ſorte de diuination. r 9C4

aruſpicine comment & par quiinuentée. 892.9o5

27
aruſpices, & leur office.

aruſpices, diuinateurs par les entrailles des victimes.

1393. ordinairement pris de la Toſcane. ibid.

trois aruſpices Inſtituez par Romulus. -9o6

arx que ſignifie propremét.1338.&ſon etymologie.ibid.

as ou aſſis,meſſne choſe. Ijo 2

as prins pour le nombre d'vn. - - 15o7

as de cuyure, quelle monnoye, & combien elle valoir.

36.457. & 458.486. 1486 -

l'as des meſures meſurantes combien contient. 1517

aſcanius, fils d'Eneas, & ſelon aucuns fils de Romus,

fils dudit Eneas. 557

aſcanius que ſignifie ſelon ſon etymologie. 12 55

aſcanius fut Roy du Latium par38 ans. 834

aſcanius,fleuue de la T1oade, duquel fut nommé le fils

d'Eneas. 834

aſie rudement traitee par M.Antoine ſelon les tributs

& exactions. 534

aſiens laſches & mols à la guerre,& au trauail. 39o

aſiens couronnez de fleurs aux ieux conſualiens. 963

aſne couronné de pains& fouaces à la feſte des Lares.

IO43

aſnes ſauuages au nombre de trente, au parc de l'Em

pereur Gordian. 497

aſperges, ou guipillon és ſacrifices des payens, pour

traict. I2IJ

aſphalte croiſt au Lac de Gomorrhe. 851

aſlaut des Romains contre Veies,auecbelle deſcription

d'iceluy. -
229.23O

aſſemblees nocturnes defendues és temples. IO42

aſſemblees illicites pernicieuſes à l'eſtat. 72

aſſemblees clandeſtines par deuant quels iuges agitees.

I372

s'aſſoir à table, & la maniere des anciens Romainsy

gardec. 11:3. pourtraicts de ce. II4I.II.42

couſtumes diuerſes de s'aſſoir à table de diuerſes na

tions. -
II25. I137

aſſos,ville de la Troade. 885

aſſyrie faicte prouince par Traian. 482

aſſuetudine nihil mauus. 9 o

& 7-poxóoy, le grand chien celeſte, ou l'eſtoille ſirienne,

1o7o. ou caniculaire. ibid.

aſtrolabes tant plus ſont grands, d'autantils ſont plus

certains. 767

aſtrologie par qui inuentee. 892

aſtuce ſubtile d'vn ſacrificateur touchant l'Empire Ro

main. 38

aſture riuiere. 347

aſturiens ſont ceux de Gallicc. 4-72

aſylum d'où, & pourquoy ainſi dict. 962

atyle quel lieu,quand & par qui premierement inſtitué

à Rome. 9. I4 o2

aſyle,temple de miſericorde,ou franchiſe,ouaſſis. 688

aſyle de Romulus fut cauſe qu'en peu de iours, la ville

fut peuplce. - 96I

aſyle à la ſtatue du fils de Syrophanés. 84o

aſyle en tous lieux abolis,quand, pourqºoy,& par qui.

9 6 I.962 -

atabalipa, Roy du Peru,pris par les Eſpagnols dansvne

lictiere d'Or,& d'Argent, &c. 82z

atellancs, quelles comcdies,& d'où ainſi dictes. 297

atellani verſus. 1695.1696

atheſis ville, où aſſiſe. 24O

athletes de cinq ſortes. - · 1418

athlete,qui biduum in tampo Martio tertautrunt. l44 I

atina,ville des Sammites. 4JI

atlas a habité au mont Auentin. - #
92atlas,inuenteur de l'Aſtrologie. . -

atlas pourquoy feint par les poetes, auoir la partie d'č-

· haut au ciel ſe mouuant auecluy, &c. · 1263

atomes, choſes indiuiſibles, ne ſont que terre ſubtilice

à l'extremité,&c. 1256

deſcription de leur proprieté &mouuement. ibid.

atrium qu'eſt-ce† - 762

atrius Vmber, momen abominandum, interpreté ſelon ſon

etymologie. 1737

l.Attilius,l'vn des premiers Tribuns militaires. 168

M.AttiliusRegulus creé conſul contre les Sâmites.444

attilius Regulus met à mort vn ſerpent d'vne deſmeſu

ree grandeur, non ſans groſſe perte de ſes gens. 461

attilius Regulusayant vamcules Carthaginois,paſſeen

Affrique. •. " 46I

attilius Regulus voulut plus toſt eſtre martyriſé,que de

manquer à ſa promeſſe. 69o

M. Attilius,cuſtodes des liures Sybillins, couſu dansvn

ſac de cuir, & ietté en la mer, pour les auoir donnez

à copier. -
978

attilius hiſtorien. 96j

Voyez Regulus. - - - - -

atys ſignifiant les fleurs auât que le fruit ſoit formé78o

atys conuerty en vn pin,& pourquoy. 779

au prorata,d'où eſt venu ceſte locution Françoiſel486

auâtchié,ſigne celeſte appelé l'eſtoille caniculaire.Io7o

auarice venuë des richeſſes. 3

auarice viole tout droict d'humanité. I62j. 1626

auarus, quaſi auidus «ris. -
714

aubeines combien valent au Turc. j37

aubois aux conuois des treſpaſſez. 86o

aubeſpine bonne contre les charmes,& enſorcellemens

des mariages. 973

auentin mont d'où ainſi nommé. 797

auentin, l'vne desmontaignes de Rome : ce ne futpas

là, où fe retiºele peuple reuolté contre le ſenat,ainſi

qu'aucuns diſent. -
75

auentin montagne dans Rome, demeure premiere des

Latins,à eux aſſignee par Ancus. I

auentin mont adiouſté à Rome,ceux de Politoriumy

tranſportez. -
29

-
M. -

auentin mont occupé & ſaiſi par les ſoldats,voulans

venger la ryrannie outrageuſement effrence ded'Ap

pius. -

I42

auentin appliqué au public. 127

auentinus II. Roy d'Albanie,inhumé au montAuentin,

luy donna ce nom. j

aufidene ville où ſituee. 426

auguremens, & auſpices, auec beau diſcours ſur ce,

89o.891.

augurement & augures acquirent grande reputation

par le miracle que fiſt Accius Nauius. 32

augurcmens de diuerſes ſortes,pour diuers effects. 899

auguremens deuoiét eſtre cogneusaux chefs de guerre.

9o6

rien ne ſe faiſoit aux anciens ſans les auguremens. Io4o

auguremens defendus de Dieu. 891

auguracultum quid ſit. 895. 1338

augure erigé à tiltre perpetuel. 16

augurium non ſeulement dependoit des oyſeaux, mais

cncore des autres beſtes. 898

augure pour nommer la ville de Rqme.

augure touchant la grandeur de l'Empire Romain.1;6;

augure eſtrange preſignifiant la royauté de Tarquinius

Priſcus. 3O. 3I

augures premierement creez à Rome par le RoyNu

II13• 165

quatre

i
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'quatre augures creez du peuple. 423

augures quelle partie du monde regardoient. 894

augures comment habillez & ornez. 422

auguresaugmétez iuſques à neuf,quine ſouloient eſtre

que quatre. 4I7

augures augmentez de moitié. 42I

augures deuoient eſtre de nombre impair, 421

augures ne pouuoient obſeruer les auſpices, ſi le magi

ſtrat ne le commandoit. 1382

tout paſfoit ſoubs la confiance des rapports desAugu

ICS, 9oo

loy pour le reglement des Augures. 1o6o

auguſteCeſar,& ſes deſmeſurees magnificéces499.5oo

auguſte eſtimé eſtre fils d'Apollon. 773

auguſte ſeigneur de la terre, - 1425

auguſte pourquoy ſurnommé,HerculesRomain. 1437

I438.

augu# deuoit eſtre monarque detout le monde ſelon

les douze vaultours qui luy apparurent. 9O9

auguſte quels grands lez fiſt par ſon teſtament.5oz.ſon

teſtament montoit neufmillions. 5o3

auguſte quelles prouinces adiouſta àſon empire. 479

auguſte,fondateur & reſtaurateur de tous temples.684

auguſte Ceſar comment ordonna & corrigea lan,io96

exeat aula,qui vult eſſe pius : ſentence ordinaire de Ceſar.

1562 -

aulbes des Preſtres Ethniques conformes à celles des .

noſtres. I2I9

aulerci quclz peuples. A. 24O

Q. Aulius, coronel des gens de cheual, tué combatant

contre les Sammites. 39

l'Aulne combien doit contenir 1512. & diuerſitez d'i-

celle. 1513

aulnes,arbres ſteriles. 1342

auls offerts à la deeſſe Manie au lieu des teſtes d'hom

1T0CS. III9

aumoſne denotee par l'huile. 1259

aumoſne fort eſtroictement recommandec auxEthni

ques. 1236

auoine,& ſa meſure. 1538

M. Aurele Emp. Philoſophe.64o.& ſon temple pour
traict. ibid.

aurelienne,porte de Rome,d'où ainſi nommee 573

Auril dedié à Venus,à cauſe d'Eneas,le fils d'elle. 1o88

4t4rt47/1 C7" argentum ex ferr4 6'1'l41ft4r virginea. J45

aurum coronarium,c negotiatorium,quel eſtoit 544.998.

999

Af{rl4//? viceſimarium,quel. j4o.7I3

aurum Tholoſanum quanti «ftimabatur. 548

auri ſacra fames. I475

aurunciés plus vaillans fourrageurs,& pillars,que guer

1iers, defaits en vn inſtant. 319

aurunciens vaincus & vendus en plain marché par les

Romains, & les principaux decapitez. 64

auruncicns, apres les Roys deſchaſſez, furent les pre

miers conquis. 468

auſoniens ſubiuguez. 334

auſonicns tous exterminez,& eſteins. 39

auſonicns ſubiuguez des Romains par la trahiſon des

leurs propres.395. cruellement traictez. ibid.

auſpicium,quaſi aaium inſectus : & augurium abauimmgar

7'Jft4, 891

auſpiciorum varie ſpecies. 899

auſpices inuentez par ThyreſiasThebain. 892

auſpices inſtituez par Romulus. Io4o

auſpuia piacularia,quanam erant. 1344

auſpices des eſpouſailles. 969

auſpices d'abnuntiation du ciel. 1399

auſtruches au nombre de trois cens au parc de Gordian

Empereur.
- 497

, autel appelé la maiſon de Dieu,edifié par Iacob. 919

autel à chaque meſnage,

autel de lupiter le boullage. 688.

autel de Neptune couuert. - 963

l'autel de Hercules comprins dans l'enclos de Rome,

, par Romulus. j63

doubler l'Autel d'Apollon. 1272 .

autel du Dieu Conſus enfoncé en terre,moraliſé. 1452

Io61

autel de Septimius.
- 824

autel de refuge,cauſe du peuplement de Rome. 961

autels premierement dreſſez par Ianus. 1223

autels eſtoient ordinairement de forme cubique. 127z

douze autels repreſentans les douze mois de l'an, de

diez à lanus. 96I

autels dediez aux dieux de la Samothrace. 792

autels fumans de toutes parts de ſacrifices, & encence

mens en action de graces pour la victoire obtenue

ſur les ennemis. 6

trois autels myſtiquement interpretez. #
automme de Marbre à Medon. 727

auuergnats auec les Gaulois, prennent Rome. 24o.

auxeſia deeſſe. 8o9

axamenta, quelle ſorte de vers ſolennels, 13o2

axierus & Cerés,meſme choſe. 1256

axiocerſa,eſt Proſerpine. 1256

axiocerſus,le pere Dis. 1256

&#auot quels Dieux. 777

azyma myſtiquement interpreté. 1262

B

. & P. ont vne grande affinité enſemble. 994

Baal Idole d'où ainſi dit. 84o

Bacchus pourquoy ſurnommé Liber. 68o

Bacchus,meſme choſe auec le Soleil, Dionyſius,& Li

ber.79o. ſon temple. 63o

Bacchus pourquoy feint eſtre cornu. II46

Bacchu inuenta. 994

Bacchus inuenta le triomphe. 994,

Bacchus ayant trouué l'vſage du vin,l'eſpandit par tou
te la terre. I324

Bacchus mythologicè explicatus. 1362

Batylus,fils du Ciel, & de Rhea,depuis appellé Termi

nus, dont fut faict le DieuTerme. 692. & comment

anciennement figuré. /

Bagnanapoli j. Balnea Pauli. 597

la maniere de ſe Baigner des anciens Romains. J9O

Pourquoy ſe Baignoient ſi ſouuent les anciens, & en

core maintenant les Orientaux. 589

Bains de Dapins.
- 647

Bains publiques à Rome au nombre de huit vingts &

dix. 583. chapitre de ce. 589

Bains ou eſtuues particulieres.647.67o. 731.796.797.

8I1.824

autres Bains particuliers, qui n'auoient point de nom,

quatre vingts& deux. 627

Bal de Minerue, I4.23

Balladins miniſtres du Dieu Mars. 1348

Balladineries faictes à l'honneur diuin. I3oI

Balladins heſitans en iouans leur perſonnage, mauuais

preſage. -
- I219

Balladins deſplaiſans à Dieu,merueilleux exemple. 79

Bals de trois ſortes. I291

du Bal des anciens. 1289.129o

Balle ou pelote d'où eſt deriué. 129I

Balearesiſles maintenant Maiorque & Minorque, 475

Baltheus, ceinture deſtinee pour les armes. 955.956

Balthei alſoluta deſcriptio. I7o9

Bandolliers ſaccagent les terres des Preneſtins, & Ga.

biniens, & puis taillez en pieces, 1o9. au nombre de

treze mil quatre cens ſoixante & dix, & douze cens

cinquante trois priſonniers, I1Q

*-
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| Sannis Romains n'euſſent oſé porter la togue. .. 1289

Bannis occupent le Capitole , & en fin tous taillez cn

: preces. - 66.Io3.11y

#anniſſemens dependoient de l'arbitre du peuple. 1394

Banquets,& leurs ſuperfluitez reprimez par loy. 1665

Banquet,que fit Pythius à toute l'armee de Xerxez.546

aux Banquets & feſtins les Muſes & Graces preſidoiét

1137

| Banquets ſacrez. I1I 4

banquet de deux cens cinquante mille eſcus. 495

le moindre banquet ou repas de l'Emp. Heliogabale

· montoit à deux mil cinq cens eſcus, & quelquefois

à ſoixante quinze mille pour vn ſeul ſouper. 532

banquct qui cauſa le violemcnt, & mort de Lucrece: &

par côſequent la fin de la royauté des Romains.47.48

en vn banquet combien doiuent eſtre de conuiucs.Il37

Voyez feſtin. -

banquiers quand, & à quelle fin premierement eſtablis
à Romc. 3I3

cinq banquiers publics pour l'acquit des debtes du peu
vple. 139 I

§e pernicieuſes envn eſtat. Go5.6o6

au Bapteſme pourquoy y a de l'eau & du feu. I2 17

· barbes portces longues par les Romains en temps d'af

fliction. 27o

· barbiers tard admis à Rome. · 55o

barques inuentees par lanùs. 1481

barraut combien doit tenir. 1533

barril,quelle meſure. Ij33

barrieres quand premierement eſtablies au cirque de

TRome. 35 2

gaaixeù;, quelquefois prins pourvm luge, teſmoing

Heſiode, 617

baſilica qu'eſt-ce proprement. 616

baſilica en combien de ſortes vſurpé, 616. 617

baſilique de Sicinius. 658

baſſianus aagé de quatorze ans, faict Preſtre du Soleil.

baſſins des fontaines à Rome au nóbre de cét trétc.776

tous cloz. 583

baſſin merueilleux , qui ne s'eſpuiſoit aucunement,

quelque quantité d'eau qu'on en oſtaſt, &c. 8o8

baſſins pleins d'eau pour deuiner. 1312

baſſins des ſacrifices pourtraict. I233

baſſus venu de fort petit lieu, fit tant de belles choſes,

qu'il en obtint le triomphe. IO O O

baſtellerie,artinfame. 297

baſteleurs& hiſtrions en quoy different, 1697

bafferna, quºd vehiculigenus. I674

baſtimens de Rome,& curateurs d'iceux. 1575

batailles anciennes des Romains comment ordonnees.

2.

bataille entre les Romains & Thoſcans. 188

bataille des Romains contre trois peuples liguez en

ſemble. 177

batailles des Romains contre les Samnites griefue, &

forte à demeſlcr. 324. à la fin les Samnites tournent

le dos. - 32.5

bataille entre les Romains & Herniques merueilleu

ſement groſſe. 3oI. ou les Romains ſont victorieux.

3O3. -

bataille entre les Romains & les Samnites, fort bien

debatue. 369.428

bataille contre les Samnites ſans victoire d'vne part, ny

d'autre. 393

bataille groſſe ou les Eques ſont deſconfits par les Ro

Ima1nS. Io5

bataille contre les Volſques. IO I

bataille cruelle entre les Romains, & Sabins, departie

ar les femmes. - I2,

bataille cruelle de laquelle nul n'eſchappa ſans bleſ

ſeure. - - 65
",

-

· •

bataille donnée fortuitement, carence temps là on me

marchandoit pas devenir aux mains comme on fait

maintenant. 432

bataille fort bien combatue entre les Romains&Tho

ſcans. 4OI

bataille terrible& fort douteuſe. I53

bataille preſte à ſe perdre remiſe ſus par vn ſeulhom

mede bien,& vaillant. 192

Voyez armee. -

beauté d'vne fille, cauſe de la ruine preſque totale d'vn
eſtat. - I7o

bebriciens,quelz peuples. 845

becq, mot Gaulois. | 599

bedeaux, & de leurs eſpeces. 1243

beelzebub,Dieu des Mouſches. 6o3

beelzebub & Pluton,eſt vn meſme. 844

belier ſacrifié pour purger le champ de Mars.344.i67o

belier ſacrifié pour purger vnc armee. 37

belliers,engins de guerre. . 26.21j

beliers de feu en l'air dequoy engendrez, 1264

bellone deeſſe des armes. 432

bellone honorée de ſanghumain. "747.748

beloneſus,Capitaine des Gaulois,paſſe en Italie,&pil.
le Rome. - - 240

belus donna origine à l'Idololatrie. - 044

benediction des fons en l'Egliſe, la veille de Paſques

1217

beneſtier & eau és ſacrifices des Ethniques reſpondan

te à l'eau beniſte des Chreſtiens. 1215

beneuente ville,anciennement Maleuente, 397

lerecinthia mater,d'où ainſi nommée. 78o

berecinthe,vierge celeſte & mere des Dieux. 781

bergers purifiez tous les ans, faiſans paſſer le beſtailà

trauers la flamme d'vn grand feu. 9I2

leroſus enituit aſtrologia, 984

beroſe ſouſpeçonné d'incertitude. jſ2

à beroſe les Atheniens dreſſerent vne ſtatue, ayant la

langue dorée pour ſes Propheties. 984

berry ancierſhement tenoit la principale authoritéde

la Gaule Celtique. 239

bes eualué. - 15o6

beſtail anciennement eſtoit la richeſſe d'vn chacun,

I469. 14 8o -

beſtes farouches pour combatre, & de combien d'e-

ſpeces. I 439

beſtes d'vn autre monde. 1448

beſte blaſphemante de l'Apocalypſe,que ſignifie IIo8

bestiis ſubiecti quinam dicebantur. I436

beftiariſ qui,c quot modis dicerentur, I436

betique, prouince d'Eſpagne maintenant Granade,ou
Andelouſie. 472

bibliotheques ſont la vraye medecine de l'eſprit hu
main. 847

bibliothece due Palatine:vna Greca,altera Latina. 788

bien-fait remuneré, entretient les republiques enleur

cntier. 348

nul bien ſans peine. 2I4

biere en combien de maniere eſt dicte en Latin. 886

bigati nummi, quelle eſpece de monnoye. 1489

binaire repreſente la femelle,& l'vnité le maſle.1362. &

le ternate auſſi. 473

biſcaye reduite en prouince Romaine. 472

biſcains domptez par Auguſte Ceſar. 48o

biſches pourquoy dcdiees à Diane. 44O

la biſche blanche de Sertorius, du conſeil de laquelle il

vſoit en toutes ſes entrepriſes. Io66

biſſexte pourquoy, quand& par qui inſtitué. Io7o

bitume croiſt au lac de Gomorrhe. 851

bituriges auec les autres Gaulois paſſent en Italie, &

illent Rome. 24O

le blác eſt la plus ſimple couleur & nette de toutes. 859

blandine
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blandine pour la foy Chreſtienne par deux fois liuree

aux beſtes cruelles,qui n'yvoulurenttoutesfois point

toucher. I 435

le bled,& vſage diceluy inuenté par Iſis.643.l'vſage du

bled par qui enſeigné en Italie. - J 55

bocchus Roy de Mauritanie, liure le Roy Iugurtha en

tre les mains de Sylla. 476

bœuf cornupete commét puny ſelon l'eſcriture ſaincte.

I333

bœufs tant eſtimez aux anciens, que c'eſtoit vn crime

capital d'en tuer vn. II5o

bœufs quand & à quelle occaſion premierement tuez

& ſacrifiez. - 115o

bœufs noirs ſacrifiez à Pluton. 1 1 2.2.

bœufimmolé és victoires ſanglantes. II5o

bœufs ſacrifiez au Dieu Mars,& pourquoy. 328

boie quod vinculigenus. 1571

boij, ceux de Bourbonnois. 24O

boies,ou Bourbonnois entierement defaits par les Ro

mains en Lombardie. 4-4I

boiſſeau de bled. 1535

· bornes des heritages premierement miſes par Syluain.

89o

boles,ville ancienne en la terre de Lauour. 259

bornes des champs quelles eſtoient anciennement.Io65

ceux qui les deſtournoient,excommuniez, & punis

de mort, trouuez ſur le fait. ibid.

boſcages de pluſieurs dieux. 653.735

boſcage ſacré aux muſes. 57I

boſquet,ou bois conſacré à Eſculape,par Hippolyte re

ſuſcité de mort à vie. - 13 II

boſquet des fouſteaux dedié à Iupiter. 658

boſquet de l'Honneur. 62 I

boſquet du Dieu Syluain. #
boſquet de Iunon. 34

boſquet ſacré à la Lune. - 8oz

boſquet Laurentin. - 8o9

boſquet publique,& celuy du Vatican. 819

boſquet cuperien. 632

' boſquets ſacrez premierement dcdiez aux Dieux par

le Roy Faunus. 8o8

boſquets des Forines. - 819

boſquet deVeſta. . 7oz

boſquets de Semele,& celuy de Saturne. 789

botte,quelle meſure. 1533

bouccal,quelle meſure. 1533

boucliers ſacrez à Mars Gradiue. 254

boucliers Ancilies du Roy Numa,par qui faits. 661

bouclier miraculeuſement tombé du ciel. 1254.1297

boucliers enuoyez du ciel aux Romains. 256

boucs d'eſtain. · 497

bougies inſtituees és Saturnales par Herculés. 132I

bouiane priſe par les Romains ſur les Sammites. 414.

& ſaccagee. 4Oo

boullangers publiques quand admis à Rome. 55o

boullangeries, & moulins à bras, en chaque region de

· la ville de Rome. 627. 632. 634, 649. 659. 67 I. 673,

731.788.796.797.81o. 824. -

bouqucts offerts ſur tous les autels des Dieux. 1336 à

chacun de ſon herbe ou arbre propre. 1337

bouquets faicts de verbcne,appellez teſtes des dieux.

133 6 -

bourgeoiſie Romaine. 1o14 & 1o15

bouuier, qui auec ſon ſoc fit ſourdre de terre Tagés,

· inuenteur de l'Aruſpicine. 9oj

brachinanes,philoſophes Indiens,ſ'accouſtumoient de

ieuneſſe à meſpriſer la mort. • 852

brancars ſacrez. - 2.45

brandillement repreſentant la vie humaine. 1324

brandillemens és feſtes Alitides d'où prindrent origine,

132j. 1326

braſidastué en la bataille qu'il gaigna,fut enterré à tout

ſes arames. 853

biebis blanche ſacrifice à Iupiter à toutes les pleines lu

I] CS, 1o98

brebis noires immolees à Diane, & aux Parques de

nuiét, 737

brebis grauee és monnoyes des Romains. 148o

brennus, prince, & conducteur des Gaulois en Italie,

pour prendre & piller Rome,& ſes vaillances. 242

brente riuiere,anciennemenr, Mediaque. 418

brocq commun eſt de douze pintes. J 533

brouine deeſſe,& ſon temple. . 655

bruines de quoy engendrees. I2 64

bruyere,plante ſterile. 1342

bruſler les treſpaſſez,voyez Morts.

Iunius Brutus coniure auec ſes complices de chaſſer le

Roy Tarquinius Sup. 48. 49. il tire le couſteau du

corps de Lucrece. · ibidem

Iunius Brutus eſmeut le peuple contre les tyrans Tar

quiniens. - 49

brutiens quels peuples. - 35 6

brutus oblige par ſerment le peuple, de ne ſouffrir ia- .

Jmais plus regner perſonne à Rome. 51.52.

brutus obtint le premier les faiſſeaux de verges,marque

de ſupreme authorité. 52

brutus remonſtre au peuple d'exterminer du tout le nó

des Tarquiniens. 53

Iun Brutus,& Collatinus les deux premiers conſuls de

Rome. 5o

brutus faict trancher la teſte à pluſieurs Romains, & à

ſes propres enfans. I.55

brutus ayant veu vn eſpouuantable fantoſme ſatal, fut

tué le lendemain. 666

brutus honoré apres ſa mort.56.& pleuté par vn an en

tier. - 57

brutus & aruns,fils de Tarquinius Sup. s'entretuerenr.

51.dont les Dames Romaines porterent le dueil tout

le long de l'an. ibid. 55

L. Brutus, premier fondatur de la liberté Romaine.

365

enfans de Brutus conſpirent pour reuoquer les Roys.

brutulus Papius ayant rompu les trefues d'entre les

Samnites& les Romains,ſe met à mort,& ſon corps .

- enuoyé à Rome. · 37d

bufets pour le ſeruice de latable en vne ſalle. ii39

Bulenterium edificium,quod & quale. 575

bulge, mot Gaulois. 599

bulla, qu'eſt-ce,& d'où eſt deriué ce mot : & pourquoy

les enfans des Patriciens la portoient. I4 14. I4 I5

bulla, pris en diuerſes ſortes. 949

bulla, marque des enfans de noble maiſon. 935

bulletins des elections & comices.914.eſtoyent de di

uerſes ſortes. 1376

bucchus enrichy par ſon Seigneur Neron de plus de

1o.millions d'or.54o.& puis luy oſta la vie. 54 I

buſtum, quaſi bene vſtum,inde buſtuarij,ceux qui bruſloiét

les corps des treſpaſſez. 858

buſta G4llica, quel lieu ainſi appellé à Rome, & d'où.

ainſi dict. 25o. 636

butas poète. - 889

buteons,l'vne des ſix branches des Fabiens. 1647

buthyree,excellent ſtatuaire. 686

butiner ſur l'ennemy en combatant,choſe fort pcrilleu

ſc. - 3 69

· butin recouuré ſus les ennemis, & mis en public, affin

que chacun recogneuſt & prinſt ſes biens. 1 If

butin vendu pour la neceſſité des deniers de l'eſpargne.

127

butin vendu à l'encant,&les deniers diſtribuez aux ſol

dats, 22j

#
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butin dedié au ſeruice de Dieu. 26o

butin dedié à Apollon. 229

butte ſuante, qu'eſtoit ce dans Rome. 636

' byſance eſtoit,où cſt maintenant Conſtantinople. 481

- 1347

'C

C# doétrine primitiuement inſpiree d'enhaut

aux cœurs des hommes. 982. & ce qu'elle con

tient. ibid.

Cabaliſtes Hcbrieux. 1o9o

Cabeires,ſurnom des grandsDieuxSamothraciens.1256

Cabyrius,Dieu des Macedoniens.

Caciques, princes des lndes Occidcntales,eſtans dece

dez, ſont enféuelis auecvne de leuis cócubines tou

te en vie. - - 851

Cacus, l'vn des eſclaues de Euander,meſchant,vicieux,

& cruel au poſſible. - 8o2

Cacus,brigand paſteur,& ſa cºuerre. 789

Cacus fut vn puiſſant chefde brigands : & partant mis

à mort pour ſes forfaits,pa1 les G1 ecs. ·8o2

Caeus larron tué par Hercules. 7.8.6o2

cadauer eſt le corps d'vn ti eſpaſſé en quelque ſorte

enſeucly. 886

Cadmus par ſubtil moyen peupla ſa nouuelle ville de

Thcbes.
- 9 61

Cadmus treſexcellentement peint en vn tableau auec

Europe. 762

Caduca & cliuia auſpicia. 899

Caduccateurs d'où ainſi nommez, & quelle eſtoit leur

authorité,& office. I335

Caduceateurs,heraux. 49I

Caducee,marque & ſigne de paix. 353

Caducee & vne iaueline cnuoyez pour cſlire la paix,ou

la guerre. h33j

Cailloux aux premiers hommes ſeruoient de cou

ſteaux. I474

Cailloux tombez du ciel. 27

Cain,premier laboureur. 1149

Cain accroiſſoit fa chcuance de deniers extorquez par

rapine,& de force. I469

Caius & Caia, noms des nouucaux mariez & mariees,

974. & d'où vint ccile ceremonie. ibid.

Calanus , Philoſophe Indien, ſe voyant vieil, ſe ietta

gaiement dans vn grand feu. 852

Caiare quc ſignifie. 613
. • , « * 1»

Calantica,la coueffe d'vne femme. 956

Calathu, caiſſe à ſerrer les laines. 965

calatie prinſe d'aſlaut par les Samnites ſur les Romains.

4I2 -

calatie,maintenant Gaiazzo. 372

calatinus de la charruë fut appellé du Senat pour com

mander à l'aImee. 489

· calcarara fontaine. 732. & 733

calendes d'où venues, & ainſ ncn mees. 1o76.1o97

calendes,iours ſeriaux &ſcſtez. 9 67

calendes n'eſtoient autre choſe, que l'apparoiſſance du

nouueau croiſſant , & arriuoient touſiours preciſé

ment au premier iour de chaquc mois. 1o96

calendes combien en chaque mois. 1o98. 1o99

calendcs dedices à Iunon. 1o98.1225

mode des Romains de compter les iours dcs mois par

les calendes,nones,& ides. 1c98

fridie Calendas,c'cſt la veille d'icellcs,&c. 1o98

le lendemain de Calendes malencontreux. 967. II45

calendes du tcmps de Romulus, eſtoir le premier iour

de la Lune, à nous du mois. 613. & comme elles e

ſtoient proclamecs. 6I4

calendrier ancien des Romains verbal,&de bouche.6 ;

calendrier anciennement non diuulgué au peuple.415

I73o.

calendrier diſtribué ſelon les mois&feſtes des anciens

Romains. I :68

calendrier corrigé par Iules Ceſar. Io96

calendrier de Numa, comment ordonné, & ce qu'il c6

tenoit. 1o94

calendrier diuulgué parCn.Flauius. 1o95

calendrier ordonné & introduict par Charlemaigne.

Io96 -

calendrier Romain eccleſiaſtique. I27o

calés,auiourd'huy Calui,en la terre deLauour 349.priſe

par le conſul Coruinus ſur les Auſoniens.35o. colo

nie Romainey eſtablie.ibid.& 433. -

calices des egliſes chreſtiennes conſacrez. Iz68

caliguleEmp fit extremes deſpenſes,vaines& inutiles.

JO3.

caligula Emp.exerce eſtranges cruautez. I436

callias,ancien hiſtorien,quelle opinion a de la fondati6

& du nom de Rome.
- 557

calomniateurs combien pernicieux envne republique.

, J4I

calomniateurs priuez de feu & d'eau. I217

cambyſes,prince deteſtable,& impie. v . 847

cambyſes pour faire vn grand outrage à Amaſis Roy

d'Egypte,bruſla ſon corps. - 8j6

camerie,ville des Latins , conqueſtee par Tarquinius

Priſc. 35

camenes muſes. - io63

camille,& ſa deuiſe,figuré. 1677

camillus faict Tribun militaire,pour vn puiſſant con

trecarre aux propoſitions des Tribuns du peuple.

23

camillusTribun militaire pour la ſeptieſme fois pour

la guerre contre les Volſques.271.275.vigoreuxenſa

vieilleſſe. ibid.

camillus dictateur defaict les Faliſques& Capenates.

228 -

camillus chaſſe les Gaulois de Rome. 2II

camillus,le premier de tous cótinué Dictateuriuſqu'au
bout de l'an. 2j7

camillus ſe demet de ſa dictature,ſereſſouuenant de ſa

premiere condemnation. 29o

camillus derechefcreé Dictateur. 258. illeue trois at

mees,& comme il les diſtribue. . 289

camillus creé pour la quatrieſme fois Dictateur, pour

faire guerre aux Antiates:& l'ordre &prouiſion qu'il

donne en toutes choſes. 262

camillus creé entreroy. 238

camillus fort deuot& religieux chefde guerre. 252

camillus harengue excellemment au peuple tendantà

ceſte fin,qu'il ait congé d'aller habiter à Vezes. 252

camillus decerné chefcontre les Faliſques 233.leſquels

de pleine arriuee il met enroutte, & prend & pille

leur camp riche & opulent. 234

camillus harangue pour encouragerſon armee eſpou

uentee du nombre des ennemis. 263

camillus defaict les Volſques apresauoirmené laguer

re ſoixante & dix ans contre les Romains. 259

Camillus hay de ſes ſoldats pour ſa vertu , & admité

tout enſemble. 234

camillus monſtre vn bel exemple de ſa grandemagna

nimité enuersvn maiſtre d'eſchole, qui luy vouloit

liurer ſes diſciples, enfans de ſes ennemis.234. dont

pour cela ils ſe rendirent à luy. 23j

L. Camillus fait vn vœu bien leger, neantmoins effe

ctué par le ſenat. 319

camillus prédVeies aſſiegee par l'eſpace de dix ans.228

camillus luy ſeul par ſa vertu remet ſus la bataille deſ

ia perdue. 277

camillus reprent d'aſſaut la ville de Nepy ſur les Tho

ſcans. 265

camillus dcduit & raiſonne ſubtilement contre les

Tribuns
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| Tribuns du peuple.237.& pour ce mal voulu. ibid.

camillus comment,&de quelles choſes ſe preparepour

ſecourir Rome aſſiegee des Gaulois. 2yo

camillus triomphe de trois guerres toutes enſemble,

menant les ennemis captifs deuant ſon chariot.
26o

camillus triomphe magnifiquement , mais non ſans

grandes enuies.23 I. & depoſé de ſa dictature. ibid.

camillus triomphant de la defaitte totale des Gaulois,

eſt appellé le ſecond Romulus, & pere de la patrie,&

nouueau fondateur de la ville. 2 (I

L.Camillus temporiſe ſagement contre labouillâte im

petuoſité des Gaulois.317.il emporte la victoire.

318

camillus reuoqué d'exil,& creéDictateur,pour aller c6

tre les Gaulois.249.ſa preud'hommie& obeiſſäce en

uers les loix. ibid.

camillus à ſon retour d'exil rompt les accords faits auec

les Gaulois,& chaſſez du ſiege duCapitole.251.& tous

entierement defaits. ibid.

camillus meurt de peſte. 295.29 6

camilli,qui cr quales miniſtri. - 973

camp Gentian. 672

camp Eſquilien,& celuy des Pretorians. • 658 .

campania, region d'Italie,maintenât,Terra di Lauoro. 43

rampania,à preſent la terre de Lauour. 57o

campeſtre, quel habit. 955

campo di Fiore,place enRome. 567

campus & area quº diſcrepent. 626

campus fceleratus. 679

candidati qui & quels eſtoient. 168

candidati cur vocatific. 945.1378.1583

canedh,meſure des Hebrieux,en Latin calamus,ou arundv.

1514

des iours Caniculaires. 1o7o

caniculaire, l'vne des anciennes portes de Rome, d'où

ainſi nommee. - • 574

canicule ou eſtoille Sirienne. 643

canne,quelle meſure,& combien contient. | 1513

cannant,ſoy diſant eſtre vn mauuais demon, occis pour

l'expiation d'vne vehemente peſtilence.1345. dont au

lieu de ſon corps,on ne trouua qu'vn gros maſtin noir

134 $

- L.Cantilius, ayant eu affaire auec vne Veſtale, fut tant

fouëtté,qu'il expira au milieu des coups. 1288

cantiques aux funerailles des Ethniques. 889

canuleie, l'vne des quatre premieres Veſtales. 1279

canuleius victorieux à l'encontre des peres en faueur du

peuple,eſt en grand credit & reputation. 167

C.Canuleius Tribun du peuple, propoſe la loy des ma

riages des Patriciens auec le commun peuple.162.fort

ſcandaleuſe. - ibid.

harengue fort artificielle de Canuleius en faueur des

loix par luy ºººº 1 64

eanuſins peuples. 39I

capene,l'vne des portes de Rome. - 57I

capene, ville edifiee par le Roy Italus du temps de Ia

nus,au pied du mont Auentin. 571

capenates viennent à compoſitió auec les Romains.232
capenates faits bourgeois Romains, 26e

tapetus7. Roy d'Albane. , . - -

capitaines Romains ayans bien fait leur deuoir, com

ment honorez & recompenſez. 528

capitaines en diſſention ſont ſouuent cauſe de tout per

dre.218.exemple. 29

capitaines, qui ſçauent bien commander, aymez ordi
nairement de leurs ſoldats. I26

capitaines ſe doiuent faire bien vouloir de leurs ſoldats.

99 - - - - - -

capitaines Romains plus vaillans guerriers, que ne fut

onques Alexandre le grand. 388

capitaines vaillans de combien d'importāce: exemples,

8o

capitaine hay de ſes ſoldats,de quelle conſequëce.84.85

capitaine de la ſanté à Paris. 1574

capite cenſi,quels citoyens Romains. 1j46.& 1547

capitole,ſiege des Dieux. - 2 44

capitole,forpereſſe des Romains. 252

capitole, donjon de l'empire Romain, & domicile des
Dieux. 673

capitolj etymum.674.de ſon edification. 675.& excellen

ce.676.1565

capitole enclos par Romulus auec le Palatinauant l'ar

riuee de Tarius. 563

capitole trahy aux Sabins par la vierge Tarpeia. II

capitole recócilié pource que on y auoit veu des loups.
I26 -

capitole occupépar les bannis,& puis repris. 1o3

capitole reprins contre les eſclaues. II8

capitole reueſtu de fonds en comble d'vne chemiſe de

gros quartiers de pierre de taille. 2 61

capitole couſta ſept millions deux cens mille eſcus à re
baſtir. 5I2

capitole le vieil où ſitué. 661

capitolinus collis,ºrge prime Rcme. - 673

capoue de qui ainſi nommee.191. priſe par les Samnites

par infidelité. ibid.

capoue fondee par CapysTroyen. - 551

capouans prennent les loix Romaines. . 391

capouans voulans defendre les Sidicins,irritét les Sam

nites contre eux.32o.eſtans defaits,ils demandent ſe

cours aux Romains.ibid.& ce qui en aduinr. 322

capouans,auec leur territoire,ſe donnent aux Romains.

295 ",

capouans reçoiuent bourgeoiſie Romaine. 345

capouans fe reuoltent. -3 34

capouans preſſez de la puiſſance des Samnites, ſe ſoubſ

mettent à l'obeiſſance du peuple Romain. 322.

capouans eclipſez d'vne partie de leur territoire. 345

caput obnubito,arbori infeliciſuſpendito. . I34I

capitu inquiſitio,quid. . 134o

capitis diminutio que pacto accipiatur. ibid.128o

capitis diminutio aux Rom. de trois ſortes. 134o.& 1341

capitale crimen quod c quale. I34o

capitium,le collet ou chaperon des femmes,& d'où ainſi

dict. 9j6,

captifs,voyez priſonniers.

capys,6 Roy d'Albane. | 5

caracalla Emp.s'efforça pluſtoſt de contrefaire le grand

Alexandre,que l'imiter. 528

caracalla fit maſſacrer ſon frere Geta, eſpouſa ſa mara

ſtre Iulie,& fit mettre à mort le Iuriſcóſulte Papinian,

529

carbon homme ſedicieux,& trop populaire- 1376

carcer d'où deriué. 1443.expoſé myſtiquement. ibid.

cardinal de Carpi, & ſon anneau. I274, 1275

cardines mundi pourquoy ainſi appellez. 1518

careſmeprenant comment celebré à Rome. 7j4

cariere où les corps ſe conſumoient tous dedans le 4o.

iour, fors les dents. 885

carines,quel endroit de Rome. - 635

carmentale, l'vne des pqrtes de Rome, d'où ainſi nom

mee. 56o. puis apres appellee Stelerata, & pourquoy.

ibid.

carmenta vint en Italie 6o, ans an parauant la guerre de

Troye. - 917

carmenta,autrement Nicoſtrate,Themis,fatalité & de

ſtinee,fille de Ionius,Roy des Arcadiens. 917

carmente, truchement des Dicux. - -

carmenta, mere d'Euander:ſon remple figuré. 7o9

carmenta d'où,& pourquoy ainſi nommee. 918

carmente,mere d'Euander, reputee diuine #rº -
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«carmenta rendoit des cracles & propheties en carmes

dont les vers ont eſté appellez carmes .918. & pour

· quoy ſurnommee9egzria }èg. ibid.

•carmentalia quand & comment celebrez. III.6.1 164

· carmes & vers quand,& d'où eurent commencement

à Rome. 2.97

scarmen en combien de ſignifications ſe prend. I34I

-carmes circulaires. - Io68

-carmes d'expiations. I346

carmertins Vmbriens quels peuples. 4OJ

-carna,ou crana,deeſſe hantât les foreſts,& la chaſſe.II66

catna, deeſſe des parties interieures de l'homme.63o. &
ſon temple. ibid.

carna feſta. II7o

carniens font ceux de Friol. 47I

carnis deſideria veterilus erant in exprobratione. 55o

carnutes,ceux de Chartres. - 24O

carpentum, vn coche,octroyé aux dames Romaines, &

pourquoy. 233

cartibulum,quelle ſorte de table,ou buffet. II39

carthage fondee deuant la venuë d'Eneas plus de 36o.

a IlS. 556

carthage ſeruoit aux Romains de pedagogue. j49

carthage raſee par Scipion l'Africain. 474

carthaginois d'où iſſus, & quels furent les commence
mens de leur ville. 46o

carthaginois quád entrerét premieremét en Sicile.186

carthaginois traittent alliance auec les Romains 318
carthaginois pour la troiſieme fois alliez auec les Ro

mains. 4I3

carthaginois & Romains ſ'entreiurent amitié. 295

carthaginois renouuellent l'alliance auec les Romains

pour la quatrieſme fois. 46o

carthaginois enuoyent ſe conioiiir aux Romains, auec

vne couronne d'or pour offrande à Iupiter,de la va

leur de 25oco.eſcus. - 329

carthaginois combatirent auec les Romains en la prc

miere guere Punique vingt quat1e ans. 39o

caruentane vaillammcnt repriſe par le conſul C. Vale

1ius Potitus,combien que mal voulu de l'armee. 2o4

caruentane dercchef repriſe par les Eques. 2o5 en vain

aſſiegee des Romains. 2o 6

caruilius triomphe des Thoſcans. 458

caruilius conſul,& ſes beaux faits d'armes. 456.457

les exploits d'armes de Caruilius en Thoſcane.457.458

caſſandre,fille du Roy Priam,prophetiſſe. 99O

caſſinum où ſitué. 398

Sp.Caſſius eſleu conſul. 76

Sp.Caſſius cóſul,premier autheur de la loyAgriaire. 82

Sp.Caſſius genergl de la caualerie. 65

caſſius executa ſon fils à mort en ſon logis, pour auoir

conſpiré contre la rep. 1343

Sp.Caſſius códamné& mis à mort, pour eſtre ſouſpçó

né d'auoir aſpiré à la royauté.83 & ſes biens confi

ſquez à la deeſſe Ceres. ibid.175.636

caſſius Hemina,treſancien Annaliſte. Io5o

caſtellum aqueductum, qu'eſt-ce.579. c caſtellarj, quels

hommes. 58o

caſtor & Pollux nez d'vn œuf 1443.leurs chappelles.657.

699

an . ſa ſœur Clytene n'egre exclos'd'vn œuf 699.

auquel ſon frere Pollux departit la moytié dc ſon im

mortalité. ibid.

caſtra vetera,quelle retraitte pour les ſoldas. 822

caſtrum Cereris. · 16o9

beau traict de Caton pour retirer les hommes de la chi

quanerie. 616

· cauallerie premiere des Romains de 3oo.cheuaux. 13

cauallerie Romaine augmentee dc beaucoup par Tar

quinius Priſc. - 32

cauallerie Romaine augmentee de dix cornettes d'Al

baniens.26.cauſe de la defaite des Sabins. 27

cauallerie Romaine fait braucment ſon deuoir en ba

taille contre les Heiniques.3oi.victoire obtenue.3oz

· cauallerie contre cauallerie, où celle des Samnites eſt

defaitte,en cuidant piller le camp des Romains. 369

cauallerie Romaine d'vn grand cœur oſte la bride aux

cheuaux pour les paſſer à trauers les enncmis armez
· de feu. - - 189

cauallerieRomaine augmentee par Tarquinius Priſc. 1

reiglement de la Cauallerie ſoubs le Roy Ser.Tul. 37

cauallerie non tant eſtimee des Romains, que les gens

de pied. 159

caucaſe mont,borne de l'empire Romain. j38

T. Cecilius,l'vn des premiers Tribuns militaires. 168

cecilius Iſidorus plus riche que Craſſus.492.inuentaire

do ſes richeſſes. ibid.

cecrops Egyptien de nation,premier inuenteur d'enter

rer les treſpaſſez. 854.855

M. Ceditius, homme de baſſe condition, annonçant le

deſaſtre aduenir à Rome, meſpriſé, la ville priſe des

Gaulois. 238

cediti',capitaine fort modeſte,auecbel exéple de ce.146

ceinture de toile des licteurs Romains. 922

ceinture de la royne,quel droit à elle appartenant. 9j6

celene,ville de Phrygie,où regnoit Midas. 17oI

celeres,ſatellites de Romulus. 1o27.1c28

celeres au nombre de trois cens eſleuz par Romulus &

pourquoy ainſi nommez. I4 l573

celimontane,l'vne des porres de Rome, d'où ainſiap

pellee. - 57o

celion mont annexé à la ville de Rome, les Albaniensy

tranſporrtz.26.Tullus y fit baſtir ſon palais. ibid.

celiolum,quelle place. - 629

par qui ainſi appellé. 628. & au parauant Querquetu
lan. ibid.& 678

celtes ſont vne tierce partie des Gaules. 239

ccmeticIe des Gaulois deuant leCapitole de Rome.2jo

636 -

ceninicns defaits,& leur Roy tué par Romulus.Io& les

dcſpouilles portees au Capitole. II

cenon,place des Antiates priſe par le cöſulValerius.Ioo

ccnſc des citoycns Romains l'an418.delafondation de

la ville. - 35I

cenſe ou dcncmbremét par deux fois tenu.Io;. & ccm

bicn il ſe trouua de chefs citoyens. ibid,

cenſe de Rome du temps de leſus Chriſt, à combien

Ill OI] [O1I. joo

cenſe, auquel furent nombrez deux cens ſoixante treze

mille citoyens. 459

cenſe fait, ou ſe trouuerent26232.2. chefs de Romains

citoyens. 417

ccnſe dixieſme de la fondation de la ville, & le nombre

des chefs citoyens y trouuez. 121

céſe ſe faiſoit de cinqans en cinqans par les céſeurs ioy

ccnſe par qui & quand inſtitué. 36.136I.I363

le céſe,eſt la pl'vtile choſe qu'6 euſt peu inuëter i65.i541

c，ſores populi «uitates,ſºboles familia,fecuniáſq; déſéto,etc.166;

eſſeri iudicium nihil ferè damnate aafertprater ruborem.1663

etymologic de ce mot Cenſor. 1662

l'vn des Cenſeurs venant à deceder, on n'en ſubrogeoit

point d'autre en ſa place 238.& pourquoy. ibid.

premier Cenſeur plebeien. 3I4

diſcours touchant les Ccnſeurs. 1662

cenſure plus neceſſaire,que belle &honorable.169.i671

cenſure iſſue d'vn fort foible & debile cómëcement.169

céſure reduicte à vn an & demy par Mamercus.162.181

premier Centenier de l'enſeigne coronele de la legion,

quel honneur & authorité auoit. · · · 333

centumvires quand creez. 765

centurie,mot equiuoque. • I544

centurics quand inſtituces,& que c'eſtoit.165.1361.i362

CCIltUl
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centuries departies par leRoy Seruius. 36

centuries appellees au ſort. 138

centuries, eſquelles le peuple Romain fut departy par

Romulus, I

douze Centuries de gens de cheual enrollees par Ser

l]1l1S. 37

centuries des gcns de cheual augmentees par Tarqui

nius Priſcus. I4

centuries par quelles perſonnes eſtoient conuoquees.

I372 .

la place de l'aſſemblee des Centuries. 1387

centuriatus ºger. - I 545

centuria, meſure geometrique,cóbien elle cótenoit.1518

centurio quis dicebatur.- r I545

centurio d'où ainſi appellé. 1o35

cephalenie iſle rendue ſubiette aux Romains. 473

cephaló,l'vn des plus anciés autheurs que ló trouue.557

cephalon,Dieu Tutelaire de Rome, ſelon aucuns, qu'il

ne failloit nommer,ſur peine de mort. II6O

cercles celeſtes de deux ſortes. 1o67. & leurs offices.

ibid. -

cercle d'or au ſepulchre de Simandius, ou eſtoient gra

uees les conſtellations celeſtes.1o72. autre cercle a

ſtronomique d'Aprono. ibid.

cercle marqué de ſang ſur l'autel, où la victime eſtoit

immolee,& pourquoy. Io9o

quadrature du Cercle impoſſible par demonſtration.

: 1272

·le Cercle, eſt la plus parfecte figure de toutes autres.

· Io9o

cercueils des anciens,& leur pourtraict. 865

cercueils merueilleuſement magnifiques, & leurs de
ſcriptions. "• 864

cere ville où ſituee. - 42O

cere ville treſriche & cpulente. | 4

cere, ville de Thoſcane, retraicte, & exil du RoyTar

quinius Superb. 5o

cere,ſacriſtie du peuple Romain. · 312.313

cerealia feſta. 117o

ceremonies du Paganiſme. 891

ceremonies des anciens Romains de pluſieurs ſortes.

1162. elles deſpendoient de quatre ou cinq choſes.

ibidem. -

ceremonies inſtituees par Numa. 1o4o

ceremonies de la religion eſtroittement gardees aux

Romains. 296

ceremonies touchant le faict des armes, eſtablies par le

: - Roy Ancus. . 28

ceremonies des purgations. 12I7

· ceremonies de la religion eſtás negligees, Dieu ſe cour

IOl1CC. 226

ceremonies des enterremens. 856.857

- ceremonies ſe changent aucc le temps.

ceremonies des ldolatres la plus part priſe des fideles.

127o

ceremonie denarie,actricenc, II62

ceremonies Aruntiennes. 9o5

ceremonies vſitees à l'entree de chaque cenſure. 1664

ceremonies anciennes ne doiuent eſtre delaiſſees. 27

ceres & ſon temple allegoriſez. I 452

, cerés myſtiquement expoſee. 1362

, cerfs au nombre de deux cens au parc de l'Emp. Gor

dian,amenez d'Angleterre. 496

ceritiens auant que voir l'ennemy, ſ'en vont iuſtifier

à Rome,& font vne harengue fort pitoyable.312. ils

obtiennent trefues pour cent ans.313. premiers mu

nicipes de Rome. 1O.2.1

· reruſmanus,intelligitur creator bonus. 8o9

· ceſar auant que d'auoir charge en la rep.endebté de ſept

cens quatre vingts mille eſcus.495.incontinét il ſ'en

richit infiniment, 496

ceſar ſubiuga en neufannees auec dix legions toutes les

Gaules de d.ça les monts.478. deux vers d'Euripide,

qu'il auoit ordinairement en ſa bouche. 1561

lules Ceſar,grand pontife.723.il redreſſa l'an.1o95.Io96

ceſar ayant mis à fin ces guerres, mis au threſor public.

6oooo.talens & 3ooooo.marcs d'or, & 2822.couron

nes, valans deux millions d'or.498.499. & quelles

grandes largeſſes il fit au peuple. ibid.

ceſar ſ'empara luy ſeul de la puiſſance abſoluë,en quali

té de perpetuel Dictateur. - 478

ceſarſubegit Gallia, Nicomedes Ceſarem:triumphat Ceſar,qui

ſubegr6alltº:Nicomedes non triumphat qui ſubegitceſarem.

1ooo .

ceſar tué, furent trouuez en ſon threſor, deux millions

quatre ccns mille eſcus. 4.99

ceſar Auguſte,fondateur, ou reſtaurateur de tous tem

ples. - 178

ceſarAuguſte nc fit onques la guerre à perſonne ſans iu

ſte cauſe. 48o

ceſar deifié,& ſon temple. 698

ceſo,ornement de toute la ieuneſſe Romaine, 122.L23

ccſoFabien creé conſul, dequoy le peuple fut fort irrité.

83.89 -

ceſoQuintius preſque d'vn tel naturel que Coriolanus,

auec hiſtoire bien conforme à celle de ceſtuy .112. les

Patriciens en grand ſoing pour luy. ibid.

ceſſations de iuſticc,en Latin iuſtitium. Io5

ceſſio in ture quid. . 1729

ceſttim qu'eſt ce proprement. 972

chaeac,quel mois aux Egyptiens. 1o7o

la Chair & l'eſprit ſ'entrefont guerre perpetuelle. 1217

chair tomber de l'air. III

chaire curule par les Romains emprûtee des Toſcans.9

chaire curule eſtoit d'yuoire 925.926.quand,& par qui

introduičte. - ibid.954

chaire curule pourtraicte. - 926

chaires d'yuoire des anciens ſenateurs. 2.45

chalcide,ville de Negrepont. 354

chalcide deſmolie par Mummius. 474

, chaldees fort addonnez à la cognoiſſance des aſtres.9o5

chaldees ſe deportans des diuines inſpirations, s'addon

nerent à predire les choſes à venir par le cours des a

ſtres. - 983

ſans chaleur la terre ſeroit du tout inhabile à genera

tion. I26o

chaleur des rais du Soleil,cauſe de putrefaction. 853

cham,premier magicien. I3O4.

chambre de ville à Rome, . - - 3I3

chambre ſoubſterraine, où prophetiſoit la Sibylle Cu

1I1CC. - - :. 989

chameſes quels peuples ſema. 552

chamoix,animal fort viſte,& diſpos: auec ſa deſcription

ſelon ſon agilité. - 1736.1737

champ de Mars deſcrit ſelon ſa ſituation. 734

champ de Mars à Rome d'où & quand print ce nom.55

champ Martial ſur le mont Celion. 63I

champ Martien conſacré au Dieu Mars, des poſſeſſions

des Tarquinies. | jI

champ des fontaines,où fontinales. 632

champ d'Agrippa. 672

champ Brutian.823.& celuy de Codetan. ibid. .

champ des trois iumeaux. 796

, champ Eſquilin. - 652.658

champ du ridicule. 626.872

champ execrable, , 661

champs des accouſtreurs de laines. 797

champs de cinq manieres aux Romains. Io6o

chandelier antique és ſacrifices en IIen diſſemblable des

noſtres,pourtrait, 1218

chandelier d'or à ſept pointes, repreſentant les ſept pla

netes,raui par Titus. j28

b ij
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·éhinſons des ſoldats fuyuâns les triomphes. roco cheſnes grands & beaux eſtimez ſacrez aux anciens.º3
· châſons graſſes & lubriques aux nouuelles mariees 975 cheual coloſſal de Domitian, & ſa deſcription.728.&

· chanſons nuptiales où & quand inuentees. 975 celuy de Traian. - - ^ ibid.

· chanſons Feſcennines. | 297 cheual de Ceſar, qui auoit les pieds fendus à guiſe de

chaos que ſignifie, d'où deriué, quand & par quiintro- doigts, & ne permettoit qu'autremontaſt deſſus luy,

·duičt. - 1223 ue fon maiſtre. 716

chappeaux d'herbes,& de fleurs des eſpouſailles. 971 cheual del'Emp.Verus appellé Volucer. , 754

chappeau du flamen dial. 124o. expliqué allegorique- cheuaux de Neron ferrez d'argent & harnachez d'or, &

· IIlCI)t, 124I de pierreries. - yo6

chappeaux de triomphe àl'entree de la maiſon des nou- gens de cheual Romains font bien, & honneſtement
"ueaux mariez. 974 leur deuoir. 217

chappeaux des presbtres payens de trois ſortes , 1239

chappelain,eueſque de Maſcon,homme de grâde lirera

· ture. Io92

chappelles depluſieurs dieux & deeſſes. 669

chappelle du ris ou du ridicule. 625

huict Chappelles des mufes. o45

chappelle des Lares. 563

voyez Temples.

du Charbon,& ſes meſures. 1538

chares Lyndien fut celuy, qui fit le grand coloſſe de

Rhodes. 64j

charilaüs,chef des Palepolitains,trahit la ville,& le peu

le. 358

d§ attelé de deux Rhinoceres. 865

chariots quand, & à quelle occaſion permis en la ville

de Romc. 728

chariots repreſentans la terre & le ciel. 7j4

chariot pour celebrer les ieux de la victoire pourtraict.

142I

.chariſtia en quel mois celebrez. . II66

dhariſtia,ſont les banquets,qu'on fait apres le ſeruice des

treſpaſſez. 91j.II62

charité,mere de iuſtice. 1o3I

charlemagne reſtablit l'empire occidental. 9o9

charles le quint Empereur, deuiſant auec le Roy Fran- .

çois,dit vn traict bien à conſiderer,& quel. 494

charmeurs punis de mort ſelon les loix diuines & hu

maines. - 132o

charon, & ſa barque, en laquelle il paſſe les ames là bas.

85o.d'où eſt venuë ceſte fable. 851

charpentiers ſuyuans le camp, par qui premierement

inſtituez. · #44

charrue auecvn ſoc d'airain pour tracer l'enceinct d'vne

ville nouuelle. 9II

charte,eſcorce de roſeau en Egypte. 855

chaſſeurs combien patiens,& laborieux. 216

chaſſe aux beſtes ſauuages, & combien il en y a de ma

nieres. 1436.1437.& ſeq.

chaſteté,deeſſe Patricienne,honoree des dames Romai

IlCS, 43j

chaſteté ſignifiee par l'huille. J27o

chat animal lunaire, fort honoré des Egyptiés,& pour

quoy. 642

le Chaud,pere de generation. 1277

chaux ſe meſure comme le bled au minot. 1538

chefs eſtans d'accord, eſt choſe de grande importance

en tous affaires. 438

la vaillance d'vn Chef raſſeure & enhardiſt toute l'ar

mee,& eſt cauſe de la victoire. 236

· chemins partans de Rome. 567

cherniers,beneſtier és ſacrifices des Ethniques.1215.& ſa

deſcription. ibid.

cheſnes,arbres heureux. 1342

cheſne,couronne ciuique des Romains. 998

cheſne,couronne és ieuz de Iupiter. Ioo2

cheſne pris pcur la principauté,& domination. 998

cheſne defendu és ſacrifices. 9o7

cheſne planté au Capitole dés la fondatió de Rome par

les paſteurs. 774

cheſne pourquoy dedié à Iupiter. 998

gensde Cheual premierement appellez aux dignitez,&

à donner leurs voix. 3

gens de Cheual quand commencerent à tirer ſolde des

deniers publiques. 218

cheuaux de Iupiter,& du Soleil. 23I

cheuaux ſauuages au nombre de trente auparcdel'Em

pereur Gordian. 496

cheuaux de bronze, que le Roy Tyridatés d'Armenie

apporta à Rome. - 672

cheuauxpremieremét picquez & dóptez par Neptune

963.I442

cheuaux d'eau d'Auguſte pour combatre. 733

cheuaux de Neptune aux pieds d'airain. 17oo

quatre Cheuaux pourquoy tous les ans iettez dans l

mer par les Illyriens. 96;

cheuaux couronnez de fleurs auxieuz Conſualitns yé;

cheual Pegaſe pourtraict. 1737

cheual public. , 1663

cheualliers quand ordonnez & inſtituez. , 1o37

couſtume des Cheualliers de Rome touchantlecheual

publicque-1668.& de leurs monſtres. 1669

cheualliers Romains au nombre de ſix cens, en oſtages

aux Samnites, ſubiets à perdre la teſte,ſi l'accord n'e-

ſtoit receu à Rome 376. à la parfin deliurez par force

d'armes. 371.385

cheualiers Romains combien auoient en reuenu an

nuel. I494

deux Cheualliers,qui ſ'apparurent à Poſthumius,& luy

firent em† victoire,pourtraits. 1741.1742

cheueron de la ſeur, d'où ainſi appellé.636.conſacré à
Iunon. ibid.

cheueux des Veſtales tonduës pendus àvn alifier. 128t

cheures noires immolees de nuict aux Parques,&àDia

IlCà - 737

chiens, les plus prompts & ſoigneux de tous les ani
II] AllX. 249

chié de T.Sabinus,& de ſon merueilleux amour enuers

ſon maiſtre, 799

chiens aggreables au Dieu Pan. 889

chien crucifié tous les ans à Rome à vn certainiour,&

& pourquoy. 729

chreſtiens de la primitiue Egliſe tourmentez par eſtran

ges cruautez. I434

chreſtiens ſoubs Diocletian & Maximinian detoutes

parts cruellement dilacerez,&c. I43ſ

chreſtiens accuſez par les payens, eſtre cauſe des mal

heurs,qui aduenoient au monde. 1434

chreſtiens liurez aux bouchers pour les mettre en pie

ces. 1435. les autres reueſtus de peaux de beſtes ſau

uages,pour eſtre deuorez des dogues,& autres chiens

de chaſſe. ibid.

chreſtiens ſubiets auTurc,quel tribut luy payant. 537

chriſtianiſme conſiſte en benedictions, & charitezmu

tuelles. 898

chriſtina tuee par ſon mary: treſpitoyable epitaphe à
ſon tombeau. 869

chronologies,ou dattes diuerſemét contees, ſelon la di

uerſité des nations. 1Io7

chryſas,eſpouſe du RoyDardanus,luy apporta pour ſon

dot le palladium tombé du ciel. 12J4

chryſippe
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chryſippe a eſcrit vn liure de la diuination. 986

chryſocolle quelle ſorte de terre. 1445

· chymiques, & leurs elemens plus ſubtils,que ceux d'icy
bas. 867

chymiques deſcrits ſelon leur ſcience. 1259

chypre combien vaut de reuenu au Turc. 537

ciambelle & ciambellati, quelles gens de meſtier à pre

ſent à Rome. 647

cicar, quel poix aux Hebrieux. 1477

ciceron accordé en quelques paſſages. 1399

legereté de Ciceron. 1376

le Ciel procedé du feu, ſelon aucuns. il 17

le Ciel compoſé d'air plus ſimple,plus eſſentiel,& ſubtil

que l'elementaire. I 2 57

le Ciel d'airain ou de cuiure ſelon Homere. I7oo

le Ciel diuerſement diuiſé ſelon les Augures & aſtrolo

gues. ,* 894

le Ciel diuiſé en quatre regions. I426

cieux ſont meuz & agitez de deux mouuemens,excepté

le premier qui eſt le plus grand. , 1o68

le Ciel tournoyant inceſlamment à l'entour de la terre,

& luy imprime vne merueilleuſe chaleur. 126e

pour le mouuement du Ciel la terre eſt immobile. 1263

le Ciel communique ſa chaleur icybas. 1258

· ciel des Eſtoilles fixes parcourt tout le zodiaque en

2 OO. dſlS - 1o75

cieux eſtre harmonieux. 863

le Ciel deſigné par le dodecaëdre. 1277

ciel veu ardoir enflammé d'vn gros feu. Io7.III

· le Ciel eut de ſa femme Titee 45. enfans maſles & deux

filles. 779

cierges ardensés prieres & ſacrifices. I217

cierge tout neuf à la benediction des fons la veille de

Paſques. 1217

cimetiere,c'eſt à dire,dortouër:ou lieu de repos. 845

ciminie,foreft brieuement deſcrite. 4O4

cirquc, & les ieux circenſes eſtablis par Tarquinius

Priſc. 32

cirque de Rome par qui deſſeigné. I

cirque maicur,l'vn dcs plus excellens baſtimens de Ro

1l] C, - - 46.443

cirque maritime. 4I 2

cimon combien pitoyable enuers ſon defunct pere.842

cincinnatus du labourage de ſes quatre arpens de terre,

appellé à la dictature eſtimé,la ſeule eſperâcc du peu

ple Romain. 488

Q Cincinnatus diligent, & induſtrieux à dreſſer ſon ar

nice.124.il cncloſt lesEques qui auoient aſſiegé le có

ſul Minutius. - 12 5

cincinnatus contraint les Eques de ſe rendre ignomini

cuſcment. I25

cincinnatus remonſtre honneſtement au peuple tou

chant la mort de Melius. 174.175

Q.cincinnatus triomphe des Eques.126.ſe deſmet de ſa

dictature apres le 16.iour auoir eſté receu en ceſte di

nité. - I 26

L. Cincius, ſenateur Romain, & ſon opinion tou

chant la fondation dc la ville.559. ſoigneux recher

cheur d'antiquitez. 298

cinthia,l'vn des ſurnoms de Diane,& nom d'vne ville en

ltalie. 3 II

circe, fille du Soleil,ou pluſtoſt ſa presbtreſſe. 1443

circé eut trois enfans d'Vlyſſes, & quels. 556

circees,ville ancienne de Latium. 46

circeiens penſans ſe iuſtifier de leur reuolte, rudement

renuoycz. - 271

tircenſes,quaſi rirca enſes. - I426

circonſtances varientles choſes. I6I

circus Flaminius quel lieu à Rome. I46

circus eſparuier, le plus heureux ſigne és auſpices des

mariages. 969

cirque d'où ainſi nommé. I443

neuf Cirques principaux à Rome, & leurs noms1443.

I.4 4 4 -

cirques,dcsbauchement de toutes bonnes meurs 1424
cirque quand premieremét marqué& compris dc bar

1ic1cs. 353

cirque du Vatican, autrement de Caius & de Neron.

82o.ſon pourtraict auec ſes proportions & meſures.

821.celuy de Domitie. ibid.

cirque de Caracalla. - 626

cirque de l'Emp. Aurelian. 658

cirque Apollinaire. - 153

cirques expoſez allegoriquement. 1443

des Cirques de Rome. I44 I.

ciſpien d'où ainſi dict. 65o

la Cité pour ample qu'elle puiſſe eſtre , ne doit eſtre

qu'vne maiſon. Io 6I

ordre des Citoyens Romains. 1375

difference des Citoyens Romains. I374

priuilege des Citoyens de Rome. IoI5.1374

Q. Claiius creé conſul. - 67

clares,ville des Colophoniens. 985

claſſes quand & par qui eſtablies à Rome.1361.1362.1363

claſſes du peuple Romain de parties par le Roy Seruius

Tullus: & en quel nombi e: & quelles gens, & com

bien en chaque claſſe,& leurs charges. . ibid.

claudiaVeſtale garantit ſon pcre de la main des tribuns.

1283

App.Claudius merueilleuſement conſtant juſques à la

mort.99.il meurt de maladie &faſcherie. 1OQ

le nom de Claudius en memoire enuers la poſterité, &

pourqucy. 398

· A.Claudius eſleu conſul. 67

App. Claudius harangue tendant à abbatre la puiſſance

des Tribuns. 85

App.Claudius courageuſement & vertueuſement rem

barre le Tribun Scctorius.97. enuoyé contre les Vol

ſques.ibid.ſes ſoldats indignez contre luy, 98

App.Claudius decime ſon aimee. 99

claudius Emp,& le temple à luy edifié par ſa femmeA

grippine. - 63o

App.Claudiuspar ſa luxurc cótraignit Virginius de tuer

ſa fille. Io3

App.Claudius eſleu conſul.96.accuſé,& pourquoy.ibi.

obſtination d'App. Claudius.98. le camp en deſarroy

pour ſa hayne. - ibid.

Ap.Claudius conſtitué priſonnier.273. dont ceux de ſa
race s'habillent en dueil. 274.

App.Claudius ſe donne la mort ſoy meſme. Io3

voyez Appius Claudius.

C.Claudius Hortator eſleu coronel des gens de cheual.

349

L.Claudius defend ſon nepueu Appius Claudius qu'il

auoit tant hay pour ſes tyrannies. I49

M.Claudius Marcellus creé Dictateur. 35j

M.Claudius, qui auoit pretédu Virginie eſtre ſon eſcla

ue,abſous dela peinc de mort par le pere meſme de la

fille,ſ'en va en exil. 15o

M.Claudius intermetteur d'Appius Claudius touchant

ſon amour enuers Virginia,aucc hiſtoire tragique ſur

CC, - 137.& 138

claudius pour les reparations, & commoditez de la vil

le fit depenſes ineſtimables 5o3. 5o4. il commertoit

inceſte auec ſa niepce Agrippine. 976

claudius cauſe de la trente & vnicſme Tribun du peu

le Romain,nommee Claudicnne. - jI

claudius acheta vne maiſon trois cens ſoixante dix mil

le eſcus. - 946

cluuum latum induere,quid. . 943

clauis trabalis. 17oo

clauus aneus,prouetbe. l7oo

b iij
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clelie eſtant en oſtage,par vnehardie entrepriſe ſe deli

ura ſoy & ſes compagnes. 5162. pour ſa vertu on luy

· drcſſa vne belle ſtatue. ibid.

cleonice malheureuſement tuee, ſon ame fut euoquee,

& pourquoy. I347

cleonyme Lacedemonien,grand eſcumeur de mer, de

faict. »419

cleopatre, femme d'Alexandre Roy d'Epire. 357

clins quts ditatur. Io4o.1o47

clienteles d'où venues. 1o36

cliuus publicus. 799

cliuus vrbicus, quellieu. 117. 6jI

cliuus Capitolimus. 676

clºaca à quo derinetur. 1458

cloacine deeſſe. I35o

cloacine ſimulacrum. 64I

doacinam T.Tatius dedicauit deam, & coluit. 64 2

cloaques de Rome faictes par Tarquinius Priſcus. 1

cloaques l'vn des excellens baſtimens de Rome. 46

cloaques de Rome ſurpaſlans toutes les grandes mer

ucilles des autres villes. 1456

la grande cloaque, & ſa bouche. 796

immondices des cloaques,de Rome affermees à ſix cens

mille eſcus par an. 1458

clodius pris par les pirates, auſquels il paya granderan

çon. j35

T. clœlius siaulus deputéTriumuire, pour eſtablir nou

uelle colonie en Ardeate. 172

cloud pour marquer lcs ans. 298. 681.Voyez Clauus.

cluius,Roy des Albiniens,où & cómët fina ſes iours.18

cluilius, chef des Volſques,mené enpompe deuant ſon

chariot. 171

cluo,verbe latin,que ſignifie. 729

cluſiens aſſiegez des Gaulois, enuoyent demander ſe

cours aux Romains. 24o

reſponce des François aux ambaſſadeurs. 241

duſium, anciennement appellé Camars, auiourdhuy

Chiuſi. 438

cluuie piiſe & repriſe, & cruauté exercee. 4oo

clypeus, au maſculin, & cbpeü au neut1e gére diffe1čt.731

cypeus que ſignifie proprement,& d'où il eſt deriué.729

clypees du commencement pour les gens de pied, &

les eſcus pour ceux de cheual. 73o

cbpeus Atacts ſeptemplex. 73o

coactilia, feutre,ou gaban. 956

coches defendues aux damesRomaines à la feſte deCar.

menta, dont conſpirerent par deſpit de ne faire plus

d'enfans. 918

coches concedees aux dames Romainesſtant aux iours

ouuriers,qu'aux feſtes. 233

coclear combien tenoit. 1532

cocodrilles d'Auguſte au nombre de trente ſix à com

batre. 733

coéptió,quelle cercmonie en celebrätles mariages.968

cana , quel repas & d'où deiiué. 1123

cœna recta que &- qualis - II24

cœna dapſiiis, feſtin magnifique,& plantureux. II24

cœna aduentitia,intercalata,noucmdialis,duodenaria. 1125

cœna & Jex#$eog qualis erat. II25

cœnatoria vestis,pallinm cœnatorium. II38

cohorte combien conticnt d'hommes. 3oI.17 14

cohortes de cinq cens hommes cinq en nombre pour

le guet de la nuict en la 2.region de Rome. 632

colas le poiſſon, homme âinſi ſurnommé, à cauſe qu'il

eſtoit excellent plongeur. 1319

collatic,& tout le terroir d'alentour , oſtee aux Sabins

par les Romains. 33

collatine l'vne des portesdeRome,d'où ainſi nómee.568

colatin, mary de Lucrece , pourquoy chaſſé & banny

de Romc. 1557

colatinus, cauſe duviolemét de ſa femme Lucrece. 47

48. il ſe delibere de le venger. ! 49

colatinus contraint de quitter le conſulat, & ſortir de

la ville. 53

colches où habitent. 538

collation, qui couſta ſeulement en confitures cent mil

le eſcus. 495

colleges des Pontifes,Augures, Preſtres, Medecins&

artilans à Rome. 1375

colombelaſchee par Noé,luy raportantvnbrin d'Oli

uier,que ſignifie. 1268

colomnes de pluſieurs ſortes à Rome. 724.725

colomne bellique. 748

colomne Lactaire en la place Montanare. 795

colomnes repreſentans les deitez,& leurs noms, 1418

colônes,eſquelles on obſeruoit le cours du ſoleil. 1o74

colomne de feu,guide des enfans d'Iſrael. 1217

colomnes d'Hercules, limite de l'Empire Romain en

Afrique. 538

colomne de marbre peſant ſix vingts milliers. go

colomne d'honneur à Rome. 66I

colomne d'Auguſte. 6I2

colonie qu'eſt ce proprement, 1374

colonies de diuerſes ſortes. 1o1j

diſcours ſur les colonies. IoI2.Io13.IoI4

coloſſe de Iupiter haut de deux cés cinquâte pieds.786

coloſſe de Hercules mis& dedié dans le Capitole 4i4

coloſſe de Marbre appellé, le Marforio. éc$

coloſſe mcrueillcux nommé Mercure. 445646

coloſſe du Soleil haut de ſix vingts pieds,& que c'eſtoit

† les coloſſes. 645

coloſſe faict à la ſemblance de Neron. jo5

coloſſenſes. c'eſtoient les Rhodiens, & pourquoy ainſi

I)OII7110 CZ. 645

columen quel lieu. 12 [

comana, ville en Cappadoce. 747

combats ſinguliers comment anciennement ordon

nez,& ceremonies gardees. 20.2I

combats cruels, braues & vaillans de trois contretrois

pour terminer de groſſes guerres. 21.1338.& 1339

, combat d'hôme à homme quand& par qui premiere

ment permis. 1329

combatans ſe mettans en furie, s'auancent quelquefois

de beaucoup. 315

combat eſtrange auec le feu. 188

combat par eau deſſus batteaux. 19o

de ne ccmbatre ſans la permiſſion des chefs, defenſes

fort eſtroictes. 340

cóbats ſacrezOlympiques de cinqans en cinq ans.Io94

combats des beſtes cruelles és amphitheatres. 1434

comedie d'où a prins ſon appellation. 1689

comedie quand cómëcea à eſtre en vſage à Rome. 297

comedie pretextate,& tºgate.942.& tabernarie. ibid.

comediás mótez ſur des galloches, appellees ſºcci. 1699

comedians reputez perſonnes infames. 297

comice quel lieu iadis à Rome,& d'où ainſi dit.32.6o6

tomuty etymum. 1361.1366

comices de pluſieurs ſortes& leurs differences.1361.i365

comitia conſularia. 1388

comitia cenſoria. 1386

comitia tributa. 96

comitia auriata inſtituez par Romulus : centuriata , pat
Scruius Tullus. 37

comitia calata,que c qualia. 1;64.1365

comices des Tribus quels eſloient. 139I

comices des Tribus par qui dcuoient eftre aſſemblez.

1395.1399.

lieu des comices des tribus. 14OI

comices de la Plebe,& comices de la nobleſſe. 14oo

comices des curies lespremiers pratiquez à Rome.1364

comices des centuries quand & par qui inſtituez. 1363

comices centuriez authoriſez par le ſenat. 1381

comiccs
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:

comices centuriez quels eſtoient. 1 368

iours deſtinez à tenir les comices des centuries. 1388

quelles perſonnes auoient droit de voix és comices,cen
[llIlCZ. I373

comices tcnus parvn ſeul conſul. 1373

l'ordre & maniere de donner ſa voix és comices des

centuries. 1384

miniſtres & officiers des comices. 1375

comices entrerompus la foudre ſurnenant. 1381. ou ſi

, quelcun venoit ce pendant tóber du haut mal. ibid.

comices abolis par les decemuirs. 133

Comitialu morbu d'où & pourquoy ainſi nommé. 1381

cominius faict conſul. 64

cominium quelle contree. 45I

cominium ſaccagé & mis en cendres. 455

commandemensnuls ſans obeiſſance.

commandement d'vn ſeul à la guerre,eſt le plus ſeur de

" [OllS 2l1tICS.

".

159

commcatus,paſſeport,& congé. 1716

commentaculum,verge des Augures. 899

Comeſſationes,quels repas. II23

commiſſaires eſtablis pour le faict dela mer. 399

commiſſaires deputez pour regler le faict des vſures.

313 \

commiſſaires pour la recherche de la ieuneſſe propre à

porter les armes. 1575

commiſſaire general des viures. 139t

quatre commiſſaires ſur le faict des rues, & carrefours.

139I

commiſſaires des bouës,& des chemins.- 1575

commiſſaires de la nuict. 1574

trois commiſſaires de la ſanté. 1j74

commoduss'efforcoit pluſtoſt de contrefaire Hercules

que l'imiter. - 528

commodus imp.tyranniza l'Empire, quatorzeans du

I.lIlS• j25

compagnons Titiens. 1249

Comparare prou,ncias. 1577.1586

camperendination qu'eftoit ce. II 12,

comperendination oſtec par M. Acilius.III2. apres re

miſe par le dictateur Sylla. ibid.

Compitalia,quelles feſtes. 669.1119

Compitalia en quel mois celebrez. 1163

complies ſont à la nuict cloſe. 1o83

compter,& la maniere anciennc de compter aux Ro

Il) d1I)S. - 1494

la maniere ancienne de compter par les doigts. 1o89.

Io9o.& 1o91 .

conalium c- Comicium en quoy different. 1361

concile de Niccne en quel temps tcnu. Io7 I.IIo3

canclaue cſt le Triclinium des Grccs. 1126.1127

concorde, ſon temple,ſes ſymboles, & d'où elle prend

CC I]CIIl. 415.688.693.7oo

concorde virile,& ſes temples. 632

concubines ne deuoient toucher l'autel de Iunon.

1 o63 -

concurrent,quel nóbre,& à quoy il ſert au Calédrier.

1o99

condemnations fort rares du temps d'Alexandre Seue

IC. - 542

condemnations anciennement comment& en quoy ſe

payoient. 553

cºnditio quot habcat ſignificata. 1658

confarrcatió qu'eſt ce,& à qui elle appartenoit. 968

confarreatió en contraét de mariage. 1364

confeſſion auec toutes ſes circonſtances, purge les pe

· chez. 1346

confeſſion des pechez cn vſage aux anciens Romains

· treſapprochante de noſtre cºnfiteor. , 1218

confitmation des Chreſtiens apres le bapteſme. 1268

confiſcations,abbreuoir des bourſes eſpuiſees des em

pereurs Romains. . . 541

confiſcations des biens des condamnez à mort, abolies

par l'emp.Hadrian. 2
- J4

confiſcations des criminels, dediees à la deeſſe Cerés.

83

conflagration du monde au bout du grand an, 1o74

confrairies de deuotion aux anciens Romains. 254.

8o I ".

confrairie eſtablie au Capitole par le Dictateur Camil

lus,& pourquoy. 252

Congiarium quidſit. - I525

congius figuré. 1528

Congius, quelle meſure, & combien contenoit. 1524

1j3I

congnee à tuer les victimes,pourtraictes. I232

congregations de dcux manicres à Rome, 136I

Conturatores qui vocentur. Il 52.

conſcrits,quels Senateurs,quand inſtituez,& pourquoy

ainſi dicts. - 52.

conſecration,quelle ceremonie aux anciés Romains à

l'endroit de leurs Empereurs treſpaſſez. 88o

conſecration du grand Pontife. 12 52

conſecrations des ſaincts lieux comment ſe faiſoient.

1364 -

conſeil doit cſtre caché. 9

conſeil d'vne rep.conſiſtéés loix. 1581

de la maniere de prendre les voix au conſeil. 173z

conſilium malum conſultori peſtimum. 1614

conſeillers premiers de Rome appellez Peres.9.&leurs

enfans Patriciens. ibid.

conſenſe recouuerte ſur les Samnites. 4I4

conſenze,ville des Lucaniens. 356

conſentes dieux,patrons des laboureurs. 726

conſentes & complices,dieux conſeilliers, & ſecretai

res du grand Dieu. 7o5

Q. Conſidius autheur d'vn grand trouble. 93

conſina,ſurnom d'Ops. 1oII

conſpirateurs deſcouuers,ſe tuent d'effroy. 395

conſpiration des ieunes gentilshommes de Rome có

tre leur patrie,pour les Tarquiniens,deſcouuerte, &

COITlIIl CInt.

conſpirati6 des enfans d'Ancus cótre Tarquinius Priſc.

pour auoir le Royaume. 34.35

conſpiration des Capouans deſcouuerte. 394

en conſpirations choſe bien dangereuſe de rien mettre

par eſcrit. j4

Conſponſores qui diterentur. , IIj2

conſtantin le grand tranſportal'empire à Conſtantino

ple. 478.9o9

conſtantinoble fondee par Conſtantin le grand,& priſe

par les Turcs ſoubs Cóſtantin Paleologue,&lesme

res de l'vn & de l'autre appellees Helenes. 9Io

conſulat,magiſtrat fort odieux à la commune Romai

I]C. 236

conſulat premier de Rome l'an du monde 3454. & de

la fondation de la ville.245.ans. 52.I57g

conſulat intermis l'eſpace de quinze ans. 236

conſulat du tout remis en la poſſeſſion des Patriciens.

316 -

conſulat remis és mains de la nobleſſe31o. dont en vint

de grandes diſputes. ibidem

l'vn des conſulats quitté au peuple par la loy Licinien

nC, A 296.313

conſulat annuel. W2

conſulat de Rome ne fut onques entre les mains d'vn

homme plus haut d'vn an. 389

conſulis etymon. 1583

Conſul Romain,combien que Magiſtrat ſouuerain, ne

ouuoit ne2ntmoins ſans l'authorité du peuple,faire

† procez à vn citoyen Romain. I339.134G

conſuls premiers des Romains,quels. à

b iiij
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conſuls ſuccederent en la place des Roys. 165

conſuls auoient puiſſance Royale. . 1581.1582

conſuls ne differoient en rié des Roys horſmisdu ncm,

& du nombre. 1o45.neantmoins cbeyſloient au Di

ctateur. 362

premier conſul comme ſe doit entendre. 1386

deux conſuls enſemble,mais qu'vn ayant ſupreme au

thorité. 52,65

conſuls deuoient eſtre pluſtoſt bons guerriers, qu'ora

| tCllIS. 435

confuls quelle charge,& pouuoir auoient. 1584

conſuls ſacreſaincts. 147

conſul quel aage doit auoir auant qu'eſtre eſleu. 1379

conſuls où,& comment eſleus. - 1583

election des conſuls ſe faiſoit deuât celle des preteurs.

1389

deux cóſuls en l'armee Romained'vn meſme pouuoir.

1659

conſul maieur. 1585

cvnſules hºnorary. 1564

conſaies deſgnati,qui diterentur. - y83

conſuls & preteurs anciennement prins l'vn pour l'au
lIC. 1583

conſuls repris & tanſez. 72.

conſuls malvoulus du ſenat pour auoir trop encliné au

peuple 15o.eſtans reconciliez aucc le peuple, ils ſ'en
vontchacun en ſa prouince. · ibid.

conſuls & Tribuns en groſſe diſſenſion. II2.II.9

conſuls creez du corps du peuple par ordonnance , &

qui furent les premiers Plebeiens. 257

conſul creé du corps du peuple pour l'enuie d'vne ſœur

à l'autre. 286.& 288

conſuls Romains aux fourches Caudines faicts paſſer

ſoubs le iougauec toute leur armee. . '376

conſulaires ſe prennent en pluſieurs ſortes. 1592

Conſualia ſacra. 1175

conſualiens,ieuz en l'honneur de Neptune. 963

conſus,& ſon autel moraliſé. I452

conſus,Dieu du conſeil. 0 963

conſus pourquoy auoit ſon temple couuert. 9

· ccnſus ſub terra deliteſcit. 793

contagion exceſſiue,qui emportoit hommes & beſtes.

186

contenebre place des Thoſcans,raſee par les Romains.
2 61

-

contracts de toutes ſortes ſe faiſoicnt feras & libram.

1483 -

centubernium quidprºpriè. 1o35

contubernia militaria,quelles eſcadres,& de combičd'hó

IIlUºS. 17I4

contumelie deifiee,& honoree d'vn temple. 135o

conuenticules pernicieuſes à la republique. , 72

conuiues combien doiuent eſtre en vn feſtin. 1137

conuiues ſacrez. II14

conuiuium ſolemne quod a quale. 1162

conuoitiſe a grande puiſlance. I GI

corragium, les obſeques d'vne qui eſt encore vierge.
886

coral en vſage au lieu de monnoye. 1468

corbeau bon augure aux Romains d'emporter la victoi

re contre les Samnites. 4 f 2

corbion priſe ſur lcs Romains par Coriolanus. 8I

corbion raſee à fleur de terre par le conſul Minutius.

127

corbion rendue aux Romains par les Eques,aucc con

ditions ignominieutes. 12 5

cordax,quelle eſpece de danſe. I293

core ville du Latium,fondee par Dardanus. 64.352

corinthe ruinee par le conſul Mummius,& pourquoy.

474

coiiolanus d'où & pourquoy ainſi ſurnommé.76. & ſa

vaillance. -
- 77

coriolanus harangue contre le commun peuple & ſes

Tribuns.77.raſpóſe à iceluy.78.il fut en danger d'e-
ſtie ſaccagé. ibid.

coriolanus eſpouuente extremement les Romains. 8I.

ne pouuant eſtre fleſchy par les ambaſſadeurs &pre

ſtres, les damesluy font poſer les armes.7z. ce qui

luy couſte la vie. ibidem

coriolanus s'enva en exil, & fait la guerre à ſa patrie,

78.& 8o.& quelles places il vſurpe. 8I

coriolain eſtant bâny,fait cruelle guerre aux Romains,

& contre ſa patrie.51.appaiſé par ſa meIe,& ſa fem
1T1C. ibi.

corioles,ville des Volſques priſe par Cn.Martius,dótil

fut ſurnommć,le Coriolain. jI.77

corioles repriſe ſur les Romains par Coriolanus pour

les Volſques. 81

cormiers,arbres heureux. I342

deux corneilles,ſymbole de mariage. . 69;

A.Cornelius Coſlus faict coronel des gens de cheual.

312

A. Cornelius Coſſus eſleu conſul:& eſt le 76.Conſulat.

186

cornelius conſul en grande deſtreſſe contre les Samni

tes,ſecouru de ſon compagnon bien à poinct. 4I.

323.4.I2

A.Cornelius Coſſus creé Dictateur.266.il harengue !

ſes gens contre les Volſques 2 67. rappellé à Rcme
à cauſe de la ſedition de Manlius. 168

A.Cornelius met à mort en champ de bataille le Roy

des Veientcs. 162.188

A.Cornelius grand pontife voue les grands ieux pour

raiſon du peril de la guerre. 18;

A.Cornelius queſteur. I2 l.

A.Cornelius Aruina creé Dictateur. 368

Cornelius Barbatus,grand pontife contrainct de ditter

les mots ſolennelsde la dedicace du temple de Con

corde,&c. 4Ij.4I6

L.Cornelius expedie de beaux faicts d'armes côtre les

Carthaginois.461.prins priſonnier. ibid.

L.Cornelius Scipio Entreroy obtient l'vn des conſuls

eſtre eſleu du corps du peuple.313.il eſt creé conſul.

3I4.425

L.Cornelius Maluſinenſis,creé conſul. I20,

M. Cornelius ſubrogé cenſeur au lieu de C. Iulius de

cedé.238.qui fut mauuais preſage à la ville de Rome

&c. 238

Cornelius Maluſinenſis harengue obliquement en fa

ueur de ſon frere. I34

P.Cornelius Scipion,premier Edile curule. 296

P.Cornelius creé Dictateur:& fut le douzieſme.2o7.

35o

P.Cornelius Aruina cenſeur,& le nombre qu'il trouua

des citoyens.458.& fut le vingtdeuxieſme cenſeur.

ibidem. . ·/

Seruius Cornelius Flamen Quirinal mort de peſte.

128

cornets és ſacrifices des payens. I2.2.2.

cornicularius. 1579

cornicule conqueſtee ſur les Latins par Tarquinius
Priſc.33.Corniſques,& leur autel. 82I

(07'0774714773 vittoriaiumgenera olim apud Rºmanos. 1655.1654

corone lance,ſigne de liberté des gladiateurs. I431

corone longe qu'eſt-ce enQuintilian. 15o6

corone vient de corne. 1146

coronnes des victorieux,& leurs differences ſelon leur

matiere,& merites des perſonnes.

coronnes diuerſes des victorieux Romains,ſelon les vi

ctoires diuerſes. 997.998

coronne obſidionale quelle, & à qui eſtoit deue.

328

COIOIlIlC

17o5.& 17o7 .

|

#
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coronne d'or offerte à Iupiter Capitolin par les Latins

& Herniques,& pourquoy. 149

coronnes ciuiques,vallaires,& murales, à qui eſtoient
donnees. 4 57

coronnes au nôbre de deux mille huict céts vingt deux

portees en triomphe par Iules Ceſar. 544

coronnes de palmesdonneesà ceux qui gaignoient le

prix aux ieux publiques. 458

coronnes d'or au nombre de 2722.enuoyees par Ceſar

par les citez pour l'ornement de ſes triomphes. 998.

999
-

coronnes diuerſes ſelon la diuerſité des ieux. 1OO2

coronne de myrthe és ouations. 1ooI

coronnel de la cauallerie. 18o

le coronnel n'auoit ſi grande puiſſance, que le Tribun

militaire.
- 29o

coronnel attribué à chaque Tribu par Romulus 1o35

coronnels,quels capitaines. 1375

corónels de mille hommes depied quandpremieremét

creezpar les ſuffrages du peuple. 2.99

rorpuſpiritualefixum,quiàſit. 1314

corps des plus infirmes meſtiers de Rome, 1375

cinq corps geometriques reguliers. 1277

corps touchez de maladies eſtranges,& les ames de ſu

perſtition.
- 186

du corpshumain& de ſes dignitez. 839

corps des treſpaſſez,voyezMorts. - 852.853

corruption ſe faict du chaud & de l'humide 1277

corſe conquiſe par Papyrius Maſo. 472.

cortone,ville ancienne encore debout. 4o6

cortuouſe,priſe desThoſcans raſee par les Romains.

261
- - -

T. Coruncanus,le premier du peuple, qui paruint au

grand pontife. - 461

coſſus,homme treſuaillant, tue en bataille le Roy des

Veientes deſloyal & pariure. 178

A.Coſſus creé conſul. 179

coſſus Dictateur harengue contre Manlius ſeditieux,

2 69

coſſus triomphe des Volſques,mais ſon triomphe plus
accompagnéd'enuie,que de gloire . 27o

coſſus porté en trióphe les deſpouilles opimes du Roy
mis à mort de ſa main. 178. accomparé à Romulus

par les ſoldats.

le tiltre honneur de Coſſus. 178

catharni, quelle ſorte de brodequins. 1699

cotyle combien contient. 153o.153I

couards ordinairement cruels, & aſpres au ſang.

4o9
-

couche de Iupiterpour ſolemnizer ſon feſtin. . 254

couldce, quelle meſure,& combien doit contenir.

I 512
-

couldriers,arbres heureux. - 1342

couppe d'or offerte à Apollon pour la priſe de Veies.

233.& 235 - - , _ ,

trois grandes couppes d'or faittes du butin de guerre
pour offrir aux dieux. > z6o

cours ſouueraines de France eſtablies à l'exemple des

Romains. I414

cours ſouueraines pourquoy prennent vacations.

1718 . - - - -

ne faut hanter la cour,'qui veut eſtre homme de bien.

1562 -

cour Calabre à Rome.
- 1o97

cours de deux ſortes à Rome,pour le ſpirituel,& Pour

le temporel. 612

cour vieille à Rome,où il y auoit douze degrez, repre

ſentans les douze ſignes du zodiaque,&c.. 614

cour Hoſtilie, quellieu anciennement à Rome 26.

tour des Saliens toute reduicte encendres Pat accident

de feu. • ,
- 615

cour de Iules Ceſar,d'Auguſte,& de ſa ſœur Octauie.

615

la cour & l'eſchole quelque fois pris pour vne meſme
choſe.

- 6o2

des cours de Rome,&pourquoy elles ſont ainſi nom
IIlCCS. 612

courſaire,ou pirate bien rccompenſé pour vn actege

nereux, qu'il fiſt à l'endroit des ambaſſadeurs Ro.

II)21nS. 235

courtiſans flatteurs. . - 1449

courtiſaniſtes miſerables de quatre ou cinq eſpeces. .

93o

courage croiſt par les grandes charges & dignitez.

19I

couſteau pour fendre la beſte de la victime. 9o7

couſtumes anciennes doiuent eſtre ſoigneuſement ob

ſeruees. 927

couſtumes anciennes obſeruees,maintiennent l'cſtat.

1562.1563

crainte,treſgrand & tresfort lieu de concorde. 8I

craſſu,cºgnomine diuesfunctu eſt adilitio maximomunere.

I4I6

Cl.Craſſus faict Tribun militaire. 18o

craſſus combien riche & opulent. 49O

creance merueilleuſe enuers Dieu pour vn payen, auec

vn exemple bien notable. 248

cremere riuiere,auiourd'huy Valca. 9I

crepida, vne pantoufle,& d'où eſt deriué, & compoſé
CC IIlOt. 958

crepuſculum,le temps d'entre chien & loup. 1o83

creſphonte ville priſe & pillee par l'Empereur Seuerus.

527
-

crete,maintenant Candie,des appartenances des Veni

tiens. -" 475

creuſa,fille de Priam,& femme d'Eneas. 834

crime de leſe maieſté comment puny anciennement à

Rome. 175

crimes par quel magiſtrat examinez& iugez. 137I

cauſes criminelles publiques dependoient des comices.

1344

critolaüs voyant ſes deux freres morts en combat duel

accordé entre eux pour terminer vne groſſe guerre,

feignant s'enfuir,met à mort les trois freres aduerſai
ICS.

- 1338

crocodiles reuerez des Egyptiens comme ſacrez. 1148

crotone, ville d'Italie, où Pythagoras dogmatiſoit.

1o54 -

cruauté,bien que ce ſoit par fois à tard, rigoreuſement
chaſtiee deDieu. 147

cruauté de toutes eſpeces doit eſtre abhominee. 1228

cruauté merueilleuſe de Sylla. . 74Z

cruautez maudites exercees par les Empereurs contre

les Chreſtiens,& autres. I435.1436

cruſtumenie, premiere colonie des Romains eſtablie.

II. -

cruſtumenie priſe parle conſulVetuſius. , 65:

cruſtumeniens preparét la guerre contre les Romains.
1O

cruſtumenie,maintenant monte Rotondo des Vrſins.

cry des Romains entrans en bataille, indice de l'euene

ment du combat. - " 152.191

cry merueilleux des Romains combatás contre les Her

niques.3oI. qui cauſa la victoire. , 3ot

cry des oyes conſacrees à Iunon,cauſe du ſalut des Ro

mains afsiegez des Gaulois. 249

trypta,ſepulchre. - | 88 6

cryptoportiques,quels lieux anciennemét à Rome.617:

& de leurs eſpeces. ibid;

le cube repreſente le corps terreſtre 778.ii73 1276
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cueilleree combien tenoit. 1531.1532

le cueur,ſource de chaleur,& de vie en nous. I452

-le cueur,principe du mouuement des animaux, eſt im

• mobile de foy. - 12 63

cuir monnoyé. 1468

culeus , & demy Culeus,quelles meſures,& leur pour

· trai(t. 152I

'culeus combien tenoit. 153I

cululli,quels gobelets,ou calices. 1285

cumains,iadis peuple puiſſant par la mer , venus de

· Chalcide ville de Negrepont. '354

çumes pluſieurs villes de ce nom. 987

- cumina deeſſe,qui gardoit la nuict les enfans des luitós.

97I

cupidon pour les armoiries d'Alcibiades. 729

cupidon d'ambre iaulne. 868

curatores quels officiers à Rome. 6o5

curatores omnium Tribuum. 1575

curatelles,& formes d'icelles. 136o

Curatores cloacarum : & curatores viarum extra vrbem.

1575

curatores denariorum flandorum. 1499

curé,quelle dignité aux anciens Romains. 1367

curez eſtablis par Romulus,& leur charge. 1362

cures ville en peu de temps remplie d'hommes par Fi

dius,& comment. 965

cures des appartenances de l'eſtat des Sabins. 16.14o8.

curetes nourriciers & gardes de Iupiter. I294

curia qu'eſt ce proprement,& d'où ainſi nommce. 6II.

612.1366.1367

curia en quoy differe de forum. 6I6

curia,eſt tempium ſanctitatis. 615

-

788
curia quatuor veteres. -

curies de Rome d'où,& pourquoy ainſi appellees. 13

curiatiens receus à Rome au nombre des Peres. 26

P.Curiatius creé conſul. 162

C.Curiacius commet vne lourde faute au faict des au

gures. 168

curies en partie repreſentoient nos parroiſſes,&en par

tie les confrairies. 1367

curies quand & par qui eſtablies à Rome, & que c'eſt.

Io35.13 6 I.

curions ou curcz,& leus parroiſſes,cures, ou curies di

ſtinguees par Numa. - Io59

curionu etymolºgia,c ſignificatio. 1248

curions eſtoiènt les meſmes preſque,que nos curez,qui

en ont pris leur appellation. 1248

curionis maximi authoritas. 1363.1248

le grand Curion par qui eſleu. *- 1393

vn curion particulier en chaque curie ou paroiſſe.

139

§ Dentatus triomphe deux fois en vn meſmecon

ſulat,à l'vne des Samnites,& à l'autre des Sabins459

469

Curius fut ſi pauure,qu'il ſe paiſſoit de naueaux,à faute

d'autre viande,&c.488.il defit Pyrrhus, & triompha

le premier des Sabins. 489

curtius ſe precipite dans vn profond goulfre,pour le ſa

lut de ſa patrie. 295.299.3oo.6So

eurſores, poſtes, quand & par qui premierement eſta

blis. 1579

cuſtodes,quels officiers à Rome. 1377

cutilies,groſſe ville des Aborigines priſe par les Sabins.

96

a vill priſe & ſaccagee par les Romains, & n'eſt

plus. 3 61

cuyure pourquoy en grande recommandation aux Ro

' mains. 1487

le cuyure repreſcnté par Venus. 17oo

cuiure monnoyé au lieu d'or & d'argent ancienne

• ment à Romc. 21o. 486. par Ianus.784. & 1481.&

par le Roy Serùius. 148o

cyathus combien contenoit. - 1531.1532

cyathus,vaſe és ſacrifices des Grecs. 1227

cybele grauee és monnoyes. - •I479

cybele,mere des dieux,d'où ainſi nommee.778.779.les

choſes inuentees par icelle. ibid.

cybele apportee à Rome,& ſon image lauee, &c. 628.

& ſa feſte &myſteres. ibidem.

cybele à quelle occaſion deifiee. - 779

cycle ſolaire qu'eſt-ce.Iioo.& commeille faut trouuer

tous les ans. - ibid.

cycle de la Lune, ou nombte d'or, quand & par qui

inuenté.IIo1.& ſon vtilité. IIO2

cylibantium,quelle ſorte de buffet ou table. II39

cymbales par quiinuentees. 779

cypre en langue Sabine,veut dire,bon. 635

cyprez,arbre mortuaire. 872

cyrus,premier inuenteur descourriers & poſtes. 1579

cyrus acquit aux Perſes la domination du monde, 846

cyrus à la fin malfortuné,pour auoir partrop veſcu.

387

cyrus mourant quels commandemens fit à ſes enfans

touchant ſa ſepulture. 845

D

.Anciennemét au lieu du P.car ceſte lettren'eſtoit

- pas encores inuentee. 704

dachryma ſouuent mis pourlachome. 741

dalmacie reduicte en Prouince par Anicius Gallus.

474

damia quelle deeſſe. | 8o9

damophile,excellent imagier. 789

danaides pourquoy condamnees és enfers d'éplir d'eau

vn muid pertuiſé tout autour. . ' 774

danſes par quiinuentees. 779

danſes,ſont venins & poiſons plus dangereuſes, que la

terre produiſe. I29f

danſes de trois ſortes, I29I

danſe armee. I423

danſes ſacrees au temple du Dieu Enyalius, ou Quirin.

964

danſes interpretees myſtiquement. 1348

des danſes antiques. 1289.I29o

daphne,fille de Tireſias,l'vne des Sibylles. 986

darchmi,quel poix. - I478

dardanie,ville d'Aſie,fondee par Dardanus, depuisnö

mee llion,& finablement Troie. 12J4

dariques,quelles pieces de monnoye. . I469

darius,fils d'Hiſtaſpes,remit les Iuifs en leur liberté.

II66

darius,Roy de Perſe,combien riche,& à combié mon

toit ſon threſor. f46

dattes diuerſement marquees,& comptees, ſelon la di

uerſité des nations. IIo7

dauid addonné au faict bellique,& ſon fils Salomon de

uot & pacifique. -
Io56

dautia pro lautia. 742

debtes,& obligations par corps pour icelles. 1624

debtes accablans le peuple de Rome. 285. ordonnance

ſur icelles. -
286

debtes affligent autant la choſe publique,que nulleau

tre choſe. 266

ſedition pour les debtes allumce par les Tribuns du

peuple. 279

debtes,cauſe de grands diſcords entre les Romains. 68.

& 69,& 7I.

moyens pour ſoulager les debtes du peuple. 313

debteurs anciennement eſclaues aux creanciers, ſ'ils ne

leur ſatiſfaiſoient dans le temps. I626

debteurs,cauſe de grands mutinemens entre la com

mune& la nobleſſe. 7I

debtes
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debtes† miſerablement la commune. 459

rigoreuſe loy des 12.tables pour les debteurs. I62

debteurs ne doyuët eſtre empriſonnez,ſelon l'ordonnä

ce,pourſuiuie par L. Papyrius. 334.36o

decanus militaris,vn dixenicr. I7I4

decedo & diſcedo preſque meſme choſe. 1649

dccembrc conſacré à Saturne. 916

decempede,inſtrument pour arpenter. 1513

decemuires,mot cquiuoque. 1654

decemuires les plus meſchans& deteſtables des mor

tels. 165

decemuires redigerent tout le droit par eſcrit en douze

tables grauees. 1598

decemuires des ſacrifices mipartis entre les Patriciens&

le commun peuple. 294

decemuires commettent deuxmeſchansactes,l'vn hors

| la ville,l'autre dedans. 136

decemuires moleſtes & inſupportables. · 2 13

decemuires quand,& pourquoy premierement creez&

cſtablis. 1o3.128.129.135.166.157o.1653

decemuires combien meſchans,& felons. 136

decemuires au lieu d'eſtablir de bonnes loix, aboliſſent

tout droit,& iuſtice. I33

decemuires en gros debat contre les gens de bien du

Senat,leſquels s'appointent finablement. J35

decéuires pourleurs tyrâniesappcllez les dix Tarquins.

l33 -

grandes pertes aduenuës aux Romains ſoubs les dece

uirs. 136

decemuires cótinuez par force ſans eſtre eſſeus.13I. leur

mauuais gouuernement excita degrandes affaires au

dehors. -
132

le peuple demande les decemuirs pour les bruſler tous

vifs. I4j

decemuires ſe depoſent de leur magiſtrat au contente

ment d'vn chacun.145.qui cauſa la reconciliation du

peuple. - ibidem.

decemuires punis par confiſcation de leurs biens, &

banniſſement,& perte de la vie, pour vneinſolence

royale. I75

dccemuires,auec leurs compaignons,s'en vont volon

tairement en exil, & leurs biens confiſquez. 13o

decemuires perdirent leur domination par la lubricité

d'Appius Claudius. 3O3

decemuires reduicts en perſonnes priuees. . 157

decennalia feſta. Ilo7 ,

decimes à Dieu inſtituees commevn nombre à luy ag

greable. 1Q9O.

P.Decius Mus coronncl des gens de cheual. 413

P.Decius Mus plebeien creé Pontife. 423

P.Decius creé conſul en ſon abſence. 43j

P. Decius conſul pour la quatrieſme fois. 436

dccius trop bouillant au combat,cauſe du deſordrc de

ſon armee.441.il ſe deuouë,& par ſa mort, eſt cauſe

de la viétoirc. . - ibid.

P.Dccius,coronnel de mille hommes de pied, deſgage

l'armee du Conſul Camillus, enfonccc en vnvalló.

325.deſguiſé il recognoiſt luy mcſme les ennemis
& remonſtre à ſes gens pour aduiſer les moyens d eſ

chapper.326.ils ſe ſauuent de nuiét. , 327

ecius ſe deſuouë à la mort pour le ſalut de l'armees

auec le formulaire eſpouuentable du deuouement

des Romains.343 par ce moycn les ennemis furent

defaicts. ibid.441

les beaux faicts d'armes de Decius. 41o.439

decius a la principale louange du triomphe des conſuls

triomphans des Samnites. 329

decius & les ſiens recompéſez de beaux preſens,de leur

bon deuoir,& vaillance. 328

P. decius conſul ſe faict mettre à mort par les ennemis,

afin que les ſiens emportent la victoire. 334

decius trouué parmy les morts,&ſon corpshonorable

ment inhumé. 344

decius inhumé auec honneurs & louanges de ſes me

rites. 44 2

les ſoldats celebrent le triomphe pour Decius treſpaſlé

& pour ſon feu pere. 327.443

decrets du peuple enioinct de garder aux Patriciens. .

157

decrets en la garde des cenſeurs. 167r

decurio d'où ainſi appellé. Io35

dcdicace du temple de Mercure.71.261. & de Mars. .

313

dedicace du templede Iunon ſolemniſee d'vn merueil

leuxzele & deuotion par les dames Romaines 238.

254

dedicace du temple deCaſtor. 8;

la bonne deeſſe pourquoy ainſi nommee.777.& ſes ſa

crifices defendues aux† 778

delateurs entour les princes, loups affamez. 54I

delations de leſe Maleſté non admiſes par l'Emp. Ha

drian. 542

deli,quels ſoldats en Turquie. 1712

deliberations du peuple portees au temple de Ceres.

I47

delices deſbauchent,&effeminent,voire les plus vailiás,

exemple des Romains. 297

delices perdition & ruine des Rep. - 3

delices incogneus aux anciens Romains. 112 ;

deliminium,ville des lllyriens Priſe par Scipion Naſica,

ſurnommé Corculum. 474,

le deluge de Noé en quel mois commencea. 1o69

deluge d'Ogygés. 553

deluge enuoyé pour les deprauations des meſchans.

98o -

deluge vniuerſel ſur la fin du grand an. Io74

demarathe,pere de Tarquin P1iſcus. 991.1415

demetrius,philoſophe Cynique. ' 1296

demetrius,affranchy de Pompee,amaſſa par la faueurde

ſon maiſtre 18.cens mille eſcus.
| 49O

democrite alla en Egypte pour céferer auec les preſtres

: du pais. 8yo

democrite a creu la reſurrection des morts. 838

demons,miniſtres des dieux,& gardiens des hommes,&

leurs meſſagers enuers la diuinité.667. & où ils ha

bitent. ibid.

demons, natures moyennes entre les hommes & les

dieux. 13I4.

demons de cinq eſpcces. 1313

demons prompts & legers en leurs actions,mouuemés

& geſtes,& c. I315

demons en chaque element. - I3I3

demons tiennent entreſgrande ſubieéti6 ceux quis'ac

cointent d'eux. . 60 1319

demons faux & menteurs en leurs oracles, & deuina

tions. 1312°

demons ne ſont diſtinguez de ſexe de maſle &femelle.

a§ en quelles formes apparoiſſent ordinairemét

d§cºmfº& materiels,ſelonles Ethniques -

d§ pernicieux & malings comment fleſchis & p

paiſez aux anciens Elhniques. 1148

demons craignent les eſpees deſgainees. i313

demonsinuoquez par Numa, 13o8

demon de Socrate. 9I3

demons immortels. 13I4,

demophile,l'vne des Sybilles,celle qui apporta les neuf

| liures au Roy Tarquin Priſque. 987

demoſthene apprit ſes geſtes & aétions de Satyrus

12#5 - : - -
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demy ſextier d'où ainſi dict. 1553

denaire,ou le dix,eſt la fin & principe de tout. 1362

denates & Penates idem. 7o4

denier,principal inſtrument du commerce. 1484

denier Rornain combien valoit. 49I.1488

deniers extraordinaires & caſuels pour le fiſque où doi
uent eſtre mis. J44

deniers d'vn eſtat en quoy doiucnt eſtre employez.

543

commodité des deniers comptans. 1471

deniers comptans quels dangers apportent aux hómes.

I476 - *

les trente deniers de Iudas combien valoient. 147o

denonciateurs deux en chaque region de la ville de
Rome. 62o

deportati qui dicantur. 1643

deſerteur qu'eſt-ce proprement. , 159

deſeſpoir accompagné de temerité. 444

deſignatores, maiſtres des ceremonies des enterremens.

857

deſpendre peu,eſt vn grand reuenu. 55o

deſpenſes eſtranges des Romains. - 495

deſpëſes ineſtimables des Empereurs Caligula &Clau
dius. . 5o3.jo4

deſpenſes merueilleuſes de Domitian. 512

deſpouilles des ennemis offertes pour le ſeruice diuin.
26o -

deſpouilles opimes d'où & pourquoy ainſi dictes.1oII

deſpouilles opimes de trois ſortes. roi2

deſpouilles opimes offertcs à Romulus , & à Iupiter

Feretricn. II.188

deſpouilles des ennemis bruſlees en l'honneur de Vul
C2Il. 33

deſpouilles infinies bruſlees en l'honneur de Iupiter le

victorieux. - 44-2

deſpouilles dedices à la bonne mere la deeſſe Lua.

deſpouilles attachees dans le téple de Iunon à Padoue.

419

deſpouilles du temple de Salomonportees à Rome par

· Titus. - 528

deſtinee inuincible ſelon le paganiſme. 34o.356

deſtinces de l'Empire Romain dans vn liure de toille,

688 !

deuin Veiente,vray prophete. '2 24

deuin,qui interprete le prodige du desbordemét du lac
• d'Albane. 21I

deuinations de toutes eſpeces,& leurs inuenteurs.892.

9o3.9o4 |

deuins en vogue aux anciens Romains.84. nommémét

par le becquetter des poullets. 361

deuination par baſſins pleins d'eau. 1312

deuination priſe du ciel. - 139

deuination par quiinuentee aux Heyruſques. 9o5

deunx eualué. 1 5o6

deuotion rare de C.FabiusDorſuo,auecvn exemple no

table. 248

deuotion merueilleuſe pour appaiſer la peſte. Io9

deſuouemcns,& leurs formules. II6I.I162

deuouement pour le ſalut de l'armee comment ſe fai

ſoit,& eſpouuentables ceremonies y gardees, & ce

· lebrees. 343-344

dexithee,fille de Phorbas,de laquelle Eneas eut Romu

lus fondateur de Rome,ſelon aucuns. 558

dextans eualué. - 15o6

diadema,rgum inſigne,primùm inuenit Liberpater. 994

diagºnalis linea nullam habet proportionem cum coſta. 1272

le diament ſe rapporte à la terre. 1266

diane,& ſon temple,auquel on attachoît des cornes de

bœuf,& pourquoy.8o4.pourtraict. - 8o6

diane auoit vn temple à Rome à l'imitation de celuy

d'Epheſe. . - 38

à diane vn tcmple dedié par Seruius Tullus. - I

dianium,temple de diane,ou l'on immoloit des eſclaues

4 I. I31o

diane eſpouſe,ſœur,& fille d'Apollon, & l'vne des Si

bylles. 986

diane Taurique honoree de ſacrifices d'hommes eſträ

gers. I31o

l'image de Diane par quel moyen apportee en Italie.

131o

diane Valeriane,& ſa chappelle. 669

mirouer de Diane. - 13II

diane honoree de ſacrifices nocturnes de brebis&che

ures noires. 737

diarium quidpropriè. 166o

JNIxaozréxo en Homere,epithete des iuges. 1618

dico,faire adiourner,& donner aſſignation. IIc9

dictateur d'où deriué. 1618.& 1619

dictateur, ſouuerain magiſtrat ſur tous autres. 361,

1597 -

dictateur, magiſtrat extraordinaire, & ſemeſtre, 6j.

1577 -

dictature,magiſtrat effroyable,& terrible. 395

dictateur auoit ſi grande authorité, que ſoubs luy fie.

chiſſoient tous autres magiſtrats. I20

dictateur premier par ſon auctorité rendit le peuple

plus ſouple & obeiſſant. 6j

dictateurs,& leurs commandemensreuerez commeo

racles. 365

dictateur appellé autrefois,le plus grád Preteur,& puis

le maiſtre du peuple. I619,162o

dictateur premier creé du corps du peuple. 3Io

dictateur premier de Rome,qui& quand,& ſacharge,

65.157o - -

le#º ne pouuoit eſtre creé,que parl'vn des c6

uls. - 187

dictateur xxx 1 11. eſtably pour ordonner feſtes,à can

ſe d'vne pluye de pierres. 319

dictateur x L I. creé pour ficher le cloud, à fin deſtein

dre vne peſtilence. 298.351

dictator d'vn feſtin,quelle perſonne. II44

dictature de plus haute authorité que le conſulat.

2.9o -

dies,diu,c diuus d'où deriuez. 784

dies natalis. II4I

dies comperendini. II12

dies religioſi. IIJ3

dies ſtati de deux ſortes, II41

dies nefaſti. III2

dies atri curſic dicti. 94I

dies comitiales. 1IIO

dies interciſi. IlI2

dies praliares. II43

dieſpiter,& ſon temple,& pourquoy ainſi dict. 784

dieu eſt l'vnité,d'où procedent tous normbres. , Io9o

dieu eſt l'vnité,& le nóbre infiny tout enſemble,le cen

tre & la circonference. 1158

dieu eſt vn cercle,dont le centre eſt par tout,& la cir

' conference nulle part. 1258

dieu,le monde,& l'homme,l'vn des ſacrez Ternaires.

84o -

dieu,iuſte iuge de nos actions,& proiects.1358. ſon œil

eſt tout cler-voyant. ibid.

dieu cogneu en Trinité aux Ethniques. 1361.I362

à Dieu les cabaliſtes attribuent deux particules,&quel

les. . I24I

dieu ne neglige les choſes humaines,ains en a ſoing.

I47

dieu ne veut point de compagnon à l'honneur que luy
deferent ſes creatures.

dieu doit eſtre inuoqué en toutes entrepriſes, & bien

peſer
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peſer,ſi il nous y ſera fauorable. 372

Dieu des Iuifs curieuſement cherché des Romains.

• 1271 - ·

la vraye image de Dieu,eſt ſon verbe,& ſa ſapience,vie,

lumiere,& verité. - 839.84o

Dieu Local,& DieuTutelaire,quels. 1I59

dieu Tutelaire de Rome ne deuoit eſtre nommé ſur

peine de mort,hiſtoire de ce. 116o

dieu des boulangers. 6o8

dieu des iardins,& ſa feſte le 26.de Iuillet. 1O43

dieu du Ris. 626

dieux n'eſtoient que demons. 9o7

dieux des Ethniques fort ſanguinaires & charnels.

O -

d#e Ethniques forgez & imaginez ſelon leur phå

taſtique chimere. - 97r

dieux departis en trois ordres7o6.ou pluſtoſt Dieu eſt

· conſideré au ſacré ternaire. ibid.

dis & ſon autel. 735

dis nommé Axiocerſus. 1256

dis,Dieu des enfers. - Io46

· dis honoré de ſacrifices d'hommes. I32I

dieux materiels,& dieux immateriels aux Ethniques.

9O4

la mere des dieux,& ſon temple. 777

la grande mere des Dieux tranſportee auec les autres

dieux au palais d'Heliogabale. 1255

dieux particuliers de chaque nation. 173o

les grands dieux de Troye emportez en Italie par Ence.

12 55

dieux des Romains inuitez pour auoir leur part au ſac

cagement de Veies. - 2 29

dieux des Romains en vne infinie multitude. II5o

dieux des Romains priſonniers entre les mains des en

nemis. 116

dieux feſtoyez à Rome, à cauſe de la peſte, & quels.

223 -

dieux Semones,quels. '173o

trois dieux gardiens desfemmes accouchees. 657

le nom des dieux attribué à des choſes pernicieuſes.775

_ dieux preſidens és mariages. 97o

deux dieux vniques. 69o

dieux Penates,Tutelaires,& Samothraciés, meſme cho

ſe. 7o4

les grands dieux,quels eſtoient. 792.

douze dieux attribuez aux douze mois de l'an. 7o5

les douze dieux conſentes,patrons des laboureurs. 726

dieux armigeres ſolemniſez au mois de Mars. 13or

cinq dieux des enfantemens. 473

dieux preſidans à la generation de toutes choſes, ſont
quatre,demon,fortune,amour,& neceſſité fatale.

666

dieux infernaux. 339

dieux nexiens,& leurs trois ſtatues. 726

les dieux ne mettentiamais la main ſur les forfaicteurs.

2 2 2

dieux ords & ſalles. - 899

tranſportemens des dieux,l'vn des plus grands&cachez

ſecrets des anciens Romains. I159

dieux publiques,& dieux particuliers. 253

dyſelecti,dieux choiſis. 115I

dieux Samothraciens autremcnt appellez les grands

dieux,& penates.1256.& leurs autres noms. 1418

diffarreation,quelle ceremonie. 968

dignitez augmentent le courage. 19 I

dilutulum,l'aube du iour. - 1o83

le dimenche en lhonneur de la reſurrection de noſtre

Sauucur. Io81

le dimenche,eſt la premiere ferie,qui regle & gouuerne

· les ſix autres iours de la ſepmaine.Io99.& pourquoy

il n'eſt pas touſiours à vne meſme lettre. ibid.

le dimenche appellé prima Sabbati cy vna Sabbatorum.

1o84 -

l'etymologie de ce mot, dimenche. ibid.

ledimenche obſerué dés la primitiue egliſe. ibid.

diocletian outrageuſement cruel contre les Chreſtiés.

I435 .

diomedés & Vlyſſés enleuerent le Palladium de Troie,

dont la ville fut bié toſt priſe,car c'en eſtoit la garde.

I255

dionyſia feſta. 944

J\ og quel mois des Macedoniens. 1o69

dipondius aſtu. 1482.

diribitores,quels officiers à Rome. 1375

dirimachius moyne aſſomméà coups de pierres, pour

auoir preſché contre la cruauté des gladiateurs.1432

I433 - - .

diſcipline militaire diuerſe ſelon la varieté des nations,

& des temps. 1718.1719

diſcipline militaire hors d'vn eſtat,il demeure en grand

danger. - 86

diſcipline militaire pollue & contaminee, le ſoldat ne

veut plus obeir.365.auecvne treſbelle enumeration

· de toute la diſcipline militaire. ibid.

diſcipline militaire eſtablie par les Romains par prece

ptes, en forme d'art. 387

diſcipline militaire abaſtardie par trop grande licence.

156

diſcipline grande des Romains,voire eſtans preſſez ex

tremement des ennemis. 25o

diſcipline militaire des Romains ſeuere & laborieuſe.

1652.1717

diſcordia inter ciues ſecundu oribus oritur. 549

dixme,quel tribut ou vectigal aux Romains. 498

dixme des deſpouilles des ennemis dedié à Apolló Py

thien. 229

dixme du butin pris ſur les ennemis offert à Apolló.2II

dixme du butin dedié à Apollon. 23I. 232

dixmes offerts à Hercules. Go2

diſſimulation prudente de Fabius pour animer ſes gés

au combat. 87

diſtributores, quels miniſtres, ou officiers à Rome. 1375

dius Fidiu,quel dieu des Romains. 173I

dix,eſt vn nombre circulaire. Io9o

du nombre de dix,& ſes myfteres. Io89

par le nombre de dix Dieu a creé toutes choſes. 1o9o

cinq dixaines,nombre du repos, & du grand Iubilé.

1277 -

toutes dixaines remplies de diuinsmyſteres. Io9o

do,dico,addic°. I l II

dodecaëdre denote le ciel, & la quinte eſſence.

1277

dodrans combien vaut. 1yo2

dodrans pourtraict. I5O4

doigt annulaire & medecinald'où ainſi appellé. 967

doliole, quel vaiſſeau. - 152I

doliores,lieu ſacré à Rome,& d'où ainſi appellé. 722

8oo.8oI

domaineduTurc à combien monte, 537

domiducu,dieu des nopces,& ſa puiſſance. 972 ,

domination de pluſieurs n'eſt choſe bonne. 1659

S. Dominique,& ſon ordre quand & par quel Pape

confirmé. 794

P.Domitius,le premier cenſeur plebeien tient le luſtre,

&c...46o

domitian Emp.fort adroit à tirer dc l'arc, bcl exemple.

I.4.4 O

domus frequenterpro palatio. 627

domus & inſula que ſignifient proprement, & en quoy

different. 618

don de Neron au Roy Tiridatés de deux millions cinq

cens mille eſcus. - 5o6

C

N.
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· don d'vn grand platane tout d'or maſſif,d'vne vigne de

· meſme eſtoffe,& grappes de gros rubis & ſaphirs.546

dons faicts au public peſtiferes. 82

· donatiuum quid. 1526

donatifmerueilleux & exorbitant de l'Emp. Commo

dus. 52 5

douze, ncmbre expliqué ſelon ſes myſteres. 9o8.1519

drachme diuiſee en ſes parties,& combien elle valoit.

15o7

dragons pour enſeignes militaires. 1333

drapeau quel ſcadron en vne bataille. 342

· droict de trois ſortes. I682

le droict naturellement empraint en nos cœurs. 1o31

droict ancien des 12.tables dreſſé par Appius & ſes có

paignons decemuires. 1657

droict du Latium. TO2I

droict ciuil Romain,ſont les loix de Solon. I28

droict ciuil anciennement non diuulgué au peuple.

4I5 !

droict Romain en grande vogue par tout. 39I

dryas quelle deeſſe,& quels ſes ſacrifices,& ſolemnitez.

778

dutenarij quels eſtoient. 1372

dueil des anciens Romains quand & pourquoy ſe ter

minoit. , I6o9

dueil porté en habits noirs. 9 4o

dueil deuoit eſtre porté ſeulement par dix mois par la

femme,ſon mary treſpaſſe. 1o65.1o88

dueil general tous les ans tout au long du mois de Fe

urier. 9I5

dueil couſtumier aux Romains eſtans en afflictió. 274

dueil de tout le peuple d'Egypte par ſoixante 12.iours,

leur Roy eſtant decedé. 849

dueil anniuerſel pour les morts en guerre. 57

veſtcmens du dueil nommez Anthracins,& pourquoy.

I247 -

dueil anciennement porté en robbes blanches par les

femmes. 94o

dueil pourquoy porté en blâc par les femmes.859.86o.

& maintenant pourquoy changé en noir. ibid.

ducil d'vn deſaſtre aduenu comment ſe faiſoit,& c. 378

duel, ou combat de deux à deux,par qui premierement

introduičt à Rome. 46o

duel quand & par qui premierement permis, auec or

donnance ſur ce. · 13 29

duels anciens,& leurs ceremonies ſelon Homere.& T.

Liue. I332

duels le plus ſouuent fort dangereux. 3o3

duel accordé pour la deciſion de deux armees.3o2.3o3

duel de M.Valerius & d'vn Gaulois. . 317

duel à cheual excellcmment deſcrit en peu de paroles.

34O

M. Duellius creé Tribun du peuple. 146

duronie priſe ſur les Samnites,ſaccagee,& butinee par

le conſul Papyrius. 45 I

duumviri capitales. 1329

, duumvires,iuges criminels. - 2 3

duumvires,inquiſiteurs du crime de perduellion.139I.

1572

duumvires de la marine. 139I

duumvirt ſacrorum,& eorum munu.977.978. par qui in

ſtituez. - 978

duumvires des ſacrifices augmenteziuſqucs à dix.

289

dyndime d'où ainſi appellec. 779

E

E† de Ianus. 1224

l'Eau & la terre,les deux plus grcſſiers des elemës.

1362

Eau,clcment mol,froid,& humide,qui ſont toutes qua

litez conucnantes au ſexe feminin. 1313

Eau,principe de toutes choſes,ſelon Thales Mileſius.

l'Eau, principe de la terre, ſelon les Chymiques.

1217

l'Eau eſt le maintien de l'air. 12 57

l'Eau,mediatrice cntre la terre & le feu. 12 59

Eau,deeſſe de bon ſuccez. 7o5

l'Eau & la terre ne font qu'vn globe. 120I

l'Eau froide naturellement & accidentalement humi

> de. - 1259

l'Eau & le feu ccmme extremes ſe font guerre perpe

tuelle.
>

1217

l'Eau auoir deux ſubſtances. 126I

l'Eau maintenue& nourrie de la terre. 1362

l'eau repreſentee par l'lcoſaèdre. 1276

l'Eau répreſentee par la couleur blanche. 7j4

l'Eau repreſentee par Mercure, ou l'argent vif.

| 1273

Eau doulce facilement enleuee par le chaud,& en l'air

tranſmuee. 1262

l'Eau douce s'aualle contre bas en la mer,& laſallee au

contraire rcmonte. I263

l'Eau ſallee ſ'appelle Ocean : & la doulce, Thetis

I262

Eau de la mer& la doulce en quoy different. ua

Eau de la mer appellee par Pythagoras,la laImedes.

turne: & infructueuſe par Homere. ln62

toute l'Eau de la mer ne l'en laucroit Pas, proueibe.

126I

Eau marine pourquoy non employee au bapteſme,

ny à autres ceremonies, ſinon en cas de neceſſit.

I2 6 I

l'Eau attiree par le ſoleil & les aſtres,en la moyennere

gion de l'air,retombant rend la terre fertile I2

Eau T1iuiane.584.& laClaudienne. #
Eau Alſietine. j98

Eau de Me1cure iadis à Rcme. f7I.624

EauTepule,& eau Julie.582.& la Marcienne ibidem.

Eau Appienne pourquoy ainſi dicte 579

Eau vierge d'où ainſi nommee, 583.743

Eaux ſepulchrales. 886

l'Eau,ſigne ſacremental du bapteſme. 1217

Eau luſtrale és funerailles des anciens. 863

Eau és ſacrifices des Ethniques,reſpondante àl'eaube

niſte des Chreſtiens. -
12 1j

Eaux caduques des fontaines de Romereuenoient par

an à ſix millions deux cës cinquâte mille eſcus. 587

T.Ebutius neufieſme conſul de Rcme. 65

· M.Ebutius Helua creé Triumvire, pour dreſſetnou

uclle colonie en Ardeate. 172

Ebutius a le bras perſé d'outre en outre.66.il triomphe

des Latins. 67

echo admirable à Rome. 875

Edicts de Romulus. Io39.1o4o

Edicts du Roy Ancus. 1357

Edicts comment & par quelle auctorité promulgez à

R OInc. 16

Edict de la loy Agriaire par la ſolicitation de Licinius

Tribun. 84

Edict de ne ſaiſir les biens des gens de guerre pendant

qu'ils ſont au camp. Q

Edict public Pour faire prieres à cauſe de la peſte.

1o9

Edict de Iule Ceſar,que les teſtamés ſeroiét nuls, où il

ny auroit rien legué à la rep & au fiſque. 9

Edicts en la garde des cenſeurs. #

Ediles curules par qui deuoient eſtre creez. 1396

Ediles du peuple,& ediles Curules quand premieremét

creez.157o.leur charge. 295.296.6o6

Ediles
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|.

ediles à quelaage peuuent eſtre eſleus. 1379

iniure faicte aux ediles,crime capital. I46

edilité quel eſtat. - 415

ediliens. . - 1592.& 1593

eduſa deeſſe,patronne de la mangeaille des petits en
fans. - - 97I

effigies d'hommes faictes de ioncs iettees dans le Tibre

le premier iour du mois de May,& pourquoy. 1323

effigies de ceux qui ſe pendoient eux meſmes, erigees

en l'air. 1326

effigie tombee du ciel. 78o

effort,frere de Victoire. 696

egerie nymphe d'où ainſi dicte. Io 66

egerie pourquoy ſurnommee Fluonia. Io66

egerie Nymphe,de laquelle feignit Numa auoir eſté in

ſtruict. 17

egerie miſe par aucuns au nombre des Muſes. 1313

egerie,femme & eſpouſe de Numa. 13I4

egerius, nepueu du Roy Tarquinius Priſc en garniſon

dans Collatie,ville vſurpee ſur les Sabins. 33

egis de Minerue deſcrite. 955

egliſe Catholique qu'eſt-ce. 1357

egliſes des Chreſtiens en forme de nauire. 1442.

H443

egypte,don gratuit duNil 642

egypte empregnee par Oſiris,parquoy deifié des habi

[aflS, 642

egypte reduicte en Prouince par Auguſte Ceſar. 48o

egypte combien vaut de reuenu auTurc. 537

egyptien grand mágeur iuſques à deuorer la chair crue

& tout ce qu'on luy pouuoit donner. 1436

egyptiens,peres de toutes doctrines. 85o

egyptiens, les plus ſuperſticieuſes gens de tous autres.

837

egyſtus iuſtement tué par Oreſte. 916

ehieh en Hebrieu vaut autant à dire que, ie ſuis celuy

qui ſuis,qui eſt le vray nom dº Dieu. 985

EipnyoquNaxe; eſtoient les Fecialiens des Romains.

1334

el, particule attribuee à Dieu,& ce qu'elle ſignifie.985.

I24I

eleétions des magiſtrats. 1369

clemens,ſpermes& ſemenſes de toutes choſes. 666

elemens en ceſt vniuers ne ſont ſimples. 126o

chaque element conſiſter de deux ſubſtances. 126o

les quatre elemens ne peuuent conſiſter l'vn ſans l'au

tTC. 13 62

quatre ſubſtances prouenantes de deux elemens accou

plés. ' » 1259

elemens pour quelles cauſes principales ſe tranſmuent

: facilement de l'vn en l'autre. 1277

chaque element conſiſte de deux qualitez. 1259

· des elcmens toutes choſes ſont compoſees. I273

elemens circulaires deſcrits ſelon les chymiques.

1259 · - ,

elemens ne periſſent,& ne ſe diminuent en rien.838.car

tout eſt procreé,& ſe reſoult en iceux. ibid.

les quatre elcmens deſignez par les quatre choſes,qu'ó

enfouiſſoit auec les Veſtales,qui s'eſtoient forfaictes.

1276 A

elemens repreſentez par quatre couleurs, & quelles.

754 - - -

elemens ſymboliſez auec les figures geomctriques.

1276 - -

elemens ſymboliſez enſemble ſelon l'analogie de leurs

qualitez. I2 59

elemens expoſez myſtiquement. 1272,1273

clemens de là haut bien plus ſubtils,que ceux d'icy bas.

867 - - | -

elephans cauſe de faire perdre la bataille aux Romains

contre Pyrrhus. · 46o

elephant , pour lequel deux puiſſans Rois ſe firent la

guerre par plus de dix ans. 76I

plaiſant & pitoyable combat d'Elephans. 749.75o

elide,ville du Peloponeſe. 1424

eliſſe,l'vne des Sybilles,& ſes propheties. . 985

P.Elius Paetus eſleu general de la cauallerie pour ſe vé

ger de la iournee des fourchesCaudines. - 378

elius Paetus faict conſul. - 349.

P.Elius premier plebeien creé Queſteur. 2o5

cmancipations comment ſe faiſoient. 1483

emancipation,vendition imaginaire. 1484

emancipati duobus intelliguntur modu. 1483

embauſmer les corps morts. 849.851

emboliſme que ſignifie. Io94

emboliſmes du nombre d'or d'où procedent. IIo3

emboliſmes reduicts en vne table,auec les anneescom

Illl1nCS. IIO4

embuſches deſcouuertes dangereuſes pour ceux,qui les

dreſſent. . - - 42O

embuſche non deſcouuerte,cauſe de la defaicte desRo

mains deuant Veies. : 227

embuſches de Valerius Publicola bien executees. 6o

emerec vendereprimùm inſtituit Liberpater. 99

enetie, eſt Henetie, maintenant Veniſe, & de qui ainſi

In OII) FI] CC. - - 55I

emmelie,quelle ſorte de danſe. + 12.93

empereurs Romains laiſſans des enfans pour leur ſuc

ceder,canoniſez. 88o

empires ſubiects à la mort. 86

empires ſ'accroiſſent par tolerance & ſobrieté. 55o

empire Romain preſignifié par vne teſte d'hóme trou

uee aux fondcmens du Capitole. I565

empire Romain fermement eſtably & fondé. 1o4o

la grandeur aduenir de l'Empire Romain miraculeuſe

ment preſignifiee. 46

empire Romain combien opulent ſoubs l'Emp. Seue

rus.526.& quels baſtimens il fit. 527

les plus ſignalees mutations de l'Empire Romain. 91o

l'eſtendue de l'empire Romain. 538

empire Romain deſcrit ſelon ſes bornes du temps de

Traian. 48I

empire Romain fort elegamment deſcrit ſelon ſes for

ces,& facultez. 539

empire Romain combien auoit de reuenu, &c. 483.

497.498 - -

empire Romain du temps de leſus Chriſt combien a

uoit en reuenu.5oo.& ſoubs Veſpaſian. 5o8

reuenu de l'Empire Romain aualué par le menu &par

parcelles. 535.536

empire Romain a le plus brauement fleury vers le téps

de Pompee & Caeſar. - 533

empire Romain ſoubs Ieſus-Chriſt en ſa plus grande

vigueur & grandeur. 1 67o

l'empire Romain quand deuoit prendre fin. 7 69

l'empire Romain deuoir durer douze cens ans,ſelon les

douze vaultours,qui apparurent à Romulus.9o9.ſes

plus ſignalees mutations. 9Io

emprunter à intereſt,de tous temps en vſage. 162 ;

empulum,place des Tiburtins priſe par les Romains.

3Io -

emylie,fille d'Eneas,violee par le Dieu Mars,dont clle

· eut Romulus,qui baſtit & nomma Rome. 558

C.Emilius eſleu conſul pour aller contre les Eques.

4I7

LEmylius eſleu coronnel des gens de cheual 289

T,Emylius Tribun militaire,capitaine en chefcótre les

Thoſcans. - 259

L.Emylius faict conſul,pour aller contre les Veientes.

9I

LÉmylius Mamercus creé dictateur pour preſider à

l'election des nouueaux conſuls, , 35o

c ij -
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#tmylius adminiſtre ſon conſulat tout ſemblable aux ſe

ditions des Tribuns,& pourquoy. 346

M. Emylius Paulus faict coronel des gens de chcual.

4I

M.Emylius Pappus creé Dictateur. 378

T.Emylius pour la ſeconde foiscreé conſul.Io3.autheur
de departir les terres au menu peuple. · ibid.

·Q.Emylius Barbula conſul prend la ville de Nerulum.

39I

: Q.Emylius Ceretanus coronnel de la cauallerie, ayant

tué le chef des Samnites,eſt maſſacré par le frere d'i-

celuy. 392
en, en langage ancien,ſignifioit in. III.2.

enchanteurs conſacrent leurs liures. 989

enchanteurs doiuent eſtre punis de mort. I32o

encombomates,quel habit des ieunes filles. 957

eneas accuſé d'auoir aidé à trahir Troye. 55o.55I

enee ſauua ſur ſes eſpaules ſon pere Anchyſes,du ſac de

Troie,auec le Palladium,& ſon fils lulus. tout cccy

pourtraict. 12.56

eneas ſe faiſant fils d'Anchiſes & de Venus, tendoit à

s'attribuer la deité,&c. 836

eneas tranſlaté au nombre des dieux.835. pluſieurs fc
pultures d'iceluy. ibid.

enfans des anciens inſtruicts ſoigneuſement aux bónes

lettres. 234

enfans nommez le 9.iour apres leur naiſſance. .. 1141

enfans,qui contendoient à l'enuy, qui pourroit le plus

endurer de coups de fouet. I3Io

enfans ſauuez par les Romains à la priſe & ſac des vil

les. 234

enfant mort au deſſoubs de trois ans, ne deuoit eſtre

pleuré. Io64

enfant tué par ſa mere,eſtant preſenté deuant elle en iu
ſtice,commencea à ſeigner par toutes les extrcmitez

du corps. l345

cinq dieux inuoquez és enfantemens. 973

enfer,qu'eſt-ce,& où il eſt. 844

enygme preſenté à Apollon par vne verge d'or. 47

ennemis pris en guerre au nombre de deux cens vingt

cinq decapitez à Rome.

reduire l'ennemy en deſeſpoir,eſt choſe dangereuſe.89

de ſon ennemy touſiours on ſe doit defier. 283

ennius à emprunté des vers des Sibylles. 98o

«nobarbu vicit Aruernos,-Allobroges,&c.

enſeignes au nombre de cent ſoixante & dix des Sam

· nites, portees au conful Valerius. 329

enſeignes des Romains ſe gardoient en temps de paix

au threſor. 159.3I4

enſeignes militaires des Romains.1332.172 I.pouItraits
de cecy. ibid.

entrepriſe haftiue reuſſiſt preſque touſiours à mauuai

ſe# 392

en toutes entrepriſes faut bien peſer, ſi ony aura dieu

fauorable & propice. 372

entreregne qu'eſt ce. 15.196

entreregne,uecoſ2aoiAeior. Io5o

entreregne fort long,& opiniaſtre. 313.356

trois entrerois d'vne ſuitte à Rome. N 226

cnuie,ainſi que le feu,cherche touſiours le plus haut.

36z

enuieux combien pernicieux. · ſ4I

Enyalius, ou Quirin,Dieu des Sabins, & ſon temple,

où on danſoit les ſacrez ballets. 964

enyo,mere ou femme de Mars. 747. ſes ſacrificateurs

hommes & femmes luy offroient de leur ſang .

748 .
qhemeris quidſit. 166o

ephemeride,papier iournal. 671

epheſe conquiſe par Veſpaſian. 481

ephron Etheen changé en Ephran. 848

epſdamne changé enDyrihachium. 1737
epigrammes circulaires. 1o68

epiſtole ciuente. 1o13

epitaphes és ſepulchres des anciens,aucc beaux exem

ples. 869

epithyſis,quel vaſe és ſacrifices des Grecs. 1227

epulones, quels officiers. III4

epulones quelle eſpece de ſacerdoce. 811

epulons par qui deuoient eſt 1e eſleus. 1396

ſept epulons. 1251

epulum loui. . III4.& II15

eques deſloyaux & impetueux. %«.2 1o4

eques plus propres à courſes, & à la guerre guerroya

ble,qu'à combatre de pied ferme.ioj.ils eſpouuentêt

totalement Rome. ibid.

eques pluſtoſt bandolliers,& voleurs,qu'ennemis. Io8

eques,mortels ennemis des Rcmains. 255.32 I

eques ennemisinueterez des Romains,reſpondêt trop
inſolemment aux Fecialiens deſdicts Romains.

4I4

eques &Volſques en diſſenſion à qui commanderoiten

l'armee.82. dont s'enſuiuit vne ſanglante meſlee.

82.

eques defaicts & ſaccagez par le dictateur Seruilius

199

eques pacifiez auec les Romains. 241

cques derechef defaicts par le dictateur M.Valerius 7r

eques veulent renouueller la guerre.198.ils mettentles

Romains en vauderoute. 199

eques obtiennent trefues pour trois ans. 18o

eques impetrent des Romains au lieu d'alliance, buict

ans de trefues. 186

eques derechef ſe remuent. 2o5.& 2o6

cques reprennent les armes,& donnétiuſques auxpor
tes de Rome.

- 156

eques defaicts par† leur camp pris. 1j2.16o

eques fcnt paix auec Tarquinius Sup. 4J

eques du tout perdus par leur grande irreſolution : &

preſque toute leur race exterminee iuſques au der

nier.415 & quarante &vne de leurs places fortes pri

ſes d'aſſaut. ibid,

eques rompent la paixpar euxmeſmes traictee auec les

Romains. 113

eques renounellent la guerre contreles Romains. 12o

eques derechef defaicts par le dictateur lunius. 48

cques tous deſarmez,& mis en chemiſe,& paſſez ſoubs

les fourches,par les Romains. I21

eques contraints ſe rendre ignominieuſement, & tous

paſſez ſoubs le ioug par le Dictateur Cincinnatus.

125

eques totalement exterminez par Poſthumius. 236

equinocces ſont comme les quatre gonds de l'annee.
l IO2. |

l'equinocce du printemps du temps de Ceſar, arriuoit

vers le 25 iour de Mars.1o71.fut arreſté au 21. par le

concile de Nicene. ibid.

equinocces des Arabes non fixes,ny arreſtez. Io72

equiria,quels ieux ou feſtes. 63I.I6o3.II69

equi curules quadrigales. 915

Equus Seianu fatalis curſic vocatu. 657

erable,bois excellent pour la menuiſerie. II26

eraſme à bon droit repris touchant ce mot, Miſfilia va
FJ4rt4tº rert5mº. - 648

ereole,quel poix. . 1jo7

erigone ſe pendit ſur la foſſe de ſon pere Icarius. 1324.

& pour ce tranſlatee au ciel au ſigne de la vierge.ibi,

ce forfaict vengé diuinement ſur les filles Athenien

IncS, 1345

eriphe& Parthenie,quelles iumens. 1425

eriphile tuee par ſon fils Alcmeon. 1345

erophile Troienne,l'vne des Sybilles. 984

Erythres
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erythres, ville de la baſſe Aſie, d'où fut natiue,& ſur

nommee l'vne desSybilles. . :: | | 984

eryx,promontoire de Sicile,où Eneas baſtit vn temple

à Venus ſa mere,dont elle fut ſurnômee Erycina.654

eſbattemens de l'ancienne Rome,1416.eſtoiét de deux

· ſortes en general. · ' · " 1417

eſch en Hebrieu ſignifie feu. - · I2 55

eſcholes Gemonies ou eſtoient. . · · · · 799

eſchole Greque à Rome. . - 8oI

eſchole des capulateurs. - - | | 832

eſchole de Laeneus. · #- 636

eſclairs dequoy engendrez. -- | | 1264

eſclairs troublent & bleſſent fort la veue. . - 13o3

eſclaue,qui trahit le chaſteau d'Artene, recompenſéfi

- delement des Romains. . - | * 2Ir

eſclaue, qui deſcouurit la conſpiration de la ietineſſe
· Romaine pour les Tarquiniens. . · · · ·t ,

conſpiration des eſclaues deſcouuerte,& eſteinte: 162

eſclaues ſ'emparent du Capitole. . , , 115.118

eſclaues tous taillez en pieces,apres auoir pris le Capi

- tole. | io

eſclaues derechefconſpirent de bruſler Rome,& ſ'em

parer†par deux d'étredeux.198

le2o. des eſclaues affrâchiz appliqué au fiſque. 369

eſclauez immolezà Diane. - , : 131o

ſupplices des anciens eſclaues. - 865

† des eſclaues,qui auoient obtenu liberté, mis au

rang des Senateurs. 37I

des eſclaues,& diuerſes ſortes d'en faire. 16o4. & de les

affranchir. · 16o5

eſcoſſe conſiſte plus en force d'hommes, que nom-pas

en deniers comptans. . - 536

eſcripture non envſage iadis aux Egyptiens. , 1449

eſcriture quand & par qui apportec premierement en
Italie. - 8

eſcriture fort rare aux anciens Romains. 298

eſcriture ancienne des Romains non telle, que du téps

de Tite Liue. | 1619

eſculape,fils d'Apollon,& de la nymphe Coronide.1752

eſculape effigié ayant vne groſſe couleuure : il ſe rap

- porte à la nature du Soleil. · · 1752

vn ſerpent amené àRomeau lieu d'Eſculape,que ſigni
fie. | | - - · 1752

eſculape,c'eſt à dire la ſtatue, amenee à Rome, à cauſe

d'vne grande peſte. 458

eſculapius,& ſon temple. 653

au lieu de l'image d'Eſculapius, que les Romainsvou

loient emmener,ils chargerentvne grande couleuure

appriuoiſee.459.& luy edifierent vn temple. ibid.

eſcule,arbre heureux. I342

eſcus ou armoiries des anciens quels eſtoient. 4o8.729

· eſcu ſol de France combien doit peſer. I5oI

eſgouts de Rome faits par Tarquinius Priſcus. I

eſmeraudes ſe rapportent à la terre. I266

eſmeraude longue de ſix pieds,& large de quatre & de

my. - - - 76o

eſpagne anciennement riche es mines d'or & argét.538

† premierement enuahie des Romains par les

Conſuls Cornelius Scipio,& Sépronius Longus.472

dont ils y furent tuez. - ibid.

eſpagne ordonnee en prouince Romaine par Scipion

l'Afriquain. · · 472

cſpagne vaut de reuenu deux millions d'or. · 536

eſparuiers touſiours pris és augures en mauuaiſe part,

excepté es mariages. 969

eſpees Èſpagnolles du temps paſſé quelles eſtoient. 3o3

§ deifiee,à laquelle fut conſtruit vn temple.92.

62I.653.79 ï. - - -

eſpolette,auiourd'huy Vmbria. 24O

§comment ſe faiſoient. - 967

eſpouſees anciénemét par quelles ceremonies menccs

· à la maiſon de leurs nouueaux mariz. | 97,

des treize deniers des eſpouſailles. ' | | 968

eſpouuentement deifié. | | | | 135o

eſprit humain de ſon naturelinſatiable. 173

eſprits metalliques. · · · · 1178

eſquilies où eſtoiét ſituees.649.& d'où ainſi dittes 6ºo

eſquilies augmentees par le Roy Seruius.37. où il fiſt ſa
reſidence. - · · · · · · · ibid.

eſquilies adiouſtees à la ville de Röme par SeruiusTul
: lus. - - - .. . I

† des portes de Rome. . ' | | 569

:ſſedes quels chariots. | 441

eſtang,qui a cinq ou ſix lieues de tour au pays de Berry.
· 1739. . - | . · · · ·

Peſtat ſouſtenu de deux pilliers : qui ſont recompenſe

: des bons,& punition des mauuais : 991.1 555.1556

Feſtat maintenu par l'obſeruatió des anciés ſtatuts 1,62

beau trait en affaires d'eſtat. . | ... | 262

eſtats ſouuent pour legeres occaſions changez & ren

uerſez. | º | · · 286

diſſenſion des eſtats,eſt la poiſon de la Republique.156
l'eſté dedié à Venus. | | | io75

eſté en hyuer,& l'hyuer en eſté,ſelon la conſtitution de
- l'an de Romulus. . · - -

r, r - - · - • 1o93

#gia eſt vn mot Hebrieu, & ce qu'il ſignifie. 1257

eqtattop,ou e7iºXog,celuy qui fait le banquet. 1143

eſtienne Alexandrin Chymiſte coniura vn eſprit, pour

- # aPPrendre le moyen de faire la pierre philoſopha
· l(º. - - * - - - | 98z

eſtoilles,qui ſemblent tomber du ciel. : | §
eſtoilles eſmeues de deux mouuemens contraires. 1o68

eſtole, quel habit. • 942

eſtrangers admis en l'adminiſtration de la rep. 1359

eſtrenes au premieriour de Ianuier, auechiſtoire plai

ſante ſur ce. . III6

eſtuues deuant que ſe mettre à table. II38

eſtuues ſeiches venues des Lacedemoniens. 59i

eſtuues les plus ſignalees de Rome. - 594

eſtuues magnifiques de Rome. | 593

eſtuues de Diocletian, ou furent employez pluſieurs

· annees quarante mille Chreſtiens. . | 594

chapitre des eſtuues de Rome. 989. 632

eſymites,magiſtrat ſouuerain anciennemët aux Grecs.

1617 - | -- - - - · '-

ether que ſignifie,& d'où deriué. I 2

etolie quand rendue obeiſſante aux Romains. #
euander fils de Mercure & de Carmenta. . 9I7

euander Arcadien de nation, regna en Albane ou La

• tiuim. | --- 6

euander Grec de nation apporta l'vſage d'eſcriture en

Italie. . · | | - . 8

euander & Hercules ſ'entrecognoiſſent, & ſentrefont

· alliance. , ! - - 8

cuander reucré à raiſon de la diuinité de ſa mere Car
IIlCIltC- - -

euboique quel poix. - - - - igo8

euchariſtie reiteree iournellement. 1218

euclides le Socratique. - , 666

eumenides,& leur temple. | 819

euocation & ſes formules. 1161.1i62

euphranor,peintre excellent. | | 726

euphrates riuiere d'Aſie,limite de l'empire Rom. 538

eupolis poete noyé parAlcibiades,& pourquoy. 1692

euripe qu'eſtce proprement. I4j2

euripe emply de vin,& vn combat de vaiſſeau donné là

deſſuspar Heliogabale. - | 1445

eurydice,femme d'Orphee,fuyât l'effort,que luy vou

loit faire Ariſtee,fut morſe d'vn aſpic, auecvngentil

compte ſur ce. - I1jo

exauctoratio,quidpropriè. 1716

Exconſules. . 1j93

c iij
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|

exequia,eſt le conuoy des treſpaſſez. . 886 quatreTribuz,& ſ'acquiert le ſurn6 de treſgrand.371

l'exil dependoit de l'arbitre du peuple. | 1394 q Eabius Conſul§ la cinquieſme fois. #

exil trop miſerableaux vieilles gens.82. diſcours ſur l'e- qsEabius fut cauſe que les Gaulois aſſiegerent, & pille

' xil. 1641.1642 rent Rome. .. : | 24.I

exodes quels carmes,ou vers. | | 297.1695 o Fabius,coronel desgensde cheual, ayant combattu

exorciſmes des ſorciers. - 989 - l'ennemy ſans congé,ſ'en fuit.334.il eſt abſouz àRo

expiatiós en quellerecómandationaux Hebrieux 1346

formules d'expiations. . - ...H346

extiſpex.c extiſpicium quid,cr vnde deriuetur. - 994
exuiria ſacra. II74

Ezechias par l'amendement de ſa vie, la prolongea de

' quinze ans. - ! · · · · · 91o
- r - F - - · · · · · · · :

， JAbaria ſacrificia. | 1166

Fabiens par quels honeſtes moyens ſe firent bicn vou

, loir au peuple. . , , , · … 89

famille des Fabiens eſpandue en ſix principalles bran

' ches. " - | | : .. , 1647

Fabiens entreprennent la guerre à leurs proprescouſts

, & deſpens contre les Veientes.9o. ils eſtoient trois

· cens ſix hommes de guerre,tous nobles Patricicns.

· · ibid.tous taillez en pieces. | | | | | 92

Fabiens commencerent à deuenir grands à cauſe de

* leurs trois continuels conſulats. . , , 84

Fabiens deſcenduz d'Hercules. 1646

Fabiens renduz odieux au peuple,& pourquoy. - 83

Fabius prudent,caut & modeſte. 438

Fabius Entreroy. | 31o

Fabius trop inconſiderémét vient aux mains contre les

| Tarquiniens. 3o8

rabius en la bataille contre les Volſques, a preſque la

cuiſſe couſue à ſon cheual. - 185

Fabius voue vn temple àIuppiter pour obtenir la victoi

re contre les Gaulois. - - 442

Fabius obtient le triomphe d'ouation. 3O4

Fabius Conſul triomphe des Thoſcans. -4-1O

Fabius Conſul diſſimule cautement.4o5. ruze du meſ

· me pour raſſeurer ſes gens eſtonnez du nombre des

ennemis. - 4o6

Fabius diſſimule ſagement pouranimer ſes gensau có

· bat. - - - - , 87

· Fabius modeſtement refuſant le triumphe, receut plus

- d'honneur,que ſ'il eut triomphé.89.ſage conſeil d'i-

· celuy, pour reconcilier le peuple auec la nobleſſe.

- ibid. -

Fabius Gurges triomphe des Samnites. 4j9

| Fabius Maximus d'où deſcendu. . 1o47

o Fabius pourquoy ſurnommé le Grand. , 416

Fabius Maximus Edile Curule donne ordreaux viures

· durant la cherté. 42.5

rabius Maximusbien renommé pour auoir le premier

rebouſché les efforts & impetuoſitez d'Annibal.1o47

rabius Maximus defit ſix-vingts mille Allobroges &

· Sauoiſiens,& print leur Roy Bituitus. 4.75

o Fabius Maximus Edile Curule, 35I

Q.FabiusMaximus Conſul pour la quatrieſme fois.427

q Fabius Maximus creé Entreroy. | | 378

q Fabius nonobſtant† pardonné, neâtmoins eſt pri

ué de ſa charge par le DictateurPapyr. · 367

Q.Fabius pour auoir violé le deuoir d'ambaſſadeur,ap

pellé en iuſtice.258. mais ſa mort là deſſus interuint,
qu'on dit auoir eſté volontaire. . ibid.

q Fabius brauement reſiſte à la loy Terentille ſeditieu
· ſe. - 1 1 O

q,Fabius à la parfin conuaincu par les treſpraignantes

remonſtrances de Papyrius, ſe rend & ſe ſoubſmet

à ſa mercy luy & ſon pere.366.&obtiét pardon.ibid.

Q.Fabius coronel defendu de l'armee à l'encontre de

' l'enuie du Dictateur Papyrius.362. il ſe ſauue & ſ'en

fuit à Rome. - 36
- - - 4

q Fabius Cenſeur reduit le menu peuple de Rome en

II1C. - ibid.

Q Fabius triumphe des Gaulois Thoſcans, & Samni

tCS. 443

o Fabius meurt en bataille,ayant l'eſtomac perçé d'ou

tre en outre. 88

Q,Fabius, qui eſtoit demeuré ſeul du reſte des Fabiens,

`creé Conſul. 1o3.enuoyé contre les Eques. 1o4-auſ

quels il remonſtre honneſtement. ibid.

c.FabiusAmbuſtus fait coronel desgens de cheual.319.

c.Fabius Ambuſtus eſleu Queſteur du corps des Patri

ciens,& ſes† du peuple. 2oj

M.Fabius Ambuſtus, le premier appellé prince du Se

• Il3I, - - 1667

q FabiusAmbuſtus eſleu Conſul.2o3.& fut le 81.Con

ſulat. - 2o;

sFabius Labeotriompha des Candiots. 476

† Pictor,le plus ancien des autheurs Latins. 37

M.Fabius Vibulanus,l'vn des troiſieſmesTribuns mili

taires. 181

vna dies Fabios ad bellum miſerat omnes, Ad bellum miſſiper

didit vma dies. . - 1646

Q Fabius Vibulanus eſleu Conſul pcur la troiſieſme

fois,eſt enuoyé contre les Eques ſe reuoltás, leſquels

il taille en pieces iuſques au dernier-I2I. deſqudsil

triomphe. … , 122.196

q Fabius Vibulanus Entreroy. - l0l.

c.Fabius Dorſuo merueilleuſement deuotieux& reli

· gieux,auecvn exemple rare & admirable- 248

c. Fabius à trauers les picques Gauloiſes ſ'en alla acc6

plir l'anniuerſaire fondé par ſa race. 2j3

Fabius Rullus pour quelle occaſion ſ'acquiſt le nom de

Grand. 36I.740

FabiusRutilianus,le premier de tous les Fabiens acquit

le nom de treſgrand. 1647

M.Fabius Ceſo entreprend vn hardy fait pour deſcou

urir,& recognoiſtre l'ennemy. 4O4.4o5

M.Fabius,grand pontife,vouë ſavie pour la conſerua

tion de la Republique. 2,45

M. Fabius merueilleuſement courageux en bataille,

voyant Q.Fabius perçé d'outre en outre. 88

M.Fabius hay du peuple, neantmoins creé Conſul. 84

delegué contre les Veientes. 84

M. Fabius creé Dictateur. 3I4

Fabricius renuoye vn fugitif au Roy Pyrrhus, qui luy

promettoit de† 46o

c.Fabricius en vain ſolicité par Pyrrhus d'abandonner

le ſeruice de ſa patrie.46o. & obtient de luy les pri

ſonniers ſans payer rançon. §

Fabricius fut ſi pauure,que ſes filles furent mariees aux

deſpens du public. . 488

Fabulinus dieu,qui apprend à gaſouiller aux petits en

fans.
- 971

facere erarium. . 1673

#facitper alios,per ſeipſum facere videtur. 1572

a faim contraint les Romains de compoſer auec les

Gaulois. lII

faim extreme preſſant les Gaulois & Romains campez

les vns contre les autres. 250

des faiſſeaux de verges portez deuant les Conſuls. 96o

faiſſeaux de verges marque de l'authorité du Conſul.ſ2
Faleries aſſiegee par le Dictateur Furius. 2 II

Faleries aſſiegee p2r Camillus. 234

Faliſques en routte. 3o9

Faliſques vaincus de la preudhommie de Camillus Ro

main,ſe rendent librement à luy. 235

Faliſques

—
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Faliſques ſe rendent par compoſition au Dictateur Fu

rius. - 2.II

faliſques,& leur contree ſaccagez par les Romains 426

faliſques defaits par le Dictateur Camillus. 228

faliſques obtiennent trefues pour quarante ans. 314

faliſques eſtans en trefues, & eſpouuentez de la totale

deſconfiture des Samnites,demandent alliance au Se

nat de Rome. - L 32.9

faliſques gratifiez du droict de bourgeoiſie de Rome.
26o '

Famine vient du courroux de Dieu. 17o

famine execrablement expiee par les Ethniques. 1345

famine cruellement hideuſe appaiſee par vn eſtrange

oracle. 259

famine& peſtilence tout enſemble à Rome, hideuſe

pour les perſonnes, & eſpouuentable pour les beſtes.

128.2o3

famine ſi extreme, qu'vn rat fut achepté vingt eſcuz.

474 , .

Fºſ elecoloria. - I431

Fana pre templis vnde ſie difta. 8o8

Fana , pourquoy furent ainſi appellez les temples.

1O4 I.IO 4 2

Fantoſme eſpouuentable que vit Brutus, luy ſignifiant

la mort prochaine. 666

Far molitum in ſacrifioiis. - · 1228

faronie,& ſon temple à quelle occaſion, & par qui edi

fié. 965

, farreum quidſit. 968

faſces laureati. - 923

faſes par qui premierement eſtablis. . . 552

faſc.num, quelle ceremonie és nopces des anciens. 975

faſtes quand & par qui otdonnez. - 17

faſtes diuulguez par Cn.Flauius. • 1o95

faſtes pris largement. - IIo9.II1o

faſtes pris pour vne forme de Calendrier. 1357

faſtes corrigez par Iules Ceſat. 1o96

faſtt dies,qui c7 quales. - I1o9

faſtorum d erumgenus triplex. : . 1II.2.

faſtgium pro ma parte alicuius rei. I.4 59

Fatue & Faune,ſurnoms de la deeſſe Ops. 69o

. fatuc appellee la bonne deeſſe. 8o8. pourquoy deifiee.

8o8

Fatue,la plus chaſte creature de toutes autres. 8o9. les

femmes ſeules luy ſacrifioient. 1bid.

fatum,difficile à cuitet ſelon les Ethniques,exemple.356

fatum inexorable, - | 1145
fauete lingui,animiſque, formule des anciens ſacrifices,&

ce qu'elle ſignifie. 12 19

fauiſſes,quel lieu,& d'où ainſi dit. 68o. 681

faula, quelle femme. : 663

fauna, pourquoy eſt la terre ainſi ſurnommee 777

faun.li, quelle ſolemnité,en quel temps celebree-889

faunu,le plus ancien roy des Aborigenes, d'où lesRo

mains ſont deſcendus. , io41

faunu, nepueu de Saturne,& troiſieſme roy de Latiü.

f ..k plus ancien des rois du Latium. 8o8. & les

belles & ſainctes choſes par luy inſtituees. ibid.

faunus, Dieu particulier des Latins. 176o.173o. ſon
temple. , , 63o

faune & Pan,meſme Dieu. 888

faunes,quelle eſpece d'hommes. . , , , 1317
fau°§ que c'eſtoit que l'office d'Archimi

86I
IIlC, -

Fauniu Iucundu, riche marchand de beſtail 63 I

fauſtine,femme de l'Emp.MarcAurele,luxurieuſe tOllt

outre,neantmoints apres ſa mort deifice. 64o. & ſon
temple pourtraict. ibid.

fauſtulu paſteur, pere nourricier de Romulus & Re

mus,voulant departir ſes deux nourriſſons, fut tué, &

où enterré. - 6io

fauſtulitugurium. - 786

februes,# de purgation. … .. 737

febues dediees aux mortuaires. 914. & pourquoy abo
minees des Pythagoriens. • • , , ibid.

fecialiens d'où ainſi dicts... -- 1335

fecialiens, meſſagers des Dieux & des hommes. 133 5

fecialiens inſtituez par Numa : & tout leur faict diſtin

ctement eſtably par Ancus Martius. 1o62

fecialiens eſtoient au nombre de vingt, reduits en for

me de college. . - I336

fecialiens commentveſtus,& comment ils denonçoiét
la guerre. - 28.29

f§ ſeuls ſignoient les accords & traictez de paix.

376 -

fecialiens des Romains eſtoient les heraux. 3o8

fecialiens quand, pourquoy, & par qui premierement

inſtituez. 1334. & leur office & authorité. ibid.

fees,quels eſprits. 1314

felicité deifiee. 135o

felix, quipotuit rerum cºgnoſcere cauſu. 1145

felix,quemfaciuntalena pericula cautum. 3é6. in marg
fellene, deeſſe d'Aquilee. 1I6o -

fellin,quel poix. - - I k o8

felonnie à la fin rigoureuſement chaſtiee de Dieu. 147

la femelle extraicte du maſle. 136z

femmes acheteesen mariage. 968

femmes exemptes de mouldre,& faire la cuiſine, & de

tout autre labeur,fors de filer,& tiſtre. 966

femmes ſubiettes à ferrer la mulle. 969

femmes peuuent porter cinq enfans d'vne couche. 973

honneur deferé aux femmes par Romulus. Io35

femmes qui departirent vne cruelle bataille entre les

Romains& Sabins. I2,

femmes Romainesauec leurs pleurs & larmes font po

ſer les armes à Coriolanus,que tout le reſte de la ville

n'auoit peu fleſchir. 81.82

femmes Romaines rembourſees de leur or. 26o

femmes Romaines à l'exemple de Mutius Sceuola en

treprennent de belles choſes pour le ſeruice de la Re

publique. 62. bel exemple. ibid.

femmes Romaines combien deuotes,bel exemple.254
femmes Romaines donnent leurs bagues & ioyaux,

pour offrir à Dieu. 233

femmes Romaines recompenſees d'vn grand honneur

apres leur decez, pour l'or qu'elles auoient preſté en

l'extreme neceſſité de la Republ. 2.52

femmes Romaines braſſans vn empoiſonnement, déſ

couuertes par vne chambriere. 334

femmes Romaines en gâd nombre accuſees d'empoi

, ſonnement, ezecutees à mort,en beuuant leur propre

poiſon. - 351

femmes ayans trois filz peuuent teſter, du viuant meſ

me de leur pere. 1o64

feneſtelle,porte ancienne de Rome,d'où ainſi appellee.

574.154o

er monnoyé aux Lacedemoniens. 1968

le fer repreſenté par Mars. 17oo

trempe excellente pour addoulcir le fer. 12 68

feralia,quelle feſte. . 9I3.915.II7o

ferctrum quid.ſit. I3O4

ferentine deeſſe,& ſon boſquet ſacré. 16

ferentine priſe d'vne grande furie par le C6ſul De#
& le ſac donné aux ſoldats. 43o

ferentiniens preferent leurs anciennes loix à la bour

geoiſie Romaine. 4I3

ferentins requierent,& contractent amitié auec les Ro

Ima1nS. - 415

ferentins defaits, & leur ville priſe par le Conſul Emy
lius. - 8

feries,quels iours aux anciens Romains. 614.967

c 111j
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feries,noms des iours de la ſepmaine, non des planet

[CS, 1o84

feries d'où ainſi appellees,& ce qu'elles ſignifient. III5.

& ce qu'on y deuoit faire. ibid.

feries de quatre ſortes, actiues, conceptiues, impe

· ratiues , & nundines : & definition de chacune.

III.5 : .

feries pourquoy ſe varient tous les ans. IO99

feries particulieres. 1I4I

feries Latines. 226.III.7.II18.II43

ferie conceptiue non erant annales. - II17

ferie imperatiue. , II2o.I648

ferieſementine,d'où ainſi dictes. I1I9

ermentum modicum totam maſſam corrumpit. I262

1262fermentum ab omniſacrificie reiectum.
- - - - »

feronie territoire, & feronee ou faronie deeſſe, d'où

, ainſi nommees. 965

feronie dequoy,& comment reueree. I35I

à feronie,deeſſe des bois,vn temple dedié. 26

ferrare combien vaut par an. 536

III2.
ferre legem,c-promulgare lºgem.

ferule bois,où le feu ſe cóſerue fort bien:parquoy Pro

methee en deſrobba le feu d'enhaut. I266

feſcennini verſus. 97.976.1695

feſcennine acies. / 975

feſcennina licentia. 976

feſtes inſtituees pour quatre fins. III4

feſtes de quelle reuerence doiuent eſtre ſolemniſees:

merueilleux exemple.

feſtes ſolemnelles de quels deniers eſtoient celebrees.

W44

ordre des feſtes,& des mois, auſquels elles aduenoient.

1163.1164

feſtes doiuent eſtre redigees dans les faſtes. 1357

feſtes en grand nombre celebrees la nuict à Rome.

1O43

feſtes ordonnees par neufiours, & pourquoy. 27

feſtes commandees à cauſe des ſignes effroyables veuz

au ciel. 1o7

feſtes Circenſes quand,& par qui inſtituees. 32

feſtes anniuerſaires. I162

feſtes pour prier pour les treſpaſſez. 913

feſte de Ianus. 7o9

feſtum armiluſtrium,quod 67° quale. 8oo

feſtes compitaliennes. 669

feſta paganalia. 1:18

feſtin d'où deriué,& procedé. III4

feſtins de Ceſar,qui couſterent vn million. 499

feſtin ſolemnel en l'honneur de Iuppiter. 254.III4

feſtin de perles. 496

feſtins aux obſeques aux parens du defunct. 868

feſtins,eſquels on mangeoit les treſpaſſez. 852

és feſtins le Roy du ſacrifice aſſis à part. 1237

le feu,image du ſoleil icy bas. Io72.1261

le feu,principe de toutes choſes,ſelon Pythagore&He

raclite. 853.1276

le feu, autheur & principe de toute matiere, au milieu

de l'vniuers. 1258

le feu & la terre, les deux extremes elemens,premier &

dernier. I225

le feu & la terre, eſtre les deux premiers elemens,& les

plus neceſſaires ſelon Platon. 1258. & ſont le ferme

fondement du corps du monde. ibid.

feu & eau, les deux principaux elemens és myſteres.

1217

le feu auoireſtépremierement que le ciel,ſelon Platon.

1276 -

le feu eſt la choſe la plusremuante qui ſoit en toute la
101Il1[C, 1257

le feu,le plus deuoratifde toutes choſes. . 1269

le feu a deux proprietez, reſplendeur, & ardeur.

1257 -

le feu appellé des Hebrieux Ehieh,& des Grecs Miner

" l1C. - - 127z

le feu appellé des Hebrieux Ehieh, le grand ouurier de
nature,qui eſt le ſecond nom de Dieu. I26o

feu de deux ſortes en nature, qui ſe tranſchangent l'vne

en l'autre. I265

feu de trois ſortes,ſelon aucuns. 1266

le feu nourry de l'air. I361

le feu eſtre le centre de la terre, & le foyer de l'vniuers.

I2 6o • -

le feu eſtre au beau milieu de l'vniuers meſme, ſelon A

riſtote. - 1158

feu d'icy bas, frere de l'immortel, qui eſt là hault.

· I2I7

le feu reputé par les Egyptiens eſtre vn animal rauiſſant

& inſatiable : lequel s'eſtant bien repeu, s'eſteint & "

meurt enſemble. . 8yo

le feu a deux ſubſtances. 1264.I26j

le feu n'a point de figure arreſtee. I17I

le feu d'enhaut combien que ſubtil & eſſentiel, ſe lan

ce cy bas : & le groſſier& materiel ſe meut vers le

haut. I:63

le feu n'admet que les choſes pures. 85;

le feu intenſiuement chaud, & ſec accidentalement

1259

le feu aux premiers hommes,ſeruoit de tous inſtrUmé.

I474

le feu & l'eau comme extremes & contraires ſefont

guerre perpetuelle. Ill7

le feu & la terre furent les deux premiers mis en œuure

de ce qui eſt materiel. 1276

le feu & la terre incorruptibles pour raiſon de leur ſci

, chereſſe. 1277

ſans le feu la terre ſeroit du tout inhabile àgeneration.
126o

toutes choſes ſe tournét en feu,& le feu en toutes cho

· ſes, ſelon Heraclite. I265

le feu eſtimé eſtre vn grand purificatifdu corps & de

l'eſprit ItI7

feu ne peut viure ſans communication d'air. 866

feu nouueau fait tous les ansés Egliſes des Chreſtiens,

pour le cierge de Paſques. 1167

feu faict par vn mirouer, ſe rapporte à Pallas.

. 1267

le feu ne produit rien de ſoy. 1178

le feu ſe nourrit de l'air. - 1277

feu & eau oppoſez en toutes confederations. 12I7

l'vſage du feu trouué par Vulcain, & donné aux mor
tels. - I26j

l'inuention du feu d'embas attribuee à Vulcain : & de

celuy d'enhaut à Promethee. Il66

le feu repreſenté par la pyramide. 1176

feu pourquoy en vſage au ſeruice diuin, que font les

: Chreſtiens, & principalement le iour de la Chande

, leur. . 8j3

feuz qu'on voit en l'air, dequoy engendrez. 1264

le feu ſignifié par la couleur rouge. 754

colonne de feu,guide des enfans d'Iſraël. I217

le feu tenu en Perſe pour vn rres-grand Dieu. 85o

le feu reueré des Perſes par deſſus toutes les autres dei

t6Z. 1o72

le feu gardé perpetuellement que ſignifie myſtique
InCI] T. 1272

feu#º pour faire les ſacrifices gardé par les Ve

CS. I225

feu en tous ſacrifices. 1218

feuz ſacrez à Veſta. 2j6

feu ſacré gardé par les vierges Veſtales. 7oz

trois feuz des Egyptiens, demonſtrans les trois ingre

diens de la pouldre à canon. 13o6

le feu
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le Feu de Veſta eſteint, l'on en allumoitvn nouueau des

· raiz du Soleil.I267.encore qu'il ne ſe fuſt point eſteint,

on le renouuelloit tous les ans au mois de Mars.1267

feu & l'eau defenduz à ceux quiauoient commis quel

que cas enorme.997. 1217.12 18

feu pourquoy porté aux bapteſmes. | 1217

feurier & Ianuier nouuellement adiouſtez à l'an par

Numa. Io93

feurier,ſelon les aſtrologues,le dernier mois de l'annee.

I1OI

feurier,mois d'intercalation tant aux Grecs,qu'aux Ro

mains. , Io95

feurier mois dedié à ſacrifier pour les treſpaſſez. 913.

- 6

f . comment ſe faiſoient,& en quels iours. 967

ficane ville priſe par le roy Ancus. - 29

fiction ſubtile de Proculus pour appaiſer les Romains

animez à cauſe de la mort de Romulus. 1j

ficulne,ville d'Italie,plus ancienne que Rome. 554.555

ficulnee quelle rue ou voye c'eſtoit dans Rome 143

ficulnee la vieille conqueſtee ſur les Latins par Tarqui

nius Priſc. 33

fidelité n'eſt,où ilya ſeruitude. 3J4

fidenates impies & deteſtables, 188

fidenates,colonie Romaine.24.ſe reuoltent,& ſe prepa

rent d'aider aux Albaniens contre les Romains:ou ils

ſont defaits. ibid.

fidenates,la plus part, ſçauoient la langue Latine. 24

fidenates autrefois Thoſcans. I4

fidenates gaſtent& ſaccagent le terroir desRomains 13.

defaits par vn ſtratageme. 14.

fidenates courent & pillent iuſques aux portes de Ro

1T]C. 179

fidenates maſſacrent les ambaſſadeurs des Romains, &

ce qui en aduint. 176.178

fidenates, colonie Romaine, ſe reuoltent,& ſe rendent

au Roy des Volſques. 176

fidenes,colonie des Veientes. 13

fidenates ſe rebellent pour le party des Veientes. 187

fidenates ſubiuguez par Romulus. 1

fidenes aſſiegee par le conſul Vetuſius. 65

fidenes plus ſouuent priſe,qu'aſſiegee. 188

fidenes armez de feu finalement defaits,& leur ville pri

ſe & ſaccagee. 19o

fidenes vendus àl'ancan. - I9o

la ville des Fidenates conquiſe par les Romains,& nou

ueaux habitans y enuoyez.162. leſquelsy ſont mis à

| mort par les meſmes Fidenates. ibid.

fides deifiee. . , 689

fidius quel Dieu, comment,& de qui engendré. 965

fiel des victimes pour les mariages pourquoy oſté 969

fieure deifiee & reueree. 775

fgline en quel lieu eſtoient à Rome. 652

figuier ſterile,maudit par noſtre Seigneur I342

figuiers blancs,arbres heureux:& les noirs malheureux.

13 42 - - A _ -

figuier Ruminal,autrement Romulaire,doù ainſi nom

/ - 6

nn C.

figuier Ruminal où eſtoit. 6oz

figuier Ruminal† au Capitole. . 436

figure ronde la plus parfecte de toutes autres. 1o9o

cinq Figures geometriques regulieres. 1277

fil de pierres. 874

filer propre principalement aux nouuelles mariees.966

filles Atheniennes incitees par Bacchus en telle fureur,

& deſeſpoir,qu'elles ſe pendoient,& pourquoy.1324.

1325 -

fi# des Mileſiens, qui ſe pendoiét elles meſmes,com

| ment deſtournees de ce forfaict. 1457

filles immolees à Apollon. - 737

financiers larrons comment punis en Eſpagne 54t

le Firmament parcourt tout le zodiaque en 2oo. ans.

Io75 .

fiſque en quoy differe de l' Afrarium pulliam. 543

M.Flaccus treſſedicieux citoyé, & pour ce tout ſon ma

noir renuerſécul ſur teſte 1672, & luy mis à mort.

ibidem. -

flageolet par qui inuenté.
A - - 779

flambeaux és Saturnales inſtituez par Hercules. 132 ,

cinq Flambeaux és nopces. 97o

flamen, quelle dignité ſacerdotale iadis à Rome, & par

qui inſtitué. 17.1I15

le Flamen eſtoit cóme l'archipresbtre de quelque Dieu.
1o62 -

flamines auoient la charge du ſeruice diuin, auec les au

tres preſtres. - 29.253

flamines par qui eſleuz. I393

flamines portez ſur vne chaire au temple de la foy. 18

les grands & petits Flamines. 1244.& 1245

vn Flamine à vn chacun Dieu.1243. nombrez par or

* dre. - 1245

famini etymon. 1238. & 1239.la reigle du Flamendial.

1242

flamendial quelle authorité auoit. Io62,

flamendial,miniſtre de Iupiter,& quel eſtoit ſon JAlb,-

alerus. Io98.1164.1364

le Flamen dial ne deuoit coucher ſeulement vne nuict

hors la ville. 2ſ4

flamen Quirinal, eſtoit le preſtre ſacrificateur de Ro

mulus. I28

flaminienne,l'vne des portes de Rome,d'où ainſi appel

lee. 567

flammeum,voile de laFlanique,& des nouuelles mariees.

957.971 ,

C.Flauius eſcriuain, & fils d'vn ſerfaffranchy, eſleu edi

le,puis apres Tribun du peuple, & deux fois Trium

uire.371.415.& ſes beaux faits. ibid.

Cn Flauius,greffier du public,diuulga tout le droit Pö

tifical, auec le Calendrier. Io9 ;

M. Flauius fait vne diſtribution de chair és funerailles

de ſa mere. 354

M. Flauoleius promet & iure de retourner victorieux

des Thoſcans. 87

Hora,courtiſane fameuſe. - - 76z

flore comment fut ambraſſee du Dieu Hercules, à qui

elle fut mariee,&comme elle fit le peupleRomain ſon

heritier. 6o3

flora,deeſſe des fleurs des arbres.7o5.ſon temple. 66t

floralia en quel remps celebrez. G62.I172

flexumini equites. 1o28

la porte Flumentane, autrement Flaminienne, auiour

d'huy du Populo. 274

Huonia ſurnom de la nymphe Egerie. 1o66

fluſtes ont touſiours les trous de nombre impair. 1222

fluſtes és funerailles & conuoys des morts. . 86o.122t

fluſtes en tous ſacrifices. 12.2.I

fluſtes des ſacrifices eſtoiét de bouis:celles des ieux,d'ar

gent,& d'os de iambes d'aſnes,qui ſont les plus reſon

nantes.i222 pourtraict de cecy. 1bid.

fleuue du Nar,& ſa figure, 6o8

fleuue des enfers,leſquels les aunes doiuent paſſer pour

aller au lieu de repos. 84I

fleuues d'enfer d'où procedez. 85o

fodiens quelles gens,& d'où ainſi nommez. 1o47

follets,quels eſprits. . 13I4

fondaniens peuples obtiennent droit de bourgeoiſie de

ROIT]C. - 348

fondations des ſaincts lieux comment ſe faiſoient. i364

fondi ville,& ſa ſituation.
- - 3 t2

fontaines bruſlees & taries d'exceſſiue ardetir. i86

fontaine,où Numa exerçoit ſon hydromantie. 131t

fontaine Lolliaine. 797
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fºutinsliafeſta vt telebrabantur. · 632 la fouldre réd les lieux incognuz,celebrez à cauſe des as
fontinalis porta. 632 tels qu'on y dreſſe, & des ſacrifices qui ſ'y font. 13o4

firda. · 6o6 117o neuf dieux eſtimez enuoyer les Fouldres icy bas. 13o4

formidia en quel tempscelebrez. n69 la Foudre n'enfonce iamais en terre plus auât, que cinq

formes ſeparees. 1258 pieds. " a / -1 · T - 679.13o4

formes de faire les teftamens. 1359 fouldre venant du coſtégauche bon preſage. 381

formes des tutelles,& curatelles. 1366 foudre comment expiee par Numa, & comme ilap

formia ville où ſituee. 443 print de Iupiter la maniere de ce faire. # 13o8

formians faits bourgeois de Rome. 348 arbres foudroyez comment purgez. - J3o4

formulus des ſacrifices. 9c6.& 9o7 choſes touchees de la foudre eſtimces eſtre ſacrees 13o4

1346 preſages des Foudres ſelon leurs diuerſes eſpeces. 1396formules d'expiations. -

formule pour l'approbation à l'election d'vn magiſtrat.

1983

formule des conſuls pour aſſembler le Senat. 1733

formule des comices. •- 1742

formule de congé à l'aſſemblee du peuple. 1648

formule d'adiourner. IIo9

formules de la procedure,& du iugement. ibid.

formules de ceſſion en droit. I729

formules pour executer vn criminel à mort. 134I. &°

134 2

formules des deuouëmens & euocations. 1161.1162
- » - r -

formules anciennes,d'vn accord,& traitté de paix. 1333

formule des Solitaurilies. 1548

formule ancienne de l'adoration. 1o9o

formules de ſilence és ſacrifices. 1219

formule des Chreſtiens à la fin du ſacrifice de la Meſſe.

Io9o -

fornax deeſſe,& ſes ſacrifices. II65 & 1174

fors Fortuna,& ſon temple.817. ſes offices & puiſſances.

818.& ſeq.

fortune doubteuſe. 8oo

fortune ſuit & accompagne en beaucoup d'endroits la

VCIIlI. - · I92

euenemens de Fortune fort incertains. 378

fortune aucugle les eſprits humains. 242

fortune treſpuiſſante en toutes les choſes humaines, &

principalement à la guerre.387. exemple des Ro

mains. - ibid.

fortune appellee toute puiſſante par Virgile. 657

fortune deſire eſtre aidce de ſoing& dexterité. 3I

rtuna seia,vel Sºgeſta nrſic appellata. 656.& 657

fortune des Romains dependoit des chiens. J342

fortune la primitiue,& fortune publique, & leur tem

ple. - 665

fortune libre, la reſtee, & la ſurnommee Redux,& leur

temple. - 664

fortune Mammeluc,& ſa chappelle. 797

fortune la petite,& ſes ſeize chappelles. 665

fortune la forte honoree de pluſieurs temples iadis à

Rome. 458

temples de Fortune ſelon ſes ſurnoms.82. 623.656.657.

749.795.819

forum en quoy differe de curia,& de baſilica. 616

forum piſarium. - 6o4

forum ſuarium. 6o5

forum boarium,d'où ainſi nommé. 6o2

forum Cupedini,quod &7* quale. 646

foreArchemorien. 672

forum tranſitorium d'où ainſi ſurncmmé. 644

forum quot modi accipiatur. · 56o.6oI.IIIo.1445.I446

foreſts baſties par Tarquinius Priſc. 32.

foſſe faite par Romulus appellee le móde,ou l'vniuers.

9I2

foſſeCluilienne d'où & pourquoy ainſi nommee.18.564

fouldres dequoy engendices. I264.13o2

foudres de douze ſortes. I3o4

la foudre attribuee à Iupiter,laquelle Vulcain luy forge

auec ſes Cyclopes. J3O2

foudres du iour attribuces à Iupiter,& celles de la nuict

à Summanus. 844

aucunes beſtes ny oiſeaux ne mangent aucune choſe

frappee de la foudre. - - IO34

defendu de bruſler les corps morts frapez de la foudre.

856

quatre ſergens tuez de la foudre,voulans rançonner les

pauures gens. 1304

à ceux qui eſtoient tuez de la Foudre, funerailles eſtoiét

deniees. Io64.i3o; "

fourches des Romains comment & dequoy faites, &

quel ſupplice. I2I

fourches Caudines quel lieu ou deſtroit. 37f

fourches Caudines bié deſcriptes, auec la grande deſo

lation des Romains, y eſtans honteuſement engagez

7

f#ie Caudines maintenant appellees de pluſieurs

noms,& quels. - 372

foy ſeule gouuernoit iadis la ville de Rome. 13

foy entiere des Romains enuers les ennemis,aufaitde

UlCIIC. * 135

foy publique,& ſes ſacrifices. Io63

foy doit bien eſtre gardee, ayant ſon ſiege en lamain

droitte. 18

foy ne ſe peut guere bien eſprouuer au vray. 69o

foy anciennement repreſentee par deux mains droictes

accouplees enſemble. ibid.

foy confiimee par les Arabes duſang tiré de la paulme

de la main. ibid.

à la foy ſeule Numainſtituavne ſolemnité. 13

miniſtres du ſeruice de la Foy,quels, 49o

foy deeſſe,& ſon temple. 664

ſymbole de la Foy aux anciens. 69o

la Foy introduicte par leſus Chriſt. 533

foyer publique,& loy touchanticeluy. Io6I

france riche,& pecunieuſe de tout temps. j

france deſcripte ſelon ſon eſtendue:& de ſa fertilité,b6

té,& reuenu par an. 536

françois 1.du nom,Roy de France,Prince d'immortelle

recommandation.1o91.auec beau diſcours touchant

ledit ſeigneur. ibid.

frayeur Panique merueilleuſe à Rcme. 368

frayeur deeſſe honoree de temples. 24.I347

fregelles ville auiourd'huy Pontecorno. 3J4

fregelles, colonie Romaine, ſurpriſe par les Samnites.

| 382.& les habitans deloyaument & cruellement bru
lez. - ibid.

freres aruaux eſleuz par leur archipresbtre. I393

frigidarium,refreſchiſſoir és eſtuues. J9I

froment quand & comment doit eſtre ſemé. 974

froment grilléés ſacrifices, 922

fromentee,vie des anciens Romains. 7o

fromentee pour faire ſacrifice à Veſta. 1285

fiumentatores,quels officiers. 1j73

frontin hiſtorien, commiſſaire general des aqueducts

faits par l'Emp.Nerua. . 587

le Fruict de bien & de mal myſtiquemét interpreté.I26z

fruſelone,quelle ville,& où ſituee. 4I7

fruſiates contrains de bailler la tierce partie de leur

territoire aux Romains, & pourquoy. 417. & leurs

chefs decapitez. ibid.

fucin lac mis à ſec par l'Emp. Claudius, ou trauaillerent
- tIcntC
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trente mille hommes ſans relaſche,onze ans dutäs.5o4

fueille,quelle meſure.1533.pourtraicte. 1534

fulgur prouorſum quidſir. Io34

fulguritum ſacrum fieri. Io64

fulmina bruta. 13o6

L.Fuluius,general de la cauallerie, aſſiegeant la ville de

| Satricule,donne occaſion auxSamnites de ſe reuolter.

t

R§ triomphe des Samnites. 42 6

fuluius Nobilior triompha des Cephaleniens,& desE

toliens. 473

fumiers & ordures de la ville affermez à ſix cens mille

eſcus par an. 1458

fundo verbe,qui concernoit les ſacrifices des dieux. 1218

funerailles celebrees meſmes des anciens payens. 18

funerailles celebrees auec inſtrumens de muſique. 1221

funerailles des Romains de pluſieurs eſpeces. 881

funerailles des morts à la guerre. 56

funerailles deſniees à ceux qui ſe pendent. 1326

des Funerailles des anciens. 837

funiculus,quelle meſure. : 15I4

funu eſt le corps,qui bruſſe deſia. - 886

furca vtfacta,& quammam haberetformam. 1644

furcifert curſie dicti. ibid.

furinales quelles feſtes. 819

furius creé conſul pour aller contre les Eques. 84

furius Dictateur prend la ville des Veientes aſſiegee par

dix ans.211.eſleu Tribun militaire. ibid.

furius adiourné deuât le peuple.94.il fait belles remö

ſtrances,de ne ſe meſler des affaires. ibid.

furius mis à mort par les Eques en bataille. 1o7

C.Furius creéTribun militaire: & eſt le 5.Tribunalmi

litaire. 187

C.Furius Pacilius creé conſul. - 172

C.Furius Pacilius,l'vn des ſeconds cenſeurs. 18o

L.Furius eſſeu Tribun militaire:il eſtoit trop bouillant,

impetueux,& enflambé à la guerre.275.& outrecuidé

en detractant contre Camillus temporiſant.276.au

quel ledict Camillus reſpond ſagement. ibid.

L. Furius recognoift ſa faute. , 277

L. FuriusTtibun militaire pour la cinquieſme fois. 231

L.Furius Camillus creé cóſul.348.il defait lesTiburtins.

Lr§. Preteur eſtabliſt des loix à Capouë. 39I

M.Furius Camillus creé Dictateur.289.il fait vnebra

ue harengue au peuple contre les Tribuns. ibid.

L.Furius Medullius creéTribun Militaire pou• la ſi

xieme fois. , 233

L. Furius Medullinus creé conſul:& eſt le 8o.conſulat.

2oz.il mene les legions contre les Volſques. 2o3

M. Furius, le plus grand Capitaine, qui fut onc en ſon

temps deuant luy. . - . 231

M.Furius voüe les grâdsieux pour la priſe de Veies.228

M.Furius,chefpredeſtiné pour la ruine de la ville deVe

ies,& de la conſeruation de ſa patrie.227.& quel bon

| ordre il donne en ſon camp. . 228

P.Cornelius Scipio,coronnel de la cauallerie pour rui

ner la ville de Veies. 227

P. Furius obtient le conſulat. 96

Q.Furius ſouuerain Pontife, premier createur des Tri

buns militaires, i45.& 146

Sp. Furius Camillus,premier Preteur de Rome. 296

Sex Furius fait conſul pour faire la guerre contre Co
riolanus. 81

furnalia,velfurinaliafeſta. 819.II73.1174

uſcina,fourchefiere. I43I

fuſils de bois,au lieu d'acier & de cailloux. 12 67

fuſils de toutes eſpeces ſe rapportét à Vulcain ou Veſta.

1267 -

Sp. Fuſins creé pere Patrat. 21

fuyards de la bataille traittez commeennemis. 66

futile quel vaiſſeau és ſacrifices des payens : vndeadie#i-

/4/4/?p /7pmenfutili, le. ) l 15

G

G apud veteres ſape pre c.vſurpabatur. ' 784

s JGabelle par qui premierement miſe ſus. 498

Gabiés vaincus par Sextus Tarquinius fils du Superbe.1

Gabiens deceuz & trahis ſubtilement par Sextus Tar

quinius : & le fruit qu'ils recueillirent d'auoir creu

trop facilement. 45. leur eſtat rendu és mains dudict

Tarquinius. ibid.

Gabions engins pour aſſaillir vneville. 2 15

Gabiuſe l'vne des portes de Rome. 571

Gain enhardiſt les ſoldats. 3o9

, Galba, Tribun de la ſeconde legion en la guerre Mace

donienne,particulierement ennemy de Paule Emyle.

993 -

Galba conſul commença la guerre contre Philippe roy
de Macedone. 473

Galba Emp.extremement auaricieux. yo7

Galba maſſacré au fore Romain. 698

Galerus,quelle ſorte de chapeau. 656.1239

Galice anciennement fort riche en mines d'or& argér.

538.539

Galle exceſſiue, qui emportoit hommes & beſtes. 186

Galles,miniſtres de la deeſſe Peſinunte. 78o

Gallus quels peuples ſema. 552.

Gallus,fleuue en Phrygie. 78o

Garamantes ſubiuguez par Auguſte Ceſar. 218o

Garçons ſacrifiez à Apollon. 737

Garillan riuiere. 36o

Garme,quel poix. 1478

Gaſcogne rengee à l'obeiſſance d'Auguſte Ceſar. 48o

Gaulois fort zelatifs & ſoigneux de la religion. 249

Gaulois non ſi legers,& eſtourdis, qu'on les fait,bel e

xemple. 2.4 I

la dignité & procedence des Gaulois fort ancienne. 532

Gaulois anciens merueilleuſement riches. 54-5

Galli tunicati. I43I

Gaulois, gens naiz parmi le fer & les armes, braues &

furieux de leur nature contre les Romains. 429

Gaulois,gens farouſches, & non accointables. 348

Gaulois gourmans,ſe rempliſſent haſtiuement de vian

de & de vin- 247

Gaulois ardens & impetueux de leur naturel , ce qui a

nuict fort ſouuent. 3I5

Gaulois eſtans en guerre, & ſurpris de la nuict, ils ſe

veautrét comme beſtes brutes, ſans ſe munir,&c.247

Gaulois de leur naturel impatiens de temporiſer à la

guerre. 3o5

Gaulois de prime abordee rudes & furieux combatans.

44O

Gaulois ayans vaincu l'ennemy,chantent de ioye. 439

Gaulois couſtumiers de ſ'amuſer aux deſpouilles de l'é-

nemy vaincu. - 243

Gaulois plus corpulens & courageux, que fermes & re

ſolus.247.&apportent plus d'eſpouuantement au c6

bat,que d'effort. ibid:

Gaulois inhabiles à faire trenchees& rempars, ſelon le

dire de Tite Liue, - * - 375

Gaulois frians des biens de la terre & du vin par ſpecial,

paſſerent en Italie.239.& furent allichez par vn Clu

ſien,nommé Aruns,pour les y attirer. ibid.

caulois paſſerent premierement en Italie du temps de

Tarquinius Priſcus. - 239

Gaulois mis au tranchaht de l'eſpee par les Romains.263

caulois defaits deuant Ardee par le conſeil & vaillance

de Camillus eſtant là en exil. , 248

Gaulois taillent en pieces vne legion de Romains: & en

pendent les teſtes au poitral de leurs cheuaux, & au

#
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bont de leurs lances. 439

gaulois tous taillez en pieces par le conſul Fabius. 422

- gaulois Senonois,ayans maſſacré les ambaſſadeurs Ro

mains taillent en pieces toute leur armce.459.& dela

les mons. - 439

gaulois allans prendre Rome furent annoncez parvne

s voix du ciel. - 23

ulois eſtans encore defaits par Camillus, ſe retirent

en la Pouilhe. 318

gaulois encore derechefmis à vauderoutte, par le Di

étateur Sulpitius. 3o7.3o8

gaulois vne autre fois defaicts en la plaine d'Albane.

294

aulois mis en routte,& leur camp pris & ſaccagé, par

· le conſul Popilius. 316

gaulois prennent & ſaccagent Rome.2II. 245. à cauſe

qu'ils auoient eſté iniuriez iniuſtement. 242.439

gaulois fort incommodez de tous coſtez aſſiegeans le

Capitole. 2 5o

gaulois affligez de peſte au ſiege du Capitole de Rome.

· 25o.ils bruſloient les corps morts tous en bloc peſle

meſle.ibid. dont le lieu fut appellé, le cemetiere des

-Gaulois. - ibid.

gauloisdonnans l'aſſaut au Capitole de Rome, ſont re

poulſez. 246

gaulois penſans ſurprendre le capitole de Rome, ſont

deſcouuers par les oyes,&c. 249

gaulois traictans accord auec les Romains, chaſſez du

Capitole, par le Dictateur Camillus. 2II.25I.tous en

tierement defaicts. ibid.253

gaulois confiſquez à la grande mere la Terre par les e

· xecrations du conſul Decius. 4.4I

gaulois, ſeuls entre tous les peuples,ont pris Rome,&

ſaccagee. 243

gaulois eſpouuantez par la mort de leur champion, ſe

retirent ſans combat1e contre les Romains.3o3. ils

ſ'allient auec ceux de Tiuoli. 3o4 mis en routte.

ibid.renouuellent la guerre. 3o5

le langage Gaulois la plus pai t tire du Latin. 599

on ne ſçait aiſément diſcerner, quel eſtoit le parler des

anciens Gaulois. 599

gaurus mont. » 323

geans qui chargerent trois montagnes l'vne ſur l'autre

pour deſnicher les dieux du ciel. 848

deux Geans d'vne merueilleuſe grandeur. 67o

geganie,l'vne des quatre premieres Veſtales. I279

geganiés Albaniens receus à Rome au nombre des Pe

ICS. 2 6

M.Geganius fait vaillamment ſon deuoir en la bataille

contre les Eques & Volſques. 184

gchenne, & les eſpeces des inſtrumens pour la donner.

1571

generation cſt vne eſpece de mouuement. 12 6o

generation,fille du Soleil & de la Lune. 1277

generaux des monnoyes. I574

genie, & ſon autel orné de bouquets & chapeaux de

fleurs,& ſerui de libum. I 14.I

genie, Dieu aſſiſtant à la procreation des enfans, & ſa

chappelle. 665

genie prins ſouuent pour le naturel,& inclination d'vn

chacun. 667

genie repreſenté par vn ſerpét,ou par vn adoleſcét. 666

deux Genies à chaque homme,l'vn bon,& l'autre mau

uais. idid.

genie & Lare pour vne meſme choſe,ſelon aucuns. 667

genie des Lares. 665

genius Socrati ;. - l

genie,qui ſ'apparut à Brutus,& vn autre à Iulian leur ſi

gnifians leur mort prochaine. 666

gennes combien vaut de reuenu par an. 536

gens c genus cn quoy different. 963

gens de guerre quand premierement commencerent à

eſtre payez des deniers publics. J 62

gens de cheual mettent pied à terre en bataille. 3o1

genſerich prit & deſola Rome. 9o9

gentils hommes d'où ainſi dits. Io36

quels furent les premiers centilshommes à Rome. 423

gentius,Roy des Illyriens, mené en triomphe, parAni

cius Gallus. 474

genus,mot equiuoque. 962

C.Genutius plebeien fait Augure. 423

genutius,Tribun militaire,tué en bataille, faiſant bien

ſon deuoir. - - - 2.2 !

L.Genutius derechefcreé conſul.298.tué par les Herni

ques au deſpourueu, non ſans grand malheur pour

tout le peuple Romain. -

genutius Tribun du peuple, maſſacré en ſon lict parles

ſenateurs.94.dont en vint groſſe ſedition. 95

geometrie conſiſte en trois ſortes de meſure,ligne, ſu

perficie,& corps ſolide. Ije9

vn Germain, qui ſ'eſtrangla ſoy-meſme en auallant vn

gros morceau deſponge. I436

germale, partie du mont Palatin,& pourquoy ainſiap

pellee. - 769

geryon mis à mort par Hercules. 778

geſlates ſont les Dauphinois,& Prouuençaux.47o.ilsſe

ruerêt en la Thoſcane au nombre de 5oooo.hômes de

pied,& 2oooo.cheuaux cótre 5ooooo.hómes depied,

& 6oooo.cheuaux.47o.geſſates defaits, & leurs capi

taines tuez. - ibid.

gladiateurs par qui† introduicts àRo. 46o

gladiateurs, ſpectacle horrible,envſage aux Capouans

o9

sºi . obſequentes,c gladiatores pºſtulatitijquinumfuc
r177f. I43I

gladiateurs combatans en duelés obſeques des grands

ſeigneurs. 868

gladiateurs commancerent leurs premiers combats au

marché aux bœufs. 6o4

gladiatores inuiſi. - - I43I

gladiatores quand & comment mis en liberté, ibid.

abolition des Gladiateurs. I432

glaiue flamboyant & verſatile à l'entree du Paradister

reſtre.II.44.opinion des Cabaliſtes ſur ce. AI4 ,

glaucia Preteur maſſacré auec Saturnin ſeditieux. III.

le Globe d'Archimede. 1275

gnomones qucls hommes differens d'entre nous autres.

1316 -

gonfalonnier,porteſtandart. 8oI

gordian Emp. outrageuſement riche:& les magnifi

cences incroyables qu'il exhiba au peuple Romain,

496

gordian Empereur maſſacré par ſes propres ſoldats.

1438

gorgaſe, excellent imagier. 789

gouphre inopinément ouuert,reſerré. 295.299

gouuernement de pluſieurs à la guerre, dangereux c

xemple. 187

gracchus Cluilius eſleu chefdes Equespour faireguer

re aux Romains. I23

gracchus Cluilius mené les pieds & poings liez au Di

étateur Cincinnatus. - 125

gracchus abſoubs pour raiſon de ſa dignité. I666

graces publiques rendues à Dieu,pour la victoire obte

nuë contre les ennemis. 153.365

graces rendues à Dieu pour la priſe de Veies. 23I

graces ſuperintandentes des banquets& feſtins. II37

grain quel poix. 15o7

gramen, couronne de celuy qui auoit deliuré le camp

des ennemis. - 997.17o5

grammaire en queltemps commançaà cſtre enſeignee à

Rome. 137

gratia



T A B L E. A

Gratia campeſfrir . I68I

le grec, & la langue Grecque commune anciennement

à Rome és eſcholes. - 4O4

grece toute reduitte en prouince Pretorienne par le

Conſul Mummius. 474

grecs & Romains plus ciuiliſez & policez, que toutes

autres nations. 852

grecs ont excellé en arts & ſciences ſurtoutes les autres

IldI1OIlS. j 23

grecs plus braues de paroles que d'effect. . 3j4

grecs remplirét toute la terre de fables poëtiques.Io42

grecs trauaillez de guerres inteſtines. 318

grecs mauuais guerriers par la terre. ibid.

grecs tant hays des habitans du Latium,qu'ils les preci

pitoient dans le Tybre. I323

grecoſtaſe,quel Palais. 523.72o

greffiers,quels officiers. I.4 Oo

M. Greganius Macrinus Conſul aſſopit les altercatiós

desTribuns contre la ieuneſſe Patricienne. 155

gregorius Giraldus, l'vn des doctes hommes de noſtre

temps. - 886

greniers publiques de Rome, & le nombre d'iceux en

chacun quartier d'icelle. 627. 632.649.659.671.673.

688.796.797.81o.824

greſles de quoy,& comment ſe forment. 12.64

guerre ſans bonne occaſion, eſt vray brigandage. 1329

la guerre eſt iuſte à quiconque elle eſt neceſſaire,& for

CCC, · 372

guerres mal-volontiers, & à tard entrepriſes par lesan

ciens Romains. - l334

la guerre requiert vne extreme patience,& trauail. 216

guerres reduiſent les champs en friche. 92 I

loix touchant la guerre. I329

guerre par quelles ceremonies anciennement denon

CCº, -2.9.1335.137o

en guerre ordinairement ce qui eſt propre à l'vne des

parties,eſt contraire à l'autre. 397

guerre conduitte par le commandement de pluſieurs,

perilleuſe. 187

à la guerre iamais on ne doit laiſſer paſſer l'occaſion, ſe

preſentant à poinct. 3 27

en guerre quels poincts ſont d'importance. 24 2.

Romains anciens ne menoient la guerre en hyuer. 212

enguerre la plus neceſſaire choſe eſt, de faire touſiours

bien deſcouurir. 439

guerre Latine couuee par quelque temps, à la fin fut

eſcloſe. - 65

cauſes des trois guerres Puniques. 474

guerre du Roy Ancus contre les Latins. 29

guerre de Tarquinius contre les Gabiens. 44

guerre guerroyable des Fabiens contre les Veientes.91

guerre premierement en Sicile,qui dura 23 ans. 471

guerres,comment decernees à Rome. - I361

guerre des Romains contre les Volſques, & les Eques.
1OO

guerre contre les Romains& Albaniens. 18

guerre des Sabins contre Tarquinius Priſc. 32

guerre Nauale combien difficile & faſcheuſe. 2 I6

guerre qui commença & finit en vne meſme nuict. 7o

guerre qui continua ſoixante-dix ans. 259. guerre con

tre les Samnites,qui dura7o.ans. 469

guerre qui dura plus de deux cens ans. 43

gens de guerre à quelles choſes ſont principalement

obligez. I357

qui n'auoit eſté à la guerre dix ans entiers, n'eſtoit ad

mis à pourſuyure vn magiſtrat. 1379

de la guerre, & diuerſitez de guerroyer ſelon la varieté

des nations. 1718.1719

guipillon des ſacrifices des Payens pourtraict. 12I5

guirlandesinuentees par Ianus. 1481

guirlande d'herbe verte, couronne deuë à ceux qui

auoient deliuré l'armee encloſe des ennemis. 328

t4/f4fl0. II4O

# vaſe és ſacrifices. I227

gygés entre en vne grande creuaſſe de terre. 1649.

H

H# rationem. 1667

habere concionem ad populum. IIII

habillemés des Romains deſcrits tout au lóg. 926.927

habits,auec diſcours ſur ceſte matiere. 9 27.&c.

hadrian Empereur ne vouloit admettre les confiſcatiós

· des condamnez à mort. j42

heres in ima cera qui dicatur. 17o3

hache portee par les Licteurs,par les Romains emprun
tee des Thoſcans. -

haches au nombre de douze portees deuant les rois de

Rome, par qui ordonnees. ibid.

haches deuant les magiſtrats quand eſtablies. 552

haches portees deuant les Conſuls Romains,comment

faictcs. - 922.

haches portees deuant le Dictateur. 65

haches à tuer les victimes pourtraictes. I232

L.Halienus Edile donne iour au Conſul Veturius. 127

hammon,fontaine ſalee. 1262

hannibal,voyez Annibal. -

hara quid. . 9O4

hardieſſe ordinairement ſuyuie d'vne bonne fortune.

17I -

harangues pour quelle cauſe inuentees. - I47

harangue du roy Tullus à ſes gens, & aux Albaniens

traiſtres. - - 2j

harangue ingenieuſe de Tarquinius Priſc. pour s'em

parer de la couronne. 3I

harangue tres-impudente de Tarquinius Sup.pour en

uahir le royaume,contre Seruius ſon beaupere, & ſon

, roy. 4o

harangue de Brutus, pour du tout exterminer le nom

, des Tarquiniens. - j3

harangue de L. Iunius Brutus pour eſmouuoir le peu

ple contre les tyrans Tarquiniens. 49

harangue de L. Papyrius enhortant ſes gens, ſentât plus

ſon homme de guerre,que ſon orateur. 4jI

autre harangue dudit Papyrius contre Fabius ſi prai

gnante,qu'il eſpouuente les Tribuns & le peuple, &

obtienr ce qu'il pretendoir. 365.366

harangue pathetique du Conſul Valerius, exhortât ſon

armee à vaillamment combattre. 1jI. qui fur cauſe

de la victoire. . - I 52

harangue de Valerius Conſul, ſeiuſtifiant du crime de

leze Majeſté. · 57

harangue exhortatiue du Conſul Valerius à ſes gens

contre les Samnites à Capouë , remplie de beaux

exemples. 323

harâgue fort honneſte du Dictateur Valerius aux ſol

dats reuoltez,faiſans guerre contre leur patrie. 331

harangue de Camillus pour l'accompliſſement de ſon

VOºUl . - - 232

harangue excellente de Camillus tendant à ceſte fin,

qu'il aille habiter à Veies. 2 52

harangue de Camillus aux Tuſculans, qui ſecrettemét

s'eſtoient departis de l'alliance des Romains. 278.

auec la reſponſe au Senat fort artificielle. ibid.

harangue du Conſul Camillus touchant les Latins,ten

dant à vn gracieux traictement. 347

harangue de Camillus pour rencourager ſes gés,eſpou

uentez du nombre des ennemis. | 263

harangue fort honneſte & pathetique de Camillus exi

lé, à meſſieurs les Ardeates, à la venue des Gaulois.

247

harangue de Caluus pour transferer ſon Magiſtrat à

ſon filz. 227

harangue bricfue & cxhortatiue de Camillus à ſes gens
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contre les Gaulois,cauſe de la victoire. 317.318

harangue d'App. Claudius tendant à abbattre la puiſ

ſance des Tribuns. 85

harangue d'App.Claudius contre les Tribuns du peu

ple,pour le deſgouſter de leurs loix,fort artificielle,&

vehemente. 29 I. 2 92

harangue tres-elegante d'Appius Claudius touchant la

continuation du ſiege de Veies. 213

harangue de C.Claudius à ſon nepueu Appius Decem

vire ſeditieux. 134

harangue briefue & ezpediente d'Appius le ieune,con

tre les eſmotions desTribuns du peuple. 2.OO

harâgue du Dictateur Coſſus cótre Māli"ſeditieux.269

harangue du Dictateur Coſſus à ſon armee contre les

Volſques. 267

harangue briefue du Dictateur M. Valerius, mais ſen

tant bien ſa preud'hommie. 75

harangue du Dictateur Papyrius contre le coronnel de

ſa cauallerie, par laquelle il excite vn grand trouble

en ſon armee. 363. & auſſi au Senat. 364

harangue cauteleufe d'vn Dictateur, exhortant ſes ſol

, dats à bien combattre,mais dangereuſe. 393

harangue du Dictateur Memius pour ſe iuſtifier,& ſen

tant ſon homme de bien. 396

harangue exhortatiue de grande efficace du Dictateur

Mercus, animant ſes gens au combat. 189

harangue de Tullius excellemment bien deduitte au

Dictateur Fabius, téporiſant trop au gré de l'armee.

3o6. à quoy ledit Fabiusreſpond fort prudément.3o7

harangues des Tribuns du peuple à reuerence. 157

harangues ſeditieuſes desTribuns pour animer le peu

ple contre le Senat. 19o. I9I

harangues fort aigres desTribuns militaires contre les

Patriciens,tendâtes à fin de creer vn Conſul du corps

du peuple. 288

harangue du Tribun Canuleius fort artificielle pour
ſouſtenir les loix† - I64

harangue du Tribun Duellius pour refrener la trop

grande authorité des Tribuns. 15o

harangues ſeditieufes desTribuns du peuple contre les
Senateurs. 22 O

harangue graue & ſeuere duTribun Sempronius con

tre Appius Claudius. 4O2.4O3

harangue de Trebonius,Tribun du peuple, contre les

Patriciens. 7 22O

harangue de Manliuspour irriter le peuple, deſia aſſez
enflambé en ſon cœur. 272

harangues de Manlius ſcandaleuſes,& tendâtes à trou

bles. 268

harangue de Manlius pleine de tergiuerſations. 269. à

laquelle reſpond brauement le Dictateur Coſſus.27o

harangue du pere d'Horace pourſauuer la vie à ſon fils,

fort pathetique. 23

harangue fort aſpre d'Horatius Barbatus cótre les De

CCITlll1TCS. 133

harangue du Conſul Horatius à ſon armee, contre les

Sabins. | 152

petite harangue,mais de grande vertu, de Manlius Di

ctateur,pour reprendre le Capitole occupé des eſcla
llCS. II7

harangue de L.† fort pathetique & pitoyable,

taſchant ſauuer la vie à ſon filz Ceſo. II3.1I4

harangue graue du Conſul Quintius, pour animer le

peuple contre les Volſques & Herniques. 156

harangue pleine d'inuectiues du Conſul Quintius Cin
cinnatus contre les Tribuns. II8

haranguebien inuentee & tiſſue d'Accius, pour faire

prendre les armes aux Volſques cótre les Romains.79

harangue de Metius Suffetius au roy Tullus. 20

harangue pitoyable de Virginius, ſe lamentant de la

mort de ſa fille qu'il auoit tuee pour iuſte cau

ſe. I4I-142

harangue pitoyable d'vn pauure quidam endebté,exci

tant vne ſedition. 68

diſcours de l'Auteur en maniere d'harangue ſi pitoya

ble,qu'il ſeroit preſque impoſſible à vn bó cœur la lire

ſans ietter abondance de larmes.376.377. c'eſt de la

piteuſe fortune des Romains aux Fourches Caudi

I]CS, ibid.

harangue magnanime,& fort pitoyable de Poſthumius

au Senat, touchant ſa tres-malheureuſe deſconuenue

aux Fourches Caudines. 378. par laquelle il fleſchiſt

tout le Senat & le peuple. 379

harangue fort pitoyable,& perſuaſiue desCapouans au

Senat de Rome, demandans ſecours cótre les Samni

tes. 32o. & l'effect d'icelle. 32.1

harâgue pitoyable du vieil Fabius au peuple, pourſau

uer la vie à ſon filz. - 364

harangue fort pitoyable & artificielle des Cerites,ſeiu

ſtifians au Senat de Rome. - 3Il

harangue ornee d'vn tres-elegant apologue,par laquel

le le peuple fut reconcilié auec le Senat. 76

harangue de Seruilius brauement prononcee aux Tri.

buns du peuple. lI9

deux harangues excellentes,l'vne contre l'autre, ſurvn

meſme ſubiect,&c. 16;

harâgue trop aigre de Coriolan cótre le cömun peuple

& ſes Tribuns.77. reſponſe du peuple à icelle. 78

harangue de L.Lentulus à l'armee engagee és Fourches

Caudines,pour perſuader d'obeirà la neceſſité 375

harangue de Herennius, hôme vieillard, ſuadât de par

döner aux deux armees desRomains engageesés Four

ches Caudines,meſpriſee,& le mal qui en aduint. 374

harangue du Preteur Anniusaux Latins,pour leur faire

prédre les armes,pleine de fort beaux traicts. 337

harangue du coronel Decius à ſes gens, pour trouuer

moyés de deſgager l'armee enfócee dâs vn vallon.326

harangue merueilleuſement arrogante du Preteur La

tin au Senat de Rome. 338. auec la reſponſe tout
de mefme. ibid.

harangue briefue, & pleine de ſageſſe d'Appius Clau

dius,pour aſſeurer ſon armce eſtonnee du nombre des

enncmis. 4o6

harangue,ou pluſtoſt diſcours de l'Auteur :ïott paûhe

tique,touchant la priſe de Rome par les Gaulois.144

deux harangues ſur vn poinct, fort bien & brauement

debattu. 218

harangue des Faliſques au Senat de Rome, pour leur

reddition. 235

harangue briefue & braue de Camillus, pour animer

ſon armee au combat. 277

harangue d'vn braue chef des Volſques, animant ſes

gens au combat. 184.185

harangue accuſatoire,& graue contre vn Conſul,ayant

mal gouuerné ſon armee. 194

harangue du Conſul Valerius, pour appaiſer le peuple
& ſes Tribuns. II6

harangue des Patriciens contre le peuple,voulant eſlire

des Pontifes& Augures de ſon corps. 421.422. &

ce qu'il fut ordonné là deſſus. 423

harangue du chef des Samnites prouuant la deſloyauté

des Romains en leurs accords. ' 981

harangue du chefdes Samnites, qui monſtre combien

il emporte d'entreprendre iniuſtemët vne guerre.372

harangue d'vn vieil reſueur, qui a plus d'efficace qu'vne
bonne choſe. 16o.161

harangue accuſatoire de L.Hortenſius, contre le Con

ſul Sempronius,& ſes compagnons. 195

harangues funebres. 37I

haruga,quelle viétime. I2o9

haruſpicina,vnde deriuetur. 9O4

haſta,& ſes diuerſes ſignifications. 766

haſtapura,
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':

ſi

haſtapura,que &° qualis. 171o les calomnies deTarquinius Sup. 43

haſtapura, marque de prouëſſe. , , : 9441655 herniques,gens fort legers, auec conditiós fort grieues

ſub haſta, ſub corona, & pile vendere, vel emere ſerues. pour eux. 4.I2

I6o4 - - herniques où habitoient. 67

haſtats,quels gens de guerre. · 3i54o4.I728 herniques loyaux confederez des Romains, defaits par

haubois en tous ſacrifices. - - 122I les Eques. - Io9

haxti iſle. - 1293 herniques s'excuſent par raiſons colorees enuers les

hebdomades d'annees de ſept en ſept ans. t1o81 Romains. - 265

feſte des hebdomades quelle eſtoit aux Hebrieux ibid. herniques ſe reuoltent en faueur des Volſques. 263

voyez Sepmaines. | -- herniques, qui par l'eſpace de cent ans auoient conti

hebrus,riuiere de Theſſalie,à preſent Mariſa. 475 nué l'amitié enuers les Romains, renouuellét la guer

hecatombeon,quel mois aux Atheniens. - Io73 : re. 258

hector traiſné par la ceinture d'Aiax, & ccſtui-cy ſe tua herniqucs defaicts par le Conſul Plautius. 3o8

de l'eſpee d'Hector. " . " 629 herniques defaits par le Conſul Aquilius. 82. ligue

hedui,ceux d'Autun. - · 24o faicte auec eux, leur ayant oſté les deux tiers de leurs

hegyre,eſt la datte des Mahometains. - ' IIo8 heritages. · ibid.

helene,cauſe de la deſtruction de Troye. ' 215 herniques deſconfits, non toutesfois ſans grand carna

helene prophetiſee par la Sibylle, deuoir eſtre la ruine , ge des Romains leurs ennemis. 3o 2

de l'Aſie,& de l'Europe. • 986 herniques conquis par Martius Tremulus. 469

helene iniquement enleuee,& rauie contre le droict de heroes,quels dieux. . 836.173o

tous peuples. - 55r herophile nee d'vne mere immortelle, & d'vn pere

helenus,filz de Priam, par les propheties duquel Encas mortel. º 987

vint en Italie. - 557 herophile,l'vne des Sibylles,eſpouſe,ſœur, & fille d'A-

helenusTroyen,apres le ſac de la ville occupa la Mace- : pollon. 99o. pourtraicte. 99I

doine. - · 55r herſilie,femme de Romulus,deifiee. Io3o

helleſpont quand faicte obeiſſante aux Romains. 473

helide,ville d'Aſie. - I414

heliogabalus en langue Phenicienne ſignifie le Soleil,

· reueré des Rois& Princes en l'enuy l'vn de l'autre.

· 776. & ſon tres-magnifique temple. . ibid.

heliogabale Empereur, le plus infame, deteſtable, &

· mal-heureux monſtre qui fut onques. 532

heliogabale Empereur auoit ſa principale deuotion à
ſon dieu de meſme nom. . I226

tyrannies eſtranges d'heliogabale. 542

heliopole,ville du Soleil. · 757

hemina, combien contient. - 153o

henetes au ſecours de Troye pour le roy Priam. 55I

henetes iettez de la Paphlagonie,donnerét origine aux

Venitiens. 3

heraclec,colonie des Tarentins. 356

herbes ſacrees,quelles. 1336. herbes en vſage la vigile

de la ſainct Iean Baptiſte, & quelles. 1337

herculanee,ville du Samnium,priſe par le Conſul Car

uilius. 456

hercules & Mars,meſme choſe. 919

hercules,filz de luppiter. 8

hercules cuſtos,& Muſagete, & ſes temples. . 746

hercules veſtu de la deſpouille d'vn lion. 865

hercules l'inuincible deifié par les Ethniques. 6o2, &
comment il eſtoit reueré & honoré. ibid.

hercules &Xe#fº(gxo3 : ce qu'il n'eftoit pas loiſible de

nommer,ſinon auec grand'reuerence. 8o4

à hercules ceremonies inſtituees par Euander. 7. &

pourquoy. ibid.

hercules pourquoy bannit les femmes de ſes ſacrifices.

778

hercules de bronze apporté de Tarente. 726

hercules couché, & ſa ſtatue. 82o

en la chappelle d'hercules n'entroit mouſche ny chien:
cas miraculeux. 6o2

à hercules ara maxima dediee. 3. & ſacrifié. ibid.

hercules tue & aſſomme Geryon & Cacus. 7.8

herdonius,capitaine des bannis, & eſclaues, ſe ſaiſit du

Capitole. - 117

herete,quel lieu. 126

hermes rriſmegiſtus,& ſes eſcrits. 839

Sp.Herminius eſleu Conſul. I55

Herminius ayant mis à mort ſon ennemy en batail

le,tué quant & quant. 66

hermodius,homme mutin & ſeditieux, mis à mort par

hetruſques partis en douze peuples,ou cantons. 922

heur trop grand preſque touſiours trauerſé de quelque

- deſaſtre. . 23O. 443

heure,la vingt-quatrieſme partie du iour ciuil ou natu

rel. 1o85

heures non diſtinguees des premiers Romains. 1o8;

heures equinoctiales ou eſgales:& heures inegales, ou

planetaires. . Io83.1o85

heures inegales adaptees à chaque planette. 1o87

les offices que chacun deuoit faire à chacune heure.

1o87. -

arties des heures. ibid.

§ diſcours touchant les heures. 1o85

hidalgos en Eſpagnol,quelles perſonnes. 1o36

hieroglyphiques,characteres ſacrez. 1448

hieron,roy de Saragoſſe, vaincu des Romains, obtient

la paix. 46o

hieruſalem priſe par Pompee. 477

hilaria feſta. 1168

hippolyte reſuſcité de mort à vie par Eſculape. 13 II

hippolytus deifié. Io3o

hippone,deeſſe Semonne. - 173o

hippopotamus d'Auguſte pour combattre. 733

hiſtoires,quels profits apportent aux lecteurs. 3

hiſtoire & annales en quoy different. 166o

hiſtoire tragique de Virginius,& de ſa fille fort piteuſe.

, 137. & I38

hiſtoire Romaine obſcure,& embrouillee. 1366

hiſtoire Romaine incertaine. 178.179.333.37o. 4II.

413.424 & 439

hiſtoriens Latins varient grandement entre eux. 352

hiſtrie,d'où venu à la langue Latine. 2 97

hiſtrions & baſteleurs,comment different. 1697

hiſtrionum munus. 1698

Itorage, formule ésſacrifices anciens, pour aduertir les
aſliſtans. 's I2I9

homere a comprinstous genres de poëſie en ſes eſcrits.

1692

homere a emprunté des vers des Sibylles. 98o

les œuures d'homere cuiderent eſtre abolies par l'Em

pereur Adrian,& pourquoy. j47

homicides comment punis aux ancicns Romains.1o64

homicides abſoubs,comment purgez. 133o.1345

homicides d'eux meſmes mis en croix. 1457

homicides touſiours abominables à la diuinité. 1345

l'hóme eſt lc téple de Dieu ſelóXyſtus Pythagorië.84 °

d ij
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l'homme,eſt vnanimalſçachant compter,diſoit Pytha- horatius Barbatus,inuectiue contre la cruauté desDe

goras. Ijo2 CCIIlll1TCS. I33

Dieu a faict l'homme à ſon image & ſemblance, où ſe- L.Horatius Puluillus creéTribun militaire pour aller

roit toute ſa volupté & plaiſir. 839 contre les Thoſcans. / 26z

l'homme creéle vendredy, auqueliour noſtre Redem- horatius Puluillus ſùbrogé Conſulen la place de Sp.

pteur mourut. 9o2 Lucretius. 57

hommes tous enfans de l'Eternel, & citoyens d'vne C.Horatius Puluillus Auguremort de Peſte. 128

meſmeville,qui eſt la terre. 1359 hordearygladiatores curſie vocati. - . 1431

hommes differens de nous de quatre ſortes. i3i6 horologes anciens comment faicts,& à combien d'vſa

l'eſprit de l'homme inſatiable de ſon naturel. 173 , ges ils ſeruoient. 76o

deux hommes d'vne merueilleuſe grandeur. 67o horologes auec de l'eau. 761

hommesd'autre forme& nature qu'entre nous autres. L.Hortenſius Tribun du peuple,accuſe le ConſulSem

1314. 1315 beau diſcours ſur ce. ibid. , pronius. 195

faicts des hommes ne doiuent eſtre entremeſlez auec horti curantiquitus tantepereplacerent. JjQ

ceux des dieux. 2 hoſpitalité de deux ſortes. 832

des dignitez de l'homme. 838.839 hoſpitalité bien exercee auxTurcs. ibid.

homoſacer,quis dicatur. 1o46.1152 hoſpitium,choſe fort ancienne. 831

homo religioſu,quispropriè. 1153 hoſtelleries non envſage aux anciens,ny maintenätaux

deux ieunes hommes montez à cheual,& armez, qui TUITCS. 832

s'apparurent à Poſthumius,& luy firent gaigner la vi- hºſtes prºperegrinis. II42

ctoire:pourtraicts. 1741.1742 hºſtia etymon. I2o3

homme marin, qui culda deuorer les mariniers d'vne hoſtiapiaculari,qualiſhamfuerat. l344

nef. 1318. auec belle deſcription d'iceluy. ibid. hoſtia ſuccidanea. I2o4 Ilo7

hommes au nombre de deux mille eſtouffez, & reduits hoſtiaprecidanea. 12 o7. autta hoſtia. Ilo8

en cendres dans vne bicoque. » 4I7

hommes engraiſſez lapidez pour purger & luſtrer les

villes. 1345

h&mmes ſacrifiez au pere Dis,& à Saturne. 132l. telle

couſtume abolie par Hercules. I32.2

homme qui mangeoit de l'herbe auec les beſtes,& rien

autre choſe. 1319

hongres leſchoient le ſang des teſtes des Turcs qu'ils

auoient tuez. 439

högrie cóbié payoit de tribut annuel aux Romains 537

honneur plus à craindre que la mort.bel exemple de la

chaſte Lucrece. 47.48

honneurs doiuent eſtre ſobrement communiquez par

les ſages Princes. joI

boſquet de l'honneur. 621

honneur,& ſon temple apres celuy de Vertu. 623.624.

62

§e taciturne,quelquefois indice d'vn grand coura

ge. 377

hoplomaques,hommes combattansauec les armes, ou

aTIIlCU1ICS. I432

horace dechaſſales Rois de Rome. 133

horatius Cocles,homme tres-vaillant & hardy.58. bra

ue langage d'iceluyaux ennemis, & l'effect encore

plus.59.ſtatue leuee en ſon hóneur pour ſa vertu. ib.

horatiens & Curiaciens nez chacun trois d'vne ventrce

de deux ſœurs en vn meſme iour. 133I

horaces trois freresiumeaux contre trois autres freres,

appellez Curiatiens pour le different d'entre les Ro

mains& Albaniens. 2.O.2.I

horace tue ſa propre ſeur, & pourquoy. 22. pour ce

faict códamné à mort : mais ſauué par la priere de ſon

pere. 23. expiation d'iceluy pour ce forfaict ibid.

horatiens remirent deux fois le peuple en liberté. 141

merueilleuſe conſtance d'Horatius. 58

horatius dcdie le temple de Iuppiter. ibid.

horatius temporiſe ſagement contre les Sabins. 152

horatius vertueuſement deſconfit les Sabins. 1j3

horace le borgne,& ſa ſtatue. 727

horatius par modeſtie refuſe eſtre continué au Conſu

lat. Ij4

horatius & ſon compagnon triompherent les premiers

, de tous par l'ordonnance du peuple, malgré le Senat.

15

horatius eſtably & ordonné pour pourueoir d'armeu

res,& de victuailles en temps de guerre. 2.62.

L.Horatius Barbatus eſleuTribun militaire. 19o

des hoſties & victimes. 12o3. &en quoy ils different.

I2O4 2 .

hoſtilie,ville des Romains,fondee par Ancus. I

hoſtilius d'où natif,& de quels parens. I330.1331

hoſtius Lucrerius Tricipitinus eſleu Conſul:& eſtle75.

Conſulat. 186

hoſtus Hoſtilius,quel homme,& quels ſes parens. 937

l'huille pris pour le feu. I276

le ſainct huille en l'Egliſe,& ſes myſteres. 1268

l'huille appaiſe les flots & tempeſtes de la mer. 1159

l'huille eſt la plus doulce,lenitiue, & gracieuſe choſe de
toutes les autres. I269

huille fort excellent pour addoulcir le fer & l'acieren

la trempe. I268

huille ardant ſans diminution aucune. 866

l'huille pourquoy attribué à Pallas & Veſta. 127o

huiſſiers quand premierement ordonnez. jj4

humidité, mere de generation:& le chauld, pere.

1277

hydromantie,deuination par l'eau. 1311

hygias ſtatuaire. 686

hyle,excrement de tous les elements. 8o3

hymnes chantez en l'honneur de Dieu par les anciens

Romains. . 7;!

hymnes chantez en l'honneur des eſprits, & ames des

bien-heureux. 1I48

hymnes chantez en celebrant les triomphes en l'hon

neur de Dieu. 992

hymnes chantez aux funerailles. 889

hymnes chantez à l'honncur du Soleil & du feu par les

Perſes. -
Io72

hymnes chantez en danſant. I290

hymnes d'Orphee myſtiques. j33

hypermneſtre,fille du Roy Danaüs, nevoulut tuer ſon

mary, ainſi que firent ſes quarante-neuf ſeurs.

774

hypocauſtes,qu'eſt-ce. 59o

hypocriſie abominable des beliſtres iadis en Italie.

781

hypocrites#º reblanchis. 885

hypºgea, eaux ſepulchrales, 886

hyrcaniens faiſoient manger les treſpaſſez à leurs chiés.

852

l'hyuer dedié à Saturne. 1o75. & quand il commen

çoit du temps de Ceſar. ibid.

hyuer dcſmeſurement froid outre l'ordinaire. 223. &

neantmoins fut ſuiuy d'vn Eſtéfort peſtilentieux ib.

1 littor,
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I
iaueline & caducee enuoyez pour accepter la guerre,

ou la paix. I3 35

iberie,auiourd'huy l'empire deTrebizonde. 477

iberiens ſe ſeruoiét de vaultours pour leurs ſepultures.

852,9o8 -

icarus malheureuſement aſſommé par des paſteurs

pour leur auoir donné du vin à boire. 1324. & pour

ce tranſlaté au ſigne de Bootes, ou Arcture. ibid.

ichthiophages eſtans treſpaſſez, on les faiſoit recipro

quement manger aux poiſſons. 85I

icilius fait Tribun du peuple. 146

icilius vertueux & genereux pour defendre & ſe vendi

quer ſon accordee munie d'vne pudicité inexpugna
ble. 138

icilius excite ſedition au camp, ſe lamentant du meur

tre de ſa fiancee à cauſe d'Appius Decemvire. 143

l'icoſaèdre repreſente l'eau. 1276

ides,d'où ainſi appellees. 1o97

ides dediees à Iuppiter, & interpretees ſelon leur ety

mologie. · 1o98

ides combien en chaque mois. 1o98.Io99

le lendemain des ides reputé malencontreux. 967. &

1145 - - -

Pridie idus, c'eſt la veille d'icelles. 1o98

idololatries premierement venues des ſepultures.84o.

844

I# manus, formule d'executer vn malfaiteur

à mort. - I34I

iticet, eſtoit le dernier mets de la Prefique des funerail

les. 863

iab, particule attribuee à Dieu, & ce qu'elle ſignifie.

I24I

ianicule mont, quand, & par qui adiouſté à la ville de

Rome. I.3o

ianiculum d'où ainſi dict. 812.I481

ianiculenſe, pont anciennement à Rome ainſi appellé,

& pourquoy. 577

ianiſſaires du Turc. 53I

ianuier, ſelon les Aſtrologues, le penultime mois de

l'annee. IIOI

ianuier nouuellement adiouſté à l'an par Numa,& faict

le commencement de l'annee. Io93

au premier iour de ianuier chacun ſouloit faire vn eſſay

de ſon art & meſtier,comme pour vn bon augure,&c.

I2.2.3.I224

le premier iour de ianuier ſolemnellement celebré aux

Éthniques,voire meſmes aux Chreſtiens : auec belle
& deuote raiſon de ſainct Hieroſme. I116

ianuier & Feurier adiouſtez par Numa à l'an de Romu

lus. 915

ianus, premier mediateur des dieux enuers les Ro

mains. 9o6

ianu,annorum mundique ſator. I2 2 4

ianus,filz de Saturne. 7o8

ianus,pere,& quaſi le dieu des dieux. 12: 5

ianus,autrement Ogygez,quels peuples ſema. 552. &

comme il dreſſa ſa republique. ibid.

ianus ſuperintendant de l'annee. 9 61

ianus pourquoy ſurnommé Conſiuien, Petultius, &

Clauſius,Eanus,& Apollon. I224. I225

ianus voyoit deuant & derriere. Il66

ianus quadrifrons,qui c Vertumnus, pourquoy ainſi dict.

628.629.1224

ianus à quatre faces, & ſes ſignificâtions. 6o3. 7o8.

122.4 -

ianus nommé Quirin, cóme ſuperintendant de la guer

IC. 1225

ianus Geminus, & ſon image. 7o7. ce qu'il ſignifie.

7o8

ianus forme toutes choſes,& les gouuerne : auecbelle

deſcription d'iceluy. I2.24

ianus fut le premier qui enſeignal'vſage du bled & du

vin aux Thoſcans. I223

ianus Iunonien non ſeulemét du mois de Ianuier, mais

auſſi de tous les autres il en tient les entrees. I225

ianus baſtit vne ville au Ianicule. 553.554

feſte de ianus le premier iour de Ianuier. 7o9

temple deianus clos en paix, & en guerre ouuert. 17.

clos ſeulement trois fois en plus de 7oo. ans. I. 17.

1228

ianus Curiatien,& ſon temple. 644

à ianus pourquoy furent dediez douze autels. 96I.

1228

ianus,la premiere Calende de l'an. - 1o98

ianus Inuus. 628

ianus,fleuue ainſi nommé,& pourquoy. » 148I

iapides,maintenant ceux de Dalmatie. 47I

iardins fort renommeziadis à Rome. 669

iardins Argians. 673. & d'autres. 76. ibid.

iardinages de Mecenas, de Plautiá, & de Torquatiam.

658

tertre des iardinages à Rome. 733

iaueline ferree,ou ſanglante,bruſlce aubout portee fur

les confins de ceux,contre leſquels on vouloit entre

prendre la guerre. 29

iettoua,ou Iettuue,proprement que ſignifie. I519

ientaculum, quel repas. II23

Ieſus Chriſt,l'accôpliſſement,& la perfection des deux

loix. 533

Ieſus Chriſt à queliour de l'annee conceu du S: Eſprit,

· crucifié,& reſſuſcité. 1o69

Ieſus Chriſt confeſſé par la Sibylle eſtre filz de Dieu, &
noſtre Sauueur. - 98o

Ieſus Chriſt mourut le ſixieſme iour de la ſepmaine,au

quel l'homme fut creé. 9o2

ingo53, à quatre voyelles, faiſant le nombre de 888. à la

maniere de compter des Grecs. 981

ieudy nommé de Iuppiter Planette. 1o84

ieunes gens quels offices auoient à Rome. 36

ieuneſle guerriere. 244

ieuneſſe ne peut ſi bien iuger des choſes,comme l'expe

rience que l'aage ameine. 377

ieuneſſe,& ſon temple au Capitole. 72I. à quelle oc

caſion deifiee. 722

ieuneſſe mieux diſpoſee, & gaillarde, manioit les ar

II] CS. 27

iuuentutis princeps,qui & qualis. 1418

ieuneſſe,& ſon temple. 692. & comment figuree. 693

. ieuſnes de grande efficace. 1346

ieuſner deux fois au ſabbat,que ſignifie ce lieu en ſainct

Luc 18 chap. 1o84

ieuz publics, quand & par qui premierement inſtituez

à Rome. I

ieuz publiques celebrez pour la priſe de Veies. 238

ieuz publiques, de quels deniers eſtoient faicts. 544

ieuz publiques, ſont moqueries & impietez. 782

ieuz publiques, deſbauchemës de toutes bónes meurs.

I424

ieuz Seculaires,quand,& par qui inſtituez. 754

ieuz Seculaires, & les Terentins en quoy different.

737. par qui premierement inſtituez. 738

ieuz Seculaires anticipez de dix ans, par Auguſte &

Agrippa. 739, ils eſtoient preſque conformes au grád

iubilé des Hebrieux. ibid.

le grand ieu des exercices. - 633

ieuz vouez par les Peres de l'ordonnance du Senat.

172

ieuz vouez par le Dictateur Furius,celebrez. 3c8

les grands ieuz vouez par le Dictateur Furius, à celle

fin de prendre la ville de Veies. - 228

d iij
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les grands ieuz vouez par le Dictateur pour le danger

de la guerre. 183

ieuz ſacrez olympiques de cinq ans en cinq ans. 1o94.

quand & par qui eſtablis. Io73

ieuz circenſes appellez Conſualiens, premieremét de

diez à Neptune,& pourquoy. I442

ieuz circenſes inſtituez parTarquinius Priſcus. 32

ieuz circenſes comment celebrez. 754

diſcours des ieuz ſceniques. I 686

ieuz de Ceres,Liber,& Libera. 626

les grands ieuz en l'honneur du grâd dieu Iuppiter.783

ieuz Romains,& les Plebeiens differens. I4I9

ieuz de combien de ſortes anciennemët à Rome. 144I.

& que c'eſtoit qu'vn cirque. A ibid.

ieuz Romains,autrement les grands ieuz,quels eſtoiér,

& par qui inſtituez. 32,

ieuz Romains, en l'honneur de quels dieux celebrez.

626

ieuz de l'ancienne Rome. 1416. ſe faiſoient aux deſ

pens du public. I4I7

ieuz premierement inſtituez en la Grece. 1413. & de

puis paſſerent en inſolences,& luxures. ibid.

ieuz de toutes ſortes, & comme ils eſtoient celebrez.

1418. auec leurs differences. I42I

ieuz ſolemnels ordonnez à Neptune le cheuallier, ap

pellez Conſualiens. 9. & pourquoy. ibid.

ieuz ſolemnels reiterez à cauſe d'vn merueilleux mira

cle,& d'vn plaiſant balladin. 79

ieuz ſolemnels d'vn combat de batteaux,pourquoy in

ſtituez à Padoue. 4I9

ieuz Apollinaires quand,par qui,& pourquoy premie

rement inſtituez. 752

ieuz Compitaliens. 669

ieuz Capitolins en l'honneur de Iuppiter, en action de

graces,de la defaicte des Gaulois. 2 52

ieuz Conſualiens en l'honneur de Neptune. 963

ieuz Tauriliens. - I 549

ieuz Sceniques quand,& pourquoy premieremët eſta

blis. 295.297

ieuz Liberaux. 79o

ieuz Lupercaux par qui inſtituez. 6. & comment cele

brez. ibid.

ieuz Terétins celebrez au pere Dis,& à Proſerpine.737

ieuz deTroye quels,& pourquoy ainſi appellez. 1418

ieuz appellez Equiria. 63 1

ieuz Gymniques où ſe faiſoient. I417

ieuz pour appaiſer l'ire des dieux. 761

ieuz de muſique. 646

ieuz funebres. | 868

ieu à croix & à pile fort ancien. I48I

ieuz de paſſe-temps aux feſtins & banquets. II.4.4

ieuz ſanguinaires & horribles. 1434

ieuz comment conuertis en art & methode. 297

S. Ignace pourquoy ſe diſoit eſtre le grain de Ieſus

Chriſt. I435

Ignis etymon. - I642

d'ignominie,& d'où eſt venu ce mot. 1663

iliade d'Homere eſt à guiſe de tragedie. 1693

illyriens, peuple ſauuage & cruel. 551. deſcendus des

Amazones. ibid.

illyriens grands eſcumeurs de mer. 418

illyriens domptez du tout par Cecilius Metellus. 974

illyriens,maintenant Eſclauonie. 473

l'image de S.Sauueur tous les ans portee en proceſſion,

& les pieds d'icelle lauez. 628

images de Ieſus Chriſt,d'Abraham, & d'Orphee en l'o-

ratoire de l'Empereur AlexandreSeuere. . 533

aucune image de Dieu n'y eut aux anciens Romains, &

pourquoy. Io66

images aucunes aux Iuifz, ny en leur temple,& oratoi

ICS, 127I

images deshommes illuſtres dans les bibliotheques.

1712

images de bois d'oliuier pour appaiſer vne eſtrangefa

mine. 1259

images des grands dieuz apportees à Dardanius par ſon

eſpouſe Chryſas, auec celle du Palladium tombee du

ciel. 12j4

images des dieux portees ſurvn charriot és ieuz de la .

Victoire. | 142I.1422

image de la mere des dieux portee en proceſſion. 78t

image de Veſta gardee en ſon temple. 2j4

images des treſpaſſez portees à leurs conuois. 861.881

image de Proſerpine. 1213

image de Iuppiter faicte des amendes des vſuriers.

I744

imbriuium, pourquoy ainſi nommé, 36r

immolation,ſeconde partie du ſacrifice. I 237

imperyſumma in rerum adminiſtratione apud vnum eſſe,

1659

beau traict pour les impoſitions. 54t

impoſts ont leur ſource del'alienation du domaine des

Princes. IjjI

impreſſions en l'air de deux ſortes. I164

1mprimerie par qui Inuentee. l497

impudence deifiee,& honnoree d'vn temple. ,jº

inceſtes des vierges Veſtales ſeuerement chaſtiez.
I288

inconſtance deſbordee de maintenant en matiere d'ha

bits. 927

indes eſtans deſcouuertes, nous ont tant argentez,que

nous en ſommes deuenus ſtupides comme ſtatues.

488

indiens parens auant qu'eſtre decrepitez, eſtoientim

molez de leurs plus proches,& mangez par eux. 8j1

indiction pourquoy , quand, & par qui introduitte.

IIoj. comment elle peut eſtre trouuee tous les ans,

& d'où ce mot eſt deriué. IIo6

indiction encores auiourd'huy envſage aux tabellions

imperiaux,& copiſtes de Rome : & ceux-là lacom

mencent le 24. de Septembre :& ceux-cy à la feſte

de Noel. IIo7. & l'Egliſe Romaine auſſi s'en ſert

és indulgéces, à la benediction du cierge de Paſques,

& à la dedicace des Egliſes. . lio7

indigete,que ſignifie. 4.5

indigetes,quels dieux. 846

induſium, quelhabit. 957

iufera & prepetes aues,en quoy different. 89I.89t

inferte, ſeruice qu'on fait aux morts, oùl'on preſente à

l'offertoire du pain & du vin. 1229

infula,quelle maniere de coiffe. I181

iniuſta propriè quid. Io61

Ino,muee en la mere Matute ou Leucothee. Iojo

lno, fille de Cadmus,& mere de Melicerte : autrement

nommee Matute,Leucothee,ou l'Aurore. 218

inquiſiteurs des ciimes capitaux. Ij72

inquiſitions de leze Majeſté oſtees par l'Emp Pertinax
l.

inſtita,quel habillement de femme. 957

inſubriens,à ceſte heure Lombards. 240

inſubriens ſont Milannois. 47o

inſulaires reputez gens prophanes,& pourquoy. 1262

l'intellect, y#g,& mens,noms de quatre lettres. 1257

noſtre intellect eſt vn rayon de la diuinité. I272

intelligence au nombre de douzegouuernantes duzo

diaque. - 1519

intempeſtum,la minuict. Io83

interamnie,deux villes de ce nom. 445

intercalation qu'eſt-ce,& pourquoy, quand, & par qui

ordonnee. 17.1o94.1o9j

intercalations diuerſes, ſelon la diuerſité des nations.

1o73. 11o2

Intercalation
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intercalation des Grecs & celle de Numa en quoy dif

ferent. Io94.Io95

interditeretecto,aqua & igni. - I642

interceſſions des Tribuns es comices.' 1383

intereſt, emprunterà intereſt, de tout temps en vſage.

1625

intereſts mangent le peuple. 31I

intereſts d'argent,& banques pernicieuſes en vn eſtat.

6o5.6o6

intereſt particulier touſiours grandement nuiſible au

public. / 73

intereſts d'vn pour cent reduits à demy. 318

intereſt deduit ſur le mot principal,par ordonnáce.186

intereſts retrenchez à vn pour cent.3o8.choſe fort deſ

agreableaux gros maſchefoins. ibid.

· interula,quel habit. 957

ionius Roy des Arcadiens,pere de Carmenta. 9I7

ioſué par ſa priere arreſta le cours du Soleil. 9Io

ioueurs de farces reputez infames. 1697

iouganciennement vſité en† des ennemis. 125

le iour conſiſte du matin & du ſoir. I224.

iours pourquoy nommez ſelon les appellatiós des pla

I1CtIeS. 1o83.Io74

iours de la ſepmaine ne doiuent eſtre appellez au nom

des planettes, mais par feries,ſelon le commande

ment de l'egliſe. Io84

arties du iour en Latin. . 1o84

# iour diuiſé en pluſieurs manieres. 1o83

iour artificiela en tout temps douze heures. 9oI

iours de deux ſortes,naturels & artificiels. 1o82. auec

deſcription d'iceux. ibid.Io81.1142

des iours en general & particulier,auec docte conſide

ration ſur ce. - 1o82

de la difference des iours, auec beau diſcours ſur ce.

IIo8.11o9

iours differents en diuers endroits de la terre. 1o82

iours feſtez tous nefaſtes, ou intercis. 1114.inſtituez

pour quatre fins. - ibid.

iours faſtes & nefaſtes. 'II1O.III.2.III3

iours emboliſmaux. IIO4

iours iuſtes,quels eſtoiét.IIo9.& iours purs faſtes. ibid.

II43.1627

iours comitiaux. 1I1o.1366

iours comment marquez& nombrez aux anciens Ro

mains. 1o98

iours interciz de trois ſortes. III.2.

iours arreſtez & immobiles. II4.2

iours nó diſtinguez par heures auxpremiers Romains.
1o83 - A

iours des Nones reputez pernicieux. 1o95
- - » - -

iours de feries,& ce qu'on y deuoit faire. II15

iours noirs & infortunez. II45

iours ſcrupuleux, infortunez, ou malencontreux des

Romains quels.258.bannis du diuin ſeruice. ibid.

941.967 - -

iours nuptiaux,& non nuptiaux quels eſtoient. 967

quels iours conſacrez§ Dis & à Proſerpine.II.43.

iour neufieſme de la naiſſance des enfans appellé luſtri

que ou purgatif. 1I4I

iours des Atheniens& Macedoniens commençoient à

midy. . IO74

iours comperendins- III.2.

iours Senatoires. III O

iours praeliaires. II.43

iour Latiar,pourquoy ainſi nommé. II.43

iours caniculaires. 1o7o

iour de la natiuité de Rome feſté. II42

Voyez Dies. -

iouſtes&tournois quadintroduits à Rome,& d'où ain

ſi appellez. 1418

iouuence deeſſe nevoulut deſloger du Capitole. I. ſon

temple. " - - isé

dames Romaines baillent volontairement leurs ioyaux

pour offrir à Dieu. 233

ioyaux ſacrez & cachez en temps de guerre. , 25i

#zzTooxo7ria,c'eſtoit l'obſeruation dufoye de la victi
1I1C, 9o7

izrzroxparia quels ieuz aux Grecs. - 964

iſaure,principal fort,& retraite de la Cilice. 476

iſchie,iſle peuplee de Romains. - 37I

iſis,& ſes temples. 622.745.82o

iſis eſt la lune. - 642

iſis Patricienne,& ſon autel. 658

iſis Antenore,& ſon temple. 797

iſis Eliane. · 626

iſis,deeſſe particuliere des Egyptiens. 173 o

iſis entre toutes les deitez reueree des Egyptiens. 64z

iſis pourquoy eſtimee fille de Prometheus. 642.643

iſis pourquoy pourtraite la main droite tornee contre

le ciel,& la gauche deuers la terre. 644

iſis tenant vne ſphere,que ſignifie.643.& pourquoy re

uesce de l'emp.Commodus. ibid.

iſles qui flottent, fort belle deſcription d'icelles. 1739

iſles de maiſons à Rome, quatre mille deux cens cin

quante. 617

iſles, ou maiſons ſeparees des autres en la ſeconde re

gion de Rome,trois mille cent & ſix. 632

iſtriens peuple felon. 418

italiens d'où iſſus. 552

italie d'où ainſi nommee: & de ſes autres appellations.

italie,domicile de l'empire Romain. - 538

italie ccmment anciennement diuiſee. Io24

l'italie fort eſtroitte reſemblant preſque à vne fueille

de cheſne. 536

l'italie maintenant par an reuient au Pape enuiron d'vn

million d'or,pour le temporel. 536

l'italie conquiſe & pacifiee par les Romains en ſix cens

quarante ans. 47I

italus venu de Sicile contre ſon frere Heſperus. 798

italus eut vn fils nomméRomus, qui edifia & nomma

Rome ſelon aucuns. 557

ite miſſa eſt,voixioyeuſe & d'allegreſſe. 863

ite miſſa eſt, formule des Chreſtiens à la fin du ſacrifice

de la Meſſe. - Io9O

iuba,Roy de Mauritanie,defait par Iules Ceſar, & ſon

royaume reduit en prouince. 476

iuba dieu des Maures. I73o

iubilé de pleniere remiſſion. - 1o81

le iubilé des Hebrieux quand premierement commen

CC2. 1o75

iubilé des Hebrieux celebré de cinquante en cinquante

ans:maintenât remis par les Chreſtiens de vingt cinq

en vingt cinq. 739.1o69

au grandiubilé tout retournera,quand il plaira à Dieu.

1277

iudaiſme introduit par Abraham. 533

iudex quaſtionn,queleſtoit. 134O

iugatinus dieu de la conionction de l'homme& de la

femme. 97o

iuges quel aage doiuent auoir auant qu'eſtre eſleuz.

1372

iuges deuorateurs de#º 617

iuges,interpretes des loix. 1581

iuges criminels quand premierement eſtablis. 459

1uges recuperateurs. - 765

dix iuges deleguez pour vuider les procez & ſubhaſta

t1OI1S. 1572

outrage fait aux iuges,crime capital. - 146

iugemens,eſpece de loy. 1383

iugemens publiques ſont des cauſes criminelles. 1371

des iugemens du peuple Romain. 1371

d iiij
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iugemens d'yn plus grand nombre d'hommes doiuent

eſtre les plus equitables. 767

iugement treſ-ord & ſale du peuple Romain entre les

Ariciniens & les Ardeates. 16o

iugerum vndeſic disium. 1516

iugerum ancien combien contenoit de pieds tant en

long qu'en large. 34J

le iugere eualué à l'arpent. 1517

iugere,quelle meſure geometrique. 1515.1516

iugere ou iournau de terre combien contient. 1651

iugum des Romains quel ſupplice, & comment il eſtoit

fait. 12 1

iugurtha,Roy de Numidie, fiſt mourir ſes deux freres,

d6t les Romains luy firent la guerre.475.à la fin pris

, & ſon royaume ſaccagé. 476

iuifs au nombre de trois mille liurez aux beſtes cruel

les pour eſtre deuorez à la priſe de Hieruſalem.1435.
1436

iuifs vaincuz par Pompee. 477.1271.

iuillet d'où ainſi nommé. 1o88

iuin dedié à la ieuneſſe,portant les armes. 1o88

iulles Ceſar,& ſa grande ſuperſtition. 676

iulles Ceſar reduit la Mauritanie en prouince,&defit le

Roy Iuba. - - 476

iulles Ceſar maſſacré dans la cour de Pompee, où le

Senat ſ'aſſembloit parfois. 615

Voyez Ceſar. |

iulian acheta l'empire quatre millions d'or.526.tué par

ſon ſucceſſeur Septimius. 526

iulianus cùm Geniſ public ſpeciem vidiſſet,perendiefuit occiſus.

666

c.Iulius Conſul aſſoupit les altercations des Tribuns

contre la ieuneſſe Patricienne. I55

cn. Iulius Mento fait Conſul : fut le ſoixante & trei

ſieſine Conſulat.182.il exerce mal ſon magiſtrat. 183

c.Iulius Tullus derechefTribun militaire. 2IO

c.Iulius fait Dictateur. 3I4

iulius Syluius,fils d'Aſcanius, Roy d'Albanie. 834. ex

pulſé par le peuple. ibid.

l.Iulius eſleu Tribun militaire. 176

l.lulius fait Conſul:& eſt le 74.Conſulat. 186

l.Iulius general de la cauallerie contre lesEques &Vol

ſques. 183

iulius Bubulcus defit preſque du tout les Eques. 469

iulius autrement Aſcanius,fils d'AEneas,dont IuliusCe

ſar,& autres Iuliens deſcendirent.

iunius Brutus, I. Conſul de Rome, & ſa ſtatue. 727

iunius Brutus accompagne les deux fils duRoyTarqui

nius Sup.à l'oracle de Delphes. 46

iunius Brutus contrefait du§ pourquoy ainſi nom

mé.47.ſagementil interprete l'oracle d'Apollon,& à

ſon proufit. ibid.

d.Iunius Brutus Sceua eſleu Conſul. 458

c.Iunius Bubulc.fit edifier le temple de Salut. 418

c.Iunius Dictateur triomphe des Eques, & dedie vn

temple à Salut. 418

c.Iunius Bubulcus Conſul prendTarente, ville riche,

& de grand pouuoir. 39I

iunon,mere de Mars,ſurnommee Lucine, preſide aux

enfantemens.Io27.& ſon temple. ibid.

iunon Lucine,& ſa chappelle. 645. pourquoy ainſi ſur
IlOIIl1llCC. ibid.

iunon ſeur & eſpouſe de Iupiter. 8o7

iunon vierge,ſurnommee Feronie. 1352

iunon Lauinienne. 786

iunon Monete pourquoy ainſi ſurnommee.687.& ſon

temple. - ibid.

iunon Matuta,& ſon temple. 795

iunon Sororienne,& ſon temple. 644

iunon Royne,& ſa ſtatue qui parla. 8o6

iunon pourquoy appellee mangecheure.786.& ſon ef

figie. - ibid.

iunon ſurnommee Soſpite,& preſeruatiue. 348

iunon Quiricie,& ſon autel & ſes miniſtres. 1367

iunon ſurnommee Opigene, & ſes feſtes le dernier de

Iuin. - IO43

iunon ſurnommee Royne ſur le mont Auentin. 23o

iunon la Royne amenee de Veies à Rome,& le iour de

ſa dedicace tous les ans celebré. 23o.254.688

iunon tranſlatee ſur le mont Auentin pour la ſingulie

re deuotion des dames Romaines. 2J4

iunon,gouuernante des calendes de chaſque mois.1225

l'autel de Iunon ne deuoit eſtre touché des concubines.

1o63

iunon fiſt ſigne de la teſte, qu'elle vouloit eſtre portee

à Rome. 23o

iunon honoree de ſacrifices de genices blanches.737.les

mariees la prioient deuant ſon hoſtel. ibid.

iunon myſtiquement priſe pour l'eſprit. 1257

iunon appellee la plus baſſe region etheree. 7o3

iunon priſe pour l'air d'embas, & pour l'eau qui luy

ſert de maintenement.
· I1j7

iupiter toutbon & toutpuiſſant. 253.298

iupiter,pere commun. 906

iupiter & la terre,pere & mere de toutes choſes. 7 ;

iupiter,deorum princeps. , 7è;

iupiter ſouuerain pere des dieux & des hommes.I2.8o7

iupiter,dominateur ſouuerain des hommes viuants, &

Pluton des treſpaſſez : ce que l'etymologie de@;

denote. . &45

iupiter fut le premier des mortels,quivſurpale nom de

Dieu.844.& cauſe des premieres idololatries. ibid.

iupiter nourry d'vne cheure. 689

ſurnoms de Iupiter. 681.& ſeq.

ſurnomsGrecs & elegans de Iupiter compoſez ſelonce

mot de zéezvvoº 13o7

iuppiter le Feretrien, au temple duquel on portoit les

deſpouilles opimes. 188

iupiter Feretrien d'où ainſi nommé. 683. & pourquoy

dit Portedeſpouille. II. 684

iupiter Viminien d'où ainſi ſurnommé. 6jI

iupiter ſponſeur. - 686

iupiter TéXelog. 969

iupiter ſurnommé &zrºuuo;,c'eſt à dire chaſſemouche.

6o3

iupiter Indigete. 8II.834.836

iupiter Elicien. 18

iupiter Lycaonien,& iupiter Lyceen au mont Palatin.

816

iupiter Stateur. 3j

iupiter Stygien,où d'embas- 844

iupiter pourquoy ſurnomméElicius,auecl'etymologie

de ce mot. I3o8

iupiter Panarius. 6o8

iupiter arbitrateur. 788

iupiter Orcien d'où ainſi ſurnommé. I333

iupiterpourquoy appellé Lucetius. 784

iupitervainqueur,& ſon temple. 784

iupiter imperator,& ſa ſtatue amenee de Preneſte. 715

iupiter Fictilis,c'eſt à dire fait de terre à potier. 8oI

iupiter le boullanger,& ſon autel. 688

iupiter Pompeian. - 762

iupiter le Trouueur,& ſon autel.795.& pourquoy ainſi

nomme. 832

iupiter VeIoue commét peint,& quel ſon temple. 686.
& d'où eſt deriué ce nom. ibid.

iupiter Stator,& ſon temple. 6o6

iupiter ºpxlog. 692.725

iupiter Tonant,& ſon temple. 685

iupiter Latial, S36.i314

iupiter pourquoy ſurnommé l'Hoſpitalier. 831

iupiter pourquoy ſurnommé l'arreſteur. 12.772

iupiter
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iupiter dit,la moyenne region etheree. 7o3

à iupiter vn temple dedié des deſpouilles des Volſ

ques. |

iupiter honoré d'vn feſtin ſolennel. 2j4

iupiter honoré de ſacrifices de taureaux blács en plein

iour. 737

iupiter d'yuoire. 74J

iupiter retiré d'entre les mains des aduerſaires par Mä

lius 27I

iupiter ſ'apparoit en ſonge à T.Latinius: auec belle hi

ſtoire de ce.. 79

† à la feſte des lectiſternes eſtoit couché dans vn

ičt. II22

iupiter comment & pourquoy euoqué du ciel parNu

IIl.3. 13o8

iupiter pris pour le ciel& pourl'air. 7o5.1257.1264

iupiter, dieu des Romains, priſonnier entre les mains

des ennemis. I16

iupiter fuſt en grand danger d'eſtre tranſglouty de ſon

pere Saturne. 69I

iupiter interpreté allegoriquement. I24I

iupiter myſtiquement pris pour l'ame. 1257

iupiter planette diſcourt tout le zodiaque preſque en

vn meſme temps que le ſoleil. - 1o68

iuremens des princes,ou peuples contractans la paix,&

formules d'iceux.
- I333

iurement des gens de guerre. 1358

ius triplex. 1682

ius Latj quod c quale. Io2I.1375

ius Papyruanum. I4I5

ius dicere,adminiſtrer la iuſtice. IIo9

iu apud antiquos non legibus magis, quàm matura valebat.

J49

iuſummum,ſepeſumma eſt iniuria. 133o

iuſtice,fille de charité. Io3I

de la iuſtice des anciens Romains. 157o

forme de iuſtice imaginaire. I347

adiuſtitiam colendam matiſumus. Io3I

iuſtitium ſignifie ceſſations,ou vacations de iuſtice. 1o5.

I627.

ixion ayât tué ſon beau pere Leonatus,comment expié

& purgé. 1345

E

K

Ebin,quelle ceremonie de mariage entre lesTurcs

969

kirat,quel poix. I478

· kolem en Hebrieu ſignifie gardien. I2.jj

| L

Lºt . de Meris Roy d'Egypte. 847

labourage & paſturage, les deux principales occupa

tions des humains. \s Il49

labourage de la terre auec bœufs enſeigné par Euander

en Italie. - 555

lac deſgorgeantdu haut d'vne mótagne en vn abyſme.

14o7. dont le bruit reſonne plus de trois lieues.

ibid.

lac d'Albane merueilleuſement deſbordé,& ſon effet,

ou preſage encore plus.224. auecl'oracle du Delphe
ſur ce. 226

lac du paſteurà Rome. 633

lacappellé le mirouer de Diane. I3II

lac de Cutilie. J32o

lacus vinary cr torculary. 6o1

lac Curtien d'où ainſi nommé. 13.3oo.68o

lacs ou viuiers publics de chacune region de la ville de

Rome,en nombreineſtimable.627.647.659.67o.73l.

796.797.811.824.

lacerna quodgenus veſtir. 949

lacere,quelle eſpece de manteau. · ibid.

lana eſtoitvn double manteau de ſoldat, 948.949

laeneus grammairien fort renommé. 636

lanie,fille de Neptune,la premiere femme, qui rendit

onc des oracles.985.ſon epitaphe. ibid.

lampuſie, fille du deuin Calchas, & l'vne des dix Sibyl

les. 99o

lampeardente par l'eſpace de plus de huit cens ans ſans

diminution de l'huyle. 866

lampe ſacree, que le Roy Perſeforeſt dedia au temple

du dieu ſouuerain. 1276

lampe touſiours ardente autabernacle du teſmoigna

ge. 127o

lampe du tabernacle & ſon huile interpretee myſtique
IIlCIlt. 1268

le laict pris pour l'air. 1276

laict porté ſur les ſepultures des treſpaſſez. 915

langue ancienne Romaine toute Greque. 8o7

langue Latine ſe meſla auec la Gauloiſe apres la con

queſte des Gaules. 599

laniſte quinam dicerentur. 1432

lanuuiens ſe declarent ennemis des Romains. 274

lanuuiens defaits par les Romains. 347

lanuuiens obtiennent droit de bourgeoiſie Romaine.

348 - -

ſtatue de Laocoon encore à preſent conſeruee à Rome.

597

lara,autrement Larunde la muette, à laquelle lupiter

couppa la langue,&† 668. & comme elle

engendra les Lares allant aux enfers, 669

lararium,oratoire domeſtique. J33

larentia,courtiſane§ 662.

larentimalia feſta. III6

lares,enfans de Mercure & de Muette, 72o

lares, dieux domeſtiques,fils de Manie& Forcenerie.

I119

lares,dieux des chemins,& des carrefours. 669

lares eſtimez eſtre les ames des gens de bien. II19 &

pour ce honorez de ſacrifices d'hommes. ibid.

lares & les Genies ont grande affinité par enſemble.
668 -

lares Permarins,& leur temple. 747

largeſſes deſmeſurees de Neron5o6.& celles d'Othon.

5o7.& encore plus celles de Vitellius. ibid.

laurier nay quant & quant Auguſte, 774

lars nom du Roy des Hetruſques. 92.3

lartes Volumnius,Roy des Volſques. 176

lartesTolomnius Roy des Veientes tué en bataille par
Cornelius Romain. 188

T.Lartius creé Conſul. 67

larue de l'ours enchappellé. 653

larue patricienne,quelle valee dans Rome. 652

larues quels eſprits. 668.913.914

larunde pourquoy eut la langue couppee par Iupiter,

2O -

laſcheté de courage ordinairement ſuyuie de quelque
malheur. 17I

latiar queliour ainſi nommé. II43

latin, Roy de Latium, contracte alliance auec AEneas,

luy donnant ſa fille Lauinie en mariage, 4

latin tué en bataille contre les Rutules.

langue Latine ne ſ'eſtédoit loing de Rome que huit ou

dix lieues du temps du Roy Tullus. 2.4

T.Latinius eut vn ſonge miraculeux:auec merueilleu

ſe hiſtoire de ce. l> 79

latins d'où iſſus,& ainſi nommez. 5.13 6o

latins compoſez de deux peuples. 4

latins & Rutules faits vn meſme peuple. 4

latins loyaux confederez des Romains, defaits par les

Eques. Jo9

dix des principaux Latins appellez à Rome. 337

•*

".

M.



T A B L E.

latins du tout mis en route,& leur camp pris. .. 67

latins & Volſques defaits liguez enſemble.284.ils ſur

prennent Thuſculum. 185. autre deffaite d'iceux.

ibid. -

latins ſe reuoltent ſecretement contre les Romains.

latins ſe rebellent en faueur des Volſques. 263

latins renouuellent l'alliance auec le Roy Tarquinius

Sup. - 4 3

latins de nouueau ralliez aux Romains. 3o5

latins derechef ſ'eſtans reuoltez defaits. 345. eclipſez

d'vne partie de leur territoire. ibid.

latins ſ'excuſent enuers les Romains par raiſons colo

ICCS, - - 293

groſſe reuolte des Latins, & leur audacieuſe reſponſe,

donnee aux Romains316.ils ſe rendent- 334

latins deffaits par le deuouement de Decius. 343.

344 -

latins priſonniers au nombre de ſix mille, renduz par

· les Romains liberalement. - G7

latins ayans continué fidelité enuers les Romains par

cent ans,ſe reuoltent. 258

latins vaincuz & tranſportez à Rome. . I

latins defaits receuz au nombre des citoyens Romains.

29

latins finablement ſubiuguez. - 347

latinus Siluius 3.Roy d'Albane. 5

latinus 4.Roy de Latium. JJ3

latinus Troyen ediſia Rome, & la nomma du nom de

: ſa femme,ſelon aucuns. 557

latinus,roy des Aborigenes, eſpouſa RomaTroyenne

dont il eut Romulus & Remus, leſquels ayans ba

ſty vne ville,la nommerent Rome,ſelon aucuns. 557.

les vns diſent,que ce Latinus fut fils deTelemaque &

de Circe. ibid.

latinus combatant contre le Roy Mezentius, diſparut,

ſi qu'on ne le vit onc depuis.1324.par ce moyen il fut

deifié:& appellé Iupiter Lattar. - ibid.

T.Latinius admoneſté par vne viſion touchant le bien

ublic,& n'en tenant compte,puny diuinement.bel

e hiſtoire de ce, 5I

. latium d'où ainſi nommee. 552.553-554

latium maintenant campagne de Rome. 4

euples de l'ancien Latium. IO2I

du droict du Latium. ibid.

latomies eſtoient vne fort horrible priſon. 157I

latone feſtoyee à Rome,à cauſe de la peſte. 223

lauacrum publicum in edibus aulicis Heliºgabalus fecit ſimul

cv palam exhibuit populo. 596

lauerna,deeſſe des larrons,&comme elle eſtoit effigiee.

| 574 -

lauernale, porte ancienne à Rome, d'où ainſi ditte.

574

la termiones,voleurs & larrons. 574

lauicanne, rue à Rome. 65o

lauicains quels peuples, 1o8.& Io9

lauicains deſconfits par le Dictateur Seruilius, & leur

ville Lauiques priſe, I99

lauicains ſ'eſleuent contre les Romains. 198

lauiques auiourd'huyValmontone,nouuellement peu

plee de quinze cens chefs de Romains. 195.199

lauinie,femme d'Eneas,&c. 558

lauinium,ville d'Italie. 254

lauinium ville par qui baſtie, & de qui ainſi nommee.

• 4

lauinium renouuelle alliance auec Rome. · 13

laurence pourquoy appellee louue. 6

laurente, ville edifiee par Eneas. 834

laurentalia quelles feſtes,&en quelles ſaiſons celebrees.

887

laurentia,nourrice de Romulus & Remus. 661.662

laurentinalia feſta. 1176

laurier,arbre dedié aux victorieux. 696

laurier,couronne honoraire. 998

laurier,couronne des triomphans. 997

laurier,qui ſortit de tetre le iour que naſquit Auguſte

Ceſar,duquel on couronnoit ceux qui triomphoiét. .

I 2 15

laurier defendu és ſacrifices. 9o7

laurier conſacré à Apollon. IOO2.

feu de laurier pour purifier les bergers, & le beſtail.

9I2

laurier en la main droite des triomphans. 996

lecticarierum caſtra. 82z

lettiſterniumquid†ad quem vſum. I12 .

lectiſternes,quels repas ainſi appellez. IIIj.

lectiſternes quand & par quiinſtituez,& à quels dieux.

2 23.1I22 -

lectiſterne cinquieſme pour appaiſer les dieux. 3ſ7

lectiſternes,eſquels les femmes mangeoient aſſiſes, &

leurs mariz couchez tout à plat. 8II

lectiſterne troiſieſme à Rome. 294

lectiſterne quatrieſme à cauſe d'vne grande peſte ;ſ$

lectorius Tribun vaillant à la guerre, mais impetueur

aux affaires. - - 96

leda engroſſie par Iupiter en forme de cygne, dótpon

nut deux œufs,&c. - 1445

leda ponnut deux œufs, de l'vn deſquels furenteſclos

Pollux & Helene, & de l'autre Caſtor& Clitemne

ſtre. 699

legatuº,ce mot aux Romains importoit pluſieurs cho

ſes. 1j77.1590

legati,quels lieutenäs en vne legion, ainſi appellez. 1714

legatio libera que & qualis. 1j77

# Ambaſſadeurs. .

legere Senatum. 16o1

legereté ou viſteſſe,auec ſymboles, & marques d'icelle

pourtraites. 1736.1737

legion ancienne,combien contenoit d'hommes, 316.

342.5o 2.1725

legion du temps de Camillus n'eſtoit que 4ooo.hom

mes de pied. 75

vne legion Romaine combien couſtoit par an pour ſon
CIntI'Ct1Cn. - 49l

legions miſes ſus du ſeul peuple de Rome, au nombre

de dix. . 73.74

legions du temps d'Auguſte, eſtoient au nombre plus

de quarante. 317

legion des Samnites ſurnommee Toile. 4j0

legion nommee linteata,quelle eſtoit. 409

1625† ſurnommee l'Alouette.

la legion Campanienne ſ'eſtant emparee de Rhege, ſe

rend à la diſcretion de l'ennemy,dont tous les ſoldats

ſont decapitez. 460

legionaires quellepaye auoient ordinairement, pour

| chaſque iour. - 512.j13

leonatus tué par ſon beau fils Ixion. I345

legiſlateurs anciens ſimuloient d'auoir prins leurs loix

de quelque dieu on deeſſe,& pourquoy. Io65

leguer & teſter,tout vn. I359

lemniſcats, ornements & prix d'honneur de ceux qui

l'auoient merité. 17Il

lemniſci,qu'eſtoit ce. I 43I

lemures,qu'eſt-ce proprement. 915.9I4

lemures quand & comment ſe conuertiſſent en Lares.

668 -

lemuria ou lemuralia,ſeruice pour les treſpaſſez,& com
ment faits. 9I3

Cn. Lentulus par la liberalité d'Auguſte ſ'enrichiſt de

, dix millions,en fin il mourut de frayeur. 493

leoningenieux architecte. I3II

leſe maieſté commentpunie anciennemét à Rome.175

lettres



T A B L E

librairie du Capitole. 731

librairie Vlpiane. - | 67o

libres naiz de pere & mere de franche condition. 1o36

libripendes qui dicantur. / 1482.1483

libum quelle ſorte de fouaſſe,& d'où ainſi dit.719.944

libyſſe,l'vne des Sibylles,& ſes predictions. 985. ſon e

pitaphe. - · ibid.

licence trop grande fait abaſtardir les citoyens. 156

C.Licinius,l'vn des premiersTribuns du peuple. 76

C.Licinius Plebeien creé Tribun militaire. 29o

C.Licinius Tribun du peuple,ordonne que lesConſuls

ſeroient auſſi creez du corps d'iceluy- 2 57

Sp.Licinius Tribun ſollicite la publication de la loy A

griaire. - 84

licinius continué par huit ans au Tribunat populaire, à

cauſe d'vn grâd trouble qu'il excita,&#ºs6.287.

M.Licinius Dentat Plebeien creé Pontife. 4 23

P.Licinius Caluus, le premier du peuple creé Tribun
militaire. 22 2.289

C.Licinius Caluus eſleu Conſul. 3O2

P. Licinius Caluus homme d'vne fort eſprouuee mo

deſtie,creé Tribun militaire.2 : 6. il harengue pour

- transferer ſon magiſtrat à ſon fils. 227

licinius commandoit de liurer les Chreſtiens aux bou

chers,affin de les mettre en pieces. J435

licinius Stolo condamné par#propre loy. 3O9

licteur,mot equiuoque, 92 2

littor d'ou deriué. ibid.

licteurs au nombre de vingt & quatre marchants de

uant les Conſuls.95.bien frottez du peuple. 96

douze licteurs eſtabliz par Romulus à l'imitation des

Hetruſques.922.& à quel office. 8

des licteurs,& de leur origine. 552.96o

lictieres quand commencerét à eſtre envſage à Rome,

822

lictieres toutes d'argent au lieu de bois. 524

lictiere d'or & d'argent du Roy du Peru,&c. 82 2

lictieres concedees aux damesRomaines tant aux iours

ouuriers qu'aux feſtes. 233

licts pour ſouper. - II37

licts où mangeoient & beuuoient les anciens, dequoy

eſtoient & comment faits. I125.II33

lits à manger figurez & pourtraits. II4I.I137

lieues diuerſes,ſelon la varieté des pays. I5I5

lieux ſaints viſitez en grande deuotion en temps d'ad
uerſité. · 345

ligones,ceux de Langres. 2 4O

ligues ciuiles plus dangereuſes, que toutes les guerres
de dehors. 17o

· ligule quelle meſure, I53I.I 532

liguriens ſont les Geneuois. 47o. defaits par les Ro

mains. ibid.& 471

limites des champs pourquoy ainſi nommees. 1518

limon en toutes pluyes,neiges & greſles. 1277

linincombuſtible,quine peut eſtre conſumé par le feu.

873

le linge plus rare aux anciens qu'à preſent. 589

lingue concedat laurea. 932

linguis animiſquefauere quidſit. 9o2.9o6.1219

linus ſauué de mort par ſa femme Hypermneſtre.

774

lion graué és monnoyes, I479

le lyon eſt cogneu par les ongles,prouerbe. .. | 546

trois liqueurs, qui ne ſe meſlent point enſemble, auec

vn ſubtil artifice touchant cecy. 1275.1276

| liris fleuue, - 4.34

liſſes premierement baſties par Tarquinius Priſcus,

32 -

litanies chantees aux anciens Romains. 738

litanies chantees en action de graces pour la victoire.

434

$

lettres anciennes des Romains non telles que du temps

de T.Liue. 1619

lettres non en vſage aux anciens Egyptiens. I449

lettres ou characteres ſacrez. 1448

lettres hieroglyphiques grauees en vn obeliſque côte

nâs la philoſophie,& theologie des Egyptiés.669.758

lettres capitales comment doiuent eſtre entendues.1I12

lettres anciennes des Egyptiens, eſtoient figures d'ani
II12llX. 757

lettres Grequesanciennes ſemblables aux capitalesRo
maines. 8o7

lettre dominicale commence au premier iour de lan

lIiCI . IIO4

lettre dominicale pourquoy varie tous les ans. 1o99. &

la maniere de la trouuer par chacun an. IIoo

leuain eſt vne ſubſtance corrompue,& alteree. 1262. &

poureeſte occaſion prohibé aux preſtres payens d'en

toucher:& prohibé en tous ſacrifices. ibid.& 1228

leucothee à quelle occaſion deifiee. . 719

leuna deeſſe, qui aidoit aux ſages-femmes à leuer les

enfans hors de terre. 97I

lex diu na quid ſit. 55o

legu author qui propriè dicebatur. - 1381

lex Curiata. I363

lex decemviralis. 1657

lex Portia à quelle fin eſtablie. 4.2.3

loy rigoureuſe des 12.tables pour les debteuts. 1627

lex Maria. ' 1376.1377

lex vindiciarum. 1656

lege4gere. I1I1

lex horrendi crimini,que c qualu. 1341

legu promulgatio quid,cr que pactºferet. 1I4O

# cy-#† deriuez. II4I

libation,premiere partie du ſacrifice. 1237

libation du ſacrifice,qu'eſtoit ce. 9o7.I23o

libella combien valloit. 1488

libella libralis. - 148

libelles diffamatoires par quels iuges examinez & iu

CZ. I371

liber& Ceres,dieux du pain & du vin. 7o5

liber & ſon temple expoſez myſtiquement. I452

liber pater bellorum potens,inſtituit emere & vendere,diadema

regum#triumphum inuenit. 99

liber & libera diuerſement interpretez ſelon les Ethni

ques.971.leur temple pourtrait. 791

liberalia feſta. 944.1168

liberalitez de Titus l'emp. 5II

liberté,& ſon temple.' 8o4

liberté eſt la choſe plus noble, & precieuſe qui ſoit en

ce monde. - 353

liberté en grande recommandation aux anciens Ro

mains.&ſon temple.53.693.& comment figuree. 695

liberté difficile à regler& moderer. 155

liberté trop grande ſe change ſouuent en ſeruitude.

I3I

liberté du peuple trop granded6mageable à la Choſe

publique. 15o

liberté d'vn peuple deſbordé de raiſon,combien perni

cieuſe à la Choſepublique. • 217

liberti &- libertini. - 16o8

libitine,deeſſe des ſepulchres & funerailles.857. eſt vne

meſme auec Venus. ibid.

libitine,meſme choſe que Venus, ſuperintendente des

ſepultures. - 845

libitine auſſi prinſe pour la mort. - 858

libitinary† des morts, dits en temps de pe

ſte,corbeaux. - - 845

libitinaires eſtoient,cóme les crieurs de Paris,qui four

niſſent les draps mortuaires,&c. 857.858

libitinenſe,porte ancienne de Rome. '. 574

librairie Latine & Greque d'Auguſte. 773

#
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litanies durant quatre iours pour la victoire obtenue

contre les ennemis. 456

litanics par deux iours pour les prodiges. 435

litanies ordonnees à cauſe de la peſte. 458

litatio,quatrieſne partie du ſacrifice. I237

lithoſpermo inter herbas,nihil mirabiliu. 151o

liticines,maniere de meneſtriers pourtraits. 1223

litue de Romulus trouué ſain & ſauue au milieu du té

ple de Veſta reduit en cendres. 615

' litue,baſton des augures,& quel il eſtoit.16.1226.pour

trait. - 894

liuia,femme d'Auguſte, aimoit ſon mary d'vn amour

| parfait,auec probation de ce. 632.633

liuie,femme d'Auguſte,refit le temple de Damia,deeſſe

de chaſteté. 8o9

liuius,premier autheur des comedies à Rome. 297

liuius Cenſeur pourquoyſurnommé Salinator. .. 498

M liuius Dentat creé Conſul, pour aller contre les E

ques. 4I7

T. Liue treſgrand affectateur de mots equiuoques.

1648 -

l'hiſtoire de T. Liue cuida eſtre abolie par l'empereur

Caligula,&§ J47

liure diuerſe,ſelon la diuerſité des pays. Ijo9

liure des Hebrieux combien valoit. I477

liure Romaine diuiſee en ſes parties vſitees. 15o6.&

I5o7

liure d'argent combien vaut d'eſcus. 46

liure d'or,& liure d'argent combien valoit. 483

la demie liure,&c. Ijoj

liure pourtraite. 15o4

liures ceremoniaux des Hetruſques. 9I1

liures ſacrez des Pontifes. | 836

liures elephantins. 67o.671

liures eſcrits en parchemin cramoiſy. , IjII

liures de toiles de lin. 169

liures de toile contenans les deſtinees & fatalitez de

l'empire Romain. . 688

liures de Magie, & Alchymie trouuez dans des ſepul

chres. | 85o

liures des ſorciers conſacrez. 989

liures de Numa eſcrits de l'inuocation des demons.13o8

liures de Nuna trouuez dâs ſa ſepulture.812.& ce qu'ils

· contenoient.813.& comme ils furent bruſlez.ibid.1319 -

liures de Tagés de l'expiation des monſtres & prodi

ges. 9o5

liures Sibyllins,& comme ſix d'iceux furent iettez au

· feu deuant le Roy Tarquin. 977

liures Sibyllins où gardez à Rome. 681

liures Sibyllins gardez en leur entier par plus de 45o.

ans,en vne caue, dans vne huche de pierre. 978. &

eſtans bruſlez,comme ils furent rapetaſſez. 979

liures Sibyllins en plus grande authorité, que tous au

trcs oracles.977.celuy qui les bailla à copier, ietté en

la mer. ibid.

liures Sibyllins conſultez en temps d'aduerſité. III.443

liures Sibyllins conſultez pour l'expiation des temples

pollus par les Gaulois. 2 52

liures Sibyllins vſitez en temps de peſte.318.& pourvne

pluye de pierres. - 223.319

locras ſtatuaire. 686

locutius quel dieu,d'où,&pourquoy ainſi ſurnómé.252

locutius orné d'vn temple,& pourquoy. 254

locus religioſus quis. 1I53

lollia Paulina portoit ſur elle en perles la valeur d'vn

million d'or. 495

longule priſe ſur les Romains par Coriolanus pour les

Volſques. 8o

longule,ville des Volſques priſe par les Romains. 76

loqut quid & vnde dicatur. 1219

Lorraine vaut de rcuenu annuel ſix cens mille. 537

le lot de Picardie combien contient. 1j33

lotos,arbre heureux. 1342

letos eſt vn aliſier. I281

loups pourquoy dediez à Mars- 44o

loups propres contre les charmes. 974

loups veuz au Capitole quel prodige. I26

loup pour enſeignes militaires. 1332

louue qui alaicta Romulus & Remus,effigiee en bron

ze,au temple d'iceluy Remus.638.pourtraite dans ce

liure. 174ſ

louue nourrice des fondateurs de Rome,peinte au Ca

itole. 436

la† doit commanderau magiſtrat,&non le magiſtrat

à la loy. 1581

la loy n'ayant authorité,la Choſepublique eſt engrand

danger. ibid.

loy §dorité des peres ſur leurs enfans, 1343

loix eſtablies par la deeſſe Iſis. 644

loy ſacree pourquoy ainſi ditte,& ce qu'elle comman

doit. 6

loix de Solon portees à Rome. #

loix ſont à tous egales. - If4

loix bien plus puiſſantes que les hommes. ſ !

loix que firent les Conſuls à leur ſeconde creation.147

loy de l'eſtimation des amendes. l$6

loix ſe changent ſelon les occurrences des temps,lieux,

& perſonnes. 1o3o-Io;I
- - 2 • - -

loix & la crainte d'icelles anciennement gouuernoient
la ville de Rome. 18

loy de compter les ans conſacrez au temple de Miner

llC. - 198

loix d'Athenes apportees à Rome. Io3

loix de Romulus. - . Io39.Io4o

loy ſacree pratiquee par les Eques & Volſques, pour

bien toſt leuer des gens. 181

loix des Romains premieremét dreſſees en dix tables,

& quand & à l'occaſion dequoy. 129.emologuees, &

approuuees:& deux autres tables adiouſtees. ibid.

loix de pluſieurs ſortes du peuple Romain touchant la

creation des magiſtrats. 1197.1598

premiere loy du peuple Romain, fut de la creation du

ſouuerain magiſtrat. 1597

loy rigoureuſe des 11.tables contre les debteurs. 1616

loix des 12.tables contenoientle droit,dont nous vſons

CI1COTC. I31.I37o

loy de reprimer la ſuperfluité des banquets. 1665

loy des mariages de la nobleſſe auec le peuple, fort ſci

daleuſe.162.elle ſe paſſe finablement. I67

loy contre les empoiſonneurs. 334

loy de ambitu. 3o8.137

loy pour departir le mont Auentin. 1652

loix de trois ſortes introduites au monde& par qui.533

loix anciennes violees,ruine de l'eſtat. 1562.& 1565

domination des loix bien plus puiſſante, que celle des
hommes. Ij97

la trop grande rigueur& ſeuerité des loix doit aucune

fois eſtre ramoderee. I33o

és eſcholes on paiſt les loix,& au barreau on les rumi

ne&§ I412

loix dittes ſaintes. A 1152

loix meilleures pour les pauures,quepour les riches.54

loix du Roy Tarquinius Priſcus. 14 I1

loix ciuiles des Romains ſont celles de Solon. 128

loix Romaines en grand bruit,& vogue par tout. 391

loix Romaines ſont comme vn vniuerſel exemplaire,&

patron. Io3l

loix Romaines eſgales à chacun. 157

loix Romaines commentpromulgees, propoſees , &

proſcriptes. 138o

loix decéuirales,appellees les douze tables, grauees en

cuiure,& attachees en public. I49

loix

| |
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loix militaires.
- - 333

loix pour la police. ibid.

ublication des loix. 137o

† en la garde des cenſeurs.' 1671

loy Domitienne. - 1393

loy Papyrienne,& la loy Celienne. 1376

loy Licinienne,cauſe de grans troubles à Rome. 313

loy Trebonienne abolie. 22 o

loy Cecilie,& Dedie. 1366

loix de Brutus. ibid.

loy Aterine, J394

loy Portienne,& ſa teneur. 1329

loy Terentille du departement des terres. I649

loy Terentille ſeditieuſe taille bien de la beſongne aux

Patriciens. I1O

loy Terentille de nouueau remiſe ſus. III

loy Tullie touchant les gladiateurs. 1378

loy Horatienne. 147

loy Agriaire,ſource d'infinies ſeditions. 93

loyAgriaire premierement miſe ſus. jI

loy Agriaire d'où & quâd commença:& pourquoy ainſi

ditte. 82

loy Agriaire fauorable& plaiſante au peuple. 83

loyAgriaire refraiſchie és cœurs du peuple. 83.84

nouueaux troubles pour la loyAgriaire. 2OO

loix de MarcAurele. 54o

lua deeſſe, qui chaſtie les hommes de leurs forfaits, &

d'où ainſi ditte. 33 5

lubricitez,perdition des hommes,& rep. 3

lucaniens donnent ſecours aux Romains cótre lesSam

Il1lCS. 357

lucaniens oppreſſez desSamnites ont recours au peuple

Romain. 425.426

lucaniens,quel peuple. 356

lucaria feſta. II73

luceres,quelle dignité. 1o28

luceres l'vne Tribu des Romains,& d'où ainſi appellee.

· 139o.14o2.& d'où iſſue. I3

lucerie,maintenant Nocera,Eueſché. 373

lucerie priſe ſur les Samnites par Papyrius,& fait paſſer

ſept mille ſoubs le ioug. 385

luceriés paſſez au tranchant de l'eſpce ſans en eſpargner

VIl§ 39j

lucifer eſtoille,qui annonce le iour. Io83

lucine Valeriane, & ſa chappelle. 645

lucius Furius Mcdullinus pour la ſeconde fois eſleu

conſul. 2.O

lucius Sergius Fidenas,l'vn des troiſieſmes Tribuns mi

, litaires. 181

lucius Genutius creé conſul. 417

lucques combien a de reuenu par an. 6

lucrece,dame d'extreme beauté & chaſteté,& l'hiſtoire

de ſa mort tragique& lamentable. 47.48

lucretius conſultailla en pieces treze mille quatre cens

ſoixante & dix bandolliers:& douze cens pris priſon

niers. IO9.IIo

lucrece poëte a ſuyui l'Eccleſiaſte touchátl'immortalité

de l'ame raiſonnable. 853

lucretius expoſe dans le Champ de Marstoute ſa proye

& deſpouille, afin que chacun peuſt recognoiſtre &

prendre ſes biens qui auoient eſté rauis des ennemis.

III

L.Lucretius Flauus creé conſul,& fut le85.conſulat,qui

auoit eſté intermis l'eſpace de quinze ans. 236

L.Lucretius Tricipitinus eſleu conſul. Io9

T. Lucretius conſul pour la ſeconde fois. 63

lucretius triomphe des Volſques & Eques, accompa
né de ſes legions. I1I

sp Lucretius ſe delibere de venger l'iniure à luy faite &

à ſa fille Lucrece. 48.49

Sp.Lucretius creé conſul au lieu de Brutus, apres pcu

de jours,accablé de vieilleſſe,mourut. 57

P.Lucretius Tricipitinus creéTribun militaire. 197

lucrin lac , ce nom reputé heureux , & pourquoy.
1737

lucullus demeſurement riche. - 493

lucumon par vn miracle de fortune eſleué en haut de

gré d'honneur:belle hiſtoire de ce.3o.il prend le nom

de L.Tarquinius Priſcus. 3I

lucumon,magiſtrat des anciens Hetruſques, 913

ludi Apollinares. :" 1171

luditaurilia. 1549

luittons,quels eſprits. 13I4

luittons ſuccent la nuict les enfans iuſques à rédrel'ame.

71

lunaiſon emboliſmale. 1Io4

douze Lunaiſons, dont celles des mois impairs ſont de

3o.iours, & des pairs de 29.qui ne font que 354.iours

pour l'an lunaire. Io7z

le lundi eſt dit de la Lune. 1o84

luna,l'vne des principales villes de la Thoſcane. 42»

la Lune mere de production. 1277

la Lune eſtimee eſtre la meſme choſe , que Iunon.

1o98

la Lune domine au cerueau. - I452

laLune preſide aux corps continuellemët agitez de for
[l1I)C. 666

la Lune ne parfaict en douze mois l'an, ny le circuit du
Soleil.

- 17

la Lune fait ſon an moindre d'onze iours que celuy du

Soleil. 1 o93

la Lune parfait tout le Zodiaque en 29.iours, & demy,

Io68

l'aage de la Lune comme peut eſtre trouuee à l'entree

de chaque mois. 11o5

du cours diuers de la Lune. 1o76

lune nouuelle cóme peut eſtre trouuee en chaque mois.

IIo3

lunes pourquoy portees aux ſouliers anciennement par

les gentils-hommes. 918

lupanaria publica. 796

lupercal d'où ainſi dict. 889

, lupercalia quandinſtituez.887. & comment celebrez.

888

lupercalia en quel mois celebrez. 1164.

lupin,quel poix. 1478

luſitanie,maintenant Portugal. | 916

luſtre qu'eſt ce,& d'où ainſi appellé. 37.1547

luſtre de cinq ans en cinq ans eſtably par Seruius Tul

lius. I.Io5

luſtre ou furent trouuez trois cés dixſept mille deux cés

dixſept citoyens. 46I

luſtre ietté au ſort. I664

luſtre auquel furent nombrez deux cens ſoixante deux

mille trois cens vingt deux citoyens. 458

luſtre , auquel furent nombrcz 273ooo. citoyens.

59

luſtre dixieſme depuis la fondatió de la ville,ou ſe trou

uercnt# citoyens. I22,

luſtre ou furent denombrez 278222. citoyens. 46o

luſtre auquel ſont trouuez372224. citoyens Romains.

ibidem.
-

luſtrum conditum quid. - 167o

lyburniens peuple ſauuage & cruel, 551-deſcendus des

Amazones. ibid.418

lycurgus eſtant tuteur d'Eunome ſon nepueu , Roy des

Lacedemoniens,leur donna des loix. 965

lycurgus pourquoy feignit auoir apprins ſes loix du
Dieu Apollon.

- 1o66

lydie quand rendue ſoubs l'obeiſſance des Rom. 437

lympha,deeſſe de bon ſuccez. 7o ;

lyres en tous ſacrifices & ſolemnitcz, 1124

-
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-

lydie quand rédue ſoubs l'obeiſſance desRomains 437 Main droicte ſymbole de lafoy. ' 9ö6

lympha,deeſſe de bcn ſuccez. 7o5 maiorum vocabulum equiuºrum. - - 168

· lyres en tous ſacrifices & ſolemnitez. 1221 maiſons appellees des anciens Latins,Portus. | 719

lyris fleuue non loing de Rome,maintenât Garilhá.555 maiſons premierement cdifiees par veſta. 1257

- maiſons de Rome premieremét couuertes quedechau

M me,ou bardeau. -5jo

M† reduicte en prouince Romaine par Q5

1VAMetellus, , A 473

Macelle Liuian. · 659

Matellum,qui ſignifie boucherie, d'où ainſi dict. 632

Machines des guerres anciennes de diuerſes eſpeces.2 l ;

Macrinus de fort baſſe condition vint à l'empire.529.il

tua ſon predeceſſeur Caracalla. 52.532

Macrobiens, c'eſt à dire,peuples de longuevie,decedez,

comment enſeuelis. 851

Mactus hic vino inſerie eſte,formule des ſacrifices. , 9o7

Magiciens punis de mort ſelon les loix diuines & hu
IIna1flCS. 132o

premier Magicien fut Cham. I3o4

Magie de Numa. - 1312.1313

Magiſter equitum, & magiſterſtabuli,mºgiſterpopuli, quels

eſtats anciennement à Rome.53o. & par qui erigez.

531.162o.1622 & leur puiſſance. 162o.1622

Magiſtras,miniſtres des loix. 1581

Magiſtrat ſouuerain eſt la viue loy parlante. I33o

Magiſtrat comparé à la clefd'vne voulte ou arcade.917

Magiſtrat ſouuerain vacant à Rome pourquoy. 226

Magiſtrats annuels abolis par les Decemvires. 133

Magiſtrat ſouuerain ſuſpendu cinq ans entiers à Rom.

227

Magiſtrats finiſſans,ſe commettoient de treſgrandes in

ſolences. - 15j

s Magiſtras maieurs de Rome, quels. 157o

Magiſtras moindres. ibrd.

Magiſtrats ne pouuoiét eſtre creez ſans appeller le peu

ple:ordonnance ſur ce. 146 .

Magiſtrats tous abolis, pour publier les dix tables des

loix d'Athenes. Io3

Magiſtrats Curules d'où ainſi dits. 925

Magiſtrats par qui & comment eſleuz à Rome. 1361

defenſes de ne briguer plus les Magiſtrats en habit bläc.

182

Magiſtrats eſtans en paix & concorde entre eux ſont le

maintenement de l'eſtat. 435.438

le iour de l'election des Magiſtrats à ſouuant changé à
Ronme. - 219

Magiſtrats des Romains entroient en chargeau milieu

de l'eſté. . I69

Magiſtrats Romains recapitulez en vn catalogue. 1567

Magiſtrats perdans leur authorité ordinaire, grâd ſigne

maiſons inſulaires, ou ſeparees en chacune region de la

ville de Rome. 659.731.788.796.729.812.824

maiſon,qui couſta trois cens ſoixâte dix mille eſcus'496

douze maiſons du ciel ſelon les aſtrologues. 894

maiſtres auoient toute puiſſance de vie & mort enuers

leurs ſeruiteurs. 1644

maiſtres d'eſcholes des enfans des anciens Faliſques, &

leur deuoir. º, 234

maiſtre d'eſchole,qui malheureuſemët trahiſt ſes diſci

ples.234 & comme il fut renuoyé fouettât par iceux,

ibidem.

le mal n'eſt autre choſe que priuation,& vacuité. 1272

le mal combien laid, difforme,malſeant, dangereux, &

nuiſible. 15j6

'on ſe reſouuient pluſtoſt du mal,que du bien. #6

mal caduc,auec remede pour iceluy. I45I

maladies peſtilencieuſes font vn grand deluge dans
Rome. 109

maladies eſtranges,& contagieuſes, qui conſumoitit

hommes& beſtes. 186

L. Mal. exerceant ſon eſtat,ſe depoſe de ſon magiſtrit,

298.puis apres accuſé. ibid.

maledictions execrables tolerees pourvn temps en l'E-

gliſe faites à l'effroy du ſon des cloches,à preſent abo
lies. _/ 898

· maledictus à Des qui pendetin ligne. 1342.

malemente changé en Beneuente,& pourquoy. 1737

malfaicteurs punis,eſt l'entretenement des rep. 348

malheur aueugle l'entendement humain. 24 l

malumpunicum,quis Rema locus. 66I

mamercus Emylius,homme de grädcredit& reputati6,
cſleuTribun militaire. - 176

mamercus Emylius fut le ſixieſme Dictateur. 176

homme conforme à l'authorité de ſa charge. ibid.

mamercus Emylius creé Dictateur, qui eſt le dixieſme.

187.il raſſeure vn grand effroyauenu à Rome. ibid,

mamercus l'huictieſme Dictateur,à faute de guette t'at

tache aux céſeurs:& reduit ceſt office, qui cutoit quin

quennal,à vn an & demy. 162.18o.181

mamercus vſe d'vne ſubtile ruſe pour aſſeurer ſes gens

ſuperſtitieux de leur naturel. 177

mamercus preſente vne courône d'or à Iupiter du poix

d'vne liure,qui eſt vn marc& demy. 178

mamercus triomphe de trois peuples, vaincus tous en

ſemble par luy. ibid.

mamercus enhorte & anime brauement ſes gens au

combat. 189

deuoir,pour chaſſer les eſclaues du Capitole. II7 .

-

|

du changement futur de l'eſtat. Ij63

Magiſtrats ont beſoing de forces pour le maintenemét

de leur authorité. 95

| Magiſtrats quel aage deuoient auoir pour entrer en

charge. 1594

Magiſtrats extraordinaires eſtans eſleuz,ſortiebantur pro

uincias. 1577

Magiſtrats prouinceaux quels eſtoient. I392

elections des Magiſtrats. 1369

Magiſtrats de Rome tous annuels,excepté la Cenſure,

qui eſtoit de cinq ans. 52.186.1391

marques & enſeignes des Magiſtras quand & par qui

introduictes en vſage. _ 92 6

Mahometh par quels moyens planta ſa faulſe religion,

& ſa puiſſance.i1o8.& combien il y a. ibid.

Mahometh auoit vn pigeon mangeant dans ſon oreil

le,diſât eſtre le S.Eſprit,pour deceuoir le peuple.1o66

maieſtatis laſe crimen que c'eſt. 137I

la maille combien vaut. 15o8

Maillet à tuer les victimes pourtraict. I252

mamercus triomphe des Fidenes, Thoſcans, & Veien

tes,& ſe deſmet de ſa Dictateure le 16.iour de ſa crea

tion. 19o.il remmena ſon armee enrichie de butin.

ibid.

mamercus renonce à ſon magiſtrat, ayans mis meſure à

celuy d'autruy,& fin à vn autre. 18i

mamercus effacé de ſa Tribu, & reduict en qualité de

tributaire par la haine des cenſeurs. 18I

mamercus ſecours des Romains contre les Carthagi
IlO1S. 46a

mamertius, cauſe de la premiere guerre Punique.

mamilius Tuſculá,chez lequelle Roy Tarquinius,chaſ

ſé de ſon toyaume,acheuale reſte de ſes iours,comme

chez ſongendre. 63

L.Mamilius Dictateur fait merueilleuſement bien ſon

mamilius mis à mort, & celuy qui le tua, tué quant&

quant

|
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mamurius fut celuy qui fit les onze boucliers Ancilies

au Roy Numa. 66I

mamurius Veturius pourquoy vſurpé és chants ſolen

nels par les Saliens. - | 1298.& 1299

manale,vne groſſe pierre miraculeuſe,&pourquoy ainſi

nOmmec. - 62I

manceaux auec les autres Gaulois paſſent en Italie, &

| pillent Rome. - 24o

māceaux habituez en la Lombardie,defaits par les Ro

mains. 47o.47I

mancipes publicanorum principes. I746

mane, diei principium. 8o9

· manech,quel poix. 1478

·manes qu'eſt ce. - 9I3

manes dij vndeſic vocati. 736

manes,dj inferi. - , 8o9

manes, ſuperintendans du corps humain, & pourquoy.

668 - -

* manethon ſoupçonné d'incertitude. - . 5j2

les grands perſonnages mangeoient anciennement en

: pleine ruë,& pourquoy. II4O

manie, c'eſt à dire,forcenerie,deifiee, & honoree de ſa

crifices d'hommes. 1II.9

manie deeſſe,mere des Manes,& des Lares- 82o

manies quels genies. " 668

manilius, excellent Mathematicien, auecbelle inuen

tion d'iceluy monſtrant les accroiſſemens & decroiſ

ſemens des iours. 758

manipulus quid.ſit. Io35

manipulus,quel eſcadron de gendarmerie, & combien il

contenoit d'hommes. 1723

manipulus maior,quelle dignité. I495

manipulares milites. 1726

manlius fait celeſte, & honoré d'vn ſurnom cóme eſgal

à Iupiter le Capitolin. - 271

manlius ſurnommé Imperieux. 185

manlius pourquoy ſurnommé Torquatus. 2953o2.3o3

manlius, treſuaillant chefde guerre, mais deteſté pour

ſa trop cruelle ſeuerité. 344

A.Manlius fait conſul pour aller contre lesVeientes.94

Cn.Manlius efleuConſul pour faire la guerre contre les

Tyburtins. - 3O 4

Cn.Manlius enuoyé faire la guerre aux Faliſques. 3o8

Cn.Manlius conſul nauré à mort, neantmoins combat

) d'vne grande animoſité.88.il tóbe mort par terre. 89

Cn.Manlius Capitolinus,fait coronel des gens de che

ual. - ſ319

T.Manlius eſleu Dictateur. - 318

málius fait deſcoller & bruſler ſon fils, pour auoir com

batu &vaincu l'ennemy ſans congé. 334.34I

L. Mamilius Thuſculan pour ſes merites fait citoyen

Romain. 126

L.Manlius creé Diétateur, pour ficher le cloud,& faire

guerre aux Herniques. 298

L.Manlius abſoubs pour la pieté de ſon fils enuers luy,

combié qu'il le traiſtaſt par trop inhumainemét. 299

L. Manlius ordonné pour ficher le cloud, & pourquoy

ſurnommé Imperieux. 298

L.Mälius appellé en iuſtice pour auoir trop inhumai

nement traitté ſon fils,&c. 29y

M.Manlius creé Tribun militaire. 197

M.Manlius eſleu conſul,& eſt le 86.conſulat.238.ouatió

luy eſt decernee pour la defaitte des Eques : il ſe deſ
met de ſon magiſtrat. ibid.

M.Manlius Capitolinus creé Entreroy. 2 6I

liberalité de Manlius hypocrite & pernicieuſe. .. 268

M.Manlius par ſa vaillance preſerue le Capitole deſtre

pris par les Gaulois.249.25o.& pour ce fait magnani

me bien recompenſé pour l'occcurréce du temps.ibi.

M.Manlius continuë de troubler la republique.268.il

eſpie à ſe faire Roy. · ibid.

paroles de Manlius fort pregnantes,& propres pour eſ
mouuoir vne ſedition. 268

les ieunes gentils-hommes de Rome refuſent d'aller au

deuant du conful Manlius pour ſa cruauté enuers ſon

fils. 346

manlius accuſé, & les principaux points de ſon accuſa

tion.274.& ſes merueilleux merites enuers les citoy

ens,& pris d'honneurineſtimables.Aſtuce des Tribüs

contre luy. , • " , ibid.

manlius eſmeut ſedition fort pernicieuſe à Rome, pro

poſant la diſtribution des terres. 266

manlius par ſes calomnies mal digerees eſt cauſe de ſa

ruine.269.il eſt conſtitué priſonnier.27o. dequoy la

commune eſt fort indignee. 27I

priere & oraiſon fort pathetique de Manlius addreſſee à

tous les dieux de Rome, lors qu'on le menoit en pri

, ſon.27o.vne autre. 274

manlius malgré le Senat eſt eſlargy de priſon.271.ilirri

· te le peuple par vne harengue. 272

l'ambition de M.Manlius luy couſte la vie. 2 65

M.Manlius conuaincu d'aſpirer à ſe faire Roy, precipité

de la Roche Tarpeienne. 25o.257. & eſt ordonné, que

nul de ſa race n'auroit plus l'auantnom de Marcus.ibi.

ſa mort regrettee. , 273.274.168o

manlius conſul cuidant manier ſon cheual,ſe tuc. 425

T.manlius,fils de Lucius,creé Dictateur. 3I2

manlius Tullius huictieſme conſul de Rome. 6

P.Manlius ſubrogé Dictateur au lieu de Camillus:& fut

le 19.de ce magiſtrat.29o.il met à mort vn Gaulois en

vn combat de duel. 294-295

maliana imperia. - 345

mâtelets,machines pour aſſaillir vne place forte.64.215

mantho, fille du deuin Tireſias,§ la ville de Man

thouë.99o.eſtoit prophetiſſe. ibid.

· duché de Mâthouë combien vaut par an de reuenu. 536

manturna,deeſſe des mariages. 97o

manubia quidprºprié. 159o

manubiafulgurum. - I3o6

manumiſſions des eſclaues comment ſe faiſoient. i483

marc Aurele,exemple & patron d'vn bon prince. . 525

grande bonté de Marc Aurele. ibid.

marc Aurelle d'és ſon enfance nourry auxpreceptes de

philoſophie.524 & ſes faits. ibid.

marcAurele combien regna. - 2 53

marcus Genutius entre au conſulat. 162

, le marcdiuiſé en ſes parties,& combien il vaut. 15o8

marchandiſes par les permutations d'eſpeces, premie

rement que par la voye du denier. · I467

marchandiſe ſans comparaiſon plus commode auec de

la monnoye,que par permutations. I423.I474

communauté des marchands eſtablie à Rome. 7I

le marché anciennement à Rome ſe tenoit de neufen

neufiours. 129

au marché aux bœufs tous les ans deux Gaulois & deux

Grecs homme&femme eſtoiét enterrez tous vifs.6o3

marché des boullangers. 8ro

marché aux pourceaux. 672

marché de fiiandiſes & delices. 646

marcheſian,quel mois des Hebrieux. Io69

marcius,premier Pótife de Rome,inſtitué par Numa.18

marcomans quels peuples. 52j

le Mardy nommé de Mars. 1o84

mareſchaux,appelez Fabri,ſuiuans le camp, parqui pre

mierement eſtablis. Ij42,

marezCapreen dans Rome. | 734

mariages rares bien aſſortis de rous poincts. 969

mariages des anciens comment celebrez. 973

mariages comment & à quels iours ſe faiſoient. 967

mariages des filles à iours ouurables, & ceux des veuf

ues aux feſtes. - 967

loy des Mariages de la nobleſſe auec le cómü peuple.162

e 1)
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· loy du Mariage des nobles auec les Plebeiens ſe paſſe
finablement. 167

º trois manieres de prendrefemme àMariage aux anciens

-Romains. 968

· mariages inceſtueux ne ſuccedent iamais gueres heu

reuſement. 976

en mariage lesSaxons,Bourguignons anciennement, &

les Turcs à preſent achetent les femmes. 968

mariages des Turcs comment celebrez. 973

mariages defendus au mois de Feurier& May par les

-Ethniques,& pourquoy.915.meſme perſonne ne cou
choit auec ſa femme en ce mois. ibid.

-mariages repreſentez par pluſieurs ſymboles. 973

deux corneilles,ſymbole de mariage,ouqueltoute paix,
·& concorde doit aſſiſter. 693

· enſorceler & lier les nouueaux mariez. 975

S.Marie Liberatrice,temple à Rome. 7o2

marique deeſſe de Minturnes. 1I6o

marius abſent eſleu Augure. 1397

marius decollé par les menees de Sylla. '61o

marmarides domptez par Auguſte Ceſar. 48o

marmite des ſacrifices figuree & pourtraicte. 1236

marpiſſe ville d'où eſtoit la huictieſme Sybille. 99o

marruciniens obtiennét paix & amitié desRomains.415

mars Quirin,& ſon temple. 622

mars Gradiue, comment honnoré aux anciés Rcm.254

mars, pourquoy ſurnommé &yiáxicg. 747

mars le vengeur,& ſes trois temples. 697

mars honoré de ſacrifices deTaureaux, Belliers,& Ver

TatS. 344

mars pourquoy effigié auec des entraues aux pieds, &
victoire ſans ailes. 696

mars repreſente le fer. 17oo

champ de Mars hors la ville. 1382

mars planette en deux ans diſcourt tout le Zodiaque.
1c68

mars, premier mois de l'an ainſinommé par Romulus
de ſon pere putatif. 1o88.1ro1

marſes quels peuples. 36o

marſes defaits par le conſul Fabius. ·4.1O

marſes traittent la paix auec les Romains. 415

marſes ſe 1endent à l'obeiſſance des Romains. 417

marſes auiourd'huy Celano comté,mis en routte par le

Dictateur Valerius Maximus. A.I2

marſiliens,ceux de Marſeilles,venus de la Phocide, 24o

marſias miniſtre deBacchus,auec belle hiſtoire d'iceluy.
68o

martius, & ſes propheties veritables. 7jo.751

Cn.Martius ſurnómé le Coriolain,pour la priſe de Co

rioles. •, jI

C. Martius Rutilius le premier Plebeien, qui fut fait

Cenſeur. 3I4

" C.Martius Rutilius,le premierDictateur creé du corps

du peuple . 31o.il triomphe des Faliſques auec huict

mille priſonniers. ibid. 423

C.Martius Rutilius pour la quatrieſme fois,fait conſul,

ſage d'aage & d'experience,diſſimule cautement,pour

eſteindre le Monopole de ſes ſoldats. 33o

C.Martius Rutilius Plebeien eſleu conſul. 313

martius mene l'armee contre les Priuernates.3o8. leſ

quels il defait,& prend leur ville. - 3oo

martius conſul bleſſé en vne dure & douteuſe bataille,

4o7

martius triomphe des Herniques : & eſt honoré d'vne

ſtatue. 4I3

Cn.Martius banny deRome,fait la guerre contre ſapa

trie.8o.la puiſlance des Romains conſiſtoit plusen la

dexterité de leurs chefs,qu'en lavaillance de leurs ſol

dats.8o.& quelles places il vſurpe. 81.51.76.168

martius Figulus chaſtie les Illyriens ſe reuoltans. 474

mar.26o.mis à mort pour vn iour ésicux Circéſes. 1444

plus de cinq cens Martyrs pcur la foy Chreſtiennetdus

les iours de l'annee,excepté le premier iour de lâuier.

II16

· maſſue d' Hercules faiſant miracles. f-- 6o3

materfamilias,& matrona quid interſe diſcrepent. 968

matronalia, quelle feſte & en quelle ſaiſon de l'an cele

bree. Io26.II68

maturu,a,um,quid prºpriè. 8o9

· matute,autrcment Leucothee, ou l'Aurore,& ſontem

le rebaſty,& conſacré de nouueau.228. c'eſtoit Ino,

fille de Cadmus,&c. 228.718

"matutam matrem vb benitattm appellabant. 8o

s mauors,& ſa chappelle,& d'où ainſi dict. 645

Tmauritanie reduicte en prouince Romaine. 476

mauſolee d'Auguſte. 759.767

mauſolus,Roy de Carie,& ſon ſepulchre. 875

mauuais ordinairement portent enuie aux bons. 9ro

maxence vaincu par Conſtantin le grand,& noyé dans

leTibre penſant ſe preualoir de ſes arts magiques ſ7s

maximiniâ Empereur, outrageuſement cruel contre les

Chreſtiens. I43f

may,& la couſtume de planter le may d'où venuë 6#

may dedié aux anciens qu'on appelloit maicret. io88

Sp.Meciliuspour la quatrieſme foisTribun du peuple,

2oo.il taſche d'efmouuoir le peuple contre leſcºr,
ibidem.

medailles Romaines antiques grandement vtilespour

l'intelligence de l'hiſtoire : auec l'etymologie de ce
mot Medailles. I492.1494

medea Timomadhi. 715

meditrinalia ſacra. 1175

es medecins diligence grandement requiſe. 17j2

medimnus, quelle meſure. 1j3o

mediolanum,Milan,pourquoy ainſi nommé. 24o

medioxumi,quels dieux. 173o

medius quel Dieu,& comment,& de qui engendré 965

meduaque riuiere,maintenant,la Brente. 418

medullie,ville des Albaniens, d'où eſtoit le Roy Hoſti
lius. 133o

medullie cóqueſtee ſur les Latins par Tarquinins Pfiſc.

33

mefferes,Roy d'Egypte,inuentales Obeliſques.756.&

pourquoy. 757

mºgaleſia. 1168

" #e ſolennitez en l'honneur de Cybele & Atys.

752

melanchre,ſurnom de la Sybille Cumaine. 989

melicertus, ou Palemon, & autrement Portumnus ,à

quelle occaſion deifié. 719

meliſſe apres ſa mort apparut à ſon mary, ſe plaignant

# ſouffrir grâd froid és enfers, pour n'auoir eſtébru

CC. - ". 8

Sp. Melius bannit la faim de la bouche du peuple#
propres couſts & deſpens. 162.27o

melius ſoubs ombre de charité aſpire à ſe faire Roy,qui

luy couſte la vie.i73.ſa conſpiration deſcouuerte ibid.

melius mis à mort par Seruilius Hala.174.il eſtoit ſeu

lement marchant de bleds.
- 175 .

la demcure de Melius aſpirant à la royauté, fut explanee

à fleur de terre. . 1672

memmius accuſé d'auoir exigé ſix millions d'or du Roy

Ptolomee,pour le remettre en ſon royaume. 496

mena deeſſe,qui faiſoit auoir les moisaux femmes. 971

T.Menenius conſul contre les Thoſcans. 91

mcncnius Agrip. par ſes remonſtråces fait retourner le

Peuple Romain du mont ſacré en la ville, par vn bel

apologue.
- 51.76

menenius,Tribun du peuple,cuidant remettre ſuslaloy

Agriaire,met la rep.en vn granddanger. 2o4

menenius Agrippa decedé,enſeuely aux deſpens du pu

blic,à cauſe de ſa pauureté. 5I. 488

L.Mene
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L.MeneniusLanatus fait conſul.172.ceſte annee là aſſie

gee de diuerſes calamitez. ibid.

T.Menenius chargé de ſ'eſtre mal porté à la guerre. 93.

& en mourut de faſcherie. ibid.

meneſtriers ſ'arreſter tout court,mauuais preſage.

I2I9

meneſtriers fort aſpres & frians de vin, auec vne plai

· ſante hiſtoire ſur ce. 399

Q. Menius creé Dictateur pour cognoiſtre de la con

ſpiration des Capouans. 395

menius ayant tout diſſipé ſonbien plaiſamment ſ'eſcria

: au premier iour de Ianuier. I116

mennon,treſexcellent ſtatuaire. 846

mens,mot de quatre lettres,plein de grans myſteres. 688

689 - -

mens ſana in corporeſane. 9o2

menſa dicttur,quaſi meſa,id eſt,mediocris. I139

menſe veterum quomodo,c ex quofacta. 1126

menjapomorum. II4o

menſaires,quels officiers,& pourquoy ainſi appellez.313

575.1576

mente deeſſe,& ſon temple. 688

la Mer appellee Typhon,& pourquoy. 1262

la Mer appellee par Pythagoras, la larme de Saturne.

I2 62

la mer appellee mort,deſtruction,& ruine. 1262

la mer tue tous les animaux qui en boiuent. ibid.

en la Merne pouuoir rien eſtre procreé,qui ſoit digne

de Iupiter : parquoy les presbtres d'Egypte l'abhor

roient fort. ibid.

la mer myſtiquement interpretee. ibid.

mera, chien d'Erigone ainſi appellé, ſe laiſſa mourir de

faim de faſcherie de la mort de ſa maiſtreſſe. 1324. &

pource tranſlaté au ſigne de la canicule. ibid.

mercatorum dies. II7o

mercaua,quelle eſpece de Cabale des Hebrieux. 892

mercredy appellé du planetteMercure. 1o84

mercure,ſon Egliſe,& ſon eau. 624

mercure,patron des marchans. 71

mercure & ſon temple allegoriſez. Ix1.52

mercure d'Agathe. 868

mercure de pierre quadrangulaire au monument de la

Sibylle Perſique. 986

mercure planette chemine par tout le Zodiaque preſ

que en vn mefme temps que le Soleil. 1o68

mere Ideennc. 78o

la Mere des dieux receuë dans Rome. 782

meilin & Meluſine, & les comptes qui ſe diſent d'eux.

12 1

m§& Pheres, fils de Medee,lapidez par les Co

rinthiens,leurs eſprits tuoient les petits enfans. 1349

meſie foreſt oſtee aux Veientes par les Romains. 3o

meſopotamie reduicte en prouince parTraian. 482

meſopotamie combien vaut auTurcpar an, j37

M.Meſſalla fut 55.ans Augure. 1224

meſſapiens quels peuples. 356

meſſia,deeſſe des moiſſons. 1418

le Meſſias prophetiſé par le patriarche Noé. . 983

meſures propres & treſneceſſaires à la ſocieté humaine.

15o2 -

meſure conſideree diuerſement ſelon les choſes diuer

ſes,qui ſont meſurees. - 15o9

ſans les Meſures vn eſtat ne peut conſiſter. 1538

meſures diuerſes des arpentages des terres. 1j1j.

1516

meſure diuiſee en ſes parties vſitees. IjuI

meſures de Rometouchant le grain. 1538

meſures de toutes ſortes de bleds. 1536.& ſeq.

des Meſures creuſes,& leurs differences. 1518

meſures des choſes liquides. 1519

meſures modcrocs de Rome. I533

meſures,deſquelles on vſe à Paris. 1y33

metaſudans, qu'eſtoit ce dans la ville de Rome, 636

metal de quels eſprits compoſé. 13I4

le Metal eſt la plus egale choſe qui ſoit, comme la plus

elaboree de la nature. I473

il n'y a que ſix Metaux. 1273

grande egalité des Metaux. I472

metaux imparfaits ne peuuent ſouſtenir le rigoureux
examen du feu. 1278

mctaux volatilles,ſelon les chymiques. 1273

beau diſcours ſur les Metaux. I273

eſprits Metalliques. 1278

metellus,grand pontife. I252

metes de noſtre vie moraliſees. I452

ſept Metes repreſentans les ſept iours de la ſepmaine.

1443, & le cours de noſtre vie dependant du cicl.

ibidem.

metilius§ la troiſieſme foisTribun du peuple. 2oo

metius chefdes Sabins contre les Romains, vaillant &

preux cheuallier. I2b

metius Suffetius harengue à l'armee des Romains,

2O

metius Suffetius creé Dictateur des Albaniens au lieu

du Roy Cluilius. 18

metius Suffetius cruellement executé,& mis à mort.1

metius,capitaine Latin, brauant le fils du conſul Man

lius, l'excite à combatre auec luy, ce qui couſte la vie

à tous deux. 34Q

metius execute mal ſa trahiſon. · 24

metius pour ſa trahiſon tiré à deux chariots, & eſcarte

lé en deux pieces. * 2 $

meurtre comment,& de quel ſupplice iadis puny. 23

meurtriers comment expiez aux Ethniques. 1345

mezentius, ſouuerain des Thoſcans & Roy de Cere,re

douté de ſes voiſins. -

mezrain ayant appris la magie de ſon pere Cham,& ſe

voulant faire Dieu, fut foudroyé.13o4. pour ce nom

mé Zoroaſtre. ibid.

milan baſty par les Gaulois. 24O

milan reuient à douze cens mille eſcus par an. 536

milanois defaits par les Romains. 47o

mileſiennes, qui ſe pendoient elles meſmes, comment

deſtournees de ce forfait. I457

milice, ou diſcipline militaire, diuerſe ſelon la varieté

des nations & des temps. 1718.1719

milice Romaine anciéne fort rigoreuſe & ſeuere.1717,

1721

milites erar#. 7I4

milites ſubitar#. Io6

militem à quinquageſime anns non cogit lex. 1377

le Milliaire ancien des Romains combien cötenoit.151;

milliarium aureum. 618,1j15

milon qui tua Clodius,endebté de dixſept cés cinquan

te mille eſcus. 496

milonie,place des Samnites, enuahie d'vne grande fu

§ conſul L.Poſthumius. 4.45

mimus en combien de ſortes pris, 1697

mimes muets. 1698

mina,quelle meſure d'arpenteur. 15I6

mine priſe en diuerſes ſortes, 15o8

mine des Hebrieux combien valoit. 1477

minesanciennes d'Eſpagne combien riches. 538

mines combien valent de reuenu au Turc, 537

minerue,deeſſe guerriere, I269

minerue deeſſe des Oliuiers & iardins. 7o5

minerue,deeſſe particuliaire de l'Emp.Domitian. 1226

minerue,inuentrice de la maniere de compter. 2 98

minerue la medecine,& ſon templc. 653

minerue Chalcidienne,& ſon temple.743.& pourquoy

eſt ainſi nommee. 744

minerue Flauiane, & ſon temple, . 664

e 1l]
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minerue touſiours accouplee auecNeptune és Lecti

ſternes. 1265

Minerue dicte,la plus haute cime de la religion etheree.

7o3

l'eſcu de Minerue enuironné de poaur & frayeur.

1348

minerue balla toute armee apres la defaitte des Ti

[AI1S. I.4.23

minerua virgini virg° ccditur vitula. . 64I

minerue peinte és rondelles des Troyans. 7 29

minerue & Vulcain mariez enſemble, interpretez my*

ſtiquement. 1241.12 65

minerue grauee és monnoyes des Atheniens. I479

miniſtres des Magiſtrats. 1578

minos pourquoy ſimuloit auoir apprins ſes loix du

Dieu lupiter. 1o65

le minot de bled. 1535

minotaurus Capitaine. l 479

minotaure pour enſeignes militaires. | 1332

minturnes quclle place, & comment on l'appelle au

iourd'huy. 345

minturnes rcduicte ſoubs l'obciſſance des Romains par

trahiſon. - 395

minturnes,auiourd'huy Traiette, ou Caſtelle à mare.345

ruinec. - ibid.

minutie, vierge Veſtale ſoupçonnee de ſ'eſtre forfait,

cntcIrce toute viue. 334.349

L. Minutius creé commiſſaire general des viures. 172

minutius ſ'achemine contre les Sabins. 127

L. Minutius honnoré d'vn preſent d'vn bœuf,les cornes

dorees.175.il fut cſleu neuf fois Tribun. ibid.

minutius triomphe des Samnites. 4 14

L.Minutius reireré en ſa charge.173. il deſcouure la có

ſpiration de Melius,taſchant à ſe faire Roy. ibid.

miracles merueilleux du paganiſme, Dieu ainſi le per

Fl)CtIdIlI. 79.8o7

miracle des grands dieux, qui ſortirent du templc les

portes feimces,& ſ'en allerent d'eux meſmes d'Albe à

Lauinium. 1255

miracle eſpouuentable cn la perſonne de Seruius Tul

lus icunc garçon.

miracle merueilleux en la chappelle d'Hercules,cu n'é-

troit chien ny mouſ hc. 6o2.6o3

miracle d'vne voix d'vn Syluain. 6

miracles merueilleux des portes d'vn téple, & d'vn baſ

. ſin touſiours plein. 8c8

miracles fort eſtranges faits par l'image de Iunon. 23o

miracle exhortant à reue1er les ſaincts lieux. 285

miracle eſtrange fait par l'Augure Nauius. 32

miracle eſtrange d'vne vache blanche preſageant à qui

deuoit eſtre l'empire Romain. 38

à tous Miracles ne faut teme1 airemcnt croire. 8c8

miſericorde ſignifiee par l'huile. I2 59

miſſilia variarum rerum que ſignifie proprement. 648.E-

raſme a erré en cecy- ibid.

miſſio,caſſerie de gendarmes,de deux ſortes. 1713

miſſiones militares. 1715

mithres, Roy d Heliopole, pourquoy conſacra dcux

obeliſques au Soleil. 757

mtihridates, Roy de Pont contraint de ſe tuer. 477

mitre pontificale interpretee myſtiquement.1241.com

poſee de trois eſtoffes. ibid.

moderation plus forte,que la violence. 1I4

modimperator,maiſtre du feſtin,mais caſuël & cxtraordi

naire. II.4.4

umodius,quelle meſure geometrique. 1516

modius Romain combien contient. 1534

des Mois,auec vn fort beau diſcours de ce,& l'etymolo

gie de ce mot Latin menſis. 1o75

mois de trois ſortes. ibid.

mois par grande ſimplicité obſeruez & ſignifiez par les

· anciens Romains. · · · - #o97

mois mis par ordre, & les feſtes ſelon ledit ordre des

mois. -
II 64

mois comment faits & diftribuez par Numa.io93.1o94

mois comment faits & ordonnez par Iules Ceſar,io96

mois non diſtinguez par ſepmaines, ains par les Nun

dines ou iours de marché de neuf en neufiours & par

· les Calendes,Nones,& Ides. * : · ° I1oI

mois de diuerſes nations, & leurs nomsdeſerits en vne

belle table . - * - 1o77.& ro79

mois des anciensGaulois commençoient le 6.iour de la
Lune. - º, l . ) Io72

mois des Atheniens & Macedoniens comment appel

lez. - - 1o74

mois des Romains comment comptez par les iours.

1o98 - -

mois pourquoy ont plus de iours les vns que les autres

Io97 · • -

mois intercalaires ſelon les crccs & Numa. 1o94.Ic9f

le Mois intercalaire retranché par lules Ceſar. 1c96

mois emboliſmaux quels. Jo94

mois ſolaires de deux ſortes. 1o76

mois lunaires anciennement envſage par toutesnatiés

1o75

mois de conſecution de la Lune,quel. " 1076

les grands Mois de Vi1gile, dont chacun duroit dcux

211S. - 1e7f

pour cognoiſtre à quelle ferie commence chaque Mois

tous les ans. - 1l01

mois de May malencontreux pour les mariages. 967

mois,qui auoit 36.iours. 1o7o

dicux attribuez au douze Mois de l'an. 7o5 .

mcla ſalſa,quellc immolation,& de quoy faicte. yo7

mola ſalſa,pain és ſacrifices, reſpondant preſque à ncftre

pain beniſt. 1228

molphe riuiere. 4jt

monarchie eſt le pire & le meilleur eſtat de tous autres

487.549.916 - -

monarchies les plus grandes ne durent, que douze cens

2ſ1S, - "- 9o9

monarchie,Ariſtocratie,& Democratie enſemble exer

cce à Rome,les 1ois expulſez. 16Io

monarchie Rcmaine, & ſa grandeur aduenir par quels

Augures preſignifiee. 46

monarchie Rcmaine a eſté plus grande la moitié, que

pas vne des autres. 538

monarques par quels moyens enrichiſſent leurs mini

ſtres. 540

monde intelligible, dont le ſommet eſtre eſtimé, Pallas

ou Minerue. 1257

le monde ſenſible. ibid.

le Monde,domicile diuin. ibid.

le Monde,temple vniuerſel. lo6I

le Monde,cité vniuerſelle de tous les hommes. ibid.

le Monde,eſt l'image de Dieu:l'image du monde, eſ la

c1eature raiſonnable. - 839

le Móde en quel mois,&à queliour creé.I1o69.199.Iioo

mundu totu ex tota materia factu eſt. II44

le Monde fait pour raiſon de Dieu,& des hommes.8;9

le Monde prend ſon nourriſſement de ſoy meſme, & ſe

tourne en ſoy. 1224

conflagration dn Monde à la fin du grand an. 1o74

le Monde deuoir perir par vne conflagration generale,

ſelon les propheties des Sibylles. 98o

le Monde deuoir eſtre renouuellé par deux inſignes

' II) lJtaI1OIlS. Io74

monde,temple à Rome,à quels dieux dedié. I 14.4

monete deeſſe,& ſon temple. 1676

monete,fille d'Ether & de la terre. 82o

monnoyes de toutes ſortes, & de diuerſes repub.auec

leurs marques. I479

mon

-



monnoye des metaux des Cain en vſage. 1469 mlouere tribu. - 1673

alliages des monnoyes fort dangereux. 147o tout ce qui eſt meu,a beſoing d'vn immobile. 1263

monnoye de ſel à preſent en vſage. 1467 †pºur ſa Patrie, eſt la plus honorable mort de

monnoye de cuir,d'eſcorces d'arbres,& de papier.I468 / toutes. 375

- & de noyaux.
- 'ibid. ' moulins à bras à Rome.

- 627

monnoye de cuyure premierement coignee par Ianus.

714.14S1
-

monnoye de cuyure premierement battue par le Roy

| Seryius. . 148o

monnoye de fer. 1468

quelle monnoye vſitee à Rome durât les zoo.premiers

" ) an$. · · · · ·
- 486

monnoye ancienne Romaine comment marquee.

, 14SI .

la maniere vſitee des Romains en comptant leurs mon

noyes. I494

monnoyes Romaines eualuees chacuneen ſon eſpece.

I49I ..

monnoyes d'or des Romains anciens combien peſoiét

: pour piece. I49O
- - A

monnoye d'argent quand commencea à eſtre en vſage

| aux Romains. - 21o.1485.1488

monnoyes de France,leur poix & pris chacune en ſon

· endroit. 15oI. & de celles des nations voiſines.

15o2 > -

monnoyes vont touſiours en empirant,qui eſt l'vne des
plus grandes tortions,que le peuple Puiſſe ſouffrir.

1485

mont Quirinal ouAgonien, 66o.733

mont ſacré pourquoy ainſi dict. I45

mont ſacré occupé par le peuple contre les decévires.

, I - -

#uent « le mont ſacré ſaiſi du peuple à l'encon

tre des Patriciens. - 157

mont ſacré diſtât de Rome vne lieuë,ou ſe retira lepeu

· ple reuolté contre le ſenat. 75

mont Palatin d'où ainſi dict. 768

Montanare,quelle place à Rome. 7o7

monumentum,quaſi //l0716'7/5 7/1(7Jf('//7. 84o

morbus comitialu d'où & pourquoy ainſi diét. 1381

mort ſacree pour la defenſe de ſa patrie,des ſepultures,

& choſes ſacrees. 842

mort eſtrange de faire mourir les criminels dans l'eau.

. 43.
-

mortuaires celebrez meſmes des payens. 18

morts bruſlez aux Romains & aux Grecs.852. & Pour

· quoy.353.& d'où vint ceſte couſtume. 855

morts bruſlez tous en bloc peſle meſle par les Gaulois.

25o

morts pourquoy non bruſlez en Perſe ny en Egypte.

, 85o. - -

defendu de bruſler les petits enfans morts,qui n'auoiét

encore point de dents.856.ny les corps frapez de la
foudre. ibid.

le pourtraiét du buſcher comme on bruſloit les morts.

862.& la figure de ce qu'on y faiſoit. 863

la couſtume de bruſler les morts quand abolie. 856

pourtraict de la cruche,ou on mettoit les morts. 864

clorre les yeux des morts,choſe fort ancienne. 857

morts diucrſement enſepulturez,ſelon la diuerſité des

pais. 851
1l) OItS d'Egypte examincz ſoigneuſemeut par iuges à

ce deputez,ſ'ils eſtoient capables de ſepultures.

85o.851

beatilles,qu'on enſeueliſſoit auec les morts. 868

morts enterrez au ſon des inſtrumens de muſique. 1221

l'ordre & ceremonies d'enterrer les morts. 856

morts en bataille ſoigneuſemét recherchez,& grãd có

bat pour la recouſſe d'iceux. 392

morts mangez aux Scythes, 852

mouereſenatu,
- 1667

moulins,voyez Boullangeries.

mouſche à miel ſignifioit le Royaux Egyptiens. 1449

mouſches ou mouſchars,mot ancien. I 559

mouſches à miel naiſcent du corps d'vn bœuf, auecvn

compte ioyeux ſur ce. - I15o

mouſches importunes à tous animaux. 6o3. & pour

quoy tant hayes d'Hercules. · · ibid.

les mouſches toutes chaſſees horsd'Elide,&pourquoy.

6o3

moutés ſauuages au nombre de cent au parc del'Emp.
Gordian. 496

mouton ſacrifié à Iupiter aux Nundines. II.4O

mouton graué és monnoyes des Romains. 148o

mucamite,ville des Volſques,priſe par les Romains.76

mugonie,l'vne des portes de Rome,& Pourquoy ainſi

IlOIllImCC. j6o

muid de bled. I235

le muid de Paris combien contient. I 533

malcta eris grauis. - 1482

mulets & cheuaux ceſſoient de toutes beſongnes cou
uers de fleurs aux ieux Conſualiens. 964

mulet chargé d'or paſſe par tout,& abbat toutes forte

reſſes. - I47 9

mulets de Neron ferrez d'argent.5o6.&harnachez d'or,

& de pierrerie. 5o6

mullet,ſont des mulles,qu'on chauſſe,&c.& d'où eſt ve

nue ceſte couſtume. - 958

mumie, dont on vſe auiourd'huy en la medecine. 849

mummius rengeatoute la Grece à l'obeiſſance des Ro

mains. 474

munerarijqui ſint. I.43I

municipes de deux ſortes. 1O l 2,

premiers municipes de Rome,furent les Cerites. 1o21

municipes quelle eſpece de citoyens Romains. 1374

diſcours ſur les municipes. I O : 9

muphti,eſt le grand preſtre des Turs. IO41

murcia vnde ſic vocata. 793

murtie l'vn des ſurnoms de Venus,& pourquoy. 3o

murcie,deeſſe de nonchalence,oiſiueté, & faineantiſe.

793.& ſon temple. ibid.

murgancie,ville des Samnites,forte & bien remparee,

priſe d'aſſaut par les Romains. 43O

murs des villes ſaincts,& les portes prophanes.9II.912.

Io44.II 52.

- muſes,& leur huict chappelles. 645

muſes,filles de lupiter & de Monete. 82o

muſes preſidoient aux banquets & feſtins, 1137

muſes pourquoy auoient vn meſme temple auec Her

cules.746.leurs neuf ſtatues. - ibid.

muſes dictes camenes,& leur boſcage ſacré. 571.621
de la muſique,& de ſon efiicace. 12 2 I. I 2 2.2.

muſique inſtrumentale de quelle force &efficace.I69;.

1694

mutatorium Ceſaris quid. , - 626

mutius penſant tuer le Roy Porſena,frapa ſon ſecretai

re,belle hiſtoire de ſa vertu. jI

mutius merueilleuſement hardy & reſolu , qui depuis

fut ſurnommé Scaeuola 6o. il fut cauſe de la paix.6f.

& remuneré de ſa vertu par le public. 62:

mutius ſuſcite par fines menees les Albaniens de ſe re

uolter contre les Romains. 23. fruſtré de ſon entre

priſe. · 24

myagre Dieu des mouſches,excommunié par Hercu

les.
- 6o3

myiodes quel demon. . 6o3

myrthe,couronne des ouations, . 1oot

e iiij

-
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deux Myrthes ſacrees à Rcme,& fatales auecbelle hi

* ftoire de ce. - 639

myrthe dedié à Venus,pourquoy non admis au temple

de la bonne deeſſe. 8o8

myſteres de la theologie ethnique. 1257

myſteres de la religion ſoigneuſement gardez, & pra

ctiquez. 296

myſteres de la religion ne ſe doiuentº#
au peuple.258.& pourquoy. ibid.

myſteres des nombres,& des chiffres. , 1o89.& 1c9o

myſteres des anciens Romains dependoient de quatre

ou cinq choſes. I 162

myſteres du feu. .. 1216

myſteres du nombre de Sept. i1o81.1o82

-
N A

JEnia que ſignifie proprement. '658

Nains grands de deux pieds. 151I

Nain laid & contrefaict,fils d'vne fee,appellé Tronc.

I3IG

N§ vaut de reuenu par an douze cens mille eſcus.

536 -

N & mettre la nappe,ou couurir. 1138

Nar riuiere. 14o7

Narcyſſe,ſerfplus riche, que ſon Seigneurl'Empereur

Claudius. -
49O

Narny forte place,& riuiere de meſme ncm. 424

Narſes Eunuque,l'vn des principaux capitaines de lu

ſtinian. 578

Naſamonians precipitoient leurs morts dans la mer.

8 « 2. -

N#ene riuiere,anciennement Vulturne. 4c6

Naualia en Tite Liue quel lieu à Rome. r6yI.1652

Naumachies,quels lieux,ccmment faicts,& à quoy ils

ſeruoient. 597

Naumachie de Ceſar. 823

Sp.Nautius Rutilius pour la ſeconde fois creé Tribun

militaire. 2 OO

L.Nautius eſleu Conſul. 122.enuoyé contre les Sabins.

I2

s creé conſul pour ſouſtenir la guerre contre

Coriolanus. 8I

Neceſſité cſt commevne ſemence de loix,& du droict,

&c. 1o3o.Io3I

Neceſſité comment eſt concurrante à la creation des

choſes. 666

Neceſſité mal ſeante à vn Prince. 5o3

Neceſſité aſſubiectiſt tous les viuans. 378

Neceſſité contraint les hommes voire les phus vaillans,

de luy obeir.375.exemple des Gaulois. 246

Nectabis,Roy d'Egypte,& ſon obeliſque. 747

Nefaſtes quels iours,& par qui ordonnez. , 17

la Negatiue eſtimee eſtre de mauuais preſage.

Neiges de quoy,& comment ſe forment. 1264

Neiges deſmeſurément grandes outre l'ordinaire. 223

Nemeſis templum, & image. 7o9. nommee Adraſtie, &

pourquoy.71o.& quel eſt ſon office: & de la façon

de ſon image. 711

Nembroth & Ninus ſont vn meſme. 848

Nenie deeſſe des funerailles. 658

Neomenies aux Hebrieux eſtoient les nouuelles lunes,

& les commencemens des mois. Io96

Nepeté,auiourd'huy,Nepi. 228

Neptune,le Dieu ſuperintendant de la marine. 1442.

a auſſi quelque authorité en la terre, ayant eſté le

premier,qui dompta les cheuaux.1442. pourtraict.

ibidem.

à Neptune le Cheuallier ieux Conſualiens ordon

1)CZ, 9

Neptune pourquoy ſurnommé !zrzriog,ouequeſtre:&

1733 .

· quel eſtoit ſon autel.963.auſſi nommé zrogelJ'av,ou

oeigixºoy,t ſbranſle terre. 964

Neptune peintés rondelles des Grecs deuant Troye.

729

Neptune & ſon tcmple moraliſez. I452

Neptune pourtraict. - 1442

Nepyville repriſe d'aſſaut par le Dictateur Camillus.

2 6

N§inum , ville d'Vmbrie imprenable, liuree aux

Rcmains par deux des habitans, d'vne cſtrange ſor

tC. 424.

Neron,en langue Sabine,ſignifievaillant. 16H5

Neron outrageuſement prodigue.5o6. & ſes ſuperbes

entrepriſes. 5o7

Neron quelles grandes & ineſtimables deſpenſes fit

pour les reparations,& commoditez de la Repub.

5o3.5o4 .

Neron à la fin ſe trouua au ſaffran. 5o7

Neron commettoit inceſte auec ſa niepce Agrippine.

976

Neron exerce cruautez eſtranges. I4j4

Neron empoiſonna ſonbeau pere Claudius. , 1698

Neron par ſa meſchâte vie peruerºit tout ce qu'il auoit

receu de bon& de beau de nature. lj%

Nerulum priſe par le ConſulEmylius Barbula. 39t

Neruu,vintulignu. 1571

Neſtor ſurpaſſa les cerfs en longueur d'aage. Jo9o

Neuie,l'vne des portes de Rcme, d'où ainſi nommee.

7o

Nexes,quelles obligations. , 1483

Nexus obes alienum. 1624

Nicanor a eſcrit les geſtes de Alexandre le grand. 984

Nicomedes,Roy de Macedoine, laiſſa par teſtamét ſon

Royaume aux Romains. 476

Nicoſtrate,l'vn des noms de Carmenta. 917

le Nil riuiere,nourrice de toute l'Egypte,appelléOſiris.

I262

le Nil,riuiere d'Egypte,desborde aux grandes chaleurs

de l'eſté. Io7o

Nil exonde à cauſe des larmes d'Iſis. 643

Nil eſt en ſa plus grande excroiſſance auxiours Canicu

laires. -
643

Nil par ſes inondations engraiſſe l'Egypte. 642.

Ninus & ſa ſepulture au milieu de ſon Palais royal en

Babylone,haute de douze cents pas. 847

Ninus,fils de Belus,d'où ſont venues les premieresido

latries. 84o

Ninus,Roy de Babylone,fut le premier, qui occupa la

domination,& tyrannie ſur le genre humain. 552

Ninus,mary de la Royne Semiramis. 844

Niſan quel mois aux Hebrieux. 1c69

Niſbis, ville des Parthes priſe par Traian» 48z

Nobles d'où ainſi dicts, 1o36

les premiers Nobles de Rcme quels furent. 423

Nobles & le commun peuple en grande diſſenſion à

raiſon du conſulat. 313

Nobles& la commune de Rome grandement muti.

nez à cauſe des debtes. 71

Noble ieuneſſe de Rcme ſe portât modeſtcmët en vne

eſmeute & ſedition populaire. JI4.115

Nobleſſe & la ccmmune de Rome en perpetuel eſtrif.

IIO

Nobleſſe Rcmaine ſubornee par preſens. 13I

Nobleſſe tant grande qu'elle ſoit,ne doit attenter do

mination tyrannique. 175

Nocere priſe par les Samnites,& auſſitoſt repriſe par

les Romains. 395

Noé quelles choſes enſeigna à ſes enfans,& quelles ſes

propheties. 982.983

Noé,ville pres de la mer rouge. 984

Noix,& de leurs meſures. 1538

-

Nole,
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la maniere ancienne de nombrer par les doigts.Io9o.&

· 1o91.& comment ceſte maniere fut inſtituee. 1o89
nombrc impair plus heureux,que le pair. I 2.2.2.

nombre impair reueré des Pythagoriens. IO94

le nombre de trois,& de dix ſingulieremét reſpecté des

Ethniques. 136I.1362

nombres des Romains, & leurs marques. 1497.aucc

' l'excellence du chiffre. . ibid.

nombre d'or,quelcours de la lune. , 1o76

nombre d'or quand,& par qui marqué premierement

au Calendrier. -
11o3

nombres d'or des Romains,des Alexandrins,& desHe

· brieux different. I1o3

nombre d'or commence au premier iour de lanuier.

11o4 - -

nombril de Rome. -
'679

nomente conqueſtee ſur les Latins par Tarquinius

Priſc. 33

nomente,auiourd'huy,la Mentana, des appartenances

des Vrſins. 186

nole,ville des Sidicins. 357 numa Pythagoreu fuit,teſteCicerone. 'io, 4

mole priſe par les Romains. 398 numa,diſciple de Pythagoras Lacedemonien. ibid.

'nolus,riuiere en la Phrygie. . 845 numa fut longtemps deuant Pythagoras dót il ne peut

nombresinuentez par Minerue. '681.1497 auoir eſté ſon diſciple. ibid.

nombres procedent tous de l'vnité. - Io9o numa inſtruict par les demons. | * - 1312

nombresimmateriels & formels ſelon les Pythagoriés. numa apprint la philoſophie d'vne des Muſes. 1o66

Aº 1148 -
numa inuenteur de l'inuocation des demons. 13o8

nombres ne paſſent point dix, careſtant arriué là, on numa pourquoy feignit auoir apprins ſes loix de la

recommcnce à l'vnité. 1o89 deeſſe Egerie.17.1o65.il eſtoit hydromantien. 131I.

le nombre combien neceſſaire à la ſocieté humaine. 13I2 V,

Iyo2 numa eſtoit d'vn naturel compoſéà toute vertu. 13

numa,ſectateur de Ianus. - Io9I

numainſtitua l'ordre des ſacrifices,& les ceremonies de

· la religion. . 1.28

numavaquoit luy meſme à la plus part des ſacrifices.

1I47 }

numa n'eſtoit Romain,ains Sabin eſſeu Roy par le peu

ple,& confirmé par le Senat. 165

numa 2.Roy de Rome l'an du monde 324o.& 38.de la

fondation de la ville. 16

numa declaré Roy,& entre en poſſeſſion du Royaume,

il eſtabliſt de nouueau par loix,ſtatuts,& couſtumes

louables la ville de Rome,baſtie nagueres auec vio

nomentans peuples receus à la bourgeoiſie de Rome.

348 . - * - - f

nominalia,iour auquelon impoſoit le nom à vn enfant

nouueau né. -
II4I

nomophylactes approchans des céſeurs de Rome.1671

nós infauſtes changez en des heureux,par les Romains.

I -

n#de de grande deuotion. 1o9y

nones d'où ont prins leur appellation- 1o97

nones n'eſtoient dediees à aucü Dieu,ny feſtees de ſoy,

hinc nonarum tutela Deº caret. 1o98

nones par qui obſeruees & ſignifiees aux anciens Ro
mains. 1o97

nones combien en chaque mois. 1o98.1o99

nones pourquoy en aucuns mois eſchcent auj iour,
& aux autres au ſeptieſme. Io97

nones capratines pourquoy ainſi appellees. 1o28

pridie non u,la vigile d'icelles. \ 198

iour d'apres les nones reputé infauſte. 967 io95 ii45

nopces comment,& à quels iours ſe faiſoient 967

nopces de la Philologie & de Mercure. c68.976

dieux patrons des nopces. 97o

norba,ville ruinee,& eſteinte du tout. 352

norbe ville,en vulgaire,Li Maruti.

norbe, colonie Romaine,ſaccagee par les Priuerna

tCS . , 333

norche,ville des Sabins. - 989

nort,la plus heureuſe partie du ciel: 9o9

nortie,deeſſe des Sutriniens. JI59

nortie,deeſſe Thoſcane. - | 298

nºtary annone,quels officiers, - 1573

nouër l'eſguillette aux nouueaux mariez. 975

nouuelles bonnes & mauuaiſes tout enſemble. 236

,g., mot de quatre lettres, plein de grands myſteres.

688.689

noyaux au lieu de monnoye. 1468

-§ Latin,que ſignifie proprement,& d'où il eſt

deriué. 97I

nuee,guide des enfans d'Iſrael. 1217

la nuict diuiſee en quatre vigiles- > 1o83

lence. 17

numa feit amitié,ligue &confederation auec toutes les

nations d'alentour. ibid.

numa aſſeura ſon eſtat ſur la religion, & crainte de

Dieu. ibid.

numa demeura touſiours en repos,& n'amplifia aucu

nement ſa ſeigneurie. 467

numa conſacra vn boſquet aux Muſes. 18. du conſeil

deſquelles il ſ'aidoit. ibid.

traditions de numa procedoient toutes de laMagie.1313

numa diuiſa l'an en douze mois ſelon le cours de la lu

I1C. 17

numa figure la paix,& Romulus de la guerre. .. 1555

numa euoqua Iupiter du ciel,pour apprendre de luy la

maniere de expier les foudres. 13o8

numa regna quarante trois ans. 18

numa pourquoy commanda qu'on enterraſt ſes liures

auecluy. 1319

numa Pompilius pourtraict. 1o57

numella,quod vinculigenu. 1571

Numerº,pondere,& menſura diſpoſait omnia Deus,sap.II. cap.

Ijo2.15o3

numique,riuiere d'Italie,d'où ſort. I3I1

numitor depoſſedé du Royaume d'Albane par ſon fre

re Amulius,& comment.

numitor reſtitué en ſon Royaume par ſes neueux Ro

mulus &Remus. 7

numitorius eſleuTribun du peuple. 146

numitorius aide à numitorius ſon nepueu à venger l'ou

trage faict à ſa fianceeVirginia. ibid.

nummu, quelle eſpece de monnoye, & d'où deriué.

147I.& 1472 -
- -

nummus & Sextertiu,meſme choſe. 1495. & combien

ils valoient. 1412.1488.1489

nundine deeſſe,qui preſidoit au 9. iour de la naiſſance

des enfans. 114t

nundines,feries des ruſtiques. I14o -

nundines à quels iours ſe tenoient. - 1o95

etymologie de ce mot Nundines. 1I4I

nundines eſtoient marchez,qui ſe tenoient de 9. iours

en neufiours.Io13.& pour ſçauoir les feſtes,& iours

plaidoyables,&c. io24

diſcours touchant les nundines. 1139

nurſie,deeſſe des Volſiens. 1159

nuces flagitantur nuptiu. - - 975

nures nuptialiumFeſcenninorum comites. . 975 .

muces ſparge,marite,qu'eſt-ce à dire en Virgile. 975

nymphes les plus familiaites & accoſtables, quelles,

-
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| 13,6.auec beau diſeours touchant les Nymphes. 1317 Offices de Rome par quelle autoritéiadis creez. 16

pyrophius trahit ſon peuple,dont il eſtoit le chef 358 Offrandes agreables à Dieu,quelles. II47»mphiu pcup "- 3j Offrande§ à IupiterCapitolin faictes par les Latins

-O &Herniques,& pourquoy. I49

, • · Offrandes faictes aux dieux du butin pris ſur les enne

ſYO,quel cry. - · 1o1o mis. - - 23O

- obeiſſance combien neceſſaire en tous eſtats,exé- Offrande à Apollon pour la Priſe de Veies,valant 8.ta

ple. . 98 lens. - 233.& 235

Obeliſques d'où ainſi dicts. 1443 Offrande de Camillus à Iunon,du butin de guerre. .

Obeliſques tous dediez au Soleil. I44I.I443

Obeliſques du Soleil & de la lune merueilleuſement

hauts & magnifiques. · 67o.I447

Cbeliſques de pluſieurs ſortes. 756.& ſeq.

Obeliſque ſeruât d'horloge,auec deſcription d'iceluy.

756.76o . -

Obeliſques remuables & portatifs.756. & par qui pre

- mierementinuentez,& pourquoy. 757

Obeliſque,qui contenoit la philoſophie & theologie

des Egypriens. 758

Obeliſque,où on voioit les accroiſſemens & decroiſſe

mens des iours. 758

Obeliſques conuenans à la hauteur du ciel.1426.dót le

plus grand eſt dedié au Soleil,l'autre à la Lune. 1426

Obeliſque merueilleux mené d'Egypte iuſques à Ro

me,& ſon inſcription de lettres hieroglyphiques, a

uec interpretation d'icelles. I449.I45o.& ſcq.

Obcliſque doctement moraliſé. I452

Oblations de deux ſortes,& les premieresquifurét onc
- 1I49 •:

Obligations par corps à cauſe de dcbtes. 1624

des Obligez par corps. | 1642

Obnonciation,& vne loy touchant icelle. 1382

Oboles quelles pieces de monnoye,& pourquoy'ainſi

I)OInII) CCS. - ' , I.479

Obole combien valoit. 15o7

Obſeques des morts en guerre honorablement cele

brecs. | 344

Obſeques,voyez Funerailles, & Sepultures, & Morts.

obſequentes gladiatores. H432

Occaſion fortuite,ſouuét eſt de grande importāce.44o

l'Occaſion preſente ſe doit prendre chaudement,& ſur

tout à la guerre. 327

de bien ſe preualoir desOccaſions,eſt de grande impor

laIlCC. - 397

occator qui Deu. 8o3

l'Oceá eſt l'eau ſallee,& Thetis la doulce. 1262.I263

Ocricolains 1ecsus en l'amitié des Romains,en baillant

oſtages. 4 Il

Ocriſie ſerue,mere du Roy Seruius. 1539

Octauian Auguſte conceut en ſon eſperáce,qu'il ſeroit

monarque du monde vniuerſel,& comment. 9o9

voyez Caeſar & Auguſte.

Octauie,dame de grand renom,femme en ſeconde no

pces de M.Antoine,quil'abandonna pour Cleopatre.

723

Octauius Mamilius,le premier homme de tous les La

tins,deſcendu d'Vlyſſés,& de la dceſſe Circé, eſpouſe

la fille de Tarquinius Sup. 42

Oétauius Mamilius ſolicite trente peuples cótre lesRo

mains. 65

Octauius Herennius marchant comme euada le däger

des Pirates par l'aide d'Herculès. 6o2

Octoeteride qu'eſt ce,& par qui inſtituee. 1O94

l'Octoedre repreſente l'air. 1276

Odoacre ſubiugua toute l'Italie. 9O9

Odyſſee d'Homere eſt ainſi qu'vne Comedie. 1693

Oeufs pourquoy appoſez à l'effigie du Soleil. 1443

Oeufs myſtiquement expoſez. I452

Oeuf,chaſteau à Naples. 563

Oenus,fils du Roy Tyberin, & de Mantho, qui edifia

Manthoue. 99O

26o

· Offrande de ſeize cens mille eſcus en lingots faicte à Iu

piter leCapitolin par Auguſtc. 499

Ogyges& lanus,meſme choſe. Io9r

Oignons,& leur meſure. Ij38

Oign6s offerts aux Lares &à laManie leur mere aulieu

de teſtes d'hommes. II19

Oiſeaux d'vn autre monde. I448

·Oiſiueté,mere des ſeditions. 93

Oiſiueté deeſſe,& ſon temple. 655

Oiſiueté faict fleſtrir les villes & rep. I33I

Oiſiueté cauſe la corruption du peuple. 7z

olee honorem Rºmana maiſtas magnum prebuit. 1742

Olenus CalenusThoſcan,deuin treſexcellent,prtèu ce

qu'il ſeroit de Rome. lj65

Oliuier,arbre eſtimétreſpur & net. 12Ij.I216

l'Oliuier,marque de chaſteté. 127o

Oliuier,ſymbole de paix. I268

Oliuiers defendus es ſacrifices. 9o7

bois d'Oliuier allumé pour purifier les bergers,& lebe
ſtail. - 912.

images de bois d'Oliuier pour appaiſer vne grande fa

II)lIlC. I2j9

myſteres de l'huyle d'Olif. 1268

Olympe quel lieu en Italie,ſelon Xenophon en ſes e

quiuoques. jj2

Olympe,montagne la plus haute de toutes. 848

Olympiaville,auparauât appellee Piſe,où ſe celebroiét .

les ieuxOlympiques. Io73

Olympias,mere du grandAlexandre,& ſon ſonge tou.

chant la conception de ſon fils. J3o3

Olympiades dcs Grecs quand commencercnt.

1o74

Olympiades en quel moiscommençoient. 559

obmpu,eſtpomœrium ſacrum. 9II

Omen iuſtorum comitiorum. - 1384

Once antique diuiſee en ſes particules. 15o7

Onction ſaincte des Chreſtiens de pluſieurs ſortes, &

ſes myſteres. 1268

onolaſſa,quel poix. 1478

Opalia,feſtes d'Ops, quand celebrez. 69o.I175

operaprecium en combien de ſortes ſe prend. 547

L.Opimius Panſa Queſteur mis à mort dansſon camp

parles ennemis. 444.

Opinions differentes en vnSenat en temps de trouble,

pernicieuſes. 73

de la maniere d'Opiner au conſeil. 1732

en opinant les plus ieunes doiuent dire leur aduis les

premiers. 1736

opiter Virginius creé conſul.

oppie,vierge Veſtale, pour ſ'eſlre forfaicte en inceſte,

enfouye toute viue. 51.84

oppien,couſtau à Rome,d'où ainſi dict. 65o

C.oppius eſleu Tiibun du peuple. I46

oppius accuſé par P.Numitorius,pour auoir conſenty

à vn iugement inique. I49

oppius ſe tue en la priſon. I5o

ops, deeſle repreſentant la terre,& pourquoy. 1261

ops,fille du ciel & de Tytee. 779

ops,mere grand des dieux. 777

ops,femme de Saturne,& ſes noms diuers, & ſon tem

ple.69o.& pourquoy ainſi dictc. ibid.

ops
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ops Conſiuia,dans la chappelle de laquelle n'étroit per

ſonne,que les viergesVeſtales,& le preſtre publique.

II6o.& pourquoy ainſi appellee. I OII

•pu reticulatum,quel cſtoit. 876

l'or,metail parfaict,ſouſtient le rigoureux examen du

feu. 1278

or en ſa nature du tout incombuſtible. 866

l'or cóbien anciënemét rare aux premiers Romains.252

or en grande quantité inutile & pernicieux. 545

or de tout temps en grande abondance. 544

l'or & l'argent naiſſent principalement és terres repo

· ſees. . -
54j

vneliure d'or combien valoit aux anciens Romains.

483

trois mille marcs d'or employé en 2722.courónes pour

' l'ornement des triomphes de Ceſar. 544.998.999

l'or garanty de la main des Gaulois ſacré à Iupiter. 252

excellence de l'or. 147I

l'or Tholoſain,dont eſt venu le prouerbe, à combien

montoit. 546

rameau d'or. 13 Io

l'or ſymboliſé au feu par les chymiſtes. • 1261

oracles des demons ambigus,& faux. 1312.1313

oracle d'Apollon ſagement interpreté par Brutus, & à

ſon profit. 47

oracle ambigu,& facecieux donné aux deux enfans de

Tarquinius Super. I. l.

oracle de Delphes touchant le prodige du lac d'Alba

I1C, 226

oracle pour appaiſer vne hideuſe famine. I259

oraiſons funebres. - 86z

oratal & Alilal,deux dieux vniques. 69o

•rator doct, palma eſt danda. 996

OIatO1ICS. 36

orchoeſtre,quellieu en la ſcene,où iouoiét les hiſtriós.

1698

orcus,& ſon temple,&#quer ainſi appellé. 784

ordonnances de Romulus. Io39.1O4o

ordonnances du Roy Ancus. 1357

ordonnances du Senatgardees au temple de Cerés.147

ordonnances des conſuls fort fauorables pour le peu

- ple. I46

ordonnance desTribuns du peuple à leur aduâtage.147

ordonnances en la garde des cenſeurs. 1671

ordonnances du peuple en la garde des Patriciens. 157

ordres & degrez neceſſaires en tous eſtats. I465

oreſtes & ſa ſeur lphigenie apportent Diane Taurique

en Italie. 13Io

orontes Satrape, qui fit crucifier Polycratés, Roy de

Samos. 858

oroſe fort verſé en l'hiſtoire Romaine. Ioo6

orphee introduict le paganiſme. - J33

orphelins doiuent auoir tuteurs. 136o

oſcilla que ſignifient,& d'où eſt deriuéce mot. 1324

oſcilles offerts à Pluton au lieu de teſtes d'hommes.

I2 2 I -
-

e§ quºi oiſeaux ainſi dicts. 892

oſiris pourquoy deifié des Egyptiens. C 42

oſtages enuiron trois cens tuez par les Romains. 64

oſtie,ville ſur le Tybre fondee parHoſtilius. 468

oſtie ville edifiee par le Roy Ancus.3o.elle tient encore

oyes conſacrees à Iunon, cauſe du ſalut des Romains

aſſiegez par les Gaulois. - 2 II.2.49.1669

ſon nom:mais ruinee. ibid.

L. oſtius, le premier parricide entre les Romains.

Io 64

ouation quand,& par qui inſtituee. 133o

ouation quelle ſorte de triomphe.2o4.Ioo9 &ſon ety
mologie. 1bid.& 1o1o

º uile, quel parquet à Rome. - - 1376

ouius conſpirateur deſcouuert,ſe tue d'effroy. 39 5

ours,ſur leſquels on mettoit les petits enfans pour leur

oſter la frayeur, 97I

oycs ſacrees,aux viures deſquelles les cenſeurs eſtoient

tenus de pouruoir, à l'entree de leur Magiſtrat.

728

oyes donnerent l'alarme aux Gaulois cuidansprendre le

Capitole. -
J34t

oye d'argent au Capitole. 728

P

P. deuant que ceſte lettre fuſtinuentee, on ſe ſeruoit

du D. - 7o4

P,& B,ont vne grande affinité. 994

Padouëfondee par Antenor Troyen. 55I .

Paganalia feſta. , II 18

Paganiſme n'a point manqué de miracles. 8o7

Paganiſme introduict parOrphee. 533

Pagannº,mot homonyme. III8

Pagus à quo deriuetur. ibid.

Pain quand commença à eſtre envſage à Rome. 1165

le Pain pris pour la terre. 1276

Pain & vin és ſacrifices de tout temps, meſme au pa

ganiſme.1223.& pluſtoſt pour cela, que pour vian

de. ibid.

Pain benit pourquoy en vſage entre les Chreſtiens.

1228

Pais bas quel tribut payoient aux Romains. 537

Pais bas valent en reuenu annuel plus de ſeize cés mil

le. - - - 536.537

Paiſans Romains n'entendoient pasbien la langue La

tine. II19

Paix,& ſon temple. 637

Paix,fille de la guerre. I5J5

Paix là eſt aſſeuree, où les hommes ſe contiennent de

leur bon gré en repos. 3j4

Paix comment decernee à Rome. 13 61

Paix accordee entre Tarquinius Priſc. & les Latins.

3

Paix entre les Romains & Sabins par le moyen des

femmes. I3

Paix comment eſtoit anciennement accordee,& quel.

les ceremonies y gardees.376.auec formules ſur ce.

1333

Paix vendue au Roy Antioque par les Romains la ſom,

me de neufmillions d'or. j35

Paix Caudine memorable. 372

Paix trop longue abaſtardiſt les plus valeureuſes na

t1OIlS, 4l

Pala polis,ville des anciens:& Neapolis,ville de la ieu

neſle. -
354

Palais,pourquoy les maiſons des Princes ont eſté ainſi

appellees. 767.77o

Palais de chacune region de la ville de Romenombrez

627.633.649.659.67 I. 673.731.788.796.811.824

Palais de Neron admirable. 5o4.yo5

Palais de l'Emp.de Domitian combien riche & magni

fique. j12 .

Palais baſty ſur deux grandes barques ſur vn lac.

13I1

Paláte,fille d'Hyperboree,engroſſie par Hercules.768

Palantee,ville capitale d'Arcadre,d'où vint Euander.

| 555.768 ·

Palatin mont dans Rome d'oùainſi appellé.555.917.918

Palatin,premiers fondemens de Rome. I2

Palatin mont,iadis appellé Palantiü,ville d'Arcadie. 6

Palatin premier lieu à Rome fortifié par Romule,pour

y auoir eſté nourry. 7

Palatium vnde dictum. 768

Palemon deifié. - 1o3o

Palepolitains defaicts en bataille & depuis eſtans aſſie
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gez,ſe rendent par compoſition. , 334

'Palepolitains aiment mieux ſe rédre aux Romains,que

de demeurer à la mercy des Samnites. 358

Palerna ſacra dies. 66o

palés,deeſſe des paſteurs.912.eſtimce cſtre Veſta, & la

-mere des dieux. | ibid.7o3

paleſtine reduicte ſoubs l'Empire Romain par Vcfpa

ſian. - 481

Palilies quelles feſtes,& en quel mois celebrees. 7o3.

II63.1559

palilium,aſtre ainſi nommé. - 7o3

palla,quel ancien accouſtrement des Romaines. 947
& d'où ainſi dict. ibid.

palladium tombé du ciel. - 1 54

palladium,garde de la ville de Troie, enleué par Vlyſſés

& Diomedés,dont toſt apres la ville fut priſe. 1255

palladium de Troye apporté à Rome par Encc. 1418

palladium gardé au tcmple de Veſta. 7o2

le palladium pourquoy pluſtoſt logé au temple de Veſta,

qu'autre part. 12 56.1257

le palladium tranſporté de Rome à Conſtantinoble par

le grand Conſtantin.I255 pourtraict. 1256.1286

pallas,dceſſe guerriere. 1269

pallas ou Minerue eſtimee eſtre le ſommet du monde

intelligible. . - 1257

Pallas,eſtl'vne des deux ſubſtances du feu,& l'autre Ve

ſta,ou Vulcan.1265.facilement ſe changent l'vne en

l'autre. ibid.

la virginité de pallas & Veſta que ſignifie allegorique

Il] CIlI. 1278

pallas & Veſta aſpirent ſans ceſſe à ſe rencontrer & al

ler au deuant l'vne de l'autre. 1263

pallas,fils d'Euander tué par le Roy Turnus. 917.918

pallas au ſecours d'Eneas,tué parTurnus. 768

autre pallas,biſayeul d'Euander. ibid.

pallas affranchy de Claudius Empereur enrichy de

ſept millions cinq cens mille eſcus. 5o4. plus riche

que ſon Seigneur. - 49O

allium,Grecorum proprium. 929

palliolum propre aux femmes. 92 9

allum Canatorium. - 1138

pailor deifice.775 & honoree de temples. J347

palme,ſymbole & marque de victoire. 996

palme en la main droicte des triomphans. ibid.

palme quelle meſure,& combien grande. I 511

palme infames quenam erant. , I431

palonibine ville du Samnium,priſe par Caruilius. 456

paludamentum,quelle cotte d'armes. 954

alus Capra. 1o28

pan,fils de Mercure,& ſa deſcription. 8o3

pan,Dieu des paſteurs, & protecteur de leurs troup

peaux:& ſon temple. 722

pan,le grand Dieu de toute la nature,pourquoy tenoit

vn baſton courbé. 1o68

pan Lycee,ou Lupercus. 888. & ſon effigie.ibidem.&

889

papyrius pourquoy ſurnomméCurſor:pourtraict ſelon

le ſymbole de ſa viſteſſe. 1736.1737

papyrius Curſor fut le premier,qui appoſa vn quadran
ſolaire à Rome. 76I

L.Papyrius Curſor creé Conſul; & ſes bcaux faicts de

guerre. 4 49.45O

L.Papyrius eſtably cenſeur. - 351

papyrius creé preteur. 458

papyrius honore de bons &riches preſens ſes capitaines

& ſoldats pour auoir valleureuſement combatu.

455.456 . . - - -

papyrius machine vne ruſe ſubtile contre lesTarétins.

384 - -

L.Papyrius Craſſus eſleu conſul & eſt le 74. Conſulat.

186

L.Papyrius Mugilanus creé conſul:& eſt le 77. conſu

lat. - 186

L.Papyrius Mugilanus proclamé entreroy.196. il Ie

prend,& remonſtre ſagement aux Peres. ibid.

papyrius prend Satricum ſur les Samnites. 38f

papyrius ſe venge des Samnites,& les faict paſſerſoubs

le ioug,& recupere tout ce qu'il auoit perduàCau

dium,auec les ſix cens oſtages. $;

papyrius ayant triomphé des Samnites,il cree les cot

ſuls. / 367.4o9.4ſ7

papyrius digne de toute louange bellique, à cauſe des

bonnes parties,qui eſtoyent en luy.386.fort ſeuere à

la guerre. . 387

papyrius parargonné à Alexandre le grand. 367. mais

l'indignation de ſes ſoldats luy arrache la victoi

re des mains,il defaict à la fin les Samnites. ibidem.

387

M.Papyrius, cauſe du commencement du maſſacre de

Rome par les Gaulois. 24j

L.Papyrius par ſon inſigne cruauté,&luxure deteſtable

attente vne execrable poultronnerie. 359. ce qui fut

cauſe, qu'on ne mettoit plus les debtcurs priſon.

nicrs. 336.36o

papyrius le ieune,auechiſtoire plaiſante d'iceluy. 937

parentalia celebrez tout le mois de Feurier. 967

paris,la plus commode ville pour la deſpenſe de bou

chc. - 493

pariures anciennement combien deteſtables. 1335

parlemens combien nec eſſaires en France, exemples.

I4I4

le parler,& executer ont chacû endroict ſoy ſa raiſon

propre. , , 437

r# Pº ſignes, ainſi que faiſoient les Siciliens.

I2 9

duché de parme combien vaut par an. 536

parques honorees de ſacrifices de brebis & de cheures

noires de nuict. 737

parnacides,quels habits des ieunes filles. 957

parole pourquoy à l'homme donnce. Io32

farricida non vtique i,qui parºtem occidiſſet,dicebatur,ſedqua

lemcunque hominem. 1339

pan Lyceen appellé Inuus. 6

pâdane,l'vne des portes de Rome,& d'où ainſi appellee.

56o.vne autre nommee Pancratiane. 1573

pantheon baſty par Agrippa. 2j3

pantheon dedié à lupiter le victorieux. 697

Pantheon,la Rotunde à ceſte heure,treſelegammét de

ſcrit tout au long,& par le menu.739.74o.dedié à la

vierge Marie & à tous les Saincts. 74I

pantomimus,vn maiſtre boufon,ou plaiſanteur. 1697

papes n'entrent és villes par les portes communes, &

pourquoy. 1O44

papier qu'eſt-ce. 855

papier monnoyé. 14o8

papinian Iuriſconſulte mis à mort par l'Emp.Commo
dus. j29

parricide aux anciens Romains ſignifioit celuy, qui a

uoit tué ſon concitoyen:mais depuis c'eſtoit celuy,

qui auoit occis ſon pere ou mer c. 1o64.1c47

qui fut le premier parricide à Rome. 1o64

parricides comment punis aux anciens Romains.

978

parroiſſes diſtinguees par Numa. Io59

parthenie & Eriphe,quellesiumens. 14.25

partialitez ciuiles plus pernicieuſes,que toutes les guer

res de dehors. 17o

partunda deeſſe,qui ai doit aux enfantemens. 97I

pas geometrique combien contient de pieds. 825

paſque des Iuifs en quel temps deuoit eſtre celebré.

Io81 -

paſque ſe verifie par le nombre d'or. IIo3

- paſteurs

|
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paſteurs, quituerent le roy Tarquinius Priſc. 35 emportez en Italie par Enee. 1255

pat4gium, maniere de paſſement d'or, pour enrichir les natés, dieux domeſtiques, & pourquoy ainſi appel
robbes des femmes. 957

pateraſacrificiorum figurata. , , , ibi.1233

patience neceſſaire en toutes choſes,principalement au

faict de la guerre. 216

patience merueilleuſe des Romains à eſtablir leur do

II11IlaI1OIl. Io23

, patres conſcripti. 16oI

patriciens eſtoiét les enfans des conſeillers,appellez pe

ICS. 9.Io36

trois differences des patriciens. 1o38

| ieunes patriciens ſe rengeoiét aupres des vieillars pour

apprendre d'eux. I.4 I2

enfans des patriciens portoient la robbe de pourpre.

1414

patriciens enuieux & malicieux. 3Io

patriciens requerans de n'abandonner leur anciéne de

meure,par leur modeſtie Heſchiſſent le peuple. 237

ruſe des patriciens contre le peuple. 2o6

patriciens inſolemment ſe comportent enuers le com

· mun peuple. Ijj

patriciës fort diligens contre la reuolte des eſclaues.I19

patriciens debatent auec le peuple pour raiſon des di

gnitez Eccleſiaſtiques. - 42 I

patriciens reconciliez auec le peuple. I49

patrie propre & commune à tous. 157

nous deuons toute charité & dilection à noſtre patrie.

255 - -

patronnages d'où venus. - 1o36

patronu quu prºprié. Io46.Io47

Pauentia deeſſe,qui oſte la peur aux petits enfans. 97

pauillon desAugures. 1382

paule Emyle combien d'or & d'argent apporta des

deſpouilles de la Macedoine. 484

paule Emyle triomphe. Ioo3.Ioo4

voyez Emylius.

pauoiz dorez au Capitole. 729

pauots offerts aux Lares & à la Manie au lieu de teſtes

d'hommes. II19

pauſanias en quel temps viuoit. I3II

pauſanias,roy de Sparte ayant tué Cleonice, finit mal

heureuſement ſes iours. 1347

pauures mendians Romains quelle mode gardoient en
demandant l'aumoſne. 1236

pauures au nombre de trois cens habillez de toile d'or,

liurez aux beſtes cruelles pour eſtre deuorez. 1436

peccatorum remiſſio non fit abſque ſanguine. II.49

peculat quel crime, & commentpuny du commence

ment à Rome. 1371

peculatu.i. qualecumquepublicum furtum. 148o

peculium d'où deriué. ibid.

pecunia à petude ditta. ibid.

pecunia dea. 1488

pedagogue, qui trahit ſes diſciples. 2 II

lez,& d'où eſt deriué ce nom. 116.7o3.1o61

penatés eſtimez eſtre deitez enfoncees és plus ſecrettes

pedani, velpedari Senatores. 2I9.I734

pedum priſe ſur les Tyburtins par les Romains. , 347

pegaſus,cheual volant,engendré de Neptune en la nym

phe Pegaſide 963.pourtraict. 1737

pegmates fort vſitez à Rome, & que c'eſt que pegma
CC. I437

peine requiert ſalaire. 2I4

·reſ$à, deeſſe de perſuaſion. 969

pelaſgiens,quel peuple. | 555

peligniens defaicts par le conſul Fabius. 4IO

peligniens contractét paix & amitié auec les Romains.
I •

r …Iunoni ne tangito. 1o64

peloponeſe, maintenant la Moree,ſubiugué par le con
ſul Mummius. 474

penatés, grands dieux,& gardiens de la ville de Troye,

parties du ciel. 7o5

penatés d'eux meſmes ſ'en retournerent d'Albe à Laui

nium,&c. 1255

Penatés pris pour les edifices publiques & particuliers.
117 -

penelope fille d'Icarus, & femme d'Vlyſſes. I743

penetralia ſacraria. 7o4

pentapylon de Iupiter. 788

pentéVrbique, quel lieu à Rome. 65I. 661

penté du Capitole. 676

pentecoſte ancienne en la loy Moſayque. 1o81

· Penteride, reuolution de cinq annees, pour l'emboli
ſme. - 1O94

penteriques pourquoy les ieux Olympiques ainſi ap

pellez. - Io73

penula, vn reitre. 949

perche, meſure geometrique, & ſes diuerſitez. 1517

Perche de la ſeur, d'où ainſi appellee. 636

perduellion qu'eſt ce : & quelle eſtoit la formule de la

loy d'icelle. 23.Io46.1339.I34o

pere patrat eſtoit le principal, comme vn Doyen, des

Fecialiens. 1336

du pere patrat. 1334

peres ont puiſſance ſur leurs enfans ſelon le droit de na

ture, emané à toutes nations. I343

peres ſenateurs pourquoy ainſi appellez. Io36

peres ſenateurs en grand eſmoy, qui regneroit apres la

mort de Romule. | 15

peres augmentez des principaux des Albaniens. 2 6

peres par quels crimes perdoient l'authorité ſur leurs

enfans. I343

peres conſcripts quand inſtituez, & pourquoy ainſi
I1OIIlIIlCZ. •. 52

peremptalia fulgura. 13o6

perendinum quid.ſit. I1I2

perfica deeſſe, qui aidoit à deſpuceller la nouuelle eſ

ouſee. 97o

perle, pour laquelle deux puiſſans rois ſ'entrefirent la

guerre par plus de dix ans. 76r

permarins quels genies. 668

permutations des choſes aux premiers hommes au lieu

de monnoye. - 147I. & I475

perouſe, ville ancienne encore debout. 4o6

perouſe rendue aux Romains. 4 IO

perſeus defait par Paule Emyle. 535

perſés,roy de Macedoine,& ſes enfans menezen triom

phe à Rome. 473

perſeuerance en toutes choſes vertueuſes,eſt cóme vne

ſaulce & aſſaiſonnement general. 55o

perſuaſion, deeſſe des mariages. ^ 973

pertinax emp.fort bon meſnager:vnbelapophthegme

, d'iceluy. 539

pertinax emp. ne regna qu'enuiron trois mois, neant

moins fit de merueilleux deſpens extraordinaires. .

526

pertunda, deeſſe, qui aidoit à deſpuceller la nouuelle eſº

ouſee. 97o

peruglia defendus es temples. IO 42.. IO43

peſſinunte deeſſe d'où ainſi appellee. 78o

peſſinunte, ville de Phrygie où vne ſtatue de bois tóba
du ciel. - · 1254 .

peſo, quel poix. 15 O9

peſte vient du courroux de Dieu. I7o

peſte combien eſpouuentable, & dangereuſe. I79

peſte à Rome,pour laquelle fut voué vn temple à Apol

lon. 182

peſte,qui faiſoit mourir peſle meſle hómes&beſtes 182
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Feſte, qui s'attacha à toutes ſortes d'animaux : à cauſe

de laquelle les deux furent feſtoyez à Rome, &

quels.
- 223

peſte, qui deuoroit tout à la ville de Rome, &aux

champs . 458

peſte affligeant fort durement la ville de Rome.

295 2 96

peſte comment expiee aux anciens Ethniques. 1345

peſte ſi contagieuſe, dont on conſulte les liures Sybil .
lins. 318

ficher le cloud pour la peſte, ſuperſtition inſuPPorta
ble. 295. 1699

· peſtilence & guerre tout enſemble à Rome. io8. faiét

.mourir voire les plus grands. Io9

peſtilence à Rome par inuention malheureuſe des da

1l1CS. 35I

peſtilence aduenuë pour le meſpris de Dieu : & appai

ſee par vne proceſſion. 936

petiiien, anciennement boſcageioignant Rome. 567

M.Petiiius creé Conſui. 393.il prend la ville de Sore,

d'vne eſtrange façon. 394

C.Petilius propoſe l'edict de ambitu. 3o8

C. Petilius creé Dictateur pour ficher le cloud,à cauſe

de la peſte. \ 398

petilius triomphe des Gaulois & Tyburtins. 3o4

Petoritum, vehiculum Gallicum. I674

peuples ont tous ie ne ſçay quelque naturel particu

lier,bien difficile à oſter. 927

peuple plus difficile à gouuerner,que vaincre les enne
mis en bataille. 85

peuple mutiné ſ'appaiſe tout incontinent, ſuruenant

guerre de dehors. 28o

le peuple leger & muable. . 57

peuple mutiné & en ſedition comment peut eſtre bien

toſt reconcilié. III

† furieux ayant domination. 395

e peuple aiſé à eſmouuoir,& à appaiſer. 7o

le peuple adhere plus toſt à vne mauuaiſe opinion,qu'à
vne bonne . 338

† trop gras ſemble à vn cheualeſchapé. 73

e peuple meſure ordinairement les choſes plus par le

profit que l'honneſteté. I6I

le peuple inſolent en repos, deuient humble durant les
troubles. I3o

le peuple ſe façonne ordinairement aux mœurs de ſon

gouuerneur. . 2.3

le peuple a plus de beſoin de l'eſcu que d'eſpee : & de

bride que d'eſperon. I4j

allechemens pour amorſer le commun peuple. 191

deux eniambemens du peuple ſur la nobleſſe tout à vn

coup,& quels. I62.

choſes, ſurquoy le peuple donnoit ſa voix. 136I

le peuple ordinairement mâgé par les bonnes bourſes,

dont s'enſuiuent de grands inconueniens. 284

le peuple doit eſtre retenu par vne modeſte reuerence

& deuotion. 258

peuples laiſſez en leur liberté par les Romains. 479

dangereux eſt de faire deſeſperer vn peuple iuſques au
bout. 1562

† Romain inuincible. 365

e peuple Romain departy en quatre tribuz par le Roy
Seruius. - - 37I.I74o

peuple romain pourquoy & quand premierement ſe

reuolta contre le ſenat.

· le peuple romain ſe retire au Ianicule, à cauſe des deb

tes, & ramené par Q Hortenſius. 459

peuple romain ſ'eſtant retiré ſur le mont ſacré, retour

ne à la ville, par les remonſtrances d'Agrippa. jI

le peuple Romain ſe pouuoit aſſembler en armes de
dans la ville. 1387

peuple Romain auoit la ſouueraine puiſſance de tout

en la rep. 365

le peuple abbaiſſé du tout par Sylla. 4l2

voyez Romains.

peuplier, arbre ſterile. - I342

peuplier en vſage és ſacrifices. 919

peur deifiee. - 775

la peur figuree fort eſpouuentablement. 1349

phalanges,bataillons des Macedoniensimmobiles39o

hantoſmes qu'eſt ce. 913

phare d'Alexandrie qu'eſtoit ce. 572

pharmuthi, quel mois aux Egyptiens. Io7o

phidias ſtatuaire en quel temps fleuriſſoit. 66o

philippe,roy de Macedoine,defaict par les Romains &

la paix faicte entre eux.473. il decede. ibid.

philippus quelle piece de monnoye. 1479

P. Philo faict cenſeur, adiouſte deux Tribus. 3jI

P.Philo conſul faict de fort beaux exploits en la Pouil

le. 8

philo triomphe des Palepolitains. - §
philoſºphie nomen a Pythagora Samio capit. Ioſ4

· philoſophie, meditation de la mort,ſelon Platon. 840

841

philoſophes eſtans decrepites, ſe iettoient gayemºt

dans vn grand feu pour paſſer hors de ceſte vie. #

philoſophes chymiques & metallaires, & leurs myſte
ICS. Il75

philoſophes Spagiriques. I274

phocylide poete a creu la reſurrection des morts. 8,8

phoronee, ſecond roy d'Argos, ſoubs lequel ſuruintvn

grand deluge, appellé l'inondation d'Ogygés. 55

piaculaire,porte ancienne de Rome. j74

piccotin combien contient. 1j35

picentes defaicts en bataille, obtiennent la paix. 46o .
picentes font accordauecles Romains eſpouuantezdes

Gaulois. 42j

picentins maintenant la principauté de Salerne, 47o

Picenum,maintenant Ancone,ou Firmane. 469

Picinn • & Pilumnus, dieux patrons des nopces. 976, c°
vnde dictt. ibid.

pictes, l'vne des ſix branches des Fabiens. 1647

picus, fils de Saturne, & ſecond roy du Latium. 553

pied geometrique diuerſement conſideré. 15o9.151o

pied de roy combien contient. 151I.1517

Piemontois entierement accablez par Auguſte Ceſar.

47I
-

pierre d'Aprono, grand aſtrologue, & magicien mo

derne, & ſon merueilleux cercle. 1o71

pierre immobile à Rome,appellee le Dieu Terme.69i

pierre,que couppa Actius Nauius Augure auec vn ra

ſouer. 679

pierre manale appellee, la porte d'enfer, & pourquoy.

736

pierre preſentee à Saturne par Iunon, au lieu de ſon fils

Iupiter,& ce qui en vint. 692

la pierre, dont on aſſommoit les victimes. 1358

pierre miraculeuſe portee en proceſſion pourauoir de

la pluie. 621

pierres,qui ſe filoient comme lin. 874

pierre,myſtere ésaccorts entre princes& peuples. I333

vne groſſe pierre tombee du ciel,ſeló la prophetie d'A-

naxagoras. 7So.1353

pierres tombantes du ciel en maniere de pluye.319.1353

pierreries de tout temps en grande abondace.544.leur
naturel & proprieté. 1 266

pieté deeſſe, & ſa chappelle. 793

pieté des anciens plus deuote,que magnifique. 149

pieté & religion des Romains. . - 46

† de Mahometh. . 1ç 66

pile d'honneur,quel lieu. 66I

pile Tiburtine. 672

pile Horatienne,quel lieu & d'où ainſi appcllé. 23 68o

pilentum
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pilentum,vne lictiere,octroyee aux dames Romaines,&

· pourquoy. 233.282.1674

pileum du Flamen dial.124o.expliqué allegoriquement.

I241

pileu,chapeau des affranchiz,& des laboureurs. 956

pillage ſur les ennemis deſtiné pour baſtir vn temple à

Iupiter. 46

piller le bagage del'ennemy en combatant, eſt choſe

fort perilleuſe. 369

Pinariens& Potitiés miniſtres des ceremonies de Her

cules. 8.778.Io47

L.Pinarius obtient le Conſulat. 96

pinciame,l'vne des portes de Rome. 568

pintes de diuers lieux,& d'où eſt deriué ce mot. 1533

P.Pipius premier Plebeien eſleu Queſteur. 2o5

piſcine publique à Rome quelle. 797

piſcine desThermes. 593

piſe,l'vne des principales villes de lr Thoſcane. 429

piſo chroniqueur ancien. 46.424

pithecuſes iſles. - 354

pitié abat le plus ſouuent le couroux & indignation.

378

place d'Apollon,d'eſperance &c. 62 6

plaga,le battecul des dames Romaines. ' 956

planettes eſmeues de deux mouuemés contraires. 1o68.

& en combien d'ans communs chacun parfait tout

le zodiaque. - ibid.

planettes adaptez aux heures inegales. 1o87

planipedes Senatores. I699

platane fort grand & tout d'or maſſifdonné à Darius.

546 -

platon & Pythagoras allerent en Egypte pour confe

rer auec les preſtres du pays. 85o

plaute,poëte bienverſé enl'antiquité. 831

plautius pourquoy ſurnommé Venox. 579

C.Plautius plebeien eſleu coronel des gens de cheual.
p 8

31o

plautius harengue au Senat en faueur des Priuernates.

plautius defait les Herniques. 3o8

· plebiſata,ordonnances du peuple. I394

trois differences de Plebeiens. 1o38

les premiers Plebeiens, qui paruindrent aux dignitez

de la Rep. - 423

pleiades en quel temps ſe leuent auec le Soleil -

1o73

plethron,quelle meſure. I514

pline,aſſeuré menteur. 873

pliſtie priſe des Samnites,& Satricule par les Romains

tout en vn meſme temps. 392

le plomb,le ptemier des metaux,contient les ſemences
de tous les autres. I273

pluye de terre. 443

plouuoirdes† 27.I353

plouuoir du ſang par deux iours. 64j

plouuoir de la chair. III

pluyes dequoy & commét formees és nuees & en l'air.

1264. -

plutoninuenteur de ſepultures. 844

pluton,cauſe des premieres idolatries. ibid.

pluton eſtimé des ethniques dieu des enfers, & domi

nateur ſouuerain ſur les ames des treſpaſſez. 844.

8

p§ honoré de ſacrifices de beufs noirs. I122,

pluton honoré de ſacrifices d'hommes. I321.I322

pluton& Beelzebub,eſt vn meſme. 844

pluton auec ſon temple allegoriſé. I452

poëſies de tous genres en Homere. I692.I693

poëſie de quelle efficace. I694

poëſie principalement de trois eſpeces. 1693

poëſie circulaire,quelle. Io68

poinſſon d'Orleans combien contient 1533. & de ceux

des autres pais. · ibid.

poiriers & pommiers,arbresheureux. I342

poiſons quant commencerent à Rome. 1371

poiſons de leur natutel fuyent le feu. 1278

poiſſon iadisviande plus delicieuſe & friande. 646

poiſſons ayans eſcailſes defendns és banquets. 1o63

le poids l'vn des droits de la ſouueraineté. Ioyo

ſans les poids nul eſtat ne peut conſiſter. 1538

poids, l'vn des principaux neuds, & liens de la ſocieté

humaine,&c. 15o2

le poids doit eſtretenu pour inuiolable. I5o3

poids du Leuant. 1jo9

poids des Hebrieux. I477

poids des Arabes. 1478

poids des anciens pourtraits. 15o4.15o5

† enſeignee par la deeſſe Iſis. 644

3l† ancienne de Rome. 1572.1573.& ſeq.

pollincteurs,ſót les enterreurs des morts.857.d'où ainſi

appellez. 858

· politorium,ville des Latins, priſe & raſee par Ancus,

& les habitans tranſportez à Rome. 1.29

politorium, ville des Latins priſe par le Roy Ancus

Martius,& les habitans tranſportez à Rome. 564

polu Huſtrie in Grecia fuit fama celebri. 1699

polluſtie priſe ſur les Romains parCoriolanus pour les

Volſques. 8o.81

pollux & ſa ſeur Helene eſclos d'vn œuf immortels.

699

pollux departit la moitié de ſon immortalité à ſon fre

re Caſtor.699.leur temple. 7oo

7oxv24}pioy que ſignifie. 885

polycarania praua,cv quidſit. 1654

polycrates,roy de Samos,le plus fauory de fortune, qui

oncquesfut:mais à la parfin mis en croix,piteuſe hi

ſtoire de ce. 633.858

pometie,ou Feronie quelle contree. 965

pometie abandonnee au pillage. 7o

pometie,ville du Latium,priſe & raſee à fleur de terre

par les Romains. - 64

pommes d'or des Heſperides. - ' : 726

pomerium qu'eſtce.I382.1 549. augmenté par pluſieurs

fois 15jo.& d'ou ainſi dit.> º I552

# à Remule inſtitutum. . 563

e pomerium premierement conſacré à l'honneur des

dieux par Ianus. 1223

pomerium d'vne ville en quoy conſiſte. j63

pomerium que ſignifie,& ſon etymologie. 37.38

pomerium de Rome recullé de coſté & d'autre par Ser

uius Tullus. I

paſſer par deſſus lepomerium,eſt crime capital. 9Il

pomona,deeſſe des fruits 629

pompee,& eloges de ſes faits. 744

pompee,homme diſcret & humain, i681

pompee pourquoy ſurnommé le Grand. I69o

pompee quelles belles conqueſtes fiſt. 477

pompee fut le premier des Romains, qui dompta les

Iuifs. - .127I

pompee le Grand mal fortuné à la fin pour auoir trop

VC1CUl. , 387

· pompee acheué d'eſtre defait par Ceſar en la Sicile.

48o -

pompeies quelle place. . - 4o6

pompes,choſes mortes de ſoy. , 848

M.Pomponius creé Tribun du peuple. | 146

ponde c libra,meſme choſe. I jo2

ponsinuentez† Ianus. I48I

pont ſublicien le premier baſty à Rome, ſur le Tybse,
3o.par qui fait & quand. . ' i

pont royaume reduit en prouince par Pompee. 477

ponts de Rome,de leurs noms,& nombre. 575.576

f ij
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pontes lex Mariafecit anguſtos, quels ponts eſtoient. 1367.

1377.

pontife premier de Rome inſtitué par Numa, & quel

eſtoit ſon office.18.165. & quelle puiſſance & autho

rité il auoit. | 53

grands Pontifes où habitoient. 631

le grand Pontife, diſpenſateur de tout le droit diuin &

humain. Io62

le petit Pontife,& ſa charge. Io97.1o98

pontifes augmentez de moitié. 421

pontifes eſleuz par les comices des Tribuz. 1396

pontife eſleu par la voix & ſuffrage du pcuple. 1393

pontifes des anciens Romains auoient la charge de

dreſſer les annales. 1659

le Pontife à faute de magiſtrats prend les voix des ele

étions. 146

pontifex maximu,l'vne des belles dignitez de Rome.125I.

&auoit merueilleuſe authorité. I2j1

quatre Pontifes creez du peuple. 42.3

pontifes comment habillez & ornez. 4 l 2,

pontifices# c7 quales. I323

empereurs furent tous grands Pontifes. - 1289

le Pontife repreſenté par le prefericule & le ſimpulum.

I226

des Pontifes,de leur authorité,fignification, & etymo

logie,auec diſcours ſur ce.1249.quand &par qui§
mierement inſtituez.125o.leur c arge. ibid.

T. Pontificius,apres Licinius autheur de la loy Agriai

IC, 8

pontius Cominius Romain merueilleuſement har .

&vaillant : auecvn fort bel exemple de ce. 249

C.Pontius,le plus valeureux guerrier d'entre les Sam
nites. 372

pontius reſpond fierement,& criminellement aux Ro

1T1a1IlS. 375

pontius auec les ſiens paſſé ſoubs le ioug pôur la pa

reille de ce,qu'ilauoit fait aux Romains. 385

pontius,chefdes Samnites, captif mené en triomphe,

puis apres decapité. 4 59

ponze,iſle peuplee de Romains. 37I

M.Popilius Lenas creé Conſul pour faire guerre aux

Tyburtins.3o4.où il ſe porte brauement. 314

popilius a preſque l'eſpaule perçee combatant contre

les Gaulois.315. il remmeine l'armee chargee de deſ

pouilles. 316

popilius triomphe des Gaulois,auecvn ſouuerain con

tentement,& reſiouiſſance du peuple. 316

popee,femme de Neron,ſe baignoit dans le lait de cinq
cens aſneſſes. 5o6

populi# 1171

populo,l'vne des portes de Rome. 567

porc feru par les Fecialiens à l'accord fait auecvn autre

peuple. - 376

porcaſſommé d'vne pierre aux ceremonies du combat,

appellé duel. 1332

porc offert par celuy,qui auoit tranſgreſſé le iour de la
ferie. . III.5

pourceau tué pour confirmer la paix, & accord entre

princes ou† 2I. I332

porca tuee en faiſant paix entre princes, ou peuples,

pourquoy pluſtoſtvſurpee au feminin gére,que Por
cus au maſculin. | 1332

porſena,Roy deCluſium,mene la guerre aux Romains

en faueur des Tarquiniens. - 58

porſena tout armé,paſſe le Tibre à nage. j1

porſena aſſiegeât Aricie, auec ſonarmee mis en route.

63.

porſenamerueilleuſemét courtois enuers Sceuola, qui
l'auoit voulu tuer.6o. eſpouuenté fait paix auec les

· Romains. · 61

porſena aſſiege Rome detous coſtez. 59

couſtume desRomains envendant les biens à l'encant,

de crier,qu'ils eſtoient du roy Porſena. 62

portes des villes, profanes,& les murs ſaincts & inuio

lables. 91I.9I2.Io44

porta piacularis Rema,curſic vocaretur. I32.4

porta ſalutarir. 1686

§ triomphale. _} IOOO

a porte des dieux infernaux. - II43

porte Stercoraire. | . 677

portique des vendeurs de perles. 724

portiques qu'eſtoit ce proprementà Rome. 617

porticus Liuie, femme d'Auguſte.723. deſcription d'i-

celuy. 724

portique de Conſtantin. 672

porticus octauie. 723

portique double de Cn.Octauius.

portegalle,quel lieu maintenât ainſi dit en la ville de Ro
IIlC. 2jo.636

portorium,quel vectigal aux Romains. 498

portuenſe,l'vne des portes de Rome, d'où ainſinom

II1CC. j7z

portugal anciennement fort abondant en mines dor

& argent. 5# #9

portugalvaut dereuenu ſix cens mille eſcus. %

portune, quel dieu. 792.lo3o

· portumnus,dieu preſent aux ports & haures. 719

poſideon quel mois aux Atheniens. 1075

poſtulatitjgladiatores. 143I

poſtes quand & par qui inſtituez. Ij79

poſthumie,vierge Veſtale,accuſee de ſ'eſtre forfaite, ſe

iuſtifie. I97

poſthumius Albus ſurnommé Furien, eſleu Conſul.

Io5

poſthumius Tubertus Dictateur voiie les grands ieux

pour le danger de la guerre. 183

A.Poſthumius Tubertus, homme d'vn fort ſeuere, &

exacte commandement,fait Dictateur:& fut le neuf

ieſme.183.il conduit l'armee contre les Eques & Vol

ſques. ibid.

poſthumius fit trencher la teſte à ſon fils, pourauoir

combatu l'ennemy ſans congé.185. toutefois on en
doute. ibid.

A.Poſthumius reçoit vngrand coup de pierre, quiluy

· froiſſe le teſt, dont eſt contraint de ſe retirer de la

meſlee. , 185

A.Poſthumius deſconfit les Eques & Volſques ayans

quatre camps. - 184

L.Poſthumius Megillus eſleu Conſul contre les Sam

nites. 444

L.Poſthumius defait les Samnites, & en prend trente

mille priſonniers. 413. ſubtil ſtratageme d'iceluy.

4 14

L.Poſthumiustriomphe des Samnites. 4I4

A.Poſthumius Dictateur triomphe des Latins.67.creé

Dictateur- · ibid.

M. Poſthumius accuſé de trahiſon.193. bien empeſché

d'y reſpondre. I94

poſthumius pour ſ'eſtre malporté à la guerre, condä

né en dix mille aſſes. . 195

L.Poſthumius requerant le triomphe refuſé, & pour

quoy.448.ayant recours au peuple à la fin il triom

phe. - - 449

A. Poſthumius Dictateur enuoyé contre Tarquinius

Sup,51 où ilgaigne la bataillle. - ibid.

P.Poſthumius Conſulvainquit les Sabins,dont il trió
ha. • . - · · · 63

p§ Ebutius Cornicien eſleu Conſul. 17I

Poſthumius retourne aux Samnites ſelon ſon ſerment,

& quels hardis & magnanimes propos il timt à leur

Senat.381 parleſquels il ſauuc ſa vie & ſon honneur.

ibid. -

| Poſthu.
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poſthumius & ſes compagnons renuoyez ſains & ſau

ues de la captiuité des Samnites,apres la iournee Cau

dine. 382

Sp.Poſthumius Conſul indignement endure de paſſer

luy & ſes gens ſoubs le ioug des Samnites. 37I

Sp.Poſthumius fait coronel des gens de cheual 355

poſthumius ſeul par ſa vaillance raſſeure ſon armee, &

emporte la victoire.236.il extermine totalement les

Eques. ibid.

poſthumius mal voulu de ſes ſoldats, pourvne parolle

indiſcrette,qui luy couſta la vie.2oI.& cela à cauſe du

butin. 2.O l.

poſthumius lapidé de ſon armee. 162.2 o2. vengeance

de ſa mort. 1o3

poſtuerta quelle deeſſe. III 6

poſtularia fulgura. 13o6

poterie en quel endroit de Rome. 652

potina deeſſe,qui a ſoingdu breuuage des petits enfans,

97I. -

potitiens& Pinariens miniſtres du ſacrifice de Hercu

les,d'où & pourquoy ainſi nommez. 919.92o

pouillois rompus& defaits par le Conſul Decius. 418

pouce combien doit tenir. 1jI1

pouillalier tóbé mort en bataille, bon preſage auxRo

mains d'emporter la victoire. 4J2

poudre à canon participe de trois ſubſtances elemen

taires. I2 64

poulets Meliciens & Chalcediens,quels. 896

poulets ſacrez des auſpices. 293-384

poulets fort eſtimez és augures. 4j 2.

poupees offertes à Plutó au lieu de teſtes d'hômes. 1321

pracones, crieurs publiques, & leur charge.I1j8.159o.

1377.1378.

preda quid. - I59o

prefecture,quelles villes eſtoient ce ſubiectes aux Ro

II12111S. 1374

prefectus d'où ainſi dit. ibid.

prefecti,quel eſtat iadis aux Romains. . 531

prefectupretorio,quelle dignité anciennement à Rome.

529.1o29 -

prefectus legioni qui dicebatur. 1577

prefectu vigilum, eſtoit comme le cheualier du guet à
. Paris. I574

prefeºtus annone quel magiſtrat, & quelle eſtoit ſa char

C, 172

r#- annone, ſuperintendant des viures. 1572. vn en

chaque prouince. 1j73

prefectusannona,commiſſaire general des viures. 1391

des prefectures. Io23

§ louees pour pleurer les treſpaſſez. 863

pralamitores,quels officiers. 1243

premium c pana plus parfaictement és Republiques,

qu'en nul autre eſtat. I7o4

praeſte,ville de Candie. 1346

praterire rationem. 1667

pratexta,quelle robbe. 296933.& 934-&ſeq 1414.

pretexta pulla eiu propria,quifunu faciebat. 939

pretextate comœdie. . 942

Voyez Praetexte.

pretores cur & vnde ſic appellati, 1y82

pretores cereales. 1685

pretor Fideicommiſſorum. 1685

preterperegrinu. 1683

Voyez Preteurs.

prairie Flamienne,quelle plaine à Rome. 146

prandium,quel repas. 1I23

prata Mutia. - - - 824

praxiteles marmore felicior & clariorfuit. 7o8

pré de Vaccus 352

predictions des Ethniques comment ſe faiſoient. 9o7

prefectu,voyez prefettu.

prefericule,vaſe des ſacrifices des Rom pourtrait. 1216

prema deeſſe,qui aidoit à depuceller la nouuelle eſpou

ſee. 97o.97I

premices de tous les biens de la terre iettez dans vne

grande foſſe par Romulus. 912

Voyez Primices. .

preneſte priſe§ uintius Cincinnatus Dictateur, &

remiſe en ſa liberté. 468

preneſte ſe ſouſleuant des Latins ſe donna au peuple

Romain. 65

preneſtins en armes iuſques aux portes de Rome. 28o

preneſtins ſe portent laſchement,nonobſtant leurs bra

uades. - 282

preneſtins ſe reuoltent derechef 285

preneſtins perdent vne portion de leur territoire, pour

l'enuie de la puiſſance des Romains. 348

preſage des poulets en fort grand eſtime enuers les an

ciens Romains. - 452

preſage eſtrange que Tarquinius Priſcus ſeroit Roy de

Rome. - 3O.3I

P# eſtrange de la male fortune de Camillus, & du

deſaſtre de Rome. 23O

preſage miraculeux de la grandeur aduenir de l'empire

Romain. 46

preſtres de pluſieurs ordres, & quelles eſtoient leurs

charges. 1O62

l'ordre des preſtres des Payens. 1237

preſtres Payens ne deuoient toucher à du leuain, à cau

ſe de ſa corruption. . I261

preſtres ſacrifioient aux dieux la teſte couuerte,excepté

à Saturne. - 1219

preſtres celebrans le ſeruice,faiſoient vn tour entier de

la main droite vers la gauche,&cI226.mais les Gau

lois ſe tournoient au rebours. . ibid,

preſtres Egyptiens,peres de toutes doctrines. 85o

preſtres des Payens ne deuoient eſtre viciez ny mutilez

en leur corps. I248

preſtres Sabins ſe faiſoiét raire d'vn raſoir d'airain.1488

preſtres pris moitié des Patriciens, & l'autre des Ple

beiens. 1397

prèſtres de Cybele eſtoient chaſtrez. 779

preſtres comment & par qui eſleuz. 1393

preſtres & prophetes oints. 1268

preſtre Veſtal. 1242

preſtres Flamines,& leur office. 253

preſtre reueſtu de ſa robbe ſacerdotale pourtrait. 1219

preſtres Agones &- Vittimatores. - 753

preſtreſſe de Ceres la Greque. 1248

preſtriſe de deux ſortes aux Romains. 2o5

preſbytere,& ſon temple. - 8o4

preſents faits au commun peuple peſtiferez. 82

preſomptionau fait de guerre dommageable. I52

preteur,mot equiuoque. 1o83

preteur quand premierement creé à Rome, & quelle

puiſſance il auoit. 29j.296

le premier Preteur,qui fut onques à Rome. 349

preteur quel eage deuoit auoir auant qu'eſtre eſleu.

1379.

preteur de la ville quelle authorité auoit. 1568

preteurs annuels,& leurcharge,& authorité. 1339

preteurs creez l'an 388. de la fondation de la ville.

157o - -

preteurs & Conſuls anciennement prinsl'vn pour l'au
tIC. - 1583

preteurs creez auec les meſmes ceremonies, & obſer

uations,que les Conſuls. 363

premier Preteur comme ſe doit entendre. 1386

deux Preteurs,l vn de la ville,l'autre pour les eſtrangers

765.137I.

quatre Preteurs, qui cognoiſſoient des cauſes publi

ques. 765

f iij
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preteurs au nombre de ſix erigez à la ſeconde guerre
|

Punique. 137I

diſcours touchant les Preteurs. 1682

Voy Pretor.

§ quelle robbe anciennement auxRomains.343

a pretexte commune aux deux ſexes. 937.938

pretexte,l'vn des accouſtremens triomphaux- 995

Voyez Pratexta.

preuoſt au lieu de Preteur. 1517

priape dieu Semon. - 173o

pridie Calendas nonas & idu,eſt la veille d'icelles. 1o98

prieres de grande efficace. 1346

prieres publiques pour appaiſer la peſte. IO9

· prieres publiques commandees à cauſe des prodiges

eſpouuentables veuz au ciel. 1o7

prieres pour les treſpaſſez. • 18.913

prieres publiques,voyez Supplications. I

premices des fruits en offräde.1235. en Greczrp39vpua..

ibid.

primices offertes en tous temples des dieux. 737

Voyez Premices.

primipilus quis dicatur. . 178

primipiles quel ordre de gens en vne bataille. 342

primipile eſtoit le premier centenier aux anciens Ro

II121I1S, 333

prince ſouuerain à quoy ſe doit principalement occu

( per. IO9I.1O92

le deuoir des princes. 158o

le deuoir du prince doit eſtre moullé ſur l'exemplaire

du bon paſteur. 643

prince maladuiſé,eſt vn faſcheux & intolerable ioug.

487

principes olim regebat iuº. 549

princes droicturiers &equitables,anciennement appel

lez dieux. 553

la richeſſe du prince conſiſte en l'eſſence & ſoulage

ment de ſes ſubiets. 542

beladuertiſſement pour les princes. 1563

princeps Senatus. 1667.1668

princeps queſtionis quel eſtat à Rome. I34O

princes quels ſoldats en vne bataille. 1728

printemps commencoit du temps de Ceſar vers le 25.

de Mars. 1o75

printemps ſignifié par la couleur verde. 754

printemps dedié à Proſerpine. 1o75

priſon quand & par qui premierement edifiee & eſta

blie à Rome. 3o7.6o7.I357

priſon horrible bien deſcripte. 6o8

priſon des Centumvires. 765

priſon conſacree à la deeſſe Pieté. 793

priſonniers Samnites troix cens ſoixante dix. 4.J4

priſonniers Samnites au nombre de deux mille ſix

vingts.433.encore deux mille cinq cens. I434

priſonniers Samnites quatre mille par Caruilius. 457

priſonniers Samnites quatre mille deux cens ſeptante.

45o.& encore dauantage toſt apres par le Conſul Pa

pyrius. 451

priſonniersSamnites# mille trois cens, qu'on fiſt

deſpouiller,& paſſer ſoubs le ioug. 448

huit mille tant Samnites que Gaulois priſonniers. 442

- priſonniers au nombre de huit mille menez en triom

phe par Martius Rutilius. 3Io

priſonniers Samnites quinze mille quatre cens. 455

priſonniers Thoſcans au nombre de deux mille p2r
Caruilius. - 458

priſonniers au nombre de ſix mille,renduz liberalemét

aux Latins par les Romains. 67

priſonniers ſept mille quatre cens reſcoux par Vo
lumnius. 434

priſonniers deliurez, en action de graces enuers les

dieux,pour auoir aſſopy la peſte. 2.2.3

priſonniers ſans cognoiſſance decauſe cruellement li

urez aux beſtes cruelles par l'empereurCaligula.i436

priuernate auiourd'huy Piperne. 3jt

priuernates rebellez& vaincuz obtiennent bougeoiſie

Romaine. 334.1OIj. 1374

priuernates auſſi toſt defaits comme reuoltez. 335

priuernates defaits, & leur ville priſe par le Conſul

, Martius. - 3o9

priuernates eſclipſez d'vne partie de leur territoire.345

priuilege & loy comment different. 137o

des† d'honneur militaires. 17o4.& ſeq.

probus empereur triomphe. Ioo8

probus le Grammairien. - 96;

proca 12.Roy d'Albane. j

procas Syluius 14.Roy des Latins apres Eneas. 559

proceſſions† en action de graces, pour la vi

ctoire ſur les ennemis. - 409

proceſfions en temps de grâdes ſeichereſſes,pour auoir

de la pluye. 62I

proceſſions en action de graces d'auoir vaincules en

nemis. 15336j.434

proceſſion à la feſte de la mere des dieux. 781

proceſſió magnifique à l'hóneur de la Royne Iun63c4

proceſſion pour obtenir la paix. $l

proceſſions à cauſe de la peſte. 4j8

proceſſions à cauſe des monſtruoſitez. II18

proceſſiösgenerales pour diuertir les menaces des pro

diges. 43j

proconſuls quelle puiſſance auoient. . 1j83

proconſul,Proprator,& Conqueſtor. 159o

proculus Greganius Macerinus fait Conſul. I72

proculus Virginius Conſul reſiſte à ſon collegue, &

compagnon touchant la loy Agriaire.82. & ſa pro

noſtication trouuee veritable. 83

proculus par vne ſubtile fiction appaiſe les Romains

animez contre les Peres, à cauſe de la mort de Ro

mulus. - 15

7rpox óoy,eſt l'auantchien,ou l'eſtoile caniculaire.1o7o

prodiges eſpouuentables. - I1ſ

prodiges effroyables veuz au ciel. Io7

prodige du lac d'Albane fort eſmerueillable.224. auec

l'oracle de Delphes ſur ce. 226

prodiges au ciel demonſträs deſaſtres aux Romains.84

prodige merueilleux d'vn ſerpent qui mit Tarquinius

en grande perplexité. 46

prodige eſtrange denotant le Royaume à Seruius Tul

lusieune garçon. 34

prodige d'vne§ de pierre. · 319

prodige des loups VC11Z dll Capitole. 126

prodiges eſtranges purgez d'vn ſacrifice nouendial.Ii3o

prodiges eſpouuentables, pour leſquels on viſitales li

ures Sibyllins. 443

prodiges merueilleux,apres la victoire cótre les Sabins.

27

prodige appaiſé par la mort de Curtius, ſe iettant dans

vn abyſme. 299

prodiges negligez pour leur diuerſité&incertitude.124

, production fille du Soleil & de la Lune. 1277

prodigalité de Neron exceſſiuement deſordonnee.5o6

profeſſeurs des ſciences doiuét eſtre exempts des guer

res & autres charges. 1717

nul proufit ſans peine. '2I4

pronoſtication ruſtique. 662

proletaires quelles perſonnes. , 1546,& 1547

promathion hiſtorien quelle opinion a de la fonda

tion de Rome. 558

promeſſes Cn treſgrande eſtime aux anciens Rom. II9

promethce auoitvnVaultour,qui perpetuellement luy

rongeoit le cueur. 1563

promethee deſrobale feu d'enhaut& l'apporta cybas,
& comment, I266

promulgare
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-:

promulgare legem. III2 ) deux pilliers d'vn eſtat. 1j55.1556

prophetes conduits &guidez du ſeul eſprit de Dieu. punition capitale,qu'eſt-ce. 1o47

983 pupilles doiuent auoir tuteurs. 136o

pudoris armatura,verecundie vallum. 1743 purification celebree auec des cierges ardens. 12 17

propheties de Beroſe,pour leſquelles les Atheniés dreſ puteal de Libon,quel lieu. , 679.68o

ſerent vne ſtatue,ayant vne langue d'or. 984 puteu,vetuſtiſſimum ſepulturegenus, à putreſco dittum. 652

propheties de Martius trouuees veritables. 75o.751 puticules,quellieu. • 652.

propheties des Sibylles. 979.98o pygmei,homines duobu pedibus haud longiores. .. 1511

prophetiſſestoutes nommees Sibylles par les anciens. pygmees,hommes haults d'vne couldee,fort ſeruiables

977 & obſequieux. 1316

† de Noé. 982 pylemenes faict Roy par Pompee. 477

epro rata des François d'où venu. 1486 pylemenes, roy de Paphlagonie, au ſecours de Troye

proſa,quelle deeſſe. 1I16 pour Priam,tué par Menelaüs. 55I

proſcenium,quid.ſit. - 1686 la pyramide eſt le premier corps ſolide, qui conſiſte de

proſerpine,meſme choſe auec la Lune. 79o.973 quatre triangles. 1276

proſerpine ſurnommee Axiocerſa. 1256 la pyramide repreſente le feu. . ibid.

proſerpine d'où ainſi nommee. 69o.777 la pyramide repreſente l'ame. ibid.

proſerpine,ſuperintendente des ſepultures. 845 pyramide de C. Ceſtius Epulo toute de marbre. 81o.

proſerpine honoree de victimes noires. 735 encores en eſſence à Rome pourtraicte. 874

proſerpine,& ſon temple moraliſez. 1452 pyramides d'Egypte admirables, dont les vnes ſont en-,

proſerpine effigiee, auec ſes inſtitutions & idololatries. cores debout. 847

I2I3 pyramides d'Egypte,friuoles & vaines. , 579

proſperité ſouuentefois plus dommageable que l'affli- pyramide, ſepulture du roy Chemmis, haulte de qua

ction. IIo torze à quinze cens pieds. 848

proteruia ſacra. - 1174 pyramide,en la façon de laquelle trois cens mille hom

protogenes habilement vaincu par Apelles. 771 mes trauaillerent plus de vingt ans. 7I6

prouendemeſtre en Allemant, eſt le Commiſſaire des vi- deux pyramides, dont l'vne a ſa baſe placquee dans le

ures d'vn camp. 1573.1574 zodiaque,& l'autre en terre, myſtiquement interpre

prouinces Conſulaires,& Pretoriennes d'où ainſi nom- tees. 1263

mees,& combien eſtoient en nombre. 479 pyrauſtes,quelle ſorte d'hommes. 1317

prouinces Queſtoriennes. 1596 pyromandie,par qui inuentee. 892

prouinces conquiſes par Auguſte Ceſar. 479 pyrrho Lygorie, peintre & antiquaire tres excellent. 592.

prouinces conquiſes par Pompee. 477 I145 -

prouinciaux,ainſi eſtoient appellez les ſubiects des Ro- pyrrhus eſconduit de l'alliance des Romains. 46o

mains. 538 pyrrhus,roy des Epirotes, ou Albanois, paſſa en Italie,

proxenium,quelle ſorte d'alliance,ou d'hoſpitalité. 832. contre les Romains. , 459

& comment elle ſe faiſoit. 833 pyrrhus emporte la victoire contre les Romains, à cau

prudence humaine s'abbuſe le plus ſouuent en ſes di- ſe de ſes elephans. 46o

ſcours. 36 pyrrichienne,quelle ſorte de danſe. 1293.& I294

pruniers,arbres heureux. 1342 pythagoras Lacedemonien , precepteur de Numa.

prytanee,eſtoit l'hoſtel de ville d'Athenes. 1152 1o54

pſeaumes Circulaires,quels. 1o68 pythagoras Samius philoſºphorum primus. ibid.

pſychagogues ſont ceux qui euoquent les treſpaſſez. pythagoras en quel temps fut en Egypte. 748

I347 pythagoras Samien en quel temps veſcut. 16. & en

Ptolemee,ſurnommé Appion,roy de la Cyrenaique en § d'Italie il tint les eſcholes. ibid.

Lybie,fit le peuple Romain ſon heritier. 476 pythagoras dogmatiſa en Italie enuiron la 15 Olympia

ptolemee Auletes, pere de Cleopatra, tiroit par an de de 1o54. il fit ſa reſidence en la ville de Crotone.

ſon royaume d'Egypte ſix millions d'or. 535 ibid. -

publicains, fermiers des impoſitions publiques. 14oo pythagoras Samius fut bien quatre aages apres le Roy

publicola inſtitua les ieuz ſeculaires. 738 Numa : car il viuoit du temps de Tarquin. 1o53

publicola,voyez Valerius Publicola. pythagoras ſur quoy fondoit ſa Philoſophie. II48

T.Publius Plebeien creé Augure. 423 pythagoriens ne couchoient rien par eſcrit : ils rete

publius Philo, le premier Plebeien faict Preteur. 349. noient par cœur. 895

eſleu puiſapres general de la cauallerie. 35o pythiennes rendoient les oracles. 983

A. & Publius triomphent des Palepolitains. 334 pythius Bithynien innumerablement riche. 546

pudicité Plebeienne,& ſa chappelle. 795 -

#

c

pudicité,deeſſe Patricienne, reueree par les damesRo

maines. 435.436.721. l'image de laquelle ne pouuoit

eſtre touchee que des femmes pudiques. I743

pudorquondam regebat pºpulos. 549

puits tres-profonds ſur des montagnes fort haultes.

581

puls,viande ſeule des anciens.

puluinaria és banquets, & leur etymologie & ſignifica
tion. II 2 I

puluinar de Iuppiter pour ſolemniſer ſon feſtin. .. 254

punition du mal eſt l'entretenement des Republiques.

8

p§en des mesfaicts, & remuneration du bien-faict

accroiſſent & maintiennent les Republiques. 99r

punition des mauuais,& recompenſe des bons,ſont les

Q_

Vadrans eualué en chiffre. 1jo6

Quadrans pourtraict. I5o4

quadrins combien valoient. I485.1486

Quadrans quartus,quis dicatur, 1681

quadrans ſalaires,& non ſolaires, quand, & par quiin
llCIl ICZ, v, 761

les plus grands quadrans ſont les plus certains. 767

quadrature du cercle impoſſible par demonſtration.

127 2,

quadrigatinummi,quelle eſpece de monnoye. 1489

quadruplateurs combien pernicieux en vne Republi

que. j4I

quaſitores,ſont Commiſſaires. 1371

- 111j



- T A B L E.

Qualitez des elemens ſymboliſees ſelon leur analogie. peuple. - - 158

I2 59 T. Quintius Pœnus pour la ſeconde fois Conſul: &

le quarré a ſon principe du triangle. 1276 eſt le76. Conſulat. 186

quartarius,quelle§ 153o. 1531 T. Quintius Capitolinus creé Conſul pour la ſixieſme

† panierà mettre les ouurages de laine. 966 fois. 173

e quaternaire,& le quarré, repreſentent le corps terre- Cn.Quintius creé Dictateurpour ficher le cloud, &c.
ſtre. 1276 35I

quarteniers de la ville de Rome, & leur authorité. 62o

quenoilles garnies de filaſſe de laine,& de fuſeaux por

tees auec les nouuelles eſpouſees en la maiſon de leurs

nouueaux maris. 973

querquetulane, l'vne des anciennes portes de Rome.

574. pourquoy ainſi nommec. ibid.

queſteurs quand inſtituez. 1594

queſteur, premiere charge en guerre 1379. & quel aage
il doit auoir. ibid.

queſteurs, threſoriers generaux du public. 2.34

queſtores à querendo, qui conquirerent publicas prcunia, cr

maleficia. - 157I

queſteurs de la ville quand creez. 157o

queſteurs creez par le peuple. 1595. & combié ennom

bre. 1596

queſteurs vrbani,& queſteurs prouinciales. 1578.1596

queſteurs de guerre,quel office. - 1372

queſteurs, qui eſtoient les threſoriers de l'eſpargne,

quand premierement furent creez du corps du peu

ple. - 2o5

queſteurs ou threſoriers generauxaugmentez denom

bre. 46o

queſteurs ſupernumeraires, cauſe de grands troubles à

Romc. 196

queſteurs de parricide. 1339. & leur authorité. 134o

des queſteurs. - , IJ94

queſtiones perpetue. - I684

queſtoriens. 1592.& 1593

quies dea,& eius templum. 6.656

quinaires,quelles pieces de monnoye. 148j. 1488

quincunx eualué. 15o6

quindecim-viri, & leur charge. 978

quinquatria feſta. 1168

quinquennalia feſta. I1o7

quinquennium Neronis. 5II

quinque viri menſar#,& eorum munu. 1575

quintal,combien doit peſer. I5o9

quinte eſſence deſignee par le Dodecaëdre. I277

quintiens Albaniens receuz à Rome au nombre des

Peres. 2 6

quintilu, le mois de Iuillet, pourquoy ainſi nommé.

· 1o88

quintilius Conſul mort de peſte. I28

quintius Conſul autant vai lant en paix, qu'en guerre.

17I -

T. Quintius Barbatus Entre-roy. 169

T.Quintius fondant en larmes, remonſtre fort honne

ſtement à ſes ſoldats reuoltez, à fin de les faire poſer

les armes. 332. dont ceſte reuolte fut abolie, &c.

· ibid.

T. Quintius Pœnus faict Dictateur, pour aller contre
les Gaulois. 3O2

T.Quintius creé Dictateur pour faire la guerre aux Pre

neſtins. : 28o

T. Quintius las & caſſé de la guerre,& retiré en ſon pe

tit heritage, eſt contraint ſur peine de la vie d'eſtre

chefdes ſoldats reuoltez. 33 I. autres diſent, que ce

fut C.Manlius. - · 333

T.Quintius Duumuire dedie vn téple au dieu Mars.261

T. Quintius Cincinnatus creé Tribun militaire. 26o

T. Quintius accuſé de trahiſon. 193. bien empeſché

d'y reſpondre. I94

T.Quintius Capitolinus pour la cinquieſme fois Con

ſul. 169. il remonſtre grauement la laſcheté du

Cn.Quintius Capitolinus, premier Edile Curule. 296

L.Quintius Cincinnatus tiré du labourage des champs

§ eſtre dictateur. 1o3. ayant vaincules Eques,il

es fiſt tous paſſer ſoubs les Fourches. ibid.

L.Quintius en tres-grande peine pour ſauuer la vie à

ſon filz Ceſo. II4.II5

L. Quintius Dictateur, homme plus de conſeil en ſon

vieil aage,& de hardieſſe,que tous autres,&c. , 174

L. Quintius aagé plus de quatre vingts ans, ſeul gou

: uerneur de la Republique. I74

L.Quintius oſté du Senat pour auoir commis vn acte

indigne tout outre. 166

º†º faict Tribun militaire auec puiſſance Conſu

aire. 176

Quintius,ſeul protecteur de la Romaine majeſté, iſ8

uintius Dictateur exhorte religieuſement ſes gens

282. ſoubs ceſtuy les Romains firent grand exploit

d'armes en peu de temps. ibid.

Quintius Cincinnatus ſubrogé Conſul au lieu de Vale

rius occis en la guerre des Eſclaues. 118

Quintius fait vne offrande auecvne inſcription ſentit

bien ſon air Grec. 182

Quintius enuoyé contre les Eques. 97

Quirin, dieu des Romains : qui eſt le meſme queRo

mulus. II6o

Quirinus,dieu particulier des Romains. 29.173o

Quirin, dieu des Sabins, & ſon temple, où on danſoit

les ſacrez ballets. \ - 964

Quirin, dieu de la guerre, & des armes. 965. & d'où

ainſi appellé. -' ibid.

Quiris en langue Sabine, ſignifie lance ou iaueline.

I225 -

Quirinus,& ſon temple,où apparut Romulus à Procu

lus. - 663

Quirinal mont adiouſté à la ville de Rome par Setuius

Tullius. I.37

Quirinal,& Agonien mont à Rome, d'où ainſi nom

mé. 569.66o

Quirinal,quelle Preſtriſe. 1237

Quirites,d'où & pourquoy ainſi nommez. 13.IO3j

R.

Acilie,femme de Q. Cincinnatus, qui fut appellé

du Labour de la terre pour eſtre Dictateur. 1:4

Rameau d'or. I3IO

Ramiſez,roy d'Egypte,au temps duquel Troyefutſac

cagee. 7j7

Ramnenſez,vrais Romains. 14oI

Ramnenſes partie du peuple Romain, & pourquoy
ainſi dicts. I3

Rapine premierement exercee par Cain. I469

Rat acheté vingt eſcuz. . I474

Rétiti,quelles pieces de monnoye. I486.1488

Reate premierement habitee des Vmbriens. 965

Rebelles tous paſſez au fil de l'eſpee. . 395

Receueurs generaux departis par les Prouinces. - 1578

Recinium,quelle eſpece de veſture. 957

Recompenſe dés bons,& punition des mauuais, ſont

les deux pilliers d'vn eſtat. 1555.1556

des recompenſes militaires. 17o4.& ſeq.

recuperatores, quels iuges. 765, 1371

redditio, tierce partie du ſacrifice. 1237

redddition de ville,& formulaire d'icelle. 33

Reformations
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Reformations ſe prophanët,& relaſchent auec le téps.

436

Refrigerium des ſacrifices. 1238

Regia res,ſcelu eſt. 1561

Regifigium, quelle feſte, & en quel mois celebree.
1166

regille,lac au territoire Thuſculan,maintenant le lac de

ſaincte Praſſide. 65

regilles,ville des Sabins. - 1616

desregions de la ville de Rome. 62o.62I

regions du ciel, ſelon les Aſtrologues, & Augures.
894 , N

ſub regibus omnium ſacrorum eſto pºteſta. 1238

regni ſocii nulla fides. - 9Io

regulier ſolaire de chaque mois de l'annee, quel nom

bre, de quoy il ſert, & comment il le faut trouuer.

Io99. IIoo

reguliers lunaires quels nombres, & à quoy ils ſeruent.

11o3. I1o4. en quel mois ils commencent,& com

ment ils ſe forment pour chaque mois. IIo5.11o6

Att. Regulus chef de§ en Afrique, deſiroit s'en

aller viure en ſon heritage de ſept arpens de terre.

489

regulus eſtant priſonnier trop cruellement executé à

mort,pour auoir diſſuadé,&c. 461

regulus,voyez Attilius. -

† auecbelle remonſtrances pour icelles.

197

religion aucune ne doit eſtre particuliere, ny forgee

à part, ſelon l'ordonnance du Roy Ancus. 1357

religion depend entierement (apres Dieu) du grand

Pontife. - I8

religionis egmon. 1162

religions de trois ſortes introduittes au monde, quel

les,& par quels. 533

les myſteres de la religion ne doiuét eſtre diuulguez au

peuple,† - 258

religion meſptiſee, eſt le commencement de la decadé

ce & euerſion de tout eſtat. 452

religions de trois ſortes maintenant au monde. 9o4.

9o5

religion quelbien amena à Rome. 18

religion eſtablie par Numa en la paix. . 28

ſur la religion, & crainte de Dieu Numa aſſeura ſon e

ſtat. - 17

religion & deuotion de C.Fabius Dorſuo,auecvnbien

notable exemple. 2 48

vengeance diuine pour la religion prophanee. 398

religioſus locus, c homo religioſu, dies religiºſi, crres reli

gioſa,que. IIJ3

reliquaires ſaincts & ſacrez ſerrez, & cachez en temps

de guerre. - . . 252

reliquaires ſaincts ne doiuét eſtre mis en lieux propha

11CS, - 254

reliquia,ſont les cendres & oſſemens des treſpaſſez, qui

reſtent du feu. 886

remparemens doiuent eſtre defendus par les armes,non

les armes,par les remparemens. | 393

rempars deTarquin le ſuperbe. 65I

remuria,quel lieu anciennement à Rome. 8oI

remus mené en priſon, incogneu à Amulius ſon oncle,

& ce qui en vint. 6

remus tué,& par qui,pourquoy,& comment. 7

repentance de ſes pechez de quel profit. 1346

repetundarum crimen, pardeuant quels iuges examiné, &

vuidé. 1371

repos n'eſt† entier en terre, 1555

repos deeſſe,& ſon temple. 655

republique conſiſte és loix. · 1581

republiques accreuës, & maintenues par remuneration

du bien-faict,& punition des mesfaicts. 99I

requiem eternam,eſt vn ton pitoyable & dolent. 863

reſeruouers,voyez lacs.

reſpit à payer ſes debtes,d'où procedé. . I1o7

| ^ reſtuf,quel poix. 1478

reſurrection de la chair prophetiſeepar le Patriarche

Noé. 98

reſurrection des morts prophetiſee par les Sibylles.

98o

reſurrection des morts creuë de tous les anciens, meſ

mes des barbares. 837, combien que Pline s'en

mocque. ibid. ,

retraictes mal ſoigneuſes & deſordonnees , combien

dangereuſes,exemple. 1o9 ,

reyne,mere d'Aſcanius,ſage gouuernante du royaume.

j

Reyne,fille du ciel & de Tintee, & mere des Dieux, ou

pluſtoſt nourrice. 779

Reyne des ſacrifices ſacrifioit tous les premiers iours

des moisà Iunon. I238

Reynesblanches d'où, & pourquoy ainſi ſurnommees.

94o

rhamnuſia, vltricis dea,& ſa deſcription. 7I1

rhee Syluie,fille de Numitor. I279

rhea Syluia rendue vierge Veſtale par ſon oncleAmu

lius, & pourquoy. 5. priſe à force, fit deux enfans

d'vne ventree. ibid.

rhea Syluia engroſſie du dieu Mars, eut Romulus &

Remus. II.2.6

rhea pieds & mains garottee,miſe en cul de foſſe. 5

rhea Syluia, mere de Romulus & Remus, en quel lieu

fut engroſſee. I255

rhodes conquiſe par Veſpaſian. - 48I

rhodiens pourquoy ſurnommez Colonenſes. 645

rica, quelle manierede voile,à vſage de femme. 956

riccia foreſt, où Numa feignoit parler auec Egerie.

I3o9

richeſſes,inſtrumens de delices. , 488

richeſſe des anciens conſiſtoit en beſtail. 148o. 1469

richeſſes Romaines en quoy conſiſtoient. 492

richeſſes ne peuuent eſtre acquiſes en peu de temps, ſi

non que par fraude. 492

richeſſes ont amené l'auarice. 3

richeſſes plus dangereuſes en vn eſtat, que pauureté. .

986

richeſſes des premiers en particulier. 487

richeſses des particuliers anciennement à Rome.

4 92 -

richeſses merueilleuſes des anciens Gaulois. J4J

richeſses exceſſiues de Craſsus. 49Q

richeſses ineſtimables de Pythius, homme priué.

546 -

richeſses eſtranges de Lentulus. 493

richeſses ineſtimables des trois premiers Empereurs.

499.5oo.5o3.& ſeq.

richeſses deſmeſurees des ſerfs de l'Empereur Clau

dius,& d'autres. 49Q

ridicule,& ſa chappelle, 615

Ridiculus campus. - 87z

ripe,port à Rome. j72

le ris deifié. 626

ris,viande ſeule des anciens Romains. 97o

· robbes des enfans des Sabines bandees de pourpre par

l'ordonnance de Romulus. 937

robbes de pourpre des Magiſtrats Romains. 296

robbes de pourpre pour les enfans des Patriciens.

I4I4

robbes longues des Romains ſelon la loy de Romulus,
928 - 2 - *

robbes de pourpre au nombre de cinq mille à vn ci

toyen Romain. 493

robbe pretexte par les Romains empruntee des Tho
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ſcans. · 9

robbe Trabee royale. 926.927

rºbigalia feſta que anni tempore celebrarentur. 65J.

II7o

robigu, quel Dieu. 7o5

roboam par ſon arrogance & felonnie perdit dix Tri

buz de ſon peuple & de ſon royaume. 1557

rogation eſtoit proprement la propoſition d'vne loy,
&c. 137o

rºgatores, quels officiers à Rome. 1377.1385

rºma, dameTroyenne eſclaue, cauſa le nom à la ville de

Rome,ſelon aucuns. 556

roman de Perſeforeſt, liure non du tout inutile, ny à

meſpriſer. I14 4.

rome, petite fille d'Eneas, qui donna nom à la ville de

Rome,edifiee par ſon pere grand. 557

romains procedez de minces & foibles commence

IIlCIlS. 2,

romains deſcendus du roy Faunus. 1o4I. & lors vi

uans commebeſtes, il les reduit à vne forme plus ciui

le. - ibid.

romains iſsus des Troyensſoubs la conduitte d'Eneas.

3.4

romains premiers paſteurs, & iſsus de paſteurs.

255

romains deſcendus de Mars. 2. leurs mœurs, &façon

de faire. 3.1jI

noms des principales familles des romains tirez dube

ſtail. 148o

romains,gensſages ſelon le monde. 14j2

romains anciens fort conſcientieux. 233

romains,peuple victorieux, & dominateur de tous au

tTCS. 926

romains fort religieux,& reuerens enuers les choſes ſa

CTCCS. 23o

romains fort pitoyables & deuots enuers la religion.

244

romains anciens ſi religieux, que meſmes ils ne vou

loient pour rien attenter ny toucher aux temples pris

ſur les ennemis. 46.1oo.II9

romains, gens ſuperſtitieux ſur tous autres, ayans vne

infinie pluralité de dieux. 9.168.252.261.8o3

romains anciens ſobres, & ſimples ſur tous autres.

822

romains par ſur tous autres peuples inſatiables de do

mination & gloire. 91O.9I1

romains poſsedoient toute la creſme de la terre habita

t ble,& des mers. 538

romains par quels moyés ont accreu leur domination.

1o23. merueilleuſe patience d'iceux. ibid.

romains en temps d'affliction portoient la barbe & les

cheueux longs. 27o

romains anciens combien auſteres en leur maniere de

viure. 97o

romains,gens ramaſſez de diuerſes pieces,de vagabons,

&† - 52

Romainsgenereux,fiers,& vaillans. 377

romains ſages, cauts, & froids en guerre, & en bataille.

4O4

romains anciens fort pauures, exemple de Menenius.

• 93

romains belliqueux & deuots, repreſentez par leurs

deux premiers rois. 18

romains anciens rudes, qui ne cognoiſſoient rien que

les armes. 297. deſbauchez par les delices. ibid.

romains anciens nouices à la guerre de mer. 4o6. de

faicts par les payſans. 4O7

romains naturellement inclinez à la guerre. 17

romains naturellement tumultueux. 27o

romains diligens à prendre les armes. 71

romains ont fait aſſiduellement la guerre par l'eſpace

de huict cens ans. 389

romains propres,& endurcis à ſupporter toutes ſortes

de peines. 39o

romains merueilleuſement courageux. 381

romainsplus vaillans guerriers qu'Alexandre le grand.

388

romains n'entreprenoient guerre,ſinon qu'àbon,& iu

ſte tiltre. 321

romains anciens modeſtes enuers leurs ſubiects, mais

leurs poſterieurs tyranniquement griefs & onereux.

535. exemples. ibid.

romains ne vouloiët vaincre les ennemis par trahiſon,
- - - - »

ains par vertu,iuſtice,& faict d'armes. 234

romains entrans au combat contre les ennemis, iet

toient vn hault cry, par lequel on coniecturoit l'iſſue

du combat. 152

puiſſance des romains conſiſtoit plus en la dexterité de

leurs chefs,qu'en leurs armees. 1645

romains ſoigneux de ſecourir leurs alliez. 28j

romains maladroicts à la guerre ſur la mer. 318

romains en leurs accordsAE deſloyaux. 381

romains retirez de laviolence, & des armes, parNu

ma,pour ſ'occuper au ſeruice diuin. l$

romains anciens à quoy principalement s'occupoient.

. IO4O

romains comment habillez, auec deſcription de leurs

habits. 926.927

romains regis par les trois eſpeces de Republique, les

rois eſtans expulſez. I6Io

romains premierement gouuernez par Rois, puis par

Conſuls,Dictateurs, Decemuires,& Tribuns militai

res,&c. 2J7

ordre & departement des citoyens Romains. 1o37

romains diuiſez en trois parties. Io36.1659

romains departis par bandes,dictes Centuries. I

romainstous departis en troisTribuz par Romulus.

1o28

romains partis en quatre Tribuz par le roy Seruius. .

I74O

romains diuiſez en Tribuz ruſtiques, & Tribuz de la

ville. 416

romains comprins en trente Tribuz. 1374. de leurs

· ordres,&c. 1575

romains diſtribuez en 35.Tribuz complettes. 37

romains au premier & ſecond denombrement com

Tbien ſe trouucrent de chefz citoyens. IO

romains premieremét denombrez par Seruius Tullus,

& leurs biens eualuez. I. & ordonnez par claſſes &

Centuries. 36

Romains citoyens combien en nombre ſoubs le Roy

Seruius. 37. & du temps de Sylla. 499

chefs citoyens romains au nombre de deux cens cin

quante mille. 389

romains au nombre de deux cens ſoixante-deux mille,

trois cens vingt-deux chefz citoyens. 4I7

citoyens romains diminuez au nombre de ſix vingts

mille en cinquante ans. - 167o

romains demandent femmes aux nations d'alentour. 9

romains iurent& promettent de retourner victorieux

- des Thoſcans. 87

romains ſelon leurs forces comparezaux Macedoniés.

389

romains anciens cheuauchoient ſans eſtriefs. 59o. &

mangeoient couchez ſur des licts,&c. ibid.

romains aſſailliz de trente peuples liguez enſemble.

65 -

romains au nombre de cinquante mille perdirent la vie

en la deſconfiture de Cannes cótre Hannibal, & qua

torze mille priſonniers. 39o

romains & Sabins cruellement combattás, deſsemblez

& aſsociez par le moyen des femmcs. I2.I3

romains
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Romains defont ſept ou huict peuples liguez enſem
ble. -

romains en piteux & douloureux eſtat engagez#
les Fourches Caudines. 375

romains vſans d'vne ruſe contre les Samnites, ne leur

reuſſiſt pas bien. 336

romainstous paſſez ſoubs le iougés Fourches Caudi

nes par les Samnites. 376

romains retournent auec forces nouuelles contre les

Samnites,à cauſe de la iournee Caudienne.383.ils de

font les ennemis, & prennent leur camp. ibid. cùi's

taillent en pieces hommes,enfans, & bcſtes. 384. &

le reſte font paſſer ſoubs le ioug. 385

romains morts en bataille, trouuez tous la face tour

nee vers l'ennemy. 46o

romains trop inhumains & cruels enuers les Auſoniés.

395

romains immolez par les Tarquiniens. 31I

romains puſillanimes, & eſtonnez contre les Gaulois.

242.& lourdement defaits. 2 4

romains piteuſement & miſerablement deſolez à la

priſe de leur ville par les Gaulois. 2 43

conſtance merueilleuſe des romains aſſiegez dans le

Capitole par les Gaulois. - 246

romains aſſiegez des Gaulois dans le Capitole, preſſez

de la neceſſité, viennent à compoſition. 25I. ceſte

compoſition rompue par Camillus Dictateur : & les

Gaulois chaſſez. ibid.

romains commencent à ſe remettre ſus apres la courſe

des Gaulois. 249

romains preſque par tout fauoriſez de la Fortune.3o2.

383.448 A >

romains en guerre quelconque à la fin n'ont ſuccom

bé,ny eſté vaincus. 389

romains aidez de la fortune,maintenus inuincibles có

tre toutes nations. 387

romains comment eſtoient armez.39o. auec leur or

donnance en bataille. - ibid.

romains en grands troubles à cauſe des debtes. 69. &

7r

Romains en quels lieux eſtablirent premierement Co
lonies. I1

romains anciens quelles facultez auoient en particu

lier. 488.492

la plus grande preuoyance des anciens romains eſtoit

de dependre le moins qu'ils pouuoient. 55o

romaines conſpirent d'vn commun accord de ne faire

plus d'enfans,& pourquoy. , 918

de la bourgeoiſie romaine. Io14. IOI5

rome de ſoy fort religieuſe. 26 I

rome choiſie de Dieu & des hommes, pour y habiter.

256 -

Rema,numinum cunctorum cultrix. 674

le iour de la natiuité de Rome feſté. II.4.2

rome en quel tcmps edifiee : de ſa ſituation, & de ſes

principales montagnes. 553.554. & 556

rome appellee, la ville eternelle. 7oz

rome eſtoit comme vn temple vniuerſel de toute la ter

IC, | 1449

rome heureuſe, inuincible, & eternelle. 218

rome pourquoy premierement appellee Valentia. 556

rome preſignifiee deuoir eſtre le dóion, & chefde tou

te humaine puiſſance. 46

rome& ſon empire deuoit durer douze cens ans. 9o9.

ſes plus ſignalees mutations. 91o

rome appellee diuine, ſaincte, Auguſte, Sacree, deeſſe

de toute la terre, & de tous les peuples. 7o3

rome dés ſa fondation predicte deuoir eſtre vn iour le

chef, & ſouuerain empire de la terre. 256

rome fondee pour durer eternellement. 166

de rome, & diuerſes opinions de ſa fondation. 5jI. 552

rome en quelle annee, quel mois, & queliour fondee.

559

commencemens de la ville de Rome fort incertains,

obſcurs,& douteux. 547

rome de foibles commencements paruint à vne mcr

ueilleuſe maſſe d'Empire. - 1o3o

rome fondee par deux iumeaux. 436

rome fondee le 21.d'Auril,l'an du monde 3212.le 1o.du

regne d'Achaz roy de Iudee, & 75o. auant leſus
Chr1ſt. 9 I :

rome belliqueuſe, comme eſtant prouenue du dieu
Mars. 116o

rome en peu de temps baſtie par des Paſteurs. 255

rome fondee par Romulus. - I

rome fondee auec toutes les ceremonies requiſes, &

auec tous les heureux ſignes du vol, & cry des oy

ſeaux. 253. il n'y a coing en icelle qui ne ſoit rem

ply de ſaincteté,deuotion,& honneur diuin. 253

rome baſtie par violence,& force d'armes. 17

rome baſtie par contraincte plus que par election. 579

rome par quel ſort & augure nommee. 7

Rome primi muri fraterno ſanguine maduerunt. 9Io

rome cloſe de rempars, foſſez, & murailles par le Roy
Seruius. - · 37.38

rome combien contient de tour. 566

rome combien contenoit en ſon circuit & trauers du

temps de Pline, & Veſpaſian. 825. & combien à pre
ſent. ibid.

rome& ſon terroir comment, & par quels Princes ac

CICUlZ. 467.468

rome enceinte d'vn beau mur par Tarquinius Priſcus.1

rome elegamment deſcrite de ſes belles commoditez

naturelles. 256

le pourpris de l'ancienne rome iuſques à la fin des rois.

565

rome ancienne deſcrite ſelon ſes quatorze regions par

Auguſte Ceſar. 618.& 619

des portes de rome,& des grands chemins qui partoiét

de là. 566.567

les murailles de Rome comment baſties, & augmen

ICCS. 564

à Rome y auoit autrefois ſix cens vingt-quatre tours

toutes de brique. 566

rome dilatee par Ancus. 1

rome accreue par les Albaniens y tranſportez. 26

rome gouuernee par Rois 244.ans. 5O

occupation du menu peuple de Romc. - Io37

de la premiere forme & cloſture de la ville de Rome.

559 - -

terroir de rome party en trois par Romulus 1o35.

Io36

rome diuiſee en quatre principaux quartiers. 37

rome diuiſee par Auguſte en 14.regions, ou quartiers.

j65

rome à cauſe de l'Aſyle en peu de iours fort peuplec.

96I

rome cinq ans entiers ſans ſouuerain magiſtrat. 287

rome aſsaillie de guerre au dehors, & de diſſenſions au
dedans tout enſemble. 2 2O

rome grandement effroyee par le tumulte des Eques.

Io5

rome grandement effioyce à cauſe des Gaulois.

2 4 2 - -

rome a eſté victorieuſe en toutes guerres par l'eſpace

de trois cens ſoixante ans iuſques aux Gaulois. 244

rome onques priſe que par les Gaulois. 211.243

deſcription du piteux ſac de la ville de rome par les

Gaulois. 245. bruſlee apres auoir eſté ſaccagec.

ibid.

rome rebaſtie du tout à neuf, apres le departement &

defaicte des Gaulois. 2.56
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·rome rebaſtie toute de neuf dans vn an. 26o

rome merueilleuſement deſolee, & miraculeuſement

deliuree de tant de maux. Io8

rome ſouuentefois reduicte à vn fort piteux eſtat, mais

touſiours à la fin aſſiſtee d'vn grand heur. ibid.

rome peu habitee auiourd'huy. 566

des portes modernes du Vatican de Rome. 573.574

rome figuree es medailles pourquoy a la teſte couuerte
d'vn cabaſſet. I16o

rome pourtraicte ainſi & ſeló qu'elle fut premierement

edifiee.561. & le nombre de ſes premiers habitās.563.

| & des maiſons. - 1bid.

romulee priſe d'aſſaut ſur les Samnites par le conſul

Decius,& entierement ſaccagee: & deux mille trois

cens hommes tuez, & ſix mille de priſonniers.

43O

T. Romulius eſleu conſul, ſ'en va contre les Eques, leſ

quels il defait. 127. condamné à l'amende pour auoir

bien faict. I27

romulus Siluius 1o. roy d'Albane.5. tué d'vn coup de

foudre. ibid.

romulus, fils d'Emathion, fonda & nóma Rome, ſelon

allCUlIlS. 557

romulus, le 15. roy d'Italie depuis Syluius. 555

· romulus iſſu des dieux, & receu au nombre des puiſſan

ces celeftes. 175

romus,fils de Iupiter, premier fondateur de Rome, ſe

lon aucuns. 165.556

romulus & remus expoſez, ſont miraculeuſement fau

uez.5. allaictez par vne louue. 6. les faicts de leur en

fance & adoleſcence. 1bid.

romulus dieu, & fils d'vn Dieu,pere & premier fonda

teur de Rome. 232

romulus,pourquoy eſtimé auoir eſté fils de Mars. 446.

548

romulus & remus,enfans du roy Latinus,baſtirétRome

& la nommerent. 557

romulus& remus allaictez par vne louue. 6o7

romulus & remus mettent à mort leur oncle Amulius

& reſtituent leur pere grand Numitor au Royaume.

romulus & Numa figurent la guerre, & la paix. 1555

romule dés ſon enfance nouriy aux bonnes lettres.

1361

romulus,homme fort valeureux auec recapitulation de

ſes geſtes, & de ſes ſtatuts. Io3o

romule, pere des Romains, & inuoqué comme Dieu.

116 II7

romulus roy fort ſobre en ſon boire. 1o62

romulus plus addonné aux armes, que non pas à vne

ciuilité & police. Io93

romulus planta ſa domination à force d'armes. 1o56

romulus eſtablit vn bel ordre en ſon eſtat. I363

romulus quel appénage eut de ſon grâd pere Numitor.

467

diuerſes opinions des parens de romulus. 558

romulus, imitateur de Saturne, ou de Chameſes.

Io91

romulus ſe fait ſeul ſeigneur par le particide de ſon fre

TC.

romulus ayant mis ſon frere à mort, combien auoit de

gens auec ſoy, & quels. Io35

romulus fratricide comme Cain.91o.&pourquoy il tua

ſon frere. 9II

romulus inſtitua vn bel art & ordre militaire. Io27

romulus ſeul roy des Romains par la mort de Tatius.

-i3 -

romulus combien vaillant en bataille contre les enne

II11S, I.2.

romulus defaict les Fidenates par vn ſtratageme. 13.

14

romulus triomphe des Ceciniens & Antemnates.

99I

romulus pourquoy fit ſon an de dix mois. 1362

romulus fina ſes iours ſans eſtre inhumé. 4I

romulus maſſacré par les Senateurs,deifié,& feint auoir

eſté tranſlaté vifau ciel. I4.I5

romulus eſtimé auoir eſté tranſlaté au ciel en corps &

en ame.722. neantmoins ſa fepulture eſtoit à Rome.

ibid.

diuerſes opinions de la mort de romulus. 1o28.& 1o29

romulus en quel lieu ſ'apparutà Proculus. Io3o

romuli caſa. 786

romulus pourtraict. Io33

romus,fils d'Eneas,eut quatre enfans, Aſcanius, Euril

con, Romulus & Romus, & baſtit Rome, & la nom

ma de ſon nom ſelon aucuns. 557

romus ou romanus, fils d'Vlyſſes, & de Circé, duquel

rome fut nommee, & edifice par ſon pere, ſelon au

Cll DS. 556 jf7

romus, petit fils de Romulus, edifia & nommaRome.

557

rondelles au nombre de quarante mille emportees des

Samnitestotalement deſconfits. 3:9

L. Roſcius ambaſſadeur Romain maſſacré par les Fide

nates, & ce qui en vint. 176.173

roſees de quoy engendrees. 1264

roſſele,ville de la Thoſcane, priſe par le conſul L. Poſt

humius. 448

roſſele, iadis groſſe ville des Siennois, maintenant rui

IlCC. 419

roſtres d'où & pourquoy ainſi appellez. 349.6o9

roſtra nsua. 6Io

roraires,quel bataillon en vne armee. 342

rotule,quel poix. Ijo9

roys ſacrez & oincts. I2t8

il ne faut qu'vn roy ſelon Homere. . , 487

rois à quoy ſe doiuent principalement occuper. Io9I.

IO92

rois anciens mettoient eux meſmes la main à leurs iar

dinages. -
jo

rois doiuent touſiourseſtre inuiolablesà leursſubiects.

1557

rois & princes de tout temps faciles à aliener leur do

maine. 133I

le peuple ſe conforme aux meurs& conditions de ſon

roy. 18

les premieres impreſſions qu'vn roy donne de ſoy à

ſon peuple , luy ſont de bien grande importance.

28

rois iouyſſans de leurs royaumespar le benefice du peu

ple Romain. 479

roys plus recommandables à la fortune, que les autres

hommes. 6I

rois doiuent pluſtoſt entédre au profit du public, qu'au

leur propre. I4I3

le roy ſignifié par la mouche à miel. I449

rois des romains preſque tous d'eſtrange pays,&iſſus de

baſſe condition. 16j

roys de rome eſleuz & nommez par le peuple, & con

firmez par le Senat. 16

roys romains en toutes choſes d'importance, prcnoient

l'aduis du Senat. - 4I

ornemens & marques des rois de rome. I4I5

rois de rome, & leur pouuoir paſſa ſoubs la repub. aux

conſuls. Io45

† des ſept rois de rome d'où prins. Io39

e nom de roy combien odieux anciennement aux Ro

mains, & aux peuples voiſins. 53.2 12

le nom de Roy non en horreur aux Romains, car ils

vſoicnt meſme de ce nom en leurs ſacrifices. &c.

I33

Roy des
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roy des ſacrifices,& ſa charge. . '1o97.Io98 Sabine,femme du Roy Hoſtilius. 1331

roy des ſacrifices quelle authorité auoit. . ſo62 T.Sabinus,& de la fidelité merueilleuſe de ſon chien

roy des ſacrifices pourquoy & quand creé à Rome.52. enuers luy, - - 99

eſtoit ſoubſmis au grand Pontife. 53 Sabins d'où iſſus.964.d'où ainſi appellez,auec l'etymo

roy des ſacrifices comment & par qui eſleu. 1393 logie de ce nom. 1337

roy des ſacrifices ne deuoit ſ'étremettre des affaires pu- Sabins,peuple le plus puiſſant d'hommes & d'armes,

bliques. 1Ii4 . apres les Thoſcans.26.defaicts par Tullus. 27

roy ſacrificateur n'exerçoit aucun magiſtrat public. Sabins gens courageux,derechefdefaicts,&la paix àeux

1238 octroyee. . 33

roy du ſacrifice aſſis à part à table. 1237 Sabins premierement appellez Vmbriens,&pourquoy

roy du feſtin ſ'eſliſoit au ſort du dé. II44 ils changerent de nom. 96 5

roys d'Egypte eſtás decedez,le peuple en menoit dueil Sabins portoient de gros bracelets d'or au bras gau
par ſoixante douze iours. 849 che. lI

rois des Hetruſques creez par tout le peuple. 921.
l

923 - » -

rois des Scythes enſeuelis auecl'vne de leurs concubi

nes toute en vie. 851

royauté eſt le meilleur eſtat de tous autres:&eſt dedeux

ſortes.917.& ſa premiere inſtitution. ibid.

peu de Royaumes durent iuſques à douze cens ans.

478

rubbi,rublitella,quelles meſures. 1538

rubicon riuiere,l'vne des bornes d'Italie. 1o24

rubis ſe rapportent au feu. 1266

rudis,marque de manumiſſion des gladiateurs:inde ru

diary ditebantur. : 1431

'ruduſculane,porte ancienne de Rome, pourquoy ainſi

IlOIIlIIlCC. .. , 574

rues grandes dans Rome au nombre de 2Io. & plus de

5oooo.ruelles. 627

rue ſacree, la plus noble & frequentee detoute Rome.

634

rue deteſtableà Rome, pourquoy ainfi nommee. 4I.

636

rue forniquee. 734

rue de Ganymede,& celle du Soleil. 67I

rue des parfumeurs. 653

ruffules quels chefs d'armees aux anciens Romains.

299

ruifſeau Herculean. 583

ruiſſeaux bruſlcz & taris d'exceſſiue ardeur. 186

la mere ruma,ou rumina,& ſa chappelle. 72o. & d'où

ainſi nommee. ibid.

rumina deeſſe,qui aidoit à eſleuer les enfans à la mam

melle de la nourrice. 971

ruſe de guerre ſouuent practiquee au ſiege d'vne ville.

25o

ruſe contre ruſe au fort d'vne bataille. I93

ruſe d'Accius Tullius pour exciter les Volſques contre

les Romains.79.& 8o.

ruſe des Conſuls Romains pour diuertir & ſeparer les

forces des ennemis. 44O

T.Rutilius Augure meurt de peſte. 1o9

rutules defaicts par AEneas & le Roy Latin. 4

rutules,gens fort riches & opulens, & les plus anciens

peuples d'Italie,font guerre à Tarquinius Sup. 47

rutules faicts vn meſme peuple auec les Latins & de

nom,& ſoubs meſmes loix. 4

S

S†vn r,aux anciens Romains auſsi bien,qu'au Pa.

riſiens. 1O II

Sabba,l'vne des Sibylles,fille de Beroſe & d'Erimanthe.

984& ſes merueilleuſes predictions. 985

Sabbat,ſeptieſme iour Iudaique. 1o84

Sabbat des Iuifs,iour deieuſne. 1o85

Sabbat pourquoy transferé au iour du Dimenche.

Io81

Sabbat de pluſieurs ſortes. 1o81

le ſamedy a gardé le nom du Sabbat. Io84

Sabins font courſes iuſques aux portes de Rome. 123

Sabins & Romains en contention pour raiſon duRoy

1UlIIl C, - 15

Sabins contre les Romains pour le rauiſſement de leurs

filles. I1

vn Sabin voulant ſacrifier vne vache touchant l'Empi

re Romain,ſubtilement trompé par vn ſacrificateur

Romain. ' 38

Sabins§geù le territoire deRome,les citoyens eſtás

en trouble. I32.

Sabins vſent d'vn ſtratageme en bataille fort perni

cieux aux Romains,leurs ennemis. 153. finablement

deſconfits. v ibidem.

Sabins ſ'eleuent contre Tarquinius Priſc. 32. defaicts

par vn ſubtil ſtratageme. 33

Sabins exerçoient vne religion anciennement des plus

reformees. 16

Sabins defaicts par le Dictateur M.Valerius. 74

Sabins vaincus par les Conſuls P. Poſthumius, & Va

lerius Publicola. 63

Sabins defaicts la nuict meſme,qu'ils commencerent à

faire la guerre. 7o

Sabins ſubiuguez du tout par Curius Dentatus. 469

Sabines rauies par les Romains, & pourquoy & com

ment.1o.dont en vint vne cruelle guerre. ibid.

le Sable priué de toute humeur, fors que la vitreuſe,

eſt attribué à Veſta. 12 61

le Sable eſtre la ſubſiſtance, & le fondement du globe

de l'eau & de la terre. 12 6I

saeellum proprement que ſignifie,& d'où deriué. 11j1

Sacer homo quis dicebatur. Il j2

ſacerdoce,ſeptieſme reng des miniſtres eccleſiaſtiques.

1336

Sacerdoce de deux ſortes aux anciens Romains. 2o5

ſacerdoce des Duumvires eſtoit à vie. 978

Sacerdos Cereris Grece. 1z48

Sacra priuata perpetua manent . - I14 I

Sacramentum qu'eſt-ce proprement. I357

Sacramentum en combien de ſortes ſe prenoit. 115 I.

I152

choſes Sacrees à la diuinité ne deuoir eſtre appliquees

à vſage prophane. 1o65

Sacrificateurs , & manieres de ſacrifier pourtraictes.

I231

Sacrificateurs Inſtituez par Numa. 17

Sacrificateurs eſleus par les comices des Tribus. 1396

de l'ordre des Sacrificateurs. Io62

ſacrificateur des Ethniques officioient la teſte couuerte,

excepté à Saturne. I2 19

Sacrificateurs tournoient la face vers le Soleil leuant.

1218

Sacrificateur de Ianus ſelon qu'il eſtoit reueſtu, pour

traict. 1227

Sacrifices agreables à Dieu quels ſont. 1147

Sacrifices de l'ancienne loy,figure de noſtre redemptió.

9O4

Sacrifices propitiatoires, & ſacrifices expiatoires.

1347

8
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'ſacrifices à la Foy publique. - | io63

ſacrifices deſpendoient du Roy Numa en perſonne. 17

· ordre des ſacrifices ſelon l'ordre des mois. 1165

·ſacrifices de trois ſortes en general. - 1159

·ſacrifices des anciens Romains faicts des biens dcs cri

minels. II2.I

mots propres concernans les ſacrifices interpretez Par

circonlocution. 115I

ſacrifices conſiſtoient en quatre principales Parties, &

quelles. -
1237

des ſacrifices des anciens Romains,auec diſcoursſur ce.

1147

ſacrifices des payens pour trois fins. I216

ſacrifices faicts ſeulement des fruicts de la terre par Nu

ma & les Pythagoriens. 1o63

ſacrificia ſtata,c7 indicta,que. 1162

ſacrifices des anciens Ethniques infinis par toute la ter

TC. » 9oj

ſacrifices du commencemét n'eſtoient pas d'animaux,

ains d'herbes. II.49

ſacrifices de toutes ſortes,ſelon les dieux,auſquels ils e

ſtoicnt dediez. 2 54

ſacrifices annuels eſtablis, & les iours & lieux diſtin

guez & dediez à les celebrer. 2j

ſacrifice annuel ſur le mont Quirinal par la famille Fa

bienne. 2 48

ſacrifices accouſtumez eſtans obmis,Dieu ſe courrou

: Cc. 226

ſacrifices muets,ſacrifices arguts,& ſacrifices Royaux.

9o8

ſacrifier la teſte deſcouuerte,par qui premierementin

troduict. 9I9

ſacrifices diuinatoires de combien de ſortes. 9o8

mode des ſacrifices pour en tirer les predictions. 9o7

ſacrifices faicts par les Rois iadis à Romc. j2

ſacrifices peregrins. 1159

ſacrifice celebré tous les ans par les cheualiersRomains,

, & pourquoy. 174I,1742

ſacrifices des familles particulieres aux anciens Ro

mains. 253

ſacrifices eſtranges à cauſe d'vne eſtrange maladie. 186

ſacrifice horrible & eſpouuantable des ſoldats des Sä

nires. 4jO

ſacrifier à l'honneur des deux inſtitué par Ianus. 1223

ſacrifices en grand nombre celebrez la nuict à Rome.

IO 43

ſacrifice & autel de Herculés en Italie. 8

ſacrifices d'Herculés,d'où furent bannies les femmes.

• 778. & les hommes de ceux de la Bonne dccſſe.

ibidem.

ſacrifice des nouueaux maricz. 967

ſacrifices de la grãde mere des dieux d'où prindrent ori

gine. 779

ſacrifices offerts à des choſes pernicieuſes. 77j

ſacrifice à Vulcan en bruſlant les deſpouilles des enne

mis. -
33

ſacrifice Nouendial d'où print origine. 27

ſacrifice Nouendial pour purger les prodiges. 133O

, ſacrifices Argeens.18.quels. I32 o

ſacrifices de bœufs au Dieu Mars. 328

ſacrifices en action de graces pour la victoire obtenue

contre les enncmis. 365

ſacrifices pour les treſpaſſez. 913. tout le mois de Fe

urier. - 967

ſacrifices d'hommes offerts au pere Dis, & à Saturnes.

1321.abolis par Hercules. I322

inſtrumens à faire les ſacrifices pourtraicts. I233

ſacrificulus rex appellatus. 16oI

ſacrileges horriblement menacez. 285

ſacrum,mot equiuoque à pluſieurs choſes. II5I

ſacrorum omnium poteſtau ſubrºgibus eſto. 1238

ſacres,quel poix. - 1478

ſgmina,herbe ſacree 1336.& ſon etymologie. 1337

gum,habillement de guerre. 932.955

ſaguntius,cauſe de la ſeconde guerre Punique, contre

ſHannibal,qui dura 18.ans. 474.

ſalaire , l'vne des portes de Rome, d'où ainſi dicte.

569

ſalentins & ſpoletains vaincus,ſont receus à obeiſſance.

46o

ſaliens appellez Agonenſes. III6

ſaliens quand,par qui,& pour quelle raiſon premiere

ment inſtituez. - 1297

ſaliens eſtoient douze en nombre,tous eſleus de ieunes

patriciens,&c1299.& d'où ainſi appellez. 1348

ſaliens dediez à Mars, & quel eſtoit leur equippage,

18.13oo .

ſaliens,miniſtres du Dieu Mars. 1348

ſaliens eſleus par le principal de leur college. 59;

douze ſaliens dediez à la Pallidité, & à la Frayeur.

24--

ſaliens accompagnez de filles vierges, louees pour ce

faire. l301

ſaliens Prouenceaux. . 475

ſaliorum duogenera. l349

ſalionumpalatinorum curia c ſacrarium. 787

diſcours touchant les Saliens. I289.I19o

ſalines de Rome où ſituees. 789

ſalines inſtituees par le Roy Ancus. . 30.498

ſalle de l'Empereur Alexandre Seuere admirable.

533

P.Salonius ſe monſtre hommemerueilleuſementmo

deſtc. -
333

ſalpetre fort aëreux,& venteux. 1264

ſalpetre de trois eſpeces. ibid.

ſalpetre approprié à l'air. ibid.

ſalpinates defaicts par les Romains, obtiennent trefues

pour vingt ans. 238

ſaltatio,multarum deliciarum eſt extrem« comes. 129I

ce mot Saltatio anciennement en grande vogue. I297

ſaltat nemo ſobrius. 1291

ſalua res eſt,prouerbe,d'où procedé. 12 19

ſaluciens entierement accablés par Auguſte Ceſar.

47I -

ſaluiens,ceux de Saluces. / 24o

ſalut deeſſe,& ſon temple. - 644

ſamnites,natió fort puiſſante en richeſſes,& aux armes.

32o.les premiers motifs de la guerre entre eux,& les

Romains. ibid.

ſamnites naturellement legers, & conuoiteux d'entre.

prendre. 4o7

ſamnites merueilleuſement belliqueux, & de grand

courage. 444

ſamnites merueilleuſement aguerris,&peuplez pourv

ne ſi petite eſtendue de terre.328.neantmoins entie

rement deſconficts.329.& le ſac octroyé aux ſoldats.

ibidem. -
-

ſamnites horriblement ſuperſtitieux prenans les armes

contre les Romains. 4jo

ſamnites par vne trop deſloyale cruauté bruſlent les ha

bitans de Fregelles. 382

ſamnites prennent courage combatans contre les Ro

mains,ſe ſouuenans de leurs hauts exploicts d'armes

COIllIC CUlX. 324

ſamnites par grande deſloyauté ſ'emparent de Capoue.

191

ſamnites reſpondent obliquement, & audacieuſement

aux Romains.355.auſquels les Romains reſpondent

ſagement. · ibid.

ſamnites occupans Cumes& Capoue, refuſent fiere

ment des bleds aux Romains en temps de grandefa

IIl1I1C, 2o3

ſamnis
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ſamnites entrent en ligue auec le peuple Romain. 3ii

ſamnites demandans la paix,la rompent tout auſſi toſt.

.. ... 367 -

ſamnites montagnards & endurcis ſaccageoient tout

par où ils paſſoient. ; · · · · · 383

ſamnites ne peuuent demeureren paix ny en guerre.
414 - • . , : -- * -. » : ... ,

-*

ſamnites renouuellent derechefl'alliance auec les Ro

mains. ' * ' - · - ,414

ſamnites demandent paix,& permiſſion de faire guer- *

re aux Sidicins, & quelle reſponſe ils remporºtºt,º
• -" * . - - · · · · · - - • * :

335 ! - -- • :: • * '.º

ſamnites demandásla paix,n'obtiénét que trefues pour

deux ans. ** ! , ' * º 391

'ſamnites font de grands preparatifs pour renouueller

la guerre. .. | | | - 4c8

· ſamnites ſe reuoltent pour le ſiege de Satricule, ſont

vaincus. - - 39t

· ſamnites ſe reuoltentaux Romains,voyans l'armee d'i-

· ' ceux defaicte par les Gaulois. 459

'ſamnites eſtonnez de leur par trop heureux ſuccez,

' ne ſ'en fçauent bien preualoir.374 & ce qui en ad

- uint# · 37

•ſamnites ſe laiſſent eſchapper la victoire toute acquiſe

· en leurs mains. .
- -

· ſamnites ſans reſiſter ſe laiſſent defaire en leura#
· où les Romains taillent en pieces enfans,hommes,&

*beſtes. - - - - 384

· ſamnites finablement contraincts de tourner le dos,

voyans les yeux de leurs ennemis flamboyans,neant

moins les Romains confeſſerent qu'onques n'eurét

· affaire contre vn plus obſtiné & furieux ennemy.

'22

· ſamnites defaicts,& leur camp mis à ſac,& au fil de l'e-

ſpee. - 4o9

ºſamnites paſſez au fil de l'eſpee ſans en eſpargner vn

ſeul. -- . ' ' ' ' ' : | | | | 395

ſamnites defaicts par Papyrius,qui auoient iuré ſolen

nellement,de ne partir de la bataille,que victorieux.

417 : | ' | ' | : - º. , .

· ſamnites encore defaicts par Fabius,& leur camp pris.

| 4II.& le reſte paſſé par ſoubs le ioug. º : ibid.

-ſamnites defaicts par Volumnius. · 443.

· ſamnites finablement defaicts tout à trac. * ' 353

'ſamnites defaicts par Fabius Conſul. " * "41o

'ſamnites defaicts par vn haſardeux,& eſtrange ſtratage

me:"- 393

'ſamnites defaicts par Papyrius, & leur pays ſaccagé.
6 C - - • * • » '

§e finablement taillez en pieces,& leur chef tué

en combatant37o.ils referent leur totale defaicte à

la trefue par eux rompue,& l'autheur de ceſte ruptu
re,ſe met à mort. ibid.

ſamnites paſſent tous ſoubs le ioug pour la pareille de

' ce qu'ils auoiét faict aux Romains aux fourches Cau

dincs. -
385

ſamnites au nombre de deux mille huict cétstuez,& de

- priſonniers quatre mille deux cens ſeptante, par le

C6ſul M. Attilius. 45o.& autant toſt apres par le

Conſul Papyrius. 45I

ſamnites au nombre de trois mille deux cens tuez par

le Conſul Poſthumius, & quatre mille priſonniers.

-,

| 445 " - - - · - - - : ' •. - .

ſamnites tuez par le Conſul Papyrius trois mille trois

cens quatre vingts,& quinze mille quatre cens pri

ſonniers. . • • • .. • · ". !

ſamnites derechef au nombre de quatre mille huict

cens tuez,& de captifs ſept mille trois cens. 448. &

des Romains morts ſept mille trois cens. ' ' ibid.

ſamnites mis à mort au nóbre de ſept mille quatre cens

• & quatre mille priſonniers Par Caruilius. 457

-

• * '

/ .

/
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ſamnites tuez au nombie dedix millepar le C6ſul Cas

· uilitis. º . :-" ., :: ſº . 457

ſamnites au nombre deſeize milletrgis cens tuez, &

#ºille ſept cens ptiſcnnieis par Appius& yo
| lumnius conſuls. · • # 4 # « . "

ſamnites au nombre de vingt mille morts ſur la p# ..· en bataille. - •' - | .. | | .

# nombre dëyingt mille. 4o I

ſamnites taillez en pieces au nombre de trente miile.

| .4#3 &!éârſecours encore defaict,auec le reſte. "-

ibidºm. ## # : º : •r " " • •

ſamnite#icts par Pöſtliumius,& trente mille faicts -

Priſonniers. , #** # , ... ..413 •

ſamnites totalement defaicts#&fu#trºte mille trois · .

· cens quarante§. · -

dix priſonniers quatre vingts dixſept enſeignggg#-#.

gnces.454.ceſte guerre dura trente ans.. .. # 74 *

ſamnites ſouſtindrent la guerre quarante ſix ans contre -

les Romains,& d'auantage. 444

ſamnites firent guerre aux Romains par7o.ans. 469

ſamnites ont plus guerroyé Dieu , que les hommcs.

372

ſamnium ſaccagé par deux armees conſulaires. 427.&

428 - - - -

ſamnium,ville des Samnites. 368

ſanctiones legum vnde ſicdicantur. lI52

ſanctuaire du temple des Iuifs inacceſſible à tout hom ,

me,horſmis aux preſtres:& ce qu'il y auoit dedans.

1271 -

º - .

# -

ſanttum quidprºpriè. 115 z

ſanctus ou Sancus,Dieu des Sabins. - JI6o

ſanctu,eſt le meſmc que Semon Sangus. 1416

ſanctu,Dieu des Romains. . * &#-º . - I73O

ſanctus Fidiui ſemipater,& ſon templé3 .. -- 665

ſandalium quid prºpriè. . - :- : :,-. .#" ,.. :: 9j9 -

ſandapila,biere où on porte lès tteſpaſſez. .. ## - :

, --

ſandapilaires eſtoient comme ſont les mandiéts,oua#s >

tres gens d'honneur,qui portent les corps déstreſpaſ . ..

ſez. ) -
858 -

· ſanghumain reſpandu, touſiours abominable à la di

' uinité.. .. , .. .. 1345

· effuſion deſangabhorree ésſacrifices parNuma & les .

| Pythagoriens. . , , , , : ， , ... « • #3 , :

*ſan#§isgºdiateursbon remede# - . -

· caduc. · · · · · · · , : 143#.

'ſang tombant du çiel par deux iours. . - 2645.

ſangliers au nombre de 15oau parc de l'Emp.Gordian.

497 4, · -' : •.#- * * - -

ſanglierimmoléanciennement pour confirmer les ſer

IIlCI1S, 1333

ſanglier Celydonien tué par Meleager. 865

ſangu,dieu particulier des Sabins. 173o. ſon temple.

669

ſanté deifiee comme fille d'Eſculapius.775 ſa pourtrai

cture. - - 776

ſanté effigiee tenant vne groſſe couleuure: elle ſe rap- -

porte à la nature du Soleil. -

· : · 7$ . : º .

le ſaphir fe rapporte à l'air. · • . .. .. izö&. . . " .

ſapientia omnibus mobilibus mibiliers . · · · 1261 '

ſapin,arbre heureux. : ' r - · 1342 .

ſarcophage que ſignifie. . . . 883 ,

ſardeigne priſe par le ConſulTorquatus. 47 2

ſarragoſſe,ville de Sicile,priſe par le Conful Marcellus.

47I · · · · -
-

ſartitor quis Deus. ' 8o3

ſaſſule place des Tyburtins,emportee de viuc force par

* les Romains. . - 3ºi

ſatellites,gardes du corps du Roy. | | | 923

ſatellites accompagnans les magiſtrats quand premie

rement eſtablis. 5j2

g ij

- • .. . 36#: " *- . -

". • -- ' - -

•. " -

ſamnites attrºPpez par leur meſme amorſe.4oo.tuezau
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ſatellites au nombre de trois cés eſtablis par Romulus,

appellez celeres, & pourquoy. | 14.1363
ſator qui cr quali Deus. ' t . 8o3

ſatricains ſe rebellent mal à propos cótre les Romains.

382 -

ſatricains liguez les vns contre les autres à la fin ſ'ac

cordët de liurer la ville au Conſul Papyrius.386.tail

lez en pieces. . ibid.

·ſatricum priſe ſur les Romains par Coriolanus pour les

Volſques. - | 8o

·ſatricum bruſlé par les Latins. 284. qui auoit eſté leur

retraitte. . 285

ſatricum nouuellement repeuplé par les Antiates. 318.

puis apres bruſlé par les Romains. 319

ſatricum,colonie Romaine. 27j

ſaturne à quatre faces. 7o8

ſaturne quels peuples ſema. - 552

ſaturne pourquoy s'enfuit au pais de Latium. 552

ſaturne bien receu en Italie par Ianus,y enſeigna l'agri

culture. 1481

ſaturne baſtit vne ville au pied du Capitole. 5J4

ſaturne deuora vn poullain, penſant deuorer ſon fils

Neptune. - 963

ſaturne regna ſans aucune eſmotion de guerre. 1143

ſaturne,l'vne des deitez terreſtre d'embas. 916

ſaturne planette en cóbien de temps faict ſa reuolution
par tout le zodiaque. 1c68

L.Saturnius treſſedicieux citoyen,& pour ce tout ſon

manoir renuerſé cul ſur teſte. 1672

ſaturnin,Tribun du peuple ſeditieux maſſacré. III2

ſatyre quelle maniere de poeſie. 1693

ſatyres quand commencerét à eſtre en vſage à Rome.

297

ſatyres és ieux publiques de Rome. I423

ſatyrus,reformateur des geſtes de l'orateur Demoſihe

Il C, - I295

ſatyrus,ingenieux excellenr, auec hiſtoire de ſon art.

757 Y

ſaulteurs,miniſtres du Dieu Mars. 1348

ſauoye combien vaut de reuenu par an. 536

ſavua en Hebrieu,c'eſt à dire ſepmaine. 1o8I

ſcuola d'où deriué,& que ſignifie. 1615

ſasola ſigmifie,quaſi ſans paulme de la main. 6I. eſpou

uenta ſi bien Porſena, qu'il le contraignit de faire

paix auec les Romains. ibid. remuneré de ſa vertu

par le public. 62

ſcale Gemonie en quellieu eſtoient. 799

P.Scaptius,homme de bas eſtat,& fort aagé, faict vne

harengue,qui a plus defficace, qu'vne bonne choſe.

, 16o.I6 I -

ſcaurus fut ſi riche,qu'en trente iours il edifia vn mer

ueilleux theatre. 49O

ſèelerata, l'vne des portes de Rome,d'où ainſi nommee.

56o

ſceptre,baſton d'iuoyre,l'vn desornemens triomphaux.

996

ſceptre des Rois denote l'adminiſtration du droict &

de la iuſtice. 1o45

ſchonos quelle meſure. I j 14

ſciences venues de la Grece. Jj2

ſcipion Naſica,ſurnommé Corculum, triomphe de De

liminium,ville des Illyriens. 474

ſcipion l'Africain triomphe. IO O 2

P.Scipio eſtimé eſtre deſcendu de race diuine. 549

Cor.Scipio eſleu Conſul.425.il fait la guerre auxTho

ſcans. 426

Cor.Scipio creé Dictateur. 4 I3

ſcipio Propreteur. , 438

ſcipion defaict,& ſa legion toute taillee en pieces par

les Gaulois Senonois. 439

Cn.Scipion fut ſi pauure,que ſa fille füt mariee des de

niers publiques. 439

epitaphe de P.Scipion faict par Ennius. j47

ſcodre,maintenant Scutari,capitale des Illyriens, priſe

par les Romains. - 474,

ſcribes quels officiers. . | 14oo.1578

ſiriptura,quel vectigal aux Romains. 498

ſarupulus combien valoit. 1jo7

ſcyphius,cheual procreé en vn inſtant de la terre fra

pee du trident Neptune penſant par cela donner le

nom à Athenes. 963

ſcyphus,vaſe és ſacrifices. . 1218

ſe retarium pºpuli Remani,quel lieu. 6o9

ſecretaires,quels officieIs. 14oo

ſecuris à tuer les victimes pourtraicte. . 1232

ſedecins defaicts de plaine arriuee. 3fo

ſedition combien pernicieuſe en vn eſtat. . 7j76

ſeditions,venin & poiſon de l'eſtat. 85

ſedition dâgereuſe en la ville & au camp,à cauſedela.

mour detcſtable d'Appius Decemuire. l42

ſeditions,caufe de la ruine de plus de peuples,que tou.

. tes les guerres de dehors. 17o

ſeditions populaires toſt ſ'appaiſent, ſutuenant guerre
de dehors. - 18o

ſedition du peuple contre les conſuls. 71

ſcditions, qui furuindrent des loix Agriaires,recutilis

en vn petit brief. - · 105

ſeditions longues & grieues à cauſe des debtes. 49

ſeianus equus d'où ainſi ſurnommé. 67

ſeiche1eſſes exccſſiues,qui amenerent grande mortali
té. 186

ſeigles quand & comment doiuent eſtre ſemez. 974

ſelpremie1e matiere de tout corps. 8,9

le ſel,ny le ſallé,ne nourrit pas. 1263

ſel prohibé aux preſtres d'Égypte. I26z

ſel mis ſur les ſepultures. 915

ſel de certains endioicts pour les ſacrifices. 92 .

ſel à preſent en vſage au lieu de monnoye. I467

du ſel, & ſes meſures. - 1538

ſella ſolida. 904

ſella tumulu,que c qualis. 924.925. eratex dore 421.

92 6 "

ſellularij,artiſans ſedentaires, 353

ſcmailles des anciens,& obſeruations en icelles enco

res auiourd'huy practiquees. -ſembella§ q º#

ſementineferie vndeſic d éte. 1119

ſcmhammemphcras,mot ſignifiât myſtiquement la S.
Trinité. 1jI9

ſemiramis,& ſa ſepulture,& ce qui eſtoit dedans. 846

ſemis tertius. 168t

ſcmmefertee,Roy d'Egypte,ſoubs le regne duquelPy

thagoras fut en celle region. 758

ſemon ſangus quel Dieu. 3j3

ſemones,quels dieux ainſi appellez. I73o.1732

A.Sempronius Atratinus, l'vn des premiers Tribuns
militaires. 168

A.Scmpronius Atratinus pour la troiſieſme fois creé

Tribun militaire. 199

A.Scmpronius creé Tribun militaire auec l'authorité

de Conſul. - 19o

A.Sempronius Atratinus eſleu coronnel des gens de

cheual contre les Preneſtins. 28o

C.Sempronius magnanime à reſiſter aux Tribuns du

peuple. 197

P.Sempronius Sophus plebeien creé Pontife. 423

ſempronius Tribun reprend grauement & ſeueremét ,

Appius Claudius. - 4o2

ſempronius Conſul pourſuiuy en ſa iuſtice, & ſa con

ſtance,& magnanimité. 195

ſempronius temerairement conduit ſon armee. 192

P.Sempronius Sopho cenſeur,fait le luſtre, 424

ſenacu
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ſenacule des dames Romaines. 67o

, ſenacula tria fuiſſe Rema. - 7o I

ſenat,chef du conſeil public. 244

ſenat quand,& par qui premierement inſtitué à Rome.

1o37.& d'où eſt deriué ce mot ſenateur. ibid.

ſenat Romain par diuerſes fois augmenté, & par quels.

I4 13

ſenat nouueau à Rome,d'où &pourquoy ainſinommé.

52

mode d'aſſembler le Senat. 1o36

ſenat de Rome ne s'aſſembloit qu'en lieu conſacré.

614 * -

de la maniere d'opiner au Senat. 1732

prudence du Senat,& temerité de la commune, exem

ple notable. . - - 24.I

enatus princeps. - I667.1668

ſenateurs eſtablis par Romulus. , 1363

ſenateurs Romains comment habillez,exemple ſur les

· moines de S.Saluator de Laure à Rome. | 594

·ſenateurs reueſtus des robbes de leur eſtat,combien re

ſpectez des Romains. I24

ſenateurs Romains en aduerſité ne veſtoient leurs grä

des robbes de pourpre. | 378

ſenateurs Romains neceſſiteux auoient de penſion an

nuelle douze mille cinq cens eſcus. · '5o7

ſenatores Romanos ſemperin publico tºgatos eſſe iuſſerat Adria

mus. - 928

les plus ſages ſenateurs ſeruoient cóme de pedagogues
2llX 2lllITCS, - ' i73

ſenateurs couſtumiers d'enuelopper le peuple de ſuper

ſtitions pour mieux en cheuir. - | 2.2.4

la malice des ſenateurs eſuentee par les Tribuns , mais

en vain. · 356

ſenateurs remuent toutes choſes pourvenir à leurs fins

& tenir le peuple en bride. . · · · , 226

ſenateurs ſ'obſtinent de n'abandonner leur ancienne

demeure. - - "237

ſenateurs malicieuſement enuieux contre les Conſuls.

I53 | .

ruſes des ſenateurs, cauſe de faire mutiner le peuple
75 - - , • i . -

ſenateurs voyans les troubles eſmeus par les Decemui

res,ſ'abſentent en temps perilleux. ' · I32.I33

ſenatorem à ſexagenario non citat lex. 1377

ſenatorespedam,velpedarj. - 925.I734

ſenatoribus quibuſque inſenatuſententiam dicere licet,formu

le d'aſſembler le Senat. - · · 1733

ſenegaglia quelle place,& de qui ainfi nommee. 439

ſeneque,precepteur de Neron,en huict ans eſcuma, &

· · amaſſa7.millions 5oo.mille eſcus. 49O

· ſeneque enrichy par Neron plus de dix millions d'or.

54o.puis apres luy oſta la vie. * 54I

ſenes capulares. 886

ſenonois prennent & ſaccagent Rome. " 2.1I

ſenonois du tout defaicts en laToſcanepar Dolabella.

, 469 -

ſentinates,quel peuple. 439

ſentinus Dieu,qui donnoit ſentiment à l'enfant au ven

tre de ſa mere. 971

ſepino priſe:auec le meurtre de ſept mille quatre cens

hommes,& quatre mille priſonniers. | 457

ſepmaines non en vſage aux Grecs,ny aux anciens Ro
mains. - Io8z

ſepmaines [2.& I.iour en tout l'an,d'où vient la varia

· tion des feries. Io99

des ſepmaines,auecbelle conſideration ſur ce. 1o81

ſepta,quel parquet à Rome 1376

ſeptes des comices,quel lieu. 742.

ſepta Agrippiana. | 743

ſeptante interpretes de la ſaincte Bible pourquoy

ainſi dix vulgairement,veu qu'il en y a 72, en nom

· ſepultures des anciens pourquoy emmy leschamps le

bre.
- - 1o27

ſeptembre,ſeptieſme mois de l'an. 1346.13#

ſeptemagum que ſignifie. 468

ſeptembre,premier mois de l'annee,ſelon les Egyptiés.

IIo 5

ſeptimien,couſtau à Rome d'où ainſi nommé. G5o

ſeptimiane,l'vne des portes de Rome, d'où nommee.

573 -

ſeptimontium d'où ainſi appellé. . 1II6

ſptrKºnium par qui baſty à Rome, & pourquoy ainſi
IlOIIlIIlC, 5 27

ſeptizone,ſepulchre de l'emp.Seuerus. 788.846

ſeptunx. 15o6

ſepulchres anciens à Rome les plus ſignalez. 627

ſcpulchres des anciens grands 1eigneurs Romains , &

leurs pourtraicts. 876.877.& ſeq.

ſepulturesinuenteespar Pluton. 844

ſepultures n'auoir point eſté inuentees pour les de

#º, ains pour les viuans , ſelon Seneque.

， 4I

ſepultures tenues pour lieux ſaincts, & inuiolables.

violettes & fleurs miſes ſur les ſepultures par les Ethni

· ' ques. - 915

·ſepultures,ſigne de la reſurrection future. 838.84o

ſepultures en vieilliſſant deuiennent plus ſainctes &

inuiolables. . - - 843

· long des grands chemins. · · , 842

ſepultus & humatus que diſcrepent. 856

ſepultures en grande recommandation meſmes aux

' payens,bel exemple. ^ 2.2.23

*ſepultures diuerſes ſelon la varieté des pais. 851

ſepultures des Iuifs.851.la maniere d'éſeuelir les morts

, anciennement en Egypte. 849.85o

ſepultures des Rois d'Égypte,les plus magnifiques, qui

lamais furent en tout l'vniuers. 846

ſepultures non ottroyees en Egypte, qu'à ceux qui en

eſtoient trouuez dignes. 85o.851

ſepulture de Cyrus,& le commandement, qu'il en fit à

ſes enfans.845.ouuerte par Alexandre, & ce qu'il y

lIOUltl3. 846

ſepulture de Ninus de ſix mille pieds de hauteur.

847 -

ſepulture merueilleuſe de Simandius auec ſadeſcriptió.

846

ſepulture de Romulus neantmoins eſtimé tranſlaté en

corps & en ame au ciel. 7.2.2

ſepulture de Numa trouuee,& ce qu'il y auoit dedans.

812

des ſepultures des anciens. - 837

ſepultures cauſerent les premieres idololatries. 844

ſeraphs quelle monnoye au pais du Turc. 537

ſerapis,& ſes temples. 622.745

ſerapis,eſt le Soleil:& Iſis la Lune. - 642

ſerapis,Dieu des Egyptiens, eſt vn nom corrompu du

Seraphim,qui ſignifie feu. 1277

ſergens au nombre de douze inſtituez par Romulus. 8

quatre fergens voulans rançonner les pauures gés,tuez

de la foudre. - 13O4

L.Sergius FIdenas derechef faict Conſul : & fut le 75.

Conſulat. - I56

L.Sergius Fidenas pourquoy ainſi ſurnommé. 176

ſergius Cornelius Maluginenſis eſleu Tribun militaire

, pour la ſeconde fois. - 271

ſergius Cornelius eſtably pour preſider au conſeil pu

blique,& au maintenemét du ſeruice diuin,en temps

de guerre. 2 62.

ſergius appellé en iuſtice , & les poincts de ſon ac -

cuſation fort criminelle.221,condamné à la ſomme

de cent eſcus, … , 22.2

g iij ,
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ſerment ſimple anciennement gouuernoit la ville de

* Rome. I8

"ſermens faicts de choſes licites deuoir eſtre gardez.Io65

ordonnance ſur ce. ibid.

ſerment des cenſeurs. 16o 7

| ſerment des gens de guerre. - 1358

ſermcnt execrable des Samnites,quand ils ſ'enrolloient

au faict de la guerre. 4jo

ſerpent de ſoixante quinze pieds de long. 6o6.1441

·ſerpenr d'vne grandeur deſmeſuree mis à mort par le

camp des Romains, non ſans groſſe perte de gens.

46I -

ſerpens pourquoy deferez à Apollon. 1752

ſerpent deteſtable mortel,& inueteré ennemy du genre

humain. - 1752

Sertorius feignoit prendre conſeil d'vne biche blanche

en toutes ſes entrepriſes,& pourquoy. 1o65

ſeruice diuin cómis aux flamines,& autres†
ſeruice diuin pour quelque deſaſtre de guerre,qui puiſ

ſe aduenir,ne doit eſtre diſcontinué. 2 52

ſeruice diuin ne doit eſtre obmis, ſur peine d'encourir

grandmalheur. 27.254

ſeruice general pour les treſpaſſez tous les ans au mois

de Feurier. - 915

ſeruilius,homme ſage,& bien preuoyant les affaires de

la guerre. 198,& 199

Q.Seruilius vſe d'vne merueilleuſe ſeuerité à l'endroit

des legionnaires combatans.199.il defait & ſaccage

les Eques. ibidem.

P.Seruilius creé Conſul. 67.296

ſeruilius eſtant Conſul en grand danger, voulant nager

'entre deux eaux. , , , 71

ſeruilius Conſul odieux au peuple,& à la nobleſſe,quit

ta fon Magiſtrat. 72

ſeruilius tient vn braue langage aux Tribuns du peu

ple. 2 I9

Q.Seruilius retourne à Rome auecſó armee victorieu

ſe, & ſe demet de ſa Dictature l'huictieſme iour,

qu'il l'auoit receuë. 199

Q.Seiuilius Priſcus proclamé Dictateur, & eſt le dou

zieſme. - ibid.

Q.Seruilius Fidenas Tribun militaire pour la ſixieſme

fois. 261

Sp.Seruilius accuſé,ſe iuſtifie honneſtcment. 93

P.SeIuilius Maluginenſis eſleu Tribun militaire. 242

P.Seruilius mit à mort en ce1tains ieux trois cens ours,

& autant d'onces. · • 44I

C.Seruilius Hala nommé pour coronnel de la caualle

rie.174.il met à mort Melius, ſe voulant faire Roy.
ibidem.

C.Seruilius Hala creé Tribun militaire.2o6. & fut le

16.Tribunat.

C.Seruilius Hala eſleu Conſul,& eſt le 77. Conſulat,

186 -

ſeruilius Priſcus,le ſeptieſme Dictateur. 18o

ſeruilius Sulpicius,grand ſacrificateur,meurt de peſte.

IO

L.SeruiliusStructus faict Tribun militaire. 199

ſeruiteurs de Claudius enrichis plus de vingt millions

- d'or. J4o

ſeruorum faciendorum,c libertate donandorum plures mºdi.

16o8

ſeruorum feſlum. 1o68

ſeruius Tullius natif de Cornicule,ville des Latins,eſti

mé pere du Roy Seruius Tullus. 34

ſeruius Tullus ieune garçon denoté deuoir eſtre Roy

par vn eſtrange preſage.34.ſes parens & ſon educa

tion. ibidem.

ſeruius Tullus nay d'vne captiue,par ſonbonſens & ſa

vertu eſleu Roy des Romains. 165

ſeruius Tullus eſpouſe la fille du Roy Tarquinius

Priſc. • " 34

feruius Tullus s'empara du Royaume par le moyen de

Tanaquil.1463.il regna 44.ans. ibidem.

ſeruiusTullus 6. Roy de Rome,nay d'vne captiue, &

ſes faicts I.eſtant au berceau, ſa teſte fut veuë toute

ardoir en flammes. ibid.

ſeruius n'eſtoit pas vn nom,ny ſurnom de la famille de

ce Roy, mais à luyimpoſe, quaſi Jgxiog,de ſeruile

condition.1j39.compte fabuleux de ſa naiſſance ibi.

& 154o.

ſeruius Tullus faiét preuue de ſa vaillance contre les

Veientes,& les autres Thoſcans.36.ilinſtitue le de

nombrement du peuple & ſes biens. ibid.

ſeruius Tullus s'empare du Royaume par le moyen de

Tanaquil,ſabelle mere35.eſleuRoy par le Senat ſans

les voix du peuple. 36

ſeruius finablement confirmé Roy par le peuple. ;8

ſeruius,le meilleur Roy,qui fut onc, . Io98

ſeruius reprins, & corrigé. 92 5.916

A.Seruius tailla en pieces deux mille quatre cens des

| Herniques. Io7

ſeruius fiſt clorre,& remparer, & aggrandir la ville de
RO1TlC. 37.38

SeruiusTullus maſſacré& mis à mort par les ſat§

de Tarquinius Sup.4o.il regna44.ans. 4I.lj61

ſeruius Tullus pourtraict. . I46

ſeruius Sulpitius huictiefme Conſulde Rome. 6

ſeiuius Sulpitius eſleu Conſul,& ce magiſtrat auoit eſté

intermis l'eſpace de quinze ans. 236

ſeſſia,deeſſe des ſemailles. 1418

ſeſterce combien valoit. 1485

Seſtius Tribun du peuple, homme actif, & eloquent,

ſ'attache à Poſthumius Tribun militaire.2o & de

là prend occaſion d'irriter le peuple contre les Pa
tI1C1CI)S. 2O2

P.Seſtius Queſteur bleſſé d'vn grãd coup de pierre par
vne ſedition en l'armee. 2O2

ſetie,colonie Romaine,ſaccagee par les Priuernates.

33

ſeuerité Manlienne. 365

ſeuerus emper.extermina ſon predeceſſeur tyrannómé

Iulian. . 526

ſexte eſt touſiours à midy. 1o83

ſexterces combien valoient pour piece. 1496

Jexagemarj depente deiiciebantur,& pourquoy. 1377

ſextantes,quelles pieces de monnoye. I488

ſextans quanti valeat. 1529

ſextans eualuéen chiffre. 15o6

ſextariu en Latin , & ſextier en François n'eſt pas vne
meſme choſe. Ij29

ſextier de bled froment combien peſe. 1535. 1536. auec

l'eſſay. 1537

ſextier de ſeigle,& l'eſſay d'iceluy. 1j37

ſextertius combien valoit. 1488

ſextilis, le mois d'Aouſt pourquoy ainſi appellé. io88

L.ſextius,Tribun du peuple,ordonne que les Conſuls

ſeroient auſſi creez du corps d'iceluy. 257. & fut le

premier Conſul plebeien. 264

ſextius ayant excité vn grand trouble à Rome, futcon

tinué huict ans au Tribunat populaire. 287

ſextula qu'eſt-ce. - 15o7

ſextules,quelle monnoye.I488.& combien elle valoit

pour piece. I49o

ſextus Tarquinius force la pudicité de la chaſte Lucre

ce:& ce qui en aduint. 47.48

ſextus Tarq misà mort parles Gabiens. jo

ſezza,ville des anciens Setiniens. 352

îvobis videtur diſcedite Quirites,formule de licencierl'aſ

ſemblee du peuple.97.Io48

ſiſiens fall, ancienne formule d'vn traicté de paix.
I333

ſibylle
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·

ſibylle nom commun à toutes les prophetiſſes ancien

nes. 977.& d'ou eſt deriué ce mot,& ce qu'il ſignifie.

ibid.& 982

in Sibylla diuinita quadam talitumfuit. - 987

dix Sibylles, & leurs noms : & quand elles floriſſoient.

979.98o -

ſibylle qui preſenta neufliures àTarquin, dont elle en

bruſla ſix,&c. 977

quant au nombre des Sibylles, leurs noms, le temps &

les lieux, où elles excrçoient leurs predictions,les au

theurs en varient. | 984

la premiere Sibylle, fille de Noënommee Sambeth:

mot compoſé de Sem & lapheth. 982

ſibylle crebrè ſe dicebant ardere, torrente eas vi magnaflam

J/74rt6f77. - 986

le nom de Sibylle attribué aux Pythiennes, qui ren

doient les oracles. 983

trou de la Sibylle. - 426

vingt quatre liures de la Sibylle Perſique des choſeshu

maines,outre les predictions de noſtre Sauueur.984.

ſon epitaphe. ibid.

ſibylles pourtraictes. 99I

celuy qui bailla les liures Sibyllins à copier, couſu dans

vn ſac de cuir,& ietté en la mer. 978

liures des Sibylles reuiſitez en temps de calamité. III

liures Sibyllins en plus grande authoriré, que tous au

tres oracles. - 977

liures Sibyllins gardez en leur entier par plus de 45o.

ans envne caue,dans vne huche de pierre.978.& eſtás

bruſlez,comme ils furent rapetaſſez. 979

ſicary, aſſaſſinateurs,brigands,& meurtriers. 137I

L.Siccius pourquoy ſurnomméDentatus.1654.aucc ſes

admirables faits.1655.

ſicile premierement nommeeTrinacrie, 554

ſicile appellee le grenier de l'empire Romain. g38

ſicile quand premierement conquiſe par les Romains.

42I. & reduitte en Prouince Pretorienne. 47l

ſicile vaut par an cinq cens mille eſcus. 536

ſiciliens originaires du Latium. 554

ſicinniumgenus veterisſalutationis.861.c- sicinniſte. ibid.

L.Sicinius,Tribun du peuple, propoſe la diſtributió des
terres Pomptines. 2 6I

ficinius,cauſe que le peuple ſe reuolta contrela nobleſ

ſe, & ſe retira au mont ſacré.75. fait l'vn des Tribuns

, du peuple. 76

T. Sicinius creé conſul pour aller contre les Volſques.

82

L,s cinius Stolo par ſa loypropre condamné 295

ſidu c argenteus, meſme choſe. 1471

ſicle com ,ien valoit. 1478

ſicyon vill : de Grece. 555

ſidicins,quels peuples. 32 o

ſidicins,Capouans,& Latinsliguez contre les Samnites.

336 - -

ſiecle qu'eſt-ce,& combien de temps il dure. 38o.737

ſiege deuant Veies par l'eſpace de dix ans. 2o8. 228.

aprcs priſe. - - ibid.

ſigillaires eſtoient pouppees, qu'on offroit à Pluton au

lieu de teſtes d'hommes. . - 1321

ſigna militaria Rºmanºrum ibi depitta. 1722

ſignal du combat queleſtoit. . , , , 393

ſignes denuncians deſaſtres auenir aux Romains. 84

ſignes eſpouuantables veuz au ciel. 1o7

xoycz Prodiges. I1I

ſignie,auiourd'huy Segna,repeuplee de nouueau, apres

" la mort deTarq.Sup. - —-• - . 67

ſignie, ville ancienne de Latium, ſur vn mont nommé

Signa. -
- 64

ſigoneſus,chefdes Gaulois paſſe en Italie,& pille Rom.

24O

ſilence recommandé en faiſant le diuin ſeruice 3oº

ſilence és auſpices. - i382

ſilentie ſurgere. » 9o4

ſilence comment figuré. '868

ſilique quelle meſure. - -" 15o7

Q. Silius,premier plebeien eſleu Queſteur. 2o5

ſiluius,ſurnom de tous les roys d'Albane. 5

ſiluius fuccedeà ſon pere Aſcanius au royaume d'Alba

ne.j.nourry dedans les foreſts. . ibid.

de Simandius,& ſon ſepulchre,ouquelily auoit vn cer

cle d'or de 365. couldees de tour, où eſtoient grauees

les conſtellations celeſtes,&c. 579.Io72

ſimpulum, quel vaſe ésſacrifices.1226 pourtraict. 1227

ſimulachra luporum. 623

ſiniſtre pris enbonne & mauuaiſe part. 893.9o3.1621

ſinnius & ſes complices brigans tuez parTheſee. 1345

ſirius eſt la canicule celeſte. Io7o

ſiponte maintenant Sipentio. 356

ſiticines qui. 86I

ſix,nombre myſtique. o8

ſobrieté fait croiſtre en vn inſtant les petites choſes.

5yo , -

ſoc,duquel on traſſoit le pourpris des nouuelles villes,

eftoit d'airain,& pourquoy. 91I.I487

ſocci, galloches des comediansioiians leurs farces.1699

ſocrates enclin à vice, & outrage,deuint neâtmois fort

ſage & iuſte. 1556

ſocrates ſe delectoit à danſer. · I29o

ſodales, vne maniere de chanoines des payens. 1247

ſedalium Auguſtalium ſacerdotium. 1249

ſoif exceſſiue,qui conſumoit le beſtail. 186

ſoldats comment doiuent eſtre enrollez- 1358

ſoldats doiuent eſtre patiens, & endurans le labeur, &

trauail. 216

ſoldats indignez contre leur chefs, mettent en danger

tout le camp,& de perdre l'armee.98.& prennét la fuite

par deſpit de leur chef ibid.

ſoldats aymét ordinairement les capitaines,quileur ſça

uent bien commander,&c. 126

ſoldats mal affectez enuers leur chef, de quelle conſe

quence. 84.85

ſoldats enhardis par l'eſperance du gain. 3o9

ſoldats debauchez par les delices, exemple de ceux qui

eſtoiét en garniſon à Capoue.329.ils ſ'apperçeuoient

de la trame qu'on leur ourdiſſoit, & y procedét de vi

ueforce. 33O

ſoldats mutins & deſbauchez craignans d'eſtre punis, ſe

mettent en fait de ſe defendre, & font par force leur

chefvn nomméT. Quin. ſur peine de la vie. 33o.ſ'en

vont droit à Rome,à la veuë de laquelle,ils flechiſſent

ſoudain.33 I. & ceſte reuolte abolie & effacee des re

iſtres. 332

fiance des ſoldats enuers leur chef,& de grande efficace

438

vieux ſoldats nomplus exempts des armes, que les ieu

1l6S. I

ſoldat remonſtrant ſ'eſtre trouué en vingt ſeptanº
armes,& auoir receu des preſens d'honneur de ſes ca

pitaines par huict fois,&c. 149

ſoldats deſguiſez enbergers afin d'eſtre pris des enne

mis,& braſſer vn ſtratageme. - 372.373

biens des ſoldats nepeuuent eſtre ſaiſis pendant qu'ils

ſeront au camp. 7o

ſoldats laſches comment punis anciennement. 415

ſoldats conſacrez aux dieux infernaux. 4o9

ſoldats decimez par App.Claudius. , , 69

ſoldats Romains ſi bien aguerris qu'ils ſe ſeruoient eux

meſmes quelquefois de chefs. 283

- ſoldats Romains quand commencerent à toucher la

† des deniers publiques. 2o3

ſoldats des anciens Romains ne meritoient pas tou

, chet la paye,ſ'ils n'en ſçauoiétviure pour petite qu'ellé

g iiij
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· peuſt eſtre. - · 1o92

ſoldats Romains par deſpit ſe laiſſent defaire par les en

I] CII11S. - I3S

de Soldats eſtrangers on ne ſe doit ſeruir à la defence

d'vne place. | 357

· ſoldats appellez Deli en Turquie,quels. J712

ſolde des gens de cheual triple à celle des gens de pied.

333

ſolea,qu'eſt-ce proprement. 958

ſoleil & la Lune,enfans d'Hyrion & de la Reyne. 779

le Soleil & la Lune, limitateurs des temps & ſaiſons.

7o5

le Soleil,image du fils de Dieu,ſelon Platon. 1261

ſoleil,autheur de toute veuë& lumiere. · 757

le Soleil pere du chaud. §.
•lD1C1,

le Soleil,pere de production.
ſoleil autheur & conſeruateur de l'eſprit, & chaleur vi

tale. . 666

le Soleil,ſuperintendant du Dimenche. 1o84

le Soleil couchant, & leuant ſymboliſe auec la guerre

& la paix. . I225

le Soleil & l'homme engendrent l'homme. I452

le Soſeil ouure & ferme le iour. I224

le Soleil repreſentant la trinité.1451.& ſes ſurnomsma
gnifiques,& qualitez illuſtres. ibid.

le Soleil au milieu des cieux,comme le cueur au milieu

de l'homme:& ſon pourtraict 1443.expoſé myſtique

II)CI)t, ibid.

le Soleil par ſes reuolutions diſtingue les temps. 1443
le Soleil eſt eſmeu de deux mouuemens contraires.to63

le circuit du Soleil eſt de 36o.degrez,tellement qu'il ne

parfait pas vn degré tous les 1ouis. 1o68

le Soleil en361.iours, & preſque 6.heures diſcourt tout
le Zodiaque,qui eſt l'an commun. ibid.

le Soleil auoir varié ſon cours. 758

le Soleil arreſté à la requeſte de Ioſué. 91O

· le Soleil reueré des Perſes par deſſus toutes les autres

deitez. Io72

ſolemnitez annuelles doiuent eſtre redigees dans les fa

ſtes. - ( 1357

ſolemnitez de la religion eſtans obmiſes, Dieu ſe cour

IOl1CC. 22 6 ,

voyez feſtes. -

Solſtimum quid. |. 4.52

ſolitauriata.ſacrifice pour purger vne armee.37.148o par

qui inſtituez. 133o

ſºlitaurilia d'où ainſi dits, & que ſignifient. 1547. c'e-

ſtoient ſacrifices pour les champs : & leur formule.

1548

ſolſtices & Equinocces ſont comme les quatres gonds

de l'annce iic2.ils ne ſe 1écontrent pas comme ils fai

ſoient anciennement. ibid.

les Solſtices ſe ſont recullez. 1o7o

ſolſtices des Arabes non ſtables,ny arreſtez. Io72

ſonges,& obſeruations d'iceux defendues. 89r

ſonge merueilleux & miraculeux de T. Latinius. .. 79

ſoracte mont, auiourd'huy de ſainct Sylueſtre, où ſitué.

1352

ſoranus,Dieu des enfers & d'où ainſi nommé. 844

ſorciers quand commencerent àRome. 1371

, ſorcieres hantans les cemetieres. 885,886

ſorciers punis de mort, meſmes ſelon les Ethniques.

13 19.132 o -

ſorciers conſacrent leurs liures. 989

ſore priſe d'aſſaut par les Samnites ſur les Romains.412

ſore priſe par vne trahiſon fort bien conduicte. 394

ſore premieremët des appartenances desVolſques,vſur

pec par les Samnites, puis apres des Romains. 319.

l4I7

ſortes conuiuales. I24

ſortiri prouincias. 1577.1586

ſoſigene Egyptien, grand Mathematicien, appellé par

Iules Ceſar pour dreſſer l'an. 1o96

ſothu & Iſis,nieſme choſe. 1o7o

ſthis,eſt l'eſtoille Canicule. 643

ſoulphre dequoy compoſé. I3I4

le Soulphre repreſente le feu. 1273

le Soulphre empeſche la corruption. I3c3

ſouppers de diuerſes manieres. II24

le ſoupper eſtoit le meilleur repas des anciensRomains.

II.2.3

le† doit plus tenir du plaiſir & recreation, que

des choſes ſerieuſes & graues. IO93

| ſoupper de Lentulus de cinq mille eſcus. 493

ſoupper† quel eſtoit. I12j

à quelle heure on ſouppoit. 1138

ſouris fort deteſtees des Egyptiens, partant honoroient

le chat. 642

ſpectacles, deſbauchemens de toutes bonnes meuis.

1424

ſpectacles publiques,ſont mocqueries& impietez.782

ſpelunca Caci latroni Rema. 8oI.8oz

ſphinx graué au cachet d'Auguſte, pour ſes armoiries,

729 -

ſpoletains ſe remuent de nouueau contre les Romiits,

1o.ils ſe monſtient fort vilainement laſches. Au

#vtfiebant. 967

ſpunſus ſponſa,c ſpondeo,que ſignifient. 966

ſportula,quelle penſion ou portion. ll24

ſpurilius abſent eſleu Tribun du peuple. I9j

ſtade combien contenoit de pas,par qui inſtitué,& d'où

ainſi dict. 82I. 1ji4.ijij

ſtateres, quelle ſorte de monnoye. 1479

ſtati dies de deux ſortes. Il42

ſtatilinus Dieu,qui ayde à aller aux petits enfans. 97I

ſtatius Egnatius,l'vn des chefs des Samnites,pris parles

priſonniers Romains,& mené au conſul. 434

ſtatius Cellius,chef des Samnites,pris par le conſulRo

, main Minutius. 4I4

ſtatue de bois,qui tomba du ciel. 12J4

ſtatues de maibre & de bronze au nombre de trois cens

ſur les baſſins des fontaines. j83

ſtatues coloſſales de marbre , tranſportees d'Alexan

drie à Rome. 66o. faites àl'enuy de Phidias & Pra

xiteles. ibid.

ſtatues au nombre de ſoixante treize mille àRhode.645

ſtatue du Soleil à Rhode haut de cent cinq pieds,dont

les habitans furent appellez Coloſſenſes. 645

ſtatue appoſee en public, en l'honneur de ceux qui a

uoient fait quelque bel acte pour la rep. I7I2

ſtatues de marque plantees és Roſtres. 6Io

ſtatues de pluſieurs dieux & deeſſes. 725.726.727

ſtatue de Iupiter ayant trente pieds de haut. 762

ſtatue de lunon, qui fit ſigne de la teſte,& parla. 8c6

ſtatue de Minerue faite de la main de Phid1as à Rome.

672

ſtatue de Venus conſacree par Tatius. 641

ſtatue de Fortune publique,& deux du grand Alexâdre,

& de ſon cheual Bucephale. 669

ſtatue merueilleuſe de Mercure. 645

ſtatue d'Hercules de bronze doré,dediee à Rome. 6o3

ſtatue de Laocoon encore conſeruee àRome. joj

ſtatue de Quirin de 2o.pieds de haut. 669. & celle de

Mamurus faite de plomb. ibid.

ſtatue du Dauphin. 797

ſtatue de MinuciusAugurinus. . 81o

ſtatue erigee par Lycurgus au Dieu du Ris. 626

ſtatue erigee à Horatius Cocles.59. vne autre pour ho

norer le magnanime fait de la pucelle Clelie. 61

ſtatue de Pompee, qu'il fit porter en ſon triompheMy

thridatique. 546

ſtatue d'or d'Auguſte. 6I2

ſtatuts

|
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|

ſtatuts anciens ſoigneuſement doiuent eſtre gardez. ſueſſe,duché au royaume de Naples.

| 927

ſtatuts anciens obſeruezimportét beaucoup à vn eſtat.

1562 -

ſtellatin quelle contree. 443

ercutius quis Deu. 8o3

ſtimule deeſſe de dexterité. 793

ſtipatores,gardes du corps du Roy. 923.1578

ſtipendium,qu'eſt-ce,& d'où eſt deriué ce mot 1483.vil

les Stipendiaires quelles. ibid.

ſtipendia militaria. - 1715

ſtipendia emerita. - , 1716

ſtoiques mieux reformez& plus auſteres de tous les au

tres Philoſophes. ,- 2J4

ſtola,quod veſtimenti gnu. 942 )

ſtola,robbe particuliere des femmes. 93o.946

ſtratagemes deſcouuers dangereux pour ceux qui les

dreſſent. . | 42O

ſtratagemenouueau & eſtrange. . 3o9

ſtratageme fort eſtrange,& dangereux,neâtmoins heu

reuſement mené. - 393

ſtratageme ſubtil d'Agefilaus pour aſſeurer ſon armee.

9o6 -

ſtratagemeſubtil,qui depuis a ſouuét eſté pratiqué.3o7.

& l'effect d'iceluy. 3o8

ſtratageme des Sabins ſagement fait,& bien conduit.

I53

ſtratageme ingenieux, cauſe de la defaicte des Sabins

| par Tarquinius Priſc. 33 "

ſtratageme par lequel Valerius Maximus defit lesTho

ſcans. 42o

ſtratageme du conſul Valerius contre les Samnites bien

& deuëment conduit.328. vn autre, qui fut cauſe de

l'entiere defaitte des ennemis. 329

ſtratageme d'vne bonne & ſubtile inuention des Ro

mains contre les Samnites,par lequelles ennemis fu

rent entierement defaits. 4.52.453

ſtratageme des Romains,par leſquels ils ſ'aſſubiettirent

les Auſoniens. 395

ſtratageme ingenieux de L.Poſthumius, . 414

ſtratagemes prudemmét practiquez du cóſul Quintius.
1O I

ſtratageme ſubtil de Vetuſius, par lequelil defit l'enne

my. 74

voyez Embuſches,& Ruſes. º, -

ſtrenue,deeſſe d'induſtrie. | 793

ſtrigiles, inſtrumens pour oſter la craſſe de deſſus le

corps. . » - 592

ſtrufertarij hommes qu'on loüoit pour purger les arbres

foudroyez:& d'où ainſi dits. 13o4

ſtruppi,quelle ſorte de bouquets. - , , 336

ſtryges ſuccent la nuict les enfans auberceau, iuſques à
rendre l'ame. 671

ſtulio.i.virfortſºmus. - 17o

ſtyx,ztºpej)po; de Minerue. - - - 696

ſtyx, riuiere ou lac infernal, qui ſignifie triſteſſe ou en

nuy. 696.iurement des dieux,& pourquoy. 844

ſtyx,fleuue d'enfer,d'où procedé. 85o

ubitarijmilites. . 1o6

ſubligaculum quidfit. 95o

- , , 368

ſueſſe,ville principale des Volfques,priſe&abband§

nce au pillagº.7o.349 par Tarquinius. . 44

ſuffetie,vierge Veſtale, a qui fut decernee vne ſtatue , cn

tellieu qu'elle voulut choiſir.1283.elle eſtoit la fauue

garde des criminels. ibid.

ſuffibulum eſt l'amict du presbtre diſant la Meſſe. 1181

ſuffrages par bulletins. 1376.1377

ſuffrages entrerompus ſuruenant la fouldre, ou ſi quel
cun tomboit du haut mal. 1381

ſºggrundaria,ſepultures des petits enfans. 886

ſuiiſes combié payoiét aux Romains de reuenu annuel
537 M

ſulla ou Sylla,ſurnom pris de la Sibylle. 99o

C. Sulpitius fait lieutenant de l'armee, execute vn va

leureux faiét d'armes. 3oo.3oI

C. Sulpitius Dictateur temporiſe ſagement contre les

Gaulois.3 o5. beau ſtratageme d'iceluy, qui depuis a

eſté ſouuent pratiqué. 3o7

C. Sulpitius Camerinus eſleu Cenſeur: & fut le troiſié

me Cenſe. - 279

Q.Sulpitius Camerinus derechefcreéTribun militaire.

224, il rameine vn fort grand butin des Capenates.
ibidem. -

C Sulpitius Peticus,conſul pour la quatrieſme fois.3I1

CSulpitius Longus creé conſul. 349

ſulpitius triomphe des Gaulois.3o8. & c6ſacre les deſ

pouilles dans le Capitole. 1bid.

P.Sulpitius Entreroy. 425

ſº†† pourquoy ainſi appellé, & quelle

eſtoit ſa chappelle. 72o

ſummanus.t.Pluton,quaſiSummus Manium. ° 844

ſummanus,Dieu des enfers. Io45

ſummumcheragium. 632

ſuperfluitez dangereuſes en vn eſtat. 486

ſuperfluitez eſtranges des Romains. 495

ſuperieurs,& leur deuoir. , ... .. 15ºº

ſuperſtes quidprºpriè,c quot modis accipiatur. f657.1658

ſuperſtition combien dangereuſe. I3j4

ſuperſtitions des Ethniques friuoles d'vne pluralité de
chimere. Io59

ſuperſtition eſtrange,& trop exceſſiue des anciens Ro

IIla1I]S. 252

ſuperſtition execrable & diabolique du conſul Decius

ſe deſuoüant eſpouuantablement. 4.4I

ſuperſtition eſtrange prouenuëde maladie cótagieuſe.

186

ſuperſtition de ficher le cloud pour la peſte. 298.351

ſapparum,quel habit. - 957

fupplications,iours de deuotion,ordonnez par le Senat

& les magiſtrats. II21

ſupplications eſtoient en ſi grande recommandation,

qu'on les prolongea iuſques à 5o.iours. II2 I

ſupplications publiques ſe faiſoient à trois fins. II2o

voyez prieres publiques.

ſupplicia proſacrificiir & que c'eſt que supplicium. , II21

ſubſaxane deeſſe, nommee la bonne, & ſon temple.

797 - -- • - .

ſubſides cauſez de l'alienation du domaine des princes.

133I -- .

ſubſidium militare,l'arrieregarde. 172s

quatre ſubſtances, dont les trois ſont liquides, qui ne ſe

meſlent point enſemble.I275.auecvn gentil artifice

touchant cecy. 1276

ſuburre deeſſe d'où ainſi nommee. 63o

ſuccubes,quels eſprits, - . 1314

Judatorium,eſtuue ſeche 59o

ſupplice nouueau de faire mourir lescriminels dãs l'eau. .

43

ſuppoſtsTitiens. 1249

ſurie combien paye auTurc par an. 537

ſuſpendie arborem eligendam,prouerbe. , I342

ſutrium, ville alliee des Romains, barriere à la Thoſca

ne.4o1 & où ſituee. 4o4

ſutrium,ville alliee des Romains,priſe par les Thoſcans,

repriſe le meſme iour par Camillus,& y remet les ha

bitans.259.rendue aux alliez du peuple Romain. 265

ſutrium ire,prouerbium. 1676

ſuzeau,arbre malencontreux. 134 t

ſybilles,voyez Sibylles. • ! " • : •

ſylla par vne image d'Apollon aſſeuroit ſes ſoldats. 1b6j

ſylla,ennemy tout outre de la commune,& fauteur des

:
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, vie tyrannique #rtif# ong. .. . 1558.1559 ;

Tarquinius Sup.meurt à# vieilleſſe. 67 _

| Patriciens. - | | 61o

·ſylla fit enfermer quatre legions completes,quiauoient

ſuyui le parti de ſes ennemis,& les fit cótré ſa foy tou

tes tailler en pieccs. 742

ſ,luanus Deus,& ſon temple. 631.669

ſyluains,quels hommes. , _ 1317

ſyluain qui de ſa voix eſpouuanta l'armee des Tarqui

niens,dont furent vaincus. 56

ſyluain Phantoſme,qui ſ'efforçoit de violer les femmes
la nuict. •* 657

ſyluain,Dieu du beſtial,& des champs:proprement ſur :

nommé ，xIxè;.8o3. de qui fils, & de quelle figure il
eſtoit. · ibid.

ſyluain à eſté le premier quia mis en la terre vne borne.

| 89o - -

ſyluiens,race des roys d'Italie depuis Eneasiuſques àRo

mulus. - 5 55

ſymmachie,natiue d'Erythres,l'vne des Sibylles. 984

ſymplegades à l'entree de la mer Maiour. . 989
avu7oaia e%4, le Roy du banquet, s'eliſoit au ſort du

dé- I I44

ſimpulum,vaſe dedié au ſeruice des ſacrifices. 9o7

ſynope ville où ſituee, dcpuis nommcc Sinueſſe par les

Romains y habitans. . 434

ſyntheſes,quclles robbes. 932

T

* .
-

T Arquinius Superbus aſpire à depoſſeder Seruius

du royaume,par l'inſtigation de la fille d'iceluy. 38

Tarquinius Sup.ſe reſoult d'vſurper le royaume, forcé

par les furieuſes impctuoſitez de ſa femme.4o.ſesin

uectiues treſimpudentes enuers Seruius ſon beau pe

re,& ſon roy. ibid.

TarquiniusSuperbus ayât mis à mort ſon beau pere,ſ'é-
are du royaume.1.& ſes autres forfaits. . ibid.

Tarquinius Sup.defnia ſepulture au Roy Seruius ſon

beau pere : & fit mettre à mort les principaux du Se

Ila [. - , -- , - - 4I

TarquiniusSuperlus,rex crudeliſſimu.

& de Rome 22o. ans.41.& pourquoy ſurnommé le

Superbe. ibid.

Tarquinius enuoye deux de ſes enfans à l'oracle de Del

phes pour le prodige d'vn ſerpent. 46.47

Tarquinius Sup. n'eſtoit point ſi mauuais Capitaine à

la guerre,comme iniuſte roy à la paix. 44

Tarquinius Sup. par calomnies bien colorees fait noyer

innocentement Turnus Hermodius. 43

Tarquinius Sup. pour ſ'aſſeurer, ſ'allie des cſtrangers.

42

TarquiniusSup.feiſt de merueilleux temples aux dieux,

& autres ſumptueux ouurages.46.il amplifie l'empire.

ibidem,

Tarquinius Sup.chaſſé hors de Rome,pourquoy & par

ui. 2

Tarquinius Sup. banny à touſiours de l'eſtat Romain,

ſa femme, & ſes enfans.jo.il regna 25.ans.

Tarquinius Sup.ſe retire à Cluſium,pour demander ay

de au roy PoIſena. - 58

Tarquinus Sup.cuidant par ſubtiles menees recouurer

ſon eſtat, eſt deſcouuert. 54

les biens de Tarquinius Sup.ſaccagez. 55

Tarquinius Sup. mande ſecours de toutes parts, pour

faire la guerre aux Romains. 1bid.

Tarquinius hors d'eſperance de pouuoir rentrer en ſon

royaume, ſe retire à Tuſculum vers ſon gendre Ma

milius. - 63

la terre & l'eau ne font qu'vn globle. , 1261

Tarquin le Sup. mandiant à viure pour luy & les ſiens,

-- . " --•v - ' t

1341 • Taureaux blancs Immolez à Iupiter.

Tarquinius Sup.7.roy des Rom.l'an du monde 3429. Taureau tous les ans immolé à Hercules. 919

ibid. .

-

· **-*-- ..
- - -

•, " -
- - • • • • .

3 -- ' . :: #
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* - • . - º,

º"

finit pauurement ſcs iours en vn perpetuel exil.1557.ſa

Tarquin le Superbe veſquit centdix ans, ſelon aueuns.

1561 - | ) , - _ - *,

Tarquin le ſuperbe pourtraict.1553 pourquoyainfºſur
, nommé. - • · . *.3 1555
- - - | * • • . . - , " - -

Tarquiniens ne pouuoient viure en perſonnes priuees
" • , a -

- - : * $
- -

Tarquiniens vſent d'vne trop barbare cruauté, qui leurs -

eſt cherement vendue. . - 3o8.& 3o9

Tarquiniens fort odieux aux Romains. j3

Tarquiniens ſe manifeſtent pour nouueaux ennemis.. ·

225 mais ils font defaits en butinant,& pillant. . ibid.

Tarquiniens rigoureuſement traictez par les Romains,

- ,-

-

, à cauſe de leur cruauté. 3II. piteux carnage'd'iceux .

· ibidem. : - - -- ' - • •

Tarquiniens chaſſez de Rome pour la violemét & mort

de Lucrece. . -- 136

L.Tarquinius Collatinus, & L.Iunius Brutus, les deux

premiers conſuls de Rome. 2jo

Tarquinius Collatinus conſul pour l'horreur de ce nom

' contraint de ſe depoſer de ſa charge,& quitter laville.

I75 · · · ·

L. Tarquinius, de la race Patricienne,neantmoins pat

ure,eſleu mâiſtre de la cauallerie. ll4

la Taſſe des ſacrifices pourtraicte. .. Il33

Tatienſes,partie des Romainsnommez de Tatius.14º

Tatius roy des Sabins, prepare la guerre contre lesRo

IIla1I]S. - - , Io

T.Tatius Sabin aſſocié au royaume de Romepar Ro

mulus. 165.563

Tatius maſſacré,& tué, Romulus demeura ſeulroy. ;.

1o27

Tatius mis à mort de la menee propre de Romulus.

8o3.& ſa chapelle. ibid.

Tatius Rufus venu de bas lieu,ſ'enrichit de deux miliós

cinq cens mille eſcus. 493

Taureau Marathonien. - l479

Taureau ſacrifié pour purifier le Champ de Mars. 167o

737.Ioor

Taureau ſacrifié pour purger l'armee. 37

Taureau ſacrifié aux feries Latines en commun. 1u8

Tauriliens quels ieux. I549

Taurine,l'vne des portes de Rome. 569

Tauriniens,ceux de Turin. 24O

Taurium ats. 1549

Teanum quelleville. 32o

Tede quel arbre. 1215

Tegeates & Pheneates ſ'accordent de mettre fin à leur

diſcord par le combat de trois freres iumeaux de cha

que coſté. . - 1338

Telemaque,fils du roy Latinus,eſpouſa Rome Troyen

ne,dont il eut Romulus, qui edifia,& nomma Rome.

558

Tellemes priſe par leRoy Ancus. 29

Zeluri matriſarefaingens immolabaturfœta. 641

TéXoç aux anciens Grecs ſignifioit nopces. 969

Temeritas campeſtris. 1686

Tempanius fort fage & modeſte,& ſobre aurecit de ſes

louanges,& de ſa gloire. 194

Sex.Tempanius,dixenier des gens de cheual,homme de

bon ſens,vaillant,& hardy.192.il remet ſus la bataille

preſque perdue. ibid.

Tempanius creéTribun du peuple. 195

Temple eſt vn lieu, qui peut voir, & eſtre eu de toutes

parts.

Templum & edes longè differunt. Io6o

Templum en combien de ſignifications ſe prend, & d'où

il eſt deriué. - - 89o

Templa liberata,explication de ce. Io6o

- Temples
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remples dequoy & comment ornez. | 436

temples pris ſur les ennemis gardez & ſauuez par les
Romains. - 319

temples des Romains non abbatus ny ruynez par les

Gaulois,ayans pris la ville. | | 255

temples n'eftoient dediez que par les conſuls, & chefs

d'armes. 4I6

loix & ſtatuts des Temples, eſcrits à l'huis de derriere.

9o5 -

temples gardez en leur entier au fac des villes, meſmes

par les payens. - 26

temples anciens de Rome,& à quels dieux dediez. 63o

temple,la place duquel couſta plus de deux milliós cinq

cens mille eſcus. 7I6

temple, les portes duquel ſ'ouuroient, & ſe fermoient

d'elles meſmes. - 8o8

temples de pluſieurs dieux & deeſſes nombrez ſelon les

quatorze regions de la ville de Rome. 632.639.644.

%53.661.663.669.683.743.789.791.8o2.817.& 1446

temple nommé Pantheon par qui baſty. . 253

temple de Iupiter premierement dedié par le conſul

Horatius. . - 58

temple de Iupiter au Capitole edifié du butin des Vol
ſques. , , I

temple de Iupiter au Capitole commencé par Tarqui

nius Priſc34.& le Superbe le baſtiſt. ibid.

téple de Iupiter Capitolin,& la deſcription de ſon œu

ure admirable. 681

temple de Iupiter Feretrien,& ſon pourtraict.683. fut le
premier baſty à Rome par Romulus. 68z

temple de Iupiter Feretrien aggrandi par le Roy An

CllS. - 3o

temple de Iupiter Stator. 6o6

temple du Soleil & la Lune. •. 642.672.1443

temple de Bacchus en forme ſpherique,& ſon artificiel

le ſtructure, 569

temples de Neptune& Mercure moraliſez1452.& ceux
de Ceres & Liber. - ibid.

temple de Feronie,deeſſe des bois. , 26.965

temples pluſieurs dediez à la Fortune. 458

temple de Fortune complaiſante. 623

temple baſtià Fortune feminine, & l'occaſion Pº#
U1OV. - 2

t§ael deeſſe Tempeſte. 62 I

templi Carment« figura - A 7o9

temples d'Iſis & de Serapis à Ro ne. . 622

temple dedié à la royne luron. . - 23o

temple de Mars baſti par Sylla. 62 I

temple de l'Eſperance. .. 62I

temple du deuble lanus dedié par Auguſte. . 7o6

temple du Dieu Locutius, & pourquoy ainſi nommé.

2 II.252.254

temple de Quirinus. - A. 179

temple de la mere Matute rebaſti, & conſacré de nou

l1C3lUl, 228

téple deIanus clos en téps de paix,& ouuert enguerre.17

clos ſeulement trois fois en plus de71o. ans.6oo. 1225

temple dedié à Mercure. - , 67.624

· temple de Quirinus dedié par le ieune Papyrius,& voué

par ſon pere,eſtant Dictateur. 353.457

temple dedié à la deeſſe Monete. . 319

temples à la Pallidité & Frayeur. 24

· temple de Salut par quibaſti,& quand. 413

temple des Muſes Camenes. - - - 62 I

temple devenusbaſty des amédes contre les adulteres.

t§ edifié à Eſculapius à Rome. 459

temple de la terre. - 83

temple de Veſta edifié par Numa. .. , 1255

temple de Veſta pourquoy non conſacré. . /61;

temple de Veſta pourquoy tout rondi 1272

/

V

/

temples de Ceres Liber & de Libera. 14s

templum Tulleris,par qui dedié. - | 639

temple dedié à Salut par le Dictateur Iunius. . 418

templede Diane à Rome à l'imitation de celuy d'Ephe
ſc - -

temple voué à la deeſſe Bellone par le conſul Appius.

432- -

temple voué à Caſtor. - 67.83.345

temple dedié à Mars. - 261

temple de la deeſſe Voltomne. - I8o

temples d'Höneur& de Vertu : mais on ne pouuoit en

trer dâs celuy d'Honneur,quepar celuy de Vertu.569.

233.624.625 -

temple voué à Apollon,à cauſe de la peſte. 182,

temple de Sanctus à Rome. ' 1415.1416

temple de la Brouine. - 6 55

temple des deeſſes Franchiſe & Miſericorde. 6o5

temple de la Victoire dedié par L. Poſthumius. 445

temple de la Paix,& celuy de Romus. . 637

temple de la Paix fait par l'Empereur Veſpaſian. 5o8

temple deConcorde fait & dedié par vn homme de baſ
ſe condition. 415.616

temple dedié à la deeſſe de la foy par la petite fille d'E-

ncas,nommee Rhomme, - , 557

temple d'Auguſte- 64I

temple de Nerua. - 644

temple aſſigné à l'ordre des Senateurs , pour ſ'y aſſem

bler.16.& eſtoit appellé la cour Hoſtilie. - ibid.

temples dediez à des choſes pernicieuſes. 775

temple de Salomó pillé,& les deſpouilles portees à Ro

me par Titus. · 528

temple de ſainct pierre à Rome le plus magnifique chef

d'œuure,qui onc fut. 8I4

Dieu n'habite point és Temples baſtis de main d'hom

mc,comme† entendre cecy. 1148

tempsaddouciſt toutes choſes. - 86

le temps change,& renuerſe beaucoup de choſes. 1624

temps comment obſerué aux anciens Romains, & la

grande ſimplicité d'iceux en cccy. 1o97

vn bien petit moment de temps eſt quelquefois de fort

gpande importance. - 345

temps,ou dattes diuerſement comptez,ſelon la diuerſi

té des nations- IIo7

temporiſer ſagement,eſt profitable. / 86

tenia, quel ornement de teſte des ſacrificateurs faiſans

l'office. - 1218

tepeaga,prouince au royaume de Tombut. 1467

terencienne l'vne des Tribus du peuple Romain. 417

terentin,quel autel à Rome, & d'où ainſi nommé.736..

· 737.ieux Terétins celebrez au pere Dis & à proſerpine.

737

terme,Dieu des Romains,d'ou ainſi nommé.691.& quel

eſtoit ſon temple. ibid.

terme Dieu,auquel tous les ans on celebroitvn anniuer

, ſaire. - 1o63

terme, Dieu des Romains nevoulut deſloger du Capi
tole. . 1

terminales quelles feſtes,& pourquoy inſtituees. - 691

ternaires ſacrez. - 84o

ternaire ſacré graué en vn obeliſque. I45I

ternaire,origine de tout. , 1363

le rernaire repreſente l'ame. . - : 1276

ternaire repreſente le maſle, & le binaire la femelle.

terni,ville en la Pouilhe, . | 448

terracine ſituee en vn haut lieu,en vain aſſiegee par les

Romains.222. à la parfin priſe en vn iour de feſte, les

aſſiegez n'y prenans garde. , , , 2 23

terracine repriſe ſur les Romains par les Volſques. 218,

, 219 " . • .. ! " - s

la terrç femme du ciel eſtelé 1277
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terre deeſſe,& ſon temple. . 636

la terre,eſt le temple vniuerſel de tous hommcs. 1o61

*terra nutrix generationis. - 1 277

-terre mere commune de tous les mortels. 47

la terre, mere nourriſſe de toutes creatures mortelles.

845 -

la terre fixe & immobile ſelon ſon tout. 12j9

la terre concreée de l'eau ſelon leschymiques. I217

la terre pour ſon ferme repos a la figure cubique. 1257

la terre pourquoy appellee Fauna. 777

la terre n'eſtre autre choſe qu'vn autel. I272

la terre,ville commune à tous les hommes. 1359

la terre & le feu,les deux extremes elemens, premier &

dernier. - 1225

la terre & le feu eſtre les deux premiers elemens,& plus

neceſſaires,ſelon Platon.1258. & ſont le ferme fonde

ment du corps du monde. ibid.

la terre & le feu incorruptible pour leur ſeichereſſe.

1277 -

la terre ſans le feu ſeroit du tout inhabille à generation.

12 6o

la terre ne ſe pouuoit cóuertir en pasvn des autres trois

elemens,ſelon Plutarque. 1258.1259

le fondement de la terre ſe reduict au centre. 12 6o

· la terre intenſiuement ſeiche,& debilement froide.1259

la terre immobile pour le mouuement du ciel. , 12 63

la terre touſiours ferme & ſtable, & en vne meſme ſi

tuation & endroit:parquoy ſur elle le monde eſt eſta

bly & aſſis. I263

la terre & Iupiter,pere & mere de toutes choſes. 7o5

par edit n'eſtoit loiſible à aucun Romain,poſſeder plus

de cinq cens iournaux de terre. 257

la terre ſignifiee par le Cube. . 1273

la diſtribution des terres publiques, cauſe de beaucoup

de troubles. 2 66

la terre de quelle couleur doit eſtre pour eſtre bonne.

642

la terre pure,eſt immortelle,eternelle, & incorruptible,

1278

la terre d'aupres du centre,eſt la plus pure ſelon aucuns.

ibidem. -

la terre honoree d'vne truye immolee. 737

la terre appellee,la lie,& baſe du monde. 1177

la terre ſ'eſtre remuee de ſon centre. 758

la terre eſt la premiere vrne, & ſepulture de tous hom
IIlCS, 866

terra omniparens eadem rerum eſt commune ſepulchrum. 845

terre eſbranlee d'vn merueilleux tremblement. I1I

la terre comment ſ'engraiſſe. - 1278

omnis terra minimè fert omnia. 1467

terre tomber du ciel en maniere de pluye. 43

la terre de France n'a pas deux doitgs de ſole:le reſte eſt

argille ou marne. 1277

terreur Panique. 368

teruncius,ouTournois,combien valoit. 1488

teſcum que ſignifie. 895

teſſera hoſpitalis qu'eſt ce. 832

' teſtace,mont dans Rome. 579

teſtaceum , quelle ſorte de fouaſſe. . 719

teſtamens de trois ſortes,& cóme ils doiuent eſtre faits.

I359

teſtamentum procinctum quel eſtoit. ibid.

teſtamentum apud antiques duplex. 1484

teſtamens nuls par l'edit de Iules Ceſar, où il n'y auoit

quelque choſe leguce à la republique & au fiſque.

539 - - -

«# d'homme,preſage du grand empire de Rome.1565

teſtrine bourg,premiere habitation des Sabins. 965

teſtudo quel engin de guerre. 246.455

retragrammaton,l'vn des noms de Dieu. 15I9

tettre & Ceres, meres nourriſſieres, aſſiſtâtes aux biens

de la terre. Il 18

teucron riuiere. - 24.33

thalaſſio en mariage que ſignifie. 965

thalaſſius, mot du guet de Romulus, pour commencer

le rauiſſement des Sabines. 966

thalaſſius repeté és nopces,ſymbole de bon Augure.ibi.

thale,ville de Numidie, ſaccagee par Cecilius Metellus,

&pourquoy. - 476

theaniens quels peuples. 39I

theano,femme d'Antenor,trahit Troie,liurât aux Grecs

le Palladium,garde de la ville. 12j5

9e4yºpa7v3, Dieu & homme, propre nom du fils de
Dieu.

theatres,corruption de toutes bonnes meurs. 1424

theatres de pluſieurs ſortes. 761.762.& ſeq.

theatre de Pompee. jo6

theatre de Veſpaſian dit le cohſee, tout fait de pierre

Tyuertine. Jo9

thebes,ville d'Egypte. I447

thebes fondee, & en peu de iours peuplee par la ſubti
lité de Cadmus. 96f

thebes deſmolie par le conſul Mummius. 474

thelegone,fils d'Vlyſſes & de laCirce,fóda7huſui.ie ,

6eutqv7vAoi en Homere Epithete des iuges. 1618

tenſa,ſacra vehicula:c vnde hoc nomen dermetur.12j2.12j3.

figurez & pourtraicts. 12J4

thcologie Samothracienne. 792

theologie ethnique myſtiquement interpretee. 1:57

theologie myſtique des Egyptiens. 641

theoris,gallere ſacree de Theſeus. 786

9eàg ou Tàp, prins enſemble contiennent neuf lettres

faiſant le nombre de 1697. 981

thermes de Caracalla,à preſent nómees Antignano.129

thermes les plus ſignalees de Rome. j95

quarante mille Chreſtiens employez pluſieurs annees
aux termes de Diocletian. ſ94

termes d'Olympias,& celles de Nouatus. 6j9

des termes publiques,chapitre. j89

termes à Romepar qui baſties. j27

theſee,dixieſme roy d'Athenes. I479

theſee ayant tué les enfans de Pallas, & autres commét

purgez. 134W

theſpies,ville de Grece. 556

thetis eſt l'eau douce : & l'Ocean, la ſalee. 1161

I263 1263

thomas, excellent & heureux conducteur de chariots

és ieux Circenſes. . 1424

thoſcane partie en douze cantons par Ianus. 96I

thoſcane de tout temps fort pecunieuſe. 424

catalogue en la marge des principales citez de la Tho
ſcane. 4l9

thoſcane vaut par an quinze cens mille eſcus 536

la langue Thoſcane practiquee és eſcoles de Romean

C1Cnncmcnt. 4O4

thoſcans fort deuotieux, & entendus és myſteres de la

religion.212. ſcauans és ſignes & prodiges du ciel.31

thoſcans eſtimez le plus puiſſant peuple de l'Italie en ar.

mes,hommes,& argens. 429

thoſcans crains & redoutez de leurs voiſins. 4

thoſcans mal à propos refuſent ſecours aux Veiëtes.226

thoſcans,Samnites,Vmbriens, & Gaulois liguez contie

les Romains. 43O.437

thoſcans aſſiegent Rome,mais bien toſt chaſſez. 91

thoſcans defaits par Seruius Tullus. I

thoſcans victorieux mis au fil de l'eſpee,26o. & vendus
à l'encant. ibid.

thoſcäs 1enouuellent l'alliance auec Tarquinius Sup.45

thoſcans defaits par Camillus Dictateur en la ville de

Sutrium. 265

thoſcans vaincus combatans pour les Tarquinienscon

tre les Romains. 56

thoſcans
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thoſcans deuant Aricie taillez en pieces,ſe retirét à Ro

me,ou ils ſont humainement receus. 63

thoſcans & Samnites liguez enſemble contre les Ro

mains,defaits, & leur camp pris & ſaccagé, & ſept

mille trois cens tuez, & deux mille ſix vingts priſon
Il1CIS, 433

thoſcans enuelopez d'vn double eſpouuentement tout

à coup. 265

thoſcans vaincus,mais non ſans grande effuſion du ſang

des Romains. 4OI

thoſcans defaicts par le Dictateur Valerius Max. 42o

thoſcans courans ſus aux Romains ſont par eux defaits.

2o8 . . ·

thoſcans remettent ſus vne fort puiſſante armee en vn

inſtant. - - - 4O5

thoſcans mis en routte finale qui les amena à la raiſon.

2o8.::::

thoſcans encore vaincus pour ſ'eſtre trophaſtiuement

precipitez. 4O4

thoſcans tuez au nombre de ſoixante mille. 4o6

thoth, quel mois aux Egyptiens. 1o7o. IIo5

thraciens,quelle ſorte de gladiateurs. I471

threſor de l'eſpargne de Rome,nommé erarium. 485

threſor merueilleux de l'Empire Romain. j39

threſor de Darius,que defit Alexandre, à combien m6

toit. 546

threſoriers larrons comment punis en Eſpagne. 541

threſoriers larrons appellez Arabes,& eſponges. 541

threſors des deux Ceſars. 499

tricengius,menſuragenu. I 525

thuries,ville d'Italie,priſe par vne flotte de Grecs, & ré

due par lavertu du Conſul Emylius. 418

thuſculans ſe departent de l'alliance des Romains,&ai

dent ſecrettement aux Volſques. 277

thuſculü pourquoy appellé par Horace,Mania Circea.

1564

thuſculum,territoire gras& riche, auiourd'huy appellé
Fraſcati. 1O

thuſculum ſurpris par les Latins. 285

thuſculû pris par les Eques,& repris par les Romains,

& les ennemis tous paſſez ſoubs les fourches. I2.I

tibere miſt en threſor ſoixante ſept millions cinq cens

mille eſcus. JO3

tiberinus8.Roy d'Albane,ſe noya dans la riuiere d'Al

bule. 5

tibia in agendis mortuorum funeribu. I2.2 I

tibicines es anciens ſacrifices ſeruans de ce que font nos

cloches.I22I, vnde prouerbium,tibicines expectare. ibid.

tibre riuiere de qui nommee.

tibre iadis nommé Albule, frontiere d'entre les Latins

& Thoſcans. ibid.

tib1e en ſinguliere recommandation enuers les dieux,

& les hommes. 553

tibre ſubiect à ſe desborder. 297

tifate place des Capouans,auiourd'huy monti-Capua.

32O

tiferne,auiourd'huy,cita di Caſtello. 427

tiglumſororium,quel lieu à Rome. 636.1347

tigranes,Roy d'Armenie,dompté par Pompee.477.u82

timee hiſtorien touchant la ville de Rome. 559

timomache,peintre excellent, fit deux tableaux, qu 1l

vendit 48ooo.eſcus. 715

tiridatés,Roy d'Armenie,eſtant à Rome,deſpédoit cha

que iour aux deſpens de Neré.vingt mille eſcus.5o6.

& receut en preſent deux millions cinq cens mille

eſcus. 5o2

tiſri,quel mois aux Hebrieux. Io69

tiſtre,propre aux nouuelles mariees. 966

tite Liue graue de nature, & rhabarbatif, ſ'eſt parfor

- ce d'eſcrir5obſcurement.546.ilvſe de mots haut m6
tez,&§ d'vn pied & demy. ibid.

tite Liue faict les Gaulois plus aiſez à vaincre auec la

plume,qu'auec les armes, 315

titee,femme du ciel. 779

titiºnſes, partie du peuple Romain,d'où ainſi nômez.13

M.Titinius faict coronnel des gens de cheual. 418

M.Titinius eſleu Tribun du peuple. I46

titus VeturiusConſul indignement endure de paſſer luy

- & ſes gens ſoubs le ioug des Samnites. 371

titus,fils de Veſpaſian,bon Prince. I 435

titus, Empereurvertueux,&vaillant.5II.& ſes honneſtes

liberalitez.ibid.bien verſé en ſalangue, & en la Gre

que. . ibid.

tiuoli,iadisTybur,à cinq ou ſix lieues de Rome. 99o

togues quelles robbes des anciens Romains. . I4I

togue,habillement de paix. 932

tºga pura cnrſie vocata. 944

toga candida vtebantur j,quimagiſtratum ambiebant. 945

tºga ſinum comitem detet arcta. 929. combien elle doit

cſtre longue & ample.ibid.& comme il la faut acc6

modcr,&c. 93I

tºga picta,cv tºga pratexta. 4.22

la togue peinte ou damaſſee,& la prætexte quand,&

par qui introduicte en vſage. 926

la togue ancicnnement cómune aux hómes & aux fem

II]CS, 93o

tºga virilis. 525.943

togue & pretexte en quoy different. 942.943

toga puerilis,velpretexta à quelles perſonnes propre.

934

togue interdicte aux bannis. 1289

tegate comœdie. - 94.2

toile de lin ſeruant de papier pour eſcrire. 179

toiles faictes de fil de pierres. 874

toile incombuſtible. - . 873 .

tolerance faict venir petites choſes à grandes. 55o

tolumnius,Roy des Veientes,tué par Cornelius Coſſus

Tribun militaire. ,! 162

tombut Royaume, où on vſe de la monnoye de ſel.

1467

| tonnelets,quel lieu à Rome,& d'où ainſi dict. 722

tonnerres comment ſe font. 1264

torches és conuois des treſpaſſez. 861.915

torquatus,ſurnom de L.Manlius,& pourquoy. 295.

3o2.3c3

torques,carquans,cheſnes,ou colliers, 17o9

tortures pour gehenner les criminels de combien de

ſortes. 1571

tour de riceban à Calais. 5 63

tournois,quels ieus,& d'où ainſi dicts, & quand intro

duicts à Rome. 1418

trabee, quelle robbe. 35.953.954

trabea troſſula. 1o28

traditions des peres anciens ne doiuent eſtre miſes en

oubly ny meſpriſees. - 186.254

traditions anciennes de l'egliſe ne doiuent eſtre chan

gees pour en introduire des nouuclles. I8

traian quand commençaà regner,& ſes conqueſtes.

481 -

traian ſurpaſſa tous les empereurs precedens en iuſtice

& bonté;catalogue de ſes geſtes&faicts.513.514.ſon

* image & ſes medailles. 516

tragedie d'où a prins nom. > 16 89

tragediens haut montez à guiſe d'eſchaſſes ſur de grâds

brodequins,dicts Cothurni. 1699

trahiſtres enuers leurs Princes& patrie de quclles pei

nes anciennement punis. 83

à traiſtres iamais on ne ſe doit fier. - 356

trahiſon fort bien conduitte,& executec. 394

traiſtres condamnez à mort par leur pere meſme.

55- - -

trahiſon de Metius mal executee. h 24
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trahiſon de SextusTarquinius contre les Gabiens,indi

gne d'vn prince : & laquelle fut merueilleuſement

bien ourdie. '44 :4J

traiſtre fidelement recompenſé par les Romains. 1II

aux traiſtres tié ne doit iamais eſtre nulle part aſſeuré.II

traiſtre eſcartelé en deux pieces, eſtant tiré à deux cha

ribts. 25

tranſiettis, quelle monſtre & reueuë des cheualiersRo

mains. I669

trebie priſe ſur les Romains par Coriolamus. , St

L.Trebonius pourquoy ſurnommé Aſper. I55

C. Trebonius eſleu Tribü du peuple.229. ſa loy abolie.

ibidem.

tribulains obtiennét le droit de bourgeoiſie Romaine.

4I7

trefues accordees pour quarante ans aux Faliſques&

Tarquiniens. 3I4

tullus au beſoing d'vn perilleux combat, fait vn braue

traict. 24

trefues octroyees aux Eques pour huict ans. I86

trefues pour vingt ans entre les Romains,Volſiniens,&

les Sarpinates. 238

trefues pour trente ans accordees entre les Romains &

. Thoſcans. 4o6

trefues pour 4o.ans auec les Thoſcans. 4.49

trefues pour quarante ans entre les Romains &Veiëtes.

94
-

trefues rompues par deſloyauté punies de Dieu, bele

xemple. 37o

trefue muette. 65

tremblement de terre prodigieux. III

tremblement de terre a touſiours eſté de quelque im

portant preſage. I12O

tremblement de terre cauſant vn eſpouuantable abyſ

me à Rome,appaiſé par la mort de Curtius. 299

trenchee longue de ſoixante lieuës faite par Neron.jo7

treſpaſſez,voyez Morts,& ſes Sepultures.

le triangle eſt la premiere figure plaine,qui eſt le princi

pe du quarré. 1276

triariens quels gens de guerre ainſi nommez aux an

ciens Romains. 88.315.342.1725

l'affaire reduit aux Triariens Prouerbe,quand les choſes

ſont deſeſperees.
- 3 4 2

tribunal,ſiege de Preteur. C79

tribunat n'eſtoit pas vn magiſtrat de tout le peuple.Io47

tribunicienne puiſſance de ſoy inuiolable. 365

puiſſance Tribunitienne abolie par Sylla. 61o

la puiſſance Tribunicienne remiſe ſus par Pompee. 61o

tribuns du peuple quand, & à quelle occaſion premie

rement creez à Rome. 76

tribuns quand commencerent à eſtre creez par les ſuf

frages desTribuz. 97

tribuns du peuple creez au nombre de cinq. j1

tribuns grands deſcouureurs du pot aux roſes du Senat.

l II

tribuns excitent nouueaux troubles cótre le Senat,pour
les affaires de dehors. I26

tribuns du peuple pouuoient contredire aux conſuls,

mais au Dictateur,non. - 29o

l'authorité d'vn ſeul Tribun du peuple pouuoit empeſ

cher tout le Senat,& autres magiſtrats.

tribuns du peuple ſacrez & inuiolables,& n'eſtoit loyſi

ble à perſonne de les offencer. 38o

tribuns turbulens,& ſedicieux. j2

tribuns du peuple,perpetuels fleaux des Patriciens. 193

tribüs reputez ſacréſaincts par le ſermêt du peuple. 147

tribuns du peuple par l'eſpace de cinq ans, ſouuerains

magiſtrats en la rep. 257

deux Tribuns du peuple continuez par huict ans tout

de ſuitte. 287

tribuns du peup' tirent toutes les deliberations du Se

nat en mauuaiſe part.
- 2o9

tribuns du peuple ont maintesfois empeſché de belles

& grandes entrepriſes par leurs mutineries. 389

aigres & odieux harſellemens des Tribuns du peuple

enuers les patriciens. 288

tribuns du peuple renouuellent l'aſſaut contre les Pa

tT1C1CI]S, 261

tribuns du peuple par leurs contradictions,mettentRo

me en grande perplexité. - 2 22

tribuns, cauſe d'infinies ſeditions. 93.1Ij

deux Tribuns du peuple condamnez à l'amende pour
auoir adheré au Senat. .. # 2 -- 237

tribuns du peuple remis.146.& leurs ordónances à l'en

tree de leurTribunat, quelles. ibid.

tribuns du peuple diuiſez par les flatteries & careſſes du

Senat. - - 200

tribuns du peuple de nouueau declament contre leSc

Il4t. 221

vn Tribun attribué à chaque tribu,par Romulus iesr
tribuns du peuple en certains cas commâdoientauxc6ſ

ſuls. 18;

tribuns du peuple ſ'oppoſent aux Tribuns militaitts&

pourquoy. - 1Q1.

iniure faicte aux Tribuns,crime capital. l46

tribuuus celerum,quel eſtat. . Io18

tribuns militaires,& leur charge. I2j

tribuns militaires quâd,& à quelle occaſion creez.i43.
168

- - :"

quatre Tribuns militaires creez au lieu de conſuls 185

tribuns militaires ayans l'authorité ſouueraine,&vio

lans le droict humain, ſont cauſe de la priſe,&ſacde

Rome par les Gaulois. 241

tribuns militaires auoient puiſſance abſoluë enlerepu,
auſſi bien que les conſuls. 29o

tribuns militaires augmentez iuſques à huict. 2I2

ſeconds Tribuns militaires.176.il ſ'enpouuoit faire ſix

tous enſemble,ayans puiſſance conſulaire. ibid.

tribuns militaires coronnels de mille hommes 399
tribuns militaires braſſent ruſes à l'encôtre des Tribuns

du peuple. 19I

vn des Tribuns militaires tient vn langage ſentant ſon

bon citoyen. 1o7

tribuns militaires taſchent à eſmouuoir ſedition contre

# . 2 * o. ils ſont abrogez par ordonnance.
2I

tribunierarj.
- - 7I4

tribuns de l'Erarium,& leur office. 14oo

tribuns du threſor public quand& par quieſtablis ;72

conſuls,Tribuns, Patritiens, & lepeuple en vn gros de

| bat. 96.II2

tribuns conſulaires eſteints & abolis. 1662.

tribu prerogatiue d'où ainſi nommee. 14O1

tribu mouereque ſignifie. I4OI

tribu Suburrane quelle eſtoit. 14oo

ce mot Tribu eſt pris ſouuent pour les centuries. 1392

tribuz Romaines d'ou ainſi appellees. 37

trois tribuz premierement à Rome eſtablies parRomu
lus 13 62. & combien elles contenoient d'hommes.

1361

troisTribuz contenäs tout le peuple Romain du temps

*8* de Romulus,& chacune d'icelles côtenoit dix curies.

Io28

tribuz augmentees de deux. - 4I7

quatre Tribuz adiouſtees à Rome.257.& commentel

les ſe nommoient. 257

deux nouuelles Tribuz eſtablies à Rome:lºVfétine,& la

Falerine. 391

deux Tribuz encores adiouſtees à Romela Metienne,

& Scaptienne. - 361

deux Tribuz adiouſtees, l'Anienſe, & la Tarentine.
424 -

tribuz

/
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tribuz du peuple Romain au nombre'de trente & vne,

51.67

tribuz au nombre de trentecinq comprenans tous les

citoyens Romains. 1374

tribuz Romaines au nombre de trente du temps d'Au

guſte,qui ne comprenoient que le menu peuple. 5oz

dix Tribuz appellees à l'election des dignitez eccleſia

ſtiques. 1393

tribu Pollienne tropt cruelle contre les Tuſculainsine

antmoins abſoubs. 368

tribu Romulie pourquoy ainſi dicte. I4O2

tribuum omnium curatores. Ij7y

tribus ruſtice laudatiſtime eorum, qui rura haberent. 174o

tribuz ruſtiques, & tribuz de la ville en quoy & com

ment differoient. 4I6

tributum vnde dictum. I673

tribut qu'eſtoit-ce aux anciens Romains. 498

tributa comitia que ſignifie. 96

tricaſtins,ceux de Carpentras. 24O

tricipitinus pourſuit la fierté & orgueildu royTarqui

Il1l1S. - 49

triclinium quid propriè,& vnde dictum. II26

tricline pourtraict. II45

triens combien valoit. 1485.1486.1529

triens tertius,quidſit. 168o.& 1681

triens eualué. I5o6

trieteride,reuolution de cinq annees pour l'emboliſme.

Io9

trifane,quelle place. 345

trigonie,l'vne des portes de Rome,pourquoy ainſi dite.

56o

trinité cognuëdes Ethniques. 146I.& 1362

trinumdunum quidſit. 129.1I4o. 1364

tripudium quid. 4J2

tripudium ſºliſtimum, quelaugurement par les oiſeaux.

895

triumphus d'où deriué. 994 995

triomphe premier ordonné par la ſimple ordonnance

du peuple. I 54

triomphes par qui premierement inuentez, & intro

duicts. 994

triomphe magnifique de Scipion l'Africain. IOO2.

triomphe des conſuls Romains pour auoir pris ven

eance des Aurunciens. 64

triomphe de Quintius Cincinnatus. I26

triomphe de Paule Emyle. Ioo3.1oo4

triomphe de l'Empereur Probus. Ioo8

triomphe de Veſpaſian &Titus. Ioo6

triomphes pour quelles cauſes empeſchez, & deniez.

993.de qui eſtoient decernez,& en quellieu 994

l'equippage de ceux qui triomphoient. 995

priuileges de ceux qui auoient obtenu le triomphe 1oo1
triomphans pourtraits auec leurs cheuaux & chariot.

996

des triomphes,& de leurs conditions. 99I.992

triticum aqua perfuſum inſacrificii . 12 28

tritons à Rome ſonnans en de grandes coquilles mari

nes au lieu de trompes. 7I4

triton,qui cuida deuorer les nautóniers,pris & tué,auec

belle deſcription d'iceluy. 1317

triton d'argent ſonnant la charge du combat auec ſa

triumvirimonetales. 1574

troye ou eſtoit ſituee. 12j4

troye aſſiegee par dix ans entiers pour raiſon d'vneſeule

buccine. 599

triumuires capitaux quand erigez.157o. leur authorité.

I34-O

triumvirimenſary. 1joo.1576

triumviri valetudini. - 1574

triumviri nocturni,c9° eorum munus. ibid.

triumviri legendi Sem4tu$. - 1575

triumuiri recºgnºſcendi turmas equitum. ibid.

triumviri colonie deducenda.ioi6 & leur charge. ibid.

triumvires des ſacrifices & offrandes. 139I

femme. 215.986

troye ne pouuoit eſtre priſe tant que le Palladium y
eftoit. - 12 j5

troia,quel lieu en Italie. , 831

trompettes és conuois des treſpaſſez. 86o

tronc,fut vn nain fils d'vne Fee. 1316

treſſula,robbe Augurale. 953

troſſuli equites. 1o 28

truye immolee pour appaiſer la diuinité. 687

truye preſte à cochonner ſacrifiee à la Terre, & à Ceres.

III8

7ço)ºêa iuoye; qui dicantur. 169t

tubalcain, le premier forgeron de fer. 1477

tulianum,priſon àRome & pourquoy ainſi appellee.6o7

tullie ſolicite ſon mary de depoſſeder du royaume ſon

pere Seruius.38.ſon ambition depeinte au vif 39

tullie fait maſſacrer le Roy Tullius,ſon pere. 4o.41

eſguillonnemens de Tullie merueilleuſement aſpres&

perſuaſifs. 39

tullie fait paſſer ſon coche à trauers le corps mort de

ſon pere. - 4I.49

tullie reçoit le guerdon de ſes impietez,& forfaits. 5o

tulliens Albaniens receus au nombre des Peres. 26

tullus Hoſtilius3.roy de Rome, l'an du monde 3289.&

de la ville 81.an.18.diſſéblable à Numa,& plus belli

queux que Romulus. ' . · 19

tullus Hoſtilius d'où natif, & de quels parens. 133o.1331

tullus ſuperſticieux. , , 135

tullus tenoit deux extremitez pour le regard de la reli

gion. 27.28

tullus pour vn grand eſpouuantement voua douze Sa

liens,& des temples à la Frayeur. I347

tullus vſe de grand aſtuce pour ſuſciter guerre entre luy

& les Albans. . 18

tullus harengue ſes gens & les Albaniens traihiſtres. 25

tullus denonce la guerre aux Sabins,puiſſans d'hommes

& d'armes pour lors.26.defaits. 27

tullus Hoſtilius en quoy amplifia la ſeigneurie Romai

ne.467.& eſt tué d'vn coup de fouldre. | .

tullus luy & ſa maiſon mis en cendres d'vn coup de fou

dre.28.il regna trentedeux ans. ibid.

tullus Hoſtilius pourtraict. 1327

tumba qu'eſt-ce proprement,& d'ou deriué. 88f

tumultus,mot equiuoque.165.entre Guerre & Paix n'y a

point de moyen. 165o

tumulus,qu'eſt ce & d'où ainſi dit. 885

tunica palmata. 422.946.995

tuniques de toile blanche des ſacrificateurs fort con

formes aux aulbes & amicts de nos preſbtres. 12m9
tunicati Galli. I43I

turcs quelles prouinces poſſedent, & quel reuenu a le

grand Turc. j37

le turc a en reuenu vingt millions d'or pour le moins.

538

turcs achetent les femmes pour les eſpouſer. 968

turcs fort charitables & hoſpitaliers. 832

turcs imitateurs des Rom. en beaucoup de choſes. 973

turcs pour le reglement de leur empire, ont emprunté

la plus part des Romains. 1375

turma combien contenoit d'hommes,& de cheuaux.

1o35.& ſon etymologie. ibid.

turn',roy des Rutules,defait par Eneas & le royLatin.4

turnus Herdonius vſe de paroles trop piquâtes, qui luy

couſtét la vie.42.noyé par les calónies de Tar.Sup.45

tuſculains,voyez Thuſculains. -

tutanus quis Deu, 8o3

tutelina deeſſe de la conſeruation des fruicts. 1418

tutelles,& formes pour icelles, h ii 1362

1]
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"tateurs de mauuaiſe foy par quels iuges punis. 1371

·tutiline deeſſe,& ſa chappelle. - 8o3

tiftulu, quclle eſpece de chappeau. 1239

tuyau de fontaine haut de neuf mille quatre cens deſſus

la terre.
- 585

tuyau d'vne fontaine,qui couſta pres de 14 milliós d'or

y86 -" - - •

rybere aagé de neufans,fit l'oraiſon funebre à l'enterre

ment de ſon pere.862.voyez Tibere.

tyburtins defaits pai Camillus.347.ils viennent à obeiſ

{ancc.
- 3 II

tygre appriuoiſé, monſtré au peuple par Auguſte. 763

tymarc,c'cſt le demaine du T urc,& à combienilmon

te par an, 53 7

tymbades,ſorcieres qui hantent les cimetieres pour leur

| enchantement. - 885.886

tyià deſcrit & depeint auviftoutes ſes couleurs.41.1558

tyrans viuent,& periſſent malheureuſement. 1563

tyrannie ne doit eſtie attentee par aucune nobleſſe tant

grande qu'elle ſoit, 175

tyron, affianchy de Ciceron. 922.1732

tyrrhcnie,tcmme d'Eneas Troyen. 557

mei Tyrihenique,anciennement Auſonienne. 555

V

, pro o,apud antiques freferebatur. . 784

Vacationes,exemptions de la guerre. 1715

Vache blanche,preſsge à qui deuoit eſtre l'emp.Rcm.38

Vache blâche fatale,d'vne merueilleuſe beauté,& gran

deur,&c.
- 8o4

Vache,qui parla.
- I1I

Vadimon lac elegamment deſcrit. 1737.1738

vagire,verbe Latin,d'où ainſi dict. 815

Vaillance d'vn capitaine a plus d'«fficace que ſes exhor

tations. 88

Vaincus ne doiuent donner la loyauxvainqueurs. 171
Vaiſleaux modernes de Rcme. 1533

Vaiſſeaux du diuin ſeruice en l'Egliſe Chreſtienne, con

facrcz. 12 68

Vaiſſeaux du temple de Salomon rauis parTitus. 528

Vaiſſeaux d'or pour faire les ſacrifices. 436

J'ale, Vale, vale, eſtoit le dernier Adieu qu'on diſoit aux

treſpaſſez.
- 863

Valence,deeſſe des Otriculains. 1159

Valétia,premier nom de la ville de Rome,& pourquoy.

5 56

Valeriens remirent deux fois le peuple en liberté. 14t

M. Valerius fils de Voleſius,creé Dictateur, & à quelle

occaſion.73.il triompha des Sabins. 74

L.Valerius Potitus creé Tribü militaire pour la cinquié

'- me fois. 224.il rameine vn fort grand butin des Faliſ

ques. ibid.

C.Valerius Potitus conſul ſe porte vaillemment con

tre les Eques,combien que mal voulu de l'armee.2o4

l'ouation luy eſt decernee. ibid.

L.Valerius Potitus creé conſul, & eſt le 86.de ce magi
ſtrat.138. il ſe demet de ſon magiſtrat. ibid.

P.Valerius Publicola eſleu coronel des gens de cheual.

35o

L. Valerius Publicola eſleu Tribun militaire pour la
troiſieſme fois. 26l

M.Valerius Publicola derechefeleu comſul. 31I

P.Valerius Publicola creé Dictateur,pöur eſtablir cer

taines feſtes,à cauſe d'vn prodige d'vne pluye de pier

res.319.il ſ'en va faire la guerre aux Samnites. . 323

Valerius Publicola aſſerteur de la liberté du peuple.488

Valerius Publicola conſul harengue au peuple,pour ſe

iuſtifier du crime de leſe maieſté.57.& pourquoy ainſi
ſurnommé.

- ibid.

ſtratageme de Valerius Publ.bien executé. 6o

valerius publicola fait reiterer l'edict des appellations

au peuple.
- 423

M.Valerius Coruinus aagé de vingt trois ans,eſleucon

ſul.
-

- 2c

M.Valerius Coruinus honoré d'vn don de dixbºu，

uec vne couronne d'or. . 318

Valerius Coruinus triomphe de la totale defaite des

, Samnites. 329

Valerius Coruinusbien aggreable aux ſoldats, pour#

priuauté aucc eux, & ſes bonnes parties.324.ſavailli

, ce cn bataille. . ibid,

Valerius Coruinus deconfit entierementles Samnites

par deux ſubtils ſtratagcmes:enncmis les Plus furieux

que eurentiamais les Romains. • 32839

M. Valerius Coiuinus creé Dictateurpour aller contie

les ſoldats reuoltcz & portans les aimes contie leur

† auſqucls il fait vne tIcſbelle & pitoyable

arengue.
- ibidem.

M.Valerius Coruinus fait Entreroy. , 378

M.Valerius Maximus creé Dictateur 419.&ſt beaux

faits d'armes. ibid.

M.Valerius Maximus triomphe desThoſcans u

Valerius ordonne,qu'on appelle de la ſentencedesm.

giſtrats au peuple. . 57

P. Valerius ayde à véger le violcmët de Lucrece48 ,

M.Valerius Coronel aidé d'vn coibeau,metà moit ºn

Gaulois en ccmbat de duel.295. dont ilfutſumom
mé Coibin.

- 3l7

Valerius ſubrogé au conſulat au lieu de Colatinus ;

Valerius conſul vſe d'vne grande prudence contre les

Eques& Volſques.15o.il exhorte ſes gës à bien &vail

lemmentcc b§l cmportc glorieuſemët lavi

· ctoire. - 1j2

Valerius ſubrogé conſulau lieu de Manlius, quiſ'eſtoit

tué en maniant ſon cheual, rembarre les Thoſcans

- d'arriuee. 4i5

Valerius conſulenuoyé contre les veiëtes & Sabins 93

Valerius conſul remóſtre au peuple & à ſes Tribuns n6

Valerius rcmonſtre honneſtement auSenat contreles

Decemvires en faueur du peuple. I44

M Valerius ſe deſmet de ſa Dictature,& pourquoy.7,

Valerius Preteur pour la quatrieſme fois. 41O

Valerius par modeſtie refuſe eſtre continué au c6ſulat.

Jj4

A.Valerius triomphe des Eques. 238

LValerius hay du peuple,neantmoins creé conſul. 84

Valerius bien ieune triomphe des volſques. 319

M.Valerius tué pat vn ſimple ſoldat incognu. 66

Valerius conſul tué à l'aſſaut du Capitole contre leseſ
claues. I18

Vaº ou vallum anciennementaux Romains, dequoy
& comment fait. 124

Vaporarium, c'eſtoit le tuyau des eſtuues, pour euapo

rer la fumee. j9I

Varices,quelles veines. 929

Vaticane ou triomphale, l'vne des portes de Rome,
573

Vaticinateurs doiuent eſtre exempts de toutes pertur
bations. 9ot

Vaultours ſont les plus iuſtes oiſeaux de tous auttes.

9o8

Vautours viuent 1oo.ans,dont les 12.vaultours, quiap

Parurent à Romulus,ſignifioiét que l'empire Romain
dureroit douze cens ans. 909

Vaultours eſtans tous femelles,ſ'empreignét du ſouffle

mentdu vent de Nort. 909

Vautours pour Augure pour nömer la ville de Rome.7

douzeVaultours preſignifiâs à Auguſte qu'il ſeioitmo

narque du monde vniuerſel. 9o9

Vaultour denotoit la nature ſelon les Egyptiens. 1449
le Vaultour,ſymbole de l'annee. 9o9

- Vaultours
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· vaultours,ſepultures des Ibcricns. 9o8

vectigal des Romains de trois ſortes. 498

veiesville où eſtoit ſituee. I4

veies combien diſtante de Rome. 215

veies & ſon terroir,cauſe de grand mutinement entre le

peuple Romain. 232

veies de tout temps ennemie des Romains. 2J4

veies emblee d'artifice, & de ruſe, & non pas de viue

force. 23I

veies priſe,& piteuſement ſaccagee par le Dictateur Ca

millus.229.fable alleguee ſur ce faict auec belle de

ſcription de ceſte priſe. ibid.

territoire de veies departy au peuple Romain. . 237

loy d'enuoyer vnepartie du peuple de Rome habiter à

Veies. - 236

veientes naturellement legers. 9I

veientes brigands,voleurs,& rópeurs de trefues 27.188

veientes plus aſſiduels ennemis des Romains,que dom

mageables. , 9o

veientes eſliſent & creent vn Roy. 212. & pour ce ils

ſont abandonnez de tous leurs confederez. ibid.

veientes ioincts auec les Sabins font guerre aux Ro

mains.93.leur deffaicte. 94

veientes quels,& combié de mauxils ont faict aux Ro
1Tla1IlS, - • . 215

veientes mis enroute combatans pour les Tarquiniens

contre les Romains. 56

veiëtes par vne ſaillie,bruſlét les ouuragesdes Romains.

217 -

veiëtes courêt& pillét iuſques aux portes de Rome.179

veientins defaicts par Seruius Tullus. . I

veientes vaincus derechefpar Seruius Tullus. 36

veientes defaicts par les Romains pour auoir maſſacré

leurs Ambaſſadeurs. - - - 178

veientes font trefues auec les Romains pour cent ans.
14.& puis rompues au bout du terme. ibid.

veientes conquis par le Dictateur Camillus. 468

veientes armez de feu finalement defaicts. 189

veientes vaincus des Romains par cinq fois. 187

veientes finablement exterminez du tout,dont le ſiege

' dura dix ans. 2o8.2I1

veientes gratifiez du droit de bourgeoiſie de Rome.26o

des veilles ou gardes de lanuict,ou changemés du guet.

1o86.departis cn quatre. - Io83

velabre,quellieu à Rome,& d'où ainſi dict. 6o1.798

velabre grand,& pctit. 789

velamentum lame flaminum. 1239

veliternois defaicts. 347

veliterniens fort rigoureuſement traictez par les Ro

mains,& pourquoy. 348

velitres,ville des Volſques priſe par les Romains , elle

eſt encore debout. 74.

velitres penſans ſe iuſtifier de leur reuolte,rudemét ren

uoyez. · · · - 27 I

velitres defaicts par les Romains. 274

vendere c,- emereprimùm inſtituit Liberpater. 994

vengeance diuine treſmanifeſte. 454

venitiens d'où deſcendus,&iſſus. 55t

vcnitiens combien ont de reuenu par an. , 136

ventidius venu de petit lieu , fit tant de belles choſes,

qu'il en obtint le triumphe. , 1ooo

le ventre eſt l'vne des parties plus vtiles de tout lecorps,

bel apologue de ce 76

venus la gracieuſe,& ſa chappelle. 657

venus Erycine d'où ainſi nommce. | 654

venus Murcie,ou Mytee,& ſon temple. 3o.792

venus Elephantine. . - - I235

venus Cloacine ou Cluacine,& ſon temple. 64I

venus verticordie pourquoy ainſi nommces . 654

venus la Chauue,& ſes deux tcmplcs. 697

venus amiablc. 6j3

venus ſurnommee Alme,ſaincte,belle & nourriſſiere.

| 797.& ſa chappelle. - ibidem.

venus victorieuſe,& ſon temple. 749

venus ésiardins. , 66

venus d'Apellés ſurnommee Anadiomee,& le tableau

, où elle eſtoit peinte. 698

venus planette diſcourt tout le zodiaque preſque envn
, meſme temps que le Soleil. - 1o68

le verd,ou couleur verde allegoriquement ſignifie for

ce,& vigueur. 997

verenie,l'vne des quatre premieres Veſtales. 1179

verge d'or preſentee à Apollö pour offrande parlunius

Brutus.47.& qu'elle ſignifioit. ibid.

verges,marque de l'authorité du Conſul. 52

verges portees par les licteurs emprútees des Thoſcäs,9

verges portees deuant les Conſuls,miſes en pieces par

le peuple,& pourquoy. 95.96

verges deuant les magiſtrats quand premierement or

， donnees. - - - 55 2.

des verges portees deuant les conſuls. '96o

T.Verginius Celimontanus creé Conſul. 155

verglas de quoy engendrez. 12 64

verg° & inuergº,quel vſage auoient ces deux verbes és

ſacrifices. 1228

verrat ſacrifié pour l'expiation & purgation d'vne ar

mee. - 37

verrat ſacrifié àMars. 344

verrés accuſé par Ciceron d'auoir pillé dixhuict cens

mille eſcus en Sicile. 496

verrugue des appartenances des Volſques, priſe par les

IOIIlalIlS. - 2o6

vers ou carmes d'où prindrent origine à Rome. 297

vers des anciens Romains rudes,& mal façonnez. 3o3

vers Feſcennins chantez aux nouuelles mariees. 975.

976

verſu,meſure geometrique ayant cent pas entous ſens.

1517.1518 .

vertu,& ſon temple au deuant celuy d'Honneur. 623.

624.625 - , -

vertu ſouuentesfois ſuiuie & accompagnee de la fortu

11C, - - - - 192

vertumnus Deus.628.d'où ainſi nommé. 629

vertumne,Dieu Semon. - 173 o

vertumnalia,quelle feſte.1247,& en quelle ſaiſon cele

brees. , 629

verueine,herbe ſaincte. . , 792.1336

verueine envſage aux Chreſtiens la vigile de la ſainct

, Iean Bap. . | 1337

bouquets faicts de Verbene appellés,teſtes des dieux.

1336 , - - -

perulains preferent leurs anciennes loix à la bourgeoi

ſie Romaine. 413

verus emp.fit outrageuſes deſpenſes pour ſes delices&

voluptez. - - j24

veſeris riuiere en la contree des Latins. 44t

veſpaſian & Titus triomphent. 1oo6

veſper eſtoile,dont eſt dicte la veſpree. Io83

veſperna,le ſouper. II23

veſpillones, enſeueliſſeurs des morts, appellez en temps

de peſte,Corbeaux.845 & d'où ainſi nommez. 858

veſpillones peuuent eſtre appellez Foſſoyeurs. 858

veſpres ſont au ſoleil couchant. io83

veſta,& ſon temple.7o1 & ſon boſquet. 7o2

veſta,mot homonyme,& equiuoque. . 1o61

veſta,ſurnom d'Ops,& pourquoy ainſi dicte. 69o

veſta ne ſignifie autre choſe,que le fouyer. 833.1285

veſta priſe pour l'ame de la terre. . - 1258

veſta eſt vn mot Hebrieu,& ce qu'il ſignifie. 1257

veſta priſe des anciens pour la terre & le feu. i2 25

veſta eſt le feu,& l'vnité au milieu de l'vniuers. 1258

veſta honoree du feu eternel, 2j4.

$
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veſta priſe pour la terre,parquoy ſon temple eſtoit tout

rond. 1272

veſte etymon. - 1257

véſta n'auoit point d'effigie,pource que le feu n'a point

de figure arreſtee. 127I

le temple de Veſta pourquoy aſſis au milieu des villes,

· & le feu au milieu du temple. 12 58

à Veſta on mettoit vne ſtatue en forme d'vne ieune fil

le. - - 127I

veſta apportee deTroye à Rome par Enes. 1418

veſta pourquoy figuree eſtant aſſiſe. I257

ſimulacre de veſta deſcrit ſelon le ſens myſtique. 1272

de Veſta & des Veſtales fort beau & long diſcours.12j4

& ſeq.

veſtalesinuiolables. I O OI

veſtales comment habillees. 128I

veſtales tondues,& leur cheueleure pendue à vn aliſier.

128I

veſtales inſtituees par Numa,ordre primitiuement ve

nu d'Albane.17 quel eſtoit leur deuoir & office ibi.

elles vouoient virginité tout le temps de leur vie 18

veſtales tenues pour ſacroſainctes & inuiolables. 1283

veſtales ſ'en fuient auec les ſacrezioyaux à la priſe de

Rome par les Gaulois. 245

veſtales gardoient le feu ſacré. 7o2.

veſtales,ſi quand gnis interſtinclu ſſet,quafanapletteban

ff4f".

ordonnances pour le reglement des Veſtales.

qui ſ'ingeroit de ſe ietter ſoubs la chaire,ou coche des

Veſtales,eſtoit ſans remiſſion puny de mort. 1283

veſtales choiſies & priſes par le grand pontife. 1393

« eſtali maxima,eſtoit l'abbeſſe. I279

veſtales,qui n'auoient gardé leur chaſteté,enterrees tou

tes viues,&ceremonies y gardees.1287.& pourtraict

de tout cecy. 1287

deux veſtales ſ'eſtans torfaictes,l'vne fut punie ſelon la

couſtume,& l'autre ſe tua. 1287

veſtalia en quel mois celebrez. 1284

veſtemens du dueil appellez Anthracins. I247

veſtimenta omnia lanea. 939

veſtin quelle contree. 4.43

veſtis longa qualu erat. | 9 4 6

veſtis pura que & qualis. 944

veſtis ſacerdotum pura,c religioſa.1219.pourtraict d'icelle.

I2 I9

veſtu canatoria. 1 138

veſturne aſlubiectie aux Romains par trahiſon. 395

veſuue montagne,qui anciennement bluſloit & ardoit,

où Pline fut eſtouffé:auiourd'huy elle ſ'appelle So

II] C. 342

veturie appaiſe ſon fils Coriolan,merueilleuſement ir

rité contre ſa patrie. 5I.81.82

C.Veturius eſleu Augure. 128

C.Veturius Conſul enuoyé auec ſon compaignon cö

tre les Eques,leſquels ils defont. 127. condamnez à

l'amende pour auoir bien faict. ibid.

C.Vetuſius 9. Conſul de Rome. 65

vexilli vocabulo qua potiſſimum contineantur. 171o

vexillum,quelle enſeigne militaire, & ſon inſcription.

1723.& combien d'hommes ſoubs chaque vexille.

ibid.& 1728

vfente quelle ville,& où aſſiſe. 2 4O

via c7 vicus que ſignifient proprement,& en quoy dif

ferent. 618

vicaires ordonnez pour ſoulager lesCurions,& eſtoient

appellez les preſtres publiques. 12 48

vicomaiſtres quatre en chaque grande rue ancienne

ment à Rome. 62o

victimatores quels ſacrificateurs. 753

victimes ambigues. 12o9

victimes les plus vſitees aux Romains. I2O4

victimes des Ethniques,de combien de ſortes. 9o7
victimes quelles conditions deuoient auoir. I2 c6

victimes propitiatoires. 44I

victimes furues offertes à Proſerpine. 736

I210

victimes prodigies.

vne ſeule victime ne pouuoit ſeruir à deux deitez tout

enſemble. ibib.

peaux des victimes pendues és temples. 1236

victimes eximies. I2o8

vittima vnde ditta. I203

des victimes & hoſties.I2o3.commentils differét. 11o4

vnaſalu victi,nullam ſperareſalutem. 316

victoire deeſſe. 44J

victoire,fille d'vn nommé Pallas & de Styx.696.& ſes

freres:& ccmment figu1ee:& ſon tcmple. ibid.

victoire non ſanglante,eſt la plus louable. 23J

victoire d'or au temple de lupiter Capitolin. 726

vittoriati,quelle eſpece de monnoye. I489

vuu Iugariu. 677

vuu patritius. 6jz

vicu Thurariu,c vicu Thoſſu. é78

vicus ſceleratu,quel lieu à Rome. l547

vie de chaquehómeſe change de ſept en ſept ans.icti

le cours de noſtre vie depend du Soleil. I443

vie auftere,& fort eſtroicte des anciens Romains. 97o

viedes hcmmes d'à preſent pourquoy plus briefue,que

celle de nos progeniteurs. 867

vieillards bien reuerez à Lacedemone. 1586

vieillards aagez de ſoixante ans immolez à Plutonij22

vieils roturiers ſ'enrollent volontairement pour allerà

la guerre. I49.434

vieillards Rcmains merueilleuſement magnanimesàla

priſe de Rome par les Gaulois. 244.245

vieilleſſe charrie auec ſoy pluſieurs ſortes de maladies.

852 -

vierges louces pour accompagner lesSaliensà danſer

13OI

villes confederees des Romains,quelles eſtoient. 1o24

l'enceinte des villes premierement conſacree à l'hon

neur des dieux. I223

toutes villes eſtoient en la ſauuegarde de quelque Dieu

ainſi qu'entre nous Chreſtiens,il n'y aville nyvillage

qui n'ait ſon ſainct particulier. I159

viminal mont d'où ainſi appellé. 651

viminal mont adiouſté à la ville de Rome. 37

vin & pain és ſacrifices de tout temps, meſme au paga

niſme.1223.& pluſtoſt pour viande. ibidem.

vin fort rare aux anciens Romains. Io62

vin dedié à Venus. II64

vin inuenté par lanus. j53

vin Grecà l'entree de table. 1I4o

vin pourquoy non en vſage ésſacrifices aux anciens Ro

mains. Io62.Io63

vinum inferium inſacrificiis celebrandis. 1229

vin d'vne vigne touchee de la foudre,ne deuoit eſtre of

fert en ſacrifice. I3o4

vin gouſté és ſacrifices que ſignifioit. 1228

vinalia quelles feſtes,& en quel mois celebrez.I164.I17;

vindicte,verge,ou baguette,d'où ainſi dicte,& dequoy

elle ſeruoit. 55

vindicta,marque des ſerfs affranchis. I43I

vir ſapiens dominabitur affrir. I14j

virbius,quel Dieu. Io3o

virdumarus,Roy des Gaulois Geſſates,mis à mort enb#

taille par le Conſul Marcellus. 47o

virgile,poëte treſinſtruict en l'antiquité. 831

oeuures de Virgile cuiderent eſtre abolis par l'Emp. Ca

ligula. - - 546

virginenſis, deeſſe, quideſlioit la ceinture de la nouuel

le eſpouſee. 97o

virginie gentilfemme chaſſee de la compagnie des au

tIC3
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-
,

tres Dames nobles,pour auoir eſpouſé vn Plebeien.

435.& ce qui en aduint. - 436

virginie tuee par ſon pere pour védiquer ſa liberté. I4o

virginie,&ſa morttragique & pitoyable, auec ſon epi

taphe. - - 1659

virginius & Sergius chefs en vne meſme armee,& noi

ſans enſemble,la mirent en danger d'eſtre defaicte.

- 219 - •"

virginius replique fort peremptoirement aux defenſes

artificielles d'Appius. 148.& 149
virginius accuſé fort criminellement.221.condamnéà la

ſomme de cent eſcus. - 2.2.2.

viriplaque:ou appaiſe mary,deeſſe,& ſon temple. 776

viſeratiº des funerailles qu'eſt-ce, & quand & Par qui

remierement practiquec. 868

vi§ ſonge bienmerueilleuſe. - 339 !

viſteſle,& ſymboles d'icelle pourtraiéts. 1736.1737.

vitelie priſe par Coriolanus contre les Romains. 81

vitellius Emp. conſuma en ſes gourmandiſes en huict :

mois,qu'il regna,vingt deux millions cinq cens mil

le eſcus. - , - 5o7

vitium,qu'eſt-ce proprement,& en combien de fortes
il ſe prend. - Io6I

vitruuius Vaccus,chef des Fondaniés vaincu parles Ro.

, mains. . - - 352

vitruuius pris,& ſa maiſon raſee,& tous ſes biens con

ſacrez au Dieu Semon Sagus. - 353

vitta,infule & ornement de teſte des ſacrificateurs fai

ſans l'office. 1218

vitumnus Dieu,qui donnoitvie àl'enfant auventre de

ſa mere. " | 971

viuarium que ſignifie. . - | 658 '

viuere ſi recte neſcis,decedeperitis. - 1649

viuiers dans Rome au nombre de ſept cens. 583

viuiers artificiels d'eau douce,& de la mer,dans les eſtu

llCS, 593

vlyſſés edifia & nomma la ville de Rome,ſelon aucuns.

556.557 -

vmbilicus Rome. 679

vmbna,c'eſt maintenant le duché d'Eſpolette. 24o382

vmbriens & Thoſcäs derechef defaicts par Fabius.4 °º

vncia eſcrite par ſa note vſitee. - 15o6

vntiales,quelles pieces de monnoye. 1488

7/7, ſt4rtt377?, · · A 1599

l'vnité,vray principe repreſentant le maſle,&le Binaire
la femelle. I362

vnxia,deeſſe ſeruant aux mariages. 2 97o

vœux de gâde efficace.1346 & que c eſt que vœu. ibid.

vœux pour appaiſer la Peſte. 1o9

vœu de Camillus à la deeſſe Matute. 228. vn autre à

Apollon & Iunon. . , 229

vœu friuole & leger,mais Dieu ne regarde qu'àl'inten
tion & au zele. 4J 4

voile du Fecialien quel,& dequoy faict. 28

voix nocturne,meſſagere de la calamité de Rome par

les Gaulois,pacifice.252.& enſon honneur fut faict

· vn temple. - - - ibid.

voix du ciel annonçant la venue des Gaulois à Rome.

238 -

voix effroyable auec cruelles & triſtes menaces contre

les ſacrileges. - · - . 285

voix admoneſtant les Romains de refaire les murs &

portes de leur ville. - 1675

lâ maniere de prendre les voix au Conſeil. 1732

volane,ville du Samnium, priſe par le Conſul Carui

lius. • ! 456
volaniens quel peuple. - 2 OI

voles ville priſe par les Romains. . 2OI

M.Volſcius accuſé de faux teſmoignage I 22.

volſcius ſ'en va en exil. 126

§eville auiourd'huy ſur le lac du meſmenom º3º

-,

volſiniens defaicts par les Romains, obtiennent trefues

pour vingt ans. - 238

volſques,anciens & mortels ennemis des Romains.

255.32I - -

volſques pluſtoſt bandolliers & voleurs,qu'énemis.Io8

volſques tempeſtatifs & mutins à la paix, laſches & re

creus à la guerre. .. 184

volſques font guerre aux Romains plus de deux cés ans

continuels. - 44

volſques aſſiegeans Ardee,ſont eux meſmes aſſiegez par
les Romains. - 17o

volſques liurcnt leur chefaux Romains,poſent &liurét

, les armes,& patlent tous ſoubs le ioug ， 171

volſques ſe tournent du tout à noiſes,& partialitez en

- tI'eux,les vns demâdâs la paix,les autres la guerre.186

volſques plus braues à ſe reuolter,que mener les mains

defaicts,& quatre mille priſonniers. 3 1 9

volſques courent & pillent les confins des Herniques.

2o3

volſques & Romains combatans, ſe ſeparent, penſans

chacun d'eux auoîr perdu la bataille. , 193

volſques mettās les armes bas,ſe rendemt à la mercy du

Dictateur Camillus. 264

volſques contractent la paix auec les Romains. 231

volſques defaicts de plaine arriuee aupres d'Antiû. 2o7

volſques defaicts par le Conſul Qnintius.1o2, leſquels

depuis perdirent tout courage. . ibid.

volſques vaincus,& leur cáp pris & ſaccagé par Agrip

pa. N 16O

volſques encores defaicts & mis en routte par le Dicta

teur Coſſus.267.& leur camp pris,& ſaccagé.ibidem.

volſques deconficts par vn ſubtil ſtratageme du Con

· ſul Vetuſius.74.leur camp & leur ville pris. ibid. &

nouueaux habitans enuoyez en leur terroir. ibid.

volſques reprennent les armes, & donnent iuſqu'aux

portes de Rome. 156

volſques par vne fort ſubtile ruſe d'Accius animez de

faire guerre aux Romains. - 8o

volſques mis en deſcófiture par le Dictateur A.Poſthu

mius. 184

volſques donnent trois cens oſtages aux Romains, des

meilleures maiſons. 67

volſques renouuellent la guerre contre les Romains.

12o où ils ſont defaicts. I 2.1

volſques du tout mis à bas par le Dictateur Camillus.

26I

voltumne deeſſe. - - 18o

· volucer nom du cheual de Verus Emp. 754

volumnie flechiſt l'ire de ſon mary Coriolan,irriIé con

tre ſa patrie. 5I

P.Volumnius creé Conſul,& bien empeſché à cauſe de

la loy Terentille. I 1 I

volumnius contre les Salentins, & ſes beaux exploits

d'armes. 4II

volupté & trauail treſdiſſemblables.214. neantmoins

accouplez par vn lien naturel. 1bid.

vortumnalia ſacra. 1174

voyager combien vtile à la vie humaine. I476

vragiu idem eſt,quod orcu. 784

vrcanu, Dieu des Carthaginois. 173o

vrbs Saturnia,vbi nunc eſt Roma. 67;

vrna qu'eſt-ce proprement. 886

vrna combien contenoit,& d'où deriué. I524

vrnarium,quelle ſorte de table, ou buffet à ſeruir à vn

banquet. II39

vſures combien pernicieuſes : bel & pitoyable exem

le, - - - 68.7r

vſures ſemblables aux teſtes d'vne hydre. 1625 \

vſures,l'vne des plus grandes tyrannies de toutes autres

& des plus dangereuſes en vn eſtat. 75

vſures eſgorgent& rédét miſerable le menu peuples288
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vſures accablerent la cité de Rome. 27o

vſures reglees par cinq cómiſſaires pour ce eſtablis. 313

vſures rabatues ſur le ſort principal par ordonnáce.286

vſuriers ordinairement cruels. 268

vſuriers rigoreuſement pourſuiuis en iugement.319.32o

vulcain& Veſta ſont le feu materiel d'icy bas. 1267

vulcain auec ſes Cyclopes forge les foudresà Iupiter.

13O2

armee. 461

xenium qu'eſt ce proprement.' 831

XyſtusPythagoricien diſoit,quel'h6meeſtoit le temple
de Dieu.

- 84o

*

Y

vulcain donnal'vſage du feu aux mortels. 1265

vulcains,quelle eſpece d'hommes. 1317

vulcanales quelles feſtes. II.44. II74

§ des Thoſcäs, c'eſt Capouë de maintenât.

191.& pourquoy ainſi appellee. ibid.

vulturne riuiere,maintenant Natarone. 433

vxer d'où ainſi dicte. 974

vxorem ducere que ſignifie proprement. 372

| V,figure valant dix,eſt compoſee de deuxVV.l'vn ſur

l'autre. 15o6

Xalon,ville d'Arragon. 8o5

Xanctus,Dieu,& premier Roy des Romaîns. 173o

Xanthus,fleuue de Troye, ainſi nommé par les dieux,

& Scamandre par les hommes. 1o3o

Xanticus,quel mois aux Macedoniens. Io73

Xáthippus,capitaine Lacedemonié,au ſecours des Car

thaginois,prét priſonnier Regulus,ayant defaiét ſon

Euſe,arbre heureux. 134z

: clorre les Yeux de ceux qui meurent,choſefortan

C1Cnnc,
- 857

Yureſſe quels vilains actes fait faire aux yurongnes.
I324 · · · · · , -

· Z · : .. ! .

Armanotheras philoſophe ſe voyant vieil,ſe ietta

gayement dans vn feu.,
- 852

Zea quid. . , , - r ' 968

Zecca en Italien,eſtl'officine de la monnoye. 142,
Zecchini,ducats des Venitiens. l479

Zele,frere de victoire. 696

Zele des anciens enuers Dieu plus deuot que mag#.
que. I49

Zemi,idole hideux & eſpouuentable des Indiens occi

détaux.775.où le§ eſprit apparoiſſoit, & par

loit.&c.ibid. - -

Zenodore,ſtatuaire excellent,demeura dix ansàfaire le

grand Mercure. .
- | 645

-

' , · · ,
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Ages des magiſtrats,& officiers pu

blics,auec loy ſur ce. 156.d 2

Abbaſſus aſſiegee par lesRomains.

1o9.d.2 •+

Abdera ruinee par le preteur Lu

# CICI1llS. · 19 2.e I

- $ Abondance de biens engraiſſe, &

appelantit les hommes. I1o.d I

Abrupolis,aſſocié & amy du peuple Romain,chaſſé par
, le Roy Perſeus. 181.e 2

Abydenois aſſiegez &deſeſperez tuent leurs femmes,&

, enfans,& bruſlent tous leurs biens,& ſe tuent eux

tierce:d,la quarte:& e,la cinquieſme & dcrniere decade:& les chiffres,

· I.2.monſtrent la premiere & ſeconde page de chaque fucillet.

meſmes. 6.d 2

Abydus,ville d'Helleſponte. 27.d 2

Academie quel lieu pres d'Athenes. 8.d I

Acanthes priſe & pillee par les Romains. . 15.d I

Acarnaniës receus en l'amitié du peuple Romain.3o.d 1

Accouſtumance rend le trauail plus doux. 67.d2

Acedux Sagontin inſtable en ſa foy,comme la fortune.

- 3 O.C 2

Acedux trouue ſubtil moyen de rendre les oſtages aux

ennemis. 3I.c I

Acerres ſaccagee & bruſlee par Annibal. 5I.C 2

achaie Phthiotide. 167.e 2

achaiens font alliance auec le Roy Attalus,& les Rho

, diens. 2.4.d 2

achaiens au ſecours des Romains cótre le Roy Perſeus.

. 186.e 2

achaiens receus en l'amitié du peupleRomain. 1 6.d 2

achaiens ſ'aſſocient auec les Lacedemoniens contre les

· Romains. 68.d I

Achaiens entreprennét la guerre contre lesLacedemo

· niens. 115.d 1

achaiens accuſez deuant le Cóſul Romain, & defendus

| par leur Preteur Lycortas. 132.d.2

Achaiens affranchis par le Conſul Quintius. 34.d 2
Acharra rendue aux Etoliens. 2o.d 2

Achelous,riuiere d'Etolie. 197.e 2

Achradine,place dans Syracuſe. 72.C2..

Achradine priſe par les Romains. 76. c z

M.Acilius Glabrio duumvir dedia & fit la premiere

image doree. 153.d2

M.Acilius obtient la iuriſdictionforaine. 32.d2

M.Acilius creé ſacrificateur. 16.d 2

M.Acilius,& M.Atilius enuoyez en Ambaſſade vers le

Roy Ptolomee & Cleopatra, aucc de grands & ri

ches preſens. I25.CI

M.Acilius defait Antiochus, & met en pieces ſonar

mee,&c. 78.d 2

M.Aciliustriomphe du Roy Antiochus,& des Etoliés.

1oo.d I

Acrocorinthe quartier de Corinthe ainſi nómé, 34. d*

Adoreus montagne en Gallogrece. 1iI d t

Adramitteum,terroir opulent,appellé câpagne deThe

bes,& remarqué en la pocſie d'Homere. 91.d 2

en Aduerſité bon viſage. 188.e 2

AEginium recouuré par les Romains ſur Antiochus.

76.d 2

AEginiü ſaccagé par Q.Maximus,fils de Paulus AEmy
- lius. 223.c I

P. AElius Paetus eſleu Cenſeur.18.d2 faict gouuerneur

d'Italie. • - - * 19.d I

AElius preteur en Gaule. ibid.

Q.AEliusPaetus eſleu augure.167.e.2.il meurt de peſte.
1bidem.

M.AEmylius Lepidus creé ſacrificateur. 1II.c 2

M.AEmylius Lepidus Cenſeur & grand Pontife, eſleu

le premier du Senat.158.catalogue des beaux ouura

ges qu'il fit faire. . - 158.d 2.19 I.e I

M.AEmylius Lepidus Ambaſſadeur vers le Roy Ptolo

II] CC, 1.d 2

M.AEmylius Pappus,grand Curion,decede. 126.c 2

M.AEmylius ſubiugue les Liguriens.125.d 2. & leur o

ſte leurs armes. 126.d 1

AEmylius Regillus triomphe des capitaines d'Annibal,

85.d 2

AEmylius,Regillus,Flamine Quirinal. · 67.c 2,

L. AEmylius Pappus, decemvir des ſacrifices,meurt.

178.e1 -

LAEmylius Paulus proconſul triomphe des Liguriens

Ingannois. - 153.d2

AEmylius Paulus tient ſon trop grand heur pour ſu

ſpect. 229 e 1.ſa magnanimité. ibid.

LAEmylius Paulus Conſul ſurmonte Perſeus 198.e1

AEmylius Paulus prend le Roy Perſeus priſonnier.

214.c I -

AEmylius Paulus aſſailly des enuieux. 226.e 1

AEmylius Paulus triomphe malgré ſes ſoldats,menant

le Roy Perſeus aucc ſes trois fils deuant ſon chariot.

2I.4.c I - -

AEmylius Paulus deſconfict à Cannes,& tué 23.c 2

L.AEmylius Regillus triomphe de l'Admiral d'Antio

chus. 1o4.d 1

M.AEmylius bruſle & ſaccage les champs & villes des

Liguriens.125.d 2. & dreſle le chemin depuis Plai

ſance iuſques à Rimini. ibid.

L.AEmylius creé banquier. 53.c 2

AEmus,montagne en Macedoine,149.2.deſcription d'i

celle par ſes circonſtances. 15o.d I

AEneſidemus Dyneen,capitaine des Achaiens. 25. d 1.

ne ſe voulant rendre à l'enncmy,eſt tué dans ſa gar

niſon. . 1bid. 2

AEniens paſſez au fil de l'eſpee par L. Poſthumius, &

pourquoy. - 223 e H

4
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• EpuloRo7 des Iſtriens,aſſiegé dans la ville des Neface,

par les Romainsi64.e I.il ſe tue ſoymeſme , ibid.

zquimelium du Capitole quand & par qui baſly

1 14.d 1

ararijquelle maniere de gens à Rome. 7o. c 2

a ropus,montagne en Chaonie. 18. d I

aetoliens contractent alliance auec les Romains contre

Philippe,Roy de Macedoine. J12.C1

agamemnon,lé Roy des rois,offrit ſa fille en ſacrifice.

2 23. e 2

agaſſa,ville de Theſſalie,ſe rend à Popilius. 2OO.C 2,

agaſſa,ville priſe par Q.Maximus. 223.c I

agates iſle,maintenant la Fauagnane. 5.c I

ageſimbrotus, capitaine des Rhodiens contre le Rºy
Philippe en faueur des Romains, 15.d 1

ageſipolis Lacedemonien banny,& à qui le Reyaume

appartenoit,chaſſé par le Tyran Lycurgus,va au ſe

cours des Romains. 47.d I

agius riuiere en Peonie. . 142.d 1

agrianes nation guerriere. - | 2o2.e 1

agrigételiuree à Leuinus par les Numides.n8.c2.& les

habitans tuez ou mis à l'ancan. 1I 9.C I

agrigentum, ville de Sicile, priſe par Hamilcon Car

thaginois. 77.c 2. maintenant elle ſe nomme Ger
gente. > - ibid.

M.Agrippa,capitaine fameux d'Auguſte,baſtit le Pan

| theon de Rome. 523

ahonis,ville deMacedoine. 199.e I

aigneau né auec deux teſtes, & cinq pieds. 26d2.

19.d 1

aigneau né ayant la teſte d'vn porc. . , 4d2

aigneau venant de naiſtre,& ayant les teſtes pleines de

Iaict. 12 j.c I

aile ſacree de l'armee des Macedoniens. 19o. e 1

alabandois enuoyent faire leur cffiande aux dieux de

Rome, & offrir leur ſeiuice au peuple Romain.

192.e2

alander fleuue. 1o9.d 2

albanois tranſportez à Rome apres la demolitiö de leur

ville. 157.d a

alce,ville d'Eſpagne,priſe par Gracchus,& le prince d'i-

celle ſe rend aux Romains,pour porter les aImescó

tre ſes anciens alliez. 158.d 1

alcibiadés banny de Lacedemone, & remis par les

Achaiens,contre leſquels il ſolicite enuers les Ro

mains. 132.d1

alcon Saguntin d'orateur & d'Ambaſſadeur, ſe rend

fuitif,& pourquoy. J.C2

alexamenus par ruſes fort ſubtiles & cauteleuſes occit

le tyran Nabis en bataille. 67

alexamenus maſſacré pillant les threſors du defunct ty

1'a11. - 68.d I

alexâdre,Roy de Macedoine,renommé eſtre le premier

chef de guerre. . 57.d I.& 61

alexandre le grand obtint le ſouuerain empire de tou

te la terre. 2.16.e 2:

alexandie mort,le Royaume des Macedoniés,qui eſtoit

le plus grand de toute la terre,fut diſſipé en pluſieurs

Royaumes. 217 e 1

alexandre Beroien eſtouffe Dcmetrius. 1g1.d1

alexandre d'Acarnanie,perſonnage entendu és affaires

de Grece,& non ignorant de l'eſtat de Rcme.62.d.1

alexandre Acarnanois meurt tout farcy de playes re

ceues aux Thermopyles. 79.d 1

alexandre,l'vn des principaux des Etoliens , harengue

contre la deſloyauté du Roy Philippe.27.d2.auquel

reſpond le Roy. 28. d 1

alexandre & ſon frere Philippe menez en trióphe auec

leur pere le Roy Perſeus. 228.e 1

alexandrins arriuent à Rome de la part du Roy Ptole

mee & de Cleopatra,habillez en dueil, & portans en

main des branches d'oliues,&c 2 o4 e 2

allie riuiere, ou les Romains perdirent la bataille con

tre Annibal plus d'importance que celle de Cannes.

4C.CI -

allie,auiourd'huy Cuneſio. 85.c 2

allucius,ieune prince Celtiberien,auquel P.Scipion ré

dit ſon accordee ſans aucun forfaict,auec de grands

dós.122.123.c1.en recompenſe de quoy Allucius me

ne à Scipion quatorze censhommes de cheual d'eſ

lite. ibid.

almana,ville de Macedoine. 2 o6.eà

alopeconeſſeens ſe rendent au Roy Philippe. _ 5.d2

alorcus Saguntin Ambaſſadeur vers Annibal aſſiegeant

la ville,rapporte piteuſes conditions d'accord. 6 ci

alpes,borne,entre Gaule & l'Italie. I42.t1

alpes combien horribles,& malaiſees à paſſer. II.c 1

alpes ouuertes,& chemin faict par Annibal. 3,C I

acheie,ville riche,& capitale des Olcades, priſe & ſac

cagee par Annibal. - 3.CI

alyate ville d'Aſie. III.di

amaditus, ville du Cherſoneſe, ſe rend à Antiodus

36.d 2 -

ambaſſadeurs des Romains à Carthage touchant $s

gunte. 7.tl

ambaſſadeurs Romains vers Antiochus. 61.dt

ambaſſadeurs Romains enuoyez aux citez aſſociees

pour prier les rois de demeurer fideles. 17o.tI

ambaſſadeurs des Romains vers Ptolomee,Roy d'Fgy

pte,pour le 1 emercier. l.d1

ambaſſadeurs Romains ſondent les vouloirs des alliez

de toute la Grece. 66.d 1

ambaſſadeurs des Romains,& de Siphax pour traicter

alliance. 81.ci

ambaſſadeurs des Romains mis en priſon par le Roy

Gentius,qui eſtoient enuoyez vers luy. 2o7.et

ambaſſades de toutes les nations de deça le montTau

rusvers Cn.Manlius Conſul.n6.d 2 & s'en retour

nent fort ioyeuſes. - ibid.

ambaſſadeurs de Carthage & de Guluſſa,fils de Maſſa

niſſa, ſont à Rome,où ilya grands differens entr'eux
& le Senat. 176,e à

ambaſſadeurs de Præſte à Rome auectaſſes d'or,nonac

ceptees. 36.c1

ambaſſadeurs de toutes les parties de Grece, & d'Aſie

arriuent au Senat de Rome,à cauſe des Roys Perſeus

& Eumenés. 174.e1

ambaſſadeurs des communautez de Grece & d'Aſiear

1iuent enſemble à Rome,pour declarer leur bon vou

loir enuers le peuple Romain. 192.e 2

ambaſſadeurs de la part de Ptolomee & Cleopatra à

Rome,pour cógratuler le Senat,de ce qu'Antiochus

eſtoit chaſſé de la Grece.87.d1.on les remercie auec

reſens. ibidem.

ambaſſadeurs de Naples à Romeauec grands & riches

preſens. 34.C2

ambafladeurs Romains vers le Roy Perſeus:& pour al

ler en Alexâdrie rafraiſchir l'amitié auec le Roy Pto.

lemee. 172.e I

ambaſſadeurs du Roy Syphax à Rome, où ils ſont hu

mainement receus, & honorez de grands preſens.

125.c 1

ambaſſadeurs de Maſſaniſſa offrent aux Romains huict

cens mille meſures de froment,& cinq cens cinqu4

te mille d'orge.73.d 2.auec autre ſecours. ibidem.

ambaſſadeurs des Eſpagnes ſe plaignent au Senat de l'a-

uarice & orgueil des magiſtrats Romains. 191.e 1

ambaſſadeurs des Etoliens versAntiochus,pour impe

trer argent & ſecours. 8o.d2

ambaſſadeurs des Epirotes obtiennent pluſtoſt pardon

du Senat de Rome, que iuſtification de leur cauſe.

83.d 1

ambaſſa:
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ambaſſadeurs des Plaiſantains & Cremonois à Rome

ſe plaignans de la faute qu'ils auoient d'habitans.

IO O. 1

ambaſſadeur d'Antiochus à la diete des Grecs, remplit

tout de ſon babil. 7o.dz

ambaſſadeurs d'Antiochus, & Gaulois propoſans ar

ticles de la paix auxRomains.I16,dz.& quels eſtoiët.

117.d I

ambaſſadeurs d'Antiochus pour ſoliciter le Roy Pru

ſias contre les Romains.93.d1.mais ils perdirét téps.

ibidem. -

ambaſſadeurs d'Antiochus à Rome pour impetrer la

paix.99.d 2 - -

ambaſſadeurs de Phiala & de Metropolis rendent leurs

villes au Conſ.M.Acilius. 77.d 1

ambaſſadeurs d'Abdera pleurent au Senat de Rome, à

cauſe de leur ville ruinee par Lucretius, mais ils fai

ſoient tomber ce mal ſur le Conſul Hottenſius.

192.c I

ambaſſades des rois Eumenés & Pharnaces , & des

Rhodiens introduictes au Senat , ſe plaignant de la

perte receue par les Sinopiens. I43.d

ambaſſadeurs des Thraces vót à Rome pour leurs diffe

rens particuliers.175.e2.& demandent aſſociation&

amitié. . - - ibid.

ambaſſadeurs des Achaiens à Rome pour ſçauoir la vo

lonté du Senat,touchant le tyran Nabis. 64.d I

ambaſſadeurs des Carthaginois offrent vn million de

boiſſeaux de froment aux Romains, auec cinq cens

mille boiſſeaux d'orge. 193 e I. les ambaſſadeurs du

Roy Maſſiniſſa en font autant. 1bid.

ambaſſadeurs du Roy Perſeus harenguent au Senat de

Rome contre Eumenés , dont ils ſont reiettez.

. 174.e 2

ambaſſadeurs d'Etolie à Rome, touchant les ſeditions

d'entre eux. 17 I. c 2

ambracie,ville royale de PyrIhus. 1o8.d 1

ambracie rendue aux Romains par les Etoliens, ſoubs

dures conditions. 1o8.d 1

ambratie vnie auec les Etoliens.1o6.d 1.deſcription de

ſa ſituation. ibid.

ambraciens ſe rendent par compoſition au Conſul M.

Fuluius. 1o5.d 1

ambraciens accuſent Cn.Mâlius au Senat de cruauté,&

d'impieté. 119.d I

ambryſus , ville de Phocide, rendue aux Romains.

22.d I

amilcar,ſurnommé vn autre Mars. 5.c1

amilcar,pere d'Annibal,fait iurer ſon fils d'eſtre enne

my mortel des Romains.2.c 1.il meurt. ibid.2

amilcar,chef des Carthaginois,pris priſonnier. 27.d 1

amilcar mené en triomphe à Rome. 32.d I

amilcar tué auec trente cinq mille hommes. I.d 1.7.d I

aminander Roy des Athamanes, appellépour traicter

de la paix entre le Roy Philippe & les Etoliens.

137.c 2

aminanderva au camp des Romains. 9.d 1

aminâder recouura ſon Royaume paternel par le moyé

des Etoliens. 1o5.1o6.d I

amiraux des flottes Romaines ſe portent delordonné

ment contre les aſſociez. I9I.e I

peu d'amis en aduerſité,bel exemple. 45.C 1

amitiez doiuent eſtre immortelles,& inimitiez mortel

les. 157.d.2

amphictiones,eſtats de toute la Grece. , II.d 1

amphilochie recouuree par les Etoliens. 1o6.d I

amphilochus honoré comme vn Dieu. 223.e2

amphiloques pluſtoſt Etoliens,que Grecs. 28.d I

amphipolis,ville frontiere de Macedoine du coſté du

leuant. | 224.C 2

amphore combien contient. .. 23.CI

$
-".

-

amycla,ville d'Achaie. •. 47.d2s

anabura,quel lieu. Io9.d 2

anate, riuiere en Sicile. - 77, C 2 -

ance priſe ſur les Pugliois. 7 I.C 2

ancicnneté difficile à faire changer au peuple. 54.d 2

ancius Preteur ſurmonte le Roy Gentius, qui s'eſtoit

rebellé,& l'enuoie à Rome,auec ſa femme,ſes enfäs,

· & parens. 198.c I

ancone,anciennement Picenum. 84.c 1

ancyra,ville renommce en Gallogrece, II.3.d I

ancyra pillee par le Roy Perſeus. 197.e I

andenna,ville non loing de Piſe. 16 6. e 2

andonia,petite ville entre Megalis & Meſſene. 81.d2,

androclés,capitaine pour le Roy Perſeus. 2o9.e I

androgyne né à Rome. 129, C I

andronicus Macedonien, gouuerneur d'Epheſe pour

Antiochus,deſpouille les Romains. 9o.d I

andronicus Etolien , homme notable deſcapité pour

. auoir porté les armes contie les Romains. 225.e 1

andronicus occis par le Roy Perſeus pour luy auoir bié

faict. 2 O ! .. C 2.

andronodore feint par vne harcngue quitter la tyran

nie.72.c2.il eſt creé Preteur.73.c I,occis par les Pre

ICUlIS. ibid.

andros iſle. - 21.d 2

andros priſe par les Romains. 14.d2

androſthenés,capitaine de la garniſon du Roy Philippe

dans Corinthe. 24.d 2

anemurium ſurgidoir de Cilicie. , 31.d 1

anitorge, ville d'Eſpagne, aſſiegee par les Romains.

97.C2

anitius triomphe du Roy Gentius, & des Illyriens.

2 2 9.c 2

anneaux d'or des Romains occis à Cannes, trois boiſ

ſeaux & demy.49.c2.portez à Carthage. 45.C 2

annibal ieune gentilhcn me partie Syracuſain, & par

tie Carthaginois, renuoyé au grand Annibal.

66.c 2

annibal fait le deuoir d'vn bon capitaine. 23.C2..

annibal,capitaine fort renomme pour les maux par luy

faicts aux Romains. 51.d2

annibal,capitaine prudent,& bien prouuoyant 8.cz

annibal,homme le plus auare& cIuel qui fut onc.

4O.C2

annibal embraſé du brandon de la guerre contre les Ro

mains. 1o7. c I

annibal couſtumier de vaincre. W I. C 2,

annibal ſçauoit bien vaincre,mais non pas vſer de la vi

ctoire, 4 O. C 2.

annibal eſtant prateur ordonne que les iuges ſ'cſliront

tous les ans & que les gabelles ſeront aneanties.

38.d 1

annibal outrageuſement deſloyal. 2.5.C I

annibal deſcrit au vif ſelon ſon naturel:ſes vertus & vi

CCS. 3.CI

annibal,ennemy redoutable des Romains. 67.c 2

annibal aagé de neuf ans fait ſerment d'eſtre ennemy

mortel des Romains. 2.C I

annibal auoit ſon armee compoſee degens de pluſieurs

nations. | 8.c 2

annibal en grand danger d'eſtre tué en trahiſon par les

Gaulois qu'il auoit à ſon ſccours. 25.c 2

annibal ſe fait aimer de tout ſon exercite.2. c 2.au pais

des Olcades. 3. C I

annibal defait les Gaulois aupres du Rhoſnc. io c.I.2

annibal vint iuſques au lieu où eſt aſſiſe la ville de Lyó.

II.C.2.

annibal encourage ſes gens de paſſer les Alpes de Gaule

en ltalie. II , C I

annibal paſſe les mons Pyrenees,& trauerſe les Alpes. .

2 c.il rompt les Romains empres du Theſin. ibid.

- a-l)
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annibal neveut receuoir les Ambaſſadeurs Romains,

· ny meſme parler à eux. 4.c 2

annibal anime ſes gens pour combatre contre Marcel
·lus.129. c 2.dont il demeurevainqucur. ibid.

annibal defait l'armee Romaine ſur le Trebie : il paſſe

l'Apennin,ou furent ſes gensgrandement affligez de

la violence de la tempeſte. 2.C l

annibal apres la iournee de Cannes, reçoit de renfort

quarante mille hommes,& quarante elephans, auec

vne groſſe ſomme d'argent auec encore vingt mille

|hommes de pied,& quatre mille cheuaux. .. 5o.ci

annibal aſſiet ſon camp à Cannes.38.c2.où il cmpor

te la victoire. 4o.c I.23.25.e 1

annibal quelle perte fit en la bataille de Cannes.

41. C I - -

annibal ſecondement defaict les Romains. 19.c 2

annibal ayant tiercement vaincu les Romains , il faict
paix auec eux. 2.I.C 2

annibal enuoye des ſiens,qui ſçauoient parler Latin,au.

camp des Romains combatans,pour leur dire qu'ils

ſe retiraſſent,comme ſi c'euſſent eſté les conſuls,mais

ils furent deſcouuerts. - 1o4.CI

annibal aſſiet ſon camp à trois mille de Rome. IoI c2

& va recognoiſtre la ſituation de la ville. 1 o5.C 2

annibal deſcouragé de ne plus rien entreprédre ſurRo

me pour deux choſes,& quelles. 1o6.c I

annibal enclos des ennemis,attacha des fagots aux cor

nes des bœufs,& y miſt le feu,&c. 23.C 2

annibal fort bleſſé en la cuiſſe au ſiege de Sagunte.

4.Cf

annibal maladuiſé de ſaccager les places, qu'il ne pou

uoit tenir. 117.d 2

annibal faict enterrer le corps de Marcellus ſon enne

my. 13 6.c 2

annibal braſſe vn ſubtil ſtratageme,pour ſortir d'vn pas

où il eſtoit aſſiegé. 29.c I

annibal cuidant tromper les Salapiens, eſt trompé luy
meſme 136.c2

annibal auec ſon armee rompu deuant Nole. 45.c 2
annibal perd la bataille deuant Nole. 62.c 2

annibal leue le ſiege de deuant Nole,n'y pouuant rien

profiter. JI. c 2.

annibal prent la ville de Tarente. 83.c I.

annibalbruſle le plus plaiſant pays de l'Italie. 27.c 2.

annibal extremement d'eſpourueu deviures en ſon ar

mée. 37.cz

annibal voit vne prodigieuſe,horrible, & treſeſpouuen
table viſion. 8.c2

annibal,chef des Carthaginois,prendSagunte, contre

' le traicté de l'alliance. 2.C 1

annibal abandonne ſon fort,& feint de prendre la fuit

te,pour ſurprendre l'ennemy.37.c2.il eſt deſcouuert.

ibidem. -

annibal ſaccage treſpiteuſement Sagunte, où les ha

bitans eux mcſmes ſe bruſlerét auec tous leurs biés.

6.c I.2 .

annibalvſe d'vne fraude ſubtile pour rendre ſuſpect le

Dictateur Romain. 31,c 2

annibal au ſecours des Capouans. Io3.c2

annibal ſ'aide d'vn notable ſpectacle pour dóner cou

rage à ſes gens. - 15.c I

annibal celebre honorablemët les obſeques de T.Grac

chus capitaine Romain. 91.C I

annibal ſaccage le pais de Beneuent,& prent la ville de

Teleſie. 27. C 2

annibalbruſſe tous les batcaux du Vulturne,pour coup

per paſſage à Fuluius. 1o5.c 2 '

annibal ſaccage le temple de la deeſſe Feronie. 1o6.c.1

annibal deſloge de Capouë,& delibere d'aller a ſſaillir

Rome,1o4.c.2.il campe à trois mille pres de la vil

le, Ioj.C.2

\

annibal en deliberation de quitter ſon armee,&,ſcfuir

| 38.c.1

annibal du tout vaincu. 1.d.2

annibal,ſa machination eſtant deſcouuerte, s'enfuit au

Roy Antiochus. 3o.d.1

annibal ſort d'Afrique,ayant pluſtoſt compaſſion de ſa

patrie,que de ſoymeſme.38.d2.il ſe rerire vers An

tiochus. 39.d I

annibal admiré d'Antiochus preſque commevn deuin.

77.d 1 - -

annibal en grand credit vers le Roy Antiochus.

84.d2 - 84.d2

annibal racompte à Antiochus,comme ſon pere Amil.

car l'auoit faict iurer,de n'eſtre iamais amy des Ro

Romains. - 62.d2

annibal practiqueauecAntiochus de faire la guerre aux

Romains. - - 38.d2

annibal enuoyé en Syrie par Antiochus,pour aſſembler

les forces contre les Romains. 88.d1

annibal combatant en l'aImee d'Antiochus contre les

Rhodiens,s'enfuit. . 93 dI

deuis plaiſant d'Annibal auec Scipion, 6ldt

annibal deuiſant auec Scipicn l'Africain, illuyreſponà
par de beaux apophthegmes. 57.d.I

annibal ſe met au troiſieſme reng des plus grandschefs

de guerre. - 61.dt

annibalbanny,& trahy par ſon hoſte. 141.d1

annibal ſe fait mourirpar poiſon. • 12j.di

annibal& Scipio decedeIent en vne meſme annee.I4I.

d1.quels propos il tint en mourant. ibidem.

annon Carthaginois harengue contre Annibal.2.c. 2.

4.C 2

annon pert ſon logis aſſis en lieu haut, & fortifié. 89.

C. 2,

annon pert la bataille,& eſt chaſſé de Lucanie par Sem.

pronius. - 59.c2.6o.c1

annon abandonne du tout la Sicile. 119.CI

annon pris priſonnier. 45.c.2.6o.c2

antenor gouuerneur ſur la flotte du Roy Perſeus. 2o7,

e 2.225.c1 -

antycire,ville de Locride,priſe d'aſſaut,&liuree aux Eto

liens,& le butin aux Romains. I13,CI

antycira,iſle au pais de Phocide.22.d I. enuahie par les

Romains. ibidem.

antigonusſurnommé le tuteur,& pourquoy.159.dI. &

Antigonus ſon nepueu,l'vn des plus grands &hono

rez amis du Roy Philippe. ibidem.

antigonus,Roy treſiuſte & debonnaire. 23.d.2

antigonus mis à mort par le commandemët de Perſeus,

16o.d2 -

antimachus,capitaine de la villeDemetriade. 2o2.e2

antimachus,capitaine en l'armee du Roy Perſeus côtre

les Romains,mort en bataille. 19o.c I

antiochus,fils d'Antiochus,donné par ſon pere aux Ro.

mainspour oſtage:& apres renuoyé au Royaume de
Syrie. I6o.d2

antiochus le plus grand de tous les roys d'Aſie. 62 d1

antiochus roy de Syrie,en oſtage à Rome. 2o3.e2

#º Roy de Syrie, allié auec le Roy Philippe.
5. d I A

antiochus,Roy de Syrie,fait guerreà Cleopatra & Pto

lemee,rois d'Egypte. 198.e I

antiochus en grand dueil pour la mort de ſon fils.61.d 1

† ſoubſpeçóné de l'auoir empoiſonnéluy meſme.

1D1C1.2

antiochus appellé par ſon ambaſſadeur, le grand Roy

de toute l'Aſie,&partie de l'Europe. 7I.d1

appreſt de la guerre contre Antiochus. 69.d1

antioque partant pour aller à la guerre, ſacrifie à Mi.

nerue.69.d 2.il eſt receu auec grande ioye des Eto

liens. - 7o.d I

antiochus
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antiochus ayant paſſé delicieuſement l'hyuer auec ſon

mariage honteux, accuſe ſes alliez, & pourquoy,

77.d.1 -

antiochus eſtant paſſé d'Aſie en Europe, ne fit rien de

vertu,que ſ'engraiſſer auec ſon eſpouſe de fort baſſe

condition. 78.d.1

antiochus ſ'empare de toute la grande iſle d'Eubœe.

72.d.1

antiochus pretend d'attraper l'Egypte,meſpriſant l'en

fance du Roy Ptolemee. 178.e.2

antiochus fait guerre à toute outrance au Roy Ptole

mee.36.d.1.il parlemête auec l'Ambaſſade Romaine.

ibidem.

antiochus,Roy de Syrie,aſſiege Ptolomee,&Cleopatra

roys d'Egypte,dont le Senat Romain luy enuoyeam

baſſadeurs pour le faire deſiſter. 2I4.c. I

antiochus& Annibal braſſent de faire la guerre auxRo

mains. 38.39.d.1

l'image d'Antiochus,cauſe de faire piller tout le pais de

Corone. 79.d.I

antiochus chaſſé d'Egypte. 2o5.c.I

antiochus ſe laſſe plus de delices, qu'il ne ſ'en ſaoule.

76.d.1

antiochus faict vn grand & dangereux naufrage.

37.d. I

antiochus enclaué dans les Thermopyles par le conſ.

Acilius. 77.78.d.1

antiochus defaict és Thermopyles,& quaráte mille de

ſes gens mis en pieces,& cinq mille priſonniers. 78.
79.d.I.auec deux cens trente eſtendards. ibid.

antiochus vaincu par les deux Scipions freres, s'enfuit

99.d

antiochus vaincu,& chaſſé de la Grece par le Conſul

Acilius Glabrio. 7z.d.I

antiochus defaict,ſa flotte deſconfite, & fracaſſee : &

quarante deux galeres priſes,auec toutes celles, qui

les accompagnoient,par L.Emylius Regillus.158.d.2

· 1ro.d.I

an§ demande la paix aux deux freres Scipions:&

quels ſont les articles d'icelle. 99. d.2

antiochus eſtant vaincu par L.Corn Scipio, impetra la

paix:& à quelles conditions. 85.d.2

antiochus contracte paix auec les Romains | ſous dures

conditions. I17.d.I

antiochus chaſſé de Grece. 81, d.2

antiochus vaincu,& chaſſé horsl'Aſie de deça le mont

Taurus parvn ſeul combat par les deux Scipions.

1c8.d.2 · •

antiochus,auec ſa race,chaſſé delà le montTaurus par

les Romains. 185.e.1

antipater, nepueu d'Antiochus,& capitaine ſous ice

luy. 98.d.1

antipater,capitaine en l'armee du Roy Perſeus,mort en

bataille contre les Romains. I9O.c.2.

antipater obtient paix à Rome pour Antiochus ſon

· oncle. , Io3 d 1

antipatria priſe,pillee,bruſlee,& tous les habitans mis
au fil de l'eſpee,par Apuſtius. 9.d.I

antiphilus,capitaine des rondaces du Roy Perſeus con

tre les Romains. 185.e.1

antiſſa,ville de Leſbos,ruinee par les Romains,& les ha

bitans tranſportez à Methymna. 225.e.I

antium ville. 192.c. I

antonin,Prince bon meſnager,fort reformé, & liberal

enuers ceux quile meritoient. 523
-

- / -

antonin pie Emp.regna 23 ansbrief narré de ſes faicts.

. 521.& largeſſes. 522

M.Antonius eſleu Tribun du tiers eſtat. 22O.e.2

antrone,ville de Theſſalie,rendue au Conſul Romain

dubon gré des habitans. . 19o.c.2

aorila,ville d'Eſpagne priſe par M. Fuluius. 63.d.1

$

aous,riuiere en Chaonie. 18.d.1

apamea d'où & pourquoy ainſi nommee. 1o9.d.I

apellés & Philoclés Ambaſſadeurs pour le Roy Phi

lippe à Rome, rapportent lettres mortelles pour

Demetrius,ſoubs le nom de Flaminius.159.d.I.pro

cez ſur ce faict. 1bid.

aperantia ville. 197.e.2

aperantie priſe par le Roy Philippe, 82.d.2

aperantie rendue aux Etoliens. 1o 6.d. 1

appetits ſe ſont premierement monſtrez,que n'ont eſté

faites les loix pour les reigler. 4o.d.2

aphir fuitif de ſon Royaume. 56.d.2

aphrodyſias,ville priſe par Antiochus ſur le Roy Pto

lemee. 31.d. I.& 92

apocletes,c'eſtoient le priué Conſeil des Etoliens,com

poſé de gens choiſis. 67.d.1

apodotes pluſtoſt Etoliens,que Grecs. 28. d.I

apolečii quelle dignité entre les Etoliens. 81.d.1

apolliniates au ſecours des Romains,contre le Roy Per

' ſeus, 186.e.2

apolloZerinthius. 118.d.2

apollo le medecin honoré d'vn beau temple. 158.d.2

apollo & AEſculapius honorez chacun d'vne image

d'or. 154.d.2

apollo treſrenommé,& reueré en Delos. 173.e.2

le nom d'Apollo prononcé en ſigne de bon preſage,

2.5.d. I

le temple d'Apollo frappé de foudre, ſiniſtre preſage.

195.e.2.

l'image d'Apollo plora trois iours & trois nuicts con

tinuellement. I9j.e.1

apollodore, architecte du magnifique palais de Traiâ,

15 -

#edeº Athenien,qui conſeilloit de ſe rebeller cö

tre les Romains, enuoyé en exil. 7I.d.2

apolloniade exhorte les Syracuſains à concorde.

74-C.2. - -

apolloniates au ſecours des Romains contre le Roy
Gentius. 2o8. e.I

apollonie aſſiegee par Philippe, Roy de Macedone,

contre les Romains.79.c.I. il s'enfuit auec ſa courte

honte. ibidem. 2

apollonius,l'vn des courtiſans d'Antiochus, contre les

Romains. 92.d.2

aporidos come,quellieu. Io9,d.2

appius Claudius aueuglé d'auarice,perd la bataille có

les ennemis. - I94.c.I

apſus riuiere. - 9.d. t

apuans,peuple en Ligurie. 131.d.r

L.Apuſtius Lieutenant de Valerius pour commencerla

guerre Macedonienne. 6o.c. I

apuſtius quels grands faicts d'armes execute en Mace

doine. 9.d.1

L.Apuſtius Fullo obtient la iuriſdiction de la ville de

ROInC. 31.d.2

L.Apuſtius Fullo celebre les ieux plebeiens. 2.d.I

L. Apuſtius tué en vne eſcarmouche. 9o.d,2

aputeus Macedonien de Berree,ambaſſadeur vers le roy

Gentius pour Perſeus. - - 197.e.r

aquilee,ville d'Italie,baſtie par les Gaulois. 139.d.2

arachthus fleuue. 197.e.2

aratus Sicyonien vieillard,accouſtumé eſtre appellé pe

· re par le Roy Philippe,tué par iceluy, auec ſon fils,

23.d.2

a Acheien,la femme duquel rauit le Roy Philippe

138.c. I -

§ de paſſe quels inſtrumens de guerre. 12h

C.2.

arbaleſtes priſesau ſac de Carthage au nombre de ſix
mille. i22.c. à

arbocale priſe d'aſſaut par Annibal. · j 3.C.i

a ii
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arbres hauis de froid merueilleuſement aſpre. 157.d.1

arc en ciel veu en plein iour,& en temps ſerain, ſur le

temple de Saturne. | 167:e.2

archidamus,chef des Etoliens, liure la ville Stratus au

· Roy Perſeus. - - - l 97.c.2

archidamus,ambaſſadeur des Etoliens,ſe desborde en

paroles contre les Rcmains.71.d.1.auquel le Conſul
Romain reſpond. ibid.

archimede, admirable ingenieux en cas de machines

belliques,auec ſes autres louanges. | 77.c.1

ar chimedés attentif à ſes figures geometriques,eſt tué

par vn ſoldat,qui ne le cognoiſloit,au regret de Mar

cellus. 97.C.I

archon Achaien reſpond à la harengue de Callicrati

des. - 168.e.2

ardeens refuſent ſoldats & argent aux Romains. 128.c.1

ardues,fils d'Antiochus , enuoyé faire guerre au Rcy

Ptolemee. 3I.d.I

L.Arennius pris priſonnier. 136.c.2

arethon,fleuue d'Acarnanie. 1o 6.d.1

arethuſe,fontaine en Sicile. 96.c.2

areus banny de Lacedemone, remis par les Achaiens,

· contre leſquels il s'aigrit enuers les Romains. 132.d.1

argeens ne ſont pas Grecs. 28.d.I

argeens proclamez libres. 51.d.2

argent & or ineſtimable gaigné par les Romains au

ſac de Carthage la neuue. 12 I.C.2

argent monnoyé,& non monnoyé, cueilly ſur chacun

pour fournir aux affaires de la guerre. 116.c.2.& I17

argent ſacré de Proſerpine enleué clandeſtinement de

nuict. 4.d.2

argenta,ville de Theſſalie,rendue aux Etoliens. 21.d.1

argithea,ville capitale du Royaume d'Athamanie.

1o5.d.I

argos,ville d'Achaie. 27.d.2

argos lumiere de la Grece. 49.d.I

argos en la ſauuegarde de Iupiter & de Iuno. 46.d.2

argos ennoblie par la mort du Roy Pyrrhus. 3.d.I

a1gos ſoubs main liuree au Tyran Nabis par le com

mandement du Roy Philippe,& pourquoy. 29.d.1

argos trahie par les principaux des habitans, & liuree

au Conful Quintius. . 25.d.1

argos deliuree de la ſubiection du tyran Nabis, par T.

Quintius Flaminius. 3 9.d.I

argos quittec aux Romains par le Tyran Nabis. 49, d.

I.& 2. -

argyraſpides quels gens de guerre. 98.d. 1

ariarathés enuoye ſon fils à Rome pour y eſtre nourry

& enſeigné. I75.c. 2

ariarathés,Roy de Cappadoce,ſ'accointe d'affinité auec

le Roy Eumenés. 178.e.2

ariarathés Roy de Cappadoce,faict amitié auec les Ro

mains. - Io5.d.1

ariarathés,obtient pardon des Romains,en baillât deux

cens talens d'argent. 116.d.2

ariens,peuple d'Afrique. , 3o.d.2

ariſteus,preteur d'Achaie, harengue aux eſtats publi

ques,pour laiſſer l'alliance du Roy Philippe,&pren

dre celle des Romains. | 22.d.2

ariſteus,preteur des Achaiens,harengue touchant Na

bis,affin de le tirer hors la ville Argos. 46.d.2

ariſton, ioueur de traiedies, trahit ſon amy Gelon.

73.I. 2 -

ariſto vſe de fineſſe Carthaginoiſe contre les Caitha

· ginois. - 56.d.2

ariſto Tytien remply de preſens par Annibal pour pra

ctiquer à Carthage des complices pour luy aider en

ſes entrepriſes. 56.d.I

ariſto s'enfuit en ſon pais,ayant laiſſévn eſcrit pendu en

public,& ce qu'il contenoit. 56.d.2

ariſtote,capitaine d'Antiochus,abandóne Chalcideaux

Romains,& ſ'enfuir. 79.d.l

L.Arius,premier Tnbun de la ſeconde legion, ſe porte

vaillamment à recouurer le camp perdu & occupé
des enne mis. I62 e.I

armee merueilleuſe d'Annibal entrant en Italie. 9.

C. I

armee de ſauterelles. I7I.e.I

general d'armee, & ſon deuoir. 2O9.c.2

armee d'Antiochus contre les Romains,& ordonnance

d'icelle. - 97.d.2

armes apres auoir cóqueſlé la Macedoine,bruſleestou

tes en vn grand tas par les Romains. 225.c.2

armes ſelon le droiét commun des natiós,doiuenteſtre

repouſſees par aImes. 182.e.I

aimes de diuerſes nations au camp d'Annibal, & lafor,

me d'icelles. 39.C.1

aImes des enncmis bruſlees en l'honneur de Vulcanus

164.e.2

aimenés,fils du tyran Nabis, mené en triomphe à Ro.
II]Cº, ſ4.d.I

arpi priſe de nuict ſur les Carthaginois. 8.c.z

arreſt en faueur des bannis de Lacedemone. m du

arreſt des pontifes pour faire proceſſions, à cauſe èta

foudre. - 131.d.1

arrogance Romaine. 188.e.2.189.et

artiſans au nombre de deux mille pris par Scipiou

au ſac deCarthage la neuue,& confiſquez au public
I2I. C. 2.

artatus, 1iuiere paſſant à Oeneum,au pais de Paneſtie,

197.e.I

artetarus, Prince le plus fidele enuers le peuple Ro

main, de toute l'Eſclauonie, tué malheureuſement.

181.e.2

aſclepiodotus,capitaine des Gaulois pour le Roy Per.
ſeus contre les Rcmains. 185.e.I

aſcordus,fleuue de Theſſalie. 2OO.C,2,

aſcuride,mareſts. I99.c.t

aſdrubal, general de l'armee des Carthaginois. 55,
C. I

aſdrubal,fils d'Amilcar, vſe d'vne fine ruſe pour ſortir

d'vn pas,où il eſtoit enclos. - Io9.C.I

aſdrubal,fils de Giſcon, penetre les Eſpagnes iuſques
aux Gades. I1O.C.1,

afdrubal,fils de Giſgon,troiſieſme chef des Carthagi
nois. 79.C.2

aſdrubalhomme preux & hardy, gouuerneur d'Éſpa
gne ſoubs Annibal. 8.c.2

aſdrubal,ſurnommé le Chauue,enuoyé de Carthage en

Sardeigne. 58.c.2

aſdrubal huict ans general de l'armee Carthaginoi

ſe,à cauſe du bas aage d'Annibal.2.c.2. occispar vn

barbare, · ibid.

aſdrubal chefde l'armee des Carthaginois, pris priſon
nier. 6o.c.2

aſdrubalreçoit commandementde Carthage de paſſer

d'Eſpagne en Italie. 55.c.2

aſdrubal & ſon armee mis en fuite par Martius auec vn

cruel maſſacre des fuians.99.c.1.derechef ſurpris en

ſon camp,& les ſiens maſſacrez. •. IO1

aſdrubal taillé en boſſe dans vne rondelle d'argent du

poix de cent trente huict liures. lO O,C•2

les deux Aſdrubals auec Magon deliberent contre P.

Scipion. I33.C.2

aſdrubal,fils d'Amilcar,vaincu par P.Scipion en Eſpa

gne. I23-C.2.I33.c.I

aſdrubal defaict entierement auec cinquante ſix mille
hommes des ſiens. 12.3.C.2

aſdrubalayant perdu toute ſon armee,ſe ſauueauec peu

des ſiens.56.c.2.faict priſonnier. 4J.C.2.

aſene priſe parAſdrubal,& tout le pais d'alentour rui

IlC, - 55.C.2

aſere
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aſere rendue au Roy Perſeus. 186.e.1

aſie,pais remply de toutes delices. , 4o.d.2

toute l'Aſie de deça le mont Taurus , qui eſt vn roy

aume treſopulent,quittee aux Romains par Antio

chus. Io7.d.2

aſiens naturellement vains. 22 I.C.2.2.2.C. I

afiens volages,& nez pour eſtre eſclaues. 78.d.I

aſne né à trois pieds,mauuais preſage. 176.e.1

aſopus,fleuue paſſant à Heraclee. 79.d.2

aſſemblees nocturnes dangereuſes,exemple. 129.d.I

aſſes combien valoient la piece. 2.6.c.2

aux aſſiegemens de villes il faut ſ'expoſer à tous dâgers,

& endurer infinistrauaux. Io7.c. I. & 2

aſſiegeans vne ville ſouuent pluſtoſt faſchez que les aſ

ſiegez. 49.d.2

aſſociations de trois ſortes,& quelles. 54.d.2

aſta,ville d'Eſpagne,ou de Luſitanie,priſe par le Conſul

C.Attinius. - 13I.d.I

aſtragos,fort au pais de Stratonique. 3o.d.2

afyla,ſont lieux de franchiſe. 72.d.2

atalante iſle. 68.d.I

aterne priſe par Tuditanus,& ſept mille hommes faicts

priſonniers. 82.c.1

athenaeus,frere du RoyEumenés,ſ'enva vers l'oracle de

· Delphe,pour le Roy Perſeus,affin qu'il gaigne la vi

ctoire contre les Romains. 223.C.2.

athenaeus,frere du Roy Eumenés, au ſecours des Ro

mains. - 1o8.d.2

athamanes au ſecours des Romains contre le Roy Per

ſeus. 197.c.2.

athamanes ſe rendênt au Conſul Marcus Acilius.

76.d.2 -

athamanes priſonniers rendus par le Roy Philippe.

· 77.d.1

athamanie,pais aſpre. I 186.e.2

athamanie entieremét reduicte en la puiſſance du Roy

Philippe. 77.d.1.82.d.2

athanagie, capitale des Ilergetes, priſe par Scipion.
^ 2.2.c. I

athenagoras,l'vn des courtiſans du Roy Philippe.II.d.2.

combat contre les Romains. 12.d.1

athenee fort en Athamanie. 1o5.d.2

athene,ville pleine de choſes renommees pour l'anti

quité. 223.c.2

athenes,mere d'eloquence. 14.d.2

atheniens babillars. 14.d.2

atheniens haſtifs,& hardis à entreprendre. , 221.e.2

atheniens ſeulement vaillans en lettres & paroles.

14.d.2 . " -

atheniens requierent ſecours des Romains contre le

Roy Philippe. - 2.d.1

atheniens faiſoient la guerre contre Philippe auec let

tres& paroles. 14.d.2

athos mont,appellé le port d'Enee. 224.C.2

C.Atinius Preteur,gouuerneur de la Sicile. 86.d.I

#

atiniusgouuerneur de la ville Thuries, ſurpris par tra

hiſon des ſiens meſmes. - 4.O.C. I

atintanie,Prouince en Macedoine. 224.C.2.

atleſbis,Roy des Thraces,pille les terres du Roy Cotys.

19o.c.2 -

attalus,frere du Roy Eumenes en Ambaſſade à Rome,

, pour declarer les crimes du Roy Perſeus. I73.c. I

attalus,Roy d'Aſie, admis en l'amitié des Romains.

II.2.C. l -

attalus au ſecours des Romains. 1.d.1

attalus croyant,que ſon frere eſtoît mort, demande ſa

belle ſeur en mariage,pour ſ'emparer du royaume,

mais fruſtré. 175.e.1

attalus renouuelle & reconferme l'alliâce auec les Athe

Il1CIlS. 5.d.2

attalus defait les Gaulois 11o.d.1

attalus pourſuit leRoy Philippe iuſques enMaccdoine.

5.d.2 -

attalus decede aagé de7I.an,apres auoir regné 44. ans.

3o31.d.2.ſes louanges. ibid.

M.Attilius Regulus creé cenſeur. 68.c.2

aul.Attilius,capitaine de l'armee Romaine,ſurprend les

prouiſiós d'Antiochus.79.d.I.& en depart aux Athe

niens,& autres alliez. ibid.

attilius Rcgulus faict banquier. 53.C.z

º# Labeo eſleu Preteur.37. d.I. & iuge forain.
1D1Cl,

attique ſ'auance en mer en forme de promontoire.

77,d.2 -

attiques,pieces de monnoye,appellees tetradrachmes :

54.d.1 -

auanteſchaffaut faict par M. Emylius Lepidus Ccn

# & grand pontife, pres le temple d'Apollo. -

158. d.2

auarice, peſte des republ. 4o.d.2

auarice des Romains deſcouuerte. 76.c 1

auarice bridee par ordonnances à Rome. 58.d.2

auentin mont ſacré. 42.d.z

aufi de riuiere,où furent les Romains defaicts à la iour

nee de Cannes. - 38.c.2

augea,ville de Theſſalie priſe par le Conſul Quintius.
2o.d.2

auginum,mont en Ligurie. . 12 5 d.2

M.Aulius tué en combatant ardemment. 136.c.2

aulus Manlius Vulſo eſleu Conſul. 16o.d.2

aurelius Conſul,eſleu gouuerneur d'Italie. 2.d.2

aurum viceſimarium quel eſtoit. 128.c.2

Luc.Aurunculeius Preteur obtient la iuriſdiction de la

ville. 86.d. I

auſetanois,peuple d'Eſpagne,ſe rendent au Conſul Ca

[OIl. 45.d.t

auſetans ſe rendent à Scipion auec eonditions.
-

2.2.C.2-

auſterium,ville en Peonie. 15o.d.2

auſticule gaignee d'aſſaut par Fabius. 6o.c.2

autel de Concorde. 72.C.I

autels dreſſez à tous les dieux,& pourquoy. 26.c.2

autel veu au ciel,autour duquel y auoit hommes veſtus

de blanc. 68.c. I

axius,riuiere en Macedoine. 2o6.e.2

axylos contree d'où ainſi nommee.III.d.1. ons'y ſert de

bouzes de vaches à faire feu au lieu de bois. III.d.1

B

Bº#º par qui , & comment inuentez. 127:

d.2.

Bacchanales combien impudiques, ords & ſales,

127.d.2

Bacchanales,pepiniere de toutes meſchancetez , oſtez

par la punition de pluſieurs.125.d. 1. & par ordon

nance.I29.d.I -

Bacchanales derechefrecerchez,& punis. 134. d. 2.

138.d.2 .

Bachium iſle. 92.d.2

A.Baculonius,portenſeigne,ſe porte vaillamment à re

couurer le camp pris & occupé des ennemis. 162.e.1

Badius Capouan defie ſon hoſte & bon amy Criſpinus

au combat,dqnt eſt honteuſement vaincu. 91.c.z

M.Baebius exploite de beaux faicts d'armes contre An

tiochus. - - 76.d.2

Cn. Baebius Tamphilus creé preteur. 16.d.2

Q. BabiusTribü du tiers eſtat,accuſe les peres de ſemer

, guerre ſur guerre. 2.d.2

L. Baebius diues gouuerneur de la baſſe Eſpagne. .

- 1o1.d.I -

Babius triomphe ſans auoir guerroyé.

- a Iiij

15j dii

-
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L.Bebius Preteur, meurt à Marſeille, eſtant bleſſé d'v-

ne playe. 1o3.d.2

-balanos, Roy de Gaule, enuoye à Rome pour offiir

ſecours contre le Roy Perſeus. 2 O2.C 2.

baleares, maintenant Maiorque & Minorque. S.c2

baleariens tireurs de fonde. I24.C2

baliſta,montagne de Ligurie. 166.e I

baliſtes, quelle eſpece d'armes. 5.C 2.

baliſtes au nombre de ſoixante cinq priſes à Carthage

la neuue par Scipion. I2l.C 2

bandoliers d'Agathirne aſſiegent Caulonie 129 c 2

bandoliers au nombre de quatre mille emmenez deSi

cile en Italie. I19.c 1

bannis de Lacedaemone remettent leur cauſe& ambaſ

ſade aux Achaiens. 115.d 1

groſſe guerre en faueur des Bannis. II.5.d 1

bannis chaſſez de Chalcide,trahiſſent la ville. 7.d2

vn banqueroutier pendu. 1628.

des banqueroutiers. 1628.

banquets ſomptueux quand introduicts à Rome.

127.d I.

bien dreſſer vn banquet, eſt ſçauoir bien vaincre l'en

nemy. 225.c 2

banquet prodigieux, qui couſta cent cinquante mille

eſcus, & ſi il n'y auoit que douze perſonnes.524.cc

cy eſt au volume de la premiere decade.

banquiers au nombre de trois inſtituez par Minutius

Tribun du peuple. 53.C2

baphyrus fleuue. 2.OO.C 2

baibana, riuiere ſortant du mareſts Labeatide.

2o8.e2 -

barbares naturellement changent de foy, auec la for

tlInc. 3o.c 2

barboſthene, montagne pres de Lacedamone. 64.dz

barchillas,Chefde Bœoce , tué eſtant yure, & pour

quoy. 33. d I

bargila golphe. 9I.d 1

bargylia,ville des Rhodiens. 27.d 2

baſſania, ville alliee des Romains. 2o8.e 1

baſtarnes paſſent le Danube pour enuahir& defaire la

nation des Dardaniens. 16o.d 1

baſtarnes vaincus par les Dardanois. I66. e 2

baſtarnes ſ'en retournent, vne partie en Dardanie,l'au

tre delà le Danube. I6o.d 2

baſtarnes accablez d'vne greſle eſpoiſſe, auec grands

eſclats de tonnerre. 16o.d 1

baſtiment admirable faict en Angleterre par l'Empe

reur Adrian. 5I9

bataille entre Marcellus & Annibal deuant Numiſtro

{C, I24.C 2

batailles des Romains,& d'Annibal à Cannes, & l'or

dre d'icelles. 39. c I. & quel nombre chacune auoit

d'hommes. ibid.

bataille memorable des Romains aux Thermopyles

contre Antiochus. 78.d 2

bataille fort aſpre entre le Roy Philippe & les Ro

mains. 12.d I

bataille d'Antiochus, & le bel ordre d'icelle,& les na

tions diuerſesy eſtans. -
98.d 1

bebius,voyez Baebius. 155.d 1

begorrite, lac en Macedoine. 186.e I

† terroir rendu aux Megalopolitains. 116.d1

beliers, engins de baterie. 15.d 1

bellone deeſſe honoree d'vn beau Temple. IIO.C2

beneuent ſaccagé par Annibal. 27.C 1

beotarches, eſtoient les principaux de Beoce. 183.e 1

beotiens ſe remettent ſoubs la ſauuegarde des Ro

mains. 183.e 1

bergers coniurateurs punis. 134.d2.138.d2

bergeſtanois ſubiuguez par le Conſul Caton. 44.d2

beroea, ville noble. 224.€ 2

f

beſaſides, Capitaine Eſpagnol,defaict auec ſon armee

37.d 2

beſſes, peuple de Thrace. 142.d I

beudos quel lieu. Io9.dz

beue, ville en Macedoine. II,d 1

bibulusTribun calumnie M.Marcellus deuant le peu

ple. 134.CI

bigatin quelle piece de monnoye& combié elle valoit.

5I.c I

biliſtages,prince des Ilergetes , enuoye ambaſſadeurs

vers le Conſul Caton. 43.d1

biſaltes gens vaillans,où habitent. 22.4.c 2

biſſexte en quel mois & quel iour aduenoit le temps

aſſé. - 229.c2

biſſexte addreſſé ſur le vingtdeuxieſme iour du mois de

Feurier. , 194.e2

bitis,fils du Roy des Thraces,auec ſes oſtages enuoyéà

Carſeole pour y eſtregardé.229.e1.ſont renuoyez au

Roy Cotys leur Seigneur. ibid.2

blactius liure par trahiſon la ville de Salapie à Marcel

lus. ll7, C 2

blande emportee de brauerie ſur les Lucains. 7l.

C 2.

bleds de Ligurie bruſlez. 156.d1

bcufdonnant vn horrible preſage. . | 22.c2

bœuf,qui parla. 164.e 2. il fut nourry aux deſpens du

public. ibid.

bœuf,qui parla,& diſt:Rome, garde toy : que les Ro

mains appreſtent la guerre contre Antiochus.57.63.

d I -

bœufà cornes dorees ſacrifié à Apollon. 38.c2

foye d'vnbœuf, qu'on ſacrifioit,n'ayant point de foye,

mauuais preſage.165.e1.vn autrefoye, qui ſ'eſcoula

du tout. ibid.

deux bœufs,qui monterent par les degrez ſur les tuilles

d'vn edifice.83.d 2.ils furét bruſlez tous vifs,& leurs

cendres icttees dans le Tybre. 83.d2

boiens quels peuples. 34.C2

boiens,nation Gauloiſe. 26.dz

boiens deſloyaux,& felons. 18.c1

boiens impatiens à ſupporter l'ennuy d'vn ſeiour.

35.d 2

boiens guerroient contre les Romains. 1.d2

boiens defont l'armee des Romains. 35.d2

boiens charpentez pres du Po par Valerius Flaccus.

52.d 2

boiens vingt mille tuez, & trois mille quatre cens pris:

& cent vingt & quatre enſeignes : mille deux cens

trente cheuaux:deux cens quarante ſept Chariots.

83.d2.ils obtiennent paix. ibid.

boiens domptez par les Conſuls Romains. 3o.d1

boiens au nombre de quatorze mille tuez par le Con

ſul Lucius Corn.Merula. 58.d2

boiens ſe rendent à Scipio Naſica,apres auoir eſtévain

CllS. -

72.d 1

boiens defaicts par le Conſul L.Valerius.45.d2.oùfu

rent tuez huict mille Gaulois. ibid.

boiens menez en triomphe à Rome. 32.d I

boiorix, Prince des Boiens,combat furieuſement con

tre les Romains, & y perd des ſiensvnze mille.53.d2

bois ſacré à la Deeſſe Feronie. Io6.c I

bois ſacré à Diane. I2J.C2..

bomilcar ſe defiant de lennemy , repaſſe en Afrique.

78.c 1

bomilcar ſ'enfuit auec ſa groſſe flotte de Nauires, ſans

qu'on puiſſe ſçauoir l'occaſion. 95.C 2

boras, mont entre Illyrie & Epire. 2.2.4.c 1

boſtar & Annon eſtroictement aſſiegez des Romains

dans Capoue, eſcriuent lettres fort picquantes à leur

Coronel Annibal.Io6.c 2.leſquelles ſont deſcouuer

tes, & ce qui en aduint, 1o7.c 1

boſtard,
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boſtard,Capitaine des Sagontins.3o.c2.il rend les oſta- Calene, capitale de Phrygie, où le fleuue Meandre a

· ges ſubtilement aux ennemis. 31.C1

boucher eſt vn ord & vilain meſtier. 32.C2

boucliers ſuer ſang. 23.C I

douze Boucliers dorez offerts à Iupiter, faicts de l'ar

gent des vſuriers. 69.d I

bouclier d'or porté en triomphe par Quintius. 54.d 1

boucliers à cheual au nombre de trois cens apportez à

Rome par les Alabandois.192. e2.on ne les veut re

CCU1O1I. 193. c I

boucliers des anciens Gaulois enormes. I1o.d. 1

pourquoy on ne doit porter le bouclier au guet.

2o9.e 2

boutefeux de Rome deſcouuers & punis. I13.C2

bouzes de vaches au lieu de bois pour faire feu. 111.d1

brennus, Capitaine des Gaulois en Aſie, defaitt par le

· Conſul Manlius. 1o5.d I

breſſe en Italie. 9.C2

breſſe,ville principale des Cenomanois. 26.d2

brigandage eſt la choſe, qui approche le plus de la

guerre. . 33.d 2 ,

briniates,peuple de delà l'Apennin, au regard de Ro

IIlC. I66.e 2

brocards frequens ne ſont ſeans à vn Prince. 28. d 1

brouillas, qui eſpouuenta eſtrangement l'armee des
· Romains. 161.e I.& 2

bruanium, ville en Macedoine. 12.d 2

bruit commun,& ſes effects. º 2o5.e I

brutiens ſe reuoltent aux Carthaginois. 49.C 2

budares,Capitaine Eſpagnol , defait par Quintius Mi

nutius. - 37.d2

buffets eſtimez eſtre vn meuble magnifique, & quand

: introduits dans Rome. 127.d I

bulineens au ſecours des Romains contre le Roy Gen

tius. 2o8.e I

burnium,ville au pays des Cauiens. 2o8.e 1

buſa, Dame Canuſine, pour auoir ſecouru les ſoldats

Romains à la iournee de Cannes, bien recompenſee.

4I.CI

butin eſperé des ſoldats leur acquiert vn treſgrand cou

rage. 5.c 2

butin plantureux apporté des Eſpagnes. 33.d I

butin merueilleux du Conſul Manlius, la plus part vo

lé par les Thraces. - 118.d 1

butin admirable faict à la priſe de Tarente par les Ro

mains. . 13I.C2

butin ineſtimable ſur les Gaulois au mont Olympe

par le Conſ Fuluius. I12.d 2

butin de Carthage la Neuue ineſtimable. I2I.C 2.

butin de L.Manlius apporté d'Eſpagne. 13o.d1

butin ineſtimable de P. Cornelius ſur les Boiens.

84.d 1 -

butin faict ſur toute la Macedoine expoſé enventepar

le Conſul Paulus AEmylius. 225.e 2

bylazora, ville de Peonie. 2o6.e 2

byrſa,c'eſtoit le haut de la ville de Carthage ainſi ap

pellé,& pourquoy. 56.d 2

byzance,paſſage d'Europe en Aſie. IIo.d 1

C

"Adduſiens, nation de nature ſeruile. 71.d 2

_vQ. Cxcilius Metellus harengue à l'election des

Cenſeurs. , 157.d I

Cæpio pontife mort de peſte. 167.e 1

Caicus fleuue. . 91, d 1

· Calaguris,ville d'Eſpagne. 131.d 2

Calathana rendue aux Etoliens. 2o.d 2

Calauris fleuue. , 1o9.d 2

Calchide occupee par Antiochus ſur les Romains.

57.d 1

Calcide,ville enl'iſle d'Eubœe. - 74.d2

ſa ſource. 1o9. e I. & depuis nommee Apamea,&

pourquoy. - ibid.

Calippus,Gouuerneur ſur la #otte du Roy Perſeus.

2o7.e 2

Callicates harengue aux Achaiens pour acquerir l'ami

tié des Romains contre Perſeus. 168.e I. reſponce par

Archon. / - ibid.2.

Callidromos, c'eſt le plus haut endroit du mont des

Thermopyles. 77.d z

Calligenes,medecin du Roy Philippe, auant la mort

dudict Rcy, met Perſeus en poſſeſſion du royaume,

& comment. 159.d2

Callipenee,paſſage en Macedoine, ainſi nommee.

2 CO.C I

Callipolitains ſe rendent au Roy Philippe. 5.d 1

Calore riuiere. 69.c I

C.Calpurnius enuoyé faire la guerre en Toſcane.

II.4.C I

C. Calpurnius triompha le premier des Luſitanois &

Celtiberiens. 138.d 2.

Cambuniens mons. 186.e I

Camillus recouura Rome d'entre les mains des Gau

lois. - 226.e z

le Camp eſt la retraicte du vainqueurf& le refuge du

V21I)Cll. 2.II.C 2.

Camp des Romains comment faict, & fortifié. 98.c 2

Camp perdu, ſigne d'eſtre vaincu. 2 I1.C 2

Campaniens eſtouffent les priſonniers Romains dans

des eſtuues. 47.C2

Campaniens taſchans à tromper les Cumains, ſont

trompez & ſurprins par les Romains. j9.c I

Campaniens capitulent la paix auec Annibal. 47-c1

Campaniens ſe reuoltent à Annibal. 4J. C !

Campanois defaicts pât le Conſul Sempronius Grac

chus. • 45.C 2

terroir Campanois departi aux Colonies Romaines y

enuoyees. 52.d r

Campanois enrollez à Rome. II.4.d I

Canaſtreum,premontoire en Macedoine. 2.O2.C I

Candiots au ſecours des Achaiens auec chacun deux

cheuaux. 65.d 1

Candiots ſ'excuſent au ſenat de Romedu ſecours qu'ils

auoient fourny au Roy Perſeus. 193.c I

C.Caninius Rebilus eſleu par ſort Gouuerneur de Si

cile. 179.e 1

Cannes village aucunement fortifié, où furent les Ro

mains deconfits par Annibal. 4 O.C I ,

canterium in foſſa,† d'où a prins origine. 63.c1

L.Cantilius,Greffier des Pontifes, pour auoir eu affai

re à vne Veſtale,fut tant batu de verges,qu'il en mou

rut ſur le champ. 42.C 2

L.Canuleius par ſort eſleu Gouuerneur d'Eſpagne.

179.e I

Capitaines au nombre de trente menez en triomphe
par M.Acilius. - ioo.d 1

deuoir d'vn bon Capitaine, exemple. 23.c2.36.cz

le bon Capitaine ne doit laiſſer ſes ſoldats oiſifs, bel

exemple. - - · 123.c.1

dequoy ſert à vn Capitaine d'eſtre de bonne taille, &

hauteur,exemple. - 1o4.c i

Capitole foudroyé,mauuais preſage. - 68.c1

Capouë ville principale d'Italie. 48.c z

Capouë, ville diſſoluë & voluptueuſe de tout temps.

, 46.c 2

Capoue parangonnee à Carthage. 89.c z

Capoue, ſepulchre du peuple Campanois. 9,di

Capoue aſſiegee par les Romains auec trois armees.

93.C1 - • \

Capoue priſe par Ap.Claudius, & Q. Fuluius : où les
habitans ſe font mourir par poiſon. 1o1.c #
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capotie rendue aux Romains, & les Senateurs decapi

tez, les gentils-hommes priſonniers, & toute la mul
titude vendue au plus offrant. 1o8. c2. & ce qu il fut

faict de la ville & de ſongerroir. ibid.

capouans naturellement negligens & pareſſeux. 89.c !

capouans tous mal affectionnez aux Romains,excepté

deux femmes, qui publiqucment s'eſtoient autrefois

proſtituees. 115.C2

capouans nobles aſſiegez des Romains ſe deſeſperent.

1o6.c 2

capouans obtiennent licence de ſe marier auec des Ci
toyennes Romaines. II6.d 2

captifs,voyez Priſonniers. 133.c I

caranante ville, ferme les portes au Roy Gentius.

2o8.e I

caranantius ſoupçonné de ſon frere Gentius, Roy des
Illyriens. 2o8.e 1

carie appellee Hydrele. 1o3.d 2

carie donnee en iecompenſe aux Rhodiens par les Ro

mains. 117.d 2

cariens affianchis par arreſt du Scnat de Rcme. 2o3.e 1

cariſtiens quel peuple. , 14.d 2

cariſtus, ville forte,priſe par les Romains. 21.d 2

35 d 1cariſtus donnce au Roy Eumenes.

carmelus tenu† de trois mille ſoldats. 161.e 1

carnois ſe plaigncnt au Senat ce Rcme des torſions à

cux faictes par le Conſul C.Caſſius. 192.c 2

carnunte, ville forte en Illyrie.191. e I. ſaccagee par les

Romains. - ibid.

carpentenois au ſeruice d'Annibal. 9.C I

carpentois defaicts par Annibal. 3.C2

cartalon, Chef de la cauallerie des Numides , met en

route les Romains. 28.c z

carthage la neuue deſcrite ſelon ſon aſſiete. 12o.c1

carthage la neuue priſe d'aſſaut, & ſaccage e, & buti

nee par.P.Scipion. 121.c 2. & dix mille hommes de

franche condition, ſans les femmes, faicts priſon

niers. l 2 I. C 2.

carthage pourquoy, & d'où appellee Byrſa. 56.d 2

carthage d'Aſrique fondee par les Tyriens. 39.d I

carthage vaincue chaſſa Annibal vaincu. 122.d I

carthage la neuue, capitale de toute l'Eſpagne. 126.c 2

carthaginois cruels, & fiers outre meſure. I 5.c 2

carthaginois,nation de nature trompeuſe. lOI.C 2.

carthaginois deſloyaux. 3.C I

carthaginois aſsiegeans Syracuſes tous morts de peſte

iuſques à vn. - 95.C I

carthaginois entierement tous chaſſez de Sicile.

I25.C 2 -

carthaginois pillent Sardeigne, & s'en retournent

chargez de toutes ſortes de butin. 12 6.c 2

carthaginois en route par M.Marcellus. 13o.C 2

carthaginois defaicts deuant Nole. 62.c 2

carthaginois chaſſez de la ſeigneurie, & poſſeſsion de

toute la Sicile par Marcellus. , 96.c I

carthaginois defaicts deuant Munde en Eſpagne par

Cn.Scipion. 8o.c I

carthaginois ſurpris de nuict par Martius,& maſſacrez.

1oo.c 2. où trente ſept mille furent occis, dixhuict

cens priſonniers. ibid.

vn Carthaginois recogneu dans Rome, renuoyé auec

les deux poings couppez. 34.C2

| carthaginois defaicts, & taillez en pieces par T. Grac

chus. \ 7o.c I

carthaginois au nombre de deux mille priſonniers.

-2.2.C 1

carthaginois tuez au nombre de treize mille, & de pri

ſonniers trois mille par les Scipions. 64.c 1

carthaginois douze mille tuez, & plus de trois mille

ſept cens priſonniers. . 6O. c 2

carthaginois tre te ſept mille tuez , & dixhuict cens

pris priſonniers par L.Martius. 83.c 1

carthaginois ſe plaignent au Senat de Rome, contre le

Roy Maſſaniſſa. "- I92,c 1

carthaginois abbatus par les Romains,auſquels ilsim

poſerent vn Roy treſpuiſſant leur voiſin, pour leur

commander. 185. e 1

carthaginois du tout vaincuz. 11.d 2

caſilins aſsiegez de l'ennemy, &de la faim, mangent les

conroyes, & peaux.53.c 1.ils ſe rendent à Annibal.

ibid.

caſilins ſi preſſez de famine, qu'ils furent contraincts de

manger les conroyes. 4J.C2

caſilin rendue aux Campaniens par Annibal. 53 CI

caſilin reprins par les Romains. 7I.C2

caſinum & Caſilinum deux lieux differens, qui fuient

· cauſe de faire eſgarer Annibal conduict par vne gui

de. | 27.cz

caſlander,mignon du Roy Philippe, empoiſonné par

l'adueu de ſondict ſeigneur. l32.dr

caſſandre, ville en Macedoine, par qui baſtie & ncm

mee, aſſiegee en vain par les Romains. l0l.c [

caſſandree occupee par le Roy Perſeus. 19$ et

caſsignatus,Capitaine des Gaulois pour le Roy Eums

nes contre Perſeus, tué en bataille. 187 ti

C.Caſsius Conſul accuſé de pluſieurs peuples des cu

trages & toiſicns par luy faictes. 192.t2

caſtullo,ville d'Eſpagne,ſuit le party des Romains con

tre Annibal. » 79.c .

catapultes,quels inſtrumens de guerre. IlI,CI

catapultes au nombre de quatre cens priſes à Carthage

la neuue par Scipion. - I2I,Cl.

cato eſcriuit l'Hiſtoire de Rome des le commencement

intitulee,Les origines. 41 d 1

M. cato, orateur non ſeulement graue & raſsis, mais

auſsi quelquefois aſpre en prepos, & doué d'vn doux

eſprit. 4I.d 1

cato harengue contre les accouſtremens des femmes.

39.d2

M.Cato enuoyé à Rome par le Conſul Acilius pourad

uertir le Senat & le peuple de la defaicte d'Antiochus.

79.d 1

M.caton dedievne chapelle à lavierge Victoite, presle

temple de la deeſſe Victoire. 59.d 2

cato faict gouuerneur d'Eſpagne. 37.d 2

caton en vn combat tue quarante mille Eſpagnols: au

quel combat il fit trois actes notables. 44.d.I.& 2

cato met en paix la haute Eſpagne. 39.dr

caton triomphe de l'Eſpagne.52. d2.& ce qu'il miſt au

threſor. ibid.

recueil des louanges de M.cato Portius. 134.d1.138.d1

vertus militaires de caton. 45.d I

cauiens,quels peuples. 2o8.e I

caulonie aſsiegee des Bandoliers. . I29. C 2

caunus,mont en Eſpagne. 158.d 1

QCeciliusMetellus eſleu pontife. 53.C2.

celelelates, nation Ligurienne, ſe rendent à Quintius

Minutius.26.d2. auſsi font les Cerditiates, gens de

la meſme nation. ibid.

celetrum, ville en Macedoine, rendue aux Roma ins.

13.d 1

celius Hiſtorien. Io6.c 2

celtiberie ruinee, & pillee par le Preteur Gracchus, &

trois cens villes , qui ſe rendirent à luy. 158.d 1

celtiberiens receuz en l'amitié , & à la paye des Ro

mains. 64.c1. dont furent les prcmiers mercenaires

d'iceux Romains. - ibid.

celtiberiens mercenaires abandonnent l'armee des Ro

mains au beſoing. 97.c2

celtiberiens tuez au nombre de neufmille,& trois cens

vingt priſonniers,auec cent douze cheuaux, & trente

cnſeignes, par Gracchus. 158.d 1

celtibe
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'celtiberiens tuez au nombre de douze mille, & plus de

cinq mille priſonniers, auec quatre cens cheuaux &

ſoixante deux enſeignes. 153.d 1

celtiberiens defaicts par C. Catinius, où douze mille

furent tuez, & deux mille priſonniers. 131.d z

celtiberiens ſe reuoltans aux Romains, defaicts,tuez au

nombre de quinze mille, & trente enſeignes priſes, &

leur camp pillé, & la guerre miſe à fin par App. Clau

dius. - 169, e z

celtiberiens tuez au nombre de dixſept mille, & plus

de trois mille priſonniers, auecdeux cés ſeptante ſept

enſeignes, & enuiron mille cheuaux. 15f.d 2

celtiberiens totalement defaiéts,leur camp pris & ſacca

gé: dont en furent tuez vingt deux mille, & plus de

trois cens priſonniers,auec pareil nombre de cheuaux,

&72.enſeignes. 158.d 2

celtiberiens apres auoir eſté vaincus,ſe rendent au Pro

conſulTit.Sempronius Gracchus. 16o.d 2

cenchree,port marchant de Corinthe. 21.d 2

cenchree pris par le Conſul Quintius. 2.4.d 2

cenee,ville d'Eubœe. 79.d 1

cenomanois Inſubres feſleuent contre les Romains.

3.d 2 -

cenomanois au ſecours des Inſubres contre les Ro

mains. 26.d 2

cenomans au ſecours des Romains contre Annibal.

19.C I

cenſure rigoureuſe enuers toutes ſortes d'eſtats.

139.d 1

cenſure rigoureuſement exercee pour les mœurs.

17o.e 1

cenſe,où furent nombrez deux cens cinquante ſept mil

le deux cens trente & vn Citoyens. . 17o.e 1

cenſe,où furent trouuez deux cens ſoixante neuf mille

& quinze teſtes de Citoyens. 173.e I

cenſe de 2y84o8. teſtes Citoyens Romains. 116.d 2

cenſe,auquel furent nombrez cent quarante trois mille

ſept cens & quatre teſtes de Citoyens Romains.

59.d 1

cenſe, auquel furent nombrez 258328. Citoyens Ro

mains. 1o5.d 1

cenſe,où furentnombrez 3128o5.Citoyens. . 214.e 1

cenſe faict, où furent nombrez cent trente ſept mille

cent & huict Citoyens, 123.c

centenius Penula demande au Senat vne armee, pro

mettant de vaincre Annibal, laquelle ayant obtenue,

eſt defaiét auectous ſes gens. 83.92.c I

cephalenie iſle ſe rend aux Romains. II.4.d 1

cephalenie aſſubiectie aux Romains par le Conſ. M.

Fuluius. - 1o5.d 1

cephalus,Roy d'Epire, ſe reuolte d'auec les Romains.

196.e1

cercina iſle. 38.d2

cercinium, ville de Macedoine,priſe,& bruſſee par les

Romains,& Etoliens. 13.d 2

cercueil de Numa, & ſes liures y trouuez. 152.d I

ceremonies des vœuz. - 26.c2

ceremonies eſtranges des Macedoniens, en faiſant la re

ueue de l'armec. 144.d 2

ceremonies ſainctes meſpriſees, cauſe de grands mal
heurs. 26.C I

certima, ville des Celtiberiens rendue, & les habitans

payerent la ſomme de deux millions & quatre mille

ſeſterces,&c. 157,d 2.158.

Sext.Iul.Ceſar creé Preteur. 134.CI

Iules Ceſar obliquement taxé par Tite Liue. 133.c 1
cethegus defaict les Gaulois Inſubres. 16.d 2

chaines d'or au nombre de mille quatre cens ſeptante,

portees en triomphe par P. Cornelius. 84.d 1

chaire d'yuoire enuoyee par les Romains au Roy Pto

lomee, 125.c1.t

chalcide, ville d'Eubœe, tenue par le Roy Philippe

28.d 2

chalcide,port renommé à caufe de la flotte d'Agame

mnon,& du temple de Diane. 1 t3.c 2

chalcide priſe par les Romains. 21.d2

chalcide priſe par le moyen des Bannis en eſtans chaſ

ſez. 7.d 2

chalcide rendue à Antiochus. 72.d 1

chalcidiens remonſtrent leur grande neceſſité au Senat

de Rome, & ſe plaignent grandement du Preteur Lu

CICUI1UlS, 193.e I

chalcidiens rendent leur ville au Conſ Acilius contre

Antiochus. - - 79.d 1

chalcœnum, temple de Minerue faict de cuiure à Lace

daemonc. 68.d1

champTrientin &Tribun pourquoy ainſi dict. 5.d 1

chapeaux de fleurs iettez ſur le Conſul Quintius, en a

ctions de graces, par les pcuples de la Grece. 34.d 2

chapeaux de fleurs portez en proceſſion. 154.d 2

chapeaux de fleurs fur la teſte du peuple aſſiſtant aux ſa

crifices publics. . 195,e 1

chapelles aux temples, 2.2.C2..

chariots des femmes enrollez & priſez. 139.d r

chariots d'armes en l'armee d'Antiochus contre les Ro

mains. - - 98.d I

chariot doré à quatre roues offert à Iupiter,faict de l'ar

gent des vſuriers. '69. d I

chaſſe faicte de Lions. 131.d 2

chaſſe faicte auec pantheres. 131.d 2

chaſteté de P.Scipion. 122.c.2.& 123.c1

chaüs,quel lieu. . Io9.dr

chefde Sarus en Chelidonie. 37.d1

cherroneſe tout pris par armes des Gaulois. 1ro.d1

cherroneſe donné au Roy Eumcnes par les Romains.

II7.d 2

cheuaucheursTarentins auec chacun deux cheuaux.

6 .d 1/
-

d§ public à pluſieurs oſté par les harengues de Ca

tOIl. 134.d 2.138.d 2

haras de cheuaux mené en triomphe par le Conſul P.

Cornelius. 84.d 1

cheueleure nee au temple d'Hercules. 17.d 1

cheure, quicheureta ſix petits d'vne portee. 63.d 1

cheures à cornes dorees ſacrifiees à Apollon. 88.c 2

cheures, qui deuindrent lainues. 2.3.c I

cinq cheures ſacrifiees à cauſe des prodiges. 219.e i

chienne ayant la teſte couppee, ceremonie pour faire

la reueuë de l'armee aux Macedoniens. 144.dz

chimarus Candiot, Capitaine pour le Roy Perſeus.

2.o6.e I

chios, magaſin des Romains. . 99,d 1

choſes humaines ſubiectes à grands accidens. 185.e 1

chreocopides, ſont ceux quifraudent leurs creanciers.

1629.

cibyra, ville appartenant auTyran Magetes. io9.d1

C.Cicereius ſubiugue les Corſes,&c.172.e1.il faict vœu

de baſtir vn temple à luno Moneta. - ibid.

C.Cicereius Preteur pour neant demande le triomphe,

dont il s'en va triompher au mont Alban, ſans ſolen

nité publique. 176.ei

le Ciel veu ardre & bruſler. 23.C I

le Ciel veu eſtre en feu, mauuais preſage. 195.ei

le ciel entre-fendu en deux. 23. C I

cincibilus Roy des Gaulois, enuoye ſon fils au Senat

de Rome, ſe plaindre du Conſul C.Caſsius, qui auoit

fourragé ſon pays. - 192.ei.& 2

L.cincius Alimentus creé Preteur. . 111.cz

cios, ville d'Etolie, raſcc par le Roy Philippe.

27.d 3
-

§, ville de Macedoinc, priſe par les Etoliehs. 13:

d 2 & ſaccagee cruellement. ibid:

(

-
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cirethia ſerend au Roy Perſeus. 186.e I

ciſtophores quelle monnoye. 1oo.d I

ciſtophores portees en niomphe au nombre de deux

cens cinquante. 127.d1

citez ont auſſi bien leurs complexions, que chaſque

-homme a ſon particulier. , 221.c 2

citium, ville de Macedoine. 185.e I

ciuiſmatus Gaulois au camp d'Annibal tué. 8 o.c1

claſtidium, grenier des Carthaginois, pres de la riuiere
deTrebie. 17.C 1

claſtidium,ville des Liguriens, rendue aux Romains.

26.d2.bruſlee.27.d1 -

claudian poëte orné d'vne ſtatue par les Emp.Arcadius

& Honorius à la requeſte du Senat. 516

App.claudius fut le premier qui fit la guerre aux Car
thaginois. - 1.d1

App.claudius defaict Annon. 83.c1

App.claudius prend Capoue, Annibal eſtant aupres de
Rome. 1O1,C2

C.Claudius Centho enuoyé à Athenes contre le Roy

Philippe. - 5.d I

Q.Claudius Tribun du peuple publia vne loy contre

les Senateurs à tort. 23.C 1

C.Claudius Pulcher inſtalé Augur. 37.d2

C.Claudius Flamendial démis de ſa dignité,pour auoir

· commis erreur en ſon eſtat. 1I2.C 1

C.Claudius creé Entreroy. 3j.C1

App.Claudius Centhotriomphe des Celtiberiens auec

la pompe de l'Ouation. 17o. c I. il triomphe encore
derechef. -

ibid.

claudius Aſellus vainqueur de ſon ennemy ſans com

batre. 63.c I

C.Claudius prend d'vne grande ſubtilité Chalcide ſur

le Roy Philippe. -
7.d 2

C.Claudius triomphe de deux nations. I64.e 2

C.claudius Manlius rompt annibal & ſon armee de

uant Nole. 4j.C 2

P.Claudius Tribun militaire mort en bataille contre les

Boiens, 35.d 2

P.Claudius Pulcher creé Conſul. 131.d2

.Claudius Flamen cſleu Preteur. l34.CI

claudius Nero va en ambaſſade vers le Roy Ptolomee.

1.d 2

M.Claudius pontife meurt. 164.e 2

claudius,qui tranſlata du Grec au Latin les Annales Aci

liennes. IOO. C 2

clauſala riuiere. 2o8.e 2

cleomenes,premierTyran à Lacedxmone. 47.d I

cleopatra enuoye ambaſſadeurs à Rome,ſeplaignant du

Roy Antiochus , de ce qu'il luy faiſoit guerre.

198.e I

cleopatra enuoye ambaſſadeurs à Rome, pour remer

cier le peuple Romain, de la conſeruation de ſon

royaume. , 218.e 1

cleopatra reçoit de grâs & riches preſens des Romains.

125.c I.2

clite,lieu en Macedoine.

clitore,ville d'achaie.

clupee,ville d'Afrique. I37.c I

cobula fleuue, 1o9.d 2

codria, ville de Macedoine, rendue aux Romains ſans

coup frapper. | 9. d I

cœle,quel deſtroict. 17.d 2

coffre, où furent trouuez les liures de Numa.

15 2.d I -

colonie menee à Aquilee.

2 O2. C I

I32.d I

I43.d 1

colonies Romaines enuoyees en pluſieurs contrees en

vn meſme temps. - 26.d 2

pluſieurs Colonies Romaines menees en pluſieurs

lieux. - 39. d 1

colonies enuoyces en quatre pays. . 125.d I

deux Colonies Romaines enuoyees hors la ville, vne

nommee Pollentia au pays Picentin, l'autre de Pi

ſaure au terroir des Gaulois, 139.d 1.& 2

colonie de deux mille Citoyens Romains mences à Lu

ques. I64.e2

colonies Latines menees en pluſieurs lieux. j4.d I

colonie Latine menee à Piſe, les habitans la reque

12IlS» 156.dz

colonie des affranchis,d'où ainſi nommee. 191.e 2

colonie menee de Grauiſca, au terroir de Toſcane pris

ſur les Tarquiniens. 1j2.d 1

colonie Latine enuoyee à Thurium. . 59.d2

trente Colonies du peuple Romainrefuſent ſoldats,&

argent pour leur paye. 128.c 1

colophone, ville non loing d'Epheſe.43.d 2,en vain aſ.

ſiegee par Antiochus. - ibid.

colycadie promontoire. 117.d1

combat eſgal entre Annibal & les Conſuls Romains.

9I.C2.92.CI

combat dans vne mine faicte fort ſubtilement

1o7.d I - - -

combatans ſi animez, qu'ils ne s'apperceurent oncdm

eſpouuentable tremblement de terre. 24.Çl

combolomare, l'vn des Princes des Gaulois en Aſie.

III.d1

combulterie priſe d'aſſaut par Fabius. , 6o.c2

come priſe par Marcellus ſur les Gaulois. 35.d2

complexions des nations comme de chaſque homme

en particulier. 2.2.I.C.2

ccmpulterie priſe par Fabius ſur les Samnites.71.c2

concorde, & diſcorde quels effects produiſent.

53.d2

concorde deeſſe honoree à Syracuſe. 72. c 1

concorde deeſſe honoree d'vn beau temple. 3j.CI

condamner on ne doibt perſonne, qu'il ne ſoit ouy en

ſa defenſe. I92.c2

condylon,place imprenable en Theſſalie. 2 OO.C 2

congius,quelle eſpece de meſure. 83.cz

coniurateurs du Roy Hieronyme ſacrifiez. 72.C1

coniurateurs plus de ſept mille decelez : deſquelsau

cuns ſe tuerent eux-meſmes. 13I.d2

coniuration deteſtable à fairetout mal, & paillardiſe.

131.d2.

coniuration faicte contre le Tyran Hieronyme deſ

COlllICItC. - 6j.cI

coniurations des bergers deſcouuertes, & punies.

134 d 2.138.d2 - -

conſeil publicque entretient les rep. . 46.c1

mauuais conſeil combien pernicieux. .9O.C1

conſeil cauteleux en fin eſt dangereux. 66.d2

conſence renduë par compoſition à Annibal. 56.c 2

conſentins retournent en l'alliance des Romains. 83.c1

conſpirateurs Capouans deſcouuerts & executez à

II)OTT, 125.c I

conſpirateur d'Argos contre le Tyran Nabis mis à

IIlOIt. - - 46.d2

conſpirateurs Herdoniens misà mort par Annibal.

I24.C 2

conſpirations d'vne multitude commentpeuuent eſtre

euitees. 1o8.1o9.c 1

conſtance nctable des Romains en aduerſité. 93.c1

188.e2

conſtance admirable d'vn barbare. 2.C2

conſulat, ſouuerain magiſtrat du peuple Romain.

j.C2..

conſuls Plebeiens non aggreables aux Dieux. 57.cz

conſuls entroient en office le 15.iour de Mars. 2.d I

conſuls allans en guerre contre quelque ennemy nota

ble, comment equippez, & ornez. 184.e 2

contrcbie,ville d'Eſpagne,rendue aux Romains. 153.dz

coosiſle. 89.d 1

copaide
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copaide, mareſts en la Bœotie, 33.d 2

coq, qui ſe conuertit en poulle. 23 C 1

coragus, Capitaine Macedonien, au ſecours des Ro

mains. 1o8, d 2

coraceſium ville priſe par Antiochus ſur le Roy Pto

lemee. 31.d 1

corax,mont d'Etolie. SI.d

corbeau ſe poſant ſur l'Autel de Iuno, mauuais preſa

C 2.2.C 2

corbeaux faiſans leurs nids dans le temple de Iunon,

mauuais prodige. 68.c I

corbio, ville des Sueſſetanois en Eſpagne,priſe par Au

lus Terentius. 134.d2.138.d2

coribilo, Prince Eſpagnol, pris priſonnier par C. Ful

uius. 63.d 1

corinthe , nommee, le Cep & entraue de la Grece.

28.d 2

corinthe appartenant aux Achaiens, 27.d 2

corinthe rendue aux Achaiens,& garniſon desRomains

miſe en vn quartier de la ville, appellé Acrocorinthe.

4.d 2

§ , ville fort belle auant qu'elle euſt eſté ruinee.

223.C 2 -

corinthiens affranchis par le Conſul Quintius. 34.d2

cormaſa ville. 1o9, d 2

corne,capitale de Sardeigne. 6O.C 2

P.Cornelius Aſina creé Entreroy. 3j.C I

P.Cornelius Conſul ayant vaincu les Boiëns,illeur oſte

enuiron la moitié de leur contree. 82. d. partant il en

demande le triomphe. 84.d 1

cornelius Lentulus,grand pontife. 2 6.c I

P. Cornelius Lentulus Preteur, Gouuerneur de la Sici

le. - 68, c i

cornelius Mammula racompte à Rome en quel eſtat

ſont les affaires de Sardeigne. 58.c2

M.Cornelius Cethegus creé Cenſeur. I29.c I

cornelius Cethegus Edile Curules faict les ieux appel

lez Romains. 18.d 2

M. Cornelius Cethegus pontife, preſide à l'election

d'vn grand pontife. 84.c 2

L. Cornelius Lentulus, & M.Cornelius Cethegus, &

C.Sulpitius,C.Calphurnius Piſon tousenſemble creez

Preteurs. 1O I. C 2

L.Cornelius Lentulus à ſon retour d'Eſpagne, entre en

· Rome auec Ouation, 6.d 2

L.Cornelius Lentulus creé Augure. 83.c2

L.Cornelius Lentulus, Decemvir des ſacrifices,meurt.

173. e I

d§ndius Lentulus Proconſul en Eſpagne. 16.d 2

Cn.Cornelius Conſul perclus de la moitié de ſes mem

bres à cauſe d'vne cheutte, eſtant alléaux eaux de Cu

mes,il y deceda. 165.e 2

C.Cornelius triomphe des Inſubres, & Cenomanois.

2.d 1 - - -

d§omdu ſacré Flamen de Iupiter. 17o.eI

corolanus, Prince des Boiens, defaict l'armee des Ro

mains. 35.d2

coronee,Cité de Beotie. 183.e 2

corphou,Cité de la Grece. 84.d2

corragus,Capitaine d'Eumenes,pille les terres du Roy

Cotys. - • 19O.é 2.

corrhagü, bourgen Macedoine pris par Apuſtius 9.d 1

corſes mis à mort au nombre de ſept mille, & plus de

, mille ſept cens priſonniers par C. Cicereius Preteur.

172.e 1.la paix faicte auec eux, & contraints de payer

deux cens mille liures de cire. | 172.e I

corycus,port des Erythreens. 85.d I

coryque priſe par Antiochus ſur le Roy Ptolemee.

· 3I.d 1 - -

e§que,promontoire des Teiens.

coſſe rendue à Annibal.

- : -

· . 89.d 2

- 43 c2

coſſe priſe par Fabius. 7I.c z

cotto, homme fort noble entre les Baſtarnes, paſſe le

Danube pour defaire la natió des Dardaniens. 16o.d 1

cotton priſe par Antiochus. - 92.

cotys, Roy des Odriſiens, fils de Sentheis, au ſecours

du Roy Perſeus auec mille cheuaux d'clite contre les

Romains. - 185.2

coiiardiſe des ſoldats comment chaſtiee par T. Grac

chus. 7o.c I

couche des Dieux. 16o. d 2

couppes d'or au nombre de deux cens ſoixante ſeize

portees à Scipion au ſac de Carthage la neuue.

12 I. C 2 '-

couronne murale,& grande contention entre deux ſol

dats apres la priſe de Carthage la neuue. 122.c1

la couróne de la deeſle forte fortune cheut d'elle meſme

dans ſes mains. 129.C1

couronne d'or peſant cent liures offerte à Iupiter à Ro

me par les ambaſladeurs du Roy Philippe. 83.d 1

couronnes d'or au nôbre de quatorze portees en triom

phe par Quintius. 54.d 1

couronnes d'or au nombre de cinquäte deux apportees

auec le butin d'Eſpagne par L.Manlius. 13o.d I

couronnes d'or au nombre de deux cens peſant chacu

ne douze liures d'or,portees en triomphe. 127.di

courtiſans peu loyaux,& moins ſecrets. jo.dr

courtiſans humbles deuant les Princes,& fiers en com

mandant aux autres. 225 e I. leurs mœurs bien deſcri

ICS, · ibid.

· couſtume peut beaucoup. 11o. d 2

couſtume difficile à abroger,exemple.' 54d2

craniens ſe rendent aux Romains, en baillant oſtages.

II.4.d I

cramone priſe par Antiochus. 75.d 2

craſſus le riche grand pontife,eſleu Preteur. 134-C1

craſſus Sempronius faict Augure. 167.e 2

creuſa,haure des Theſpiens, au fond du golphe de Co"

rinthe. - 79.d I

criſpinus victorieux contre ſon hoſte& amy Badius Ca

, pouan,qui l'auoit defié au combar. 91.c 2

crito Berreus,ambaſſadeur du Roy Philippe vers Anni

bal. - 6o.c 1

crotone,ville Grecque riche à merueilles, grâde & ſans

murailles,priſe par les Brutiens. 65.c I

crotone abondante d'armes,& d'hommes: mais par ſuc

ceſſion de temps deſnuee, priſe par les Biutiens.

56.c 2 -

crotone peuplee de Romainsy enuoyez 52.di

croye tombante du Ciel. : . , 98.c 1

cruauté inhumaine d'Annibal. - , 3.c I

exemple notable de cruauté. 74,CI

cry deT.Quintius ayant vaincu le Roy Philippe34.d2
cuballe,bourgen Gallogrece. - - m1.d1

cumains obtiennent permiſſion de ſe ſeruir en public

de la langue Latine. 156.d 2

cumes en vain aſſiegee par Annibal. - 59, c ?

cumes conquiſe par les Campaniens. -58.c 2

de la dignité, & election du grand Curion. 127.c 1

cuſibis, ville d'Eſpagne, priſe par M.Fuluius. , 63.d 1

cuiſiniers quand commancerent à eſtre priſez à Rome.

127.d 1

cuiſiniers aux anciens Romains eſtimez les plus COn

temptibles eſclaues. 127.d I

cybaris, eſtoit le lieu d'exercice empres la ville d'Ar

. 9IOS. - 47o.d1

cyclades ifles diuiſees par des goulphes tantoſt plus lar

, ges, tantoſt plus eſtroicts. 84.d 2

cycliades Preteur d'Achaie. " . 8.d 2

cydas,l'vn des plus priuez amis du Roy Eumenes, &
l'vn des Capitaines de Perſeus. . 2o6.e I

cyma ſe rend à Seleucus fils d'Antiochus. º»º 2,
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cymine, ville de Theſſalie, priſe par les Etoliens.

- 2o.d 2

· cyneas,ambaſſadeur du Roy Pyrrhus,taſcha à corrom

· pre par preſens hommes & femmes. 4o.d 2

§ ſituee. 167.e 1

· cynocephale,ville en Theſſalie. 3o.d 1

cynoſarges quellicu aupres d'Athenes. 8.d 1

cypera ſaiſie par Antiochus. 75.d2

cyphara, fort pris par les Etoliens.

cypſela fort pris par le Roy Philippe. 5.d 2

cyrelia priſe par M.Bebius. 76.d2

cyretia priſe par les Etoliens. 75.d 2

·cyſſunte,port des Erythreens. 85.d 1

D

TYAhans,peuples de naturel ſeruile. 71.d2

Damoclés, auteur de la conſpiration contre le

Tyran Nabis, deſcouuert, & mis à mort. 46.d 2

Damocritus, Preteur des Etoliens, pour auoir trop

parlé, cauſe d'vne grande guerre. 67. d l. traiſtre.

131.C 2

Damocritus,qui auparauant reſpondit ſi fierement au

Conſul Romain,eſt pris dans Heraclee. 8o.d 1

Damocritus& ſon frere menez à Rome,& confinez

aux perrieres. 86. d 2

Damocritus de peur d'eſtre mené en triomphe,ſe tue.

1oo.d I -

Dancereſſes quand commencerent à auoir lieu és ban

qucts de Rome. 127.d 1.

Dantheletes, quel peuple. 1jo

Daorſiens laiſſez en leur liberté, & pourquoy.

223.c I ". -

Dardanum mis en liberté par les Romains. II7.dz

Dardanois pillans la haute Macedoine, defaicts par le

Roy Philippe. 31.d I

Dardanois vaincus par les Romains. 19I.e1

Darſa,ville pleine de toutes ſortes de biens, & abandö

nee des habitans,& pillee par les Romains. 1o9.d2

Daſſara ville d'lllyrie. 223.e I

Daſſaretiens, quel peuple. I94.e I

Daſſaretiens demandent ſecours aux Romains contre

les Macedoniens. 18o.e 2

Daulis, ville de Phocide, priſe par les Romains.

22.d 1

Debteurs banqueroutiers. I628.

Decemvires des Sacrifices. 167.e I.& 2

Decemuirés faiſans Sacrifices de beſtes allaictantes.

86.d 2.149.d 1

Decemvires viſitent les liures de la Sybille, à cauſe d'v-

ne cruelle peſte. 167.e 2

Decimes ſurSardeigne,& Sicile. 86.d 2

Dedicace du temple. 135.c2.57.92. 158

la grande Deeſſe Idecnne amenee d'Aſie à Rome.

83.d 1

D§. conſacrez en faueur d'Hiſpala en la maiſon de

la bellemere du Conſ.Poſthumius. . 129.d 1

Delices prennent pluſtoſt les hommes,que les hommes

ne les prennent. 4o.dz

Delices eſtouffent la vigueur des courages.

IIo.d 2

Delium,ville de Bœotie. 14.d !

Delium, temple d'Apollo pres de la Mer non loing

d'Eubœe.72.d1.c'eſtoit vnAſylum. ibid.

Delos ifle donnee aux Atheniens. 34.d 1

Delos ornee d'enſeignes marines, & de grand nombre

de ſtatues,par le Roy Perſeus. I67,e I

Demarate incite ſon mary Andronodore à retenir la

tyrannie.72.c 2.tuee. 74.C I

Demetriade ſubtilement priſe par les Etoliens.

- 67,d I

-

2o.d2 :

Demetriade, ville de Thcſſalie, occupee par le Roy

Philippe. - 28. d 1

Demetriade, ville forte aſſubiectie par le Conſul Aci.

lius. - 132.d 1

DemetriusPharius vaincu en bonneguerre par les Ro

mains, demandé par ambaſſadeursà ſon Roy Philip.

pe,Roy des Macedoniens. 34.C1

Demetrius, pere de Philippe , Roy de Macedoine.

9.d 1

Demetrius fils du Roy Philippe, en oſtage à Rome, de

liuré. -
34.83.dl

Demetrius,fils du Roy Philippe, mené en triomphe

· par Quintius. 54 d1

Demetriusreſpond à ſon frere Perſeus l'accuſant en

uers le Roy Philippe leur pere. 146.d2

Demetrius derechef accuſé par ſon frere Perſeus, vers

le Roy leur pere. 1jo.d2

Demetrius tué par poiſon pour les crimes controuuez

par la malice de ſon frere. I4j.di

Demetrius empoiſonné , puis apres eſtouffé.

1jo.d 2.151.d I

Demetrius ſurpaſſoit de beaucoup ſon frere Petitsi

cauſe de la race de ſa mere,de ſa vertu, entendent ,

&bonnegrace enuers les Macedoniens. 168è,

Demetrium,port en Thrace. 216,el

Demiurges, ſouuerains Magiſtrats des Citez d'Achiit,

114.d 2

Democrates tué en combattant. 13l.ct

Demoteles, ambaſſadeur des Etoliens vers les Ro

mains pour obtenir paix,pris priſonnier par lesAcit

naniens.1o7.d 2.à la fin deliuré. ibid.

Dentheletes,peuple de Thrace. 142.d1

Derriopus,eſt vn quartier de Peonie. ibid.

Deſpouilles, & merueilleuſes richeſſesportees à Rome

par Marcellus. IO1,C1

Deſpouilles des ennemis dediees à Mars, à Minerue, &
à la deeſſe Luna. 22j.e2

Deſpouilles opimes. 63.c1

Deſpouilles riches,& engrande abondance apportees

des Eſpagnes. - 33.d I

Deſpouilles du Roy Antiochus, qu'apporta le conſut
M.Acilius. 1oo.d1

Deſpouilles des ennemis bruſlees enl'honneur de vul

C21D. 62.cz

Deſpouilles de Carthage la neuue infinies,

I2 I. C 2.

Deſpouillesadmirables de la ville de Tarente par les

Romains.
13I. C1

Deſudaba,ville au pays de Medica. 2 o6.e 2

Deum ville. 18I.e1

#º , traiſtre à ſa Cité, mis à mort.

48.d 1

Diane Amarynthide. 68.d 2

Dicaearchus incite Antiochus d'aider aux Etoliens con.

tre les Romains. 6o.d z

Dictateur par qui creé. 34-c2

Dictateur ne pouuoit eſtre nommé hors du terroir

Romain. 126.c1

Dictyneum, l'vn des quartiers de la ville de Lacedaemo

ne,ainſi appellee. jo.dz

Didas Peonien, meurtrier du ieune Demetrius, Ca

† pour le Roy Perſeus contre les Romains.

15j.e I

Didas deſloial abnſe de la ſimplicité de Demetrius. 15o.

d *.ille faict empoiſonner, puis apres eſtouffer. 151.

d 2.149.d 2 -

Dieu meſme en tous lieux. 171.et

Dieu meſpriſé.ſuruiennent de grands deſaſtres. 26.c1

Dieux marins honorez d'vn beau temple. 158.d2

Dieux des Ambraciens arrachez, & emportez par les

Romains. 119.d I

Dieux
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, des ſiens charpentez. .. . /

Drandac, bourg en Paneſtie bien habité, rendu au

Dieux de Syracuſes enleuez & emportez par Marcel
lus. - ' II.4.C I

Dieux conſeruateurs de l'hoſpitalité. 141.d I

couche des Dieux & leur teſte, qui ſe retourna en arrie

re, prodige eſtrange. 16o.d 1

Dieux anciens des Romains faicts de terre cuicte.

, 4o.d 2 ,

Dieux des Romains appaiſez par prieres publiques, Sa
crifices & Offrandes. 2.2.C 2

Dieux accuſez par les ſoldats Romains ayans perdu les

deux Scipions. | 99.C1

Dieux de Capouë accuſez d'iniquité, . 116.c 2

Dieux de Tarente grands à merueilles. -

131.C2 - - ,

la grande mere des Dieux. III.d 1

Dieux nouueaux introduicts à Rome. 4I.d 2

couche des Dieux ſolenniſee. - · 72.d 2

Sext.Digitius Preteur defaict les Luſitanois en Eſpa

gnc. , , - - 57.d2

Dimocrates, Capitaine pour le Roy Philippe contre

les Rhodiens. 3o.d2. où il eſt defaict. ibid,

Dinarchus , Capitaine de la cauallerie Etolienne ſe

: ioinct auec les Romains, auec leſquels il eſtoit ve
nu. . 197. c 2

Dinia, ville de Phrygie. 1o9.d 2

Diocles par ſubtil moyen, ramene Eurylochus d'exil:

& faict tuer les principaux du party contraire.

67.d 1 « !

Dion,l'vn des principaux de ceux qui ſuiuoient le par

ty du Roy Perſeus contre les Romains. 2o6,e I

Dionyſodorus, Ambaſſadeur du Roy Attalus.

27.d1

Diophanes,preteur des Achaiens. · 81.dz

Diophanes,ambaſladeur des Achaiens, eſt en diſcord a

: ucc ſon compagnon Lycortas aux eſtats. I15.d 1

Dioxippus, chef des eſtrangers venus au ſecours d'A-

thenes, contre le Roy Philippe. 8.d 1

Dipyle,l'vne des portes d'Athenes. . 8.d I

· Diſcipline militaire nouuelle. 2o9.c 2

Diſcipline militaire corrompue par les delices, & oifi

ueté. 143.d 1

Diſcorde & ſes effects. 145.d I

Diſſenſions fraternelles lamentables, & preſque touſ

, iours irreconciliables. 145.d 1

Diuinations, & manieres nouuelles de diuiner defen

dues par edict. 83.c

Dix hommes , qui auoient la charge des Sacrifices.

I.2.º7. C I -

D§me ayans la charge de regarder les Liures Sy

billins. . 35.C2

Dolopla quel pays. 2o. d 2

Dolopie ſubiuguee par le Roy Perſeus. 168.e I

Dolopie priſe par le Roy Philippe. 82.d 2

Dolopiens ſe reuoltent au party des Etoliens contre

leur Roy Philippe. Io6.d I

Dolopiens fourragez par le Roy Perſeus contre tout

droict & equité. 18I.e .

Dolopiens declarez libres par le Conſul Romain.

35.d I

Dolyche,ville de Macedoine. 199.e I

Doyche ſe rend au Roy Perſeus. - 186.e 1

Cn. Domitius AEnobarbus faict Edile Plebeien.

7.d 2

D# du Roy Pharaſmanes, & de Hadrian Emp. faicts

l'vn à l'autre fort eſtranges. . 518.

Donuca montagne,où les Thracesfurent accablez d'o-

rages & tonnerres.1oo. d I. doriſcum, fort pris par le

- Roy Philippe. 5.d 2

Dorulacus,Capitaine des Boiens,defaict auec dix mille

52.d 2

- »

4

Roy Perſeus, º .. ' º - ' 197,e 1

Dromos,c'eſt la carriere. 47.d 1

Drymuſa, iſle donnee aux Clazomeniens par les Ro
Ima1nS, - | | -- -- " " " - 117.d 2

Ducarius Inſubre perce d'vn coup de lance le Conſul
Flaminius. ' , ; • • ' 45.c I

Ducil ne deuoir eſtre faict plus haut de trente iours. .

- 42.d 1 ! ' .. --- .. - -*

Dueil d'vn Romain & d'vn Campanien, où le Romain

vainquit ſans combatre. ' ' ' ' ' 63.c 1

Durance riuiere deſcendant des Alpes, plus aiſee à paſ

ſer que toutes les autres de la Gaule.Ii.c2.deſcription
' d'icelle. - 1bid.

Durcnla, mere d'Ebutius, auec Hiſtoire notable d'eux
deux. - 128.& ſeq,

Dymeens pris & pillez par les Romains, remis en li

· berté, & en leur pays par le Roy Philippe. 2.4.d 2

Dyrrachiens au ſecours des Romains contre le Roy
Gcntius. - - 2o8.c I

' ， I - i .

) . • E -

E† Neptunienne. 139.d 1

Eau conuertie en ſang. : - º - 12 8.c 2

Eaux meſlees de ſang à Ceri , mauuais preſage.
· 25.C.1 - • • • • • • . ' .

Eaux aux ſommets de treſhautes montagnes,quiiamais

' ne tariſſent. · · · · · . 2o.d 2

Eau & terre demandee par les Perſes aux Lacedaemo

niens. · 62. d I

Ebura, ville d'Eſpagne, priſe par Q_Fuluius Flaccus.

' 1j2.d 2.& 153

Ebuſe iſle. | 3o. C l

Ebutius ieune homme, fut cauſe de l'abolition des Sa

crifices Bacchanales. 128.129.d I

Echedemus Athenien donne bonne eſperance aux Eto

liens d'obtenir paix des Romains. 87.d 2

Eclipſe de Soleil. 87.d I

Edeſſa,ville noble. 224 e2

Edict pour recouurer argent pour ſoudoyer les gens de

Ia IInc. - 1I6.C2

Edict du Proconſul Romain deuant Capouë, qu'on

pardonneroit à tous Capouans qui voudroient ſe rèn

dre, Io6.c 2

Edict contre les ſuperſtitions,diuinations, & nouueaux

formulaires de prier & ſacrifier. S3.c A

Egeleon priſe par le Roy Attalus en faueur des Ro

mains. · 15.d 2

Elatia priſe par le Roy Perſeus. I86.e I

Elatia, ville de Phocide, priſe d'aſſaut par le Conſul

Quintius, & pillee. 25 d 1

Eleens demandent ſecours à Antiochus contre les A

chaiens. . - 73.dz

Elephans des Indes beaucoup plus grands, que ceux

d'Afrique. 97.d2

Elephans aiſez à bleſſer ſur le dos, & pourquoy.

19.C 2

Elephans d'Annibal comment paſſez au trauers du

Rhoſne. IO.C 2

Elephans d'Annibal rompent & mettent en fuite l'ar

mee des Romains. | J9,C I.2

Elephans au ſeruice des Romains. 12.d 1

Eleuntins ſe rendent au Roy Philippe. 5. d 2

Elimea,ville de Macedoine. 18.e I

Elimeens naturellement ſeruiles. 71.d 2

Elimcotide, Prouince en Macedoine. 2.2.4.C à

Elis,ville du Peloponeſe. 115.d I

Elonicus,l'vn des Princes de l'armee des Gaulois au ſe

cours du Roy Per#us, reſpond qu'ils ne fetoient rien

plus toſt qu'ils n'ayent reccu argent & oſtages.2o7.e 1

· Eloquence en grande vogue à Athenes · 14.d2

b ij
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elorus meurt à cauſe des troubles par luy eſmeuz en

Peonie. - - 19 I.c I

'emathie pays ancipnnement Peonic. - 145.d *

deux embuſches, où les Romains furent ſurprins par

Annibal. --; 136.c1

emphanes,CapitaineCandiot, va au ſecours des Eleens

par le commandement d'Antiochus. 73.d 2

empire Romain eſtendu iuſques au montTaurus par le

grand Scipion. 85.d 1

empoiſonneurs recherchez. 154.d2

empoiſonneurs enuiron deux mille condamnez.

134.d 2.138.d 2

emporia quelle contree. 56.d2

emporia,eſt la ville de Marſeille en Prouence. 42.d 2
empories,ville Grecque. IIO.C I

enea,ville de Macedoine. 2o9.c I

eneas honoré d'vn ſacrifice annuël. 144.d I

enee port. 224.C 2

enfantsde ſoldats Romains,& de meres Eſpagnoles,de

mandent des villes pour demourer. I91.c 2

enfant né n'ayant qu'vne main. 63.d I

enfans nez ſans yeux, & ſans nez.52.d2. vn n'ayant ny
mains ny pieds.

- ibid.

enfant aagé de ſeize ans doubteux de quel ſexe il eſtoit.

4.d2

enfant né à deux teſtes,& vn autre auecvne ſeule main.

167.e z

enfant né ayant la teſte d'vn Elephant. i29.ci

enfant né ſans piedz& mains. I63.e 2

enfant ſeulement aagé de ſix iours, criant àhaute voix,
Triomphe. . 2.2.C 2,

enfant, qui dans le ventre de ſa mere cria à haute voix,
Io Triomphe. - 68.c 1

engin merueilleux de guerre faict par Archimcdes.

77.c I

enipeus, fleuue en Theſſalie, deſcrit ſelon ſon merueil
leux naturel,& ſon cours. 2 O I.C I

enne,ville en Sicile. 7 8.c I

ennenſois tuez par la garniſon Romaine,contre laquel

le ils auoient machiné. N. 78.c 2

ennemis ennimez ſouuét ſe font loyaux alliez,& quel

quesfois meſmes des Citoyens. 157.d 2

à l'ennemy ne faut ſe fier. 27.d 2

Q._ Ennius , ancien Poëte,& ſa ſtatue à Rome. '

123.dz

enſeignes de guerre au nombre de 74. oſtees aux Car

thaginois. I 2 I.C 2

enuie eſt aueugle, & ne ſçait autre choſe faire, que de

tracter de la vertu. 121.d 2

enuie ordinairement ne touche pas aux choſes moyen

11CS. 226.e 1

toute enuie doit eſtre meſpriſee pour l'vtilité de la rep.
68.c I

enus priſe par le Roy Philippe par trahyſon.

5.d 2

epheſe donnee au Roy Eumenes par les Romains.

I17. d 2

† Etritus, amis du Roy Gentius, tuez par ice
uy pour regner en plus grande ſeureté. 2 o8.cl

epicrates,general des Rhodiens contre Antiochus à la

faueur des Romains. 9o.d1

epicydes eſleu Preteur. 76.c 2

epicydes ambaſſadeur pour le Roy Hieronymus vers

Annibal,& traitte alliance entre ces deux Princes.

66.c 2

epicydes aſſiege Marcellus dans Syracuſes.

94.C2..

rembarré par iceluy Marcellus. 95.c1

Capitaines d'Epicydes mis en piecçs, 95.C2

epicydes abandonne du tout la Sicilc. 119, C1

epidamnus ville. 197.c 2

epidaure,ville renommee pour le celebré temple d'Asſ

culape. 2.2.3.c 2

epire aſſubiectie aux Romains. 2 23.cl

cpire, portion adiouſtee au Royaume de Macedoine.

3.d1

epire,auiourd'huy Albanie. 112.C1

epirotes fourniſſent vingt mille boiſſeaux de fromentà

l'armee Romaine.
- 2o3.e1

epoſſognatus,ſeul des Princes d'Aſie, qui ne voulutd5

ner ſecours à Antiochus contre les Romains

11o.d 2. -

il retourne en vain d'Ambaſſade de deuers les Gau

lois.III.d 1

epukones quand eſtablis à Rome. 37.dr

equinoxe d'Automne en quelmoys,& queliour, jdi

eretrya,ville en l'iſle Atalante. 68.d2

eretrya donnee au Roy Eumenes. 3j.d1

eretrya ſaccagee. 20d1

erganica,Cité noble & riche en Eſpagne , priſe parle

Preteur Gracchus. . - 15&d1

º† rccouuerte ſur Antiochus par les Romain,
76.d2

erigonus,fleuue en Peonie.

criza, ville Priſe d'aſſaut par les Romains

Io9.d1

erºpºn, ambaſſadeur ſecret vers le Roy Eumenespou
Perſeus,

I4lll

206.eI

eryce iſle, auiourd'huy,ſainct Iulian. ſ.CI

erythree iſle. 89.d1

erytra,promontoire pres de Chios. 2o7.e 1

eſcarmoucheurs au camp des Romains. 190.c1

eſclaues,ſont choſe de neant. 168.et

eſclaues d'au deſſous de vingt ans,vendus,&Pourquoy
139.d 1 .

eſclaues au nombre de huict mille armez,faute de gens

de guerre. - 23.c1

eſclaues rendus aux Romains par Antiochus.

II.7.d 1

eſclaue,qui decela les boutefeux de Rome ſes maiſtres,

dont ils furent punis. II3.C4

eſclaues affianchis par le Tyran Nabis,priuez de liber

té par l'accoid faict auec les Romains. 5o.d1

eſclaues conſpirateurs ruinentl'Etrurie. 35.d2

eſclaues,& leur complot,mis à neant. 16.dz

vingt cinq Eſclaues conſpirateurs, mis en Croix.

34.c2
-

eſculape honoréde beaux tableaux peincts, dubutin

pris ſur les ennemis.
- 191,

eſculape eſtimé eſtre le Dieu de la ſanté. §
† la haute, & Eſpagne la baſſe. 26.d I

• Pagne appartenoit aux Carthaginois. I5.C2

† ſ'eſleue contre les Romains.

C

Ld1

Pagne derechefpartie en deux § m ，
219.I -

eſpagnols addroits & agiles. 29.CI

eſpagnols naturellement ſi actifs,qu'ils ne peuuent de

. meurer en repos. 3O.C2

eſPºgnols toufiours conuoiteux de nouuelletez.

3o.c2

eſpagnols de deçal'Ebro n'eſtiment pasviure, que d'e-
ſtre ſans armes. 44.d2

eſpagnols anciens comment habillez en combatant.

39.c I

eſPºgnols del'armee d'Annibal en deliberation de ſe

rebeller,& ſe donner à l'ennemy. 38.c 1

eſpagnols au ſeruice d'Annibal , paſſent le Pau ſur des

peaux de cheures enflees. 16.c2

#au nombre de quinze mille tuez par Cethe
L1S.16.Ci I

cſpagnols tuez au nombre de quarant ill 1Conſul Caton. 9 C† :

eſpa
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eſpagnols vendus au plus offrant ſous la coronne.

44. d 2

eſpagnols,à qui Caton oſta les armes,furent ſi indignez

qu'ils ſe tuerent eux-meſmes. 44.dz

eſpagnols d'vne liberté vſurpee remis en ſeruitude par
le Conſul Caton. - 45.d 1

Princes Eſpagnols ſe reuoltent à Scipion, I32.C I

eſpagnols ſe plaignent au Senat des Magiſtrats Ro

mains. I9I.C I

eſpees des Anciens Gaulois eſtrangement longues.

IIo. d I

- eſperance des hommes bien ſouuent trompeuſe.

74.c I

auoir ſon eſperance ſur la vertu, eſt le plus beau,& plus

ſeur. 44.d I

eſperance contre eſperance des Romains combatans

contre le Roy Perſeus. I9O. c I

eſperance deifiee aux Romains. 158.d 2

eſperance honoree d'vn temple. - 82.c 1

eſpics teincts de ſang, mauuais preſage. 2.3.c I

eſpies pris, fouettez, ont les poings couppez. 1o7.c1

Eſpoletains vaillamment repouſſent Annibal.

26.c1

· Eſtat continué en meſme perſonne, dangereux.

8.d 1 -

# des Etoliens auec les ambaſſadeurs d'Antiochus,

pour recouurer la liberté de la Grece, contre les Ro
mains. 66.67.d1

eteſiens quels vens, & pourquoy.ainſi appellez.

92.d2

ethalie iſle. - 89. d2

ethopia , ville d'Athamanie, priſe par le Roy Philip

C. 1o5.d 2

Etlena, femme du Roy Gentius, priſonniere auec ſes

deux enfans. · 2o9.c I

etoliens bauards & ingrats. 78.d I

etoliens ſemblables à la Mer. 1o8.d 1

etoliens, nation indomptable & inaſſociable. 86.d 1

etoliens naturellement remuans & inconſtans. 9.d 2

ctoliens plus hautains& imperieux que ne porte le na

turel des Grecs. I37.c 2

etoliens grands diſeurs, & petits faiſeurs.

7I. d 1

etoliens perdent double victoire contre le Roy Phi.

lippe. I37.C2

etoliens ſolicitent Nabis,Philippe,& Antiochus de fai

re la guerre contre les Romains. 57.d I

etoliens ayans pris Lacedaemone,y furent mis en pieces

par les habitans.68.d 1.& aucuns vendus ſous la Cou
IOIlI]C, , ibid.

etoliens entreprennent de ſe ſaiſir tout en vn moment

des villes principales de la Grece. 67.d 1

etoliens defaicts par le Roy Philippe. 14.d 1

etoliens eſmouuent toute la terre à faire guerre contre

les Romains. - 6o.d2

etoliens ne ſe peuuent dompter, ny changer.

1o7.d 2

· etoliens ſurmontez par le Conſul Acilius Glabrio.

72.d I

etoliens domptez par M. Fuluius, obtiennent la paix.

1o5.d I.2

etoliens apres auoir long temps ſouſtenu la force des

Romains, ſe rendent dans Heraclee. 8o.d I

etoliens demandent la paix aux Romains plus ſouuent,

que ſyncerement. Io7.d 2

etoliens ayans obtenu paix des Romains, rendcnt Am

bracie,auec dures conditions. 1o8,d 1

etoliens au ſecours des Romains contre le Roy Per

ſeus. 186.e 2

· etoliens s'eſtrangent de la ligue des Romains.

39.d1

euander Candiot, Capitaine des eſtrangers, qu'auoit

Perſeus à ſon ſecours, machine la mort du Roy Eu
méneS. - - - 174.C2..

euander, grand mignon du Roy Perſeus, faict neant

moins mourir par luy,& pourquoy. 216.c t

eubœe iſle. 7o.d2

eubœe occupee par Antiochus ſur les Romains.

57.d I

eubœe conquiſe par Quintius Flaminius. 16.d 2

cubœens affranchis par le Conſul Quintius ,
34.d2 •

eudamus, Amiral ſur les Nauires de Rhode pour le

Roy Perſeus. 2o7.e z

eudamus , Amiral de Rhode contre Antiochus .

9o.d 2

euenement eſt le maiſtre des fols, 37.c t

emia , ville de Macedoine, ſituee en terroir bien ferti

le. 2o1.c 2

euiens, peuple de Thrace. . I18.d 2

cumenes, fils d'Attalus, ſuccede à ſon pere au royaume.

34.d 1 -

eumenes, Roy de Pergame, abandonne le Roy Per

ſeus. 198.e I

eumenes au ſecours des Romains deuant la ville d'Ar

gos. 47.d r

eumenes aggreſſé & bleſſé traiſtreuſement. 174.e 2

eumenes prend congé du Conſul Romain, & ſ'en re

tourne en ſon royaume. 2 O2.C 2

eumenes arriue à Rome pour ſe plaindre du Roy Per

ſeus, & donner à entendre les appreſts qu'il faiſoit

pour la guerre. 173. e 1. & 2. il racompte comme le

Roy Philippe auoit faict mourir ſon fils Demetrius.

17o.e I

eumenes harengue au Senat de Rome touchant la

cruauté du Roy Philippe, & des mauuais deporte

mens de Perſeus. 173.e 2.174.c 1

cumenes remercie les peres Romains d'auoir garanti

ſon royaume contre Antiochus. 1o1 d 2, il faict vne

belle remonſtrance au Senat. , 1o2.d 1

eumenes quelles contrees obtient des Romains pour

recompenſe. - Io3.d2

eunomus, preteur des Theſſaliens, s'arme en faueur

des Romains. - 68.d 2

euphranor,gouuerneur de Dolopie pour le Roy Per

ſeus,tué par ceux du pays. 182.e 1

eupolemus, l'vn des principaux de la Cité d'Hypata.

169.e I

eupolemus, Capitaine des Epirotes,va au ſecours d'Am

bracie. Io6.d 1

euripe oſté au Roy Philippe. 7.d 2

le fort d'Euripe pris par Antiochus contre les Romains.

72.d I

euromenſiens quel peuple. 27.d 2

europe domptee par les Romains. 185.e2

eurotas, fleuue batant les murailles de la ville d'Argos.

47.d2 -

euryale, place forte aupres de Syracuſes. 44 c*

eurylochus,magnetarque de la ville des Magneſiens.

68.d 2.il rend la ville aux Romains. ibid.

eurylochus Magneſien profere des propos trop à la vo.

lee.66.d 1,pour ce eſt contraint de s'enfuir. ibid.2

eurylochus ramené d'exil par vne fineſſe ſubtile.I2o.d 2

67.d 1 -

curylochus ſe tue ſoymeſme à Heraclee rendue au Roy

Philippe. 82.d r

eurymedon, riuiere en Chelidonie. 37.d 1

eurymene ville. 132.d2

euthydium miſe à ſac par le Roy Philippe.

euthymidas banni, en vain taſche à trahir Chalcide,

d'où il eftoit cxilé. . - 68.d 2

b iij
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F

T，Abius Maximus conſtitué Conſulla troiſieſme fois.

A- 57.C 2

Q.Fabius Max.eſleu Prince du Senat. 129 C I

Q.Fabius Maximus eſleu pontifc. 53.C2

Q.Fabius Max.Augur, meurt. 37.d 1

Q. Fabius harengue pour eſlire des Conſuls,

·67.c I

fabius prend ſept ou huict villes ſur les Samnites.

7I.c 2

honorable teſmoignage d'Annibal de la vertu de Fa

bius. 34.CI

fabius euite l'embuſche d'Annibal par le moyen des de

uins. I32.C I

fabius faict la reuerence à ſon fils Conſul.

8o.c 2

fabius vend l'heritage, qu'Annibal auoit eſpargné par

fraude. 31 c2

fabius Maximus le pere reprend Tarente par intelli

gence. / I23.C 2

Q. Fabius Maximus Dictateur, appellé Pere de la rep.

& pourquoy. - . 25.c *

Q. Fabius eſleu Conſul pour la quatrieſme fois.

67.c z º

traict ſubtil & picquant de Fabius au Senat contre Li

uius,touchantTarente recouuerte. 135.C 2

Q.Fabius retourne de Delphes à Rome, auec la teneur

de l'oracle. 48.c I

fabius s'acquiert grande reputation par la priſe de Ta

ICIltC. 135,c 2

Q. Fabius Max. creé Conſul pour la cinquieſme fois.
I26.c 2

Q. Fabius Maximus dedie vn temple à Venus Erycine.

. C I

f§ Max prend Mandurie, & aſſiege Tarente.13o.131

c I.& la prend par trahiſon. ibid.

fabius impetre du Senat le triomphe naual.

1o4.d 2

Q. Fabius Buteo faict gouuerneur de la baſſe Eſpagne.

2.d 2

M. Fabius Pictor , Preſtre de Quirinus.

229. e 2

Q. Fabius Pictor Flamen Quirinal gouuerneur de Sar
deigne. 1o1.d1

. Fabius Pictor enuoyé à l'oracle de Delphes,à cauſe

del'inceſte d'vnc Vcſtale. 42.C 2.

C, Fabricius Lufcinus faict Preteur. 37.d 1

facecies trop grandes ne ſont ſeantes à vn Prince.

28.d 1

faim deſeſperee à Caſilin, & ruſe pour y remedier.

2.C 2

-f§ contraignant les hommes de manger cuirs,hetbes,

racines,eſcorces,boutons d'arbres, & ronces. 56.c 2

falarique,quelle eſpece d'armes. 4.C 2.

famine eſpouuentable,qui contraignit les hómes man- .

ger les conroyes,peaux,& rats. 45.C2

farces quand introduictes à Rome. 127.d 1

faucula Cluuia, ſeule auecvn autre de tous les Capou

ans bien affectionnee enuers les Romains. II.5.c z

dont elle en fut bien recompenſee. II6.c1

faueria,ville d'Iſtrie, priſe & raſee par le Conſul Clau

dius. 164.e 1

faunus honoré d'vn temple. 37.d 2

faux, engins ou baſtons de guerre. 1o6.dz

felſina, ville des Boiens, ſe rend au Conſul Marcellus.

36.d1

femmes comme doiuent eſtre accouſtrees, ſelon la loy

Oppienne. 39.d z

femme vertueuſe à la priſe de Carthage la neuue, pour

ſauuer l'honn.ur des filles. . 122.c2

femme, qui deſcouurit les eſpies ſes amis, qui eurent les

poings coupez, apres auoir eſté fouetez. 1o7.c1

ornemens des femmes enrollez, & priſez. - 136.d 1

fcmmes Romaines deſtournerét Coriolanus,qu'il n'ac

cabliſt la ville:item elles la racheterent de leurs ioiaux

· lors qu'elle fut priſe des Gaulois. 41. d I. & autres

ſubſides par elles fournis. ibid,

femme Gallogrece, qui tua le Centenier Romain, qui

l'auoit forcee. Io5.d I

femme Gauloiſe eſtant outragee parvn centenier Ro

main, en porte la teſte à ſon maiſtre. II3.d1

femmes de Lemnos tuerent tous leurs maris.

39. d 2

deux femmes,qui moururent de ioye d'auoir recouuté

leurs enfans. 2.3.2.j.C2

femme conuertie en homme. 68,c1

femmes Bacchanales condamnees & liurees à leurspa

rens pour en faire punition. 13Ld1

fereens, quel peuple. 18Le1

feries publiees par toute l'Italie, à cauſe d'vne peſte e

ſtrangement furieuſe. 149,d L2

feries Latines celebrees. ll9d1

fermiers publics combien meſchans, & trompeurs,ts

emple. 84.ci

feronie deeſſe. 23.CI

feronie honoree d'vn temple plein de richeſſes. 1o6ct

ſaccagé par Annibal. ibid.

feſtes Quinquatres. 2o4.c1

feſtes Saturnales quand, & pourquoy inſtituees.

2.3.C 2

feſte du Dieu Terminus en quel moys celebree,

194. c 2 -

feſte de Diane à Syracuſes, qui duroit trois iours.

, 93.C 2

feſte commandee deuxiours durant, àl'occaſion d'vne

eſtrange peſte. 167.e 2

feſte de la deeſſe Pallas. 143.dz

feſtes Latines refaictes à cauſe des prodiges.
86.d 2

feſtin public pour appaiſer les Dieux. 23.C2

feſtin ſolennel de Iupiter celebré. 2.d I. 84.c1

feſtin publicſolennel celebré à cauſe des ieux Plcbe

iens. 37.dz

feſules priſe ſur les Samnites. 7I.c2

feu, qui bruſſa la pluſ part de Rome. 69.d1

feu bruſlant les habillemens des perſonnes.

131.d2

feu eſteint autemple de Veſta. 16o.d2

fiction ſert aucunefois autant que le vray effect. .

43.d 2

fidelité touſiours fauoriſee de D 1 E v. 198.ez

fille nee ayant ja les dents. 167.e2

flaccus ieune homme diſſolu, eſtant faict Sacrificateur

ſe reforma entierement. 127.cI

flambeau de feu veu au Ciel, mauuais prodige.

195.e I • .

flambeaux pluſieurs tombans parmy l'air .

167.e 2

flambeaux plongez dans le Tibre, & retirez tous al

lumez. 129.d 1

Flamines recouurent leur ſeance au Senat.

127.c 2

C. flaminius, homme temeraire & inconſideré , de

faict auec ſon armee. 23.C 2

C,flaminius faict gouuerneur de la haute Eſpagne.

54.d2. & Fuluius de la baſſe. ibid.

flaminius eſtoit ſi outrecuidé, qu'il ne daignoit pren

dre conſeil ny des Dieux, ny des hommes. 24.CI

Flaminius part de Rome auec vingt - cinq mille

hommes de guerre contre Annibal apres la deſcon
•-fiture de Cannes. 5o.c 2

C.flami
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C.Flaminius accuſé de faire la guerre contre leSenat,&

· contre les dieux. 23.C I

C.Flaſhinius Conſul tué. - 36.c 1

Flaminius Conſul en combatant percé d'vn coup de lä

CC. 25.c I

Q.Flaminius creé augure. 83.c 2

L.Flaminius preſbtre meurt. - 194,c 2

Flauius Lucanien trahit ſon hoſteT.Gracchus,& le met

, à la mort. 9O.C 2

floronie Veſtale conuaincue d'inceſte, & condamnee.

2.3.c z

floronie Veſtale ſ'eſtant forfaict, ſe donne elle meſme

la mort. 4.2.C 2

flotte de vaiſſeaux veue au ciel. 171.e 1

fondes au lieu d'armes. 187.e 2

fondes de ceux de Patras,Dyma,& d'Agium, bons in

ſtrumens de guerre. 114.d 2

fontaine en vn inſtant ſourdant de terre ſi abondante,

qu'elle emportoit tout par où elle paſſoit. 68.c I

fontaines de ſang. - - 35.C 2

fontaine d'Herculés veuë couler de ſang. 23.CI

T.Fonteius,Lieutenant de P.Scipion contre les Car

fuyards de la bataille de Cannes tranſportez en Sicile.

JJ.C I•. -

fuluius deſconfit les Gauloisaumont Olympc,ou ils en

furent tuez 4o.mille,& 4.mille priſonniers,& il y fit

butin ineſtimable. · 112.d 2

fuluius ayant pris Capoue fait decapiter les Senateurs.

1o8.c 1.n'ayāt voulu lire les lettres de grace enuoyees

• du Senat de Rome. - - ibid.

fuluius Flaccus retourne au ſiege de Capoue. 1o6.c z

M.Fuluius Nobilior retourne d'Eſpagne, & entre en

Rome auec la pompe de l'Ouation.79.d I. & quel

butin il apporta. -
ibid.

M.Fuluius fait du rans dixiours les ieux, dont il auoit

faict vœu durant la guerre d'Etolie. 13I. d 2

M.Fuluius reçoit les Ambratiens par compoſition,ſ'aſ

ſubiettit laCephalenie,&dompte les Etoliens,&leur

donne la paix. -
1o5.d 1

Q.Fuluius Nobilior celebre les ieux publiques apres

la guerre d'Etolie. 157.d 1

M.Fuluius triomphe des Etoliens malgré la remon

ſlrance d'vn Tribun.126.d 1.& quel butin il appor

ta. - ibidem.2

Cn.Fuluius Centumalus creé Conſul. IOI.c #

Cn.Fuluius capitaine inſuffiſant,defaict auec toute ſon

armee par Annibal. , Io2.d2

Cn.Fululus prolongé en ſon gouuernemét de la Pouil

le. 114.ct

Cn.Fuluius adiourné en cas de crime.1o2.c2. ſes excu

, ſes.Io3.c 1.il ſ'en va luy meſme en exil. ibid.

Cn.Fuluius auec ſon armee honteuſement & vilaine

ment batu. 1o2.c 1

Cn.Fuluius defaict par Annibal, où moururent ſeize .

mille Romains. 83.c 1

C.Fuluius par ſa negligence occis, & ſon armee defai.

cte. 124, C I

Q. Fuluius creé Conſul pour la quatrieſme fois.

126.c2

Q.Fuluius nommé Dictateur. 126.c t

Q.Fuluius Flaccus pontife,ſe pend & ſ'eſtrangle à vn

cordeau. -
178,e 1

Q.Fuluius Flaccus cenſeur deſnuëletemple de Iuno de

ſes tuilles de marbre,pour en couurir vn téple, qu'il

auoit dedié. 17o.e I.& 171.e 1

Q.Fuluius Flaccus ſacré pontife. 156.d .

Q., Fuluius combat heureuſement contre Annon.

83.c I

Q.Fuluius ordonnégouuerneur de Capoue. 114.ct

Q. Fuluius part du ſiege de Capoueyy laiſſant ſon com

pagnon,pour aller au ſecours de Rome. 1o5.c1. il

campe hors la ville pour faire teſte à Annibal.

ibidem. 2

Q_Fuluius fait decapiter les Senateurs de Capoue,

combien que le Senat de Rome leur pardonnaſt.

IO1.C ).

Q. Fuluius Flaccus porta en triommphe 1732oo. pieces

de monnoye d'Oſca. 156.d :

Q.Fuluius triomphe des Liguriens,au meſmeiour, au

qucl il auoit triomphé l'ān precedent. 16o.d.2

Q. Fuluius Flaccus aliené de ſon ſens,à cauſe de ſon ſa

-

#

thaginois, 98.c2

foreſt de Litane. -
45.d 2

foreſt Caſtulonienſe en Eſpagne. I1O.C2..

forte fortune honoree d'vn temple. 129 C I

fortune immoderee. j4.CI

fortune aide aux vaillans. jo.d 2

fortune l'aiſnee honoree d'vn beau temple. 195.e I

fortune deeſſe cheualereſque, honoree de temples.

155.d 2

forum Traianum pourtraict. 516

foudre effroyable. . 86.d 2

foudre horrible,qui fiſt vn degaſt eſpouuentable. 68.c1

foudre eſpouuentable, qui tua les centinelles des Ro

mains,& fit autres eſpouuentables degaſts- , 86.c 1

foudre horrible à Rome, qui tua beaucoup de gens.

6.c 1

f§ s'attacha ſur les victoires fichees au temple

'de Concorde. 111 C 2.

foudre r6bee ſur deux temples,de Fortune & de Mars.

134.c 2

foudre bruſlant la terre ſans ceſſe. 125.c 2

foudres,qui accablerent vne armee. 16o.d 1

foudre tombee ſur le temple de Iupiter , ſiniſtre preſa

C. | 125.c2

foudre eſpouuentable,qui en pluſieurs lieux fit degaſts
eſpouuentables. 118.c 2 .

temples ſrappez de foudre,mauuais preſage. .. 165.e.2

prieres publiques à cauſe de pluſieurs lieux defigurez

par la foudre. |. 157.d 1

foudre d'or preſentee à Iupiter. 3. c1. & chacune vne

d'argent à Iuno,& Minerue. ibid.

foy des fugitifs, & traiſtres varie comme la fortune.

81.c I

foyers ſacrez. , Io7.C 2

freres en diſcord ruinent leurs races,familles, & réuer

ſent les Royaumes& eſtats. 145.d 1

concorde entre freres entietiét les familles,republiques

& royaumes. 145.d.1.2

trois freres merueilleuſement d'accord regnans enſem

ble en vn meſme Royaume. 2.2.O.CI

fricea ville. - 132.d 2

fricium priſe par M. Babius 7 6.d 2

friniates Liguriens. 125.d 2

froidures aux iours Caniculaires ſemblables à celles du

cœur d'hyuer. . 15 o.d 1

froit ſi aſpre,qu'il hauit les arbres. · 157.d 1

fugitifs au nombre de deux mille decapitez. 75.c 2

aux fugitifs iamais on ne ſe doit fier , exemples.
8I.ç 1 , , * .•.

crilege. \ 178.et

funerailles ſoigneuſement celebrees par les plus bar

bares ethniques. 91 c t

P.Furius Philus eſleu cenſeur. 68.c 2

L.Furius Philus par ſort faict gouuerneur deSardaigne.

179.e I -

L.Furius Philus pontife,meurt. 194.e :

L. Furius Puipureo cſleu Picteur.2.d.1.goueurneur de

la Gaule. - ibid.2

L.Furius Purpureo Preteur voue vn temple à Iupiter.

54 d 1

E. Furius Preteur combatant cont$les Gaulois, fait

b iiij
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6.d 1
· vœu de baftir deux temples à Iupiter.

. 16.d 1
furius Preteur triomphe des Gaulois.

G

Cº† eſtablies par les cenſeurs P.ScipioAfrica

nus,& L.Mummius. - 158.d 2

Gabelles ſur les biens de la terre,& ſur les marchandiſes

par le Roy Philippe. 132. d 1

Gabelles publiques anneanties par Annibal. 38.d2

Gabelles remiſes ſus par T. Sempronius Gracchus.

17o.e I

Gala,Roy de Maſſilie, partie de Numidie, & pere de

Maſſaniſle. 82.c2.148.d 2

Sergius Galba employa quatre heures à harenguer,

taſchant empeſcher le triomphe deu à Luc. AEmy
lius. 226.e I

Galbus,capitaine des Carpeſiens. 5 5.c I

Gallogrece,autrement Galates,natió ramaſſee de Gau
lois & de Grecs. 88 d I

Gallogrecs ſurmontez par Manlius,conduits par Bren

nus en Aſie. 1o5.d 1

Gallus predit l'eclipſe de la Lune, dont eſt eſtimé eſtre
homme diuin. - - 2 11,C I

Ganimedes liure par trahiſon la ville d'Enus au Roy

Philippe. 5. d 2

Garitenes , h oſte du Roy Philippe , contre tout

droict diuin & humain , p1eſque tué par iceluy.

13.d 2

Garules,peuple de deça l'Apennin,au reſpect de Rome.

I66.c 2

Gaulois,nation farouſche, ont raudé tout le monde:

auec belle deſcription d'iceux ſelon leur naturel.

IIo.d I -

Gaulois,nation cruelle,ennemis mortels des Romains.

12 o.d2 -

18.c 2
Gaulois vigoureux & prompts.

Gaulois,gens d'execution. 22.4.c 2

Gaulois naturellement fiers, & indomptables. 8.c1

Gaulois,les plus courageux d'entre tous les autrespeu

ples. 185.ez

Gaulois eſpouuentables à tout le monde. IIo.d I

Gaulois ſ'eſtiment ſurpaſſer toutes nations en faicts

d'armes. Io9.d2

Gaulois de prime abordee bouillans & redoutables

entrans en bataille : puis apres laſches & recreus.

1uo.d 1 -

' Gaulois treſconuoiteux d'or,& d'argent. 8.c 1

Gaulois endurent malaiſément la ſoif. 53.d1

Gaulois mols& laſches pour endurer malaiſe, & tra

uail. 2.3.C 2.

Gaulois deſloyaux, & inſupportables plus crains de

Perſeus, que les Romains,cóbien qu'ils fuſſent à ſon

ſecours. 2o7.e1

Gaulois redoutables pour la cruauté de leurs courages

& force de leurs corps. 121.d 2

Gaulois indomptables,& implacables. 12I.d 1

deſcription des Gaulois effioyables entrans au cóbat.

11o,d 1

Gaulois anciens combatoient nuds iuſques au nóbril.

39.c 1

Gaulois au nombre de trois mille paſſent en Italie, de

mandans aux Romains terres pour ſe tenir ſoubs

la ſeigneurie du peuple Romain, dont ils ſont refu

ſez. 159.d1

Gaulois habituez entre les deux riuieres,la Trebie & le

Pau. 18.c 1,

Gaulois Alpins donnent ſur l'armee d'Annibal par

là paſſant. 11. c 1. leurs aguets pour le defaire.

ibidem.2

Gaulois CI1 l'ariegd'Annibal. 2.c1

Gaulois paſſent en Italie , & y baſtiſſent Aquilee,

139.d 2

gaulois defont les Romains dans vne foreſt. , 54 cz

gaulois defaicts par Annibal aupres du Rhofne.
IO. C I. 2

gaulois vont à Veniſe,& là aupres baſtiſſent vne ville.

13I.d !

gaulois Inſubres defont les Romains. 18.d 2

gaulois Inſubres defaicts par Cor.Cethegus. 16 d2

gaulois defaicts, & leur camp pris par Marcellus.

35.d 2

gaulois pluſieurs fois defaicts par les Romains.IIo d2

gaulois tuez ou pris au nôbre de plus de trente ſix mil

le par L.Furius. 7.d1

gaulois au nombre de douze mille ſe rendent au Con

ſul Marcellus: ils ſe plaignent au Senat de Rome.

142 d 1

gaulois obtiennent la paix du Conſul Manlius.
118.d I

Gaulois menez en triomphe à Rome. 32 d1

vn Gaulois & vne Gauloiſe ſacrifiez à Rome pour ap

paiſer les dieux. 42.tl

le cemetiere des Gaulois à Rome. 28.ct

gaulois chaſſez d'Italie par le Conſul Marcellus.

142.d2

gaulois en Aſie au ſecours d'Antiochus fort redouté.
I. d 1

g§ arriuans en Aſie eſtoyent effroyables à tous.

I. d 2

g§ eſpouuentent toutes les nations d'Aſie : & la

partiſſent en trois. I1o.d1

gaulois ayans pillé le temple de Delphe,furent accablé

de tonnerres,d'orages& foudres. 16o.d1

gaulois defaicts en Aſie par le Roy Attalus. IIo.d1

gaulois ſe ſaiſiſſent des montagnes Olympe & Maga

na,où ils ſont defaicts par les Romains,où ils en ſont

tuez quarante mille:& de priſonniers quatre mille.

111.d 1.& 2.& leurs armes bruſlees. ibid. & II4.d1

gaulois au ſecours des Rhodiens contre le Roy Philip

pe. - 3o.d2

gaulois au ſecoursdu Roy Perſeus contre les Romains

ne veulent rien faire pluſtoſt,qu'ils n'ayent receuat

gent & oſtages. 2o7.e I

gaulote, l'vn des capitaines des Gaulois en Aſie.
111.d1 -

gaureſleon port d'Andros. 14,d 2

gelon deſdaignant ſon pere Hieron, Roy de Syracuſes,

meurt bien à poinct. 5 6.C2.57.c 1

gelon trahy par ſon amy Ariſton. 73.I 2

general d'armee,& ſon deuoir. 2O9.c2

genius, auquel il fut immolé cinq grandes victimes.

2.2.C 2

gentius abandonne le Roy Perſeus. 198.e1

gentius,Roy des Sclauons,ſe plaint au Senat de Rome

contre Duronius. 156.d I

gentius ſe rend à la mercy du Preteur Romain 2o8.e z

eſt baillé en garde à Caſſius Tribun de ſoldats.,

, 2o9. e I

Gétius,Roy des Illyriés,attiré en l'amitié des Romains.

18o.e 2

gentius tue ſon frere Plator,&deux de ſes amis pour re

gner plus ſeurement. 2 o8.e 1

gentius rendu en la puiflance du peuple Romain.

2I9. e 2

gentius, Roy d'Eſclauonie, rendu ſuſpect au Senat de

Rome par les Ambaſſadeurs d'Iſſa. 177.e 2

gentius,Roy des Illyriens,s'eſtant rebcllé,& vaincu, eſt

enuoyé à Rome,auec ſa femme, ſes enfans & parens.

198.e I |

gentius mené priſonnier à Rome,auec le Roy Perſeus.

226.e I

gentius,
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gentius,ſa femme,enfans,& ſon frere,auecquelquesno

bles Illyriens,menez en triomphe.229.e 2.& menez

† à Spolete. ibidem.

genuſinus fleuue, 2o8,e I

geraſtique port. \ 93.d 2

gereſt,port d'Eubœe de grand renom. 14.d2.

gergithum donné par les Romains aux Iliens. 117.d2

gerion,pauure petit chaſteau de la Pouille. 37.C I

gerion,ville abandonnee des habitans à cauſe des mu

railles,quicheurent. 29.C2

gerion priſe,& bruſlee par Annibal,où il fait ſon maga

· ſin. - 3I.C 2

gerrhunium, bourg en Macedoine,prispar Apuſtius.

9.d 1 -

gitana , ville d'Epire, loing de la mer dix mille pas.

181.e I

githeum pris par le tyran Nabis. 64.d2

glaucia , vn des gardes du corps du Roy Perſeus.

197.e 1 .

gloire vaine meſpriſee en engendre vne vraye. 37.c 1

gonnocondyles,ville des Perrhebiens, appellee Olym

piade par le Roy Philippe. 132.d z

gomphos,ville de Theſſalie. 186.e2

gomphi ville priſe d'aſſaut par Aminander, en faueur
des Romains. 2I.d 1

gomphi recouuerte par les Romains ſur Antiochus.

76.dz

gonnos,ville frontiere de Macedoine,deſcrite ſelon ſa

ſituation,imprenable. 19O.c 2

gonnos priſe par le Roy Perſeus. 186.e I

gordeum,ville renommee en Gallogrece.III, d I. belle

deſcription d'icelle. ibid.

gordiutychos,quel lieu. 1o9.d 1

gorgopas,gouuerneur de la ville Gyteum pour les La

" cedemoniens, contraint de la liurer aux Romains.

48.d 1

gouſter en l'honneur des dieux auec prieres. 139 d 1

gracchurium,ville d'Eſpagne, baſtie par Sempronius

Gracchus,pour memorial de ſes œuures. 6o.d2

GracchusPreteur fourrage,& pille laCeltiberie,& préd

en peu de iours trois cens villes, & y conqueſte vn

grand butin. 158.d 1

T.Gracchus rompt les Carthaginois,& force leur cáp.

7o.c 1.il donne hberté aux volontaires. ibid.

Gracchus ſurprend les Campaniens faiſans leur ſacrifi

ce nocturne. j 4.C.I

gracchus bat& prend les forts,& bruſle les champs de

Celtiberie. 175.d z

gracchus defend Scipion l'Africain, dont eſt abſoult.

123.d I

gracchus ſe trouuant trahy & ſurpris combié vertueux.

9O.C 2

notable preſage de la mort de T.Gracchus. , 9o.ct

gracchus occis,ſon corps fut enuoyé à Annibal. 91.c I.

& honorablement inhumé. ibidem.

opinions diuerſes de la mort de T.Gracchus. 91.c1

graces rendues à Dieu des heureux ſuccez de guerre.

33.d 1

graces rendues à Dieu de la victoire contre les enné
fI) 1S. I62. c 2

graces amplement rédues à Dieu de la victoire,& priſe

du Roy Perſeus. 215.e I

grece, pais remply de tous allichemens & delices.

4o.d 2

rece,la plus ſçauante d'entre toutes nations. 127.d z

# Grece contenue en douze peuples. II.d.1

grece miſe en liberté,hors de la ſubiection du Roy Phi

lippe. - _ - 3o.d.r

la Grece entierement affranchie par T. Quintius Fla

minius. - 39.d 1

grecs excellens en ſcience & arts liberaux ſur tous les

autres hommes. • , ; 523

grecs volages,& nez pour eſtre eſclaues. 78.d 1

grecs deſireux de voir ſpectacles. 34.d2

grccs aux ſecours des Romains en Sicile. IO 2.C I

greſle,qui accabla vne armee. 16o,d I

guerre doit eſtre publiee,& denoncee auant que de la
faire. - - 184.e 1

guerres douteuſes,& l'iſſue d'icelles incertaine,& le ha

zard commun. . 174.C.2

en guerre rien ne preſente,quine ſoit de bien grande

Importance. N 9I.c2

en faict de guerre la fortune amene toutes nouuelles

tous les iours auec ſoy. 2 OI. C I

guerres engendrent les vices. 7o.c2

gens de guerre paillards & auaricieux. 113.d 1

guerre denoncee rondement & brauement aux Cartha

ginois par les Romains. 7.c 2

guerre des Samnites contre les Romains dura7o. ans.

1o.d2

guerre punique depuis le commencement de la pre

miere iuſques à la fin de la ſeconde dura ſoixante

trois ans. I,d 1

guerre2.Punique combien memorable. 2, C I

guerre punique & Macedonique comparees. 1. dz

guerre continuee en Sicile ſoixâte ans par les Romains,

12 j. C2

guerre Macedonienne cótre leRoy Philippe d'où print

origine. 6o.c I.125.d 1

guerre contre Perſeus d'où print origine. 132, d 1

guerre commencee contre le Roy Antiochus. 69.d 1

guluſſa,fils de Maſſaniſſa,eſt à Rome defendant la cau

ſedu Roy ſon pere contre les Carthaginois. 176.e z

gyteum,ville maritime tenue des Lacedemoniens.47.

d 2.priſe Par Quintius. 48.d 1

H

T YAbits des femmes,& ordonnance ſur ce. 39.d2

Habits des femmes enrollez,& eſtimez. 139.dt

Hadrian Empereur deſcrit ſelon ſes vaillances, & her

celemens. 517.518

ſepulchre admirable de l'Emp.Hadrian. j19.52 o

le temple d'Hadrian refaict par Antonin. j23

Halegmon,riuiere en Macedoine. 186.e 1

Haliarte, ville de Beoce,abbatue auec grand force par

le Preteur Lucretius.189. e I.raſee de fond en com

ble. ibid.

Halope,ville de Chalcide, priſe par Quint. Martius.

187.e 1

Halycarnaſſiens recouurent liberté. 3I.dz

Halys,fleuue d'Aſie. II o.d 1

Hames lieu,où les Campaniens tous les ans faiſoient vn

ſacrifice ſolennel. 58.c2.

Haracetium,lieu en Macedoine. - 2OO.C

Harengue briefue & fort gratieuſe de Maſgaba§

ſoy& ſon royaume au peupleRomain,auec la reſpon

ſe de meſme. - 218.e z

Harengue de Lycortas au conſul Romain, pour purger

les Achaiens accuſez par les Lacedemoniens. i32.dz

Harengue de Callicratés aux Achaiens de s'allier auec

les Romains contre le Roy Perſeus.168.e I.reſponſe

faicte par Archon. • .. - · ibid.z

Harengue de T. Varro aux Ambaſſadeurs de Capoue,

offrans ſecours aux Romains contre Annibal. 48.c z

Harengue de l'Ambaſſadeur d'Antiochus à la diete des

Grecs contre les Romains pleine de vain babil.7o;.

71.d 1 - -

Harengue d'Annibal pour encourager ſes gens de paſ
ſer les Alpes de Gaule en Italie. . . , II.c i

Harégue pleine d'eloquéce du Cóſ.Acilius à ſon armee

tenat Antiochus enelaué dãs les Thermopyles.78. d t
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harangue lamentable du Roy Philippe à ſes deux en

, , fans Demetrius & Perſeus eſtans en grande diſcor

de,& qui attentoient à ſa couronne. 145.d. I 2

harégue digne de memoire de L.Paulus.apres ſon trió
phe. · 228.e 2

harengue notable de Minutius à ſes gens mis en route.

33.c.2.vne autre belle petite harengue d'iceluy au

Dictateur Fabius, lequel il auoit meſpriſé. 34. ci

harangue d'Anno au Senat de Carthage contre Anni

bal. - 4 C2

harengue fort pathetique d'Annibal à ſon armee con

tre les Romains. 15.c.1.2. il harengue derechef, en

promettant force preſens à ſes ſoldats. 16.c I

harengue de M Porcius Cato, pour empeſcher que la

loy Oppienne ne fuſt abolie, touchant les accou

ſtremens des femmes.39.d2.à quoy 1eſpond L.Vale

rius T11bun. 41.d 1

harengue des Gaulois au Senat de Rome, ſe plaignant

du tort que leur auoit faict le Conſul Marcellus.

142.d 1

harengue ſimplement faicte à l'antique,par les Celtibe

riens,demandans congé aux cnncmis d'aller querir

ſecours. 157.d 2

harengue de Sempronius exhortans ſescompagnons de

ſe ſauuer de la bataille de Cannes. 4O.C 2

harengue des Samnites à Annibal,ſe plaignans grande
ment de luy 61.c1.ieſponſe d'Annibal. ibid.2

harengue d'Annibal au Senat de Capoue fort faſcheu

ſe. - 48.c 2

harengue du Conſ.M. Fuluius à ſon armee contre les
· Gaulois en Aſie. 11o.d I

harengue fort pathetique de Perſeus accuſant ſon fre

re Demetrius enuers le Roy Philippe leur pere

145 d. 2.& 146. I. auec la reſponſe dudict Deme

t11us. ibid.& 147.1

harengues contraires des Carthaginois & de Guluſſa,

fils du Roy Maſlaniſſa,au Senat de Rome. .. 176.e2

harengue de Liguſtinus,par laquelle il prouue ſa gene

ration,& narre ſes faicts,& geſtes. 179.e.2.18o.e I

harengue d'Annibal aux ſoldats Eſpagnols. 8.c 1

harengue du Roy Eumenés touchant les cruautez du

Roy Philippe,& des manuais deportemens de Per

ſeus. 173.e 2.& 174.e I

harengue de Q.Cæcilius Metellus à l'election des cen

ſeurs. 157.d.1

harengue de Quint. Fabius pour eſlire des Conſuls.

67 c I ·

harengue bien eloquente,& aſpre contre les Rhodiés.

22 l. C. I

harengue de Martius,par laquelle il remonſtre au Roy

Perſeus ſes mauuais deportemens enuers le peuple

Romain.181.e 2.reſponſe du Roy. - 182.e 1

harengue des Ambaſſadeurs Syracuſains à Marcellus

prenant leur ville.96.c 1.& reſponſe piteuſe de Mar

* § ibid.2

harengue de Anno contre Annibal. 2.C 2

harengue du Dictateur Iunius touchant le rachapt des

priſonniers de Cannes.43.c I. & complainctes d'i-

celle bataille.1.ibid.2.Harangue de Manlius ſuadât

le contraire. 44. Cl

harengue pitoyable de Lentulus à Paulus AEmylius ſe

mourant à la bataille de Cannes. 4o.c I. & encore

plus piteuſe reſponſe d'iceluy Paulus. ibid,

harengue de Metellus contre Fabius Dictateur.

32. C I

harengue d'vn des Ambaſſadeurs enuoyez à Marcellus

par les ſoldats,qui eſtoient en Sicile.85.c. I. auec la

reſponce dudict Marcellus. ibid.2

harengue des Gaulois aux Ambaſſadeurs Romains.

8.c I

harengue d'Apolloniade exhortant les Syracuſains

, à concorde. 74.c 2

harengue d'Andronodore quittant feintement la Ty

rannie de Syracuſe. 72,c 2

harengue faicte aux dieux par Heraclee, fille du Roy

Hieron,fort pitoyable. - 74 c1

harengue dePolyneus Syracuſain touchant la liberté,&

la modeſtie. - 72.c1

harengue de Sopater ſur le meurtre d'Andronodore &

Them1ſte. . , ... - 73.C2

harengue de Magon au Senat de Carthage diſcourant

magnifiquement de la deſconfiture des Romains à

Cannes,à la louange de ſon fiere Annibal. 49. c.2.à

laquelle reſpond au contraireAnnon. 1b1dem,

harengue de T.Gracchus à ſes ſoldats ſerfs, promettant

liberté à celuy,qui luy porteroit la teſte d'vn ennemy

69.c 2.il leur donne liberté. 7o.cI

harengue d'vne vertueuſe femme Carthaginoiſe, pour

ſauuer l'honneur des filles. º- 122 C2

harengue de Calanius Campanien pour deſtouinerſon

fils de tuer Annibal. , • 48.cz

harengue de Pacuuius Campanien farcie d'vne met

ueilleuſe fineſſe,tendant d'empieter la dominaticº,

46.c 2

harengue d'Ariſtaeus,Præteur d'Achaie,aux eſtat s dela

Grece,pour laiſſer l'alliance de Philippe, & prendre

celle des Romains. - 22.d2

harengue du tyran Nabis,ſe plaignant de la guerie,que

luy faiſoient les Romains.48.d I. auquel 1eſpondle

chefRomain. - ibid2

harengue des Ambaſſadeurs du Roy Philippe côtre les

Romains aux eſtats des Etoliens.9.d 2 à laquellereſ

pondent leſdits Romains. ibide m.

harengue de L. Marcius, apres auoir defaict Ald Iu

bal,& ſon aImee.99. c 2. afin de les retourner char

CT, ! IOO.C I

harengue de Marcellus tanſant ſes ſoldats, quiauoient

fuy. 13o.c1

harengue graue de Fabius à L.Paulus. 36.c z

harengue de M. Valerius aux eſtats des AEtoliens.

I 12.. CI

harengue de L.Pinarius à ſes gens. 78.e I.& 2

harengue d'vn ſenateur de Carthage auxAmbaſſadeurs

Romains touchant la priſe de Sagunte. 7.CI

harengue de LucAEmylius partant pour aller en ſon

- gouuernement de Macedone. 2 oj.c1

haiengue des Siciliens au Senat de Rome pleine de

doleances contre Marcellus.114.1.& 2.auec la reſpon

ſe d'iceluy contre eux.115.c I.& ordonnance du Se

nat ſur ce. ibid.2

harengue de P.Scipion pleine d'humanité, à vn ieune

homme fiance d'vne§ tenoit en ſa puiſſance.

I23,C I

harengue de Vibius aux Capouans aſſiegez,& deſeſpe

rez,leur perſuadant de ſe faire mourir par poiſon.

1o7.1 & 2.ce qu'aucuns font. 1o8.c1

harengue de P.Scipion pour encourager les ſiens côtre

Aſdrubal. L32.C2

harengue de ſes gens pour combatre contre Annibal.

'129.c2.dont eſt vaincueur. ibid.

harégue de P.Scipio l'Africain,intitulee du nom de M.

Neuius Tribun du tiers eſtat. 123.d 2

harengue briefue de Tib.Gracchus,par laquelle P.Sci

pio l'Afiicain fut abſoult. 123.d I

harengue notable des Volcians aux Ambaſſadeurs Ro

mains. 7.c 2.

harengue de Scipion à ſes ſoldats, pour aſſaillir Cartha

ge la neuue. 1I9.CI.12o.c 2.

harengue de L. AEmylius Paulus pour empeſcher le

triomphe à Cn. Manlius, auec la reſponſe d'iceluy

Manlius. 119.I2o.d1

harengue du Conſul Quintius bien paliee touchant le

ſiege
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- liege de Lacedemone. 4.9.d 2

barengue d'Alexandre Etolien contre la deſloyauté du

#rre 27. d 2. à laquelle reſpond le Roy.
28.d1

harengue du Conſul pour prendre les armes contre le

Roy Philippe.2.d.2.& quel effect. 3.d1

harengue graue du Conſ.Poſthumius touchant l'abro

gation des Bacchanales. 129.d 2

harengue du Roy Perſeus à ſon armee allant en la guer

re contre les Romains. 185.e 2

harengue de L.AEmylius Paulus accuſant Cn.Manlius

d'auoir fait la guerre aux Gallogrecs ſans authorité

duSenat.I19.d2.auec la reſponſe. 12O

harengue de Seruilius contre les enuieux de L. AEmy

lius,voulans empeſcher ſon triomphe. 215.226.e 1

harengue interrogatoire de L.Paulus triomphant à ſes

CIl1l1CUlX. 226,e 2

harengue de Sergius Galba , qui dura quatre heures

pour empeſcher le triomphe d'AEmylius Paulus.

22.6.c 1

harmonie,fille de Gelon Syracuſain,aux nopces de la

quelle ſe braſſa vne grolle conſpiration. 73.C2

harnois oys cliqueter en l'air. ' 8o.c2

harpalus,chef de l'Ambaſſade de Perſeus, au Senat de

Rome parle trop indiſcretement. 174.c 2

harpaſus fleuue. 1o8.d 2

harſicoras Sardinien, homme de grande auctorité,en

uoye ſecretement Ambaſlade vers Annibal cótre les

Romains, 57.c 2

harſicoras mene ſon camp contre les Romains.6o.c2.il

ſe ioint auec Aſdrubal. ibid.

haſtiueté preiudiciable, nommément és Conſeils.

1o.d 2

hebrus fleuue en Thrace. 118.d 2

hegeas,capitaine Neapolitain pour auoir trop chaude

ment pourſuiuy l'ennemy,mis à mort. 46.c I

hegeſianax ſur les propos de la paix reſpond aux pro

poſitions des Romains pour ſon Roy Antiochus.

55.d 2 -

helmandique,ville desVacceens,priſe d'aſſaut par An

nibal. - - 3.C1

C.Heluius Preteur en Gaule. 19.d 1

M.Heluius entre dans Rome auec pompe d'Ouation.

43.d 1 & ce qu'il porta au threſor public. ibid.

hemerodromes quels courriers. 8.d 1

heordeens,peuple en Macedoine. 2 2.4.e 2

hepheſtia,ville de Thrace. 35.d1

heptsgonias,l'vn des quartiers de la ville de Lacedemo

ne,ainſi appellé. 5o.d z

heraclee,femme du RoyHieron,tucepiteuſement auec

ſes deux filles vierges. 74.C I

heraclee,ville de Sicile,dicte Minoë.77.c2.priſe par les

Carthaginois. ibid.

heraclee rendue au Roy Philippe, contre Antiochus.

82.d 1

heraclee,ville de Theſſalie,comment&où ſituee.2o1.e 1

priſe par les Romains. ibid.

heraclee ſituee à la bouche du deſtroit des Thermopy

les. - 77,d 2

heraclee bien deſcrite ſelon ſa ſituation. 79.d 2

heraclee priſe de force & pillee par les Romains cótre
les Etoliens. - 8o.d 1

heraclidés,capitaine pour le Roy Philippe, contre les

Atheniens. 5.d 2

heraclidés eſtably admiral du Roy Philippe. II.d I

heraclidés Byzantin,Ambaſſadeur d'Antiochus vers les

Romains,en vain demande la paix : beaux deuis de

Scipion Africain auec iceluy. 96.d 1

heracſitus,ſurnomméScotinus, Ambaſſadeur du Roy

Philippe vers Annibal. 6o.c 1

herbeſe,ville enSicile. - 74,c 4

le nom d'Herculés prononcé en ſignede bon preſage.

2.5.d 1 - -

la ſtatue de Herculés miſe en ſon temple. 116.d r

heordea, ville de Macedoine. 18 6.e I

herdonee bruſlee par Annibal,& pourquoy. 124.cz

herea,ville du peloponeſe,rendueaux Achaiens par les

articles de la paix. 35.d 1

hermaphrodite,prodige abominable,mis à mort ſubi
teIncnt. 131.d z

, heroclés Agrigentin, gouuerneur de Zacynthe pour le

Roy Aminander , liuIe ccſtc Iſle aux Achaiens.

82.d 1

herodorus,marchant Cianois, en vain taſche auec ſes

complices de ſurprendre Chalcide. 68.d2

hexapile quel lieu. 72.c I

hieron,Roy des Syracuſains, au ſecours des Romains

contre Annibal. 17.C I.2.

hieronyme contracte alliance auec Annibal. 46.c 2

hieronymus,Roy de Syracuſe,donne ſecours aux Car

thaginois contre les Romains, où il eſt tué par les

ſiens propres à cauſe de ſa tyrannie. 64.c 1.65.c 1

loy publiee pour exterminer la race de Hieronyme.

74.C 1 : :

hieronyme tué par les coniurateurs. . ·67.c t

à Hieronyme tué on fit ſacrifice & oblation du ſang de

ſes connurateurs. - - . 72.c I

hieronyme laiſſé ſans ſepulture,à cauſe de ſes meſchan

CCICZ, · 7l.C I

hieron,l'vnique recours du peuple Romain. 53.c 2

hieron enuoye ſecours aux Romains contre Annibal

auec admirable, preſens. 36.c 1

hilermus,Roy des Celtiberiens, pris priſonnier par M.

Fuluius. 59.d I

himere riuiere , qui diuiſe la Sicile par la moytié.

66.c 2

himilcon enuoyé en Eſpagne au lieu d'Aſdrubal.'

55 c 2

himilcon prend deux villes en Sicile. 77.c 2

Hioſtus, lieutenant de ſon pere Harſicoras contre les

Romains.6o,c 2.tué au conflict. 61.c1

hippias Bereen,capitaine des phalangites du Roy Per-

ſeus contre les Romains. 185.e 1

hippo ville d'Eſpagne. - - I3o.d1

hippocratés creé Pretºur. - -- | 76.c2

hippocratesSyracuſainAmbaſſadeurvers Annibal pour

le Tyran Hieronyme. 66.c 2

hippocrates traicte alliance entre le Roy Hieronyme

· & Annibal. - - 66.c.2.

malice grande d'Hippocratés. | | -- 76.c 1

hippocratés donne ſecours bié à point aux Syracuſains

contre Marcellus eſtans dans leur ville.94.c 2.misen

fuire par Criſpinus. . : 99.c 1

hippocrates & Himilcó morts de peſte auec toute leur

armee iuſques à vn. - - 9y.cI.

hippolochus,capitaine des Lariſſiens. ' 75.d 1

hippolochus pris & rendu par le Roy Antiochus.

75.d 2 ' • . · · · · · .

hipponiatés,homme prompt,& hardy, enuoyé au lieu

d'Hippocratés contre Marcellus. ' • 1o1 c1i

hirpiens ſe reuoltans reduicts par le preteur Valerius,&

leurs capitaines decollez. : º . .. 6o.c 1

hiſpala, cauſe de l'abrogation des Bacchanales. 128.

& ſeq. - - - - | . * º - " . .

hiſtieus,capitaine pour le Roy Perſeus cótre les Ro

mains. . , . | | | q ii 2o9.e i

Holo,ville d'Eſpagne,priſe par force , par M. Fuluius,

| 63.d I · · · · · · · · ' -

hommes veſtus de blanc veus au ciel. , i .. 68.c 1

hommes veſtus de blanc veux de loiag, i qui en appro».

chant pres d'eux,n'apparoiſſent. 21.C t

hommeschangeans de contrees , changent quant ，s.
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·quant de naturel. 1Io.d 2

vn meſme homme n'a pas toutes choſes. 4O.C 2

kommus,prince des Dardanois. 2o8,e 1

honneur,deeſſe honoree d'vn temple. 135. c 2

QI1 n'honore pas tant CCUlX qu'on voit ordinairement,

que ceux qu'on ne voit que par fois. exemple.

59.dz

honte d'eſpargne,& pauureté eſt mauuaiſe. 4o. d 2

horreum,ville au pais de Moloſſia,priſe perC.Licinius.

2.2.3.e I

C. Hoſtilius voue & celebre les ieux Apollinaires.

129.C I

hoſtilius prend oſtages pour reprimer la rebellion des

Thoſcans. I35.C.I

huile ſouueraine pour ramollir,& reſchauffer les mem

, bres. I 9.CI

hyampolis, ville de Phocide, rendue aux Romains.

·22.d 1

hybriſtas Lacedemonien,brigand ſur mer. 9o.d1

hymnes chantez par des vierges à cauſe des prodiges

: veux,& monſtres nez. 4.d2

hypagogues,nauires à mener cheuaux. 2o7.c 2

hypata,cité d'Achaie. 169.e I

hypata, & ſa contree ſaccagee par le Conſ Acilius.

77.d2

hyriens deliurez du ſiege des Termeſſiens par les Ro

mains. 1o9.d2

hyuer ſi aſpre,qu'il hauit les arbres. 157. d 1

| I

ieux ſolennels de Daphné. 39.d 1

ieux Tauriliens celebrez durans deux iours. 131.d 2

ieux ſceniques celebrez. 2.d I

ieux de la dedicace des temples des Roynes Iuno &

Diane, 158.d 2

ieux faicts en l'honneur de la dedicace du temple de la

grande deeſſe Ideenne. 83.d1. qui furent les pre

miers iouez ſur les eſchaffaux,& furent appellez Me

galeſiens. ibidem.

ieux appellez Romains faicts auec grande magnificen

CC. 18.d 2.37.d 1

ieux tant Romains,que plebeiens renouuellez chacun

en ſon iour. 134.C I

ieux Romains faicts à cauſe des prodiges eſpouuenta

bles. - 16o.d 2

bien appreſter des ieux,eſt bien ſçauoir vaincre l'enne

my CIl guerre. 22j.e 2

ieuxvouez par le C.Q Fuluius celebrez dix iours du

rans,auec grande magnificence. Ij7.dr

ieux plebeiens renouuellez trois fois par Cotta, & M.

· Claudius Marcellus. j7,CI

ieux plebeiens refaicts par deux iours. 37.dl

ieux d'eſcrimeurs à toute reſte. 17o,e I. entre autres )

combatirent ſeptante quatre hommes quatre iours

durans. - - - - ibid.

ieux funebres celebrez par trois iours. .. 57.c 1.139.d :

ieux funebres durans quatre iours pour la mort de M.

Valerius Leuinus. 16.d2

ilercaonenſes peuples. 3o.C .

ilergetes vaincus par Scipion. 22.C I

Iº#º capitale & fortereſſe de la Medi

que. II.2.C 2.

Ianus honoré de trois temples à Rome. 17o.e1

Iapides accuſent griefuement le Conſul C. Caſſius

, au Senat de Rome, des brigandages par luy faicts.

192.e 2

Iaſus ville tenue par Antiochus. . 9I.d I

Iaſus,ville des Rhodiens. 27.d 2

Iaueline de Mars, qui d'elle meſme s'auancea. 68.c 1

Iaueline de luno,qui branſla toute ſeule,mauuais pre

ſage. - 2.2.C 2

Iauelots des ſoldats bruſlez malgré eux. ' 23.CI

Iberus, fleuue en Eſpagne, auiourd'huy dict Ebro.

" 2.c.2 --- | - 1

Icusiſle. 14.d 2

la grande deeſſe Ideenne honoree d'vn beau téple.83.d 1

amenee d'Aſie à Rome. ibid.

la deeſſe Ideenne receuë à Rome par les dames.

41.d 2 : ºr -

Ieuncſſe Romaine merueilleuſement modeſte.

- III. C 2 -

Ieuſnes par neuf iours,à cauſe des prodiges. - 83.d 2

Ieux generaux faicts à toute la Grece apres la conque

1 fte de Macedoine par Paulus AEmylius. 225.e 2

Ieux celebrez en l'honneur du tresbon & treſgrand

Iupiter dix iours durans,à cauſe des prodiges. 155.

r 176.e 1 n » , : " ..

Ieux Nemees celebrez à Lacedemone par les Romains.

: 51.d 1 . ' º - : ; -

Ieux Megaleſiens quád,& par qui premieremét iouez.

c54.d2 - : -- | _ | ... ! " D

Ieux,qui ſe faiſoient en Grece en l'honneur des dieux

& des hommes. . . - 225.c 2

leux Apollinaires inſtituez ſuiuant la prophetie de

: Martius. ' . · · · , 83.c I.& 2

Ieux Apollinaires vouez à perpetuité. I I I.C 2

Ieux Apollinaires celebrez par ordonnance. 129.c1

Ieux Apollinaires celebrez tous les ans le premier iour

sde Huillet. | : , · · , · · · · · I35.C I

Ieux iſthmiens comment &pourquoy ſoléniſez.34.d2

iliens aidez des Balariens,ſe ruent ſur les appartenances

des Romains. - 162.e2

iliens & Balariens defaicts,& deſpouillez de leur camp

par le Conſul T. Sempronius:où ils en furent tuez

douze mille. I64.c 2

iliturge,ville d'Eſpagne,aſſiegee par Annibal.79.c2.de

fendue par Cn.Scipion. ibid.

iliturge priſe par M.Heluius, & les habitans tous mis

au fil§ paſſans l'aage de quatorze ans. 43.d1

ilium,ville de Macedoine,priſe parApuſtius. 9.d 1

illyrie rendue en la puiſſance du peuple Romain.

219.c 2

illyrie ſaccagee. 229,c 2

illyrie maintenant Eſclauonie. 72.CI

illyriens,nation farouſche. · 19I.c I

illyriens,peuple fort guerrier. .. 78.d1

illyriens fiers à cauſe de leurs fortereſſes. 229.c2

illyriens,gens d'execution. 224-c 2

illyriens pillez par QyMaximus, à cauſe qu'ils auoient

aidé à Perſeus contre ſon pere Paulus AEmylius.

: 22.J.c 2

illyriens védus par le Roy Perſeus,en nombre preſque

infiny. 197.e I

ilotes, quelles gens anciennement à Lacedemone.

4.7.e I

iluates quels peuples. 3.d z

ilucia,ville d'Eſpagne,priſe par Flaminius. 59.d I

image de victoire d'or preſentee aux Romains parHie

. § ſigne debon preſage.36.c 1 conſacree à Iupiter.

ibid.

images priſes ſur l'ennemy enuoyees au Pontife pour

1 en diſcerner. 116.c I

images dorees de la ville de Dium, ſerrees par le Roy

Perſeus,de peur de l'aImee des Romains, 2oo.c 1

images dorees offertes à Apollo,à AEſculapius, & à la

, deeſſe Salut. 154.dz

la premiere image doree faicte en Italie. 153-d z

l'image d'Apollo plora trois iours & trois nuicts ſans

· ceſſe- - 19 5.e I

image de Iuno,qui parla. - 149.d 1

image de Mars,qui ſua. - 23-C I

images
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images ſuans du ſang tout vn iour & vne nuict. .

125.c2 · · -

autres images,quiietterent du ſang. . 57. c2

imbros,iſle donnee aux Atheniens. | 34. d I

imperator,mot Latin,ne ſonne pas le meſme en Fran

çois. . . - 133.c 1

inde,riuiere d'où a prins ce nom. . · 1o9.d 1

indibilis mene nouueau ſecours aux Carthaginois, có

tre les Romains. - 98.c 1

indibilis ſe reuolte contre Annibal , & ſuit le party de

Scipion. - - - ' 132.c I

induſtrie ſupplee ce qui default à la force. 1o3.c 2

infules,ornemens pour honorer, & ſupplier quelcun,

2 2 2 , C I ,/ -

m§ Cenomanois ſ'eſleuent contre les Romains. -

3.d 2 - - - , - .

inſubres domptez par Lucius Furius & Claud.Marcel

lus. - 3o.d 1

inſubres au nombre de trente cinq milletuez, & cinq

mille ſept cens pris priſonniers. : 27.d I

iſidorus , capitaine des nauires du Roy Antiochus.

79.d f . _ . -

iſles Vulcanienes. I.7.c 2

iſle iointe à terre ferme auecvn pont. 223.c 2

iſle nouuellement eſleuee en la mer. 142.d2

iſmenias Beotien,nouueau Preteur, homme noble &

puiſſant,condamne les Beotarches à perdre la vie.

183.e 1

iſter,riuiere en Macedoine. . 2o7.e 1

iſter,flenne deThrace. 132.d I

iſthme,petit col de terre,quiconioinct le Peloponeſe

à terre ferme. " , 223.e 2

iſtrie appaiſee par la ruine de trois villes, & par la

mort du Roy. - | 164.e 2

iſtriens,nation fort pauure. · · · 164.2

iſtriens,nation farouſche. . · 19I. e I

iſtriens accuſent C.Caſſius au ſenat de Rome des ou

trages par luy faicts. 192.e 2

iſtriens ayans pris le camp des Romains,& ſ'eſtans eny

urez,& endormis là dedans,tuez au nombre de huit

mille. - ·- : ; I 62.e I

iſtriens aſſiegez dans la ville de Neſace,tuent leurs fem

mes & enfans,& les iettent du haut des murailles en

bas.164.e 1.ils ſont tous tuez & pris. ibid.

iſtriens tuez au nombre de quatre mille par les Con

ſuls M.lunius,&A.Manlius. , I 64.cI

iſtriens vendus au plus offrant au nombre de cinq mil

le ſix cens trente deux.164.e1.& 2.& les auteurs de

la guerre fouettez de verges,& decapitez. ibid.

italie,iadis limite du terroir Romain. . I26.c I

iuger on ne doit perſonne,qu'il ne ſoit ouy en ſa de

fenſe. I92.c 2.

iuges deuoir eſtre annuels. 38.d 1

Ciulius Caeſar Ambaſſadeur vers les Abderites pour

les remettre en leurs libertez. , 192.C l

Lucius Iulius tué d'vne fronde , auec ſon cheual.

33.d I
M.Iunius Brutus faict Conſul. s 16o.d 2

P.Iunius Preteur,gouuerneur de la Toſcane. 86.d 1

M.Iunius Sillanus tué en bataille contre les Boiens.

35.d 2 -

M.Iunius creé Dictateurpour aller contre Annibal a

pres la iournee de Cannes. 42.C 2

iuno Lacinienne honoree d'vn temple couuert de tui

les de marbre. 17o.e 1.& 17 I. e I

iunon ornee d'vne image de bronze, & d'vne offrande

de 4o.liures d'or. 2.2.C 2

iunon Soſpite,au temple de laquelle les images iette

rent du ſang. 57.c 2

iupiter tresbon treſgrand honoré de ieux. 155.d2

iupiter Olympié d'Athenes,& Iupiter Capitolin d'An

· tioche,honorez de temples magnifiques,par le Roy

Perſeus, - - - 16o.d 2

iupiter Niceen,& ſon temple. ' º : 197.e 2

iupiter Vitellin. - - º - 8o.c 2

iupiter Trophonius de Sebadia, & ſa cauerne, 223.e 2

le nom de lupiter prononcé en ſigne de bon preſage,

2.5.d 2 - · :

iuſtice ne ſe doit donner ny adminiſtrer par faueur,

177.e 1 - - + : º - -

iuuentus , deeſſe de la ieuneſſe , honoree à Roms

* -

• 2 2.c2.83.d 1 · · · · · · · · , Tºrº

L · ' -
• . - · , · · , · '1 ， , , !

，ſ Abeates,quel peuple. * . : · · · " 2 " 197. er

Lac,qui couloit de ſang. , . · 135.c1

Lac , qui ſ'apparut tout en ſang,mauuais preſage. .
: 6o.c I .. .. · · ·

Lac d'Albane conuerty en ſang. º • • | | 128.c 2

Lacedemone,lumiere de la Grece. ' 49.d 1

Lacedemone,ville memorable pour la diſcipline, & b6

reglement. • 223.e z

Lacedemone,ville forte d'hommes & d'armes 49.d2

Lacedemone nó cloſe de murs,ſinó que par endroicts.

yo.d 2 - · · · · · -'

Lacedemone priſe, & demantellee par les Achaiens,
IIy.d 2 - • • ! -

Lacedemone priſe par la mort du tyran Nabis, les cy

toyens y tuerent les Etoliens ennemis vaincueurs.

68.d 1 · · · - | | .

Lacedemone ruinee par la corruption de la diſcipline

de Lycurgus. - . - 116.d 1

Lacedemone furieuſement aſſaillie par T. Quintius.

5o.d 2 · · · · · · · · · · · · -

Lacedemoniens tardifs,& faiſans difficultéd'entrepré

dre choſes,dont eux meſmes ſont aſſeurez. 221.e 2

Lacedemoniens defaicts dans les Thermopyles par les

Perſes. - .. * ' 77.da

Lacedemoniensbannis au ſecours des Romains.47.d I

Lacedemoniens receus en l'amitié des Romains. .

16.d 2 - - - !

Lacetanois,peuple ſauuage,& farouſche,defaicts par le

- I

Conſul Romain. | | | 4j.dz

Lacetans defaicts par Scipion. ' 2 2.C 2

Laconicus petit enfant deliure Lacedemone priſe des

ennemis,& leſquels y ſont maſſacrez. : 68.d I

Lagos, ville remplie en abondance de toutes choſes,

& vuide d'hommes,pillee par les Romains. 1o9.dz

Laict tombant du ciel. 'I29.C I

ruiſſeau de Laict. 52.d 2

Laine noire,qui ſourdoit de terre. | | 17I.e i

deſcription de la ville de Lamia. ' '.8o.d 2

Lampſaceens à Rome auec honneſtes preſens,& offrás

leur ſeruice au peuple Romain.192.e2,ſont couchez

au rolle des alliez. -- -- . ' | 193.e 1

Lampſum , fort en Theſſalie, rendu à Aminander.

2 1.d I - -

Lanvillage,magazin des marchandiſes eſtrangeres au

terroir Laconique. , 115.d 1

Lance ardente ſans ſe conſumer. ! · 195.e r

Langage Latin naturellement enflé. " 2.2.2.C I

Langue Grecque plus aiſee à compler des dictions,que

n'eſt la Latine. I29.C2

Laodiceens,peuple d'Aſie. . 3o.d 2

Lapathe,fort en Macedoine. 199.e 1

Lapathunte, place en Theſſalie, autrement appellee
Charax. -- * " • 2 OO. C 2,

Lapicines,peuple de deçal'Apennin,au regard de Ro

Inc. , * • . " : 166.e 2

Lariſſa, ſurnommee Cremaſte,priſe par les Romains.
1j,d 2 • • -' -

Q.
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lariſſa,ville deTheſſalie,deliuree du ſiege d'Antiochus

: par les Româins. -, 76.d 2

· lariſſa priſe par le Conſul Romain. - , I9 O, c 2

la ſcheté des ſoldats comment chaſtiee par Gracchus.

| : 7O.C1.I92,CI -

· laſcheté des ſoldats iuſtement punie par M.Marcellus.

13O-Q I - -

l§autº pour eſtre trop chargez de tailles,

I27.c 2 -

latins receus en labourgeoiſie de Rome. 157.d 2

Maurier, couronne des triomphans. '226,e 2

laurier, & rameaux de laurier portez en proceſſion.

| 154 d 2 -

laurier né ſur la poupe d'vne galere. 16.d2.& 17

lectiſternes§ de Cerés.22.c2. & à Iuuétus.

: ibid. -

C.Lectorius creé l'vn des dix,qui auoient la charge'des

ſacrifices. 127.c1

legion Romaine combien contenoit d'hommes.

1 149.d 1 ·

legions au nombre de vingt trois en l'armee des Ro
- III21I1S. IO2 ,C I

lelius general de l'armee de mer de Scipion honoré

d'vne couronne d'or & de trente bœufs. J22.C2..

C.Lelius faict gouuerneur de Sicile. 32.d 2

lelius arriue à Rome aucc les priſonniers pris à Cartha

ge la neuue. 12é.c2

le norius & Lutarius,capitaines des Gaulois en Aſie,au

lieu de Brennus. 1o9.d 2

Cn.Lentulus,Tribun militaire,ſe ſauue de la bataille de

· Cannes. . - 4O.CI

leon,Ambaſſadeur des Atheniens, eſmeut par ſon elo

, quence le Senat contre les Etoliens. Io8.d 1

leonatus,conducteur des legions du Roy Perſeus cótre

- les Romains. 185.e !

leonidés Lacedemonien, capitaine des Grecs pour le

Roy Perſeus contre les Romains. 185.e I

leonte,ville de Sicile. 72.C 1

leontins ſe reuoltent contre les Syracuſains.75.c1. leur

ville priſe d'aſſaut par Marcellus. ibid. 2

lephyrium,ville priſe par Antiochus ſur le Roy Ptole

mee. · · · , 31.d 1

leptis cité,qui payoit par chaque iour vn talét aux Car

thaginois. 5 6.d 2

letemnaſtus,capitaine des Candiots,contre le tytanNa

: bis pour les Achaiens. 65.d 1

C.Letorius creé Preteur. III.C 2

lettres faulſes & mortelles contre Demetrius. 159.d 1

lettres enuelopees de laurier, portans nouuelle de la

priſe du Roy Perſeus,à Rome. 2J4.e I

letum,mot homonyme & ambigu,ce quitrópa le Con

· ſul Petilius, dont il mourut d'vn coup de dard.

• 166.e 1

letum,montagne de Ligurie. 166.e 1

leucade ville capitale d'Acarnanie,priſe par L. Quint.

3o.d I -

leucadiens,premiers peuples d'Acarnanie. 76.d I

leuinus emmene de Sicile quatre mille bandoliers en

, Italie. I19.C1

leuſus,capitaine Candiot,au ſecours des Romains.

1o8.d 2

liberalitez d'Antonin enuers ceux qui le meritoyent.

523 -

· liberalitez eſlranges du Roy Pharaſmanés, & de l'Emp.

Hadrian. 518

liberté,deeſſe honoree d'vn temple. 86.c I

liberté grande de tous les Romains pour ſupplier au de

faut des finances. 71.c I

libethrum,lieu en Macedoine. 2OO,C I

libyniciens quels peuples. IO 1.CI

C. Licinius Lucullus Duumvir dedia le temple de la

-

deeſſe Iuuence, - : - 83.d 1

M.Licinius Strabo,Tribun de ſoldats,abandonné de ſa

Propre legion,à cauſe d'vn brouillas,qui leur fit peur

, 161.e 2.luy & les ſiens tuez. ibidem.

P.Licinius Craſſus prend par force pluſieurs villes en

Grece,& les pille cruellement. .191.e I

P.Licinius grand pontife, eſleu chefde la cheualerie

contre les Carthaginois. 126.c I

licinius Varus eſleu Preteur. I34.C I

licon,ville d'Eſpagne. . - | 1oo.d1

licts parez de cuiure introduicts dansRome, l'Aſie eſtät

conqueſtee., - 127.d 1

ligurie ſaccagee& bruſlee par Sempronius. gld1

liguriens Apuans. · 154-d1

liguriens,ſont les Geneuois. . 34,C2

liguriens naturellement pauures. 125.dz

liguriens tuez au nombre de deux mille par M. Pina

I1uS. 153.d1

liguriens vaincus & defaicts nonobſtant la mort du

capitaine des ennemis:moururent enuiró cinqmil

le Liguriens. . 166 t1

liguriens quatre mille tuez par le Conſul, Q. Minu

tius. 83.d 1

liguriens defaicts pat Quint. Minutius, ou neuf mil.

le furent tuez.63.d1.& leur territoire tout misà feu

&à ſang. - ibid.

liguriens au nombre de trois mille deux cens ſe ren

dent aux Romains,auec tout vn quartier de laLigu

I1C, - - - - - 159.d I

liguriens tuez enuiron de dix mille,& plus de ſept cens

priſonniers,par le Conſul M.Popilius.172.e 1 & 2 &

leur ville deſtruicte. ibid.

liguriens ſe rendent à M.Babius au nombre de douze

mille. 154.15f.d 1

liguriens Ingannois tuez au nombre de quinze mille,&

deux mille cinq cens Priſonniers. 152.d2. toute la

nation d'iceux ſe rend aux Romains, & donne des

oſtages. - ibid.

liguriens de deça l'Apennin domptez. 125.dr

liguriens remis en leur liberté. 176.e1

liguriens taillez en pieces au nombre d'hui& mille das

Mode, par le Conſul Titus Sempronius. 165.e2

r • des Liguriensmenez en triomphe. 153.

2

SP Liguſtinusharengue au peuple Romain pour ſoy
mcſme.

179,C 2,

linceſtes peuple en Macedoine. # 2,

limnea priſe par le Conſul M.Acilius. 76.d 2

liſina rendue aux Etoliens. 21.d 1

lirabrum,ville d'Eſpagne forte& opulente,priſe par C.

Flaminius. 63.d 1

litane,foreſt en Gaule. J4.C2,

liternum,derniere retraicte de Scipiol'Africain, où il

meurt,& y eſt enterré. 122.123.d1

litubium,ville des Liguriens ſe rend à Quintius Minu

I1llS, 26.d z

C.Liuius,Amiral de l'armee Romaine. 84.d 2

C.Liuius Salinator pontife meurt. I94.c 2.

M.Liuius defit Aſdrubal& ſon armee. 83.d1

liures de Numa,eſcrits en Grec & en Latin, trouuez.

152.d 1.& ce qu'ils contenoient. ibid.

liures deNumabruſlez publiquement. 143 d I.152.d2

liures Sibyllins regardez pour vne veſtale ſ'eſtant for

faicte. 4.2.C 1

liures de la Sibylle viſitez pourraiſon d'vne cruelie pe
ſte. 167. e 2.149

liures Sibyllins viſitez à cauſe d'horribles prodiges.

22.C 2

locres,ville au pais des Brutiens. 135.c 2

locriens ſuiuent le party des Carthaginois. j6.c2

locriens vagans ça & là par les champs en armes,

ſurpris
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· ſurpris par Amilcar.64.c2.ils ſe rendent. ibid. paix

auec eux accordee , & qu'ils viuroient ſelon leurs

loix. -
65 c 1

locrois affranchis par le ConſQuint. . 34.d 2

logis du camp des Romains comment faicts, & baſtis.

9 8.c 2

long bois pour armes en bataille. 187.e 2

loracina,lac pres de la ville d'Antium. I 92.c I

loryma , port diſtant de Rhode enuiron mille pas.

2 l 7.C 1

loup,qui ſe pourmena par tous les quartiers de Rome,

33.d I

loup,qui eſtant pourſuiuy,entra dedansRome,mauuais

Prodige. 163.e 2

loup,qui arracha vne eſpee d'entre les mains d'vn ſol

dat de garde. 2 2.C2

loup,qui entra dans le camp des Romains, qui affolla

ceux qui ſe mi1ent au deuant, & eſchappa ſans aucü

mal. 16.c. I

loy,que perſonne n'inſtituaſt vne femme ſon heritiere.

16o. d 2 -

Loy Oppienne contre les femmes quand,& pourquoy

introduicte. 42.d 1

loy Oppienne touchant les accouſtremens des femmes.

39.d 1

loy Oppienne à la parfin abolie. 42kd2

loy pour eſtablir les Epulones. 37.d 1

loy touchant les aages des Magiſtrats,& officiers pu

blics. 156.d2

loy ſacree des Liguriens. 83.d 2

loix venues des mauuaiſes mœurs. 4o.d 2

loix corrigees par l'vſage ſeul. 22.5.c I

loix ſe changent auec le temps. 41.d2

loix pourquoy,& quand inuentees. 4o.d 2

lucius Corn.Merula defait les Boiens,& en tua quator

ze mille. 58.d 2

lucius AEmylius Cóſul eſleu gouuerneur de Macedoi

ne harengue au peuple Romain. 2o5.c I

lucius Sternitius ordonné proconſul en Eſpagne.

16, d 2 -

C.Lucretius fier,auaricieux,& cruelenuers les Chalci
diens,& aut1es peuples,dont il en eſt accuſé & con

uenu au Senat. 193.e 1.& 2

lucretius deſchargé de ſon deshonneur, & malvueilla

ce ſur le Conſul Hortenſius, par les Ambaſſadeurs

d'Abdera. I92 .. c I

M.Lucretius,Tribun du tiers eſtat, publie vne loy, de

donner à ferme le terroir de Campanic- 17j.c 2

lucretius Preteur accuſé tous les iours par les haren

ues ordinaires des Tribuns. 192.c I

lucteur,& ſpectacle de luicteurs quand premierement
veu à Rome. 13I.d z

lumiere,qui s'eſleua en pleine nuict. 26.d 2

lune veue tomber parmy la pluie. 23.C I

luna & ſon temple. 143.d2

luna,deeſſe des armes,à laquelle ló dedioit les deſpouil

les des ennemis. 2 25.C 2

deux lunes veues de iour. 23.C I

lune,ville d'Italie. 166.e 2

lune,ville de Ligurie. 193.c2

le terroir de Luna ſaccagé par les Liguriens 54 º*

luna,quel port. 42.d 2

luſitanois defaicts par Sext.Digitius Preteur, où ils en

ſurent tuez douze mille, & cinq ccns quarantc Prº"

ſonniers gens de cheual,& cent trente quatre enſei

gnes. - 57.d2

luſ§anois abbatus en la derniere guerre miſe à fin Par

· les preteurs C.Calpurnius Piſo,& L.Quintius. 134.

d 2.138.d 2 -

luſitanois ſurmontez par Poſthumius Albinus.16o.d.*

lycaonie rendue au Rºy Eumenés. 117.d 2

lycee quel lieu aupres d'Athenes. · .. . - 8.d r

lycerras,capitaine des cheuaucheurs à chacû deux che

uaux contre Nabis. - 65.d 1

lychnide,ville des Daſſaretiens, ' , 194.e 1

- lyciens ſe plaignent au Senat de Rome de la cruauté des

Rhodiens. » [ 1 . ''# 162.e 2

lyciens deſconfits par les Romains. 9o.d2

lyciens declarez francs par arreſt du Senat. * 2 s3.e 1

lyco Achaien,capitaine des Etoliens & Beotiens pour

le Roy Perſeus contre les Romains. 185.e 1

lycortas,Preteur d'Achate,remonſtre les doleances des

Achaiens au Conſul Romain. 132.d2

lycurgus,tyran de Lacedemone. 47.d I

lycus fleuue. · Io9.d 2

lydiens au ſecours des Romains contre le Roy Perſeus.

185.e 2

lyncus,mont en Epire. . · · · ao.d2

lyris riuiere,maintenant Garillan. II.6.c I

lyſimachie,ville des Etoliens,priſe par le Roy Philippe,

27.d 2 , -

lyſimachie,auec ſes dependances,donnee au Roy Eume

nés. . 117.d 2

lyſimachie priſe des Gaulois par fraude. · 1Io.d I

lyſimachie ſaccagee,& ruinee par lesThraces,& remiſe

ſus par le Roy Antiochus. · 36.d 2

lyſimachus,Roy d'Aſie,tué par Seleucus. 54.d2

· · M.

Acedoine rendue en la puiſſance du peuple Ro

main,& departie en quatre reſſorts. 219.e 1

Macedoine detchitee en diuers membres. 224.C 2

Macedoine reduicte en forme de prouince. 214.c I

Macedoine repeuplee d'hommes, qui en auoit eſté deſº

peuplee par les guerres. I32.d I

les cauſes,& commencemens de la guerre de Macedois

IlC. 125.d 1

Macedoniens,nation fort guerriere. - 78.d 1

macedoniens du Roy Perſeus tuez au nombre d'huict

mille,& deux mille huict cens priſonniers,auec vingt

ſept enſeignes. - I9o e 2,

Macedoniens au nombre de cent cinquante quatre

mille emmenez par les Romains. 22j.e 2

Maditus, fort au Peloponeſe,rendu au Roy Philippe.
6.d I

Machanidas,tyran de Lacedemone. 137.c z

Macra,fleuue en Ligurie. 156.d I

Macrisiſle. . , . 93.d 2

Maenalus,montagne pres de la ville d'Argos. 47.d2

Magana môtagne priſe & occupee par lesTectoſages.

III.d 1

Magetés,tyran de Cibyra,faict le pauure deuant le Có

ſul Romain,neantmoins eſt cótraint luy bailler par

tie de ce qu'il demandoit. 1o9.d t

magiſtrat precede en honneur le Senat , & le Senat le

peuple. 1I6.c 2

aages des magiſtrats,auecloy ſur ce, 156 d 2

Magiſtrats iuroient dedanscinq iours apres leur electiá

de maintenir les loix. 16 d z

ordre tenu par les Magiſtrats allans aux gouuernemés.

17o.e 2 -

Magiſtrats de quelle renerence doiuent eſtre honotez,
bel exemple. · 8o.c 2

Magneſie ſur le fleuue Meandre. , 98.d 1

Magneſiens ſe rendent aux Romains. 68.d 2

magneſiens mis en liberté par le Conſul Quintius.

4.d2 -

M§que ceſioii le ſouuerain Magiſtrat de Ma

gneſie,ainſi appellé. 6 6.d I

•Migon, proche parent d'Annibal.fua priſonnier.

6o. C 2

c ij
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magon,capitaine Carthaginois. . , 23.c !

mag6 verſe trois boiſſeaux & demy d'anneaux d'or,&c.

·49.C 2 - -

magon repand dans la Cour de Carthage vn boiſſeau
d'anneaux d'or des Romains occis. te 45.C.2

· magon hautement extolle la iournce de Cannes à la

louange de ſon frere Annibal,au Senat deCarthage.

| 49.c 2 - -

magon ſe rend à l'aſſaut de Carthage la neuue.

I2 I1C 2 -

T. Manlius Torquatus harengue contre l'aduis dû

Preteur Iunius touchant les priſonniers de Cannes,

44.C 1

T.Manlius Torquatus refuſe le Conſulat. III.c 2

T.Manlius Torquatus eſleu pontife. 194.c 2

L.Manlius retournant d'Eſpagne, entre en Rcme auec

- l'Ouation:auec butin ineſtimable. 13o,dI

T.Manlius Preteur prend priſonnier Aſdrubal, Magó,

& Anno. 45.c 2

mantelets,quels engins de baterie. I64.e 1

M.Marcellus eſleu Conſul pour la troiſieſme fois en

ſon abſence. 67.c 2

marcellus contraint Annibal devenirau combat. 129.

magon priſonnier enuoyé à Rome -- 123 c1.c *

maharbar,capitaine ſoubs Annibal. 5.c.2

maharbar conſeillant Annibal, luy tient vn notable

propos. 4o.C2

maladies doiuent premierement eſtre cogneues , que

léurs remedes. 4o.d2

malea,ville de Macedoine, priſe & pillee par les Ro

mains. - 19o.e 2

malea,ville de Perrhebie,aſſiegee par le Roy Philippe.

76.d 2

malea priſe par les Etoleens. 7 5.d 2

maleens ſe rendent aux Etoliens , & font alliance.

12.d 2

# iſle rendue aux Romains par les Carthaginois.

17. 2, .

• homme noble,defaict auec ſes ſubiects par

les Romains. 3o.C 2

mandonius abondone Aſdrubal,& ſuit le party de Sci

pion. 132.c I

mandurie priſe par Fabius M.contre Annibal. 13o.c2
· & quatre mille hommes priſonniers. ibid.

manceaux au ſecours des Romains contre Annibal.

19. C I

Mancinus mis en route pour auoir plus faict, qu'on ne
luy auoit commandé. 2.8.c 2

C. Mamilius Vitulus, grand Curio, mort de peſte,

167.e 2

P.Manlius Vulſo Preteur ordonné gouuerneur de Sar

deigne. I I.4.C I

Cn.Manlius Vulſo triomphe des Gaulois habitans en

· Aſie.127.d 1.& le butin qu'il apporta. ibid.

Cn.Manlius repris & accuſé de brigâdage d'auoir faict

la guerre aux Gollogrecs ſans l'authoIité du peuple
Romain. , 12o.d 1

Cn. Manlius ſurmonte les Gallogrecs , Toliſtobo

giens,Tectoſages,& Trocmiens, conduits par Bré

nus en Aſie. 1o5.d 1

Cn.Manlius triomphe des Gallogrecs. 1oj.d1

Cn.Manlius regna par deux ans au lieu du Roy Philip

pe & d'Antiochus en l'Europe,& en Aſie.119 d 1 il eſt
accuſé à Rome par les Ambraciens. ibidem.

P.Manlius auance la loy pour eſtablir les Epulones, en

eſt eſleu l'vn. - 37.d I

C. Manilius Atellius, le premierplebeien creé grand

Curion. 127.c I

L.Manlius voue vn temple à la deeſſeC6corde,& pour

quoy. / .3j c 1

L.Manlius preteur enuoyé en Gaule auecvne puiſſante

3TTT.CC. - 7.c 1

M.Manlius,Tribun des ſoldats tué,pour eſtre trop ar

dent au combat. 136.c 2

manlius defaict les Sardes,& en tue trente mille.6o.cz

ils'en retourne à Rome auec ſon armee. 61.cI

manlius reſpondà la harengue de L. AEmilius Paulus

faicte pour l'empeſcher de triompher. 12 o.d 1

manlius s'en retourne à Rome trainant ſon armee char

gee de toute ſorte de butin. 118. d I. il eſt denanti

d'vne grande partie de ſes deſpouilles par les Thra

CºS. 118.d 1

T.ManliusTorquatus Conſul, ſubiugue les Sardes.

58.c a

c2.dont eſt vaincu. ibid.

M.Marcellus eſtant Conſul eſleu Pontife. 37.d1

M.Marcellus dedie vn temple à l'honneur, vn autre à

VCItll. - I3J.C2

marcellus calomnié deuant le peuple par Bibulus 134.

c1.il va à Rome pour ſe iuſtifier, où non ſeulement

eſt abſous,mais auſſi eſleu Conſul. ibid.

marcellus gaigne la bataille contre Epicydes & Am6,

où pluſieurs milliers d'hommes furent tuez &prin,

& fut la derniere,qu'il donna en Sicile. MO1,Cl

marcellus chaſſe les Gaulois hors l'Italie. 142.d 2

M.Marcellus ne pouuoit demeurer ny en bonne,ny en

mauuaiſe fortune,ſelon le iugement d'Annibal ſon

ennemy. 13c.c I

marcellus met tout à feu & à ſangau pais des Hirpiniés
& Samnites, 61.c1

marcellus trop ardent de combatre Annibal,eſt bleſſé à

mort. 136. c 1. diuerſes opinions de la mort.

ibidem. 2

marcellus, aſſiegé de toutes parts dans Syracuſes,

94.C 2 -

M.Marcellus faict conſulpour la cinquieſme fois.

I34.C2

marcellustanſe ſes ſoldats,qui auoient fuy. 13o.c 1

marcellus aſſiege Syracuſes. 64.c 1

marcellus prenant,& contemplant Syracuſes, ſe print

à pleurer. - 1bid.

marcellus emporte les deſpouilles,& grandes richeſſes

de Syracuſes à Rome. , IOI.C1(

M.Marcellus preſentant la bataille à Annibal,le faitres

t1ICI. 7o.c2

marcellus prend d'aſſaut la ville des Leontins. .. 75.c 2

marcellus accuſé par les Siciliens II4. c I. auſquels il

reſpond. I15.c1

M.Marcellus ſ'en retourne de ſon gouuernement de

Sicile à Rome.no.c 2. on luy refuſe le triomphe,&
pourquoy. ibid.

M.Marcellus en tiltre de proconſul eſt prolongé au

gouuernement de Sicile, afin qu'il y paracheue la

guerrc. IO2.CI

marcellus triomphe des Inſubres,&Comois.36.d 1.ileft

ſurpris,& occis en vne embuſche par Annibal.123.c2

marene quel pais.
- - - - 19O.c 2.

mariniers brigans mis en priſon. 152.d1

maronee,ville de Macedoine. 132.d I

maronee priſe d'aſſaut par le Roy Philippe. 5.d2

maronee priſe par force ſur les Samnites parMarcellus.

124.CI

mars & ſon image,qui ſua. 23 c I

marſeille ſituee entre les Gaulois,à tiré des circonuoi

ſins quelque naturel fier. I1o.d 2

marſeille anciennement diuiſee en trois villes,& com

ment ample deſcription d'icelle, 42.d 2

marſeillois ſont Grecsvenus de Phocea. 42.d2. gens

courageux & belliqueux. ibid.

marſias fleuue,quine ſourd pas loingdeMeandre,& ſe

rend dans iceluy. 1o9.d 1

M.Martius,Roy des ſacrifices,decede. I2 6.c 2

Q.Mar
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Q.Martius Rex,Tribun du peuple, ſ'oppoſe au Senat,

touchant les affaires de Macedoine. 32.d2

addreſſe de Martius,& faute de Perſeus. 182.e2

L.Martius ſauue l'Eſpagne,qui eſtoit en grand danger

d'eſtre perdue pour les Romains,& y tue trente ſept

† cnnemis,& en prend dixhuict cés priſonniers.

3, C I

Q.Martius Philippus entre en Macedoine, & y prend

pluſieurs villes. 198.e I

L.Martius harengue ſon armee,apres auoir defaict Aſ

drubal.99.c 2.à fin de les aller recharger. 1oo. c I. il

† ſurprend de nuict en leur camp, & les maſſacre.
ibid. -

"# prophetiza la deſconfiture de Cannes.

3. C I

martius ſ'eſtant attribué le tiltre de Propreteur, offéça

grandement le Senat,&c. ", 1o2.c I. & 2

martins,renómé pourvn notable deuin: & ſes prophe

tiesaccomplies. \ 88.c 1

martius harengue le Roy Perſeus, luy remonſtrant ſes

lourdes fautes enuers le peuple Romain.181.e ... re
ſponſe du Roy. 182.e 1

LMartius apres la defaicte des deux Scipiós, ſauua l'E.

ſpagne,qu'on tenoit pour perdue. 99.c I

maſgaba,fils du Roy Maſlaniſſa,offre ſoy & ſon royau

me au peuple Romain. 218.e 2

maſlalie partie de Numidie. 181 c 2

maſſaniſle,fils de Gala Roy de Maſſilie, partie de Nu

midie, 82.c 2

maſſaniſſe,le plus riche, & puiſſant Roy de toute l'A-

frique. 93.d 2

maſſaniſle alliédes Carthaginois. 97.c 2

maſſaniſſa ſ'adioint aux Romains contre le RoyPerſeus.

185.e2

maſlanifia offre aux Romains vn million de boiſſeaux

de froment,& cinq cens mille boiſſeaux d'horge, a

uec milledeux cens cheuaucheurs,& douze elephäs.

I93.e 1

maſlaniſſa remis en ſon Royaume parScipion l'Africain

& eſtably au Royaume de Syphax. 93.d 2

maſſaniſſa recouura le Royaume de ſon pere,auec l'ac

croiſſement d'iceluy , par les Romains. 4 d 1

maſſaniſſa pille les terres des Carthaginois en temps

de paix. 56.d 2. il enuoye à Rome debatre ce faict.

ibidem.

diſpute au Senat de Rome touchant le territoire de

Maſſaniſſa & les Carthaginois. 17o.e I

maſſaniſſa,fils de Gala.148.d.2.eſt en debat auec le Roy

Syphax touchant leur terIoir. 149

maſtique mont. -- 27.ca

maſſinia captif renuoyé par P. Scipion auec preſens à

. ſon oncle Maſſaniſle. I33.C 2

· C.Matienus duumvir prend trentedeux vaiſſeaux des

- brigans de deſſus la mer,&c. 152.d2

matuta deeſſe. 17o.c I

matute honoree d'vn temple. . 82.c I

may,qui tomba ſur l'image de Pollentia, 127.d 2

meandre d'où prend ſa ſource,& quel eſt ſon cours ti

rant iuſques dans la mer. 1o9.d1

medecin,qui vouloit empoiſóner Pyrrhus par les Ro

mains ennemis. 184 e 1

mediaſtutique, c'eſtoit le ſouuerain magiſtrat de Ca

poue. 71.C 1.1O.4.C 2

medica region en Macedoine. 2o6.c 2

mediens,peuple de naturel ſeruile. 7I.d 2

medio, ville de Carnanie, priſe par Antiochus. 7 6.d 1

megapolitains reſtablis en leur pais par le Roy Antigo

Il llS, 24.d 2

· megalopolis,ville d'Arcadie,cloſe de murs par le Roy
Perſeus. - 167.e1

megiſte port. 93,d1

melas,petite riuiere paſſant à Heraclee. 79.d2

mele priſe ſur les Samnites par Marcellus. 124.c1

melibœa,ville de Macedoine, aſſiegee en vain par les
Romains. - 2o2.c 2

melibœa recouuerte ſur Antiochus par les Romains.
76.d 2

mendis,capitaine en l'armee d'Antiochus. 98.d 1

mendis village. 1y.d I

menecratés,capitaine pour le Roy Perſeus. 2o6.c l

menalais,ville en Dolopie. 133 d 1

menicaptus Gaulois au camp d'Annibal occis. 8o.c 1

meninge iſle ſaccagee par le Conſul Cn. Seruilius Ge

minus. .Cl

menippus,capitaine ſoubs Antiochus,defaict le ſecours

des Chalcidiens,& les met en pieces. 72.d 1

menophilus,marchant Perrhebien , prudent & fidele

aux Romains. 2 IO.C X

mens,deeſle de l'entendement. 26.c2

mens honoree d'vn temple. 57.c 1

la mer ardit l'annee du Conſulat de Fabius. 57.c2

aux Mercenaires eſtrangers ne ſe faut fier,exemple no

table. . 97,e 2

meric Eſpagnol trahiſtre aux Carthaginois en faueur
des Romains. 96.c2

meric remuneré d'vne couronne d'or, pour auoir ren
du Naſe. , " I I1 . CI

meſchans hommes armez pour aller à la guerre au be

ſoing. 5o.ci

il vaudroit mieux,qu'vn meſchant ne fuſt point accuſé,

que d'eſtre abſous. - 41.dt

meſſane,ville de Sicile. 22I. e 1

meſſe,ville du Peloponeſe. 81.d :

contree des meſſeniens miſe à feu. : 81.d 2

metapontins ſe reuoltent à Annibal cótre les Romains,

89.c2 -

Cecil.Metellus Queſteur pour auoirabandonné la ba

taille de Cannes,comment puny. 7o.c 2

metropolis ſaiſie par Antiochus. 75.d2

metropolis rendue au Conſul M.Acilius. 77.d1

mictio,chef de l'Ambaſſade des Chalcidiens enuers le

Senat Romain,porte en vne lictiere , eſtant perclus

de l'vſage de ſes iambes.193.e I. eſt remené par cha
riots du public. ibid.2

mignons des rois rempliſſent ordinairement mers &

terres de vain babil. 7o.d 2

milo Berreen,capitaine pour le Roy Perſeus contre les

Romains, 187.e 2.2c9.e t

mince lac paſſant à Mantouë. 68.c1

mine contre mine,& combat dans icelle en Ambracie,

1o7.d 1 -

minerue ſurnommee Alcide, 185.e î

minerue Ilonce. - 79.d 1

minerue,deeſſe de la fortereſſe d'Athenes. 223.e 2

mineruium ville. 219.e I

minieres anciennes remiſes ſus par le Roy Philippe 132,

d I.& en fit encore de nouuelles. ibid.

M.Minutius,homme arrogát &volage,miſt en danger

toute l'armee,& la rep.n'euſt eſté Maximus. 23 c 2

Q. Minutius Thermus,homme vaillant & d'execution

deſpouillé de la plus grande part de ſon butin par

les Thraces.I18.d I.& 2.& tué. ibid,

Q Minutius demandant le triomphe, illuy eſt refuſé,

Ioo.d 1

minutius inſolent,& inſupportable,à cauſe de ſon ex

treme fierté.3 2.c 2.luy & Fabius Dictateur diuiſent

l'armee.33 c1.ſes gens misen route:il eſt ſecouru par

Fabius:il harengue ſes gens 33.c 2. il reioint ſon

camp auec celuy de Fabius, & l'appelle ſon perc.

34.C ! ,

Q.Minutius triomphe,& met grádes ſommes d'argent
au threſor. 43.d 1

c iij
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minutius pour ſa vaillance honoré d'vne ſtatue : aucc

belle deſcription d'icelle. 53.C I

Q_Minutius Thermus eſleu gouuerneur de la haute

Eſpagne. · 32 d 2

"Q Minutius Rufus Edile celebre lesieux plebeiés:puis
apres eſleu Preteur. 2.d 1

riiracles,voyez prodiges. 52.d 2

miſagenés,Roy des Numidiés,au ſecours des Romains

contre le Roy Perſeus. 14O.e I

mithridatés,fils d'Antiochus, enuoyé faire la guerre au

Roy Ptolemee. 31.d 1

mitys fleuue. 2 OO.C 2

mneſilochus ſe vendit en prenant preſens. 76.d 1

mocgius decimus,ſenateur Capouan,liuré par ſes com

pagnons à Annibal,& comme quaſi miraculeuſemét

il fut deliuré. 48.c2.49.c 1

modene aſſiegee par Annibal. - 9.C2

modene priſe par les Liguriés,& repriſe par Ca.Claud.
& rendue aux habitans. I6j.e 2

modeſtie de la ieuneſſe Romaine. * 1 Il C 2

moloſſia,quel pais, 223 e !

monde deſcouuert par les Romains,duquelon n'auoit

onques ouy parler. - 185.e 2

tout le monde poſſedé par les Romains. 198.e 2

moneta,deeſſe honoree d'vn temple. 33.d1

monopoles comment peuuent eſtre empeſchees.1o8.

1o9.c I

monſtres de diuerſes ſortes d'animaux iettez en la mer

par ordonnance, 4I.d 2

monſtres nez merueilleux. ' 19.d I

monſtres de pluſieurs ſortes d'animaux. 4.d 2

mont ſacré à Rome. - 42.d2

mont Parthenien.
- 47.d 1

montagnes ruinees tout à plat par vn tremblement de

tcTTc. - 2.5.c I

mopſie,terroir pres Tempé en Theſſalie. 188,e 2

morts en bataille ſoigneuſement inhumez par les bar

bares Macedoniens. 19o.e 2

morts en bataille enſeuelis par Annibal , meſmes ceux

des ennemis. - - 4 I.C1

mouſches à miel au camp des Romains, mauuais preſa

gc. 16.c I

deuxiettons de mouſches à mielveux ſortir l'vn apres
l'autre d'vne meſme ruche. 68.c 1.2

mouſches gueſpes,qui ſe poſerent ſur le téple de Mars,

mauuais preſage. 59.d 1

mule,quimuleta. 86.d 2

mulet né à trois pieds. . 143.d 2

multitude ſans Conſeil,& où magiſtrat ne peut rien.

1o8.1o9.c 1

munda,ville de Celtiberie, priſe à l'impourueue par

Gracchus. 175.d 2

munde,ville d'Eſpagne, aſſiegee par les Carthaginois,

: où Scipion fut bleſſé à la cuiſſe. 8o.c 1

murgance ville de Sicile,les habitans de laquelle trahiſ

ſent les garniſons des Romains. 78.c 1

mutila,ville d'Iſtrie,priſe &raſee par le Conſ.Claudius.

Io4.e I

mutiles,fort au pais des Boiens. 36.c 1

mutines liure Agrigentine aux Romains. 118.c2

mutines faict citoyen Romain, & creé Tribun du peu

ple. 12 J. C 2

mutines enuoyé en Sicile par Annibal au lieu d'Hippo

cratés contre les Romains.1o1.c I.il chaſſe Marcellus

dans ſon camp. ibid.

Q Mutius cheut en vne maladie pluslongue,que dan

gereuſe. j8.c 2

mycenica,lieu aupres d'Argos. 29.d I

myla,apres s'eſtre vaillamment defendue,eſt priſe d'aſ

ſaut,& pillee par le Roy Perſeus,& les habitás tuez,

ou vendus à l'ancan. 186,e 1

myle,riuiere en Sicile. 76 c :

myndeens recouurent liberté. - 31.d 2

myonneſus,montagne entre Theos & Samos. 94.dt

myſie rendue au Roy Eumenes,que le Roy Pruſias luy
auoit oſtce. 117.d 1

myſteres des Bacchanales par qui,& comment inuétez,

& combien ords & ſales. 127.d z

N

/

Abis,tyran de Lacedemone. 8.d !

l N Nabis ſurpaſſoit en auarice &cruauté tous les plus

renommez tyrans,qui furent onques. 38.d1

Nabis non ſeulement eſpouuentable à ſa patrie , mais

auſſi à toutes les citez d'alentour. 53.d1

Nabis ayant deſpouillé leshommes d'Argos,& retour

né à Lacedemone,il y enuoya ſa femme,pour faire le

pareil aux femmes. 29.d 1

Nabis reçoit du Roy Philippe la ville d'Argos& pour

quoy. 29.d1

Nabis fait guerre à toute outrance, aux Achaitns.

64.d 2

Nabis braſſe tout ce qu'il peut contre les Romains,
6o.d 2

Nabis harengue au ConſQuintius,ſe plaignant de la

guerre,que luy faiſoient les Romains. 48. d 1

Nabis quitte la ville d'Argos aux Romains. 49.d1.& 1

Nabis fait alliance auec les Romains. 16.dz

articles de pacification du Conſ.Romain auecNabis,&

le Roy Eumenés,& les Rhodiens, - jo.d 1

Nabis chaſſé de Lacedemone par les Achaiens. 67 d 2

Nabis tué en bataille par les cauteleuſes ruſes d'Alexa

II1CnuS. 67.d 2

cruauté,& deſſoyauté de Nabis ſurpaſſant toute tyra
nie. 47.dz

Nabis tyran tué par les Etoliens. 57.d1

Napoli eſtoit l'vn des quartiers de Syracuſes. 94.c2

Narniens ſe plaignent au peuple Romain, qu'ils n'ont

pas habitans en nombre ſuffiſant. 17.d2

Naſe iſle. 44•C I

P.Naſica,braue ieune homme. 2 II.C 1.

Naſſe priſe par les Romains. 46.c 1

Nature,eſt la choſe la plus forte de toutes. 1e2 d 2

Nature des hommes,ou plantes ſe change en ce,dont la

nourriture ſe tire, IIo.d z

Naturels de ceux,quine ſe comportent pasbien en leur
eſtat,ſont enuieux de la vertu d'autruy. 69.d2

Nauire auec ſeize rengs d'auirons. 34-d 1

Nauires frappees de foudre,bon preſage. 176.e i

Nauius vertueux, vaillant & magnanime au combat

contre l'ennemy. 1O4.CI

Naupacte,auiourd'huy Lepanto,le goulphe de Patras.

137.c2

Naxeoſtee à Philippe, Roy de Macedoine par les Ro
mains,& rendue aux AEtoliens. 1I2.I

Nefveue au ciel. 2.2.C2

Nephelide,ancien ſurgidoir de Cilicie. 3I.e I

Neron Preteur aſſiege Capouë auec trois armees.

93. C l

Claudius Neron faict gouuerneurde la baſſe Eſpagne.
37.d 2

Claud.Neron faict Preteur. 37.d 1

Claudius Neron enuoyé en Eſpagne contre Annibal.
• 1o9.c I

- -

Neſace,ville d'Iſtrie priſe par le Conſul Claudius:dont

le Roy ſe tue,& tous les habitans tuez, & pris, a

† qu'ils eurent tué leurs propres femmes & en
1I)S. 164.e 1

Neſſus,riuiere en Macedoine. 2.2.4.c 2

Neufuaine celebree,pour ce qu'il auoit pleu des Pierres

trois iours durans. 13r. d 2

Neufuai



D E c A D E D E T. L 1 v E.

:

x

:-

#-

neufuaine à cauſe des tenebres venues en plein iour.

II.6.d 2'

neufuaine ordonnee à cauſe des prodiges eſpouuenta

bles. 22.52.57.S 6.c 52.59

nicander, maiſtreeſcumeur de mer,ayde à Polyxenidas

à executer vne fine trahiſon contre Pauſiſtratus89.d 1

nicander Preteur des Etoliens, ſaccage Acarnanre.

1o6.d 2 -

nicander incite le Roy Philippe à faire la guerre aux

Romains, · 6o.d 2

nicias meurt par le commandement du Roy Perſeus,

pour luy auoir bien faicts 2 O I.C 2

nicodamus,Capitaine Etolien, entre de force dans Am

bracie. 1o6.d 2

nicomedes, Roy de Bithynie, & les Gaulois ſ'entre

donnent mutuel ſecours. 11o.d 1

nicomcdés vient à Rome auec le Roy Pruſias ſon pere,

pour ſaluer tous les Dieux, & le peuple Romain,a

pres la victoire contre Perſeus. 229.e 2. les preſens

qu'on luy fit. 23o.c I

nicon, Capitaine des Tarentins, met à mort Quintius

Capitaine Romain, en vne bataille nauale. ii8.c 1

nicon conſpire contre ſa ville de Tarente, & la liure à

Annibal. 86.1.87.c 1

nicon tué en combatant à Tarente. l3I.C.2.

nicoſtratus, l'vn des principaux d'Achaie,accorde tref

ues auec le Tyran Nabis pour quatre moys. 29.d 2

niſuetes,peuple d'Afrique. - 3o.d2

nocere ſaccagee & bruſlee par les Carthaginois. 5o.c2

noix enuoyees par le fleuue Vulturne auxCaſilins aſſie

gez mourans de faim. ". 45.C 2.j3.C 1

noyer foudroyé,mauuais prodige. 68.c 1

nole,ville champeſtre non enuironnee de riuiere, ny de

Mer.62.c2.neantmoins fort riche. ibid.

notium,ville des Colophoniens. 93.d 2

»ouueauté ne plaiſt qu'à peine.54.d2.exemple. 1bid.

nuict donnee aux hommes pour ſe repoſer. 146.d 1

liures de Numa trouuez eſcrits en Grec & en Latin.

152.d I. & ce qu'ils contenoient. ibid.

numa eſtimé auoir eſté diſciple de Pythagoras. 152.d 1

liures de Nunna trouuez en labourant : bruſlez par ar

reſt du Senat. - 143.d 1

numes quadrige, quelle eſpece de monnoye. 41.CI

numides feignans ſe rendre du coſté des Romains à

· Cannes,les defont. . · · ; 39.C 2

numides au ſecours d'Annibal, defaidts en Prouence.

IO,C 2

numidiens au ſecours des Romains contre le Roy Per

ſeus, 18j.e 2

C)

Oº# de T. Gracchus honorablement faictes

par Annibal. ° 91.c I

Occaſion iamais ne doibt eſtre negligee, ny obmiſe.

47.c I -

Cn.Octauius enuoyé en Afrique pour articuler la paix

auecVermina. 4.d 2

Oétauius, Amiral en la flotte des Romains. 21o.e 1

C. Octauius triomphe de la guerre nauale cótre le Roy

Perſeus. 229.e I

Octolophus,lieu en Macedoine. 199.e I

Odryſiens,peuple de Thrace. .. | 141.e 2.142.d 1

Oeneum,ville de Peneſtie,priſe d'aſſaut par le Roy Per

ſeus, & ceux d'audeſſus de quatorze ans tuez,les fem

mes & enfans mis en priſon. - 197.e 1

beniade oſtee à Philippe, Roy de Macedoine, par les
Romains, & rendue aux AEtoliens. 112.C l

Oenus riuiere. - 47.d 2

Oeta,partie du mont des Thermopyles. 77.d 1

Oetas, mont au beau centre de la Grece, 167.e 2

Oeteens mons où ſituez. ' • • • , i67 e 2

Offiandes à Iupiter d'vn Chariot & de douze boucliers

le tout doré. G9.d 1

Offrande de quarante liures d'or preſentee à luno, &

pourquoy. - - " 22.c 2,

Offrande d'vne fouldre d'or preſentée à Iupiter.2.3.c 1&

chacune vne à Mirerue,& à Iunc. ibid.

Ogeflon,bourgen Macedoine,pris par Apuſtius. 9.d 1

Ogulnius,Tribun militaire, mort en bataille contre les

Boicns. " . 34.d 2

Oiſiueté corrompt la diſcipline militaire. 143.d 1

· Olcades quels peuples. 3.C I

Olcinium, ville fort commode en Illyrie. . 223.e 1

Oliues rongees deſſus la table de Iupiter, choſe prodi

gieuſe. 16o.d 2

Oliuiers,ou Rameaux d'Oliuiers,marque de ſupplians.

7j.c 2

Olympe mont occupé par les Gaulois. 1 II.di

Olympio,ambaſſadeur du Roy Gentius,reçoit les oſta

ges de Perſeus. . - 2o5.e à

Onefimus fils de Pytho Macedonien, faict hommeno

ble. 2o3.e 2

Onomaſtus, cher amy& fauory mignon du Roy Phi

lippe , auec Hiſtoire Tragique d'eux deux.131,132.
d.1

Opimie veſtale conuaincuë d'inceſte, & condamnee.

2.3 , C 2 -

Opimie Veſtale pour s'eſtre forfaicte anfouye toute vî

llC, 41.c 2

C.Oppius defaict par les Boiens. 1 d 2

Ops & fon temple foudroyez. 131.d 2

l'Or rongé de rats, mauuais preſage. 135.c1

Oraiſon funebre de M. Marcellus faicte par ſon fils.

136.c2

Orbitanie priſe ſur les Samnites. 7I.c 2

Ordonnance, que ceux, qui ne pourroient porter ar

mes,ſe retirent és fortereſſes. 2.6.c 2

Ordonnance d'enuoyer Colonies Romaines en plu

ſieurs contrees. - 26.d .

Ordonnance d'anneantir les gabelles publiques. 38.dz

Ordonnance, que les Iuges s'eſliront tous les ans.

38.d I - -

Ordonnance de prononcer les noms de lupiter, Apol

lo, & d'Hercules en ſigne de bon preſage. 25.dt

Ordonnance touchant les habitans de Formes,Fundes,

& Arpines. 16. d2

Ordonnance,que les Senateurs ſeroient ſeparez d'auec

le commun à voir les jeux. 42.dt

Ordonnances ſur le faict des vſures. - 58.d .

Ordonnance touchant les accouſtremens des femmes,

39 d 1

Ordonnance de ne faire le dueil, paſſez trente iours

42.d I - - -

Ordonnance de l'abolition des Bacchanales. 129.d 1

Ordonnance d'eſtablir les Epulones. · 37.d t

Ordonnance pour faire proceſſions generales. 12 9.c 1

Ordonnance du Senat ſur le faict des Capouans.

116,c I -

Ordonnance du Senat touchant le faict des Tarentins,

135.c t -

Ordonnance de faire proceſſions par quatre iours,

27.d 1 -

Ordonnance de faire proceſſiös trois iours durans,pour

les bons ſuccez de la guerre. 51.d z

Orene priſe par Antiochus. - . . 92.d1

Oreſtide, ville de Macedoine,priſe par les Dardaniens,

· 138 c 2 . " - -

Oreſtia forcee par les Romains. 13 dt

Oreſtians, peuple de Macedoine, recuperent leurs loix

& priuileges, par le Conſul Quintius. 35.di

Orectanois , peuple en Eſpagne. - 59.d !

1nJ
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ereum,ville en Beotie. 2 o2.e 2 Palerme,ville de Sicile. . . 77.c )

creum donné au Roy Eumenes. 35.d 1 Pallene,terroir des Caſſandrins. , ºo2.e I

oreum,ville merueilleuſement forte, priſe par les Ro- Palme ſubitement leuce au temple de Fortune l'Aiſnee.
· mains. 15.d 2 195.e 1.vne autre en la Cour de Martius Figulus.ibid.

origines de Cato. 41.d 1 Palmes veuës au Ciel. r - 23.C 1

ornemens des femmes enrollez, & priſez. 139.d1 Palmier verd de ſoy-meſme bruſlé, mauuais preſage.

oroandés, riuiere ſortant du mont Scodrus, ſe rcndcn 68.c 1

la Mer Adriatique. 2o8.e2 Pamphylie,ville de Chelidonie. 37.d 1

oroandenſes, peuple requerant l'amitié des Romains.
111.d I

orope, ville d'Attique. , 223.e 2

la femme du Roy Ortagion, belle en perfection, pri

ſonniere.II3.d1.elle eſtant outragee par vn Ccntcnier,
en porte la teſte à ſon mary. ibid.

orthobula fit mourir ſon mary Proxenus de poiſon.

169.e 1.& pour ce bannie. ibid.

ortiagon,l'vn des Princes des Gaulois en Aſie. III.d 1

oſphagus,riuiere de Macedoine. 13.d I

oſtages de pluſieurs peuples baillez à M. Fuluius.

II.4.d 1

oſtages de plus de ſix vingts peuples, qui ſe donnerent

en vn iour aux Romains. 3o. c 1

oſtages, qui s'eſtoient deſrobez, batus de verges, &
precipitez. 86.c 1

oſtages des Etoliens baillez aux Romains au nombre
de quarante. 1o8.d z

oſtages Eſpagnols à la priſe de Carthage la neune, au

nombre de ſept cens vingt cinq venus en la puiſſance

de P.Scipion.i22.c 2.leſquels il rcndit à chaqueville,

d'où ils eſtoient. ibid.

oſtages ſubtilement rendus aux ennemis par Boſtard, &

Acedux. - 3I. C I

oſtages rendus aux Carthaginois au nombre de cent.

153.d2

otacilius propeteur, & Gouuerneur de Sicile. 53 c 2

T. Otacilius Pieteur ſaccage le territoire de Carthage.

6I.c I

T. Otacilius quel bien auoit, & combien il valoit.

68.c2

otacilius dedie vn temple à la deeſſe Mens. 57. c1. il

meurt en Eſpagne. III.C 2,

outrecuidance de manier ſes affaires à ſon appetit ſeul.

-2 o5. e2

otrante,ville d'Italie. 79. d 1

P

P† cap. 74,C 2

Pacuuius Campanien vſe d'vne merueilleuſe fineſ

ſe pour dominer. 46.c I

Pages appellez , les fils des Princes, aux Macedo
niens. 2 I 6.c 1

Paix octroye aux Etoliens par les Romains auec dures

conditions.1o8.d1.confirmee à Rome. ibid.

Paix accordee entre les Romains & le Roy Philippe.

34.d I

Paix faicte entre les Romains & Carthaginois. 1.d 2

Paix accordee auec les Romains & Antiochus. 1o3.d I.

auec dures conditions. - 117.d1

Paix, ou pluſtoſt conditions de paix trop dures propo

ſees aux Saguntins par Annibal. . 6.C I

Palaefatus miſe à ſac. 2o.d 2

Palais, nommé le Grecoſtaſe, pourquoy ainſi nommé.

-523.

Palais de Traian. 51J.

Palais treſ admirable à Niſmes faict par l'Empereur

Hadrian. 519.& ſon palais de plaiſance à Tiuoli en

core plus excellent. ibid.

Palais Porcien edifié par Cato. 139.d 1

Palenſes ſe rendentaux Romains en baillant oſtages.

: 114.d 1

Pamphyliens arriuent à Rome,preſentansvne couron

ne d'or du prixde vingt mille Philippes,à Iupiter treſ

bon,& treſgrand. 2o3.e1

Panetolion, diete de toute l'Etolie. 9.dz

Panorme,lieu en Samos. 88,d2

Pantaleon, l'vn des principaux d'Etolie, deffend fidelle

, ment ſon Roy Eumenes, & le garentit de la main des

t1aiſtres. 174.e2

Pantaucus, l'vn des plus fideles amis du Roy Perſeus,

reçoit les oſtages de Gentius Roy lllyrien. 2o5e2

Papinus montagne. 218.e1

C.Papyrius Cambo eſſeu gouuerneur de Sardeigne.

218.e 1

Parachelois, ville en Athamanie. 133 èv

Parilies,quelle feſte. 143.d1

Parorie, ville de Thrace. 133.d2.185.e1

Paros iſle donnee aux Atheniens par le Roy Philippes,

34 dI

Parthiniens donnez à Pleuratus.35.d1. c'eſtoient peu

ples d'Eſclauonie. ibid.

Paſſaro,ville au pays de Moloſsia. 223.eI

§ deThrace. 185.e1

Patara, ville de Lycie. 9o.dz

Patras,ville d'Achaie. "- 79.d1

Pau, riuiere plus grande & impctueuſe, que n'eſt le

Rhoſne. Ij.CI

Lu. Paulus triomphe pour recompenſe de ſes beaux

faicts. ' 226.e1

Paulus AEmylius faict vne pitoyable remonſtrance

mourant en la bataille de Cannes. 4O.CI

Paulus,voiez AEmylius.

Pauſanias, ambaſſadeur des Phereensvers Antiochus.

75.d 1

Pauſiſtratus, Amiral pour les Rhodiens, vers les Ro

mains contre Antiochus. 85.dz

Pauſiſtratus, Preteur des Rhodiés,enuoyé faire la guer

re au Roy Philippus. 3o.dz

Pauſiſtratus,chef des Rhodiens, tué par ſon ennemy,

feignant eſtre ſon amy. 89.d 1

honte de pauureté eſt treſmauuaiſe, 4o.d2

Peagers, & leur couſtume. 2I9.C2

Peages eſtablis par les Cenſeurs P.ScipioAfricanus, &

L.Mummius. 158.d2

Pelagones peuples. 224.C2

Pelineum pris par Aminander, Roy des Athamanes.

75.d 2 -

Pelineum rendue au Conſul M.Acilius. 76.d2

Pella,ville de Macedoine. 182.e 1

à Pella eſtoit l'ancienne cour des Macedoniens.

185. e 1

Pellides quels peuples. 6o.c 2

Peloponeſe occupé eſt vne peninſule, n'eſtant expo

· ſee, ny ouuerte à choſe qui ſoit. 23.dz

Peloponeſe occupépar le Roy Philippe. 3.d 1

Peloponeſe ſaccagé par les Achaiens. 87.d 1

Pelops, vray Roy & legitime des Lacedamoniens.

48.d 2

Peluſium, terroir voiſin de la bouche du Nil, mainte

• nant Roſete. 217.c 2.

Penates quels Dieux. 219.e I

Peneſtains,nation guerriere. 2 O2.C I

Peneſtie contree.196.e 2.les habitans vendus. 197.e1

Peneus, fleuue fort profond.2oo.e2.enTheſſalie.21.d 1

Peninſule

-
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peninſule qu'eſtproprement. 23.d2

peonie, à preſent Emathie. - . | 143.e2

peparethus, ville demolie par le Roy Philippe. 9.d1

perea,ville appartenant aux Rhodiens. 3o.d2

perea priſe par Antiochus. - 92.d1

pergame,Citadelle commandant ſur toutes les Citez

prochaihes. 182.e2

pergame, ville Capitale de tout le Royaume. 91.d1

perinthe,ville appartenant aux Byzantins. 27.d 2

perolla Campanien delibere de tuer Annibal. , 48.c 1

M. Perpenna, ambaſſadeur des Romains vers le Roy

Gentius, mis en priſon par iceluy Roy. 2 o7.e I

perpenna recoux de priſon,& enuoyé ſe ſaiſir des parés

& amis du Roy Gentius. - 2o9.e 1

perrhebie ſe rendau Roy Perſeus. 186.e 1

perrhebie priſe par le Roy Philippe, 82.d 2

perrhebie priſe par les Romains. 18o.e z

perrhebiens mis en liberté par le Conſul Quintius. .

34.d2 -

perruques des anciens Gaulois longues & luiſantes.
IIo.d 1

perſes ville par qui baſtie& nommee. 142.d 1

perſes demandent aux Lacedxmoniens de l'eau & de la
terre. - 62.d 1

perſes defaict par AEmylius Paulus. Io4 d 1

perſeus ſurmontatous les Rois precedens en magnifi.

cence de toutes choſes Royales. 167.c I

perſeus, Roy ridicule,donnans des preſens pueriles,&c.

166.e2.auſurplus faict les actesd'vn Roy magnifique.

167.e 1

perſeus, meilleur gardien de ſon argent, que de ſon

royaume. 2o7.e1

perſeus, Roy de Macedoine, & d'où print origine la

guerre contre luy. 132.dlt

perſeus pourquoy pluſtoſt faict Roy, que ſon frere aiſ
né Dermetrius. 168.e I

perſeus enuahit meſchamment le Royaume de ſon pe

re Philippe. 159.d2

perſeus accuſe ſon frere Demetrius enuers ſon pere

Philippe. 145.d 1

perſeus accuſe derechefſon frere Demetrius enuers ſon

pere. 15o.d 2

perſeus fratricide, & empoiſonneur. 198.e 2

perſeus faict mourir ſon frere Demetrius par ſes faux

rapports. 143. d I. ſon pere Philippe mort, poſſede le
Royaume. ibid.

erſeus faict mourir ceux, dont il s'eſtoit ſerui poura

bolir la memoire d'vn ſien folacte. 2.O1.C 2

perſeus ayant pris poſſeſſion du Royaume , en

uoye ambaſſadeurs à Rome pour rafraiſchir l'amitié

paternelle, & demander au Senat eſtre appellé Roy.
16o.d2

aduis de Perſeus donné à Antiochus& Eumenes, con

tre les Romains. 2o6.e 1

perſeus declaré ennemy des Romains par ſes briganda

ges, & empoiſonnements. 175.e 1

perſeus conclut la guerre contre les Romains.

185.e 1

erſeus faict vn ſacrifice de cens pieces de beſtail,auant

qu'aller en la guerre contre les Romains. 185.e 1

perſeus mal preuoyant, & aueuglé de frayeur. 2oo.e 2

equippage du Roy Perſeus contre les Romains.

185.e 2 - -

guerre declaree par les Romains contre le Roy Pet
ſeus, 184.e2

ordonnance de l'armee de Perſeus contre les Romains.

187.e1.& 2

accord de Perſeus auec les Beotiens engraué àThebes,

en Delos,& à Delphes. 173.e 2

perſeus harengue ſon armee partant pour aller contre
les Romains. 185.e 2

† ſurmonté parle ConſulL,AEmylius Paulus.
195.e 1 * - 1 • •

perſeus enuoye lettres lamentables au Conſul Paulus

AEmylius, pour ſe rendre à luy. : 215.e 2

perſeus ſe rend aux Romains luy & ſon fils. '216.c 1

Perſeus rendu en la puiſſance du peuple Romain.

219.c 2 -

perſeus prins parAEmylius Paulus. . 214.e1

perſeus contrainct de mettre aux pieds de l'ennemy vi

ctorieux le Diademe rauy par le meurtre de ſon frere,
&c.22o

perſeus menéà Rome, auecle Roy Gentius. 226.er

perſeus, & ſes fils Philippe& Alexandre menez en triö

phe. - 228.e !

perſeus, & ſes trois fils menez en triomphe à Romepar

Paulus AEmylius.228.e 1.214. e1. l'vn des fils mourut

deuant le triomphe, & l'autre apres. ibid.

C. Perſius homme hardy,& vaillant,defaict deux mil

le Tarentins bien armez. I18.c 2

peſte eſtrangementfurieuſe. - , 149.d I.2

peſte à Rome, qui ſe termina pluſtoſt en longues ma

ladies, que dangereuſes. 135.cr

· peſte ſigrande, qu'on ne pouuoit ſuffire à enterrer les
IIlOTtS. 149.d I

peſte en l'armee Romaine pourſuiuant les bœufs, puis

apres ſe rua ſur les hommes, qui ne paſſoient à grande

peine le ſeptieſme iour.167.e I. les corps deſquels les

oyſeaux & autres beſtes ne vouloient toucher. ibid.

peſte eſtrange à Syracuſes, qui fit mourir toute l'armee

des Carthaginois iuſques à vn. 9j.c I

petilie priſe par Annibal, où les aſſiegez eurent vnead

mirable conſtance, & patience. 56.c z

petiliens ſeuls apres la bataille de Cannes, perſiſterent

enl'alliance des Romains. 53.ci

petiliens blaſmez d'auoir accuſé Scipion l'Africain.

123.d I

L.Petilius,ambaſſadeur des Romains vers le Roy Gen

tius,mis en priſon par iceluy. 2o7.e 1

petilius Cóſul prenant mal à ſon aduantage ce motho

monyme& ambigu, Letum , mourut d'vn coup de

dard: & ſi il emporta la victoire contre les ennemis.

I66.e I

petilius reſtably en ſon honneur. 2o9.e t

petra, ville de Macedoine. ibid,

petra,ville au pays de Pieria. 133.d t

petra , ville priſe & pillee par le Roy Philippe. -

15o.d2 -

peuples confederez,quilaiſſerent les Romains apres la
deſconfiture de Cannes. 45.c 1

peuples au nombre de plus de ſix vingts, qui ſe donne

rent en vn meſme iour aux Romains. 3o.ci

phacium priſe par M.Bebius. 76.dz

phalangites, quels genſdarmes aux Macedoniens.

185.e 1

- phalanneum terroir. , i89.e z

phalanx,maſſe d'armee des Macedoniens, & la façon

de l'ordonner. 22.d 1

phalaria ville. , ; 132.dz

phalara,ville de Theſſalie, priſe par les Romains. 21.d t

bruſlee & ſaccagee. ibid.

phalariques,eſpece d'armes. 44.d t

phalera,ville au golphe de Malea. 81.d 1

phalere quel port de mer. . | , , 137.c 2

phaloria recouuerte par les Romains ſur le Roy Antio
chus. , , 76.d z

phana,promontoire de Chios. . 2o7.e2

phaneas Etolien,ambaſſadeur pour ſa hation, pris pri

# par les Acarnaniens. 1o7.dz. à la fin deliuré:

1 id. - - -

haneas donne vn fort bon conſeil, en quel moyen on

ſe deuoit feruir d'Antiochus cótre les Romains. 7o,di
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phanoree,ville de Phocide, priſe par les les Romains.

22. d 1

phanota,ville d'Epire, rendue à C.Licinius. , 223.e 1

pharnax, Roy de Pont. - I4.9.2.

pharſale, ville appartenant aux Etoliens. 28.d 2

pharſalus rendue au Conſ.M.Acilius. 77.d 1

pharſarum,ville d'Etolie. 28.d 1

phaſelide contree où poſee. 92.d2

phebeum, l'vn des quartiers de Lacedœmone ainſi ap

ellé. 5o.dz

phecade ville, priſe ſubitement par force par Aminan

der, en faueur des Romains. 2o.d2

pheneas,principal entre les Etoliens. 27.d 1

pheneas,amballadeur des Etoliens, contraéte la paix

auec les Romains malgré luy. 8t d !

pheneas ayant mal aux yeux, brocardé par le Roy Phi

lippe. - 28.d 1

phere priſe d'aſſaut par le Roy Antiochus. 75 d 1 & 2

phere ſe rend au Conſ M. Acilius. - 77.d 1

pherinum, fort en Theſſalie, rendu aux Etoliens.

21.d I

pheſtus priſe par M. Gebius. 76.d 2

phiala rendue au Conſ.M.Acilius. · 77.d !
phileasTarentin, homme remuant, tire de nuict ſecre

tement les oſtages de Rome, & ſ'enfuit auec eux dont

ils furent precipitez. 86.c 1

philippe,Roy de Macedoine, naturellement fier. 5.d 1

allié auec Antiochus,Roy de Syrie. ibid.

philippe, Roy de Macedoine, extremement lubrique,

& luxurieux. 138.c 1

philippe de nature plus facecieux en propos, qu'il n'e-

ſtoit ſeant à vn Roy. 28.d4

philippe grandguerrier, & dés ſon ieune aage exercé

és guerres voiſines,&c. 78.d 1

philippe comparé à vne beſte farouche liee, & enfer

1llCC. 74.d 2

philippe inceſtueux, abuſant de la femme de ſon fils : &

ſes autres meſchancetez,& cruautez. 23.d2

philippe excommunié & anathematizé par arreſt des

Atheniens. 14.d2

occaſion de la guerre du Roy Philippe contre les Athe

niens. 5.d I

philippe,Roy de Macedoine, enuoye ambaſſadeurs de
uers Annibal. 58.c2

philippe enuoye ſecours d'hommes & d'argent à An
nibal contre les Romains. , I.d 2

philippc,Roy des Macedoniens, enuoye ambaſſadeurs

au Senat de Rome, contre Perſeus ſon fils. I49.

philippe harengue ſes deux fils attentans à ſon eſtat, &

ſ'entre-voulans tuer pour ce faict. 145.d I.2

le nom du Roy Philippe adiouſté auec celuy des Dieux

ar ordonnance. 25 d 1

philippe, Roy de Macedoine, defaict, ſon armee s'en

fuyant toute ſans armes. 64.c I

philippe fort deſplaiſant d'auoir faict mourir ſon fils

Demetrius, par les faux rapports de ſon autre fils.

143.d 1

philippe contrainct laiſſer la guerre Etolique. 138.c2

philippe enuoye à Rome demander la paix,dont eſt re

fuſé tout à plat. 28.d 2

philippe emporte double victoire ſur les Etoliens.

I37.c 2

voyages & diligence du Roy Philippe. II2.. C 2.

philippe exerce inhumaines cruautez à Athenes. 8.d 1

philippe commet au pays d'Attique meſchancetez con

tre les Dieux d'enhaut & d'embas. 13.d2

philippe accroiſt les reuenus de ſon royaume, & le re

peuple. 132.d I

philippe ne faiſoit la guerre auecvraye vertu. 27. d2

philippe verſé par terre, & ſon cheual bleſſé comba

tant contre les Romains. , 138.c 2

guerre declarce par les Romains au Roy Philippe, &

pourquoy. - , , * d2

philippe ennoye ſon fils Demetrius en cſtage à Rome.

34.d 1 - -

philippe grandement perplex en ſon eſprit contre le

Conſul Quintius.2o.d2.il met tout à fcu& à ſang par

ou il paſſe. • ibid.

philippe entraictant de la paix auec le Conſul Romain

tient vn langage hautain & Royal.27.d2. & à quelles

conditions le Conſul la veut accorder. ibid.

philippe s'eſcrie à haute voix contre le Conſul Quin

tius à cauſe de Theſlalie. - 19.d 2

philippe en grand danger de ſa perſonne combatant

contre les Romains. 12.d I

philippe defaict par le Proconſul Quintius. 3o.d1

philippe faict paix auec les Romains.34.d I. & leur ac

corde tribut. -
ibid.

philippe meurt de faſcherie. 143.d1

philippe meurt en maudiſant & execrant Perſeus ſon

autre fils. . 159.d2

philippe, Roy des Macedoniens, vſé de vieilleſle,&

d'ennuy à cauſe de la mort de ſon fils, & de la cruau

té qu'il auoit exercee contre luy.159.d1.partant pluſ

toſt mort de maladie d'eſprit, que du corps. 159.dz

philippe Megapolitain pris, & ſalué & appellé Roypar

mocquerie, & enuoyé lié à Rome. 76.d2

philippes,pieces d'or. 54.d 1

philippopolis ville où aſſiſe. 132.d2.142

hiloclés,ambaſſadeur vers le Senat de Rome, pour le

Roy Philippe contre ſon fils Demetrius. I.49.2

philoclés, Capitaine pour le Roy Philippe contre 1es

Romains. 24.dz

philoclés & Apellés apportent lettres mortelles pour

Demetrius, ſoubs le nom de Flaminius.159.dr.procés

ſur ce faict. ibid.

philoclés ſaccage les terres des Atheniens pour le Roy

Philippe. 5.d 2

philoclés liure de nuict la ville d'Argos à Nabis Tyran

Lacedçmonien, à l'adueu du Roy Philippe , & pour

quoy. - 29. d I

philomene quitte la defenſe de Syracuſes,ſe ſauuant ſur

la foy à luy donnee. 94.C2

philomenésTarentin conſpire contre ſa ville, & la li

| ure à Annibal. 86.I.87.c1

philomenés ayant trahy Tarente, tombe dansvn puys.

I3I.C2..

philopœmen, grand guerrier entre tous les Grecs de

ſon temps. 9I.d2

philopœmen, Preteur des Achaiens,ayant perdu la ba

taille ſur la mer contre Nabis, ſe ſauue. 63.d 2

philopœmen par quel moyen s'acquiſt l'vſage de bien

conduire les armees. 64.d 2

philopœmen fauoriſe aux bannis contre les Lacedacmo

niens. 115.d I

philopœmen ayant rompu, & vaincu le Tyran Nabis,

& pillé ſon terroir, s'en retourne à ſa maiſon. 65.d 2

philopœmen ayant perdu ſon armee ſur mer, s'enfuit,

& ſe ſauue. G3.d 2

philopœmen depoſé du gouuernement d'Achaie. 8.d 2

philopœmen ne voulant abandonner ſes gcns, eſt Pris.

15o.c 2. il meurt de poiſon.I25.d2. 141.d I. il eſt ho

norablement inhumé. ibid.

phocea quittee aux Romains par les habitans, laquelle

leur fut rendue. 95.& 96.d 1

phocea trahie & liuree par les gardes de la porte à Se

leucus. 89.d 2

phoceens affranchis par le Conſul Quintius. 3.4.d 2

phœnicunte,port d'Erythree. 85.d 2

phrygie grande& petite. 1o2.d 2

phrygiens au ſecours des Romains contre le Roy Per

ſcus. 185.e 2

Phrygie
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phrygiel'vne & l'autre donnees au Roy Eumenes par
les Romains. II.7.d 2

phrygius fleuue. - 97.d I

phthia,ville d'Etolie. 28.d 1

phthiotes affranchis par le Conſul Quintius. - 34d 2

phylace,ville au pays de Moloſſia,pine par C.Licinius.

2.2.3.c I -

phyſias creé Preteur des Etoliens. . 137.c2

picenum eſt la marque d'Ancone. 84.c I

picques, qui ſe remuent d'elles meſmes. 149.d 1

pierie region. 2OI.C 2,

pierres noires, lieu en Eſpagne,où fut enclos Aſdrubal
par C. Neron. IO9.C1

pierre ſacree entamee du bec d'vn oiſeau appellé San

gale,choſe prodigieuſe. . · · · I64.e 2

vne groſſe pierre tombee du Ciel. - 163.e 2

§groſſe pierre, quitomba à Rome, dont on ne

ſceut d'où elle vint. 63. d I. elle tua beaucoup de

gens. - - - - ibid.

vne groſſe pierre veue voltiger par l'air. 86.c 1

pierres ardentes tombantes du Ciel. 23.c I

pierres tombantes du Ciel en maniere de pluye.

22.c2.35.c2.57.c.2.52.d2.59 d 1.83.d I.II.6.d 2.131.d2.

17I.e 1.195.e1.198.e2 - -

pilotes brigans mis en priſon. 152,d 1

M. Pinarius Preteur defaict les Liguriens. 153.d 2

pineus,Roy d'Illyrie, tributaire des Romains. 34.c2.

35.c1

piree,port d'Athenes. 8.9.d 2

piſe,ville de Ligurie. 193.e 2

piſides quels peuples,& où habitent. 6I.d 1

piſidiens fort bons guerriers, & courageux.Io9.d2.ſac
| cagez par les Romains. · ibid.

piſiſtratus accuſé, conuaincu, & executéà mort, pour

vn meurtre par luy faict. - 33.d z

piſon Hiſtorien. 1OO.C 2,

piſuetes,peuple d'Afrique. 3o.d2

plaiſance pillee,& bruſlce par Amilcar. 3.d2

plaiſanteries quand introduictes à Rome. 127.d 1

lantes tranſportees en autre lieu, forlignent & s'ab

baſtardiſſent.Iio.d2.ainſi font les hommes changeás
de pays. - - ibid.

plator tué par ſon frere Gentius, Roy d'Illyrie,pourre

gner plus ſeurement. 2o8.e 1

Luc. Plantius Hypſeus eſleu gouuerneur d'Eſpagne.

1o1.d1 -

plebeien,qu'eſt-ce à dire. » - T • · 35 c1

pleuratus,Roy des Illyriens, ſaccagel Etolie maritime,

1o7.d 1 -

pleuratus,fils du Roy Gentius, priſonnier auec ſa mere,

& ſon frere. 2o9.c I

pleuratus banny d'Illyrie,ambaſſadeurvers le Roy Gen
tius pour Perſeus. 197.c I

pluie diuinement enuoyee par pluſieurs fois, pourcm

peſcher les Romains & Carthaginois devenir au com

bat. Io6.c I

pluie eſpouuentable ſuiuant Annibal. 8.c *

trois mois entiers ſans Pluie. 152.d,I

pluie de ſang. - 139.d 2.19j.e1.149.d I

pluie de ſang durant troisiours. - 176. e I

pluie de pierres. 17I.e I.19j.e I

pluie de terre. 176.e 1.219.e I

plouuoir du ſang & de la terre. 52.d I.86.dz

plouuoir de la croye& du ſang. 68.c 1

plouuoir du laict. 129.c I

plouuoir pierres trois iours durans. 131.d 2

poiſſons ſortans abondamment de la terre. 17Le 1

pollentia, & ſon image iettee par terre parvn may, qui
tomba ſur elle. 127.d 2

polyaratus, Capitaine pour le Roy Perſeus contre les
Romains. 2o8,e 1

polyarchus, l'vn des principaux de la communauté de

ceux du party du Roy Perſeus contre les Romains.

2o6.e I

polycratie,femme d'Aratus Acheien, rauie par le Roy

Philippe. 138.c 1

· polyneus exhorte les Syracuſains à concorde. 72.c 2

· Polyxenidas, Capitaine pour Antiochns defalct par Li
uius Romain. - - - 85.d 2

polyxenidas, ſ'enfuit d'Epheſe craignant les Rhodiens.

98.d1 - -

polyxenidas banny, execute vne fine trahiſon contre

| Pauſiſtratus. - . 89.d r

L.Pompeius, Tribun de ſoldats contre le Roy Perſeus,

en deſeſpoir aſſiegé ſur vn tertre. 19o. c I

M.Pomponius Matho creé chef dela Cauallerie.

- 35.C I -

M. Pomponius eſleu Tribun du tiers eſtat. 22o.e 2

L.Pomponius Veientanus remeraire fermier de peages

, ſe faict Capitaine, & eſt pris auec toute ſon armee de

| faicte. - | 83.c I

pont Sublicien reſtauré par l'Empereur Antonin. 523.

pont merueilleux de Traian ſur le Danube. 517.

pontifes,& leur College. 2 6.c r

popilius, homme aſpre de nature,recite au Senat ce qui

ſe paſſa en la guerre contre Perſeus. 217.e 1

C. Popilius Cheualier, ſurnommé Sabellus, ſe porte

valeureſement à recouurer le camp occupé par les

CIlIlCIIl1S, - 162.e I

M.Popilius defaict les Liguriens, & en tue dix mille,

& ſept cens priſonniers.172.e 2 à la fin il oſta les armes

à tous, & deſtruiſit leur ville. ibid.

M.Popilius conuenu de ce qu'il auoit aſſeruy les Ligu

riens.176.e I.abſoubs. Tibid,

M.Porcius Cato d'vn naturel aſpre,& perſonnage elo

quent. - 2 2 2.C I '

M.Porcius,homme branſlant entre eſperance & crain

Cte. 134.d 2.138.d 2

M.Porcius Cato,homme de bien & ſans reproche,gou

uerneur de Sicile. - 26.d 1

M.Porcius Cato eſleu Conſul. · 37.dr

M.Porcius Cato triomphe de l'Eſpagne. 39 d 1

epilogue des louanges de M.Porcius Cato. 134.d i

128.d 1

P§ Lecca eſtabli Epulon. 37.d 1

poris,premier entre tous les Eneates, ſecond mary d'Ar.

cho.i43.d2, elle morte, il eſpouſa l'autre ſeur Theoxe

112, ibid.

port d'Ancone admirable, faict par Traian,portraict.

517.

poſideum,Promontoire en Macedoine. · 2o2.e r

L.Poſthumius inſtalé Flamen Martial. 2 19 e t

Sp.Poſthumius Albinus eſleu Augure. 139.d2

A.Poſthumius Albinus faict Decemvir des ſacrifices.

| 173.e 1

L. Poſthumius Conſul ſacrifie au temple de Fortune,

pour auoir heureux ſuccez des ennemis. 17o.e2

oſthumius defaict auec toute ſon armee dans vne fo

reſt par les Gaulois,& la deſpouille de ſon corps por

tee en triomphe. 54.c 2

L.Poſthumius defaict les Vacceens,& en tue trente

cinq mille, & prend leur Camp. 158.d z

poſthumius Albinus triomphe des Vautois & Luſita

nois. - 16o.d 2.163.e 1

M. Poſthumius Pyrgenſis, fermier du public, auare,

trompeur, & meſchant,cuida eſtie cauſe d'vne gran

de ſedition. 84.ci

potitarus riuiere. - A 197.e 2

le terroir de la Pouille confiſqué, & departy au peuple

( Romain. " 2.d t

poulain né auec cinq pieds. 17.d i

poulle,qui ſe conuertit en coq ſt3.c t
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·poulets eſclos auec chaſcun trois pieds. 17.d I

poulets pour prendre auſpice#. 38.c I

pourceau né ayât la teſte d'vn hóme.4.d 2.19.d 1.125.c2

praſia quellieu. . 14.d 2

raxo,l'vne des premieres femmes de Delphe enricheſ

ſe & credit, aide à braſſer la mort du Roy Eumencs

174.e 2.ſa maiſon eſtoit la retraicte des brigands.ibid.
reſtres de la grande mere des Dieux,appellez Galli.

III.d 1.prediſent envers les choſes à venir. III.d 1

preſtre Grec,qui introduit les Bacchanales à Rome.

127.d2

preſtres publics meurent de peſte. 167.e 1

preſtres de Cybele appellez Gaulois. 88.d 2

preſtreſſe de Bacchusà Rome. 127.d2

preſens magnifiques des Romains enuoyez au Roy

Maſſaniſſa. 4.d I

preſens des Romains à Syphax, & à autres peuples e
ſtrangers. 125.c I

preteurs ſix eſtablis tous enſemble. 16.d 2.2.6.d 1

preteurs condamnez pour auoir manié leurs gouuerne

mens par auarice, & cruauté. · I9 I.c I

priatique,plaine en Thrace. - 118.d 2

prieres publiques tout vn iour , pour reconcilier des

prodiges. 111.C2.175.c 2.219.c I

prieres publiques publiees par toute l'Italie,à cauſe d'v-

ne peſte furieuſe. 149.d I.2.I67. e 2

| prieres publiques vn iour durant à cauſe de pluſieurs

| lieux defigurez par la feuldre. 157.d 1

prieres publiques extraictes des liures de la Sibylle, à

cauſe de merueilleux prodiges. 171.e 1

prieres publiques trois iours durâs, pour la victoire có
tre les ennemis. 166.e 2

prieres nouuelles, & nouuelle maniere de prier defen

due par edict. 83.c 2

primices dediees à la deeſſe Feronie. 1o6.C I

prince du Senat,quelle puiſſance. 129.c I

, printéps ſacré,voué par le Preteur C. Cornelius Mam
mula. 37.d2

printemps ſacrévoué à cauſe d'vne deſconfiture, &c.

- 23.C2..

p§sº ayant faulſé leur foy comment punis.

7 o,c 2

priſonniers dix mille hommes de pied , & deux mille

· cheuaux. I33, C1

priſonniers eſtouffez cruellement dans des eſtuues. .

47.C2

priſonniers Romains plus de cinquante mille à la iour

nee de Cannes. 48.c 1.2

priſonniers Romains au nombre de ſix mille par la

deſſoyauté d'Annibal. 2.3.C 2

priſonniers Romains,qui retournerent à Annibal ſelon

， leur foy : & les autres, qui ſe tuerent, pour ne l'auoir2 2

gardee. . 4j C1

priſonniers Romains deliurez au nombre de quatre

mille par Fabius. , Io4.d2

| priſonniers Carthaginois pris par L. Martius au nom

bre de dixhuict cens. 83.c1

r Carthaginois quinze cens pris deuant No

C. 62.c 2

priſonniers Carthaginois au nombre de deux mille.

2 2.CI

priſonniers Carthaginois trois mille ſept cens. . 6o.c2

priſonniers dix mille à la priſe & ſac de Carthage la

neuue.121.c2.aucuns diſent vingt cinq mille. 122. c2.

ils ſont enuoyez à Rome. I23. C 1

priſonniers Plaiſantins rendus au nombre de deux mil

le. 6.d I

priſonniers Syracuſains deliurez par les Romains.

76.c2

priſonniers ſept mille de la ville d'Aterne. 82.c 1

priſonniers Inſubres cinq mille ſept ccns. 27.d I

priſonniers Salentins au nombre de quatre mille.

, 13o.c1

priſonniers vendus ſoubs la couronne, reſtablis en leur

eſtat par arreſt du Senat, à cauſe de la cruauté de P.

Licinius Craſlus. - I9I.C I

priſonniers Celtiberiens au nombre de deux mille.

131.d2

priſonniers cinq mille de l'armee d'Antiochus. 78.dz

priſtes, quels vaiſſeaux de guerre ſur mer. 2O7.c .

proceſſions faictes à Rome durant trois iours. 36.d1

proceſſions commandees pour quatre iours. , 27 d 1

proceſſion par trois iours à tous les autels des Dieux.

152.d2

proceſſions à cauſe de la peſte. 13j,C1

proceſsion publiee pour la ſanté deux iours durans.

154.d 2

proceſsions deux iours durans à raiſon d'vne cruellepe

ſte. 167.ez

proceſsions publiques en l'honneur de Fortune.

22.C.2 -

proceſsions à cauſe de la foudre - 13l à 1

proceſsion pour vntremblemët de terre auec pluſieun
ruines de maiſons. | 17o.c1

proceſsions pour vn tremblement de terre, qui dura

3o.iours. .. . 69.d1

proceſsions ordonnees pour la ſanté du peuple. 119.d2

proceſsions trois iours duransà cauſe des tenebres ad
uenues en plein iour. II6.dz

proceſsionvniour durant à cauſe d'vn bœufqui parlas

& d'vne vache de bronze,couuerte d'vn taureau ſau

uage,& qui receut la ſemence. 164.e2

proceſsions ordonnees par pluſieurs iours, à cauſe de

merueilleux& eſpouuentables prodiges.86.c I.125.c.d

129.c 2.135.c1.17.d I.19.d 1.59.d2.63.d 1.83. d2.139.d

2.143.d2.163.e 2.176.e1

proceſsion ordonnee,à cauſe queQ Fuluiusauoitheu

reuſementmanié les affaires de la Rep. 154.d 2

proceſsions par deux iours, auant qu'aller à la guerre

contre Antiochus. 72.73.d 1

proceſsions à cauſe de labonne iſſue de la guerre. io4.

d 1.148.d 2

proceſsions durant trois iours pour la victoire contre

. les Liguriens. 159.d I

proceſsions pour la victoire contre le Roy Perſeus, &

de ſa priſe. 2l4.e1

p§ à cauſe de la victoire obtenuë ſur lesBoiens.

- 83.d 2

proceſsions ordonnees pour les bons exploits de Sci

pion. 126.c 2

proceſsionvniour durant, à cauſe de l'heureux ſuccez

des choſes aduenues en Eſpagne. 17o.e 1

proceſsion deuxiours durans, à cauſe de Iſtrie entie

rement ſubiuguee. 164.e 2

proceſsion deux iours durans pour la conqueſte de Sar

deigne. 165.e2

proceſsions trois iours durans pour les choſes aduenues

touchant Lacedaemone. 51.d2

prodiges eſpouuentablesveux au Ciel. 17I.e I

prodiges de treſ-mauuaiſes choſes aduenir. 68.c 1

prodiges diuers,& monſtrueuxaduenusà Rome pendât

la guerre contre Annibal. 2.2.C.2

prodiges eſpouuentables au camp des Romains.

I6.c 1

prodiges eſpouuentables en Sicile, & Sardeigne.

2.3.C I

prodiges en pluſieurs endroicts en vn meſme temps.

4.d2

prodige eſpouuentable, qui apparut à Annibal.

8.c2

prodige notable de la mort de Tiberius Gracchus.

9o.CI

prodiges

| | | - -
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prodiges d'vne groſſe pierretombee du ciel,& vn en

fant né ſans pieds& mains,&c. | 163.e 2

prodiges d'vn bœuf,qui parlat qu'vne vache de bronze

auoit eſté couuerte d'vn taureau ſauuage,&c.164.e 2

prodiges d'vn enfant né à deux teſtes,vn autre auec vne

, main,& d'vne fille nee auec les dens. . 167.d 2

prodiges d'vn flambeau veu au ciel,&c. 165.e 2

prodiges d'vne vache,qui parla : & de pierres tóbantes

de l'air & de pluie de ſang,&c. I95,e I.

prodiges merueilleux, pour leſquels fut faict ſacrifi

ce de vingt pieces de gros beſtail, & proceſſions.

14,d2 - - - -

prodiges comment eſtoient purgez.36.c1.57.c 2.IIi.c2

.33-d 1.131.d 2 . - - -

proerna priſe par le Conſul Acilius ſur le Roy Anrio

· chus. - , 77.d I.

promontoire de Minerue en Campanie. 176.e1

propheties de Martius accomplies, 88,c 1

proſperité rend les hommes nöchalans, & maladuiſez.

| 22.CI. · · · - -

en proſperité il faut tenir moyen. 188.e 2

\

proxenus empoiſonné par ſa femme Ortobula.

169.e 1

pruſias,Roy de Bithynie,en grãde doute ſ'il doit ſecou

rir les Romains contre Perſeus, 178.e 1

pruſias ſuſpect aux Romains, pour auoir retiré Anni

bal. - 141.d I

pruſias en vain ſolicité par Antiochus & Annibal cótre

les Romains., 93,d, 1

pruſias & ſon fils viénentà Rome ſaluer tous les dieux,

& ſe coniouir auec le Senat de la victoire cótre Per

ſeus. - 214.c I. l29.e 2.230.cI

pruſias plein de flatterie, ſ'appelloit affranchy du peu

ple Romain,il recommande au Senat ſon fils Nico

medés. - 2 I.4.c I

prytanes,ſouuerain Magiſtrat de Rhodes. 183,e I

prytanee,quel lieu,& à quoy il ſert. 1 67,e I

pteleum, ville deTheſlalie, deſmolie rez terre par Q._

Mutius. 19Q.e 2

ptolemee,Roy d'Egypte, enuoye Ambaſſadeurs à Ro

me,ſe plaignant d'Antiochus de ce qu'il luy faiſoit
guerre. . _ ) • • 198.e 1

ptolomee, reçoit de beaux, & riches preſens desRo
mains. I2.5.C 1, 2

ptolemec enuoye à Rome remercier le peuple de la c6
ſeruation de ſon royaume. ' 218.e 1

ptolemee & Cleopatra enuoient au Senat de Rome
pour le congratuler de ce qu'Antiochus eſt chaſſé de

· Grece. 87.d 1

ptolemee enuoye ſecours en Grece en faueur des Ro

mains. 3.d t

publicains quels gens,ou fermiers. 84.c 2

puluinaires dreſſez à tous les dieux, & pourquoy.

26.c2

putain renommee,qui voulut pour ſon plaiſir voir tré

cher la teſte à vn homme. 139.d I

zzuol en vain aſſiegé par Annibal, 69.c I

pydna,ville de Macedoine. 2 OO,C I

pylee,ville de Macedoine. 182.e 1

pyles,c'eſt à dire,portes. 77.d2

· pyliaque,c'eſtoit l'aſſemblee des douze peuples de la

#

Grece.Ii. d 1.& pourquoy ainſi appellee. 35.d 2

pyramont,où le corps de Herculés fut bruſlé. 81.d 2

port des Pyrenees. , 42.d 2

pyrgon,chaſteau des Eleens,pris par le Roy Philippe.

138.c2 -

pyrrhee,fort de la ville d'Ambracie en la contree d'A-

carnanie. ' 1o6.d2

pyrrhus,le premier chefde guerre apres Alexandre.

* 57.d I

pyrrhus vint preſque victorieux ioignant la ville de

Rome.
.d

pyrrhus,quel lieu ainſi nommé. - - •

pythagoras,capitaine pour ſon beau frere Nabis dans

Argos,contre les Romains. - 46.d 2

pythie ſe rend au Roy Perſeus. 186.e 1

pythium,ville de Macedoine. 2 o 9,e I

pytho & Proco capitaines du Roy Perſeus dans Caſ

ſandree,defont les Romains par vne ſaillie. 2c2.e1

- V

Q_

-O"# Hoſtilia ſoupçonnee dauoir tué ſon mary

T.Minucius.154,d 2.condamnee. ibid.

Quinquatres,quelles feſtes, 2O4.C 2.

D.Quintius ſorty de bas lieu, neantmoins en grande

· reputation au faict de la guerre I18.c I. tué en vne

· bataille nauale. ibid.

Quintius Martius dedie deux temples à Rome. 69.d 1

Quintius Minutius triomphe, · 32.d z

Quintius Minutius Thermus faict Edile Curule,

26.d 1 » -

Quintius Minutius defaict les Liguriens.63.d L& met

à feu & à ſangleurs bourgs & villages. ibid.

Quintius Minutius vouëvn temple à lunoSoſpita, s'il

gaigne la bataille. 2.6.d 2 & 27.

T.Quintius Criſpinus ſurpris en vne embuſche dreſſee

par Annibal. 12.3.C 2

T.Quintius Criſpinus Conſul meurt de ſes playes, re

ceues au combat. 138.c2

T.Quintius Flaminius combat heureuſement contre le

Roy Philippe,& le contraint s'en retourner cn ſon

, royaume. 16.d2

T,Quintius Flaminius met fin à la guerre contre les

Laccdemoniens & leurTyran Nabis.39.d1.il trioms

phe trois iours durans. · ibid.

L.Quintius Flaminius demis du Senat, pour auoir tué

vn Gaulois,ou decapitél'vn des condamnez, 125.d 1

T.Quintius prononce vn arreſt de faire guerre contre

Nabis tyran des Lacedemoniens. 46.d 1

T.Quintius affranchit toute la Grece. 34.d 2

T.Quintius defait le Roy Philippe, & met fin à ceſte

guerre. 3o.d 1

Quintius,nourriſſier de la Grece. , 82.d 2

Quintius triomphe magnifiquement. 54.d 1

Quintius eſtant contredit eſtoit aſpre, mais ſi on ſ'ac

cordoit auecluy,il eſtoit de bon affaire. 82.d I

R.

» Aiſon demeure touſiours immuable. , 37.ci

Lu.Ramnius Brunduſien, l'vn des principaux de

Brindes,receuât en ſon logis les capitaines Romains,

les Ambaſſadeurs des nations eſtrangeres,declare au

Senat Romain les brigandages& empoiſonnemens

du Roy Perſeus,&c. 175.e 1

Raphia,ville de Phœnice. - 6o.d .

Rats rongeans les oliues deſſus la table de Iupiter,cho

ſe prodigieuſe. 16o.d 2

Reate,auiourd'huy, Rien. 86.c 1

Rebelles doiuent eſtre chaſtiez à la chaude, exemple.

1o9.c I

la Religion,& le zele enuers icelle combien peut à la

reformation des meurs. 127.c 1

il n'y a rien,qui† trompe ſoubs belle apparence,qu'.

vne faulſe Religion. 13o.d 1

Republiques ſont entretenues par le conſeil public.

46.c1 -

Retentiſſement de vaiſſeaux d'airain en bataille pour eſ

† io4.c t

Rhege aſſiegee par les Romains. 64.c z

d -
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rheteum donné aux lliens par les Romains. 117.d2

rhizon,ville fort commode en Illyrie. 223.c I

rhodiens tenus comme gens de grande importance en

toutes choſes. 183.e I

rhodiens ſurpaſſent les autres communautez en digni

té & puiſſance. 183.e 2

rhodiens defont l'armee du Roy Philippe. 3o.d2,

rhodiens enuoient ambaſſadeurs à Rome, menaſſans

qu'ils donneront ſecours au Roy Perſeus ſ'ils ne font

paix auec luy. , 198.e 1

rhodiens enuoient ambaſſade à Rome,pour gratifier au

peuple Romain de la victoire obtenue contre le Roy

Perſeus. 22.O.C 2

rhodiens faicts bourgeois d'Athenes. 5.d 2

rhodiens pourſuiuent le Roy Philippe iuſqu'en Mate

doine. 5.d 2

rhodiens au ſecours des Romains. 1.d1

rhodiens recópenſez de leur loyauté par les Romains.

117.dz

rhodiens recompenſez du ſecours fourny auxRomains.

1o3.d 2

rhoduntias, c'eſt l'vn des ſommets du mont des Ther

mopyles. 77.d 2

rhoſne Heuue departy en pluſieurs branches, ſe iette en

la mer. 9.C 2.

riuiere deſtournee par le Conſul Claudius aſſiegeant la

ville de Neſace. I64. e I

riuieres reboucher contre-mont par vn tremblement

de terre. | 24.C.2.2.J. C 1

robbes au nombre de ſix mille enuoyees aux ſoldats Ro

mains en Macedoine. 2o3. e 2

Rome,Dame de tout le monde. 122.d 1

rome& Carthage,les deux plus grandes villes du mon

de,ingrates à l'endroit de leurs principaux Citoyens.

122.d 1

rome deifiee, & euëpour deeſſe. I92.c 2

rome victorieuſe chaſſa P.Scipion vaincueur. 122.d 1

rome en treſgrand effroy pour la iournee perdue au lac

Thraſymene. , 24.C2

rome ambraſee par vn inconuenient occulte. 69. d 1

rome ambraſee par vn horrible feu,qui ſ'y print fortui

tcmcnt. 82.c1

rome embraſee, & les boute-feux deſcouuers, & pu

nis. I13.C2

rome oſtee d'entre les mains des Gaulois par Camillus.

226.e 2

romains premierement deſcenduz d'Albe. 1o7.c2

romains deſcendus des Iliens. 97.d I

romains furieux,obſtinez,aſpres, & rudes. II.d 2

l'heur & nom du peuple Romaingrand &redoutable.

12o.d 1

romains merueilleuſement conſtans en aduerſité.93.c1

romains, nation pleine de toute cruauté, & fiere outre

meſure. 15.C 2

romains plus magnanimes en aduerſité, qu'en proſpe

rité. 36.c I

romains merueilleuſement conſtans enleurs aduerſitez.

4I.C2 -

romains non moins vaillås ſurmer que ſur terre.84.d2

romains attentifs à toutes choſes. 35.C I

romains par la pieté & fidelité paruenus au plus haut

degréde domination. 198. e 2. ils ont poſſedé tout le

monde. -
ibid.

romains ne veulent quitter la guerre par contraincte,

| ny par armes. 7o.d 1

tonqueſtes des anciens Romains. 185.e 2

romains aſſaillis en leur Camp d'vn coſté par Annibal,

& de l'autre par les Capouans. Io3.c2. ils repouſſent

vaillamment les ennemis. IO4.C I

romains ſurpris en vne embuſche par Annibal. 136.c1

piteux ſpectacle des Romains morts à la iournee de

/

Cannes. 4f. ct

romains 5o mille morts en la bataille de Cannes.4

romains plus de deux cens mille contant leurs alliez

morts à Cannes, ſelon le 1ecit de Magon au Senat de

Carthage. 48.c I.2

romains ſecondement defaicts par Annibal. º

romains defaicts dans les logis de leur Camp, & leut

chefCn.Scipion tué. - 98.c 1

romains aſſiegez des ennemis,& de la faim,mangent les

couroyes,peaux, & rats. 4ſ.C2

romains defaits au LacThraſymene par Annibal. 2 J.cI

romains conduicts par Fuluius contre Annibal, tuc

nombre de ſeize mille. . - 83.cr

romains eſpouuentez de l'armee des ennemis, à c§

d'vn grand brouillas. | 161.ei &,

romains deſeſperement eſpouuentez à cauſe d'Ann§

campé à trois mille de là. I0ſ.c !

romains mis en routte ſur la mer par les Tarétins. ii8c

2.pris incontinent ſur terre ils les defont. ibid

Citoyens Romains au nombre de deux censºqu#

ſept mille deux cens trentevn. V70,cI

romains au nombre de deux cens ſoixante neuf#

& quinze teſtes de Citoyens. §

Ciroyens Romains au nombre de deux cens ſon

treize mille deux cens quarante quatre. 160.dl

romains Citoyens comptez au nombre de cent quatâte

trois mille ſept cens & quatre teſtes. j9.di

romains Citoyens comptez au nombre de deux cens

cinquante huict mille trois cens vingthuict. io,

romains au nombre de 3128o5.Citoyens. 2I4.tl

romains Citoyens au nöbre de 2584o8.teſtes. né d,

empire Romaineſtendu iuſqu'au mont Taurus parles
deux freres Scipions. 1o3.di

romphees, quelle eſpece de dards. 13 dI

rondelle d'argent d'Aſdrubal du poix de centtrétehuià

liures.Ioo.c 2.elle ſe nommoit la Martienne, & fut

pendue au Capitole. ibid.

royaume gouuerné par trois freres d'vn merueilleuxac

cord regnans enſemble. 22O.C I

royaumes ſubiects à grands accidens. 185.e 1

ruiſleaux de ſang coulans tout le long d'vniour. Inc.

S

Sº† apres groſſe guerre receus en la bourgeoiſie
de Rome. 157.d2/

Sacrifices exaucez des Dieux. 2.d 2

$acrifices de bœufs en l'honneur de Iupiter. 16 et
Sacrifices de beſtes allaictantes. 86.d z

s# annuel en l'honneur de Diane Amarynthide.

. Cl 2. -

Sacrifice annuel en l'honneur d'AEneas. 144.d1

Sacrifices faicts de dix ieunes hommes vierges, & au

tant de pucelles. 86.dz

dix hommes,qui auoient la charge des Sacrifices.m27.c1

Sacrifice de quarante chefs de gros beſtail. 159.dI

# faict à la mode Grecque par les dix hommes.

.C 2

des Sacrifices on chaſſoit les impurs, criminels, & mal

faicteurs. 215.e2

Sacrifice offert à Apoll6 quel, & dequoy faict. 8s c .

Sacrifice d'vne chienne aux Macedoniens pour faire la

reueue de l'armee. 144.d 2

Sacrifices durans neufiours à cauſe des pierres tomba

tes du Ciel par trois iours continuels. I3I.d 2

ſacrifice horrible de quatre perſonnes auallees tous vifs

ſoubs terre. 42.C l

#º ordonnez à cauſe de diuers monſtres nez.

4.d 2 -

Sacrifices nouueaux, & maniere nouuelle de ſacrifier

defendue par edict. 83.c2

ſacrifices
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ſacrifices ordonnez pour l'argent ſacré de Proſerpine

derobé. 4 d 2

ſacrifice de Ceres. 42.d I

ſacrifice deuant que donner la bataille. 21I. C I

ſacrifices prognoſtiquans bon heur de la guerre contre
Antiochus. 72.d 2

ſacrifices à cauſe de la victoire obtenue ſur les Boïens.

83.d 2

ſacrifices faicts par les Conſuls de gros beſtailà cauſe

d'vne peſte eſtrangement furieuſe. 149 d r

ſacrifices de gros beſtail pour remercier Dieu de la pri

ſe du Roy Perſeus. 215.e 1

ſacrifice de PaulusAEmylius Conſul, pour la reddition

du Roy Perſeus. - 2 I 6.e I

ſacrifices de vingt gros Chefs d'Omail , pour l'heureux

ſuccez aduenu en Eſpagne. 17o.c 1

ſacrifices de quarante gros Chefs d'Omail, à cauſe de la

conqueſte de Sardeigne. 165.e 2

ſacrifices de quarante Chefs d'Omail, pour la victoire

obtenue contre les ennemis. 166.e 2

ſacrifice Royal faict par Perſeus de cét pieces de beſtail,

auant qu'aller en la guerre contre les Romains.185.e1

ſacrifices à cauſe des prodiges aduenus. 86.c1.134.c 2.

17.d1.19.d 1.33.d 1.52.d2.59.d2.143.d2.163.e2. 176.

C 1

· ſagalaſſe, pays abondant en toutes ſortes de fruicts.

Io9.d 2

ſanga, fleuue en Gallogrece,ſa ſource, & ſon cours.

III.d 1

ſangale oiſeau, quientama la pierre ſacree, choſe pro

digieuſe. 164.c 2

ſagonte ſituee ſur la riuiere d'Ebre. 1j.C 2

ſagontins bruſlent leurs maiſons, or, & argent, & eux

meſmes: & leur ville priſe & ſaccagee par Annibal.

6.c.1.2.contre le traicté de l'alliance. 2.C 1

ſagonte repriſe par les Romains. 8o.c 1

ſagonte auiourd'huy n'eſt qu'vn petit chaſteau. 3.c2.

4.C 1

ſalapie rendue par trahiſon à Marcellus. 117.c 2

ſalapie repriſe par Marcellus contre Annibal. 124.c1

ſalapiens trompent Annibal, qui les cuidoit tromper.

136.c 2 -

ſalentins rendent quelqucs de leurs villes à Annibal.

83.c I

ſalganea, ville Capitale d'Eubœe, rendue par les Ro

mains à Antiochus. 72.d 1

ſaliens conduicts par Amilcar, contre les Romains.

3.d 2

ſalut deeſſe, à laquelle on fict oblation d'vne image

doree. 154 d 2

ſame iſle fourragee par l'Amiral de Rome. 84.d 2

ſamiés ſe reuoltent contre les Romains : leur ville eſt

priſe, & eux tous vendus ſoubs la Couronne. .

114.d 2 -

ſamiens recouurent liberté. 31.d 2

ſamnites guerroyerent contre les Romains7o.ans.9 d 2

ſamnites firent la guerre aux Romains enuiró cent ans.

6I.c 1

terroir des Samnites confiſqué, & departy au peuple

Romain. 2.d I

ſamothrace, iſle ſacree. • 215.c 2

ſang tomber de l'air en forme de pluie vn iour durant.

195.c 1

ſangtomberdu Cicl en maniere de pluie durant trois

lOlllS. - 176.c 1

ſang coulant par ruiſſeaux tout vn iour. 11I.C 2.

ſang, qui ſortit du foyer de Marcus Valerius, par trois

iours & deux nuicts. 219.c I

fontaines de ſang. 35.C2..

lac de ſang. I35.C I

ſardeigne pillee par les Carthaginois. 12 6.c 2

ſardeigne de tous temps prouince des Carthaginois.

15.C z

ſardeigne occupee des Romains ſur les Carthaginois.

2,C -

ſardeigne & Sicile chargees de deux decimes. 86.d2

· ſardes demandent ſecours au Senat de Rome contre les

Iliens & Balariens. - 162.e 2.

ſardes trente mille tuez & treize cens priſonniers.
6o.c 2 -

ſardes taez au nombre de quinze mille, & tous les peu

ples de Sardeigne, mis en l'obeiſſance du peuple Ro
main. ï65. e 2

ſardiniens ſubiuguez,& tuez plus de quatre vingts mil

le,par T.Scmpronius Gracchus. 17o.e I

ſardes accouſtumez à ſe laiſſer vaincre. 6o.c2

ſarpedon promontoire. 117.d I

ſaturnales, & leur feſte quand & pourquoy inſtituee.

23.C 2

armcc de Sauterelles. 171.e 1

ſcea place en Theſſalie. 186.e z

ſcerdiletus,fils du Roy Gétius, priſonnier des Romains

auec ſa mere, & ſon frere. 2o9.c I

ſciathus, place en Macedoine. - 2.O2.C 2.

ſciathus ville demolie par le Roy Philippe. 9.d r

P.Corn.Scipion Naſica dedie le temple de la mere des

Dieux.72.d I. il triomphc des Boiens. ibid.

Cn.Scipion fort bleſſé à la cuiſſe d'vn dard. 8o.c I

P.Corn. Scipion ayant eſté bleſſé contre Annibal, ſau

ué par ſon fils. - 2,C I

P.Scipion bleſſé à mort, & ſon armce defaicte. 98.c 1

Cn.Scipion tué dans ſon Camp.98.c 2. grand dueil à

Rome,& par toute l'Eſpagne. 99.CI

Cor.Scipion eſtabli Pontife. 18.dz

P.Scipion eſtimé eſtre de la race des Dieux, & pour
uoy. 1O l -C 2.,lIO.C I

P.Scipio eſleué és hauts degrez de la rep. par le conſen

tement des Dieux & des hommes.122.d2. vn briefre

cueil de ſes hauts faicts. ibid.

ſcipion pourquoy ſurnommé l'Africain, 16.c 1,2-

ſcipion l'Africain auoir eſté le premier Chefde guerre,

qui fut onc, par la confeſſion meſme de ſon ennemy
Annibal. 57.d 1

PScipion au refus de tous ſ'offre pour aller en Eſpagne

où ſon pere auoit eſté tué. IO9. C 2.

P.Scip.appellé Roy en Eſpagne,ce qu'il reiette. 133.c 1

L.Cor. Scip.eſleu Cóſauquel eſt baillé pour Lieutenât

ſon frere aiſné P. Scip.Afiic. contre Antioch, il fut le

premier des Capitaines Rom.qui paſſa en Aſie.85.d 2

P.Scipion enuoyé en Eſpagne au lieu de ſon pere, qui

y auoit eſté tué.io1.c2.où d'arriuee il prend Carthage

la neuuc. - ibid.

ſcipion l'Africain dcuiſe auec Annibal, lequel luyreſ

pond par beaux apophthegmes. 57.d I.

les ſignes,que faiſoit P.Scip.l'Afric.tenus comme arreſt

des peres,& commandemens du peuple. 122.d I

P.Scipion ayant pris Carthage la ncuue, rend graces à

Dieu. 12 2.C I

humanité & chaſteté de Scipion à l'endroict des Da

mes Carthaginoiſes. H 2.2.C 2.

Rome, Dame de tout le monde, couuerte ſous l'vm

bre d'vn ſeul Scipion. 122.d I

P.Scipion choiſi pour la troiſieſme fois, à cſtre le p1e

mier du Senat. 1l4.d r

P.Cor.Scipion Afric.baſtit vn arc au Capitole, auquel

il mit ſept ſtatues dorees,& dcux cheuaux : & deuant

iceluy arcil poſa deux cuues de marbre. 86.d z

deuis plaiſant de Scipion auec Annibal. 6I.d 1

ſcipion encourage les ſiens contre Afdrubal. .. 131.c2

ſcipion ſans parangon entre tous Chefs de guerre.61.d 1

ſcipion rompt Aſdiubal : & ayant forcé ſon logis, le

met en fuite. - - " , 133.c I

d ij
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p. Scipion harengue ſon armee pour aſſaillir CaItha

ge la neuue. 119. cl. & 1zo.c 2.& la prend d'aſlaut,

12.I.C 2

P.Scipion recompenſe ſes ſoldats chaſcun ſelonſon me

rite.i22.c (

P.Scipion l'Africain accuſé, d'vn ſeul mot, ſe purge, &

ſe retire à Literne, en exil volontaire. . , ioj.d !

P. Scipion abſoult par la harengue de Tib. Gracchus.

123.d 1 - A

ſcipion l'Africain, depuis l'aage de 17ans, iuſques à ſa

vieilleſſe ayant faict de grands ſeiuices à la ReP Pour

toute recompenſe, eſt contrainct de quitter Rome.

122.d2

ſcipion ſe bannit luy-meſme de ſa propre volonté, non

ſeulement de ſa vie, mais auſſi pour ſes funerailles.

141.d 2 • •

ſcipion l'Africain ſe retire à Liternum, où il meurt, #
eſt inhumé. -

123.d I.125.d I

ſcpien & Annibal decederent en vne meſme annce.

14i. d2

acte notable du ieune Scipion. -
4I.C2

Lu.Scipion ſe faict appeller Aſiatique. 1o4.d I

Lu.Scipion Conſul ſaciifie à MincIue. 97.d1

Lu.Scipion defaict Antiochus & ſon armee. 99.d !

L. Scipion faict dix iours durant lesjeux , qu'il auoit

vouez durant la guerre d'Antiochus. . .131 d 2

L.Scipion accuſé, & condamné d'auoir pris de l'argent

du Roy Antiochus.113 d 2. il aggrandit la ſeigneurie

du peuple Romain iuſques au bout du monde.

125.d 1

L.Scipió Aſiaticus accuſé de peculat auſſi bien que ſon

frere,& iuſtifié par T.Sempronius ſon ennemy. 1o5.d I

ſcipions P.& Cn.tuez en Eſpagne,apresy auoii heureu

ſement combatu l'eſpace de huict ans. 83.c1

le grand Scipion auec ſon frere L. Corn.Scipion cſtcn

dit l'Empire Romain, iufques au montTaurus

85.& 86.d 1

ſtatues des Scipions Publius,& Lucius. 123.d2

les deux Scipions aſſemblent leurs forces contre Anni

bal56.c1. ils rompent l'armee d'Aſdrubal. ibid. 2

ſcipions 1ompent trois aimces des Carthaginois en Eſ

, pagne.64.c I. & apres les defont,où ils en tuerent trei

ze mille,& trois mille priſonniers. ibid.

les deux Scipions freres eſtans en concorde perpctuelle,

ont maintenu & augmenté l'Empire Romain.

145.d 2 -

ſcipions blaſmez des Petiliens de ce qu'ils apparoiſſoiét .

trop, & eſtoicnt comme Rois au Senat. 123d 1

ſcodra priſe par Anicius Romain. 2o9.c I

ſcodra,fortereſſe,de tout le pays des Labeates. & Capi

tale de la guerre des Romains contre le Roy Gentius.

2o8,e I

ſcodra, ville de Macedoine, lieu du ſeiour Royal.

2.2.2.C 2.

ſcodrus,mont treſ-haut,où ſitué. 2o8.e 2

ſcopas, Preteur des AEtoliens, faict guerre aux Carna

niens. l1 2.C 2

ſcordiſques,quels peuples. I66. e 2

ſcordus mont. 197.c I

ſcotuſſa rendue par les habitans eſpouuentez au Roy

Antiochus. 75.d2

ſcotuſſa rendue au Conſ.M.Acilius. 77.d 1

L.Scribonius faict banquier. 53.C 2

L.Scribonius Edile Plebeien,& grand Curion tout en

ſemble. 37.d2.167.e 2

ſcultenna,riuiere de Ligurie. I64.e 2

ſcyathosiſle ſaccagee par le Roy Philippc. 15.d I

ſcyros iſle donnee aux Atheniens. -
34.d 1

ſcythes mangeoient leurs parens treſpaſſez.852.cecy eſt

, en la premiere Decade.

ſechereſſes ſiglandes, qu'il fut trois mois entiers ſans

-

plouuoir. - | 152.d1

ſedetanois, peuple d'Eſpagne,ſe rendent au Conſul Ca

TO1) , 45.d 1

ſegeſtine, Cité d'importance, opulente en Eſpagne,

priſe par Caton. 45.d 1

ſeigneuries grandes ſubiectes à grands accidens. 185.e 1

ſelepite,ville d'Illyrie. 213.e1

ſeleucus,filsd'Antiochus,conduit du bled au CampRo

main,ſelon l'accord de ſon pere. 1c9.d1

ſelinunte priſe par Antiochus ſur le Roy Ptolomee.

31.d 2

le ſemblant ſert aucunefois autant, que vray effect,

43.d2

ſemilla, boſcage à Rome, où on celebroit les Baccha

nales vilains, & infects. 128.d 2

ſempronius ordonné gouuerneur de Sicile. 7.c1

ſempronius gaſte les châps,& bruſle lesvilles & bcurgs

de Ligurie. $ . - 131.d1

C.Sempronius Blaeſus ambaſſadeur vers les Abderites

pour les remettre en liberté. l92.c I

C.ScmpIonius Longus eſleu Decemvir des ſacrificts.
167.e 2. -- •

C.Scmpronius Tuditanus defaict par les Celtiberient

3o.d I

ſempronius Blaeſus Queſteur tué en bataille ſur mer.

34.C I

C.Sempronius Blaeſus accuſe Fuluius d'auoir abandon

né ſon aimce.io2.c2.il ſ'excuſe. 1o3.c I. il s'envade

luy-meſme en exil. ibid.

M.Semp1onius Tuditanus eſleu Pentife. 139.d2

M.SemproniusTiditanus Pontife, mort de peſte.

167.e 2 - -

ſempronius Gracchus defaict les Campanois. 45.c1

ſempronius Gracchus triomphe des Celtiberiens, & de

, leurs alliez. 163.c I

P.ScmproniusTuditanus Tribun militaire,paſſe à tra

uers les ennemisauec les ſiens pour ſe ſauuer. 4o.c2

P. Sempronius Tuditanus ambaſſadeur vers le Roy

Ptolomee. 1.d 2

P.Sempronius mort en Eſpagne,apresauoir trainéma

lade plus d'vn an. 143.d a

T.Sempronius combat heureuſement contre Annon,&

le chaſle de Lucanie. 59.c2.6o.c1

T.Scmpronius Gracchus Proconſul combat heureuſes

ment contre les Carthaginois. 64.c1

T.Sempronius Gracchus mort en bataille contre les

Boiens. 35.d 2

T.Sempronius Gracchus quels beaux ouurages fit.16o.

d2.il triomphe des Vautois& Luſitanois. ibid.

T.Sempronius Gracchus pontife,mort de peſte.167.e 2

T.Sempronius Longus eſleu gouuerneur de Sardeigne.

32.d 2

TSemproniusLongus eſtably ſacrificateur. 126.c2

TSempronius, Decemvir des ſacrifices,mort de peſte.

167.e 1

T.Semp.Proconſul, conduict parvn ſien hoſte dans v

ne embuſcade,où il eſt tué par Magon. 83.c1

ſenat,vray conſeil d'vne rep.libre. 46.c2

ſenat de Carthage appellé,les Anciens. 56.d 2

printeps Senatus, quelle dignité & puiſſance. I29.C 1

ſenateurs au nombre de 8o. tuez à la iournee de Can

I)CS. 4o.c1

ſcnateurs, ny leurs mœurs, ne doiuent dependre d'vn
ſeul homme. 5 4.c I

ſenateurs au nombre de quinze cens pris priſonniers à

Carthage la neuue,& enuoyez à Rome. 123.c1

Senateurs ſeparez d'auec le commun àvoir lesjeux, par
ordonnance. 52.d1

Senateurs Capouâs aſſiegez & deſeſperez,ſe font mou

rir auecdu poiſon. 1o8.c1

Senateurs Capouansdecapitezàla priſe de la ville non

obſtant



D E C A D E D E T. L 1 v E. .

#

-

obſtant leur grace enuoyee du Senat de Rome.

Io1.c I. 1o8.c I ' -

ſepulchres des anceſtres côbien reuerez des Ethniques

meſmes.. : - ' , 155.d I

ſepultures des ſoldats morts en bataille ſoigneuſement

faictes. , - 19o.e 1

ſepultures des treſpaſſez violees par Annibal.

" 1o7.C 2

ſepultures foudroyees, mauuais preſage. 134.C2

ſerfs des Syraculains affranchis par les Romains.

76.c 2 -

Cn.Sergius Plancus creé Preteur. 2.d 1

ſerpent creſté veu au temple de Fortune. 195.e I

ſerpent creſté & marqué de pluſieurs poincts d'or, veu

- à Lanuuium, & à Cele. 167.e 2

ſerpent horrible abatât les grands arbres,& arbriceaux,

& ſuiuant Annibal. j 8.c 2

ſerpens de grandeur admirable ſautelans dans la mer.

12 J. C 2 - -

ſerpent veu ayant quatre pieds. ;# 163.e 2

ſerreum fort, pris par le Roy Philippe. 5 d 2

M. Seruilius creé grand Augure. | II 1.II.2.

CI

Cornelius Seruilius Cæpio Pontife mort de peſte.

167.e 1

ſeſtus,ville d'Helleſponte. 27.d 2

ſextus Digitius faict Gouuerneur de la haute Eſpagne.

52.d I -

ſibylles,voyez Liures Sibyllins. 35.C2

liures Sibyllins viſitez pour pluſieurs monſtres nez.

4 d 2

liures Sibyllins viſitez pour des prodiges aduenus.

59 d 2

ſicimina montagne. - 218.e 1

ſicile de toute ancienneté appartenant aux Carthagi

nois. -- I.5.C 2

ſicile entierement dcliuree de la ſubiection des Car

thaginois,où continua la guerre enuiron ſoixante ans.

12 J. C 2

ſicile occupee par les Romains ſur les Carthaginois.
2.C I t - -

ſiciliens font leurs doleances au Senat de Romecontre

Marcus Marccllus. 114. c 1. auſquels il reſpond.

: 115.c I. · · · ·

ſicillius, Chef des Hirpiniens rebelles decapité.
' 6o.C 1 " - t

ſicyone,ville renommee en Grece. " " 223 e 2

ſiege de ville eſt la plus grande miſere, qui ſoit en faict
de guerre. · · · · · , - Io2.d I

ſilanus ſuccede à Neron en la guerre d'Eſpagne.

' i I6.C2.. · · · · -

ſlee, autrement Alimne, ville appartenant au Tyran

· Magetés. 1o9.d 1

biens. ' * " " - • - - · · · · 156.d 1

maniere notable de punir les laſches ſoldats io2.c 1
deuoir des ſoldats. ' · n · · · · 2 o9.e z

ſoldats ayant abandonné la bataille de Cannes, com

ment punis. . | ----- . " - 7O.C 2.

moyen notable de chaſtier la laſcheté des ſoldats.

| 7o.cl , _ : · · ,

ſoldats mercenaires quels ſont, à parler proprement.

38.c 1 -

ſoldats mercenaires ſe mutinent contre les Syracuſains,

| 96.c I - " " , .

ſoldats mercenaires faſchez, quand on faict paix.

5o.d I .

le Soleil eclipſé. : 87.d 1

le ſoleil veu combatre contre la Lune, & ſe diminuer.

23.C I - - - '' , .

le Soleil veu rougir beaucoup plus que de couſtume,
86.c I - - -

le Soleil apparut rouge le long d'vn iour.

4.d 2 -

trois Soleils veuz tout en vn meſme temps, & la meſme

nuict tomberent pluſieurs flambeaux parmy l'air.

167.e 2 - - - -

ſoles priſe par Antiochus ſur le Roy Ptolemee.
| 31.d I · · · · · • .. • , '. .. ..

ſolifers, eſpece d'armes. · 44.d I

ſoli,ville en Cilicie. " io3.d2

ſopater,Capitaine en l'armee du Roy Perſeus, mort en

bataille. 19o. e 2

ſopater harengue ſur le meurtre d'Andronodore, &

· Themiſte conſpirateurs. . | 73.c 2

ſort pour departir les gouuernemens des Prouinces.

163.c 2.165.e 1.179.e I.2 - - -

ſoſippe,ambaſſade du Tyran Hieronyme vers le Roy

Ptolomee,de ſon bon gré banny du pays. 7.4.C I

ſoſis remuneré d'vne couronne d'or, pour auoir eſté le

moyen de la priſe de Syracuſes. II l.C I

ſoſitheus Magnés, ambaſladeur du Roy Philippe vers

· Annibal. · · · 6o. C I

ſpartenon cloſe de murs, ſinon que par endroicts. .

5o.d 2 -

à Sparte aſpre, & rude diſcipline. - · 11o. d 2

ſperchius fleuue. . : , 87.d 1

ſpurius Lucretius en Afrique pour articuler la paix auec

· Vermina. | * | + d .

ſtatues des loups à Rome. - , : 23 c I

ſtatues priſes ſur les ennemis enuoyees au Pontife pour

en diſcerner. - - - - ' · 116.c I

ſtellates alliez des Romains, & neantmoins defaictsa

| uec les autres Liguriens, reinis en liberté,& leurs biés

· à eux rendus. - - 172.e 2.

ſtena c'eſt à dire deſtroit. , < ºt ; ' ) ， 18.d 1

ſtimon,fort en Theſſalie, à Auminander. -- 21 d 1

ſtiſſum ville, emportee d'aſſaut par les Romains contre

| Annibal. - - , 22.c I

ſtobes,ville de Pelagonie. : | · · · · - 3I.d 1

ſtratageme caut & fin d'Annibal contre Fabius.

131.c2 | | | | | | -- . :: · · · » ! ... : . ' .

ſtratageme d'Annibal enuoyant de ſes ſoldats parlans

· Latin au Camp des Romains combatans, io4.c 2

-

» • !

- --

ſilena recouuerte ſur Antiochus par les Romains.

1 76.d 2 - -

ſilence du Senat Romain,bel exemple. 174.e I

fºenus Hiſtorien Grec. · · 122.c2

ſiphºrricas Etolien ambaſſadeur vers les Romains pour

º traicter de la paix. .. | | | | 15.d'I

ſipontep-uplee de Colonies Romaines. . - 52.d 1

ſipyle,ville de Magneſic. · · · 89.d !

ſmyrncensrenunerez par les Romains, à cauſe de leur

- loyauté. | | I17.d 2

ſoldats ſe corrompent par les delices & oiſiueté.143.di

ſoldats ne doiuent iamais eſtre oiſifs, bel exemple.

123.c 1 , i - · · , · si " ,

ſoldats eſperans le butin d'vne ville , ſ'animentardem

· : mètht.

ſoldats fuyards chaſtiez par vne bonne maniere.
#ºm3o.c I t ; :: : . :: - º - - • 'i

» -

- -

ſoldats ne ſe trouuans en l'armee,vendus, eux,& leurs
| | | | --

· · ·ºp , ºi : " 5.c 2

· ſtratageme ſubtil d'Annibal attachant du ſerment aux

cornes des bœufs, & y mettant le feu. 23.C 2

ſtratageme, par lequel Annibal deſit toute l'armee de
" Cn.Fuluius. : · · · · · · · · · 9 1 .C 2

ſtratageme d'Annibal contre ceux de Nole. .. 45.c z

ſtratageme cſtrange d'Annibal, pour ſortir d'vn pas,

: où lon le tenoit aſſiegé. 22 : · · 29. c 1

ſtratageme d'Annibal feignant prendre la fuitte. .

: 37.c 2 " · · · · · · · · ·

'ſtratageme des Carthaginois pour ſurprendre le gou

-•uerneur de Thuries. - d iii 9o.c I

| 11]
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ſtratageme bien ſubtil, par lequel les Etoliens ſe ſaiſi
rent de Demetriade. 67.d 1

ſtratageme ſubtil, & bien conduit, par lequel Alexa

menus occit en bataille le Tyran Nabis. 67.d 2

ſtratonique, ville de Carie, donnee aux Rhodiens.

4.d 1 -

§, la plus forte ville d'Etolie, liuree au Roy Per

ſeus. 197.e 2

ſtrymon fleuue. 2.2.4.C I

ſtymphalide, Prouince en Macedoine. 22.4.c 2,

·ſubota iſle où ſituee. 2o7.c 2

ſueſſetanois ſe rendent au Conſul Caton, 45.d 1

ſueſſetanois, peuple en la haute Eſpagne. 134.d2

138.d2

ſuiſmontium, montagne en Ligurie. 155.d 2

1O1.C 2,

P.Sulpitius Galba eſleu Conſul.

P.Sulpicius combat heureuſement contre le Roy Phi
lippe en pluſieurs rencontres. 1.d I

C.Sulpicius Galba par ſort obtient la iuriſdiction de la

ville. 179.e I

C. Sulpicius Gallus predit à l'armee Romaine qu'el

le ne ſ'eſtonne point de l'eclipſe de la Lune, qui ad

uiendroit la nuict prochaine. 198.e I.2 II.e t

ſummanus,Dieu des Romains. 26.d2

ſuperfiuité,peſte des rep. 4o.d 2

ſuperfluitez introduictes en Rome l'Aſie conqueſtee

127.d I

ſuperſtitions au ſeruice diuin defendues par edict.

82.c z

ſ§ Phalaſarneus,Capitaine des Candiots pour Per

ſeus contre les Romains. 18j.e 1

ſycurium,ville de Theſſalie, au pied du mont Oſſa.

186.c 2

ſynedres, Senateurs Conſiſtoriaux ou aſſeſſeurs.

225.e I

ſyphax, Roy des Numidiens, receu en l'amitié des

Romains par Scipion. 82.c I

ſyphax vaincu par Maſſaniſſe Roy des Maſſiliens, va au

ſecours des Romains. 64.c1

ſyphax dreſſe des gens de pied, ce que iamais on n'auoit
faict en Numidie. 82. c 1

ſyphax enuoye Ambaſſadeurs à Rome , où ils ſont

treſ humainement receuz, & honorez de grands pre

ſcns. 11 j.c1

ſyracuſes aſsiegee par Marcellus. 64.c t

ſyracuſes eſtoit la plus belle ville de ſon temps. 94.c 1

priſe par Marcellus plorant. ibid.

· ſyracuſes aſſiegec par mer& par terre des Romains.

76.c 2

ſyracuſes eſtant pillee, les deſpouilles, & richeſſes ſont

tranſportees à Rome. 1Ol.C I

ſyracuſes du tout priſe & ſaccagee par Marcellus a

pres l'auoir aſſiegee par trois ans durans. 97.CI

ſyracuſes priſe par Marcellus, & pillee ſans tuer per

ſonne. 94.C 2

ſyracuſes, auiourd'huy Saragozze. 72.C1

ſyracuſains rebelles aux Romains. 76.c 2

ſyracuſains reçoiuent ſecours, leur ville priſe par Mar

• cellus. :', - 94.C2

ſyriens volages, & nez pour eſtre eſclaues. 78.d 1

T

Abes, ville frontiere de Piſidie, rendue aux Ro

mains, auecvingt cinq Talens d'argent, & dix

mille boiſſeaux de froment. -* 1o9.d 1

Tableau fiché ſur les portes du Temple de Iupiter au

Capitole. 159.d1

Tableau mis auTemple de la deeſſe Matuta, & quelle

eſtoit ſon inſcription. I7o.c 1

Tableau faict a l'honneur de Iupiter, par T. Sempro

-

pronius Gracchus. 17o.e 1.y eſtoit la pourtraiture

de l'iſle de Sardeigne, & des combats, quiy auoient
eſté donnez. ibid.

Tables à vn pied à Rome, l'Aſie eſtant conqueſtee.

- 127.d 1 .

exemple de Taciturnitédu Senat Romain.

Tagus,fleuue des Olcades. 3.C 1,2

Taillables quelles perſonnes. I29.C 1

Tailles trop grandes incitent à rebellion, exemple.

127.C 2

double Taille impoſee aux Romains, 57.ci

dix Talens d'argent combien valent. 34-C1

Talete,petite ville, mais forte d'aſſiette, en Eſpagne.

63.d 1

Tamiens,peuple d'Afrique. 3o.d1

Tapis introduicts à Rome, l'Afie eſtant conqueſtee,

127.d 1

Tatente aſſiegee par Fabius Max. 131.c I. & priſe pat

trahiſon. - ibid.

la fortereſſe de Tarente ſecourue de viures,& àt gens,

89.c2

Tarente priſe par Annibal contre les Romains, pat'a

mence de deux Citoyens d'icelle : excepté la forts.

reſſe , dont il fut contrainct de tout quitter.

87.I. 2

Tarente repriſe par Fabius Maximus le pere.
12.3.C 2

Tarentins defont les Romains ſur mer,puis incontinent

· defaicts eux-meſmes ſur terre. I18.c à

Tarracon,ville principalle d'Eſpagne,quia donné nom

au Royaume d'Arragon. l1O.C1

Taurea Capouan,homme magnanime,ſe tue d'vn coup

de dague, & pourquoy. 1o8.c2

Taureau auec cinq vaches tuez d'vn eſclat de fouldre,

mauuais preſage, 176.e 1

† mont, borne de la Seigneurie Romaine.
121.C1 I

174.e 1

Taurus fleuue, 1o9.d4

Taygetus, montagne pres d'Argos. 47.dz

Tayo,riuiere d'Eſpagne. 13o.di

Teano,ville d'Epire, priſe par C.Licinius. 223.e I

Teanum, ville des Sidicins. 42.C2

Tectoſages occupent la tierce partie d'Aſie, conquiſe

par les Gaulois. IIo.d 1

Tectoſages defaicts en Aſie par Manlius. 1oj.d1

Tecuro,ville au pays de Moloſſia. 223.e1

Teleſie priſe ſur les Samnites. 7I.C 2

Teleſie priſe par Annibal. 27.C2..

# donnee au Roy Eumenespar les Romains.

I17.d 2

Tempé, paſſage mal-aiſé de ſoy-meſme. 2 OO,C 1

Tempeſte piodigieuſe. - 143.d a

Temple de la grande deeſſe dedié. 83.d1

Tºmple de la mere des Dieux dedié par P. Corn. scip.
Naſica. ·72. d 1

Temple de cuiure en l'honneur de Minerue à Lacedz

Im)Onc. 68,d1

Temple de Minerue Ilonee. 7a.d1

Temples de l'Honneur & de Vertu. 435.c 1

Temple d'Apollo à Hiera, où les deuins ren，oient les

reſponſes en vers. L - 1o8.d a

Temple d'Apollo treſſainct & treſ-renommé en De

los. - 173.e2

Temple d'Apollo Zerynthius, 118.dz

Temple baſty à Apollo le Medecin. 158.d 2

Temple de Iupiter Olympien à Athenes qui n'à ſon

pareil en terre, fut commencé par le Roy Perſeus,

ſelon que requeroit la majeſté de Dieu. · 167.e 1

Temple de Iupiter Capitolin lambriſſé d'or , & les

muºilles couuertes d'or en bandes, voué par le Roy

· Perſeus. J. ::, 167.e 1

Temple
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temple de Iupiter de Formia frappé de foudre,mauuais

preſage. - 17.d 1

temple de Iupiter Vitellin. - 8o.c 2

temples baſtis à Iupiter,& à Fortune,deeſſe cheualereſ

que. 156.d2

le temple de Iupiter du Capitole bláchy par M.AEmy

lius Lepidus Cenſeur & grand pontife. 158.d2

temple de Iuno Soſpita. 3.d 2

temple de Iuno couuert de tuiles de marbre.17o.e I.&

171.e1 -

temple de Venus Erycine. ' - 26.c 2

temple d'AEſculapius enAmbracie. Io6.d2

temples de Vulcanus &Summanusfrappez de foudre

à Rome. 26.d 2

temple de la deeſſe Mens. 57.c I

temple d'Eſperance frappé de foudre,mauuais preſage.

22.C2 -

temple de Saturne. 23.C 2

temple de Faunus quand,& par quibaſty. 37.d 2

temple de la deeſſe Liberté. ' 86.c 1

temple de la deeſſe Iuuence par qui dedié. 83.d 1

templede la deeſſe Feronie plein de richeſſes. 1e6.e 1,

ſaccagé par Annibal. .. - ibid.

temple de Concorde. 3J.CI

temple de Moneta. . - 33.d 1

temple d'Herculés à Athenes. 8.d 1

temples de Mars & de Fortune foudroyez. 134.

C. 2,

temple d'Eſculape embelly de tableaux peincts, du bu

tin pris ſur les ennemis. 192.e1

temple de forte fortune. 129.C1

trois temples de Ianus à Rome. 17o,e I

temple blanc de Capouëfrappé de foudre. 19.d 1

temple de la deeſſe Bellone, IIO.C2,

temple Bendidien, - · · · · · • 118.d 1

temple d'Hadrian.

temple dict le Pantheon à Rome, baſty par Agrippa.

temple des dieux marins dediez par M. AEmylius.

158,d 2

deux†es vouez à l'entrepriſe de la guerre contre

CAntiochus. & 9.d 1

temples magnifiques baſtis à pluſieurs dieux, par Pere
ſeus. . .. ) . .. | .. l 16o.dz

templestous ouuerts à Rome,pourremercier Dieu de

la priſe du Roy Perſeus. 215.e I

temples d'aupres Athenes ruinez par Philippe,Roy de

Macedoine. - 9.d 1

temples de Nicephore & de Venus pilltz & ſaccag

par le Roy Philippe. , ... 27,d 2

pillage des temples reſtitué,auec accroiſt. , 17.d 1

dedicace des temples. . , ... , 158.d 2

tempſa peuplee d'vne colonie Romaine. .. : 52,d 1

tempyra,deſtroit en Thrace raboteux , & dangereux

118.d 1 - · · : · : · · · , , !

tenebres aduenues en plein iour. , , , , i16.d 2

C.Terentius plebeien creé ſeul Conſul.º .. 3j c *

C.Terentins Varro preteur,né de pere d'ord & vilain

meſtier. 32, C 2

C.T-rentius Varro enuoyéen Afrique pour articulet

la par auec Vermina. , 4.d 2

terentius'Tarro deſconfict à Cannes , … : 23.c4

terentius entre en Rome auec la pompe de l'Ouation:

où il porta er monſtre 93oo.liures d'argent,8o lit
utes d'or,& deux couronnes d'or du poix de 67. li

t1I'€S. - | | | | | 148.d 2

tergemina,l'vne des portes de Rome | | | | 158.d !

terme,Dieu des Romainsimmobile. . , 2.

termeſſiens obtiennent la paix du Conſul Romain,luy

ayans baillé 5o talensd'argent. , º io9.d2

terminus, quel Dieu, & en quelmois on celebroit

- '-

ſa feſte. • , • i . . - 1c • , '

terre tombant du ciel. 63 d 152.d§

terre tomber del'air en maniere de pluie. 176.e 1
219.e I • -

terre enfoncee en vne grádeprofondeur de trois iour

: naux de terre. 19.d 1

terroir Trientin pourquoy ainſi dict. 5.d1

terroir ſacré à Apollo. 29.d •

terroir ſacré donné aux Mileſiens pai les Romains.
117.d 2

teſte des dieux,qui ſe retourna en arriere, prodige eſ

: pouuentable. 16o.d z

thabuſie,bourg ſur la riuiere d'Inde. 1c9.d 1

thaſſus,ville de Thrace. - 35.d 1

thaumaque en vain aſſiegee & batue par le Roy Philip

pe.17.d 2.& d'où ainſi nommee. ibid.

thaumace,ſituee ſur le goulphe de Malea , priſe toute

vuide par le ConſAcilius. 77,di

theatre faict par M.AEmylius cenſeur& grand ponti
fe, 158.d 2

theatre de l'Emp. Adrian ionché de bauſme & ſaffrá.

518 2 -

theatre de marbre faict àTegea,par le Roy Perſeus.

167.e 1

thebes de Phthia , ville marchande ſur la mer.

132.d 2 - ，

thebes,capitale de Beotie. - - 183.e1

thebes en Achaie, occupee par le Roy Philippe.

| 27.d2 - - • ,

thebes priſe ſans aucun combat par les Romains, &

· les familles des hommes vendues ſoubs la courône.

189.e 1

themiſſus,golphe entre Carie & Lycie. 91.d i

themiſte,complice de la tyrânie d'Andronodore,occis.

- 73.c 2 - ' -

theodore,conſpirateur contre le Roy Hieronyme, rö

pu & deſbriſé,accuſe les innocens , & cele les coul

pables.66.c I. & ſa grande fidelité enuers ſes com

plices. · ibid.2

theogenes, capitaine pour le Roy Perſeus contre les

Romains. - : 2C 9.c 1

theonde,ſouuerain magiſtrat de Samothrace. .. 215.e à

theoxena eſtant remariee à ſon beau frere Poris, eſleua

: ſes enfans d'vne merueilleuſe diligence.143.d 2.144.

e 1. ſe tue de poiſon elle,& ſeſdicts enfans, & pour

， quoy. - - - , ibid.

theoxenus,capitaine des Achaiens. : * - 3o.d2

theſſalonique miſe en liberté par le ConſulT. Quint. .

19.d2 · · · ·

thermopyles pourquoy ainſi appellees. 77.d2

thermopyles,deſtroit qui ſepare la Grece par le milieu.

, 77.d 1.elegante deſcription de ce lieu. , , ibid.2

#rº ferment la Grece du coſté de la terre,

7.d 2 - ,

theſprotiens au ſecours des Romains contre le Roy Per

, ſeus. - - · · · 197,e t

theſſalie oſtee au Roy Perſeus par les Romains,

2o7.e I : - - · · · · · · ,

theſſalie ſaccagee de trois armees enſemble. , 2i,d t

theſſaliens tous eſperdus rendent leurs villes aux Eto

liens. . , - - , : , 21.d i

theſſalonique,ville renommee. . , . .. : 224,ez

theudoria,ville d'Athamanie.io5,d2.elle ſe rédà ſ6 Roy

, le Roy Philippe. , . ibidem.

thimarum, fort en Theſſalie, ſe rend aux Etoliens,

. 21.d 1 : '' - , , ,

thoasEtolien en Ambaſſade versAntiochus pour impe

: trer ſecours.8o.d2.il eſl retenu de par le Roy, ibid.

thoas,preteur des Etoliens,ſe plaint des Romains,par

, quoy il conſeille leur faire la guerre. . 6o.d1.&z

thoaschefdes Etoliens penſant aſſieger Chalcide; &

- d iiij
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· eſpouuenté du parler des habitans, ſ'en retourne.

68.d 2 , -- . -, - : _ : *

thoas diſſuade Antiochus de ne donner à Annibal la

charge de la guerre contre les Romains. 69.d 2

thraces,nation fort guerriere. - * ° * ° 78. d 1

thraces brigands. - · 12o.d1
thraces , les plus courageux peuples de [OllS•

185.e 2 , , , " • " :

· thracesvolent larmee des Romains chargee de toute

ſorte de butin. 118 d 1

thraſippus,conducteur des legions de Perſeus cótre les

Romains. - · 185.e1

thraſon, faucement accuſé de trahiſon, deffaict.

66.c l -

thrauſiens, nation de Thrace, penſans voler l'armee

Romaine , chargee de butin, ſont mis en pieces.

- 118.d2 : -

triphylia rendue aux Achaiens. | -- 35 d 1

thurinois retournent en la foy du peuple Romain.

83.c 1 - -

thurrus,le plus puiſſant prince entre toutes les nations

d'Eſpagne,ſe rendaux Romains,pour porter les ar

mes contre ſes anciens alliez. · · · 158.d 1

thuſcana,ville d'Eſclauonie. • 194.c I

thyriurn,ville d'Acarnanie,defendue par les Romains

contre Antiochus. : 76.d 2

thyrſis eſtouffe Demetrius. 151.d 1

68.c 2
le tibre desbordé,& ruine le plat pais.

tibre ſe desborda douze fois pour vne annce.

· 1I4.d 1 - - -

tichiuntas,l'vn des ſommets du môt des Thermopyles.

77.d2 | …

timauus lac. 161.eii

timocratés prend la garde d'Argos, au lieu de Pytha

goras, pour le tyran Nabis. 48.d 1

timon , gouuerneur de Lydie pour d'Antiochus.

98.d H -

timothee,gouuerneur de la ville de Phila pour le Roy

· Perſeus. - , 19o,e 2

tique,l'vne partie de Syracuſes. 94.C 3

tragule,quelle manie1e de dard. · 4.C I

trahiſon de Polixenidas contre Pauſiſtratus. 89.d1

trahiſon pluſque Carthaginoiſe des Numides à la iour

• nee de Cannes contre les Romains. : º 39.c 2

trahiſon d'vn Eſpagnol contre les Carthaginois en fa

ueur des Romains. , 96,c 2

trahiſon de Flauius Lucinian contre T. Gracchus ſon

- hoſte. . - · .. : - -, · 9o.cI

trahiſtres à leur patrie decapitez au nombre de ſoixâte

- dix. . · · · 51.c 2

aux trahiſtres iamais on ne ſe doit fier,exemple.8o.c 2.

& 81.c 1 ' - - · · · , ,

tralles donnee au Roy Eumenés par les Romainsi

II7.d2 -

tralliens quels peuples. : ca : ( 11.d 2

Traſymene,lac piteux & lamentable pour lesRomains

67.c.2 -- | ' , , : , , ， , :

traſymene lac,eſt celuy de Perouſe.2.4.c 1.où furent de

· faicts les Romains par Annibal. .. - 25.c 1

trauail endurcit & enforcit l'homme. - 11o.dz

le trauail rendu plus doux par l'accouſtumance.l

-* -*

, : r. 1 " ,

67. d 2, - - -- - - - · · · , r{:

trebius Coſſan rend la ville de Coſſeà Annibal ſans

· coup frapper. · · · · · 45.cz

trebule priſe d'aſſaut par Fabius. - 2 :, , , 6o.c2

tremblement de terre le plus admirable,qui futiamais.

24.c'I.2.5.c I ' º - · · :

tremblement de terre eſpouuentable. . 16oid 2

tremblement de terre à Rome , qui dura trente huict
- iours entiers. t . :: , ' i .. 69.d 1

trenchee faicte en Angleterre,parl'Emp.Hadrian,lon

, , .
-

， Tº ， , , , , , , ,

· gue de quatre vingts mille pas. 519

triballes,nation d'Eſclauonie. 138.c 2

tribun,mot equiuoque à plufieurs choſes. 163o

tribu Sappinienne au pais des Boicns. 36.d 1

tribuns ordinairement ſeditieux. 39.d 2

tribuns de foldats eſleus à la diſcretion des Conſuls &

· Preteurs,non par les voix du peuple. , 179.e 1

tribuns de ſoldats,& leur charge. I7f.d z

tribuns enrollezquartier pour quartier, eu eſgard aux

degrez des hommes. 158.dz

diſcours des Tribuns du peuple,& desTribuns militai

res.163o. quand ils furentpremierement creez. 1631.

leur pouuoir. . - - " | 1632

tricaſtins quels peuples. I1.C2..

tricoriens où habitent. 1I.C.2

triomphes nefont pas ſeulement attribuez aux chefs,

mais auſſià tout le peuple. · 22é.e 2

triomphe à quelles conditions eſtoît deu à vn capi
[a1I1C. -• • • • • · · · - - 121.d z

triomphe magnifique de Quintius. .. : 54.d 1

trióphe fort magnifique de L.Paulus,à cauſe de la Ma.

cedoine. ' « º 228.e .

triomphe ſans auoir guerroyé. . 155.d1

triphylie quelle contree. 2o.dz

tripolis,ville de Theſſalie. 186.ez

tripolis en Laconie. , - . ' 64.dz

tripolis , villé de Macedoine, rendue aux Romains.

19o.e 2

terroir de Tripolis ſaccagé par les Etoliens. 75.d2

trocmiens,quels peuples. I1o.d1

trocmiens au nombre de cinquante mille pour les

· Gaulois en Aſie contre les Romains.I13.d2.vaincus

* : de grande furie. II.4.d r

trogiles port. 93.C 2

tromperies d'Annibal. 131.132.cz

tromperie des fermiers publics. 84.c 1

M.Tuccius Preteur,gouuerneur de la Pouille,& d'A-

bruzzo. 86.d r

turdetois,peuple d'Eſpagne,defaicts par le Conſul Ca

tOIl. : 44.d2

tybur, maintenant Tiuoli à ſeize lieues de Rome.

| 27.c 1 · >.

tymbrus,ffeuue auoiſinant la Bithynie. III.d r

le nom de Tyran en deteſtation. 28.dz

tyſcoil,quelheu. " ; " ' : III.d I

· · # V - , ,

Vº#pillez par Annibal,& leurs villes priſes.

: V : 3.c 1 . - -

Vacceens,peuple d'Eſpagne,tuéz trente &cinqmille,&

* leur camp pris par L.Poſthumius. 158.d2

Vache,qui engendia vn poulain , ， , , 57.c2

Vache nourrie du public,qui parla. · 195.e1

Vache de bronze,qui fut couuerte d'vn taureau ſauua

* ge,& receut la ſemence. ' : ' 164.e 2

Vaillans hommes aidez de fortune. · : yo.d 2

L.Valerius,homme branſlant entre eſperance & crain
f. IC, - - - 134.d 2.138.d2

M. Valerius harengue aux eſtats des AEtolien.

- II2.c I | ... it w . :: : c -

Valerius debat contre le Senat ſur la nomiaation du

: Dictateur.º ºq ic | | -- : - o . . · 2 T16 c 1

L.Valerius,Tribun du tiers eſtat, harergue contre Ca

- ton,qui ſouftenoit la loy Oppienrc,touchant les ac

: couſtremens des femmes. , 4l.d I

L.Valerius faict Pontife. - 22 oº º : " rr rr37, d 1

L.Valerius Preteur enuoyé en la guerre de Macedoine.
* 64.c 1 - - · · · · · · · · · > :: nr':: : _,

C. Valerius, preſtre de Iupiter, eſleu Preteur.

: 139.d 2 $ « * - · · · • • 2 . « -- : - • • • ". -

M.Va-
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à

Marcus Valerius Preteur reduict les Hirpiens re- la chapelle de la viergeVictoire aupres du temple de la

uoltez, & fait trencher la teſte à leurs capitaines. deeſſ&Victoirc. 59.d 2

, 6o.c 1 - vicumni - - - "-- - pz --

valerius Antias,ancien hiſtorien. 2.O2.,C 2. *2 O.# priſe par Annibal ſur les Romains.

· valerius Antias mene priſonniers à Rome les Am- vierges dix,ieunes hommes,&baſſadeurs du Roy Philippe & d'Annibal. 58. . † les ſacrifices. mmes,& autant*r

C 2 - vignes de Ligurie couppees. -

M.Valerius Cotta ſacrificateur meurt. 16.d2 villes deM§§bre de ſeptante ##

valerius Conſulrecite au Senat ce qu'il auoit exploité & demantelees par le Conſul§ #

· en Sicile. | | -- ſ 12 j.C 2 ' e z.22 6.e 1 . 225.

L.valerius Flaccus Edile Curule celebrelesieux Sceni aux ſieges de villes il conuiét endurer infinistrauaux,&

ques. · · · · ' - 2.d 1 ſ'expoſer à tous dangers. §

valerius Flaccus defaict les Boiens , dont en tuavnze villes ont auſſi bien leurs complexiós, que chaque hö

mille. 53 d r me en ſon particulier. 2.2.1.C 2.

QValerius Flaccus enuoyépour commencerlaguerre L.Villius Annalis par ſort obtient la iuriſdiction forai

· en Macedoine. - 6o. c 1 'ne. | | 179. e r `

C.Valerius Flaccus,Flamen de Iupiter,& Edile Curule, vin aſſopit l'entendement. - 127.d z

fait les ieux appellez Romains. . · 18.d2 viuiers de Rome pauez de pierre. #9 d 1

valerius Leuinus rend raiſon de ſa charge au Senat. nint. Voconius Saxa,Tribun du tiers eſtat,f§

º3.c*. . - , ' . ' · · · · º : ( : loy,que perſonne n'inſtitualtvnefemme ſon heritie

valerius Leuinus en ſon abſence eſleu Conſul, s'en va à .. re. 16o.d 2

Rome II3.c 1 & mene les Siciliens & Capouâs potir " vocontiens,quel peuple. § 2
accuſer Marcellus. • • • ibidem.2 vœux ſolennels. - 23 c I

opinion de Valerius Leuinus ſentant ſa preudhómie. vœux comment deuoient eſtre faicts 2.6.c 2

I16.c 2 vœux publiques. • 3.d 2

valerius Leuinus aſſiege Agrigente. 118.c 2 vœux appellez Quinquennaux. 3.d 2

M.Valerius Leuinus morton celebra les ieux funebres vœu publique de tout le peuple enſemble,à l'occaſion
pour luy. 16.d 2 d'vne peſte eſtrange. 167.e z

vaſtetans,peuple d'Eſpagne. 1oo.1 vœu de M.Porcius Cato de dedier vne chappelle à la

vautois ſurmontez par Poſthumius , Albinus. #- deeſſe Victoire. 59.dz

16o.d2 'ſ vœu de Marcus AEmylius de baſtir vn temple à Dia

vautours neveulent toucher les corps morts de peſtt. ne. 126, dr

167.e 1 · .. vœu du Conſul Marcus Acilius de celebrer les grands

vaultour,qui vola dans vne boutique, deuant t6ut le
monde. ' 129.c !

vectoniens,peuple d'Eſpagne,defaicts par M. Fuluius. -

59.d 1 • .

venus Erycine. ' 26.e.2.57.c 1

vercellius,capitaine des rebelles,decollé. .

vergium fort,& retraicte de brigans en Eſpagne, pris

par le Conſul Caton , & les brigans excctftez.

45.d2 - , . -

verité rend ſouuent le bon droict malade : mais pºur

cela il ne meurt iamais.

pour recouurer ſon royaume.4 d 1. & ce qu'il luy

fut reſpondu. ibid.2

vertu enuiee de ceux qui ſe portent mal en leur eſtat.

69,d 2 .

vertu deeſſe,honoree d'vn temple. 135.C2..

veſcelia,ville d'Eſpagne priſe à force,par M. Fuluius.

63.d I

veſta Oppia Atellone,ſeule auec vne autre entre tous

les Capouans bien affectiónee enuers les Romains.

my.c 2. dont en fut recompenſee. II6.c I

veſtale ſ'eſtant forfaict, mauuais preſageà la repub.

42.C 2 .

deux veſtales feſtans forfaictes,executces à mort, l'vne

enfouye toute viue,& l'autre ſe tua. 4.2.C 2

vettiens,nation guerriere. 224.C 2

^ L.Veturius Philon eſleu Cenſeur. 12 6.c 2

vibius perſuade aux Capouans aſſiegez & deſeſperez,

de ſe faire mourir par poiſon.Io7.1.& 2, ce qu'aucûs
font. -

io8.c 1

vices s'engendrent en temps de guerres. 7o.c2

grandes victimes quelles eſtoient. 43.CI

victoire comment eſt faicte honorable. 172 , e 2

victoire des Romainsachetee bien cher contre le Roy

Perſeus. 19o.e2

victoire au feſte du temple de Concorde, fouldroyee.

I Il.C 2,

: 60.e I -

ieux, & faire offrandes à tous les autels. 72.

d 2

vœu du Conſul Titus Quintius combatant de baſtir

vn temple à Iupiter , ſ'il emportoit la victoire.
13.d 1

volcians font vne notable reſponſe aux Ambaſſadeurs

Romains. 7.c 2

volontaires , & toute leur armee , abandonnent

· les «nſeignes apres la mort de Gracchus. 92.C 2

volſques,nation puiſſante. . 9.C 2

37.cs voluptez eneruent les plus braues & vaillans hom

Vermina,fils deSyphax , enuoye au Senat de Rome, * mes,exemple d'Annibal & de ſon armee. 45 c 2

voluptez accablerent Annibal,& ſon armee,que toute

uiſſance humaine n'auoit peu vaincre. . 52.c2

voluſtane,lieu en Macedoine. - | 199.e I

vrbicua,ville d'Eſpagne,priſe par Q. Fuluius Flaccus.

i48.d 2.

l'vſage ſeul correcteur des loix. 225.e I

vſcana,la plus grande ville de toute la contree de Pe

neſtie,rendue au Roy Perſeus. 196.e z

vſures bridees par ordonnances. 58.d 2

ordre ſur les vſures. - 59.n t

vſuriers rigoureuſement recherchez. 69,d t

vſuriers rudement chaſtiez par Porcius Cato.

26. d 1

vulcanusveu ardre par la teſte. 52.d. t.& 2

le vulgaire fauoriſe ordinairement à qui a du pire.

189.e 1 - -

vulturne, riuiere ſeparant Falerne & Campanie.

28.c 2 -

vulturne vent,fit perdre aux Romains la iournee de Că

llcSà 39.c.t

X

vElinécomé,quellieu. . - - 1o9.d 2

Xenarchus , Preteur des Achaiens , cherche la
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bonne grace du Roy Perſeus.

Xenoclidés mene ſecours aux Chalcidiens ſes citoyens

contre le Roy Antiochus.

Xenophanes,Ambaſſadeur du Roy

nibal,pris & mené à Rome.

Xinia,ville en Theſſalie , abandonnee aux Etoliens,

ar les habitans.2o.d 2.& ſaccagee. ibid.

Philippe Vers An

Xychus ſaiſy & mené deuant le Roy Philippe, ſ'accuſe

& ſes conſors coulpables de la mort de Demetrius

fils du Roy. : 159.d 2

Xynia,ville en Etolie. 133.d1

Z

168.e I !

71.d 2 .

58.c 2

V. D E C A D E D E T. L I V E. # 3 |

neur aux Achaiens:en apres rendue auxRomains.

82. d 1 . . -

Zacynthe,auiourd'huy,Zanthe,ville proche d'AEtolie,

priſe par Valerius Leuinus. II.2.C I

Zacynthe pillee par l'Amiral Romain. 84.d2

•º Zelaſium quelle place. - Ij.d 1

*# gouuerneur d'Apamea pour Antiochus. - .

98. d I - -

Zeno Magneſien appaiſe le Conſul Romain,qui deli

· beroit d'accabler la ville,à cauſe d'vn euentéMagne
ſien. - - 66,d 1

Zeuſippus s'enfuit à cauſe d'vn meurtre par luy commis

† ſuruint guerre entre les Romains & Beociens.

33.d 2

Zeuxis,capitaine ſous Antiochus. 98.d 1

Ziboea chaſſé de Bithynie,par les Gaulois,& ceſte c6

rv -

Zº† iſle donnee au RoyAminanderpar le Roy -

tree rendue paiſible au Roy Nicomedés. 1Io.d1Philippe : puis apres liuree par ſon gouuer
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